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J'étais à peu près parvenu à l'impression de la moitié de ce supplément, lorsqu'une
grave maladie, m'interrompant, rappela à ma mémoire le vers que Virgile met dans
la bouche d'Enée qui, après quelques vains succîcs de résistance dans la dernière nuit
de Troie, s'écrie :
Hen nibil invitis fas quemquam fidere divis.
N'était-ce pas en effet aller contre le gré des dieux: que de commencer à soixante-
seize ans un travail de quelque durée? Mais ma théorie morale, quant à l'activité
(je l'ai exprimée plusieurs fois), est qu'il faut travailler et entreprendre jusqu'au
bout, laissant au destin le soin de décider si l'on terminera.
Après le vers de Virgile se présenta à mon esprit, dans l'oisiveté de la maladie,
La Fontaine et son centenaire disputant contre la mort qui le presse et qui lui as-
sure qu'il n'importe à la république qu'il fasse son testament, qu'il pourvoie son
neveu et ajoute une aile à sa maison. Je ne suis pas centenaire; mais je suis fort
vieux; moi aussi j'objectai à la mort. Elle ne trouvait pas non plus qu'il importai
beaucoup a la république que je terminasse mon supplément; mais enfin, elle n'insista
pas, la menace s'éloigna et un sursis me fut accordé. J'en profite sans retard pour
écrire ces quelques mots de préface.
J'avais achevé depuis peu de temps mon Dictionnaire quand je me sentis tenté
d'y ajouter quelques pages; mais le grand âge était venu, et il fallait se hâter; c'est
pour cela que, ne voulant pas perdre le fruit de mes nouvelles lectures, de mes
nouvelles réflexions, et aussi d'observations et de notes qui me vinrent de bien des
côtés, je prolonge un travail qui m'a déjà occupé près de trente ans.
Le titre de Supplément que je donne à mon travail indique suffisamment quel a
été mon objet en le composant. Ce ne sont pas des corrections, ce sont des additions.
Non que mon livre n'ait besoin de corrections; mais le temps n'en est pas encore venu;
car l'effet que, tel quel, il produit n'est pas encore épuisé.
Ces additions proviennent d'éléments divers ; il faut donc les énumérer. Les travaux
lexicographiques n'ont point de fin. De même qu'il fallut m'arréter dans le dictionnaire
et clore les recherches, de même il faut m'arréter dans le supplément. La chose né-
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cessaire est non pas d'être comj)let, ce qui est impossible, mais de fournir un fonds
solide de renseignements sûrs et de textes qui sont des témoignages. Au premier rang
de ces additions sont les néologismes; ils y occupent une place notable; et c'est leur
droit. A tous les instants de la langue, il y a eu néologie ; et plus d'une fois je me
suis complu, en parcourant les historiques réunis à propos de chaque mot et qui ne
l'avaient pas encore été, à considérer la quantité et la nature des accroissements qui
arrivaient par cette voie. Le classique dix-septième siècle a obéi, malgré Vaugelas et
Ménage, aux nécessités de pensée et de parole qui appellent les nouveautés ; le dix-
huitième, plein de scrupule à l'égard de la langue dont il héritait, a eu la main forcée;
et le dix-neuvième siècle pousse jusqu'à la licence le droit qu'Horace accorde à tout
écrivain de mettre dans la circulation un terme nouveau frappé au coin de l'actualité.
On verra dans ce supplément un cas singulier d'un antique néologisme (pardon de
l'accouplement de ces deux mots), que je dois à une communication de M. Marty-
Laveaux. C'est H. Estienne qui a introduit dans notre langue le mot analogie ; et en
l'introduisant il s'excusa d'offenser l'oreille si gravement. Heureuse offense : car le
mot a fait une grande fortune, et il nous serait bien difficile de nous en passer.
N'ayons donc à l'égard des néologismes aucun parti pris ni de répulsion absolue , ni
d'engouement. Horace a dit, en parlant du poète Lucihus :
Cum flueret Intulentus, erat qiiod tollere velles;
de même, dans ce flot mélangé d'incessantes créations de mots nouveaux, il est àv
bonnes acquisitions qu'il faut retenir.
La récolte que j'ai faite dans les écrits du jour, je l'ai soumise à la critique; j'ai
rejeté les mots nouveaux qui étaient construits en violation des lois de la composition
;
j'en ai redressé quelques-uns qui étaient susceptibles de l'orthopédie grammaticale ;
en d'autres cas, j'ai discuté avec l'usage qu'on en fait; car l'usage, qui exerce une si
forte pression, n'est pas toujours intelligent.
Cependant je dois dire que mes collal3orateurs m'ont plus d'une fois arrêté en des
indulgences trop grandes. Ma garantie auprès du lecteur est que je ne suis jamais
intervenu pour rien imaginer
,
que tout ce que je lui donne a été écrit , et que presque
toujours je cite le heu et le temps. En ce recueil de néologismes, il est quelques ma-
lices à l'adresse du dix-septième siècle. Des mots nouveaux portent le nom de Bossuet,
au compte duquel le supplément met incensarable et inexaniinahle. Et qui ne croirait,
à première vue, que l'adjectif inétoniiable est dû à quelqu'un de ces audacieux que
le puriste déclare sans foi ni loi à l'égard de la langue? Eh bien, non, il est de Mal-
herbe, sans parler ai ineffrajahle
^
qui est aussi de lui.
Dans la révision que le supplément a nécessitée, quelques acceptions soit omises,
soit nouvelles, ont été découvertes. Je les ai inscrites soigneusement; l'enchainemcnt
et l'extension des acceptions est une des plus curieuses parties de l'histoire des langues.
En tous temps , des mots étrangers sont entrés en français. Nos auteurs du
treizième siècle se servent souvent d'un terme qui n'est pas resté (sauf pourtant
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dans le dcTivé godailler^ : c'est goudale^ qui signifiait la bière et n'était autre chose
que l'anglais good aie. Aujourd'hui, avec les chemins de fer, les rapports commer-
ciaux et industriels, les télégraphes et la croissante uniformité de civilisation et de
g-ouvernement , les échanges internationaux de termes et de locutions sont plus
fréquents que jamais. J'ai fait un choix, essayant de n'admettre que les mots dont
l'usage commence à s'emparer. Mais la limite est arbitraire; et, comme je l'ai éprouvé
dans mon long travail lexicographique , une part est laissée au jugement et à l'initia-
tive du lexicographe.
A mesure que je me suis plus rendu maître de la langue française dans son état
actuel, dans son développement, dans son histoire, j'ai senti davantage que des li-
mites étroites ne convenaient pas à mon travail. Dès lors tout ce qui peut contri-
buer à étendre ce domaine, est pour moi le bienvenu. C'est sous l'influence de ces
idées que dans le supplément j'ai notablement élargi le cercle des admissions pro-
vinciales.
J'ai d'abord voulu pourvoir au nécessaire. On rencontre maintenant dans les gazet-
tes juridiques, dans les comptes rendus des sociétés régionales, dans le récit des ex-
ploitations agricoles une foule de mots qu'il s'agit d'inscrire et de faire comprendre.
Les noms locaux d'engins, de plantes, d'animaux sont bons à enregistrer; ils tiennent
leur place dans la langue et en méritent une dans le dictionnaire. Toute cette par-
tie technique a une utilité manifeste pour quiconque s'est trouvé embarrassé devant
un de ces mots provinciaux.
Un intérêt doctrinal s'attache aussi à ce genre de recherches. Un mot provincial
fournit quelquefois des attaches, des intermédiaires, et complète quelque série. D'au-
tres fois, c'est avec l'ancienne langue que se fait le raccord. Des termes du français
des douzième et treizième siècles ont disparu, qui vivent encore sous des formes de
patois ; et certains ont un historique aussi assuré et d'aussi bon aloi que les vocables
les plus authentiques. Aussi ne faut-il rien négliger et ne pas se montrer dédaigneux.
Quand je rencontrai fourdraiiie., nom dans l'Oise du pommier sauvage, j'eus raison
de ne pas l'omettre malgré son étrangeté ; car, quelque temps après, un heureux
hasard me le montra dans un texte du treizième siècle.
Enfin, une dernière considération m'a déterminé. Il y a là beaucoup de bon fran-
çais qu'il ne faut pas craindre de reconnaître. On y trouve une foule de mots d'ex-
cellente frappe
;
justement parce que le plus souvent ils se rattachent à un archaïsme
authentic[ue. Dans ce temps où l'on se plaint des excès du néologisme, lequel, lui,
a poui' défaut essentiel d'être une menace perpétuelle pour l'analogie et la grammaire,
il n'est pas inutile de rappeler les types conservés.
Tous les jours il se publie quelque texte inédit, quelque vieux poëme en langue
d'oïl tiré des bibliothèques, quelques documents datés du moyen âge. J'ai bien des
fois confessé mon faible pour la langue de nos aïeux
;
je les lis donc pour eux-
mêmes
;
je les lis aussi pour enrichir mon supplément. Fixer l'âge des mots a été un
de mes soins dans mon dictionnaire ; mais, tout le monde le comprend, je ne me
flattai pas d'avoir été complet. En effet on trouvera ici des séries prolongées d'un
ou plusieurs siècles vers l'antiquité. Bien plus, des mots qui manquaient d'historique
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ont été pourvus de cet utile complément. De ces additions quelques-unes ont été
très-bienvenues. Par exemple, il semblait impossible que gaieté ne remontât pas au
delà du seizième siècle ; cette improbabilité a disparu, et, de fait, gaieté appartient
aux anciens temps de la langue. D'autres, au contraire, semblaient devoir «garder
leur caractère de nouveauté; mais point; quelques-uns ont retrouvé une généalogie
que je ne leur soupçonnais pas. Ainsi hospitalité^ qui n'avait pas le moindre historique,
en montre, dans le supplément un fort respectable.
La méthode scientifique inaugurée par les modernes pour la recherche des éty-
mologies est toujours à l'œuvre; et de temps en temps parmi les romanistes il se^
produit quelque discussion sur l'origine de tel ou tel mot. J'ai consigné dans ce sup-
plément les investigations qui ont pour objet des vocables de la langue française.
Les langues romanes sont devenues l'objet d'une étude assidue ; le français tient
parmi elles un rang honorable
;
je me serais cru en faute à l'égard de mon diction*
naire et de mon public, si je n'avais pas relevé avec soin ce qui se faisait dans le
domaine étymologique.
Quand on lit beaucoup, quand on a des amis connus et inconnus ^ qui vous trans-
mettent avec un zèle tout spontané leurs notes, il se produit quelques petites trou-
vailles. Il est naturel de ne pas consentir facilement à les laisser se perdre. Un
supplément en a été l'asile tout ouvert.
L'ancien supplément a été fondu dans celui-ci, afin de mettre sous un même coup
(l'œil tout ce qui est ajouté. Quand on y cherchera un mot, on fera bien de se
référer au dictionnaire, si ce mot y est déjà ^. Cette seule précaution fera compren-
dre sans difficulté la nature des additions.
J'ai commencé cette courte préface par un retour sur moi-même, sur ma témérité à
m'engager en de longs travaux, sur le danger que j'ai couru et que je cours encore de n'en
pas voir la fin. Je termine en faisant un retour sur mes collaborateurs, M. Beaujean,
M. Jullien, M. Baudry, M. le capitaine d'artillerie André. Mon heureuse chance
aurait été complète, si seul, M. Despois, enlevé aux lettres par une mort prématurée,
ne manquait à mon nouvel appel. Mais, malgré ce malheur et ce regret, je m'estime
privilégié par le sort d'avoir conservé mes quatre principaux collaborateurs, qui
apportent à notre œuvre commune, comme par le passé, zèle, critique et expérience.
I. Je ne veux p.'is me borner à cette mention anonyme et collective, et je me ferais un reproche de ne pas nommer qnelques-
uns de ceux qui sont venus à mon secours d'une façon particulièrement systématique et prolongée : M. Peyronnct, chef de bureau
au ministère des finances; M. Ch. Berthoud, de Gingins, canton de Vaud (Suisse); M. Hector Denis, avocat, à Bruxelles; M. Du
Bois, avocat, à Gand; M. Eugène Ritter, professeur à l'Université de Genève, et M. Richard llippe, son élève, qui a fait, à mon
intention, le dépouillement de la Bible française de Ifîâri.
2. On j)eut reconnaître du premier coup d'œil, j)ar la j)résence de la prononciation figurée, les mots du suj)plémenl qui n'exislcnl









29° Ajoutez : Pour l'emploi populaire et ar-
chaïque de à au sens possessif, on peut citer:
épouvantail à chènevière, et cet exemple de La Fon-
taine : .... car le greffe tient bon, Quand une fois
il est saisi des choses : C'est proprement la ca-
verne au lion
,
Oraison. \\ Joinville disait comme
nos paysans : La comtesse Marie qui fut sœur au
roi de France, édit. de laBibl. nal. p. ^7.
f ABACA (a-ba-ka), s. m. Espèce de bananier
(musa texHlis), dont la matière textile consiste
dans les filaments très-tenaces des pétioles. Le
phormium tenax donne un filament solide et rude;
i'abaca, ou chanvre de Manille, fournit une très-
belle matière blanche , soyeuse et brillante ; le
filament de jute est difficile à travailler..... Tarif
des douanes, en 1869, p. m. Le bananier de
notre colonie [l'Algérie] égalerait certainement le
beau produit nommé abaca ou chanvre de Ma-
nille, Journ. offic. 18 mai 1856, p. 339) , 3" col.
t ABAISSÉE (a-bê-sée), s. f. Action de mettre, de
tenir bas une chose. Dans la nature, une abaissée
d'ailes [chez l'oiseau] correspond à une course
quatre ou cinq fois plus longue que l'envergure,
TA.TIN, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxiu, p. 457.
ABANDONNEMENT. Ajoutez : Il 6° En termes de
partage de biens, attribution à une personne d'une
ou plusieurs parties possédées indivisément.
ABAQUE. Ajoutez ; || 3° Nom donné aujourd'hui
à certains tableaux destinés à abréger les calculs. 11
y a une table de ce genre intitulée Abaque de
Lalanne. \\ On nomme aussi abaque le compteur à
boules des Chinois
\ ABAT. Ajoutez : [| 2° Abatis de volaille. Les
tripiers, à Paris, ont ordinairement sur leur ensei-
gne : marchand d'abats. || 3' Terme de boucherie.
Synonyme d'abatis, c'est-à-dire la peau, la graisse
et les tripes des bêtes tuées. Voici, d'après la Ualle
aux cuirs, les prix de vente à la tannerie des peaux
en poil de l'abat de Paris, par 50 kil., et pour le
courant de juin...., Journ. offic. 15 juin 1874,
p. 4044, 3' col.
Il
Les abats rouges, les parties qui
sont encore rouges. Pour le cinquième quartier,
composé des suif, cuir et abats rouges,... ib. M fé-
vrier 1874, p. 1319, 2» col.
ABATAGE. Ajoutez : \\ 6° Terme d'exploitation
houillère. Action d'abattre la houille dégagée par
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le havago. || 7° Â certains jeux de cartes, action
d'abattre ses cartes. Dans le baccarat en banque,
il y a à peu près la moitié des coups où il y a au
moins un abatage, e. dormoy, Journ. des Actuaires
franc, t. u, p. 45. Le banquier n'éprouve aucune
difficulté quand il y a un abatage à sa droite ou à
sa gauche, parce qu'alors il n'a plus à tenir compte,
pour décider sa manière de jouer, que du tableau
qui n'a pas abattu, id. ib. p. 39.
ABATIS. Ajoutez : \\ 6" Dans un langage très-bas,
il se dit des mains et des pieds. 11 a de gros abatis.
t ABATTANT (a-ba-tan), s. m. La partie mobile
du dessus du siège, dans les latrines, liger, Fos-
ses d'aisance, p 5, Paris, 1875
ABATTEUR. Ajoutez : || 2° Terme d'exploitation
houillère. Ouvrier employé à l'abatage dans les
mines.
t ABATTIS (a-ba-tî), s. m. Terme de fortification.
Défense accessoire consistant en un amas d'arbres
entrelacés, liés ensemble et arrêtés sur le sol.
— ÉTYM. Même mot q\ïabatis, mais l'usage a
prévalu, dans les traités spéciaux, de l'écrire avec
deuxf
.
ABATTRE. Ajoutez : \\ 15° F. n. Faire effort sur
l'extrémité d'un levier, en l'abaissant près de terre,
de manière à faire tourner un treuil horizontal.
Ce mot s'emploie principalement dans la manœu-
vre de la chèvre; on emploie, dans l'artillerie,
pour déterminer ce mouvement, le commande-
ment : Abattez !
t ABATTU (a-ba-tu) , s m. État de ce qui est
abattu. Le chien d'une arme à feu à percussion
est dit à l'abattu quand il repose sur la cheminée.
f ABBATIAT (a-ba-si-a), s. m. Dignité , fonction
d'abbé d'un monastère. Il faut admettre une lacune
entre les deux abbatiats[de Jean et de Guillaume,
abbés du monastère de Fécamp], Journ. offic.
5 OCt. 1875, p. 8511, 3° col.
ABBË. Ajoutez : \\ 3° Nom donné autrefois aux
chefs de certaines confréries d'artisans dans le
Midi. Le local de la confrérie se nommait abbaye,
nom qui^ est encore usité en Suisse, notamment
à Berne.
ABCÈS. Ajoutez : — HIST. xvr s. Cure générale
du phlegmon lorsqu'il est dégénéré en abcès, paré,
VII, 10.
t ABDICATAIRE (a-bdi-ka-tê-r'),"s. m. Celui qui
fait abdication. J'allai, sans façon, offrir l'hom-
mage de mon respect au roi abdicataire de Sar-
daigne, chateaubr. Mém. d'outre-tombe (éd. de
Bruxelles), t. ii. Palais du card. Fesch, etc.
ABECQUER. — ÉTYM. Ajoutez : On a dit abe-
cher, d'aub. Tragiques, i, et racan : Comme il
abeche dans les airs Les corbeaux naissants....
Ps. 146.
t ABEILLE, ÉE (a-bè-llé, liée, tt mouillées), adj.
Garni d'abeilles, en termes d'armoiries. Le man-
teau impérial était abeille.
t ABEILLER (a-bè-llé. Il mouillées), s. m. Ru-
cher, endroit oîi sont les ruches d'abeilles. Que
fait ma mère? est-elle encore Au jardin près de
l'abeiller? juste olivier. Chansons lointaines, la
Visite.
— ÉTYM. Patois du pays de Vaud, avelli (i( mouil-
lées), d'abeille. M. Olivier a francisé le mot patois
5
abeiller est un joli mot.
t ABEILLÈRE (a-bè-ilê-r'. Il mouillées), adj. f.
Qui est relatif aux abeilles. Il en est de même
[dans le Chablais] de l'industrie abeillère
,
qui
fournit le beau miel de Chamonix, heuzé, la France
agricole, p. 8.
t ABÉLIEN (a-be-liin), s. m. Membre d'une secte
qui, prétendant se conformer à Abel, rejetait l'u-
sage des vêtements. Est-il bien vrai que, chez des
nations un peu plus policées, comme les Juifs et
demi-Juifs, il y ait eu des sectes entières qui
n'aient voulu adorer Dieu qu'en se dépouillant de
tous leurs habits? Telles ont été, dit-on, les adami-
tes et les abéliens, volt. Dict. phil. Nudité.
f ABERGEAGE (a-bèr-ja-j'), s. m. Ancien terme
de jurisprudence. Contrat primitif et première
concession, que le seigneur faisait de son fonds à
son premier emphytéote, Répertoire de jurispru-
dence de Merlin.
t ABERRANT, ANTE (ab-èr-ran, ran-t'), adj.
Terme didactique. Qui s'écarte d'un type. Les cas
pathologiques ou aberrants ne font pas même ex-
ception ; et on ne vit jamais sans un chef, au
moins temporaire, ni une horde de brigands, ni
une bande d'émeutiers, pas plus qu'un orchestre
ou une troupe d'opéra, guarin d&vitry, la Philos.
posit. t. XVI, p. 400.
SUPPL. — i
2 ABO
— ÉTYM. Lat. abcrrare, s'écarter, de ab, mar-
quant séparation, et errare (voy. errer).
AB HOCETABHÂC— liTYM. yl;ou«e2 : Cette lo-
cution vient peut-être d'une clianson tradition-
nelle que chantent les étudiants allemands : Quando
conveniunt Catharina, Sibylla, Camilla, Scrmones
faciunt Vcl ab hoc, vel ab bac, vcl ab illa.
f ABHORRABLE (a-bor-ra-bl'), adj. Qui mérite
d'être abhorré.
— HlST. xvi" s. pour celuy [nom] de Furstem-
berg, il cstoit trop hay et abliorablc aux Fran-
çois, BRANT. Cap. eslr. Furstembcrg.
t ABIGAÏL (a-bi-ga-ïl), s. f. Une des femmes du
roi David.
Il
Dans le langage familier, femme de
chambre. On vit paraître une superbe berline,
forme anglaise, à quatre chevaux, remarquable
surtout par deux très-jolies abigaïls, qui étaient
juchées sur le siège du cocher, brillât-savarin,
Physiol. du goût, Variétés (désappoinlemcnt).
— £TYM. Angl. abigaïl, suivante, soubrette. Le
nom biblique d'Abigdïl est devenu en Angleterre
synonyme de femme de chambre {ladij's maid),
depuis qn'Abigaïl Masham, une fille de condi-
tion inférieure, qui était au service de la duchesse
de Marlborough, fut placée par elle auprès de la
reine Anne, et supplanta bientôt sa première maî-
tresse dans la faveur de la souveraine (berthoud).
t ABÎMANT, ANTE (a-bi-man, man-t'), adj. Qui
abîme. Les eaux montrent la justice divine par
cette vertu ravageante et abîmante, boss. Élév.
22» son. m.
ABÎME. Ajoutez : \\ 10° En abîme, de haut en
bas et à une grande profondeur. Un autre dessin
déploie le panorama de Paris vu en abîme du pla-
teau de la butte Montmartre, th. Gautier, Journ.
0j]ic. 30 août H 871, p. 3083, 2" COl.
ABÎMER. Ajoutez : \\ 4° En général, maltraiter.
Saint Augustin et les deux lettres au.xquclles on
nous renvoie y sont abîmés, bayle, La France toute
catholique, à la fin.
t ABIOTIQUE (a-bi-o-ti-k'), adj. Terme didacti-
que. Oîi l'on ne peut vivre. Qu'au-dessous [de 500 à
600"°] commençait un immense désert sans plan-
tes, sans animaux, auquel il [Forbes] donnait le
nom de zone abiotique, a, reclus, ifeu. mar. et col.,
juin. ^874, p. (50.
— ÉTYM. 'A privatif, et pio>Tixo;, où l'on peut vi-
vre, de [it'o:, vie (voy. vie).
ABJURER. — HlST. Ajoutez : xtV s. Et Jésus,
sollaux [soleil] de droiture. Le diable atrible et
ajure, Â cui com morliex anemis Est por pechié
toz [tout] hom sourpris, macé. Bible en vers, î" 52,
2« col.
t ABOLITIF, IVE (a-bo-li-tif, ti-v'), adj. Qui a le
pouvoir d'abolir. Remplacement militaire: déser-
tion du remplaçant ; loi abolitive du remplace-
ment ; obligation de l'assuré. Gazette des Trib.
<"-2 juin 1874, sommaire.
— ETYM. Voy. abolition.
ABONDANT. Ajoutez : \\ 6» Terme d'arithmétique.
Nombre abondant, celui dont les parties aliquotes
prises ensemble forment un tout plus grand que
le nombre; exemple, \i, dont la somme des par-
ties aliquotes \, 2, 3, 4, 6 est ^6.
t ABONNATAIRE (a-bo-na-tè-r'), s. m. Entre-
preneur chargé d'un marché par abonnement.
Art. -12.... Les réparations dont l'exécution ne sera
pas reconnue satisfaisante seront refaites d'ur-
gence par l'abonnataire.... Art. 3. L'abonnataire
s'engage, en outre, à Rajuster à la taille des hom-
mes qui les reçoivent, les effets.... Journ. milit.
o[ficiel, part. régi. 1874, n" 77, p. 452 et 449.
f ABORDEUR (abor-deur), adj. m. Qui aborde,
heurte en mer un autre bâtiment. L'équipage,
composé de neuf hommes, a péri, sauf un seul, que
le bâtiment abordeur a pu recueillir, Journ. offic.
21 avril 4 875, p. 2884, J '" col.
t ABOTEAU (a-bo-tù), s. m. Barrage , obstacle
mis au cours de l'eau, dans la Saintonge.
— ÉTYM. A, et bot, qui signifie une digue, Gloss,
aunisicn, p. 74.
ABOUCHÉ. Ajoutez : — REM. Lamartine a em-
ployé ce mot au sens propre : Leurs visages char-
mants à son corps abouchés. Chute d'un ange,
15° vision. Ce qui, d'après le contexte, signifie que
les enfants avaient la bouche appliquée au sein de
leur mère.
|- ABOUKORX (a-bou-korn), s. m. Quadrupède
du Soudan qui porte au front une jn-otubérante
osseuse
; mince et droite, cortambert, Cours de
géographie, lO" éd. (873, p. 635.
— ÉTYM. Arabe, abou, père, et korn, corne : le
père de la corne.'
ABS
t ABOULER (a-bou-lé), v. n. Terme populaire.
Il
1° Payer, s'acquitter d'une dette, non sans regret.
Il faut abouler. || 2» Venir, entrer. Ils peuvent abou-
1er quand ils voudront.
— ÊTYM. À, et un verbe fictif bouler, rouler
comme une boule.
ABOUT. Ajoutez : || 4° Ouvrier d'abouts, classe
de mineurs. Une classe spéciale de mineurs, les
ouvriers d'abouts, choisis parmi les plus robustes
et les plus intelligents, sont employés au creuse-
ment des fosses (avaleresses) pendant la traversée
des terrains ébouleux et aquifères.... les ouvriers
d'abouts sont chargés également de l'établissement
des cuvclagcs et des picotages, travaux très-dif-
ficiles, destinés à empêcher l'envahissement des
exploitations par les eaux, Rev. scient. 2i août
1875, p. 184.
t ABOUTER. Ajoutez : 112' Dans la Saintonge,
aller jusqu'au bout, terminer. Aboutcr un rang
de vignes, un sillon.
ABOUTIR. Ajoutez : || 4» Arriver au bout. Si les
chevalets dont on peut disposer ne sont pas suffi-
sants pour aller d'une rive à l'autre, il faut bien y
ajouter des bateaux pour aboutir, Journ. offic
13 janv. 1875, p. 293, 3' COl.
ABOYER. Ajoutez : — REM. Aboyer à la lane
est une locution née de l'observation du chien qui,
blessé par l'éclat de la lune, aboie contre elle.
ABRACADABRA. Ajoutez : — HlST. xvi° S. C'est
un plaisir que d'entendre telle manière de faire
la médecine, mais entre autres ceste cy est gen-
tille, qui est de mettre ce beau mot abracadabra en
une certaine figure qu'escrit Serenus pour guarir
de la fiebvre, paré, xxv, 31.
ABRÉGÉ, s. m. Ajoutez : \\ 5* Se disait chez les
protestants, sous le régime de l'édit de Nantes,
d'un nombre restreint de membres de l'assemblée
politique, délégués par elle avec le consentement
du roi pour continuer à siéger après sa dissolution
et veiller à l'exécution de ses décisions ou des
promesses de la cour, anquez, Hist. des assembl.
polit, des réf. de Fr. p. 78, 79, 173.
— HIST. xiv° s. Aubris Bernars a baillé son abre-
gié de ses dcspens contre Aubin Chiffet (1348),
VARIN, Archives administr. de la ville de Reims,
t. Il, 2° part. p. 1177.
ABREUVÉ. Ajoutez
."H II se dit aussi de la lu-
mière. X cet instant, les objets sont comme abreu-
vés de lumière, dider. Œuv. compl. 1821, t. ix,
p. 463.
t ABRÉVIATIF. Ajoutez : || 2° Qui abrège, qui
rend plus court. Ainsi tous les moyens abréviatifs
que découvre l'ouvrier dans l'exécuaon d'une tâche
tournent contre lui, P. leroy-beaulieu, Rev. des
Deux-Mondes, i'"'juill.i875, p. 153. jj 3° Qui rend un
chemin plus court. Le concessionnaire de la ligne
abréviative entre Cambrai et Douai, Journ. offic.
7 juin. 1875, p. 5032, 2° Col.
ABRÉVIATION. .4jow<ez : || 2» Action d'abréger^
de rendre plus court. Les innombrables moyens'
d'abréviation employés dans ces derniers, temps
sont l'œuvre des travailleurs aux pièces qui les
inventent, les perfectionnent, p. leroy-be*ulieu,
Rev. des Deux-Mondes, i" juill. 1875, p. 142.
t ABRÉVIATURE (a-bré-vi-a-tu-r') , s. f. Signe
dont on se sert dans l'écriture pour abréger.
M. Gale, dans l'édition de quelques auteurs grecs,
en a banni toutes les abréviatures, le clerc, dans
Trévoux.
ABRUPT. Ajoutez : \\ 3» s. f. L'abrupte, l'état
abrupt d'un lieu. H 'eût été bien difficile de les
atteindre [des oiseaux nichés dans des rochers] à
cause de l'abrupte des falaises qui les dominaient,
Journ. offic. 9 mai 1876, p. 3165, 2° col. Monta-
gnes à sommets rectangulaires, dont les gigan-
tesques abruptes présentent des perspectives étran-
ges [dans le Caucase], J. François, Acad. des se.
Compt. rend. t. lxxxu, p. 1245
t ABRUPTION (a-bru-psion), s. f. Terme de chi-
rurgie. Fracture transversale d'un os avec des
fragments rugueux.
— ETYM. Lat. abruptioncm, de ab, et ruptum,
supin do rumpere (voy. rompre).
ABSENTER.— HlST. ^/ou^ei : || xv" S. 11 a tenu et
tient le party dos dicts d'Orléans et leurs com-
plices.... s'est absenté de noslre dite ville de Pa-
ris, LeitrcsUe confiscation de 141 1, viriville, p. 74.
t ABSIDAL, ALE (ab-si-dal , da-l'), adj. Qui se
rapporte aux absides. La décoration absidale de
Sainte-Françoise-Romainc, Revue critique, août
1875, p. 110.
t ABSIDIOLE (ab-si-di-o-l'), s. f. Terme d'archi-
teclui'c. Petite abside. Celle [la mosaïque | des ab-
ABS
sidiolcs de Sainte-Constance date d'après les uns
du temps de Constantin, d'après d'autres du temps
de Charlemagne, Revue critique, août 1875, p. 105.
Dans quelquesédifices, comme àYviron [<" '
-èce],
des absidioles s'interposent entre 1- ^lanches
[de la croix], de vogué, Rev. des Deux-Mondes,
15 janvier 187G, p. 297.
ABSINTHE.
Il
3» Ajoutez: Avaler son absinthe,
subir patiemment quelque chose de désagréable.
Si je n'avais trouvé notre petit Livry tout à pro-
pos, j'aurais été malade
;
j'avalai là tout douce-
ment mon absinthe, sÉv. Lett. à Guilaut, 6 décem-
bre 1679.
t ABSINTHIQUE (ab-sin-ti-k'), adj. Qui a rapport à
la liqueur faite avec l'absinthe. Empoisonnement
absinthique, th. roussel, Journ. offic. 24 mars
1872, p. 2081, 2» col.
t ABSINTUISME (ab-sin-ti-sm'), s. m. Maladie
causée par la liqueur faite avec l'absinthe. On doit
aujourd'hui distinguer l'empoisonnement par l'ab-
sinthe pure ou absinthisme de l'empoisonnement
par l'alcool ou alcoolisme, a. d'astre, Rev. des
Deux-Mondes, 15 mars 1874, p. 472. L'absinthe
finit par conduire à l'épilepsie ; mais l'absinthisme
est différent de l'alcoolisme, h. de parville,
Journ. offic. i" juin 1876, p. 3751, i" col.
ABSOLU. Ajoutez : || 11° En mécanique, le mou-
vement absolu d'un point est le mouvement de ce
point rapporté à des points de repère fixes
;
par
opposition à mouvement relatif, qui est ce même
mouvement rapporté à des points de repère mo-
biles. || 12° Ajoutez: Il Â l'absolu, en termes de
commerce, complètement. Laine entièrement dé-
graissée et desséchée à l'absolu, Journ. offic. 7 fé-
vrier 1872, p. 926,1'-° col.
Il
13° Terme de thermody-
namique. Zéro absolu, voy. zéro, n° 2. || Tempéra-
ture absolue, température comptée à partir du
^z^ absolu, ou— 273 centigrades.
ifâîABSOLUITÉ (a-bso-lu-i-té) , s. f. Néologisme.
CÎU'actère de ce qui n'a rien de relatif ni de contin-
gent, en termes de philosophie. La véritable apo-
logétique suit la voie interne : elle se propose de
fonder l'absoluité du christianisme sur le fait qu'il
répond parfaitement à tous les besoins de l'huma-
nité, l'Alliance libérale (journal religieux qui pa-
raît à Genève), 18 sept. 1875.
— ÉTYM. Absoluité est formé d'absolu comme
assiduité d'assidu, continuité de continu.
t ABSORBABLE (ab-sor-ba-bl'), adj. Qui peut
être absorbé. Nous regarderons comme substance
toxique toute substance absorbable qui, introduite
dans l'économie animale, peut amener la mort en
modifiant le fonctionnement des organes, henne-
GVY, Etude sur l'act. des pois.]). 5, Montpellier, 1875.
ABSORBANT. Ajoutez: \\ 7» Terme de physique.
Qui a la propriété d'absorber de la chaleur. Pou-
voir absorbant d'un corps, le rapport de la quan-
tité de chaleur qu'il absorbe à la quantité de cha-
leur qu'il reçoit.
t ABSORBATION (ab-sor-ba-sion), s. f. Néolo-
sme. État d'un esprit absorbé. Ce que l'on a
le plus de peine à supporter dans l'infortune, c'est
l'absorbation, la fixation sur une seule idée, staél.
Influence des pass. i, 6.
— REM. Absorption ne se prenant pas au figuré,
Mme de Staël a été conduite à créer absorbation.
t ABSORBEMENT (ab-sor-be-man), s. m. Ëtat
d'une âme occupée entièrement. Dès les premiers
j absorbements, l'âme n'a qu'une vue de foi con-
fuse.... Inlerpr. sur le cantique, dans boss. Et.
d'orais. n, 4.
— REM. Entre les deux mots absorbation et ab-
sorbement, tous deux pris au figuré pour signifier
l'état d'une âme préoccupée, absorbement vaut
mieux, d'abord paiu qu'il est plus ancien, puis
parce qu'il est moiv^ lourd et plus régulier.
ABSORBER. — Hlb.. xiu° S. Ajoutez : E la clarté;
ke de vus vint Absorba tant mes oilz et tint...
Edouard le Confesseur, v. 2 H 9.
t ABSTENTIONNISTE (ab-stan-sio-ni-sf), s. m.
Celui qui s'abstient lors d'une votation, qui no
prend 'pas part à une afl'aire. Il y a à la bourse
comme ailleurs un certain nombre d'abstention-
nistes en ce moment, la Semaine financière, 7 mai
1870, p. 354.
t ABSTRACTEUR. Ajoutez : — HIST. xvi" S. Cet
abstractcur d'idées ou essences.... vouloit à toutes
forces ou extrémités que je l'eusse accommodé de
lieu pour faire la réduction des quatre éléments,
NOEL dufail, Contes d'Eulrapel {des bons larrecins),
f° 50, verso.
ABSTRACTIVEMENT. Ajoutez : \\ 2° Dans le lan-
gage général , abstraction faite, en ne tenant pas
ACA ACC ACC
compte do. Cette épreuve foite a donné à mes sen-
timents la forme invariable qu'ils ont toujours ob-
servée, abstractivement de toute réflexion, j. b.
nouss fftt. à Boulet, 3) mai <7;îi.
ABS^ "'-^E. Ajoutes :\\i° V. réfl. S'abstraire,
s'isoler en esprit. 11 est capable de s'abstraire même
nu milieu du tumulte, et de spéculer sur les ques-
tions phiiosopbiqucs.
ABUSER. V. n. Ajoutes ; || B» Il se dit aussi des
actes contre nature. Cet homme, condamné pour
attentat aux mœurs, avait abusé d'un enfant confié
à ses soins.
ABUSEUR. Ajoutez : La cause pour laquelle ces
abuseurs défendaient.... boss. Var. xi, 202.
I ABOTILON. Ajoutes : — ÊTYM. Arabe auloû-
tllotin, DEVic, Dicl. étxjm.
I ABYSSAL, ALE (a-bi-ssal, ssa-I'), adj. Sans
fond, profond. L'amour abyssal , c'est-à-dire, selon
leur langage [des mystiques], l'amour intime, in-
fini, profond, Boss. 5= écrit, <o.
t ABYSSIN, INE(a-bi-ssin, si-n'), adj". Qui appar-
tient à l'Abyssinie. L'idiome abyssin.
t ABYSSINIEN, ENNE (a-bi-ssi-niin , niè-n'),
ad}. Qui est relatif à l'Abyssinie. Les voyageurs
modernes sont unanimes pour réconnaître le type
arabe de celles des populations abyssiniennes qui
no se rattachent pas à la souche africaine, F. lenor-
MANT, Manuel d'hist. anc. t. m, p. 279, 4° édit.
ACACIA. Ajoutez :\\3" Au Havre, sobriquet donné
à certains hommes du port. Il y a aussi les acacias
qui comblent les lacunes faites par les lamaneurs,
lesquels sont quelquefois insuffisants pour le grand
mouvement de navigation ou tout autre cas : ils
halent les navires qui ne prennent pas de remor-
queurs entre les jetées, Journ. du Havre, dans
Journ. offic. i" sept. )873, p. 5673, 3' col.
t ACADÉMISER ( a-ka-dé-mi-zô ) , v. a. Terme
de peinture et de sculpture. Donner la manière
académique. Qu'est-ce qui remplira votre attente?
est-ce l'athlète que sa sensibilité décompose et
que la douleur subjugue, ou l'athlète académisé
qui pratique les leçons sévères de la gymnastique
jusqu'au dernier soupir? dider. dans grimm, Cor-
0. litl. OCt. <770.
^ACADÉMISME (a-ka-dé-mi-sm'), s. m. Néolo-
fTsme. Terme d'art. Attachement étroit aux formes
académiques. Son sujet prêtait à l'académisme, et
l'académisme est le pire des dangers, la mort de
la peinture d'histoire, dont il dégoûte le public,
V. CHERBULIEZ, Rev. Dcux-Mondes , ^5 juin ^876,
p. 885.
ACAJOU. Ajoutez : || 3* Terme de commerce.
Acajou en fourches, acajou en canons, état dans
lequel le bois d'acajou est apporté. Au Havre, l'aca-
jou en fourches, qui s'était élevé à 99 c. [le kil.j,
descend progressivement à 43 c, en 1847; et l'aca-
jou en canons, qui s'était élevé à 60 c, descend à
30 c, en ^ 847, Annales du comm. extérieur, France,
Législ. (mars 1864), p. 25.
— ÉTYM. Ajoutez : Espag. acaju; portug. acaju,
caju, acajueiro, cajueiro; ital. acagiù, cajiii. Acaju
se trouve dans le brésilien (Gonçalves Diaz, p. 8);
mais, d'après M. Mahn, ce mot a été introduit du
portugais dans la langue des Tupy. Le même
M. Mahn, remarquant que l'indostani kâju est le
nom de l'anacarde, pense que ce nom a passé à
l'acajou et qu'il est d'origine dravidienne. Voici qui
reporte vers l'Asie orientale l'origine du mot aca-
jou : comme le terme malais kâijou, arbre, figure,
sous la forme caju, dans le nom d'un grand nom-
bre d'arbres originaires des Indes orientales
,
M. Devio, Dt'ct. étym., est porté à croire que notre
mot acajou, qu'on trouve également écrit cajou
et cadjou, est le même mot malais. Le bois d'a-
cajou, il est vrai, vient d'Amérique; mais le vé-
ritable acajou croît dans les mêmes parages que
tous les arbres dans la dénomination desquels entre
caju. De la sorte le mot acajou proviendrait bien
de l'Asie orientale, mais serait d'origine malaise,
non dravidienne.
t ACALÈPHE (a-ka-Iè-f ), s. m. Nom général
donné par les naturalistes aux polypes non séden-
taires, comme les méduses, les physalies, les bé-
roés.
— ÊTYM. 'Axa)>Y)çif)
, ortie, nom que les Grecs
donnaient aussi aux méduses ou orties de mer, en
raison des démangeaisons qu'elles causent.
t ACANTHOLOGIE (a-kan-to-lo-jie), s. f. Nom
qu'on a donné à un recueil d'épigrammes. L'Acan-
Ihologie ou dictionnaire épigrammatique de
FayoUe.
— ÉTYM, "AxavOa, épine, et Jôyo;, discours,
livre.
ACARIÂTRE. Ajoutez : Vous saurez cependant
que votre cher époux S'informe à tout le monde
incessamment de vous; Il me vint voir un soir d'un
air acariâtre, Mém. de Mme la duchesse de Masarin,
dans Mélange curieux contenant les meilleures
pièces attribuées à M. de St-Éoreraond, t. i, p. 23o,
Cologne, 1708.
t ACARIDE (a-ka-ri-d') , ACARIEN (a-ka-riin)
ou ACARIN (a-ka-rin), s. m. Ordre de la classe des
arachnides, comprenant plusieurs familles, dont
l'acare est le type.
— ÉTYM. Voy. ACARE, au Dictionnaire.
fACCADIEN, lENNE (a-ka-diin, diô-n'), s. m.
et f. Nom donné à un peuple que des assyriolo-
gues pensent avoir précédé les Sémites dans la
Chaldée ; M. Oppert le nomme Sumériens, Journ.
offic. 28 janv. 4873, p. 627, v col. ||Langue acca-
dienne, la langue de ce peuple.
ACCAPARKUR. Ajoutez : Ces accapareurs des
emprunts viagers maîtrisaient le gouvernement,
Décret du 23 jjoréal, an ii, Rapport Carnbon
,
p. 91.
ACCÉLÉRATEUR. Ajoutez : — REM. La pesan-
teur est une force accélératrice pour un corps qui
tombe, et une force retardatrice pour un corps
lancé de bas en haut, pendant tout le temps qu'il
s'élève. L'expression de force accélératrice a com-
porté difl'érentes acceptions, ainsi que le montrent
les définitions suivantes : — Trabauld : Quand une
puissance qui s'applique à un corps produit le mou-
vement par une seule impulsion, le mouvement
est uniforme dans sa durée, et la puissance est ap-
pelée simplement motrice ou force instantanée
;
quand la puissance renouvelle son action, elle est
appelée force accélératrice. — D'Alembert : On en-
tend par le mot de force accélératrice la quantité
à laquelle l'accroissement de la vitesse est propor-
tionnel. — Laplace : Le rapport de la vitesse ac-
quise au temps est constant pour une même force
accélératrice; il augmente ou diminue, suivant
qu'elles sont plus ou moins grandes; il peut donc
servir à les exprimer. — Lagrange : La force accé-
lératrice est représentée par l'élément de la vitesse
divisé par l'élément du temps. Le produit de la
masse et de la force accélératrice exprime la force
élémentaire ou naissante. — La force accéléra-
trice de Trabauld est ce qu'on nomme actuellement
une force continue ; celle de Laplace, une force
constante; celle de Lagrange, c'est l'accélération.
ACCÉLÉRATION. Ajoutez : || 4° Terme de méca-
nique. Dans le mouvement d'un corps soumis à
l'action d'une force constante, l'accélération est la
quantité dont la vitesse du corps s'accroît par cha-
que unité de temps. L'accélération des^graves est
de 9'°,809, c'est-à-dire qu'après chaque seconde la
vitesse d'un corps qui tombe librement dans le
vide est augmentée de 9'°,809. || Dans un mouve-
ment varié quelconque , l'accélération moyenne
correspondant à un intervalle de temps déterminé
est l'accélération du mouvement uniformément ac-
céléré dans lequel le mobile recevrait le même
accroissement de vitesse pendant le temps consi-
déré. || L'accélération instantanée ou à un instant
donné est celle que posséderait ce mobile, si, à cet
instant, la force motrice dont il est animé restait
constante. || Dans le mouvement curviligne, l'accé-
lération normale, tangentielle , est l'accélération
dirigée suivant la normale, la tangente. || En as-
tronomie, accélération diurne des étoiles, quantité
dont leurs levers et couchers avancent chaque jour,
ainsi que leur passage au méridien.
ACCÉLÉRÉ. Ajoutez :\\i° Terme de mécanique.
Un mouvement accéléré est celui dont la vitesse
va en augmentant ; si la vitesse croît do quantités
égales en temps égaux, autrement dit si l'accélé-
ration est constante, le mouvement est dit unifor-
mément accéléré.
t 2. ACCENSE (a-ksan-s'), s. f. Dans le départe-
ment du Cher, nom donné à une contribution en
argent plus ou moins élevée, que le colon donne
au propriétaire dans les localités oîi la terre est
productive, les Primes d'honneur, p. 360, Paris,
1874.
— ÉTYM.Bas-lat. occen.ça, action de donner à cens,
de ad, à, et census, cens.
ACCENT. — HiST. xvi» s. Ajoutez ; L'accent ou
ton en prononciation est une loi ou règle certaine
pour élever ou abaisser la prononciation d'une cha-
cune syllabe, meigret dans livet, la Gramm.
franc, p. (04.
ACCENTUÉ. Ajoutez : \\ 2° Terme d'algèbre et
de géométrie. Lettres accentuées, celles qui portent
un ou plusieurs accents, comme a', a", a'", a"" ....,
et qui sont destinées à représenter des grandeurs
ou des points analogues aux grandeurs ou aux
points désignés par la simple lettre a. On pro-
nonce a prime, a seconde, a tierce, a quarte, etc.
ACCENTUER. Ajoutez : || 4° Fig. Néologisme.
Donner un caractère plus marqué, plus décidé. Il
accentua son opposition.
t ACCEPTABLEMENT (a-ksè-pta-ble-man), adv.
D'une manière acceptable.
— HIST. XII' S.Samuel acceptablemcnt el taber-
nacle serveit, et de vcsture lunge fud aturnez,
cume cil kifud àDeu livrez. Rois, p. 8. Un sacre-
ficc appareilla A la déesse Diana, A la troiene ma-
nière, Molt simplement et o prcicre ; Molt le fist
acceptablement En la présence de la gent, benoît.
Roman de Troie, v. 4273.
i ACCEPTATIF, IVE (a-ksè-pta-tif, ti-v'), adj. Qui
a le caractère de l'acceptation. Le texte de la ré-
ponse négative ou acceptative de Pie IX, le jour-
nal le Temps, 5 oct. 1874, r» page, 6" col.
ACCESSOIRE. Ajoutez ; || 5° Terme de fortifica-
tion. Défenses accessoires, obstacles artificiels.pla-
cés sur les abords d'un ouvrage de fortification,
pour contraindre les assaillants à s'arrêter sous le
l'eu des défenseurs.
ACCISE. 4jOM/e^.- Que veut dire ce mot «accise?»
cela veut dire droit intérieur, comme le mot « ex-
cise y veut dire droit de douane, Journ. officiel,
4 juillet 1872, p. 4533, 1" COl.
— HIST. xii" s. Il [le roi] ne doit faire à clerc n'a
iglise defeis. Ne tolir rien de lur, mes mettre i
pet acccis. Th. le mart. v. 58, édit. hippeau.
t ACCLl.MATEUR (a-kli-ma-teur), s. m. Celui
qui acclimate des plantes, des animaux. Le souve-
rain de l'Egypte a honoré de sa visite le Jardin
d'acclimatation du bois de Boulogne.... le vice-roi
est le premier agronome et le premier acclima-
teur de son royaume, Monit.univ. 22 juin 1867,
p. 799, 1" col.
t ACCOINTABLE (a-koin-ta-bl'), adj. Susceptible
d'être accointé, abordable.
— HIST. xiir s. Â luy se tint ung jouvence! Ac-
cointable, très gent et bel. Rose, v. 1242. || xv" s.
Les gentilshommes d'Angleterre sont peu courtois,
traittables et accointables, froiss. Chr. t. iv, c. 61.
Il
xvi" s. Si estoient les capitaines d'Othon plus ac-
cointables et plus gracieux à traicter et parler aux
villes et aux hommes privez et particuliers, que
n'estoient pasceulxde Vitellius, amyot, Ot/ion, 10.
t ACCOINTE (a-koin-f), s. m. Terme vieilli. Per-
sonne avec qui on a des accointances.
— HIST. xv" s. Cinq maris avoit eu, sans les
acointes de costé, les Evang. des Quenouilles, p. 14.
t ACCOM.MODATION. Ajoutez ; || 4° Installation,
disposition d'i;n local pour un objet quelconque.
L'accommodation des écoles laisse à désirer, Journ.
offic. 7 mars 1872, p. I6II, 3" col. |j 5° Terme de
linguistique. L'accommodation consiste en ce que le
voisinage d'une lettre force la lettre voisine à chan-
ger d'une certaine façon, pour rendre la pronon-
ciation du mot plus facile, baudry, Gramm. comp.
des langues classiques, §, 79. Ainsi dans ac-lum
qui vient iVag-ere , le changement du g sonore
radical en sourde c a lieu pour en accommoder la
prononciation à la sourde {qui suit. Quand l'accom-
modation assimile complètement la première con-
sonne à la suivante, comme dans ac-cipere pour
ad-capere, elle est dite assimilation.
t ACCOMPLISSEUR (a-kon-pli-seur), s. m. Celui
qui accomplit.
— HIST. xv" s. Ne soies miesolement ensigniere
de vertus, mes accomplissieres. Miroir du chres-
tien, dans pougens, Archéol. franc.
t ACCONIER (a-ko-nié), s. m. Celui qui dirige
un accon, sorte de bateau. Un ouvrier acconier,
Richard Viaud, demeurant rue Sainte- Françoise,
Journ. de Marseille. || Maître d'allégés ou de ga-
barres, pour le chargement et le déchargement
des navires dans le port ou la rade, Pétition d'un
marin marseillais.
t ACCONVENANCEMENT (a-kon-ve-nan-se-man),
s. m. Ancien terme de droit en Bretagne. Syno-
nyme de bail à convenant (voy. bail, au Supplé-
ment), MÉiiEUST, dans Mém. de la Soc. centrale
d'agric. 1873, p. 300.
t ACCOSTAGE (a-ko-sta-j'), s. m. Terme de ma-
rine. Action d'accoster. Les ponts de débarque-
ment s'avançaient à perte de vue presque au mi-
lieu de la rade, afin de permettre l'accostage des
navires d'un grand tirant d'eau, R. le koy, Rev.
des Deux-Mondes, 15 janv. 1872, p. 449.
ACCOSTÉ. Ajoutez : || 3° Qui a à côté de soi. La
chambre d'entrée [du grand collecteur] est assez
4 ACH ACl ACO
grande et accostée des cabinets nécessaires à la
garde des instruments de travail, max. du camPj
Rev. des Deux-Mondes, <"juill. <873, p. 22.
t ACCOUPLAGE (a-kou-pla-j'), s. m. Action
d'accoupler. Par accouplage clandestin, scabr.
Virg. VII. Je demande pardon de cet accouplage,
j. DE MAisTRE, De VEglise gall. 11, 9.
ACCOUTREMENT. Ajoutes :— REM. Dans la cor-
respondance de Frédéric avec Voltaire, t. m, p. <7,
édit. Bouchot, accoutrement est condamné comme
vieilli et hors d'usage : « Pourquoi les Français
ressusciteraient-ils de nos jours le langage antique
de Marof?... quel plaisir une oreille bien née peut-
elle trouver à des sons rudes, comme le sont ceux
de CCS vieux mots onques, prou, accoutrements?»
Malgré cette proscription, accoutrement est en
plein usage.
ACCRÉDITER. i/oM^ez : || G" Accréditer un né-
gociant auprès d'un autre, lui donner une lettre
de crédit, schiebe et odermann, Corresp. comm.
t ACCROCHAGE (a-kro-cha-j'), s. m. Terme d'ex-
ploitation houillère. Jonction des galeries de rou-
lage avec les puits d'extraction, où l'on accroche
les cuiïats. || Chambre d'accrochage, même sens.
Il
Chargeur à l'accrochage, ouvrier occupé à la
manœuvre des berlines ou chariots au fond'du puits.
t ACCROCHE (a-kro-ch'), s. f. Difficultés, retar-
dements qui arrivent en quelque affaire. M. le
chancelier peut venir à Lyon pour éviter toutes
les accroches qui arriveront s'il n'y est point [dans
le procès de Cinq-Mars], Richelieu, Lettres, etc.
1642, t. VII, p. 26. Les oppositions à ce décret sont
des accroches qui retarderont longtemps notre paye-
ment, FURETIÈRE.
t ACCROCHEVPLATS (a-kro-che-pla), s. m. Sus-
pension formée de petites bandes métalliques croi-
sées et terminées en crochet, pour exposer les
faïences et porcelaines à plat le long d'un mur.
ACCUEILLIR. Ajoutez : \\ 4» En Saintonge, ac-
cueillir un domestique, se dit pour louer un do-
mestique, faire le marché de louage.
ACCUMULATEUR. Ajoutez :\\2' Engin propre
à accumuler la force. Accumulateurs et presses hy-
drauliques, Jowm.. offlC. 9 sept. ^ 876, p. 6855, <" col.
ACCUMULER. Ajoutez : — HIST. xiv° s. Accu-
mulant mais aus mais (<3.î9), varin, Arch. admin.
de la ville de Reims, t. u, 2° part. p. 8<7. || xvi" s.
Grosses richesses ainsi accumulées de tant de di-
verses sortes et manières (1534), Archives de Be-
sançon, dans Rev. histor. t. i, p. <28.
t'ACCUSATOIRE(a-ku-za-toi-r'),a(ij. Qui aie ca-
ractère de l'accusation devant un tribunal. Dans
les formes de la procédure pénale, il y a deux sys-
tèmes : le système accusatoire et le système in-
quisitorial.... jusqu'au xn« siècle, le système ac-
cusatoire a été seul pratiqué, Journ. offic. ii mai
1870, p. 805, 2° col.
ACCUSER. — REM. Ajoutez : || 2. Accuser récep-
tion a été créé par Balzac, d'après génin, Variât.
p. 3(5.
t ACENSEUR (a-san-seur), s. m. Terme d'ancien-
nes coutumes. Celui qui a pris une chose à cens,
un péage notamment, et qui en perçoit le denier
au nom du seigneur péager.
— HIST. xvi" s Seroit payé à mondit seigneur,
à ses commis et acenseurs, mantellier, Gloss. Pa-
ris, 1869, p. 3.
ACERBITÉ. Ajoutez : — HIST, xvi° S. L'acerbité
d'icelle loy contre les esclaves, bodin. République,
1,5.
t ACÉTIFIER (a-sé-ti-fi-é), V. a. Terme de chi-
mie. Produire l'acétificaticn, Journ. offic. 31 août
1872, p. 5786, 2° COl.
t ACÉTIMÈTRE (a-sé-ti-mè-tr'), s. m. Terme de
chimie. Instrument pour reconnaître les sophisti-
cations du vinaigre.
— ÊTYM. Lat. acetum, vinaigre, et mètre, me-
sure.
t ACHAINE ou ACHÈNE (a-kô-n'), s. m. Voy.
AKÈNE.
t ACHARS (a-char), s. m. pi. Fruits, légumes,
bourgeons confits dans le vinaigre , comme nos
cornichons, ou dans d'autres préparations forte-
ment épicées ; condiment très-goùté dans l'Archipel
Indien, à Maurice, à la Réunion, etc. || On écrit
aussi achards. Les achards colorés par le safran,
SIMONIN, Voyage à VUc de la Réunion.
— ÉTYM. Persan, atclulr, en malais atchar, devic
Dict. étym.
t ACUÉE. Ajoutez : — REM. Le saintongeois dit
achet, ver de terre, et le normand aq\ie.
t ACOÉEN, ENNE (a-cho-in, é-n'), adj. || 1° Qui
est relatif aux Achécns, à l'Achaïe. La dynastie
achéenne d'Inachus. || Ligue achéenne, confédé-
ration d'États dont Argos était le principal . || 2° Sub-
stantivement. Les Achéens, le peuple qui se
nomma plus tard les Hellènes. || Particulièrement,
les Achéens, les membres de la ligue achéenne.
t ACHÉMÉNIDE (a-ké-mé-ni-d'), adj. Terme
d'antiquité. Qui est relatif à la dynastie perse dont
Achéménès fut le fondateur. Les monarques aché-
ménides. || S. m. Les Achéménides, les membres de
cette famille.
ACHEMINEMENT. Ajoutez : — HIST. xvi» s.
N'ayant sceu ni entendu que lesdicts soldats se fus-
sent acheminés par mon commandement et ordon-
nance, et que par adventure l'on ne vous aura pas
à la vérité fait entendre la modestie de leur ache-
minement, Lettres missives de Henri IV, à M. le
marquis de Villars, 157), t. i, p. 26. Le bon ache-
minement que donnez aux affaires de par de là,
ib. au maréchal de Dampville, 1576, t. i, p. 92.
ACHEMlJiER. Ajoutez : || 5» Terme de procédure.
Mettre en voie de.... M. V.... soutenait qu'il les
avait remis [des fonds], à titre de commission,
aux personnes qui avaient traité avec la société,
et cela dans l'intérêt de celle-ci.... le Tribunal de
commerce ne trouva pas que la preuve de cette
remise fût faite, et il achemina M. V.... à la faire;
au lieu de cela, M. Y.... appela du jugement
devant la Cour d'appel. Gaz. des Trib. 10-H janv.
1876, p. 35, 3" col.
t ACHERNAR (a-chèr-nar) ou AKARNAR (a-
kar-nar), s. m. Étoile brillante à l'extrémité de la
constellation d'Éridan; elle no se lève jamais sur
l'horizon de Paris.
— ÉTYM. Arabe, àkhir-arwnahr, l'extrémité du
fleuve.
f ACHEVAGE. Ajoutez : \\ Il se dit aussi d'autres
produits manufacturés, par exemple, des armes.
ACHEVÉ. Ajoutez : || 5° Achevé d'imprimer, dont
l'impression est terminée. Vous aurez le grand
Roman des chevaliers de la gloire, mais qu'il
[pourvu qu'il] soit achevé d'imprimer, malh. Lexi-
que, éd. L. LALANNE. Je n'aurais pu faire arriver
cette addition en Hollande avant que le livre y fût
achevé d'imprimer, j. j. houss. Lett. à Vernet,
29 nov. 1760.
ACHÈVEMENT. — HIST. xiii» S. Se vous vouloie
de tout dire coument Chascuns le fist, ce serait
pour noient. Fait n'en aroie jamais achèvement.
Les Enfances Ogier, publiées par Scheler, v. 6334.
ACHEVER. Ajoutez : \\ 8°-F. n. Achever, prendre
fin (emploi vieilli). Si le quatrième [acte] peut
commencer chez cette princesse, il n'y peut ache-
ver, CORN. 5° discours.
— REM. Pour l'achever de peindre, locution fa-
milière qui signifie pour mettre le comble à sa
mésaventure, à son désappointement. C'est une
phrase toute faite, contre laquelle J. J. Rousseau
a péché, disant : « Jugez, madame, comme me
« voilà joli garçon : et pour achever de me pein-
« dre..., Lett. à Mme de Warens, 23 octobre 1737. »
Il fallait : pour m'achever de peindre. Cette locu-
tion est déjà dans Rabelais, comme on peut voir à
l'historique.
t ACHOPPER. — HIST. || xvs. Ajoutez ; Ont de
fait voulu assoper les aides et octroiz par nous
fais ausdis exposons, mantellier, Gtoss. Paris, 1869,
p. 7.
f ACHOUR (a-chour), s. m. Nom d'un impôt payé
par les indigèi.es de l'Algérie au gouvernement
français.
— ÉTYM. Arabe, achoùr, dime, de achar, dix.
ACHROMATIQUE. Ajoutez: Achromatique, c'est
le nom que j'ai cru devoir donner à des lunettes
de nouvelle invention destinées à corriger les aber-
rations et les couleurs par le moyen do plusieurs
substances difl'érenteSjj. de lalande, Enci/ct. méth.
malhém. art. Achromatique. || Instrument achroma-
tique, un instrument d'optique dans la composi-
tion duquel entrent des substances de pouvoir
dispersif différent, tellement combinées que les
images produites ne présentent pas les irisations




ques sont formés de la juxtaposition d'une lentille
convergente de crown-glass et d'une lentille di-
vergente de flint-glass.
t ACHROMATOPSIE ( a-kro-ma-to-psie ), s. f.
Terme de médecine. Défaut de la vue, dit aussi dal-
tonisme, qui empêche de discerner certaines cou-
leurs.
— ÉTYM. 'A privatif, xpiSfia, couleur, ctô'\iii;,\nc.
ACIER. Ajoutez : || 4° Acier fondu, acier naturel
ou de cémentation dont on a augmenté l'homogé-
néité par la fusion. || Acier puddlé, acier qui s'ob-
tient par la décarburation de la fonte ; on distin-
gue, parmi les aciers puddlés, l'acier deforge,qui
s'obtient en coulant la fonte dans des fourneaux où
réagissent l'air et les oxydes formés, et l'acier
Ressemer, qu'on prépare en faisant traverser la
fonte en fusion par un courant d'air dans des ap-
pareils spéciaux.
Il
Acier de cémentation, celui
qu'on obtient en chauffant le fer au contact du
charbon; on. dit qu'un acier de cémentation est à
une, deux ou trois marques, quand, après la cé-
mentation, il a été mis en trousses, soudé et cor-
royé une, deux ou trois fois. || Acier ferreux, celui
qui conserve des veines de fer après la cémenta-
tion.
Il
Acier naturel, celui qu'on extrait de mine-
rais spéciaux dans les forges catalanes. || Acier
poule, voy. POULE, n° 14.
t ACIÉRAGE (a-sié-ra-j'), s. m. Action de déposer
une couche d'acier à la surface d'un autre métal.
L'aciérage des cuivres, Journ. offic. il sept. 1872,
p. 5955, 2° col.
t ACINÉTIENS (a-si-né-tiin), s. m. pi. Animaux
qui, dans leur jeune âge, sont libres et pourvus d'or-
ganes de locomotion, mais qui, adultes, restent
immobiles, fixés à des corps étrangers, et sont
munis de suçoirs.
— ÉTYM. 'AxtvTjToç, immobile, de à, privatif, et
xiveïv, mouvoir.
t ACMÉ (a-kmé), s. f. Terme de médecine. Le
plus haut point d'une maladie. Une maladie en
son acmé. Après avoir atteint son acmé à la fin de
mai, elle [la peste en Mésopotamie] déclinera en
juin et disparaîtra de la Mésopotamie en juillet,
THOLOZAN, Acad. des se. Compt. rend. t. lxx.xu,
p. 1421.
— ÊTYM. 'Ax[iY), le plus haut point d'un déve-
loppement-
t ACNÉ (a-kné), s. f. Terme de médecine. Pus-
tules isolées, acuminées, qui se développent à la
face, et aussi sur les régions sternale et scapu-
laire ; cette maladie est dite aussi couperose.
— ÊTYM. 'Axvri est une faute de copiste dans
Aétius, pour àx[jiTi, efflorescence ; cette faute de co-
piste a pris pied dans le langage médical. 11 y a
d'autres exemples de ces méprises (voy. colli-
mation).
t ACOMPARER ( a-kon-pa-ré ) , v. a. Terme
vieilli. Comparer. Qu'est-ce que cette vie que
l'Écriture acompare à un vent, à une nuée? Mi-
chel LE FAUCHEUR, Sermons sur divers textes, t. i,
(1660).
t ACOMPTE. Ajoutez : — REM. L'Académie (voy
COMPTE, n» 1) écrit à-compte en deux mots, sans
accord au pluriel : des à-compte ; et c'est ainsi
qu'écriront ceux qui se conforment scrupuleuse-
ment à son usage. Mais ceux qui, comme J. J. Rous-
seau, écriront acompte en un seul mot, mettront
l's au pluriel : des acomptes.
t ACOULURE (a-kou-lu-r'), s. f. Dans l'exploita-
tion du bois de flottage, nom donné à de petites
mises ou portions de 0",^ environ qui entrent
dans un coupon, Mém. de la Société centrale d'agri-
culture, 1873, p. 206.
t Â-COUP. Ajoutez : X propos, William, lui
cria-t-elle, vous trottez mal, vous n'avez pas la
main fine, et il en résulte des à-coup qui vous
donnent mauvaise grâce, cherbuliez, Rev. des
Deux-Mondes, 15 janv. 1875, p. 282.
t ACOUSTICIEN (a-kou-sti-siin). s. m. Physicien
qui s'occupe de l'acoustique. M. Bôhmer regrette
que son écrit n'ait pas subi le contrôle approfondi
d'un acousticien, Romania, juill.-oct. 1875, p. 504.
ACQUÊT. — REM. Ajoutez : Le Code cîîit'l emploie
acquêt au singulier en parlant d'immeubles acquis
pendant le mariage : Tout immeuble est réputé
acquêt de communauté, s'il n'est prouvé que l'un
des époux en avait la propriété ou possession lé-
gale antérieurement au mariage, ou qu'il lui est
échu depuis à titre de succession ou donation,
art. 1402.
ACQUIESCER. Ajoutez : — REM. La Cour de cas-
sation, dans plusieurs de ses arrêts, donne à ac-
quiescer un emploi actif. Attendu que cette déci-
sion... n'avait pas été acquiescée. Arrêt du 7 février
1876 (présidence de M. Devienne). Cet emploi ne
se justifie ni par l'historique, où acquiescer n'est
jamais actif, ni par le latin, où acquiescere est ab-
solument neutre.
t ACQIIISITIF, IVE (a-ki-zi-tif, ti-v'), adj. Qui a
la propriété d'acquérir. Quelle doit être la durée
de la possession.... pour être véritablement acqui-
sitive de la propriété du nom? d'herbelot, avocat
général, dans Gaz. des Trib. 4 juin 1 870. || En droit,
ACT ADA ADJ
on divise la prescription en acquisitive ou usuca-
pion et en libératrice.
ACQUIT. Ajoutez : \\ 4° Terme juridique. Sentence
d'acquit, ordonnance d'acquit, sentence, ordon-
nance d'acquittement. Si l'accusé est déclaré non
coupable, le président prononce qu'il est acquitté
de l'accusation... cette ordonnance est appelée
ordonnance d'acquit, bourguignon (18)0), Manuel
d'instruclion criminelle.
t ACQUITTABLE (a-ki-ta-bl'), adj. Qui peut, qui
doit être acquitté, payé. Payer une contribution de
vingt-cinq millions acquittables en argent, ou en
lettres de change, thiers, Hist. Cons. et Emp.xxvi.
— HIST. xvi° s. Chalan menant denrées acquita-
bles [tenues d'acquitter, de payer péage], man-
TELLIER, Glossaire, Paris. d869, p. 4.
ACQUITTÉ. Ajoutes :\\i° Qui a acquitté les droits
de douane. Cafés acquittés, la Patrie, 25 mars
<872.
Il
À l'acquitté, après avoir acquitté les droits
de douane, par opposition à : à l'entrepôt.
t ACRAUX (a-krô), s. m. pi. Angles d'un harpon.
On l'assaille [l'hippopotame] avec plusieurs bar-
ques jointes ensemble, et on le frappe avec des
harpons de fer, dont quelques-uns ont des angles
ou des acraux, buff. Hist. natur. Suppl. t. vi, p. h 89.
t ACRIDINE (a-kri-di-n'), s. f. Terme de chimie.
Base azotée (C'H'Az) qu'on trouve dans les huiles
lourdes de goudron, qui irrite les membranes mu-
queuses, et, respirée, provoque des éternuments
violents.
t ACROBATIE (a-kro-ba-sie), s. f. Exercice de
l'acrobate. Passer des tours de prestidigitation aux
tours de gymnastique et d'acrobatie..., Gas. des
Trib. 22 janv. 1876, p. 75, 3« col.
t ACROBATIQUE. Ajoutes : \\ 2° Qui a rapport
aux acrobates. Exercices acrobatiques.
fACROCÊPHALE ( a-kro-sé-fa-1' ) , adj. Terme
d'anthropologie. Qui a la tète en pointe vers le
sommet. Crâne acrocéphale.
— ÉTYM. 'Axpoç, en pointe, et xeçaXY), tête.
t ACROLOGIQUE (a-kro-lo-ji-k'), adj. Terme de
grammaire générale. Qui appartient au commen-
cement d'un mot. Presque chaque figure [dans
l'écriture mexicaine] répondit phonétiquement
au son initial ou dominant offert par le nom de
cette figure
; c'est ce qu'on a qualifié de syllabisme
acrologique, a. maury. De l'origine de l'écriture,
Journ. des savants, août )875, p. 472.
— ÉTYM. 'Ajtfjo;, extrême, initial, et Xô^oî, dis-
cours.
t ACROMION. Ajoutez : — HIST. xvi= s. L'acro-
mion, lequel ladite espine [de l'omoplate] consti-
tue de son extrémité, paré, vi, )9.
ACRONYQUE. Modifiez ainsi : Se dit du lever
d'une étoile au-dessus de l'horizon ou de son cou-
cher, quand le soleil se couche. Lever ou coucher
acronyque est opposé à lever ou coucher cosmique,
qui a lieu quand le soleil se lève. L'un est le lever
ou le coucher du matin, l'autre le lever ou le cou-
cher du soir.
t ACTER (a-kté), v. a. Prendre acte, en par-
lant de procédure, de protocole. M. le baron Jo-
mini propose de ne consigner dans les protocoles
que les points sur lesquels la conférence sera
d'accord et de ne pas acter les divergences, Con-
fér. de Bruxelles, )874, Protocole n° i, dans Journ.
offic. 30 octobre 1874, p. 7275, V col. M. le géné-
ral de Voigts-Rhetz demande qu'il soit acte au
protocole que le bombardement étant un des
moyens les plus efficaces.... ib. dans Journ. o//ic.
i" nov. 1874, p. 7310, 3» COl.
ACTIF.
Il
11" Ajoutez : En un sens plus géné-
ral, l'actif est l'ensemble de ce que l'on possède,
le total de ce dont on est propriétaire, y compris
les créances.
t ACTINIDIENS(a-kti-ni-diin), s. m. pL Famille
de polypes, à corps mou, à tentacules nombreux,
se reproduisant presque tous par séparation; les
actinies en sont le type.
— ÉTYM. 'AxTiv, rayon.
fACTINIQUE (a-kti-ni-k'), adj. Qui a rapport
aux rayons de lumière.
t ACTINISME (a-kti-ni-sm'), s. m. \\ 1» Étude sur
les rayons. || 2° Abusivement, action motrice attri-
buée aux rayons lumineux. Fresnel tenta de faire
produire à un faisceau lumineux du mouvement
d'ensemble
; le docteur Récamier reprit après lui,
vers 1850, des essais sur l'actinisme de la lumière
LEDiEH, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii,
p. 1241.
— ÉTYM. 'AxTÎv, rayon.
t ACTINOMÈTRE (a-kti-no-mè-tr'), s. m. Terme
de physique. Instrument inventé par M. Becque-
rel pour mesurer les intensités des effets photo-
graphiques des différents rayons du spectre.
— ÉTYM. 'Av.Ttv, rayon, et (lÉTpov, mesure.
t ACTINOMÉTRIE (a-kti-no-mé-trie), s. f. Terme
de physique. Emploi de l'actinomètre. || Mesure de
l'intensité de la radiation lumineuse.
— ÉTYM. '^oy. ACTINOMÈTRE.
t ACTINOMÉTRIQUE (a-kti-no-mé-tri-k') , adj.
Qui a rapport à l'actinométrie. Mesures actinomé-
triques au sommet du mont Blanc, j. violle, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxii, p. 662.
ACTION.
Il
11° Ajoutez : Les listes de signatai-
res qui nous sont restées des différentes séances
ou actions [du concile de Chalcédoine] , amédée
THIERRY, Rev. des Deux-Mondes , i" mars 1872,
p. 68. La séance annoncée pour le lendemain
9 octobre n'eut pas lieu, mais il se tint le io,
dans la même église de Sainte-Euphémie, une se-
conde action , où les magistrats présidèrent , id.
ib. p. 78. Il 15° Ajoutez : || En termes de mécanique,
quantité d'action , le produit de la masse d'un
corps par sa vitesse , se nomme actuellement de
préférence quantité de mouvement. || Principe de
la moindre action
,
principe découvert par Mau-
pertuis, en vertu duquel les changements qui ont
lieu dans l'état d'un corps se font avec la quantité
d'action la moindre qu'il est possible. || 16° Ajou-
tez :
Il
Cheval qui a de belles actions, celui dont
les mouvements sont vigoureux en même temps
que gracieux et relevés. || 17° Terme d'artillerie.
En action, commandement qui détermine l'exécu-
tion des premiers mouvements de la charge d'une
bouche à feu.
f ACTIONISTE (c-î:sio-ni-st'), s. m. La personne
que nous nommons aujourd'hui actionnaire. Je me
trouve depuis trois ans, moi et mes confrères les
actionistes [il avait des actions d'une compagnie
qui finit par faire banqueroute], dans le cas de la
définition que le merveilleux écuyer de don Qui-
chotte faisait d'un chevalier errant, toujours prêt
à être empereur, ou roué de coups de bâton,
j. B. Rouss. Lelt. àBoutet, 26 déc. 1730.
t ACTIONNEL, ELLE(a-ksio-nèl, nè-1'), adj. Qui
a rapport à l'action. Selon que les substantifs gé-
nériques servent à dénommer les êtres de ces
trois genres [substance, mode, action], ils pren-
nent l'un de ces trois noms, appellatifs, abstrac-
tifs, actionnels, girard, Princ. langue franc.
5* dise.
ACTIONNER. Ajoutez : \\ 2» Mettre en mouve-
ment. Dans les villes, elle [la vapeur] alimente
les réservoirs d'eau , elle actionne des pompes à
incendie, Rev. des Deux-Mondes , i" août 1872,
p. 548. ^
t ACTIVER. — HIST. xvi°^. Une parole active
l'autre, oudin, Dict. Cey exemple prouve que
activer n'est point un néologisme, comme on l'a
d^t. /^
'^Ct ACTUAIRE (a-ktu«*-r'), s. m. Néologisme. Ma-
thématicien chargé de contrôler, d'après le calcul
des probabilités, les bases des contrats viagers ou
d'assurances. Il existe en Angleterre, depuis long-
temps, une société appelée Institute of Actuarics
dont le but est de favoriser le développement des
sciences financières.... les travaux des actuaires
anglais ont jeté une vive lumière sur les questions
financières en général , et notamment sur les opé-
rations viagères , Journ. des actuaires français,
t.!", n» 1, janv. 1872, Préface. ...qu'il ne pouvait
se libérer, suivant les avis écrits de la compagnie
[d'assurances sur la vie], que contre une traite ti-
rée de Londres par l'actuaire, secrétaire gérant
de la compagnie, qu'en... Jugem. du trib. civ. de
Rouen, 2= ch., du 6 juin; Gaz. des Trib. 18 oct.
1872, p. 1022, l" col. Les compagnies ont trop
souvent à leur service des calculateurs ou actuai-
res très-ignorants et qui allongent à plaisir leur
travail en faisant leurs calculs avec deux fois
trop de chiffres, h. Laurent, la Réforme économi-
que, t.i", 2« livr. p. 121.
— ÉTYM. Mot formé d'après l'angl. actuary , du
lat. du moyen âge actuarius, greffier, de actum,
supin de agere, agir (voy. ce mot).
t ACTUALISER (a-ktu-a-Ii-zé) , v. a. Rendre ac-
tuel, effectuer.
ADAPTATION. Ajoutez : La plupart des choses
dont on se fait tant d'honneur, n'est souvent qu'un
petit tour qu'on donne à la matière, un sens d'a-
daptation, un peu de couleur et de broderie, un
style châtié, Anti-menagiana, p. 205. || 2° On en-
tend par adaptation, en linguistique, une théorie
nouvelle du philologue allemand Ludwig, suivant
laquelle les démonstratifs qui ont fourni les suf-
fixes auraient été dépourvus de sens à l'origine, si
bien que les suffixes tant formatifs que personnels
ou casuols n'auraient pris qu'après leur adjonction
à la racine ou au thème et par une répartition suc-
cessive des formes, les sens qu'ils ont dans les pa-
radigmes de nos grammaires.
ADAPTER. — HIST. Ajoutez : xiv s. L'odor de
ta boche en tel guise Sera come l'odor de pomes;
Et nous cote odor adaptomes Tôt plainement à la
doctrine, macé, Bible en vers, f° 118, i" col.
t ADDENDA (a-ddin-da), s. m. || 1° Il se dit des
additions que l'on inscrit à la fin d'un livre. Un
addenda, comme on dit un errata. || Au plur. Des
addenda. || 2° Il se dit aussi d'un livre entier. Qui-
cherat a publié sous le titre d'Addenda aux lexi-
ques latins un recueil de plus de sept mille mots
qui ne se trouvaient pas dans les dictionnaires
antérieurs.
— ÊTYM. Lat. addenda, choses devant être ajou-
tées, de addere, ajouter.
ADDITION. Ajoutez : || 5° Chez les restaura-
teurs, on appelle addition, ce qu'on nommait au-
trefois la carte, la carte à payer; c'est une assez
mauvaise locution.
ADDUCTION. Ajoutez : \\ 2° Action d'amener.
La grande entreprise de l'adduction à Nîmes des
eaux du Rhône, Courrier du Gard, dans le Siècle,
27 août 1871. /
f ADÈNE (a-dè-n'), s. f. Arbrisseau grimpant
d'Arabie, adenia venenala.
— ÉTYM. Arabe, âden, devic, Dict. étym.
t ADEHNE (a-dèr-n'), s. f. Nom, dans la Loire-
Inférieure
,
de l'espace où l'on soumet l'eau des
marais salants à l'action du soleil et du vent, le»
Primes d'honneur, Paris, 1853, p. 138. || Partie
d'un marais salant, compartiment qui termine la
série .des chaufl'oirs. Enquête sur les sels, 1868,
t. i,,p. 509.
ADHÉRENT. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Les amis
dudit Perressons.... et pluseurs autres leurs com-
,piices banniz, et autres leurs adherens (1346), va-
RiN, Archives adminislr. de la ville de Reims, t. ii,
2° part. p. 1021.
ADHÉRER. — HIST. || xvi= S. Ajoutez : Le roy
Henri, estant amoureux de Anne de Boulen qui no
vouloit adhérer à luy sans estre sa femme, se fit
croire que le pape n'avoit peu dispenser ce pre-
mier mariage [avec Catherine d'Aragon], et qu'es-
tant le mariage nul, il pouvoit se marier autre
part, GUY COQUILLE, Dialogue sur les misères de la
France, Œuvres, éd. 1666, t. i, p. 273.
t ADHÉRITANCE (a-dé-ri-tan-s') , s. f. Ancien
terme de droit. Action d'appeler à un héritage. Et
déclarons nulles et de nul effet toutes les exécu-
tions
,
main-assises, mises de fait, dehéritances,
adhéritances.... Édit, avril 1675.
t AD HOMINEM. Ajoutez : \\ Cet argument con-
siste surtout à retourner contre l'adversaire ses
propres assertions, concessions ou actions.
t ADIABATIQUE (a-di-a-ba-ti-k'), adj. Terme do
thermodynamique. Qui a rapport à l'adiabatismc.
Courbes adiabatiques , a. ledieu
,
Acad. des se.
Compt. rend. t. lxxxi, p. 931. || La détente adiaba-
tique d'un gaz est la détente pendant laquelle il
ne reçoit ni ne communique aux corps voisins au-
cune quantité de chaleur.
— ÉTYM. Voy. ADIABATISME.
t ADIABATIQUEMENT(a-di-a-ba-ti-ke-man), adv.
D'une manière adiabatique. Dans la machine sans
chemise, la vapeur se détend adiabatiquement
,
ledieu, Acad. des ic. Compt. rend. t. lxxxii,
p. 599.
t ADIABATISME (a-di-a-ba-ti-sm'), s. m. Ternie
de thermodynamique. État d'un gaz qui ne com-
munique ni ne reçoit aucune quantité de cha-
leur. Cette règle est fondée sur l'hypothèse de l'a-
diabatisme des parois du cylindre, a. ledieu, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 928.
— ÉTYM. ASiâêaToc, impénétrable, de à priva-
tif, et Staêaivw , traverser (voy. diabase ou dia-
bète).
t Â DIEU-VA. Ajoutez : Au beau milieu d'un
acte, il [Sardou] sait changer tout à coup sa voi-
lure et virer de bord avec un art infini : « Â Dieu-
va [ » comme disent les matelots, alph. daudet,
Journ. offic. 18 mai 1874, p. 3340, 2° col.
ADIRER. — ÉTYM. Ajoutons cet exemple-ci, qui
paraît bien prouver que l'étymologie est à dire:
[ils| Firent les avoirs amasser. Et ensemble tôt
ajoster
;
N'ot si hardiz en tôt i'enpire. Qui riens
en osast fere à dire, benoît de ste-more, Roman
de Troie, v. 26127.
ADJUDANT. Ajoutez : \\ 4° Un des noms de l'ar-
6 ADU AER AFF
gilah ou cigogne à sac (voy. argilah, au Sup-
plément), Journ. olJic. m mars 1874, p. 2094,
2° col.
ADJURER. — HlST. Ajoute: : xiV s. Contestari,
ajurer, escallier, Vocabul. lalin-franç.
t ADJUVANT. Ajoutez : || 3» S. m. Adjuvant, le
premier pâtre qui aide le clief de la vacherie ou
vacher (dans le Puy-de-Dôme), les Primes d'hon-
neur, p. 446, Paris, <874.
t ADJUVAT (a-dju-va), s. m. Néologisme. Fonc-
tion d'aide, dans le langage de l'enseignement
médical et de la clinique. Compétiteurs qui
avaient tous passé par la forte école de l'internat,
et le plus grand nombre par celle de l'adjuvat et
du prosectorat, d' richet, Journ. offic. 7 sept. H 875,
p. 7634, r» col.
— ÊTYM. Lat. adjuvare, aider (voy. aider).
ADMINISTRÉ, ÉE. Ajoutez : || 5° Terme juridi-
que. Enquête administrée, enquête ordonnée par
la justice. Attendu que les enquêtes administrées
n'ont pas établi que la compagnie du chemin de
fer pût être déclarée directement responsable de
l'accident. Gaz. desTrib. U-<5 sept. 1874, p. 883,
t" col.
ADMIRATEUR. Ajoutes : — REM. Michaud a
signé VAdmireur deux lettres
,
peu admiratives
d'ailleurs, qu'il a adressées à Mme de Staël, dans
le Journal des Débats, 4 et 9 janv. 1803. Ce néo-
logisme n'a pas passé dans la langue.
ADMISSIBLE. Ajoutez : — HlST. xvi» s. Disant
qu'il ne sçait lire ni escripre , au mains [moins]
beaucoup, et que partant il n'est admissible audit
estât d'eschevin, Rec. des monum. inédits de Vhist.
du tiers état, t. iv, p. 382.
t ADMONITEUR. Ajoutez : — REM. Voltaire
,
avant Chateaubriand, s'est servi d'admoniteur : Il
[Bertrand du Guesclin] fait à la fois le rôle de
protecteur d'Iîenri, d'admoniteur de don Pèdre,
d'ambassadeur de France et de général , Lett.
d'Argenlal, 29 juin 1761.
t ADOBE (a-do-b'), s. m. Nom, au Mexique, d'une
construction composée de lattes et de terre. Ces
fils de vieux Castillans qui passaient mollement
leurs jours à l'ombre des murs d'adobe du corps
de garde oîi s'abritait leur sieste, th. bentzon,
Rev. des Deux-Mondes, i" sept. 1876, p. 163.
t ADON (a-don), s. m. S'est dit pour Adonis. Ce
bel Adon était le nain du roi, la font. Joc.
— HlST. XVI' s. En beauté c'est un Adon ; En
amour un Cupidon, de brach, Œuvr. t. u, p. 46.
t ADONAÏ (a-do-na-i), s. m. Un des noms de
Dieu dans la Bible.
t ADONIDE (a-do-ni-d'), s. (. Genre de plantes
de la famille des renonculacées. L'adonide goutte
de sang.... Journ. offic. 10 sept. 1875, p. 7735,
2» col.
— ÉTYM. Ainsi nommée par Linné en souvenir
de la fleur couleur de sang que, selon Ovide {Me-
tam. X, 735), Vénus fit naître du nong d'Adonis.
f ADONIE (a-do-nie), s. f. Terme d'antiquité.
Fête d'Adonis. Là était le grand temple de la cité
sainte [Byblos], le sanctuaire de Balaath et d'A-
donis, que les pèlerins apercevaient de la mer et
où se passaient les cérémonies et les spectacles
des adonies, jules soury, la Phénicic, Rev. des
Deux-Mondes, 15 déc. 1875, p. 799.
ADOSSfi. Ajoutez ; || 4° En termes de banque,
appuyé. La sécurité des billets de banque est
adossée à d'autres garanties, wolowski, Journ. offic.
H juin. 1874, p. 4828, 3» COl.
ADOUCIR. — HlST. Ajoutez : || xii« s. Ainceis
[Guillaume le Conquérant] lor [aux seigneurs an-
glais] fait dire et semundre Qu'à lui viengent en
bonne pais, Senz crieme nule et senz esmais :
Eissi's [ainsi les] adoucist e apele, benoît, Chro-
nique, t. m, p. 218, v. 37660.
ADOUfi. Ajoutez : \\ 2° Se dit en Saintonge d'un
homme et d'une femme qui vivent maritalement
sans être mariés. Ils ne sont qu'adoués.
t ADSCRIT, ITE (ad-skri, skri-t'), adj. Terme de
grammaire. Écrit à côté. L'ri avec un iota adscrit.
— ÉTYM. Lat. adscriplus, de ad, à, et scriptus,
écrit.
+ ADULTfiRATEUR (a-dul-té-ra-teur), s. m. Celui
qui adultère, falsifie, frelate les marchandises.
— HlST. xvi" s. Marchands usuriers, faulsairos,
billonneurs, adulterateurs de marchandises, hab.
IV, 46.
ADULTÉRIN. Ajoutez : || 2" Qui a rapport à l'a-
dultère. Les grandes différences entre des frères,
des sœurs, peuvent quelquefois être attribuées à
des causes adultérines.
+ ADULTÉRINITÉ (a-dul-té-ri-ni-té), s. f. Ca-
ractère adultérin. La reconnaissance de l'adultéri-
nité des enfants, Arrêt de la Cour impériale de
Paris, 4» ch. 14 mai 1870, dans Gaz. des Trib.
du 29.
ADVERBE. — HlST. Ajoutez : Il xvi" s. L'adverbe
c'est un mot sans nombre qui est adjoinct à un
autre, ramus, dans livet, Gramm. franc, p. 232.
t ADVERS, ERSE (ad-vêr, vôr-s'), adj. Opposé.
Une jiolémique engagée entre journaux défenseurs
de candidats advers.... Gaz. des Trib. 6 mars 1875,
p. 229, 4° col. Il y a en lui [C. Durand, peintre] un
mélange de deux qualités adverses, la sincérité et
le chic, E. BERGERAT, Joum. offic 17 nOV. 1874,
p. 7671, 2° col.
— ÉTYM. Voy. adverse. Il n'est pas mauvais de
restituer la forme masculine advers et surtout de
tirer advers ou adverse des emplois restreints où
ils sont confinés.
t ADVERSATIVEMENT (ad-vèr-sa-ti-ve-man),
adv. En qualité de partie adverse. Nous trouvons
dans le Droit.... la femme mariée, qui entame,
advorsativement à son mari, une instance de ré-
féré, peut être autorisée à ester en justice par le
juge du référé, Avranchin, 18 avr. 1875.
t ADVERTANCE (ad-vcr-tan-s'), s. f. Action de
tourner l'esprit vers un objet. || S'est dit, dans les
débats des casuistes, de l'attention que le pécheur,
en péchant, porte à son péché. Vous [jésuites] pré-
tendez qu'il faut distinguer si c'est sans sa faute
ou par sa faute qu'il [le pécheur] n'a point eu
cette advertance actuelle du mal qu'il faisait; et
c'est ce que vous exprimez quelquefois en ces au-
tres termes : si cette inadvertance a été l'eflet
d'une ignorance invincible et involontaire, ou d'une
ignorance vincible et volontaire; — dans le se-
cond cas, c'est-à-dire si ce manquement d'adver-
tance actuelle sur la malice de cette action est
arrivée par sa faute.... ant. arnauld , 5° dénon-
ciation, X {Œuvr. Lausanne, 1780, p. 355) (Arnauld,
qui a fait ce mot, l'écrit advertence).
— HlST. xv]° s. Tout seing curieux autour des
richesses sent son avarice ; leur dispensation
mesmeetla libéralité trop ordonnée et artificielle,
elles ne valent pas une advertence et solicitude
pénible, mont, iv, 79.
— ÉTYM. Voy. inadvertance.
f AÈDE (a-è-d'), s. m. Terme d'antiquité grec-
que. Chantre, poëte. La lyre dorienne elle-même
a des cordes que n'a point effleurées la main de
l'aède épique, a. bouciié-leclerq, Rev. polit, et
lia. 20 mars 1875.
— ÉTYM. 'AoiSàç, chantre, de àeiSto, chanter.
f AÉRATEUR (a-é-ra-teur), adj. Grenier aéra-
teur, voy. grenier.
t AERHYDKIQUE (a-èr-i-dri-k'), adj. Qui agit
par l'air et l'eau. Peut-être trouverait-on un re-
mède efficace au mal en maintenant les galeries
sous pression normale, même un peu forte, par
des injections d'air comprimé et des écluses aer-
hydriques comme dans certains travaux de tun-
nels ou de galeries formées sous l'eau, H. de par-
ville, Journ. offic. 13 fév. 1876, p. 1199, 3" col.
Soufllerie aerhydrique , ventilation pour forges
et hauts fourneaux, produite directement par
la vapeur.... Alm. Didol-Roltin, 1875, p. I'iGô,
4" col.
— ÉTYM. Lat. aer, air, et uôwp, eau.
AÉRIEN. — HlST. Ajoutez : xii" s. Par tant ke
des aerienes poesteiz [les démons] vient la flame
d'envie encontre la netteit [netteté, pureté].... U
Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 352.
t AÉROBIE (a-é-ro-bie), adj. Se dit des infusoives
qui ont besoin de l'air atmosphérique pour vivre.
Oui, il existe des êtres vivant sans air, des anaé-
robies, en opposition avec les aérobies, pasteur,
Journ. offic. 25 févr. 1875, p. 1456, 2= col.
— ÉTYM. 'Arip, air, et pioç, vie.
t AÉRONAVAL, ALE (a-é-ro-na-val, va-l'), adj.
Destiné à la navigation dans l'air. Machine aéro-
navale.
— ÉTYM. 'Avîp, air, et naval.
t AÉRONEF (a-é-ro-nèf), s. f. Machine destinée à
la navigation aérienne. Une aéronef.
— ÉTYM. Ar,p, air, et nef.
t AÉROPHORE. Ajoutez: || S. m. Engin qui porte
l'air dans les mines, dans les cloches à ])lon-
geur, etc.
t AÉROPHYTE (a-é-ro-fi-f), adj. Qui vit dans
l'air, par opposition à hydropliyte, en parlant des
plantes. || Substantivement, une aérophyte.
— ÉTYM. 'Av^p, air, et cpurov, plante.
t-AÉROTIIÉRAPIE(a-é-ro-té-ra-pie),s. f. Traite-
ment par l'air. Un savant ingénieur qui s'est beau-
coup occupé d'aérothérapie , rochard, Projet de
création d'un hôpital sur l'eau.
t jESTHÉSIOMÈTRE, voy. esthésiomètre. au
Supplément.
t À-FAUX (a-fô), s. m. Nature de ce qui est à faux.
Ces petites inventions d'intérêt médiocre, ces dé-
tournements, ces contorsions, cet à-faux de l'es-
prit et du cœur qui fait le fond des œuvres lé-
gères, K. STEEN, Journ. offic. 24 janv. 1875, p. 640,
1'» col.
— ÉTYM. À, ei faux (voy. faux, i, n» 26).
AFFAIRE. Ajoutez : \\ 25» Agent d'affaires, voy.
AGENT, n» 2.
Il
26" Populairement. Avoir son af-
faire, être tué, et aussi être ivre mort.
— REM. Ajoutez : Il 2. C'est affaire à vous, s'est
dit quelquefois pour : c'est à faire à vous, voy
FAIRE, n" 68.
AFFAIRÉ. — Ajoutez
.-H Affairé de, occupé à,
qui fait une affaire de.... Faites-moi la faveur de
croire que je suis l'homme du monde le moins
affairé d'argent et le plus ennemi de toutes sortes
d'affaires, bai.zac, Lclir. inédites, cxxxiv, éd. Ta-
mizey Larroque.
t AFFAIREMENT (a-fê-re-man), s. m. Néolo-
gisme. Ëtat d'une personne affairée. Cet impassi-
ble personnage allait et venait avec son affaire-
ment habituel, mais rien ne dénonçait en lui une
préoccupation inaccoutumée, j. verne. De la terre
à la lune, 26y^ans Journ. des Débats, 14 oct. 1865.
AFFAMER. — HlST. Ajoutez : xii» s.... Li cas-
tiaus ne puct Estre affamés en nule guise; Por
nient ont la ville assise [assiégée], Perceval le Gal-
lois, V. 3766
AFFECTÉ. Ajoutez : \\ G» Terme d'algèbre. Équa-
tion affectée, par opposition à équation pure,
équation renfermant diverses puissances de l'in- -
connue ; locution en usage au xvii° siècle, intro-
duite par Viète, et aujourd'hui inusitée.
AFFECTER. Ajoutez : \\ 11° Terme de finances.
Affecter une somme à un payement, à un service,
la destiner à ce payement, à ce service.
AFFECTIF. Ajoutez : || 3" Qui est disposé à l'af-
fection. Comment se peut-il faire que je sente ces
choses, moi qui suis le plus affectif du monde?
ST FRANÇOIS DE SALES, Introd. à la vie dévote. Si
elles [les filles] sont d'une humeur affective, elles
doivent changer l'amour qu'elles ont pour elles-
mêmes et pour les créatures, à aimer Dieu de tout
leur cœur, JACQUELINE pascal^ dans cousiN;Jocfj(ue-
line Pascal, p. 313^ 1845.
t AFFECTIONNEMENT. Ajoutes : La dévotion
n'est autre chose qu'une agilité et vivacité spiri-
tuelle, par le moyen de laquelle la charité fait les
actions en nous, ou nous par elle, promptement
et affectionnément, st François de sales, Introd.
à la vie dévote, i, i ()64i).
AFFECTUEUSEMENT. Ajoutez : —REM. Vauge-
las, dans la préface de ses Remarques, met affec-
tueusement au nombre des mots qui ne sont pas
encore absolument condamnés ni généralement
approuvés. Dans ses Nouvelles remarques, éd. 1690,
in-1 2, p. 504, il dit d'une manière plus affirmative :
« Affeclueusement, que tant de gens disent et écri-
vent, ne vaut rien
,
non plus q\i'affectionnément,
qui est pourtant moins mauvais que l'autre. »
Qui pourrait dire pourquoi Vaugelas condamnait
ce mot que tant de gens disaient et écrivaient? Le
fait est que afi'ectueusement est toujours du bon
usage; affectionnément est bien moins usité.
I AFFECTUOSITÉ (a-fè-ktu-ô-zi-té), s. f. Carac-
tère affectueux. Colombe, elle [une dame nommée
Colombe] ne l'est guère ni par la douceur de la
voix, ni par l'affectuosité..., alph. daudet, Journ.
offic. 25 sept. 1876, p. 7171, I'" COl.
+ AFFENAGE. Ajoutes ; || 2" Tenant un affenage,
c'est à Narbonne, le logeur de chevaux et voitures
marchand de fourrages.
t AFFENOIR (a-fe-noir), s. m. Ouverture par la-
quelle on fait passer le fourrage du grenier à foin
dans l'écurie à travers la voûte ou le plafond de
cette dernière (Drôme).
— ÉTYM. À, et lat. fenum, foin.
t AFFIDENT, AFFIDENTE (a-fi-dnn, dan-t'), s. m.
et f. Confident, confidente, familier, familière.
Elle avait l'art de dissimuler si naturellement,
qu'il était impossible de pénétrer ses pensées, et
que SCS plus sen-ètes affidentes ne surent rien de
ses inclinations naissantes, flécii. Grands jours,
p. 15.
— ÉTYM. Mot fait avec la préposition à sur le
modèle de confident.
AFFILÉ. Ajoutes ;— HlST.xV S. Sa langue n'est
pas bien afilée, Rev. cril 5* année, 2' sem.p. 405.
AFF AGA AGI
AFFILIATION. Ajoutez : || 4° Dans le moyen âge,
espèce d'adoption dont l'effet principal était de
donner à l'affilié le droit de succéder aux biens de
l'affiliant.
t AFFIN (a-fin), s. m. Terme de droit. L'affinité
proprement dite est le rapport qu'il y a entre l'un
des conjoints par mariage et les parents de l'au-
tre conjoint ; selon cette définition, tous les parents
du mari sont les affins de sa femme, et tous les
parents de la femme sont les affins du mari ; pa-
reillement, j'ai pour affins les maris de mes
parentes et les femmes de mes parents, potiuer,
Contr. de mar. n" ^50. ||0n dit plus souvent au-
jourd'liui les alliés.
AFFINAGE. Ajoutes :\\1'- Affinage du verre,
opération qui a pour but de rendre le verre homo-
gène et d'en expulser autant que possible les bul-
les de gaz qui se produisent en abondance au mo-
ment de sa formation et qui persistent dans la
masse vitreuse, alors même que les réactions chi-
miques paraissent accomplies. || 8» Affinage de la
fonte, opération par laquelle on transforme la fonte
en fer.
AFFINITfi.— HIST. Ajoutez : || xvi= s. Affin que la
connaissance d'elles [voyelles] soit plus aisée, j'ay
avizé de les peindre et leur bailler leurs noms se-
lon leur puissance et de les ordonner selon leur
affinité, Maigret, dans livet, la Gramm. franc.
p. 66.
f AFFION (af-fi-on), s. m. Ancien terme de phar-
macie. Électuaire à base d'opium.
— ÉTYM. Arabe, afioUn, qui représente le grec
ÔTiiov, opium.
AFFIQCET. — HIST. Ajoutez: xm« s. Monile, afi-
quet, CHASSANT, Petit vocab. latin-franç. p. 44.
t AFFIRMATEUB, TRICE (a-flr-ma-teur, tri-s'),
adj. Qui affirme. Un pouvoir spécialement affir-
mateur des droits individuels, le Temps, < 5 avr.
4876, 2» p. 3» col.
AFFIRMATION. — HIST. Ajoutez : xW S. En
ceste chose, se je trove appareilhiet lo cuer de ta
dilection, ge ne travailherai pas en l'aflermation,
Li Dial. Grég. lo pape, 4 876, p. 203.
AFFIRMER, 114» F. re/l. Néologisme. S'affirmer,
se poser, se déclarer avec tel ou tel caractère.
C'est un homme qui ne manque aucune occasion
de s'affirmer.
t AFFIXAL, ALE (a-ffi-ksal, ksa-l'), adj. Terme
de grammaire. Qui a rapport aux afflxes.
AFFLUENCE. — HIST. xvi« s. Ajoutez : Et y es-
toit l'affluence du monde si grande, que le pape
mesme cuida estre suffoqué en la presse, paradin,
Chron. de Savoye, p. 254.
t AFFOLANT, ANTE (a-fo-lan, lan-t'), adj. Qui
affole, qui rend fou. Comme fantaisie de coloriste,
cette princesse est affolante, bûrgeh. Salons de
4864 à 4868, t. II, p. 20).
t AFFOUILLABLE (af-fou-lla-bl', Il mouillées),
adj. Susceptible de subir l'affouillement, en par-
lant d'un terrain. Elle [la vallée de l'Ubaye, dans
les Basses-Alpes] présente les conditions les plus
désastreuses : sommets très-élevés, versants exces-
sifs, sol affouillable et instable, climat rigoureux,
A. VERNiER, le Temps, feuilleton scienlif. 2' page,
5» col.
t AFFOUILLEMENT. Ajoutez :\\2' Terme d'artil-
lerie. Dégradation des bouches à feu en bronze,
qui se produit en arrière de l'emplacement du pro-
jectile, et qui résulte do la fusion d'une partie du
métal déterminée par les gaz de la poudre.
tAFFOUILLER (af-fou-llé, Il mouillées), v. a.
Produire l'affouillement en un terrain. || V. ré(l.
S'affouiller, subir l'afiouillement. À la suite des
grandes fontes de neige, ou des forts orages, les
pierres et les blocs entraînés des hauteurs vien-
nent heurter les berges schisteuses
; elles s'af-
fouillent et s'écroulent en laissant glisser les ver-
sants qu'elles soutenaient, a. vernier, Je Temps,
feuilleton scienlif. %" page, 6° col.
t AFFOUIT (a-fou-i), s. m. Dans le département
de la Mayenne, nom donné aux bénéfices réalisés
avec le bétail, les Primes d'honneur, p. 234 Pa-
ris, 4 874.
AFFRANCHIR. Ajoutez
.- 1| 13° On dit au jeu
qu'une carte est affranchie, lorsqu'elle n'est plus
exposée à être prise. J'ai fait prendre mon roi
pour affranchir ma dame. |i 14» On dit en gram-
maire comparée qu'un suffixe s'est affranchi,
quand le sens particulier primitif s'en est assez ef-
facé pour que ce suffixe puisse devenir d'un usage
général. Ainsi le suffixe ment, qui ne s'applique
d'abord qu'aux adjectifs à sens spirituel, devient
aussi, en s'affranchissant, applicable au sens ma-
tériel, comme carrément, hlanchement.\\lJn suf-
fixe se forme aussi par affranchissement de deux
suffixes agglutinés; par ex. le suffixe â primitive-
ment long de homâ, joint au suffixe no, a fait
rom-â-nu-s ; il s'en est afi'ranchi un suffixe com-
posé âno, qui apparaît dans urb-anus, où, autre-
ment, l'ô n'aurait aucune raison d'être.
AFFRE Ajoutez : — REM. D'après le Glossaire
romand du doyen Bridel, affres désignait, aux
xiv" et XV" siècles, une espèce de torture usitée à
Genève.
t AFFRÉRISSEMENT (a-fré-ri-se-man), s. m.
Ancien terme de droit. Action de rendre frères,
c'est-à-dire double adoption qui fait entrer les en-
fants d'un second lit dans la famille de l'époux dé-
cédé et ceux du premier lit dans la famille de l'é-
poux ou de l'épouse de leur père ou mère survi-
vant, Riipert. de jurisp. de Merlin.
AFFRONTEDR. Ajoutez : — HIST. xvi» S. Par
quoy nul homme de bon esprit ne doit croire tels
affronteux, paré, x, 32.
t AFFRODER (a-frou-é), v. a. Se dit, dans la
Charente-Inférieure, de l'action, quand le charbon
est fait, d'y jeter environ 4 20 litres d'eau, de le
couvrir de 42 à 45 centimètres de terre, et de le
laisser refroidir pendant 8 jours en hiveret 4jours
en été, les Primes d'honn. Paris, 4 873, p. 275.
t AFFRDITER. Ajoutez : || 2" Dans le centre de
la France, il s'emploie activement et signifie plan-
ter d'arbres à fruit. Affruiter un terrain. Ce jar-
din est bien affruité.
AFFÛTER. Ajoutez : || 4» F. n. Terme de chasse.
Se tenir à l'affût. Attendu que le nommé H.... et
un individu resté inconnu ont été.... surpris....
portant leurs fusils dans des sacs et épiant sur le
lieu même de l'affût le moment du passage du gi-
bier pour se mettre dans l'attitude du chasseur
qui affûte, Gaz. des Trib. 24-25 août 4 874, p. 84 3,
3= col.
t AFFÛTEUR (a-fu-tcur), s. m. Chasseur à l'affût.
Presque tous les matins, avant le jour, il sortait
pour surveiller les coUeteurs et affûteurs. Gaz. des
Trib. 6 mars 4 874, p. 225, 4° col. L'ours lève
alors le gîte, et va donner en fuyant dans la ligne
des affûteurs, Journ. offic. 24 oct. 4 872, p. 6599,
3= col. Reconnaître si elles [les populations ar-
mées] sont ou non organisées, et si elles doivent
être considérées comme des ennemis loyaux ou de
simples affûteurs, Confér. de Bruxelles, 4874, pro-
toc. n° 4 4, Journ. offic. 1 nov. 4 874, p. 7437, 3» col.
f AFGAN, ANE (af-gan, ga-n'), adj. La langue
afgane ou, substantivement, l'afgan, langue ap-
partenant au groupe iranien et parlée par les Af-
gans, peuple de la haute Asie. || On écrit aussi
afghan.
tAFISTOLER(a-fi-sto-lé), v. a. Terme populaire
Arranger, accommoder. Il est mal afistolé.
— ÉTYM. Voy. RAFISTOLER. Afistoleur se trouve
dans Coquillart. On a dit aussi appisloler : Et povez
bien penser si le bon homme est bien aise de estre
ainsi appistolé. Les \h joyes de mar. p. 87.
t AFRICAIN, AINE (a-fri-kin, kè-n'), adj. Qui
appartient à l'Afrique. Marchandises de provenance
africaine.
Il
5. m. Les Africains, les habitants de
l'Afrique.
t AFRICANISME (a-fri-ka-ni-sm'), s. m. Terme
d'antiquité. Idiotisme propre à l'Afrique romaine
et transporté dans le latin. Je me plaisais à imiter
les styles qu'au collège on appelle do décadence
;
j'étais souvent taxé de barbarie et d'africanisme,
et j'en étais charmé comme d'un compliment,
TH. GAUTIER, Portr. contemp. i" portr. celui de
Vauteur. M. Ebert affirme que les mots étranges,
employés si souvent par Tertullien et qu'on croyait
être des africanismes, c'est-à-dire des termes qu'il
aurait pris au dialecte de son pays, ont été sim-
plement empruntés par lui à la langue populaire,
G. B0ISSIER, les Orig. de la poés. chrét. llev. des
Deux-Mondes, 4 " sept 4 875
t AFRITE (a-fri-f), s. f. Sorte de mauvais gé-
nie dont il est question dans les récits orientaux.
Le roi légendaire Tahmouras soutint une lutte gi-
gantesque contre les afrites, qu'il chassa dans les
mers et au fond des déserts, devic, Dict. étymol.
— ÉTYM. Arabe, 'ifriya ou 'ifrît.
f AGA. Interjection qui estdansMolière, P. Juan,
II, 4, et qui signifie vois, regarde.
f AGACEUR(a-ga-seur),s.m. |1 1» Celui qui agace.
Il
2° Dans le langage hippique , synonyme de
boute-en-train. Votre Grâce sait qu'il faut rempla-
cer l'agaceur d'Hob-goblin ; si milord y consent,
ce barbe fera parfaitement l'affaire, e. sue, Godol-
phivrArabian, ch. ix".
AGAME. Ajoutez : || 2° Terme de zoologie. Qui
n'a point d'accouplement, qui se fait sans ac-
couplement. Génération agame.
t AGATISER. Ajoutez : || S'agatiser signifie aussi
prendre l'apparence de l'agate doré de légers
tons d'ambre comme une peinture de maître qui
s'agatise, tu. gautier, le Bien public, 4 mars 4 872.
Il
2° F. a. Donner l'apparence de l'agate. Une pein-
ture agatisée.
AGE. Ajoutez : — ÉTYM. Age de charrue se dit
aussi haie ; cela suggère une étymologie différente
de celle qui est indiquée; voy. haie 2.
ÂGE. Ajoutez :
Il
18» L'espace de temps qui s'é-
tend d'une mue à l'autre, chez le ver à soie.
t AGÉNÉSIQUE (a-jé-né-zi-k'), adj. Terme de
physiologie. Se dit de l'hybridité oîi les métis sont
absolument inféconds, soit entre eux, soit avec
des individus de l'une ou de l'autre race mère,
Rev. anthrop. t. iv, p. 243.
— ÉTYM. Voy. agénésie.
AGENOUILLER (S'). Ajoutez : || Se dit d'un che-
val qui tombe sur ses genoux.
AGENT. Ajoutez : — REM. L'agent de faillite
n'existe plus depuis 4 838. Depuis cette époque, il
n'y a plus de faillite sans syndic.
t AGGLOMÉRATIF, IVE (a-glo-mé-ra-tif, ti-v'),
adj. Qui a le pouvoir d'agglomérer. On peut pré-
voir que l'avenir tournera du côté des nominaux,
en dégageant des catégories agglomératives et ar-
bitraires les êtres réels, BiJRGEa, Salons de 4 864 à
4868, t. Il, p. 490.
AGGLOMÉRÉ. Ajoutez : || 3» Verres agglomérés,
sorte de peinture sur verre. La collection.... des
verres vénitiens, émaillés et gravés, décorés d'ailes
et de ffeurs; celle des verres dits agglomérés, sorte
de peinture sur verre qui fut introduite d'Orient
à Rome, Journ. offic. 3 juill. 4 876, p. 4790, 2» col.
Il
4° S. m. Briquette cylindrique ou cubique obtenue
en comprimant, dans un moule, de la houille menue
avec du goudron. Fabrication des agglomérés ou
briquettes de houilles, 4» au brai gras, 2» au brai
sec ; odeur, danger d'incendie, Tableau de classe-
ment des établiss. dangereux ou insalubres annexé
au décret du 34 déc. 4 866.
AGGLUTINATION. Ajoutez :— n.EU. Il faut bien
distinguer, en linguistique, l'agglutination de l'in-
corporation ou holophrase (voy. ce mot au Supplé-
ment). On entend par agglutination le procédé par
lequel une racine principale, de caractère attribu-
tif, s'adjoint comme affixe des racines secondai-
res, de caractère ordinairement démonstratif, pour
former les mots tels que les noms et les verbes.
Les langues turques et les langues indo-européen-
nes sont essentiellement agglutinantes, et la flexion,
qui appartient en propre à ces dernières et aux
langues sémitiques, n'est qu'un degré de plus dans
lequel les soudures de l'agglutination se sont effa-
cées par suite d'altérations phonétiques. L'incor-
poration ou holophrase agglutine ensemble, non-
seulement les éléments principaux et accessoires
du mot , mais tous les mots de la phrase. C'est,
suivant l'expression d'Hovelacque {Linguistique,
p. 4 4 4), une composition syncopée. Les langues de
l'Amérique du Nord et du Sud sont toujours ag-
glutinantes, souvent incorporantes; il faut corri-
ger en ce sens ce qui est dit à agglutinant des
langues d'Amérique.
AGGRAVANT. Ajoutez : Ce qui lui rend ses
maux plus aggravants est qu'ils lui viennent
d'une main si chère, J. J. rouss. Lett. à M.... 4 4 sept
4763.
t AGGRAVEMENT. Ajoutez : \\ 2° Action d'ag-
graver, de rendre plus grief.
— HIST. XV» s. La longue attente est recompen-
sée par aggravement de peine, al. chartier, Qua-
dril. invectif.
AGIR. — REM. 1. Ajoutez : En agir, condamné
par Racine et Bouhours, l'est justement; car on ne
peut pas dire agir de, tandis qu'on dit user de, ce
qui justifie en user. Les exemples suivants sont
donc des fautes. Les conjurés en agissent ronde-
ment les uns avec les autres, volt. Lett. à d'Ar-
genlal, 4 6 juill. 4 764. On s'en rapporta.... à la plu-
ralité des voix, et on ne pouvait en agir autre-
ment, lu. t. xLvi, p. 412, éd. Beuchot. C'est ainsi
qu'en agiraient les royalistes, chateaubr. t. xxix,
p. 71, éd. Fourrât. Il avait un second motif d'en
agir ainsi, thiers, Hist. du Consulat et de l'Empire,
t. xui, p. 306. Il faut voir comment, dans une
lettre ferme, il [Boissonade] remit au pas Cha-
teaubriand ou l'éditeur de Chateaubriand qui en
avaient agi trop lestement avec lui, ste-beuve,
Constitutionnel du 28 sept. 4 863. M. Cousin se sert
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de cette forme, Traduction de Platon, t. m, p. 204
et 292. Dans toutes ces phrases, pour les rendre
correctes, il suffit de supprimer en. Au reste li
faute est ancienne. Voici le passage où Racine la
relève : Petite critique sur un mot de votre der-
nière lettre. " Il en a agi avec toute la politesse du
monde, » il faut dire : il en a usé. On ne dit point :
il en a bien agi, et c'est une mauvaise façon do
parler [Lexique, éd. Paul Mesnard).
t AGISSE.nKNT (a-ji-se-man), s. m. Terme de
palais. Manière de faire. Attendu que l'adminis-
tration de l'enregistrement, n'étant pas placée en
dehors du droit commun, en ce qui concerne la
preuve des agissements frauduleux commis à son
jiréjudice, est autorisée à vérifier la nature des
contraventions constatées, etc. Jugement du Tri-
bunal d'Orthez, du 27 mai <864.
— REM. Depuis, ce mot est passé dans le langage
général.
AGITATEDR. || 2' Ajoutes : Il se dit aussi de
tout instrument qui remue quelque substance. Des
chaudières locomobilcs munies d'un agitateur mé-
canique, oii les ouvriers dalleurs puisent pour faire
les dalles de trottoir, Journ. ojfic. il mars 1872,
p. 1736, 1" col.
t AGLAÉ (a-gla-é), AGLAIA (a-gla-ia), s. f. La
47" planète télescopique, découverte par M. Luther.
t AGNATHK (agh-na-f), adj. Terme d'histoire
naturelle. Qui n'a pas de mâchoires. Les mollus-
ques carnivores agnathes, p. fisgher, Acad. des se.
Comptes rendus, t. lxxxi, p. 783.
— ÉTYM. 'A privatif, et yvâGoç, mâchoire.
AGNEAU. Ajoutez :\\ 7° Couche de sel formant
la base d'une gerbe, Enquête sur les sels, 1868,
t. u, p. 509.
t AGNELETTE (a-gne-lè-f), s. f. Nom, dans les
Hautes-Alpes, des brebis à l'âge de deux ans , les
Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 440.
AGNELLVE. Ajoutes : || 2° Il se dit aussi au mas-
culin, substantivement, de la laine d'agneau. Elles
[les flanelles] seront faites de bonnes laines du
pays, sans plis, peignons ni agnelins, Arrêt du
Conseil, 16 avril 1726.
t AGNITION (agh-ni-sion), s. f. Reconnaissance
sur le théâtre. Je sais que l'agnition est un grand
ornement dans les tragédies; Aristote le dit; mais
il est certain qu'elle a ses incommodités, corn.
2° dise.
— ÉTYM. Lat. agnitionem, reconnaissance, de
ad, à, et gnoscere ou noscere, connaître (voy. no-
tion).
t AGONISTE (a-go-ni-sf), s. m. Terme d'anti-
quité. Le combattant, le lutteur. Il y a une vieille
édition du Samson agoniste de Milton, précédée
d'un abrégé de l'histoire de ce héros, volt. Diet.
phil. Samson.
— ÉTYM. 'Ayoi^wcrii, le lutteur, de àycov, lutte,
combat.
AGONISTIQUE. Ajoutez : || 2» Adj. Qui a rapport
aux combats des jeux. || Marbre agonistique, mar-
bre concernant les jeux publics.
t AGRAINER (a-grè-né), v. a. Répandre du grain
pour la nourriture des animaux qu'on élève dans
les garennes. Le sieur M..., garde-chef de M. le
baron G..., en allant agrainer des faisans dans le
bois de la Grange, reçut, en traversant une allée,
un coup de fusil.... Gaj. dw Tr/b. 13-14 mars 1876
p. 257, 2« col.
— ÉTYM. À, et grain.
t AGRAFE (a-gra-p'), s. f. Terme d'exploitation
houillère. Instrument servant à foncer les puits
f AGRAPUIE (a-gra-fie), s. f. Terme de méde-
cine. Impossibilité d'écrire, constituant, avec l'a-
phasie, deux symptômes importants des maladies
mentales, des apoplexies et du ramollissement cé-
"ébral.
— ÉTYM. 'A privatif, et ypàçsiv, écrire.
AGRÉABLE. — HIST. Ajoutez : xii» s. Et ne por-
quant de ç' [malgré ce, malgré cela] alot bien Que
bcle csteit [une dame] sor tote rien; Molt fu li
solaz agréables, benoît, Roman de Troie, v. 28 677
AGRÉABLEMENT. Ajoutez :— mST. xiv s. Les-
dictes femmes auctorisiées et licenciées chascune
de sondit marit, qui de faire, accorder et creantor
les choses qui s'cnsuicnt, leur donnèrent pooir
auctorité, congié et licence, et elles les receuront
en elles aggreablemcnt (1346), varin. Archives
admin. de la ville de lleims, t. ii, 2« part. p. 1013.
Rayer l'a [un apprenti] agréablement [de gré à
gré] prinz audit tnmps pendant lequel ilinstruirra
ledit aprentis, Jlibl. des ch. 1874, xxxv, p. 485,
t AGRÉATION (a-gré-a-sion), s. f. Action d'a-
grecr, de recevoir. La seconde question est relative
à 1 agréation par le gouvernement des inspecteurs
ecclésiastiques, m. delcour, min. de l'intér. à la
Chambre belge, le 3fév. dans Journ. offic. du 5 fév.
1874, p. 1015, 1" col. M. "Wasseige : On veut faire
dire à la loi ce qui ne s'y trouve point
; le mot
« agréation » n'est pas dans la loi; le droit d'a-
gréer ou de ne pas agréer n'existe donc pas, ib.
2° col.
1. AGRÉEUR. Ajoutez : — UEM. Agréeur reste
usité, témoin cet exemple : L'agréeur est celui qui
fournit desagrès pour les navires, Patentes : tab. A,
3° cl. droit proportion, au 20% Dict. des Contrib.
dir. 1861.
t 2. AGRÉEUR (a-gré-eur), s. m. Agréeur, dé-
gustateur ou inspecteur des eaux-de-vie, celui qui
constate, à la requête et aux frais des parties inté-
ressées, le poids et le goût des alcools ou leur iden-
tité avec les échantillons pris au moment des ex-
péditions. Tarif des patentes, 1858.
— ÉTYM. Voy. AGRÉER 1.
t AGRÉGATIF. Ajoutez : || 2» Au sens passif, qui
est agrégé, réuni. Jusqu'à ce que je voie résulter
du tout un être non-seulement organisé, mais in-
telligent, c'est-à-dire un être non agrégatif, et qui
soit rigoureusement un, j. j. rouss. Lett. à M. de....
15 janvier 1769.
AGRÉMENT. Ajoutez : || 8" Agrément de goutte,
légère attaque de goutte. Il [M. de la Rochefou-
cauld] a un petit agrément de goutte à la main,
qui l'empêche de vous écrire dans cette lettre, sÉv.
17 avr. 1671.
Il 9°Au plur. Se disait, au xviii» siè-
cle, de cérémonies, d'accessoires soit de danse,
soit de musique, joints à certaines pièces de théâ-
tre, mais qu'on supprimait quelquefois. Le Bour-
geois gentilhomme, avec tous ses agréments, An-
^nce, dans Mercure de Fr. fév. 1728.
P^ AGRÉMENTER (a-gré-man-té), v. a. Néolo-
gisme. Orner d'un agrément. Coiffés et poudrés,
avec des boucles et des nœuds, en cravates et
manchettes de dentelle, en habits et vestes de soie
feuille-morte, rose tendre, bleu céleste, agrémen-
tés de broderies et galonnés d'or, les hommes sont
aussi parés que les femmes [dans les salons de
Louis XIV, à Versailles], taine, les Origines de la
France contempor. t. i, p. 133. || Par extension.
Trois francs 75 centimes, dont le détenu a le droit
chaque mois de disposer à la cantine pour agré-
menter sa position, Journ. ojfic. 19 mai 1876, p. 3405,
3» col.
t AGRESSIVITÉ (a-grè-si-vi-té), s. f. Caractère
agressif. On veut voir jusqu'où iront cette assu-
ranceiimperturbable, cette agressivité pétulante...,
le Temps, 28 nov. 1875, l'» page, 5' col.
AGRESTE. Ajoutes : || 3° S. m. Nom d'un papil-
lon. Le petit agreste, en août, habite les clairières,
les places à fourneaux et les sablières des bois
montagneux, carteron. Premières chasses. Papil-
lons et oiseaux, p. 61, Hctzel, 1866.
— HIST. Ajoutes : xiii' s. Ces fous agrestes, ces
senglers, Ces vilains à ces durs soulers Aime [Dieu]
assez miex que roys ne dus, Gautier de coingy, les
Miracles de la sainte Vierge, p. 622 (abbé Poquet).
j AGRIMÉTRIQUE (a-gri-mé-tri-k'), adj. Qui a
rapport à la mesure des champs, à l'arpentage.
— ÉTYM. Mot hybride , du lat. ager, champ, et
néxpov, mesure.
t AGUERRISSEMENT (a-ghé-ri-se-man), s. m.
Action d'aguerrir, état de qui est aguerri.
— HIST. xvi" s. L'aguerrissement universel au-
quel s'entretiennent toutes les nations d'Europe,
SULLY, Mém. t. m, p. 431.
t AGUEUR (a-ghcur), s. m. Dans le Puy-de-Dôme,
distributeur d'eau chargé des arrosements suivant
les droits des propriétaires, les Primes d'honneur,
p. 442, Paris, 1874.
— ÉTYM. Ancien fr. ague ou aiguë (voy. eau).
t AGUI (a-ghi), s. m. Sorte de nœud fait à l'an-
gui d'une galère.
AHURI. Ajoutez .-Les Muses.... sont déjà furieu-
sement ahuries, selon le terme très-expressif des
habitants subalternes de la bonne ville de Paris,
Lett. inédite de Pingeron à Hennin, 1780 (Biblio-
thèque de l'Institut).
t AHURISSEMENT (a-u-ri-se-man), s. m. Terme
populaire. État de celui qui est ahuri.
t AÏAUT. Ajoutes : — REM. Ce nom de plante se-
rait mieux écrit, d'après M. Baudry, aillant, à cause
de la ressemblance de port de ces plantes avec
quelques alliacées. Notez aussi qu'il y a des noms
propres Aillaut, Aillaud, et que Brébisson, dans sa
Flore de Normandie, écrit aillol le nom normand
de Vallium vineola, dont les feuilles sont ana-
logues.
t AICHE. Ajoutes:— Km. Sur les côtes mari-
times de la Seine-Inférieure, on dit aque, aquer.
t ....AIE. Finale des lieux plantés d'arbres •
saussaie, cerisaie, oseraie, châtaigneraie, etc.: elle




.-([La 86" planète télesco-
pique.
—HIST. xm° s. Nos dist quand li aille est vieil,Que mult li enpirent li œil, Romania, octobre 1872,
p. 437, V. 831. '
AIGREFIN. Ajoutez : — REM. On a dit aigre-
fine au féminin. On t'en a fait de rudes [expé-
riences], et les aigrefins de nos régiments et les
aigrefines de nos garnisons tiennent d'assez bonnes
écoles pour vous autres enfants de Paris, dancourt,
le Prix de Varquebuse, se. 14.
— ÉTYM. Ajoutes : Ce mot, dans ses trois accep-
tions, est jusqu'à présent inextricable. Ces trois
acceptions sont dans l'ordre ' de leur histoire :
pièce de monnaie (voy. aigrefin, à l'étymologie,
dans le Dictionnaire); sorte de poisson; homme
rusé. La plus ancienne est la monnaie
;
pour la se-
conde on a des exemples du xv" siècle : Illuy fault
anguilles, barbeaux, Carpes et brochetz bons et
fins. Aloses, lamproyes, daulphins, Esturgeons,
macquereaulx, muletz, Congres, merluz et es-
grefins, Rougetz
, turbotz et quarreletz, Rec. de
farces, etc. P. L. Jacob, Paris, 1859, p. 407.
Pour la troisième, les exemples sont du xvii' s.
M. Devic, Dict. étym., pense que peut-être, c'est
la monnaie qui a suscité le troisième sens. Mais
la dénomination du poisson, comment la ratta-
cher aux deux autres ? À moins de quelques nou-
veaux textes, le mieux serait de faire trois ar-
ticles séparés des trois acceptions, et de ne noter
une étymologie que pour la monnaie, qui en a
une assurée.
AIGRIR. Ajoutez:— HIST. xv's.... Mais quant
[Mathilde] plus longuement Eut regardé l'endroict
desabesongne, A tant s'esgrit en menasse et ver-
gongne, rené macé, Suyte de Vhist. de France, p. 3,
verso.
t AIGRISSEMENT. Ajoutes: — HiST. xvi° s. Ai-
moin, qui, dans son quatrième livre, chapitre pre-
mier, prit un singulier plaisir au récit et aigrisse-
ment de cette accusation, et. pasq. Rech. v, 15.
AIGU. Ajoutez :
Il
9° Armes aiguës, armes de
main, présentant une ou plusieurs pointes ; elles
comprennent les armes d'estoc, les armes d'estoc
et de taille et les armes d'hast. •
t AIGUADIER (è-ga-dié), s. m. Celui qui préside
à la distribution des eaux. Il sera nommé un ai-
guadier qui sera administrateur des eaux [du ca-
nal], à l'effet de quoi il sera tenu de résider au
Merle, où se trouve le bassin de division des eaux,
CAPPEAU, Compagn. des Alpines, p. 128 (où le
mot est écrit, à la façon méridionale, eygadier).
— ËTYM. Aiguade (voy. ce mot au Dictionnaire).
tAIGUEARDENTIER{è-gar-dan-tié), s. m. S'est
dit, au xvr s., à Genève, pour fabricant d'eau-de-
vie. Registre du Consistoire, dans e. ritter, les
Noms de famille, Appendice.
— ÉTYM. Aiguë, eau, et ardent : eau ardente ou
eau-de-vie.
t AIGUILLAGE (è-gûi-lla-j', ui comme dans
huile. Il mouillées), s. m. Terme d'administration
de chemin de fer. Action de faire mouvoir les ai-
guilles.
Il Faux aiguillage, fausse manœuvre par




4° Ajoutez : || Sur la pointe d'une
aiguille, sur des choses de rien, ou pour des choses
de rien. Cette lettre du vendredi est sur la pointe
d'une aiguille; car il n'y a point de réponse à
faire, et pour moi je ne sais point de nouvelles,
sÉv. 17 avril 1671.1120° Fusil à aiguille, fusil se
chargeant par la culasse, et dans lequel l'inflam-
mation de la charge est déterminée par l'action
d'une tige longue et mince, mue par un ressort,
sur une substance fulminante renfermée dans la
cartouche. Il 21° Canal régnant le long des tables
salantes et servant soit à les vider, soit à les rem-
plir, Enquête sur les sels, t. ii, p. 509, 1868.
Il
22° Aiguille-coin, engin qu'on emploie dans les
mines pour percer et creuser, Journ. offic. 22 nov.
1876, p. 8528, 3° COl.
— ÉTYM. Ajoutes : C'est à tort ([xCaiguille a été
tiré à'acicula; M. Mussafia (Romania, 2° année,
1873, p. 478) dit que cela ne peut être; il a raison,
acicula aurait donné aighille. Aiguille vient d'a-
cucula, forme fictive dérivée de acula, petite ai-
guille, u s'étant changé en wi comme dans duire,
de ducere, duit, de ductus, fruit, de fruclus.-
AIM Aïs ALA
AIGUILLÉ, i.E. Ajoutez : \\ 2" Kii lurme d'ai-
guille. Une série de nuages composes de petits
cristaux prismatiques aiguillés, d'environ 4 mil-
limètres de longueur sur i/i de millimètre d'é-
paisseur, Journ. olfic. 28 juin <873, p. 4^03, ;i'^ col.
AIGUILLÉE. Ajoutez : || 2» Dans les fabriques de
(il, on nomme aiguillée le développement du lil
dans une course de chariot ; la longueur de l'ai-
guillée est généralement de <",25o pour les lins, et
d'uu mètre pour les extra-lins. Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 242.
AIGUILLER. Ajoutez : || 3° Diriger un convoi de
chemin do fer à l'aide de l'aiguille (voy. aiguille,
a" 15).
AIGUILLETTE. Ajoutez : \\ 11° Nom, en Bretagne,
d'un poisson de mer de forme allongée et très-
long.
— REM. M. H. Lanti, de Tours, communique ce
renseignement sur l'aiguillette en tant qu'orne-
ment militaire : « L'origine des aiguillettes que
porte, soit sur l'épaule droite, soit sur l'épaule
gauche, l'élite de la cavalerie et de la gendarme-
rie française, est trop curieuse pour que nous ne
saisissions pas l'occasion de la donner. Cette ori-
gine est espagnole. Le duc d'Albe, pour se ven-
ger de l'abandon d'un corps considérable de
Belges, ordonna que les délits qui se commet-
traient fussent punis de la corde. Ces braves
lirent dire au duc que, pour faciliter l'exécution
' de cette mesure, ils porteraient sur le col une
corde et un clou. Cette troupe s'étant distinguée,
la corde et le clou devinrent des marques d'hon-
neur, et furent transformés en aiguillette (de la
MESANGÈRE, Dict. des proverbes français, Paris,
<823, 3= éd. p. 35).
t AIGUILLOXNEMEXT. — HIST. Ajoutez : xii" s.
Se tu sens ancore les molestes, et es tochiez par
les agulenemens et botez par la sugestion de char,
BONNARDOT, Texte lorrain, dans Romania, t. v,
p. 307.
t AIGUILLONNIER (è-gûi-llo-nié, Il mouillées),
s. m. Nom d'un insecte qui attaque les céréales,
Journ. Offic. 24 fév. 1874, p. U77, 2« col.
— ÉTYiM. Aiguillon.
t AIGUISAGE. Ajoutes : L'avantage du fil de fer
fabriqué avec du fer de Suède, c'est de conserver
longtemps l'aiguisage. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet., t. i", p. 5)0.
fAIGUISERIE(è-gtii-ze-rie,ttt prononcé comme
dans huile), s. {. Lieu oîi l'on aiguise les instru-
ments tranchants. Une querelle s'éleva dans l'ai-
guiserie du sud [de la manufacture d'armes], entre
deux ouvriers..., Mêmor. de la Loire, dans Gaz.
des Trib. 6-7 juill. 1874, p. 615, 2» col.
f AIGUISOIR (è-giii-zoir, ui prononcé comme
dans huile), s. m. Les instruments autres que la
meule, servant à aiguiser.
AIL. Ajoutez :
Il
4" Arbre à l'ail, nom de plusieurs
plantes dont certaines parties exhalent une odeur
d'ail, par exemple, le petiveria alliacea. \\ S" Nom
donné à une espèce de corps étranger qui se trouve
dans le grain. Le grain à nettoyer tombe, de haut
en bas, dans un courant d'air vertical suffisant
pour enlever toutes les matières plus légères que
le bon grain : l'ail, le blé germé, le blé noir....
Mêm. Soc. centr. d'agric. )874, p. 477.
I AILANTE (è-lan-t'), s. m. Genre de plantes
dicotylédones de la famille des simaroubées. On y
distingue l'allante glanduleux, ailantus glandu-
Josa, Desf., ou vernis du Japon, .Isicn qu'il ne donne
pas de vernis ; ses feuilles servent de nourriture au
bombijx cijnlhia, dit vulgairement ver à soie de
l'allante.
— ÉTYM. Chinois, ailanto, arbre du ciel. C'est à
tort que certains botanistes ont écrit ailanthus et




14° Instrument servant à dévi-
der. J'ai vu à Tarare des femmes qui bobinaient
leur fil avec de petites ailes en osier; ces ailes
sont à six pans
; elles sont parfaitement réglées
pour l'échevette anglaise, Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet., t. iv, p. 248. || 15° Terme
d'archéologie romaine. Nom d'une troupe de ca-
valerie.
t AILETTE. Ajoutes : || 3° Appendice placé sur
les épaulières dans les armures du commencement
du xiv° siècle. || 4° Terme d'artillerie. Sorte de petit
tenon qui, dans certains systèmes d'artillerie
rayée, se trouve fixé à la surface des projectiles
oblongs pour les guider dans les rayures.
t AIMABLEMENT. Ajoutes à l'exemple de Mme de
Sévigné : "Vous me répondez trop aimablement :
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
il faut que je fasse ce mot exprès pour l'article de
votre lettre.... sÉv. 4 oct. 1679.
— HIST. xvi= s. Je te commande De tes frères et
sœurs aymablement traiter, de brach, (Euv. t. i,
p. 218. (Comme on voit, cet adverbe est plus ancien
que Mme de Sévigné ne pensait.)
AIMER.
Il
8° Ajoutez : Aimer à, en parlant
d'êtres irraisonnables ou inanimés. Le café aime à
être bu chaud. || 12° S. m. L'aimer, l'action d'aimer.
Et toute notre vie était un seul aimer, lamart.
Harm. iv, 11.
— REM. Ajoutez :
Il
6. Aimer mieux, locution in-
divisible, no suit pas la règle d'aimer, c'est-à-dire
ne prend ni à ni de. Mais, quand la locution est
divisible, c'est-à-dire quand mieux reprend son
sens propre, alors aimer reprend aussi sa con-
struction. Exemple : Comme j'honore mieux mes
parents que jadis, j'aime mieux aussi qu'avitre-
î'ois à les écouter, à les soigner, à les servir.
f.... AIN. Suffixe qui représente les suffixes la-
tins anus et aneus.
t AIIVIÈRE (c-niè-r'), s. f. Sorte de filet. Que
la détention du filet dit ainière , trouvé chez
G.... (à Mortagne, Orne], en supposant d'ailleurs
qu'il ne puisse servir qu'à prendre de petits oi-
seaux, constitue un délit puni par l'art. 12 de
la loi du 3 mai 1844 sur la chasse, Gaz. des Trib.
5 août 1874, p. 744, 2= col.
AlîfS. — REM. Ajoutez : Ains a été employé par
Mirabeau. Les habitants des campagnes, sans les-
quels nous ne pouvons consolider la révolution,
et qui n'y prendront aucun intérêt, ains au con-
traire, s'ils n'y trouvent pas leur soulagement im-
médiat, MIRABEAU , Lett. à M. de la Mark, cité par
JOHN LEMOiNNE, £tt<des cn<. et biogr. Paris, 1852.
AINSI. — REM. Ajoutez : || 4. Tout ainsi s'est dit
dans le xvii" siècle ; il a vieilli, mais pourrait en-
core être employé. beauté , faites-en tout ainsi
qu'il vous plaît, régnier, Élég. iv. || 5. Dans le
xvii" siècle, on disait ainsi comme à côté de ainsi
que. Son cerveau.... Ainsi comme son sang, d'hor-
reur se va troublant, régnier, Ép. i. Cette locu-
tion pourrait être encore employée.
1. AIR. Ajoutez .-1117° Populairement. Se don-
ner de l'air, prendre la fuite, pour échapper à des
poursuites. Il aurait mieux valu rester et prouver
son innocence; mais H.... et ses pareils aiment
mieux se donner de l'air ; dans leur jargon, c'est
une ordonnance de non-lieu, W léon duval, Gaz.
des Trib. 15 mars 1873, p. 253, i" col.
— HIST. Ajoutez : xii° s. En près si tost corne il
enteise [la flèche], Flanbe li fers, l'ers et li venz,
BENOIT DE ste-more, Roman de Troie, v. 12 282.
2. AIR. Ajoutez : || 13° Donner de l'air à, ressem-
bler (locution vieillie). Bayle, note i de l'article
Patin {Guy), cite un éloge de cet auteur où on lit :
Feu M. Huguetan, avocat de Lyon, qui le con-
naissait particulièrement, trouvait qu'il donnait
de l'air à Cicéron dont on voit la statue à Rome.
Bayle ajoute en note : Cette phrase est fort en
usage à Genève et dans ces quartiers-là.
t AIRAGE. Ajoutez : || 2° Terme d'exploitation
houillère. Fosse qui communique l'air.
AIRÉE. Ajoutes :\\ 2' Terme de boulangerie.
Une certaine quantité de pâte à pétrir. [Opéra-
tion très-lente qui, pour chaque airée de pâte,
exigeait 16 ou 18 heures d'une gymnastique en
place, horriblement fatigante, maxime du camp,
Rev. des Deux-Mondes, 1 5 juin, 1873, p. 783.
AISANCE. Ajoutez : \\ 8° Se dit de l'ajustage, de
l'assemblage de certaines pièces, lorsque cet ajus-
tage, cet assemblage présente quelque jeu.
— HIST. Ajoutes : xiv" s. Que lidiz Henris de-
voit avoir tout ce que Aubert et sa femme avoient
en ladite boucherie,... à tout les aisances , les
appartenances et les appendices (1303), varin,
Archives admin. de la ville de Reims, t. ii, impar-
tie, p. 38.
t AISCEAU. Ajoutez: — ÉTYM. Aisceau, écrit
aussi aiscelte, aissette, vient du lat. ascia, acia,
hache.
AISE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Bugge [Romania,
juill. -oct. 1875, p. 349) propose pour étymologie de
ce mot d'origine obscure le latin ansa, anse, poi-
gnée, prise : « Asa, latin vulgaire, voy. Appendix
Probi dans keil, Gramm. lat. iv, 198, 9 : ansa, non
osa.... Le mot latin a aussi la notion [de facilité, d'oc-
casion, par ex. Piaule, Persa, iv, i, 121 : quxrere
ansam ut infectum facial. Dans cette acception
figurative, les langues romanes n'emploient pas
le primitif anm, mais un dérivé asium, Téminin
asia. Asium, asia est dérivé de asa, ansa, à l'aide
du suffixe to, î'a; comparez le Vdt. prxsepium , de
procsepe
, occipttium, de occiput, etc.... Dans
l'exemple : Jamais n'aurons tel aise de nos hontes
vengier (xii« s.), le sens du vieux français aise
correspond à l'acception figurative du lat. ansa;
et de même le provençal aisina a la notion do
facilité, d'occasion. M. Darmesteter a prouvé que
le français aise avait signifié espace vide aux
côtés de quelqu'un
; d'oii les expressions être aux
aises de quelqu'un, c'est-à-dire à côté de lui ; être
à son aise, proprement avoir de la place pour re-
muer les bras (voy. Romania, i, 157). »
AISÉ. Ajoutez :
Il
10° L'assemblage de quelques
parties d'un appareil quelconque est dit aisé
,
lorsque ces pièces peuvent un peu jouer les unes
sur les autres, entrer facilement les unes dans les
autres.
t AISSE (ê-s'), s. f. Terme de houillère. Local
oîi les ouvriers se réunissent pour se chauffer, et
pour que le maître ouvrier leur distribue la be-
sogne, Vocab. des houiUeurs liégeois.
— REM. Ce mot est imprimé aise dans le journal
la Meuse, répété dans le Journ. des Débats,
2 mars 1868.
— ÉTYM. Vieux franc, aistre ou estre, mot d'ori-
gine controversée (voy. êtres au Dictionnaire,
historique et étymologie).
AISSELLE. — HIST. Ajoutes : xii° s entre le
kcuste [coude] et l'esiele , Perceval le Gallois,
v. 5689.
t A1S"V (è-zi), s. m. Dans le Jura, résidu fer-
menté du lait cuit. ...les difl'érentes températures
auxquelles le lait doit être soumis dans la chau-
dière suivant les saisons, l'état plus ou moins
crémeux du lait, suivant la présure, i'aisy em-
ployés; l'aisy est un résidu, fermenté pendant
plusieurs jours, des cuissons antérieures, gareau,
Mém. de la Soc. gén. d'agric. 1874, p. 94.
— ÉTYM. C'est l'anc. franc, aisil, vinaigre :
xui" s. L'aisil but et le fiel gousta, du cange, ac-
ceptabulum. De l'aysil l'on i [à Lille] vendera à
broke, id. ib. Aisil est dérivé irrégulièrement du
lat. acetum, vinaigre.
I AÎTRE (ê-tr'), s. m. || 1° S'est dit pour porche
d'église. Tout le monde sait ce que c'est que le
porche d'une église ; chacun connaît ce corps
avancé qui précède le portail et qui, selon les
temps, a pris le nom de porche, d'aître et de par-
vis, Journ. ofjic. 18 mars 1872, p. 1926, 2« col.
Il
2° Se dit aussi d'une espèce de galerie couverte
qui entourait les cimetières. Ainsi, à Rouen, l'aî-
tre Saint-Maclou , connu par les fragments d'une
danse des morts, n'est pas du tout le porche de
l'église ; il est au nord, sur le côté et séparé par
un certain espace ; c'était une cour carrée entou-
rée de galeries eu forme de portiques.
— ÉTYM. Lat. atrium.
t AJOUPA. Ajoutez .-— ÉTYM. Mot des anciens in-
digènes de la Guadeloupe. Du Tertre, Hist. gén. des
isles Saint-Christophe, de la Guadeloupe, de la Mar-
tinique et autres.... Paris,i654,p. 140 [Description
de l'isle de la Guadeloupe) : « Je m'avisai de faire
un grand trou comme une barrique, sur une pe-
tite plate-forme, vis-à-vis de la grande fontaine
bouillante. Nous n'eusmes pas creusé trois pieds
que la terre fumait et était chaude comme du feu ;
nous fismes un petit ajoupa, en forme de cloche
par dessus ce trou dans lequel on faisait suer
les malades.... » p. 44i {Des moeurs des sauvages).
« Ils n'ont ny boussole, ny aimant ny cadran :
c'est pourquoi ils ne s'esloignent pas beaucoup de
terre.... Quand ils prennent terre ailleurs que
chez eux, ils font de petits toicts ou auvents qu'ils
appellent ajoupa, les couvrent de feuilles de la-
tanier ou de balizier, et pendent leurs licts des-
sous à couvert. »
t AJOUR (a-jour), s. m. Orifice, pertuis qui dans
un objet laisse passer le jour. Plume de fer à
deux, trois, quatre ou cinq ajours.
— ÉTYM. À, et jour (voy. jour, n» 30).
f AKÈNE (a-kè-n'), s. m. Terme de botanique.
Nom donné à un fruit monosperme, ordinairement
sec, dont le péricarpe est distinct du tégument
propre de la graine.
— ÉTYM. 'A privatif, et y.aîvstv, s'ouvrir. La vraie
orthographe est achène.
t ALACRITÉ (a-la-kri-té), s. f. Latinisme et
néologisme. État, disposition de celui qui est al-
lègre, SARDOU, Dict. abrégé de la langue franc.
Paris, 1862.
— ÉTYM . Lat. alacritatem, à'alacer (voy. allIîgre).
t ALAIRE (a-lè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui
a rapport aux ailes. M. Marey a établi que le mou-
vement alaire de l'insecte dessinait dans l'espace
SUPPL. — 2
10 ALC ALF ALI
une courbe en forme de 8 de chiffre, h. de par-
ville, Journ. offic. 19 avril ^87o, p. 699, \" col.
— ÉTYM. Lat. alaris, de ala , aile (voy. ce mot).
t ALAN GlI-AN (a-lan-ji-laii), s. m. Sorte d'es-
sence. Elle [l'essence dite alan gilan] revient à
2500 fr. le kilogramme ....les fleurs de certaines
espèces d'anonacécs répandent une odeur très-
agréable ; Vanona odoralissima , en particulier,
est dans ce cas.... on en retire aussi une essence,
l'essence d'alan gilan, utilisée en quantités ho-
mœopatbiques par les parfumeurs, en raison de
son prix élevé, ii. de parville, Journ. offic. 25 juin
4873, p. 4186, 2» Col.
t ALANDIER. Ajoutez :\\ Four à alandiers, four
cylindrique à deux ou trois étages, dans lequel
se fait la cuisson de la porcelaine.
ALBERGE. Ajoutez : — KEM. Dans le Midi, on
nomme albcrge la pêche dont la pulpe est atta-
chée au noyau, tandis que les fruits dont la chair
se détache du noyau sont nommes pêches.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Dcvic, Dict. c(i/ot., voit
dans l'esp. albérchirjo une altération de l'arabe
alhirqoûq, abricot (voy. ce mot) ; ce qui paraît bien
préférable à albus de Ménage.
t ALBICRr.UK(al-bèr-gh'), adj. f. Ancien terme
de droit. Rentes albergues, rentes provenant d'une
emphytéose. On a publié un arrêt du 14 mars
[1721] qui ordonne que les possesseurs des rentes
albergues et redevances aliénées du domaine
payeront un supplément de finances.... Journal de
Mathieu Marais, Paris, 1864, t. ii, p. Ho.
— ÉTYM. Albcrger, qui est en usage en Dau-
phiné pour dire donner en emphytéose, et qui
vient, non d'alpage, comme on a dit, mais du
bas-lat. alberga, gile, manoir (voy. auberge).
t ALBERTYPIE (al-bèr-ti-pie), s. f. Photogra-
phie sur glace, dont les épreuves se tirent aux
encres grasses, Journ. o/Jic. 8 mai 1874, p. 3)58,
i"col.
t ALBIGEOIS (al-bi-joî) , s. m. Hérétiques ainsi
nommés d'Albi (ils étaient nombreux dans le midi
de la France) ; leurs doctrines étaient les mêmes
que celles des vaudois.
f ALBOTIN (al-bo-tin), s. m. Ancien terme de
pharmacie. Le térébinthe et sa résine, autrefois
si employée en médecine, devic, Dict. étym.
— ÉTYM. Arabe, al-botoum, térébinthe.
ALBUM. Ajoutez : — REM. Album se trouve dès
le xvii° siècle. Lorsque nos voyageurs [allemands]
sont gens de lettres, ils se munissent, en partant
de chez eux, d'un livre blanc, bien relié, qu'on
nomme album amicorum, et ne manquent pas
d'aller visiter les savants de tous les lieux oîi ils
passent, et de le leur présenter afin qu'ils y met-
tent leur nom, st-évrem. Sir l'oUtick, m, 2.
t ALBUMINÉ. Ajoutez : || 2" Enduit d'albumine.
Le papier albuminé [pour pliotographic), vernier,
le Temps, 20 juin 1876, feuilleton, \" page, 2° col.
ALCHIMISTE. Ajoutez .- 1| 2° S. f. L'alchimiste,
espèce de papillon, noctua alchimisla.
t ALCMÈNE (al-kmô-n'), s. f. La 82" planète té-
lescopique, découverte par M. Luther.
— ÉTYM. j\)x|j.rivï), mère d'Hercule.
ALCOOLIQUE. Ajoutez : l| 2° Qui a rapport à l'al-
cool. Excès alcooliques. Folie alcoolique. || 3° 5. m.
Un alcoolique, un homme qui se livre aux excès
alcooliques. De là aussi la mobilité, la rapidité
des idées et des actes de l'alcoolique, Journ. offic.
14 mars 1873, p. 1772, 3'^ col. En 1870, sur 1460 alié-
nés, 377 étaient alcooliques,... ib. p. 1873, 2° col.
Les alcooliques chroniques ne sont pas exempts de
délire mélancolique, ib. p. 1873, 2" col. ||Le lan-
gage médical a pris l'habitude de dire un alcoolique
pour une personne qui se livre aux excès alcoo-
liques; mais cela n'est certainement pas bon;
dites un alcoolisé.
Il
4" S. m. Un alcoolique, une
substance alcoolique. L'alcoolique vulgairement
appelé absinthe.... Journ. offic. 27 mars 1872,
p. 2160, 1" col.
fALCOOLISATEUR (al-ko-o-li-za-tcur), s. m. Celui
qui alcoolise les vins, qui en opère le vinage. Les
petites quantités d'alcool ne pouvant faire l'objet de
déclarations spéciales d'alcoolisation, rossorlent,
en manquant, aux comptes des marchands en gros
alcoolisateurs, Journ. offic. <8 août 1875, p. 6919,
2" col.
t ALCOOLISATION. Ajoutez : || 2" Action d'al-
cooliser, de viner les vins, Journ. offic. 18 août
1875, p. 0919, 2» col.
ALCOOLKÉ. Ajoutez : || .5. m. Un alcoolisé, un
homme qui fait des excès alcooliques. Le vieil
alcoolisé renouvelle ses excès pour porter remède
à ses maux, Journ. offic. ii mars 1873, p. 1773,
3° col. Les alcoolisés par la chartreuse sont des
alcoolisés ordinaires, dont le mal doit être mis
avant tout sur le compte de l'alcool, h. de par-
ville, Journ. offic. 1"juin 1876, p. 3751, 1" col.
t ALCOOLISME. Ajoutes .-—REM. Le mot d'aJ-
coolisme a été introduit dans la langue médicale
vers 1852 par un médecin suédois, M. Magnus
Huss, pour résumer l'ensemble des symptômes pa-
thologiques qu'entraîne l'abus de l'alcool, a. das-
TRE, ifey. des Deux-Mondes, 15 mars 1874, p. 47).
t ALCOOLO.MÈTRE. —REM. Les chimistes disent
alcoomètre , alcoométrie, sans doute par une sup-
pression de syllabe analogue à celle qui fait dire
idolâtrie pour idololdtrie, afin d'éviter une suite de
sons désagréables et difficiles à prononcer.
t ALCOOLOMÉTRIE (al-ko-o-lo-mé-trie), s. f.
Emploi dû l'alcoolomètre, mesure de la quantité
d'alcool que contient un liquide.
— KEM, On trouve aussi alcoométrie : Nouvelle
méthode d'alcoométrie, par distillation des spiri-
tueux alcalinisés, maumené, Acad. des se. Compt.
rend. t. lxxxiii, p. 67 ; et alcoomètre : Ces deux
échantillons ne produiront pas la même poussée
sur l'alcoomètre, id. ib. p. 69.
ALCORAN. — REM. Ajoutez : \\ 2. On met une
majuscule à Alcoran et à Coran, comme à Bible.
t ALCORNOQUE (al-kor-no-k') , s. m. Un des
noms du chênc-liége, ii. fliche, Manuel de bot.
forcst. p. 196, Nancy, 1873.
I ALCOVISTE (al-ko-vi-st'), s. m. Nom donné
chez les précieuses à celui qui remplissait roffi**
de chevalier servant, et qui les aidait à faire les
honneurs de leur maison et à diriger la conversa-
tion ; ainsi dit de l'alcôve contenant la ruelle où
les précieuses recevaient.
ALCYONIENS. Ajoutez : \\S. m. Les alcyoniens,
famille de polypes fixés dans un manteau corné
et spongieux, sur lequel on remarque des parcelles
calcaires.
ALDÉBARAN. — ÉTYM. Ajoutez : Âl-debaran
veut dire en arabe celui qui vient derrière, et
l'étoile est ainsi désignée sans doute comme ve-
nant après les Pléiades, que les Arabes appelaient
les étoiles par excellence.
f ALDÉHYDE (al-dé-i-d'), s. m. Terme de chimie.
Nom générique d'un ensemble de composés chi-
miques dont il existe autant d'espèces que d'al-
cools; ils en diffèrent par deux équivalents d'hy-
drogène en moins.
— ÉTYM. Al pour alcool, de indiquant absence,
et hyde pour hydrogène.
t ALÉA (a-lé-a), s. m. Terme de banque. La
chance de gain ou de perte courue dans une en-
treprise ou une spéculation. Un contrat à forfait
a été fait avec des entrepreneurs responsables,
pour l'établissement complet de la ligne, à raison
de 150 000 fr. par kilomètre, y compris les inté-
rêts et frais généraux pendant la construction, ce
qui met la compagnie à l'abri de toute espèce d'a-
léa. Circulaire-annonce insérée dans les journaux
financiers par les administrateurs de la compagnie
du chemin de fer d'Orléans à Rouen.
— ÉTYM. Lat. aléa, jeu de dés.
t ALÉATOIREMENT (a-lé-a-toi-re-man) , adv.
D'une manière aléatoire. Comment alors aurait-
elle pu aléatoirement transigersur un legs plus ou
moins important, puisqu'il n'y avait ni testament ni
legs? Gaz. des Trib. i"-2 juin 1874, p. 523, 3» col.
f ALENAS (a-le-nâ), s. m. Ancienne épée fine et
tranchante, un peu plus longue que la dague or-
dinaire.
— ÉTYM. Dérivé de alêne.
ALEVINER. Ajoutez : || 2° F. n. Déposer son ale-
vin, en parlant d'un poisson femelle. Ils [les sau-
mons qui remontent la Seine] arrivent ainsi, par
le plus court chemin, aux ruisseaux du granité
dans lesquels ils alevinent, Journ. offic. 22 juill.
1874, p. 5124, 2° COl.
t ALEXANDRA (a-lè-ksan-dra), s. f. La 54» pla-
nète télescopique, découverte par M. Goldschmidt.
ALEZAN. — REM. ALEZAN, BAI. Le cheval alezan
a les crins et les extrémités de la même couleur
que la robe, tandis que le cheval bai a les crins
et les extrémités noirs.
— IIIST. xvi° s. La pluspart du temps il alloit à
cheval monté sur une grande haquenée alezanne
qui avoit plus de vingt ans, brant. d'Estrées.
— ÉTYM. Arabe, ahlas, fém. halsâ, qui caracté-
rise un cheval de couleur alezane, margel devic,
Dict. étym., qui tire le mot français du féminin
arabe.
t ALFA (al-fa), s. m. Nom arabe de la stipe
très-tenace, graminée dont les feuilles cylindri-
ques, coriaces, longues de 50 à 60 centimètres,
sont coupées ou arrachées, et servent à faire de
la spartcrie, des cordes, de la pâte à papier ; il
croît en Espagne, en Grèce et dans tout le nord de
l'Afrique. Ces prévisions sont justifiées par l'ac-
croissement de l'exportation des alfas dont le
chiffre, qui était de 45 000 tonnes en 1873, s'est
élevé à 58 000 tonnes en 1874, Exp. de la situation
de l'Algérie par le gouverneur général, dans Journ.
offic. 6 fév. 1876, p. 1074, 2° COl.
t ALFÉNIDE (al-fé-ni-d'), s. f. Alliage, dit aussi
métal blanc, métal anglais, alliage de nickel et de
cuivre. || Adj. Couverts alfénides.
— ÉTYM. Halphen, nom de l'inventeur de cet
alliage.
ALGÈBRE. Ajoutez :\\Z'' Algèbre littérale, al-
gèbre qui emploie les lettres de l'alphabet, ainsi
nommée pour la distinguer de l'algèbre des Ara-
bes et des écrivains de la Renaissance, qui n'em-
ployaient que des nombres. Viète est l'inventeur
de l'algèbre littérale. L'algèbre, comme toutes les
langues, a ses écrivains qui savent marquer leur
sujet à l'empreinte de leurgénie, Bertrand, Disc,
aux funér. de Lamé.
— ÉTYM. Ajoutez : Les Arabes ont désigné l'al-
gèbre par les deux mots algebra et almuchabala,
qui veulent dire restauration et opposition et se
rapportent assez bien aux deux opérations les plus
fréquentes dans l'emploi des équations, savoir l'ad-
dition d'une même quantité ou la soustraction
d'une même quantité aux deux membres d'une
équation , prouhet. Dans l'étymologie, lisez djebr
au lieu de djabroun.
t ALGÉNIB.— ÉTYM. Arabe, aVdjanb, le côté;
à cause de la position de cette étoile sur le côté,
le flanc du cheval Pégase.
t ALGÉRIEN, lENNE (al-jé-riin, riè-n'), adj.
Qui a rapport à l'Algérie. La Société générale algé-
rienne, nom d'une société fondée en exécution
d'une loi du 12 juillet 1865 et d'un décret du
18 septembre 1865. Les obligations algériennes,
titres émis par cette société.
f ALGOL. — ÉTYM. Arabe, al-goul; les Arabes
rendent par goûl Méduse, et même la déesse Vé-
nus, char el goul, capillus Vencris.
t ALGOLOGIE (al-go-lo-jie), s. f. Étude, his-
toire des algues.
t ALGOLOGIQUE (al-go-lo-ji-k'), arfj. Terme di-
dactique. Qui a rapport aux algues. Notes algolo-
giques ou recueil d'observations sur les algues, par
MM. N. Thuret et Bornet, Acad. des se. Compt.
rend. t. Lxxxm, p. 580.
I ALGOLOGUE (al-go-lo-gh'), s. m. Botaniste qui
s'occupe de l'étude des algues.
t ALHAGI (a-la-ji), s. m. Sainfoin alhagi, plante
de la famille des légumineuses. . .
— ÉTYM. Arabe, al-hâdj ; Rauvolf, médeciu
d'Augsbourg, découvrit cette plante durant son
voyage au Levant, en 1537, et la décrivit sous le
nom de alhagi Maurorum, devic, Dict. étym.
t ALIIAMBRA. — ÉTYM. Arabe, al-hambra, la
rouge
;
l'enceinte et les tours de ce monument sont
en briques rouges.
f ALHANDAL (a-lan-dal), s. m. Ancien nom
pharmaceutique de la coloquinte. Trochisques
d'alhandal.
— ÉTYM. Esp. alhandal, de l'arabe al-handal,
devic, Dict. étym,
ALIBORON. — ÉTYM. Ajoutez : S côté des conjec-
tures diverses dont l'origine de ce mot est l'objet,
on peut placer celle de M. devic, Dict. étym.
11 conjecture que c'est le nom du savant arabe Al-
Birouni, contemporain d'Avicennc et qui a joui
d'une grande réputation durant le moyen âge ;
or, un des sens principaux à'aliboron est celui de
docteur, d'habile homme, jusqu'à ce que, l'appel-
lation prenant une teinte d'ironie, un beau jour
sous la plume de La Fontaine, maître Aliboron de-
vint maître baudet. Dans le Testament de maistre
Fathelin, l'apothicaire s'appelle maistre Alibo-
rum.
t ALICATE. — ÉTYM. Espagn. alicates, petites
tenailles, de l'arabe al-lakhdth, tenailles, defré-
MERY.
ALIDADE. — ETYM. Ajoutez : L'arabe al-idâda
a le sens technique d'alidade dans les ouvrages
d'astronomie ; dans le langage ordinaire il signifie
poteau . devic, Dict. étym.
ALIENER. — REM. j. J. Rousseau a dit : Alié-
ner la tète, pour rendre fou. Je ne suis ni jour ni
nuit un seul instant sans souffrir, ce qui m'aliène
tout àfaitlatôte.... Lettre à Moultou, 18 janv. 176).
ALIGNÉ, ÉE. Ajoutez : Il 2" Pourvu jusqu'à une
ALL
certaine date, Les soldats étaient alignés on vi-
vres jusqu'au ^^ inclus, en moyenne; on pouvait
donc continuer la marche sans courir le moin-
dre risque, Gaz. des Tni». 6-7 cet. ^873 , p. 963,
4° col.
ALIMENT. Ajoutes : H 6° En termes d'assurances,
estimation des marchandises ou objets qu'on fait
assurer. Autre chose est la somme assurée, laquelle
doit être exprimée dans la police, autre chose l'a-
liment de la police, c'est-à-dire la nature et la va-
leur ou l'estimation des marchandises ou objets
que l'on fait assurer, Gaz. des Trib. )5 sept. <875,
p. 890, 2» col que les 408 balles ne formaient
qu'une seule nature d'aliment, qu'il n'en a point
été perdu les 3/4; que, par conséquent, le délais-
sement ne peut être opéré, ib. s déc. 1874, p. il 73,
3« col.
— HIST. Ajoutez : xii= s. Il [les élus] tendent
pur alemenz de cuer el faiteor de bealteit [Dieu],
Job, p. 510.
ALIMENTER. — HIST. Ajoutez :
Il
xvi° s. Ils [les
moines mendiants] pratiquoyent et happoyent ce
dont les poures souffreteux devoyent estre ali-
mentez, SLEiDAN, Hist. de l'estat de la religion et
republique sous Charles F, p. 83, verso. Desquelz
[jiauvrcs] il nourrissoit et alimentoit tous les jours





2° Ajoutez : Je voudrais que la copie
fût ex vera recensione Capellani [d'après la vraie
révision de Chapelain], et qu'il prît la peine de la
diviser en plusieurs sections, ou, pour parler Ro-
colet [c'était son imprimeur], en des alinéa, comme
sont tous mes discours, qui est une chose qui aide
extrêmement celui qui lit et démêle bien la con-
fusion des espèces, balzac, Lett. inédites, lxi (éd.
Tamizey I.arroque)
t ALIOS (ali-ôs'), s. m. Nom donné, dans les
landes de Gascogne, à une couche imperméable,
située à la profondeur moyenne d'un mètre envi-
ron, d'épaisseur variable, d'un brun rouge foncé,
assez compacte, qirinecède qu'à la pioche; c'est
un sable cimenté par une sorte de matière orga-
nique légèrement ferrugineuse, h. de parville,
Journ. o/Jic. 27 juill. H870, p. ^337, 5« et 6" col.
— REM. L'adjectif aliotique fait penser que le
mot devait s'écrire aliot, et que alios est un plu-
riel.
t ALIOTIQUE (a-li-o-ti-k'), adj. Qui a le carac-
tère de l'alios. Il [le pin des Landes] rencontre un
sous-sol aliotique imperméable à quarante ou qua-
rante-cinq centimètres de profondeur, Enquête sur
les incendies des Landes, p. 202.
t ALISE (a-li-z'), s. f. Dans l'Aunis, nom de la
galette au beurre, Glossaire aunisien, la Rochelle,
4870, p. 62.
— ÉTYM. Miche alise se trouve souvent dans les
anciens textes, de l'adjectif alis, qui signifiait
compacte, serré.
t ALITEMENT (a-li-te-man) , s. m. Action de
mettre au lit un malade , ou action d'un malade qui





xv" S. Ajoutez : Il [Holo-
pherne] s'enyvra par sa folie, Il se coucha, il s'a-
licta; Et Judich, la dame jolye. En dormant le
décapita, Rec. de farces, etcp. 351.
j ALIZARI. Ajoutez : — ÉTYM. Espagn. alizari,
de l'arabe asâra, qui signifie le suc extrait d'un
végétal par compression , devic
,
Bict. étxjm.
t ALIZARINE. Ajoutez .WKhzci.vinç. artificielle,
substance tinctoriale qui imite l'alizarine et qui
est tirée de la houille.
tALIZÉEN, ENNE (ali-zé-in, è-n'), adj. Qui a
rapport aux vents alizés. Phénomènes alizéens.
Il
Oii régnent les vents alizés. Contrées alizécnnes.
t ALLAITERON (a-lè-te-ron), s. m. Nom donné,
dans le département de la Manche, aux juments
nourrices, les Primes d'honneur, Paris, <873, p. 23.
t ALLÉGATEUR (al-lé-ga-teur), s. m. Celui qui
allègue, qui cite. Moi qui suis le plus supersti-
tieux de tous les auteurs et de tous les alléga-
teurs, BALZ. Entret. ix. Je n'ai guère meilleure
opinion de la sagesse du philosophe Tubero [La
Mothe Le Vayer] , autrement du perpétuel allé-
gateur, id. Lett. inédites, lyu (éd. Tamizey Lar-
roque).
t ALLÉGEAGE (a-lé-ja-j'), s. m. Action d'alléger
un navire. Transbordements d'allégeage.
ALLÉGORIE. Ajoutez : — HIST. xiV s. Moralité
puet ensi prendre. Ou bien allégorie entendre, ma-
cÉ, Bible en vers, p. ui, verso, 2« col.
ALLÉGORISER. Ajoutes : \\ 2» Donner à un por-
ALL
trait un caractère allégorique. Mrs Stanhopc re-
présente la Contemplation; Miss Gwatkin, la Siirs-
plicité ; ccUq manière d'allégoriscr les personna-
ges motive les mouvements et les physionomies,
et ajoute beaucoup de charmes à la peinture, uur-
GER, Salons de 1861 à 1868, t. i, p. 250. Reynolds
n'est donc qu'un portraitiste, malgré celte ten-
dance à allégoriser.., id. ib. p. 314.
— REM. J. B. Rousseau a dit allégorier : Toute
l'histoire fabuleuse n'est pas propre à être allégo-
riée, Œuv. Préf.
t ALLÉGRER (S') (al-Ié-gré), v. rêfl. Devenir al-
lègre, se livrer à l'allégresse. Nos cœurs doivent
prendre et choisir quelque place chaque jour....
pour y faire leur retraite à toutes sortes d'occa-
sions, et là s'allégrer et recréer entre les aft'aircs
extérieures, st François de sales, Introd. à la
vie dévote, 11, 12.
— REM. Ce verbe a vieilli, mais il mérite d'être
repris par l'usage.
ALLEMAND. Ajoutes : || 2° L'allemand, nom gé-
nérique de la langue parlée en Allemagne
; on y
distingue surtout deux dialectes : le bas-allemand
et le haut-allemand. En traçant une ligne en par-
tant de Cologne et aboutissant par Casscl et Mag-
debourg à la frontière orientale d'Allemagne près
Lissa (grand-duché de Posen), il se trouve que
tout ce qui est au sud de cette ligne appartient au
haut-allemand
; c'est de ce haut-allemand que
s'est essentiellement formée, depuis le commence-
ment du xvi" siècle, la langue littéraire actuelle.
La partie de l'Allemagne au nord de la ligne ci-
dessus appartient au bas-allemand, qui y est en-
core aujourd'hui la langue populaire, bien que de
plus en plus, nommément dans les villes, il cède
la place au haut-allemand. Seule la petite colonie
franque du Hartz (Goslar) forme un îlot isolé dans
le territoire du bas-allemand. Celui-ci règne donc
sur le Rhin inférieur, dans ila Frise, Westpha-
lie, Brunswick, Hanovre,, Holstein et Schleswig,
Mecklenbourg, Poméranie, Rugen, Marche de Bran-
debourg, et, à travers la Prusse, le long de la
côte de la Baltique, jusqu'au territoire de la lan-
gue lithuanienne. Le hollandais et l'anglo-saxon,
base essentielle de l'anglais d'aujourd'hui, appar-
tiennent au domaine du bas-allemand. Dans un
sens étendu, on peut encore compter les langues
Scandinaves parmi celles qui relèvent du bas-alle-
mand.
ALLER. — REM. Ajoutez : \\ 9. Encore un peu
plus aille, locution aujourd'hui inusitée qui signi-
fie : encore un peu. Hier au soir, il [le roi] a beau-
coup mangé: encore un peu plus aille, et il pla-
cera tout à fait son repas au ;dîner, d'argenson.
Mémoires, 1860, in-8°,t. 11, p. 373. || 10. Quelquefois
devant irai on supprimait^ (voy. y, Rem. n° 10).
Il
11° Aller le bien, ancienne locution qui signifiait
aller bien, réussir, tourner à bien. S'il se gouverne
par ce conseil, il ne faut pas douter que tout
n'aille le bien, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
f ALLIABLE. Ajoutez : Il n'y a rien de moins
alliable que les deux idées qui me tourmentaient,
J. i. Rouss. Lett. à Julie, io nov. <76(.
ALLIAGE. Ajoutez : \\ 3° Action d'allier. Si le
séjour de Paris, joint à l'emploi que vous remplis-
sez, vous paraît d'un trop difficile alliage avec elle
[la vertu].... J. J. rouss. à un jeune homme, édit.
Musset-Pathay, 1824, t. xix, p. 11.
— REM. Alliage, dans l'union intime de deux
métaux, se dit de la quantité de métal commun
qui est unie au métal précieux, dans un objet
quelconque en métal précieux.
t ALLIGATOR. —ÉTYM. Ajoutez : Ce passage de
Gomara : Fueron al rio do Chagre, que llamaron
de lagartos, peces cocodrillosque comen hombres,
Uist. de las Indias, ch. 6, montre bien que la-
garto est l'origine d'alligator.
t ALLOPUONE (al-lo-fo-n'), adj. Terme d'assy-
riologie. Se dit dp groupes de signes phonétiques
empruntés par les Assyriens à la langue des in-
venteurs de l'écriture cunéiforme et qu'ils introdui-
saient dans leurs textes comme des idéogrammes;
ces groupes avaient une prononciation bien éta-
blie dans cette langue, seulement les Assyriens les
acceptaient comme expression écrite, mais ils les
prononçaient autrement. || Des groupes phonéti-
ques assyriens sont également passés dans les
textes de peuples qui ont pris l'écriture cunéiforme
des mains des Assyriens, mais ces peuples les pro-
nonçaient suivant leur propre langue; c'étaient
pour eux des allophones.
— ÉTYM. M. Menant a créé ce mot, qui vient de
à>>Xoç, autre, et çwvri, voix.
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t ALLOPUYLE (al-lo-li-r), adj. Terme d'anthro-
pologie. Qui est d'une autre tribu, d'une autre
race. Le mélange d'un élément allophyle dans une
population.
— ÉTYM. 'Atloc, autre, et oû>,ri, tribu.
t ALLOPUYLIQUE (al-lo-fl-li-k'), adj. Même sens
que allophyle. Les langues des tribus tourannien-
ncs ou allophyliques, max muller. Essais de my-
thol. compar. trad. par G. Perrot, p. 297, Paris,
1873.
t ALLOTER (a-lo-té), v. a. Terme de jurispru-
dence. Répartir. La Cour [d'appel de Montpellier,
2"=ch. 14 juin].... ordonne que les dépens de pre-
mière instance et d'appel seront allotés et suppor-
tés, trois quarts par D..., un quart par la com-
pagnie. Gaz. des Trib. 23-24 juin 1873, p. 596,
l" col. (qui a imprimé, par faute typographique,
ablotter).
t ALLOTIR. Ajoutez : .... A décréter, à con-
struire des villages, à allotir les terres et à y met-
tre.... des colons choisis par les soins du gouver-
nement, comte d'iiarcourt, Journ. ojfic 2 juillet
1873, p. 43r,9, I" col.
t ALLOTROPIQUE (al-lo-tro-pi-k'), adj. Qui a
rapport à l'allotropie. Le diamant est un état allo-
tropique du charbon.
t ALLUMAGE, yljouiez : L'allumage des feux
et charbonnières dans les forêts est soumis à un
règlement préfectoral, faré. Enquête sur les in-
cendies des Landes, p. 54, 1873.
ALLUMIiTTE. Ajoutez : || 4° Jeu des allumettes,
petit jeu qui se joue, entre deux personnes, avec
treize allumettes en général, mais aussi avec
treize objets quelconques; la convention est que
celui qui prendra la dernière perdra; chacun des
deux joueurs en prend alternativement, à sa vo-
lonté, une, deux ou trois.
t ALLUMOIR (a-lu-moir), s. m. \\ i° Petit appa-
reil à gaz installé dans les débits de tabac, et pe-
tite lampe mise sur les tables des cafés pour la
commodité des fumeurs et l'économie des allumet-
tes.
Il
2° Appareil électrique qui allume. Il suffit de
presser un bouton pour que le fil passe au rouge,
et permette d'allumer du papier, etc. ; on a ainsi
tout un réseau d'allumoirs uniquement alimenté
par un ou deux éléments de M. Leclanché, h. de
PARVILLE, Journ. afflC. 30 iu'm 1876, p. 4688, i'col.
Il
3° Fête des allumoirs, nom, à Roubaix, d'une
fête dans laquelle des milliers d'enfants portent
de petites lanternes en papier de couleur fixées au
haut d'un bâton, lanternes dites allumoirs; cette
fête est une réjouissance locale pour ouvrir les
grandes veillées d'hiver, le Temps, 29 sept. H876,
3° page, i' col.
ALLUSION.
Il
3" Ajoutez : Dcnys lui dit un jour
[à Platon] que tous ses discours étaient de vieil-
lards qui radotent; et les vôtres, lui répliqua-t-il,
sont de souverains qui tyrannisent; ce qui a beau-
coup plus de grâce en grec que nous ne lui en
donnons en français, parce que l'allusion des mots
ne s'y trouve pas, la mothe le vayer, Vertu des
paiens, 11, Platon.
t ALLUVIONNEMENT(al-lu-vio-ne-man), s. m.
Formation d'alluvions. Couches ducs à des phé-
nomènes d'alluvionncment, belgrand, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxx, p. 1082.
ALMAGESTE. ijou(C3 ; —REM. L'Almageste est
un vaste ouvrage de synthèse où toutes les con-
naissances astronomiques des anciens sont con-
densées et systématisées.
t ALMAGRA (al-ma-gra), s. m. Substance em-
ployée en peinture, plus connue sous le nom de
rouge indien ou rouge de Perse, devic, Dict. étym.
— ÉTYJI. Espagn. almagra, almagre, de l'arabe
al-maghra, ocre rouge.
ALMANACU. Ajoutez : — HIST. xiv" S. Ex alma-
nach plantarum, h. de mondevillb , Ms lat. n° 7139,
f" 175, verso, Bibl. nat.
f ALMÈNE (al-mè-n"), s. f. Poids de deux livres
(un peu moins d'un kilogramme) (Espagne), devic,
Dict. étym.
— ÉTYM. Espagn. almena, de l'arabe al-menâ,
qui est le grec ^và, mine, poids d'une livre,
t ALMICANTARAT (al-mi-kan-ta-ra) , s. m.
Terme d'astronomie. Petit cercle de la sphère cé-
leste dont tous les points sont à la môme hauteur
au-dessus de l'horizon.
— ÉTYM. Arabe, al-mouqantarat, les cintrées
les voûtées, participe passé du verbe qantar
cambrer, arquer.
t ALMOUDE (al-mou-d'), ou ALMUDE (al-mud')
s. f. Mesure de liquides dans la péninsule hispa-
nique, devtc. Dict. iHv,m.
12 ALP ALT AMA
— ÊTYM. Espagn. almud; portug. almudc, de
l'arabe al-moudd.
ALOÈS. — ÉTYM. Aloès vient du lat. aloe, qui
est le grec à)6Y|. Le reste est àeflacer.
ALOSE. Ajoutez
.-Il
Alose feinte, nom, dans la
Gironde, d'un poisson, alosa finta (Cuvier), dit aussi
gâte à l'île Oléron , et couvreau dans la Loire
(voy FEINTE 2 au Dictionnaire).
ALOYAU. — ÉTYM. Ajoutez : Il est possible de
fortifier la conjecture de Ménage (il tire aloyau de
lumbus) par quelques considérations plausibles.
Longe ou loigne, en termes de boucherie, en an-
glais loin, sirloin (aloyau), qui est le français sur-
longe, viennent de lumbus par l'intermédiaire de
lumbeus. Il est probable que loyau (a-loyau) est
une forme masculine àolonge ou loigne, faite avec
à, comme surlonge avec sur.
ALPAGA. Ajoutez : Autres [marchandises] qui
viennent des Indes.... coton en rame.... laine de
vigogne, alpaca ou alpague, p. giraudeau, la
Banque rendue facile, in-4°, Paris 1739, p. 388.
t ALPAGE. Ajoutes : \\ 2» Séjour des animaux
dans la montagne, et lieu où ils séjournent. Cha-
que vache produirait environ 600 kil. de lait par
saison, ou 5 kil. en moyenne par jour; ce cal-
cul est confirmé par les pesages faits deux fois
dans le cours de l'alpage, l. guiot, Mém. Société
cent, d'agric. (874, p. 250. Elles [les chèvres] pro-
duisent un litre de lait par jour en moyenne
;
elles remplacent avantageusement, en été, les va-
ches, qui sont dans les alpages éloignés, id. ib.
p. 205.
t ALPAGER, ÈRE (al-pa-jé, jè-r'), s. m. et f.
Celui, celle qui vit dans les alpages.
ALPESTRE. Ajoutez : — SYN. ALPESTRE, ALPIN.
Les quatre zones ou régions qui divisent les Al-
pes tout entières, savoir : la région méditerra-
néenne, la région moyenne, la région alpestre et
la région alpine, L. guiot, Mém. Soc. centr. d'a-
gric. (874, p. (26. De (200 à (800 mètrcs, on se
trouve dans la région alpestre, caractérisée par le
hêtre, le sapin, l'épicéa et aussi par le pin silves-
tre.... Enfin de (800à 2300 met. on atteint la ré-
gion alpine, au-dessus de laquelle la végétation
forestière cesse, pour faire place à la région com-
plètement pastorale.... id. ib. p. 127. Notons, en
passant, qu'en Suisse, et surtout dans la Suisse
allemande, le mot d'alpe (alp) est souvent employé
comme nom commun ; il désigne alors un pâtu-
rage de montagne élevée, et c'est de là qu'est venu
le nom de région alpine. Or, dans le comté de
Nice, cette expression a exactement le même sens,
ID. ib. p. 235.
ALPHABET. Ajoutez : \\%' Alphabet do nature,
alphabet considéré et distribué d'après les mou-
vements des organes de la parole, glotte, voile du
palais, langue, dents, lèvres. || 6° Émission par
alphabet, mode d'émission des billets de banque,
d'après lequel la Banque émet ses billets par
25 000, chaque mille correspondant à 'une lettre
de l'alphabet. A, B, G, etc., qui est écrite sur le billet
avec un chiffre indiquant combien d'alphabets ont
été émis ; chaque alphabet comprend, on le voit,
25 000 billets; et G 329 mis sur un billet de mille
francs exprime que ce billet appartient au 3' mil-
lier du 329' alphabet.
t ALPHABÉTAIRE (al-fa-bé-tê-r') , adj. Qui est
relatif à l'alphabet.
t ALPÏLVBÉTISME (al-fa-bé-tis-m'), s. m. Sys-
tème d'écriture qui décompose la syllabe, et en
représente par des signes abstraits la consonne et
la voyelle. Seuls les Égyptiens, peuple éminem-
ment philosophe, avaient conçu le principe simpli-
ficateur et fécond de l'alphabétisme, qui décom-
pose la syllabe et en représente par des signes
distincts la consonne et la voyelle, fr. lenormant,
Manuel d'histoire anc. de V Orient, t. m, p. ios,
4* édition.
t ALPUARD (al-far), s. m. Étoile de deuxième
grandeur, ou le cœur de l'Hydre, devic. Diction,
étym..
— ÉTYM. Arabe, al-fard, l'unique, parce qu'elle
est la seule étoile brillante de la constellation.
t ALPHÉMC (al-fé-nik), s. m. Ancien terme de
pharmacie. Sucre candi, sucre d'orge, pâle faite
d'amandes et de sucre, devic, Dict. étym.
— ÉTYM. Arabe, al-fânld, qui vient du persan
famd ou pânïdh, sucre purifié (voy. pénide au
Supplément).
ALPIN. Ajoutez : \\ Club alpin, club qui a pour
but de visiter les Alpes, de pratiquer des ascen-
sions, et de faire l'histoire naturelle de ces mon-
tagnes.
t ALPINISTE (al-pi-ni-sf), s. m. Celui qui pra-
tique l'ascension des montagnes des Alpes. Un al-
piniste milanais a fait l'ascension du Kœnigspitz
(3,874 m.). Journal. Ojfxc. 22 OCt. (875, p. 8795,
("> col.
t ALPIOU. Ajoutez : — REM. Ce mot est écrit
alpion dans une lettre do Ch. de Sévigné, t. ix,
p. 217, édit. Régnier, oîi une note de Perrin est
rapportée : Alpion, terme de jeu de bassette, qui
est le synonyme de paroli au jeu de pharaon. Mais
alpiou, qui est dans le dict. de Bescherelle
,
paraît
seul susceptible d'une explication étymologique.
f ALQUIFOOX. Ajoutez : — ÉTYM. Espagn. al-
quifol. M. Devic, Dict. étym. cite ce passage de
Sonnini, Commerce de l'Algérie-, p. 29 : « Dans
le commerce du Levant, la mine de plomb ; les
femmes de l'Orient la réduisent en poudre sub-
tile, qu'elles mêlent avec du noir de lampe, pour
en faire une pommade dont elles se teignent les
sourcils, les paupières, les cils et les angles des
yeux. » M. Devic en conclut que Valquifoux n'est
pas autre chose que le cohol ; or on sait d'ailleurs
que le cohol est le sulfure de plomb. Alquifoux
est donc une corruption de l'arabe alcohl (voy. al-
cool) ; les intermédiaires sont les formes alcofol,
alquifol, dites pour alcohl.
f ALTAÏR (al-ta-ir), s. m. Étoile de ( " grandeur,
légèrement jaune, de la constellation de l'Aigle.
— ÉTYM. ArabCj al-tâir, qui vole, devic, Dict.
étym.
ALTÉRATION. Ajoutez : || 7» 11 se dit aussi des
dérangements de la santé. Pour réparer.... dans
un climat qui vous était salutaire l'altération que
celui d'Edimbourg a faite à'votre santé, j. j. Rous-
seau, Lett. à\ milord Maréchal, 25 mars (764. Puis-
que vous voilà rétablie, j'aime mieux qu'il y ait
eu de l'altération dans votre corps que dans votre
cœur, id. Lett. à Mme de Latour, (0 févr. (765.
f ALTÉRITÉ (al-té-ri-té), s. f. Terme de scolas-
tique. Qualité d'être autre. Quoi ! l'ange saint qui
est préposé à la conduite de cette âme, et les au-
tres esprits bienheureux ne peuvent plus la dis-
tinguer de Dieu ? elle ne connaît pas elle-même sa
distinction, ou, comme parle cet auteur fRusbrocj,
son altérité? boss. Et. d'orais. i, (.La séité ou le
soi, la quiddité ou le ce, l'identité, la diversité ou
l'altérité.... dider. Opin. des anc. phil. [éclectisme).
— ÉTYM. Lat. aller, autre (voy. autre).
ALTERNANT. Ajoutez ; || 3° Terme de zoologie.
Génération alternante (voy. génération, au Sup-
plément)
ALTERNAT. Ajoutez :\\Z° Terme de diplomatie.
Usage en vertu duquel chacune des deux parties
contractantes d'un traité est alternativement nom-
mée la première dans les différents exemplaires
de ce traité. Pendant très-longtemps l'Autriche re-
fusa d'accorder à la Russie l'alternat, de molinari,
Journ. des Débats, (( juin (876, 3" page, 3» col.
Il
3° Emploi tourà tour. La première [race] issue....
du mélange et de l'alternat des deux sangs arabe
et anglais.... Rapp. Bocher à l'Assembl. nation.
n° (9(0, p. 85.
t ALTERNATION (al-tèr-na-sion), s. f. Action
d'alterner. L'ondulation, quoi qu'en dise M. Do-
dart, ne consiste pas dans un balancement très-
léger du môme son, mais dans l'alternation plus
ou moins fréquente de deux sons très-voisins, J. j.
Rouss. Dict. de mus. Voix.
ALTERNATIVE. Ajoutez : — REM. On dit quel-
quefois choisir entre deux alternatives, prendre la
première, la seconde alternative ; cela est mauvais.
Il n'y a jamais qu'une alternative composée de deux
éléments entre lesquels il faut se décider. Poussés
à bout, attaqués dans nos derniers retranchements,
s'il ne reste qu'un parti à prendre, il n'y a pas
d'alternative. Menacés de perdre l'honneur ou la
vie, oubien n'ayant que deux voies de salut toutes
deux périlleuses, nous sommes dans une cruelle
alternative. On propose une alternative à quel-
qu'un. On choisit dans une alternative ; mais on ne
se décide pas pour une alternative, puisque l'alter-
native elle-même est l'option entre deux issues,
deux moyens.
ALTESSE. Ajoutez : \\ 3" Nom d'un cépage de la
Savoie, dit aussi roussette, qui paraît être origi-
naire de l'île de Chypre, les Primes d'honn. p. 650,
Paris, (874.
ALTIER. Ajoutez : \\— REM. 2. Quand Corneille
employait ce mot dans le Cid (nov. (636), c'était
une hardiesse
; car, le <0 déc. de la même année,
Balzac (livre xvii, lettre 30) écrivait à Chapelain :
« De là viennent ces esprits altiers, pour parler
italien en français. » Pourtantallier se trouve déjà
dans Carloix, et aussi dans d'Aubigné : Plus dure
que les rocs, les_ costes et la mer, Plus altiere que
l'air, que les cieux et les anges, le Printemps, Pa-
ris, (874, p. (8.
t ALTISE (al-ti-z'), s. f. Genre de petits insectes
coléoptères. Les altises sont très-nuisibles, et dé-
vorent les feuilles séminales des semailles qui lè-
vent, surtout du colza.
— ÉTYM. "AXto, il sauta, de àX)o|j.ai, sauter.
t ALTITDDINAIRE (al-ti-tu-di-nô-r'), adj. Qui
appartient à l'altitude. En Lapenie, elle [la limite
des neiges éternelles] descend à (200 mètres, et
s'abaisse dans le Spitzberg de manière à atteindre
presque le niveau de la mer ; le froid polaire et
le froid altitudinaire se confondent ainsi,... g. de
saporta, Rev. des Deux-Mondes, i" juill. (870,
p. 2(0.
ALUDEL. — ÉTYM. Ajoutez: Espagn. aludcl; de
l'arabe alrouthel, instrument pour sublimer (dozy).
\ ALVARDE (al-var-d'), s. m. Graminée assez
semblable au sparte et s'employant aux mêmes
usages, devic, Dict. étym.
— ÉTYM. Espagn. albardin, de l'arabe al-bardï.
AL'VÉOLE. Ajoutez : || 3° Terme d'artillerie. En-
castrement dans lequel sont fixées les ailettes de
certains projectiles oblongs.
AMARILITÉ. Ajoutez : Il 2» Qualité de celui qui
mérite d'être aimé. Regarder, en aimant, la propre
amabilité de Dieu, boss. 5° écrit, ( (
.
AMADOU. Ajoutez : || 2» Terme d'argot. Nom de
la substance particulière à l'aide de laquelle les
truands se faisaient paraître jaunes et malades.
Jargon ou langage de l'argot réformé, à Épinal,
(836.
t AMADOUEUR.4jow(e;f ; || 2' Celui qui fabrique
de l'amadou, belmondi. Code des contrib. direct.
Paris (8(8, p. ((4.
AMAIGRIK. Ajoutez : \\ 6° S'amaigrir, perdre de
sa compacité, en parlant de la terre. L'art inter-
vient pour diriger les eaux stagnantes ou pour em-
pêcher, s'il y a une pente légère, que les terres
ne s'amaigrissent par leur écoulement, Journ.
OfjiC. (( fév. (875, p. (132, 2° Col.
— REM. Dans la citation de Molière, la vraie le-
çon est emmaigrir.
AMAIGRISSEMENT. Ajoutez :\\2° Amaigrisse-
ment d'une chaussée, diminution de son épaisseur.
L'ensemble des chaussées a subi un amoindrisse-
ment, un amaigrissement pour employer l'expres-
sion technique du rapport, qui donne les plus
vives préoccupations.... l.faye, Journ. offic. <7déc.
(873, p. 7859, 3= Col.
— HIST. Ajoutez : xiV s. : Et se li rois aperte-
ment Veoit vostre amesgrissement, macé. Bible en
vers, f° 92, verso, C" col.
AMALGAME. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict.
étym., apporte ses conjectures sur ce mot, qui
n'est pas encore éclairci. Il se demande si c'est
l'arabe àmal âl-djam'a, l'œuvre de la conjonction,
ou une altération de al-modjâm'a, l'acte de la con-
sommation du mariage. Amalgama nous est venu
par les alchimistes, M. Devic n'en connaît pas
d'exemple avant le xiii" siècle.
t AMALTUÉE (a-mal-tée), s. f. La 1(3» planète
télescopique, découverte par M. Luther.
— ÉTYM. Nom mythologique, Amalthea, nourrice
de Jupiter.
t AMAN (a-man), s. m. Demander l'aman, de-
mander grâce
;
locution qui se trouve souvent dans
les récits relatifs à l'Orient ou à l'Algérie.
— ÉTYM. Arabe, aman, sécurité, protection.
AMANT. Ajoutez :— REM. Molière a dit faire des
amants, en parlant d'une femme qui s'attire les
hommages de plusieurs hommes: Des amants que
je [Gélimène] fais me rendez-vous coupable ? Puis-
je empêcher les gens de me trouver aimable?
Mis. II, (. Cette locution ne se dirait plus aujour-
d'hui. Elle a été, comme plusieurs autres, gâtée
par des emplois désagréables. Ainsi, en style de
très-basse galanterie, faire un amant, c'est gagner
les bonnes grâces d'un homme qui paie.
— SYN. Ajoutez ; || 3° amant, amoureux. Dans le
langage ordinaire, la distinction entre amant et
amoureux est inverse de celle que ces deux mots
présentent dans le style élevé. On peut dire qu'une
jeune fille a un amoureux, sans rien préjuger de
défavorable ; on ne peut pas dire qu'elle a un amant.
Une femme peut avoir plusieurs amoureux sans in-
convénient pour sa réputation, mais non plusieur?
amants.
[ AMAPER. Ajoutez : — ÉTYM. À, et mappe, au
sens de nappe et de torchon,
t AMARELLE (a-ma-rè-1'), s. f. Plante, di!û
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aussi gentianelle, de la famille des gentianees,
amôre, tonique et fébrifuge.
— ÉTYM. Lat. amardlus, diminutif de amarus,
amer.
t AMARIVAUDÉ, É,K (a-ma-ri-vô-dé , déc) , adj.
Qui a reçu le caractère du marivaudage. Ce que
nous appelions le crébillonage amarivaudé, Sou-
ven. de la marquise de Créquy, m, 3.
AMATEUR. Ajoutez ; || 4» Homme s'occupant peu
de son métier. Les avocats, les militaires traitent
volontiers d'amateur celui qui s'occupe de quelque
étude en dehors de son métier. || Clerc amateur
dans une étude, rédacteur amateur dans un jour-
nal, clerc, rédacteur qui travaille sans émolu-
ments.
t AMATRICE. Ajoutes : — REM. Saint François
de Sales s'est servi de ce mot : J'adresse mes pa-
roles à Philothée.... je l'appelle du nom commune
(ûutes celles qui veulent être dévotes ; car Philo-
Ihée veut dire amatrice ou amoureuse de Dieu,
Introduction d la vie dévote, Préface, ^ 6H . Ce mot
s'emploie difficilement, àcause du bas calembour
iju'il suscite.
AMBASSADE. — HIST. Ajoutes : xiv= s. Hz con-
tèrent au gentil conte et à son frère leur am-
baxade, pourquoy ilz estoicnt expressément en-
voyez à eulx, j. LE BEL, Yrayes Chroniques^ t. i,
p. 121.
t AMBATTAGlî. Ajoutes : — REH. C'est une
fausse orthographe donnée par quelques livres
techniques pour embatage.
AMBIGDMENT. Ajoutez ; — HIST. xvi» s. H a esté
parlé de François Landry, qui preschoit à Paris
[^543]; lequel fut mis en prison quelques jours de-
vant Pasques, pourtant qu'il avoit respondu ambi-
guement aux articles des théologiens, et ne desistoit
de prescher, sleidan, Hist. de l'estat de la religion
et de la république sous Charles V, 1557. Hs [les
devins] parlent toujours ambiguement, brant.
Henri II.
t AMBLET (am-blè), s. m. Nom, dans l'Aunis,
d'un anneau fait d'une lanière de cuir tordue ou
d'osier, qui réunit le joug à l'aiguille de la char-
rue, Glossaire aunisien, La Rochelle, p. 63.
t AMBON (an-bon), s. m. Nom des tribunes,
des chaires, des stalles, dans les premières églises
chrétiennes. Â. l'entrée du chœur était l'ambon,
c'est-à-dire une tribune élevée où l'on montait des
deux côtés, servant aux lectures publiques, nom-
mée depuis pupitre, lutrin ou jubé, fleuhy, Mœurs
des chrét. 35.
— ÉTY.M. "Aji-êuv, tribune, chaire, proprement
rebord.
AMBRE. Ajoutez : || Variétés de l'ambre jaune :
1° l'ambre luisant, d'un jaune pâle ou verdâtre et
mat, s'appelle ambre couleur de kumst (et non pas
kunsfarbig, comme on le désigne souvent) ;
2° l'ambre dit bastert (et non bastard ou bâ-
tard) est plus franchement jaune citron ou plus
foncé, non transparent, Journ. ofjic. 10 janv. 1873,
p. 167, 2° col.
+ AMBRESAILLES fan-bre-za-U', Il mouillées),
s. /. pi. Nom du myrtil ou airelle ea Suisse ei,
en particulier, chez Tôpffer, qui fait grand usage
de ce mot dans ses récits d'excursions pédestres.
AMBROISIE.— REM. jljoufe^.- || 2. Chez quelques
poètes de l'antiquité, Sapho, Alcman et Anaxan-
dride, l'ambroisie est, au contraire, la boisson des
dieux. H a donc été permis à M. Laurent-Pichatde
dire : Les vins de nos coteaux valent bien l'am-
broisie.
t AMBULACRAIRE (an-bu-la-krê-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a rapport aux ambulacres.
Les cinq canaux ambulacraires fdes oursins]
,
EDM. FERMER, Acad. des se. Compt, rend. t. lxxix,
p. 1 128.
t AMBCLACRE. Ajoutes : \\ 2" Terme deconchy-
Hologie. Bandelette formée par les séries de petits
trous qui se voient sur le test des oursins.
AMBULANCE. Ajoutez : || 4° Vendeur en ambu-
lance, homme qui établit son échoppe, son lieu de
vente , dans les passages, dans les marchés, etc.
BELMONDi, Code des contrtb. direct. Paris, 1818,
p. 144. Sont exempts de patentes ceux qui vendent
en ambulance dans les rues,... des ileurs, de l'ama-
dou, Loi du 25 avril 1844, art. 13.
AMBULANT. Ajoutez : {\ 6- Bureau ambulant,
bureau de poste qui fait partie d'un train de che-
min de fer.
— REM. Au lieu d'hôpital ambulant, on disait,
au commencement du xvii" siècle, hospital ambula-
toire, le Siège de Landrecy, p. 19, Paris 1637.
AMBULATOIRE. Ajoutes : .— HIST. xvi» s. [Ar-
rot portant] que quant à présent l'assemblée ne
sera ambulatoire de ville en autre, mais sera per-
manente, MANTELLiER, Gloss. Paris, 1869, p. 5.
ÂME. Ajoutes :
Il
11° Âme des bêtes, hypothèse
qui attribue aux animaux une âme plus ou moins
raisonnable. Si l'on voulait attribuer une âme aux
animaux, on serait obligé de n'en faire qu'une
pour chaque espèce, buff. Morceaux choisis, p. 105.
Il
12° Terme de télégraphie électrique. Âme du câ-
ble, le fil central ou conducteur électri(iue formé
d'un certain nombre de brins de métal tordus.
Il
13° L'âme d'une pierre de construction, la partie
intérieure. || 14° Dans quelques cordages, l'âme est
un toron qui est placé longitudinalement dans
l'axe.
t AMÉLANCHE (a-mé-lan-ch'), s. f. Fruit de
l'amélanchier.
t AMÉLANCHIER (a-mé-lan-chié), s. m. Espèce
de néflier, mespilus amelanchier, Linné, Reboise-
ment des montagnes, Compte rendu, 1869-1874,
2= fasc. p. 49.
t AMELIA (a-mé-li-a), s. f. Sorte de chaussure
en vogue depuis quelques années pour les bains
de mer ; l'empeigne est en toile, et elle est garnie
d'une semelle dont le milieu est enfoncé et formé
d'une plaque de laiton percée de trous, pour don-
ner issue à l'eau et au sable.
t AMÉLIORATEUR, TRICE (a-mé-li-o-ra-teur,
tri-s'), adj. Qui améliore, qui a la propriété d'amé-
liorer. Étalons améliorateurs, houel, la Question
des haras, p. 13, dans Journal des haras, 1874.
AMÉLIORER — REM. On a dit aussi améliorir.
Je me suis occupé, depuis que vous n'avez été ici,
à de petits soins qui ciméliorisseut la terre de Cha-
seu, BussY-RABUTiN, Lctt. à Mme deSév. 19 décem-
bre 1686. On pourrait profiter de ces deux formes
pour leur assigner un emploi particulier. Amélio-
rer serait actif, et signifierait rendre meilleur ; amé-
liorir serait neutre, et signifierait devenir meil-
leur, comme grandir, devenir grand.
— ÉTYM. Ajoutez : L'ancienne langue avait le
simple : xii° s. Par une nuit, quant il esloit plus
tost leveiz por meodreir les luminaires, li Dialoge
Grégoire lo pape, 1876, p. 158. Dans cette vieille
forme se montre le d qui est dans mieudre, repré-
sentant du lat. melior.
AMÉNAGER. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Pour
aménager des fols [soufflets], h. caffiaux, le Bef-
froi et la cloche des ouvriers, p. 16.
— SYN. AMÉNAGER, EMMÉNAGER. C'est aux fores-
tiers et à l'agriculture qu'appartient le mot amé-
nager, qui, là, signifie : régler les coupes d'un
bois, d'un pré. Depuis il s'est étendu au langage
général, où il signifie : disposer un local pour un
usage quelconque : aménager une maison pour en
faire une auberge, une ambulance, etc. Emména-
ger a le sens de mettre un ménage dans un logis
;
c'est transporter les meubles et objets d'un appar-
tement dans un autre.
t AMENDEUR (a-man-deur), s. m. Celui qui
amende, corrige.
— HIST. xvi' s. A toi mon défendeur. Sauveur
et amendeur De ma vie mauvaise, cl. marot,
Ps. 21.
f AMÈNE (a-mè-n'), adj. Latinisme néologique.
Agréable. Grâce à ses brises voluptueuses et à ses
flots amènes, elle [Venise] garde un charme, cha-
TEAUBR. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles),
t. VI, incidences, Venise, etc. || Mme Sand ^a aussi
employé amène.
— ÉTYM. Lat. amœnus, agréable.
AMENÉ. Il l°^jOM<e^ .-IIFig- Préparé avec art.
Vous serez bien content du second Entretien des
grenadiers ; il a des faits bien amenés , Corresp. du
général Klinglin, Paris, pluv. an vi, t. i, p. 274.
f AMENÉE (a-me-néc), s. f. L'action d'amener ;
état de ce qui est amené. Les travaux d'entretien
d'une passerelle établie sur le canal d'amenée du
moulin de Tostat, Gaz. des Trib. 23 mars 1876,
p. 291, 1" col. L'achèvement des réservoirs [de
Montsouris] n'est pas indispensable à la distribu-
tion des eaux [de la Vanne], l'aqueduc d'amenée
pouvant se déverser directement dans les condui-
tes, Journ. ofjic. 6 sept. 1873, p. 6397, 1" col.
— ÉTYM. Amené. En basse Normandie, amenée,
grande quantité, grand arrivage : Hs sont venus
avec une amenée de monde ; il y en a une ame-
née.
AMÉNITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi° S. La fécon-
dité et aménité de ceste terre, paradin, Chron. de
Savoye, 1552, p. 9.
j AMENTUM (a-min-tom'), s. m. Terme d'anti-
quité romaine. Courroie repliée, fixée au milieu
du javelot, et dans laquelle on engageait les deux
premiers doigts de la mainj il servait à lancer
l'arme.
— ÉTYM. Lat. amentum, pour apmentum; com-
parez âixfjia, lien, de àitTw.
t AMENUISEMENT (a-me-nui-ze-man) , s. m.
L'action d'amenuiser; résultat de cette action.
— HIST. xii° s. Li siècles , sachiez voircment
,
Faura [manquera] par amenuisement, guiut du
PROVINS, Bible, v. 288.
AMER. Ajoutez : || 7° Synonyme de bitter, li-
queur. Je n'étais pas ivre
;
j'avais seulement bu
deux verres d'amer. Gaz. des Trib. 28 mars 1875,
p. 302, 2= col.
t AMÉRICAIN, AINE (a-mé-ri-kin, kè-n'), adj.
Qui appartient à l'Amérique. || Chemin de fer amé-
ricain, synonyme de tramway (voy. ce mot au Sup-
plément). \\S.m. pi. Les Américains, les habitants
de l'Amérique.
Il
S. ^.Américaine, voiture légère
et découverte.
t AMÉRICANISER (a-mé-ri-ka-ni-zé), v. a. Don-
ner le caractère américain. || S'américaniser, v.
réfl. L'art épistolaire n'a chance de revivre, que si
la vie moderne, comme plusieurs symptômes nous
portent à le croire, s'américanise à l'excès, caro,
Rev. des Deux-Mondes, i" août 1872, p. 644.
_
t AMÉRICANISME (a-mé-ri-ka-ni-sm'), s. m
Étude de tout ce qui concerne l'Amérique. || Ca-
ractère des choses américaines.
t AMÉRICANISTE (a-mé-ri-ka-ni-sf), s. m. Ce-
lui qui s'occupe de l'américanisme, des études
américaines. Un congrès des américanistes aura
lieu à Nancy, le 19 juillet prochain ; la société des
américanistes se propose pour objet l'étude de tout
ce qui concerne l'histoire, les mœurs et les mo-
numents des peuples du nouveau monde, a. man-
GiN, Journ. offic. 17 fév. 1875, p. 1279, 3" vol.
t AMÉTROPE (a-mé-tro-p'), adj. Terme d'opti-
que et de physiologie. Se dit de l'œil dans lequel
le point de la vision distincte, ou foyer de l'appa-
reil dioptrique de l'œil, est situé hors du plan do
la rétine, c'est-à-dire ou en avant, myopie, ou en
arrière, presbytie.
— ÉTYM. 'A privatif, (jiÉTpov, mesure, et ù>'\i, œil.
t AMÉTROPIE (a-mé-tro-pie), s. f. État de l'œil
amétrope. L'amétropie comprend la myopie et la
presbytie.
AMEUBLIR. Ajoutes : — REM. Ameublir, au
sens juridique, est un terme de droit ancieniqui
signifie : rendre les immeubles fictivement meu-
bles pour les faire entrer dans la communauté. Le
droit actuel permet de faire entrer les immeubles
en communauté sans les ameublir.
AMIABLE. Ajoutes : \\ 4° En arithmétique, nom-
bres amiables, nombre tels, que chacun d'eux est
égal à la somme des parties aliquotes de l'autre
;
exemple ; 284 et 220, parce que 284 est égal à
l-f-2-1-4-1-5 -1-10-1-11
-f 20 -1-22 4-44 -1-55 -1-110,
somme des parties aliquotes de 220, et que 220 est
égal à 1 -l-2-)-4-[-7i-|^i42, somme des parties ali-
quotes de 284, PROUHET.
t AMIANTACÉ , ÉE (a-mi-an-ta-sé, sée), adj.
Qui a l'apparence de l'amiante.
t AMIBE (a-mi-b'), s. f. Infusoire microscopique
des eaux douces et salées, se mouvant à l'aide
d'expansions plus ou moins fines qu'envoie çà et là
la substance de son corps, et qui adhèrent aux
corps voisins et puis rentrent dans la masse de
l'animal.
— ÉTYM. 'AfjLeiêco, changer, à cause des formes
changeantes de ces vivantes gélatines.
t AMIBIFORME (a-mi-bi-for-m') ou AMIBOÏDIÎ
(a-mi-bo-i-d'), adj. Qui ressemble aux amibes. Con-
tractions, mouvements amiboïdes.
AMICAL. Ajoutes : — HIST. xn° s. A l'evesque
de Lundres unes lettres itals Enveia saint Thomas
,
tûtes continuais; El liu des saluz eut paroles
amials, Th. le mart. p. 116, éd. Hippeau.
t AMIDONNAGE (a-mi-do-na-j'), s. m. Action
d'amidonner. Les calicots et les cretonnes reçoi-
vent après le blanchiment un amidonnage qui re-
vient, tout compris, de 4 à 5 c. le mètre. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 579.
AMIDONNER. Ajoutes: || 2° S'amidonner, v. réfl.
Se poudrer. Mais qu'un abbé tous les jours s'ami-
donne.... panard, Œuvr. t. m, p. 339.
t AMINE (a-mi-n'), s. f. Terme de chimie. Groupe
de composés chimiques analogues aux amides,
mais dans lesquels le caractère chimique de l'am-
moniaque est conservé.
t AMIRALE. Ajoutes : || 2» Femme d'un amiral
On ne dit pas : Mme la générale; mais on dit:
Mme l'amirale, Mme la maréchale.
14 AMO
t AMISSION. Ajoutez : — HIST. XV S. Contre lui
à pugnicionDe corps et toute amission De biens...,
E. DESCHAMPS, PoéS. mSS. {° 4U, Col. .3.
AMITIÉ. — REM. Ajoutes : \\ 2. Amitiés est em-
ployé au pluriel à propos du sentiment même,
lorsque ce sentiment a pour objet des personnes
difl'érentes. Adieu, mon cher cousin, adieu, ma
chère nièce : conservez-nous vos amitiés, et nous
vous répondons des nôtres, sÉv. Lell. à Bussy,
io mars <687.
AMMAN. Ajoutez : \\ 2» Titre donné aussi à dos
magistrats flamands. Un registre des comptes
de l'amman de Bruxelles pour les annéf 3 <c75 à
<699.... Extr. de l'Indép. belge, dans Journ. ojfic.
<5 OCt. <872, p. 6501, 3» COl.
t AMMAME (a-mma-nie), s. f. District adminis-
tré par un amman. Sa Majesté impériale et catho-
lique cède aux États généraux l'ammanie de Mont-
fort consistant dans les petites villes de Reistadt et
d'Echtavec les villages de..., Trailc de la Barrière,
art. XVIII, 15 nov. I715.
t AMODIATAIRE (a-mo-di-a-tè-r'), s. m. Celui
qui donne en amodiation.
"t"
AMODIEUR (a-mo-di-eur), s. m. Synonyme
,
dans la Suisse romande
,
dans la basse Bourgogne
et ailleurs, d'amodiatcur. Ils connaissent par le
menu les pâturages et les amodieurs, et si le fro-
mager a la main bonne, m"'" de gasparin, Voijages,
Bande du Jura, i, les Prouesses de la bande du
Jura, Paris, 18G5.
t AMOINDRISSANT, ANTE (a-moin-dri-san
san-t'), adj. Qui amoindrit. Ces amours n'eurent
rien de banal ni d'amoindrissant, H. hivièbe, Rev.
des Deux-Mondes, 15 juillet <873, p. 387.
AMONCELLEMENT. Ajoutez : || HIST. xiii» s.




4° Terme d'exploitation houil-
lère. Amont pendage, voy. pendage. jj 5° Terme
rural. Labourer à mont et à contrcmont, labourer,
dans les terrains en pente, en versant la terre en
bas au premier tour de charrue, et en la versant en
haut au second tour, de manière à éviter la des-
cente progressive de la terre végétale.
AMORCER. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Robin
Qui-a-amorce ; Jehanin Qui-a-amorce, meunier , ie.s
Composés qui contiennent un verbe d un mode
personnel
,
p. 60 (pris dans un Scrutin aw
xiv" siècle, publié par Bourquelot, t. xxi des
Mém. de la Soc. nationale des antiquaires de
France, p. 493).
f AMORDANCER (a-mor-dan-sé),i).a. J'amordan-
çais, amordançons. Traiter par un mordant. Laines
amordaucées à l'oxychlorure d'étain (mordant d'é-
lain des teinturiers), Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXVI, p. 586.
t AMOUILLANTE (a-mou-llan-f. Il mouillées),
adj. f. Qui amouille, en parlant de la vache. 80 bètcs
à cornes, dont 33 vaches et génisses pleines ou
amouillantes, Avranchin, 22 fév. <874, annonces.
AMOUR. Ajoutez : \\ 14° Arbre d'amour, le cercis
siliquastrum, bâillon, Dict. de botanique, p. 247.
— REM. Dans l'Ecole des maris, m, 9, Léonor,
pour exprimer qu'elle a quitté le bal à cause de
l'ennui qu'elle re.ssentait des assiduités des jeunes
gens à la mode, dit : Je me suis dérobée au bal
pour l'amour d'eux. Pour l'amour de signifie ici
simplement : à cause d'eux. De même Malherbe :
Un homme m'ayant fait un plaisir et depuis une
injure.... je dois être quitte du bienfait pour l'a-
mour de l'injure, et lui de l'injure pour l'amour du
bienfait. Œuvres, éd. Ad. Régnier, t. il, p. 173.
M. A. Espagne [Rev. des langues romanes, 2" série,
t. II, p. 80), qui cite ces exemples, dit que ce sont
des provençalismcs, le provençal disant pcr amor
et, par contraction, parmor, pramo, à cause do :
il cite aussi le patois messin oii l'on trouve pr'
amou que, vu que, attendu que.
t AMOUREAUX (a-mou-rô), s. m. pi. Petits
Amours, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
AMOUREUX. Ajoutez : \\ 8° Dans un style mys-
tique, celui qui est épris de l'amour de Dieu. L'a-
mour de Dieu, quand il est dans une âme, change
tout en soi-même; il no soutire ni douleur, ni
crainte, ni espérance que celle qu'il donne; Fran-
çois de Paulc, ô l'ardent amoureux 1 il est blessé,
il est transporté ; on ne peut le tirer de sa chère
cellule, parce qu'il y embrasse son Dieu en paix
et en solitude, boss. 2° panég. de saint François de
Paule.
Il
9" Terme d'imprimerie. Papier amoureux,
papier qui boit l'encre. Les chiffons de coton four-
nissent un papier spongieux, qui boit aisément
l'encre d'imprimerie, qui est amoureux, comme
AMU
disent les ouvriers ; les chiffons de toile donnent
un papier moins amoureux, mais beaucoup plus
résistant, le Temps, 24 août <876
— REM. Balzac emploie amoureux au sens d'ami-
cal, affectueux : Que ne doivent point faire [sur
moi] vos lettres si honnêtes et si amoureuses 1 Bal-
zac. Lett. à Conrart, 25 av. <647, liv. xvi, dernière
lettre.
AMOVIBLE. Ajoutez : \\ 2° Il se dit aussi au pro-
pre d'un objet qu'on peut déplacer. Une cheville
amovible traversera chaque montant, louis (le chi-
rurgien), Inslruct. donnée pour la construction de
la machine à décoller, 1792, dans Rev. des docu-
ments historiques, 3° année, juill. 1875, n° 28,
p. 5).
t AMPÉLIDÉES (an-pé-li-dée), s. f. pi. Terme de
botanique. Famille de plantes dicotylédones à la-
quelle appartient la vigne.
— ÉTYM. 'AiL-nelo-, vigne.
t AMPÉLITE (an-pé-li-f), s. f. Schiste argileux
de carbone, dit pierre noire par les charpentiers,
qui s'en servent pour leurs tracés.
— ÉTYM. "A [xneXoç, vigne, à cause qu'on mettait
autrefois ce schiste au pied des vignes pour les
préserver des insectes.
t AMPÉLOPHAGE ( an-pé-lo-fa-j' ) , adj. Qui
mange la vigne. Insectes ampélophages autres que
le phylloxéra, moyens de les combattre, Journ.
0//iC. 12 août 1874, p. 5804, 2° COl.
— ÉTYM. 'A(xiteXoç, vigne, et çayeiv, manger.
AMPHIBIE.
Il
3° Ajoutez : Ce gentilhomme court
risque d'être toute sa vie un amphibie, et d'aimer
seulement les beaux discours de Dieu et les fré-
quentes communions, st-cyran, dans ste-beuve,
Port-Royal, t. i, p. 460.
— HIST. xvi° s. Entre les animaux terrestres et
aquatiques sont les amphibies, paré, ii, 2).
t AMPHICTYONAT (an-fi-Iiti -o-na), s. m. Conseil
de souverains, de gouvernements pour délibérer
sur des affaires générales, dit par imitation du
conseil des Amphictyons qui délibéraient sur les
affaires générales de la Grèce. L'amphictyonat
européen [à propos de l'entrevue des trois empe-
reurs à Berlin], l'Italie, dans le National, 6 mai
1876, 3" page, 1'° col.
AMPHIGOURI. Ajoutez : — REM. Le Dict. de
l'Académie de 1778, édit. Duclos, le porte écrit
amfigouri.
t AMPHIOXUS (an-fi-o-ksus'}, s. m. Genre de ver-
tébrés le plus voisin des invertébrés. Dans le monde
actuel se trouvent l'amphioxus, l'animal vertébré
dont l'organisme est le plus imparfait, et les lam-
proies, qui occupent le dernier rang parmi les pois-
sons, E. BLANCHARD, Rev. des Deux-Mondes, i" oct.
1874, p. 6)2.
AMPHITHÉÂTRE. Ajoutez : — HIST. xvi» S. Et
quand l'amphithéâtre de Diocletian fut dédié, paré,
XXI, 49.
\ AMVBlTnnE. Ajoutez .-Il 2» La 29«planète té-
lescopique, découverte par M. Marth.
AMPHORE. Ajoutez : — REM. Mot introduit par
Port-Royal, génin. Variât, p. 317.
AMPLITUDE. Ajoutez .-y 5° Dans la théorie des
fonctions elliptiques, l'amplitude d'une certaine in-
tégrale est l'angle tp.
— REM. Amplitude ne s'emploie plus dans le tir;
on dit portée maximum, plus grande portée.
— HIST. Ajoutez : xv° s. Nul mal n'y a, mais de
vie amplitude ; Car cité est sur toutes délectable,
JEAN JORET, le Jardin salutaire, p. 112.
AMPOULE. Ajoutez : \\ 4° Sorte de petite fiole en
verre, étirée et fermée à la lampe, qui sert, en
chimie, à renfermer des liquides volatils destinés
à l'analyse. H'S' Terme de métallurgie. Boursou-
flure qui se trouve sur l'acier de cémentation.
— ÉTYM. Ajoutez : L'étymologie donnée est mau-
vaise. Ampulla est le diminutif à'amphora, am-
phore ; comp. corolla, diminutif de corona.
AMPOULÉ, ÉE. ^youieï
.-Il
2° Au sens propre,
tuméfié ; c'est un sens archaïque , comme on
peut voir à l'historique, et, par conséquent, fran-
çais, mais à ipeu près inusité. Il est vrai que la
courtisane n'a pas de quoi être fière en montrant
son torse mesquin et ses jambes ampoulées, bOrger,
Salons de 1861 à 186«, t. i, p. 125.
AMUSETTE. Ajoutez : || 3» Nom donné à un fusil
se chargeant par la culasse, que le maréchal de
Saxe avait inventé.
AMUSOIRE. Ajoutez : — HIST. xvi» s. Je vous
fer;ii voir une Sicile jouet de la ville de Rom-o,
amusoir des princes estrangers..., PASyuiER, Re-
cherches, VIII, 51. Ce sont amusoires de quoy on
paist un peuple mal mené, mont, iv, 66. On ro-
ANA
marquera que Pasquier écrit amusoir, au mas-
culin.
t AMYOTROPHIE (a-mi-o-tro-fie), s. f. Terme
de médecine. Atrophie des muscles.





AN. — SYN. Ajoutez : An ne s'emploie pas en as-
tronomie.
t ANABAS (a-na-bas'), s. m. Voy. sennal, au
Supplément.
— ÉTYM. 'Ava6aîvM, aller en haut, de àvà, en
haut, et paîvto. aller.
t ANABLEPS(a-na-blèps'), s. m. Espèce de pois-
son. Avec une joie inexprimable, il fAgassiz] ob-
serve les ébats du singulier poisson connu des zoo-
logistes sous le nom d'anableps à quatre yeux
;
les anablcps ont la pupille divisée par un repli
membraneux, et ainsi des yeux doubles qui per-
mettent de voir à la fois dans l'air et dans l'eau,
E. BLANCHARD, Rcv. des Dcux-Mondes, I" août 1875,
p. 662.
— ÉTYM. 'AvaêXÉTieiv, regarder en haut, de àvà,
en haut, et pXÉTteiv, regarder.
f ANACAMPTIQUE. ^;oM(ez ;— REM. Anacam-
ptique n'est plus usité, dit M. Prouhet.
t ANACLASTIQUE. Ajoutez : — REM. Anacla-
stique n'est plus usité, dit M. Prouhet.
t ANACRÉONTISME (a-na-kré-on-ti-sm'), s. m
Caractère anacréontique. Je suis peut-être en
partie cause que l'auteur [d'une tragédie d'E-
douard] donne aujourd'hui dans un genre si op-
posé au génie qui l'a si heureusement distingué;
je lui ai si fort prêché la nécessité de sortir de
son anacréontisme,... j. b. rouss. Lett. à Racine,
V mars 1740.
tANADYOMÈNE(a-na-di-o-mè-n'), ad/, f. Terme
d'antiquité. Vénus anadyomcne, voy. venus.
— ÉTYM. 'AvaSrjojjLÉvri, celle qui sort de l'eau, de
àvà, en haut, et 8ûo[j.ai, aller.
f ANAÉROBIE (a-na-é-ro-bie), adj. Terme de
biologie. Qui vit sans air atmosphérique. Oui, il
existe des êtres vivant sans air, des anaérobies,
en opposition avec les aérobies, pasteur, Journ.
ojfic. 25 fév. 1875, p. 1456, 2° Col.
— ÉTYM. 'A privatif, àrip, air, et pto;, vie.
f ANAÉROÏDE , à supprimer. Voy. ci-dessous
ANÉROÏDE.
t ANAFIN. Ajoutez : — ÉTYM. Port, anafim,
anafil, danafil, espagn. anafil, de l'arabe arwnafir,
sorte de trompette.
ANAGNOSTE. Ajoutez : — HIST. XIV' s. [Fran-
çois I" ayant entendu la lecture de Gargantua]
par la voix et la pronunciation du plus docte et
fidèle anagnoste de ce royaume, rab. iv, Ép. au
card. de Chastillon.
ANAGRAMMATISER, v. n. Ajoutez : \\ Il se dit
activement aussi. Exemplaire avec la clef de tous
les noms anagrammatisés qui paraissent dans
cette curieuse satire {les Amours de Zeokinizul),
[Louis XV], le Bibliographe, août et sept. 1875,
p 211.
f ANAGRAMME, ÉE (a-na-gra-mmé , mmée), adj.
Qui a été l'objet d'un anagramme. ...un sonnet
acrostiche, Anagramme par l'hémistiche, saint-
amant, le Poète crotté.
t ANAGRAPHE (an-na-gra-f), s. m. Nom donné,
dans l'administration égyptienne, sous les Ptolé-
mées, à un contrôleur.
— ÉTYM. 'AvàYpaço;, de àvà, sur, et Ypâçetv,
écrire.
ANALÈME. Lisez : Terme de gnomonique. Pro-
jection orthographique de la sphère sur le plan
du méridien.
t ANALEMMATIQUE (a-na-lè-mma-ti-k'), adj.
Terme de gnomonique. Cadran analemmatique,
sorte de cadran horizontal, à style vertical, in-
venté par Vaulerard, qui a écrit : Traité de l'ori-
gine, démonstration, construction et usages du
quadrant analemmatique, 1664 (prouhet). Jean de
Rojas, élève de Gemma et auteur d'astrolabes ana-
leramatiques, d'avezac. Projection des cartes de
géogr.
ANALOGIE. Ajoutez : — HIST. xvi° S. L'analogie
(si les oreilles françoyses peuvent porter ce mot),
H. ESTIENNE, Apologie pour Hérodote, 1. 1, p. XLiv,
epistre.
ANALOGUE. Ajoutez : — REM. Quand on donne
un régime à analogue, c'est à l'aide de la pré-
position à. Un objet est analogue à un autre.
ANALYSE. Ajoutez : — REM. Le nom d'analyse
donné à l'algèbre littérale vient de ce que c'est
un puissant instrument d'analyse, ainsi que l'a
entendu Viète, inventeur du nom, et qui a donné à
AND
»on premier ouvrage le titre de In Artem analy-
ticam.
t ANALYSEDR. Ajoutez : \\ 2° Adj. Qui analyse,
qui produit l'analyse chimique. Le pouvoir rota-
toire de certaines substances est analyseur.
ANALYSTE. Ajoutez : Il 2° Chimiste qui fait des
analyses. La rémunération allouée aux analystes
chargés de constater la nature et la quantité des
denrées et drogues, Journ. offic. 23 fév. ^875,
p. 137), t" col.
} ANAMARTÉSIE (a-na-mar-té-zie), s. f. Terme
de dogmatique. Absence de péché. L'anamartésie
de Jésus.
— ÉTYM. 'AvaiAapTYiaîa, de àv privatif, et àjicxp-
aîa, erreur, péché.
ANANAS. — ÉTYM. Au lieu de péruvien, lises
brésilien.
t ANAPNOGRAPHE (a-na-pno-gra-f ), s. m. In-
strument qui sert à déterminer l'état et les varia-
tions de la respiration.
— ÉTYM. 'AvaTcvoT), respiration (de àvà, re....,
et jiveîv , souffler), et -ypàçeiv, décrire.
I ANARYEN, ENNE (a-na-riin, riè-n'), adj. Terme
de linguistique. Qui n'cstpas aryen. Les savants ont
donné le nom d'anaryen au système cunéiforme
des inscriptions de Ninive et de Babylone, par
opposition avec le système cunéiforme aryen eu
usage chez les Perses, fr. lenormant, Manuel
d'hist. anc. t. u, p. <56, i" édit.
ANATOMISER. || 3» Ajoutes : Comme vous êtes
bien plus en état que moi d'anatomiser ces sortes
d'ouvrages [une harangue], pour en faire voir le
fort et le faible, bayle, Lelt. à Minutoli, 24 mars
4 680.114° S'anatomiser , v. réfl. Être anatomisé,
séparé. Ces sept rayons de lumière échappés du
corps de ce rayon qui s'est anatomisé au sortir du
prisme, volt. Phil. Newt. ii, 8.
ANCÊTRE. Ajoutes : || 4° Il se dit figurément des
choses pour signifier qu'elles ont précédé les autres
de ce genre. En )604 parut un édit que M. Du-
mont appelle l'ancêtre de toutes les caisses de se-
cours des mines établies en France, Journ. ofjic.
i2 mai 1872, p. 3(86, 2» col.
t ANCIENNAT (an-siè-na), s. m. Institut des
anciens dans l'Église protestante. On n'a osé ni
reconnaître catégoriquement le caractère primitif
ie l'anciennat, ou, en d'autres termes, de la plu-
ralité des ministères , ni dénier absolument aux
ministres le caractère sacerdotal que l'Évangile
leur dénie, alex. vinet, dans e. rambert, Alex.
Vinet, histoire de sa vie et de ses ouvrages (1875).
t ANCON (an-kon), s. m. Race anglaise de mou-
tons. Dans le troupeau de cette ferme [Seth
Wright, 1791], il naquit un agneau qui, sans
cause connue, avait le corps plus long que tous
les divers types de l'espèce ovine; de plus, ses
jambes étaient très-courtes et celles de devant
crochues; sa singularité le fit entourer de soins
particuliers, et ce seul individu anomal devint
la souche de la race loutre ou ancon des Anglais,
BAVERET-WATTEL , les Tvois Tègues de la nature
(Recueil publié sous la direction du docteur Chenu),
Paris, 1865, p. 355.
ANCRE. Ajoutes : — REM. Ancre est employé
trois fois au masculin par Choisy, Journal de son
voyage de Siam (le 14 août et les 25 et 26 sept.
1685). Le même auteur l'emploie aussi au féminin
(22 septembre). Il est maintenant féminin. Ancre
au masculin n'est point un solécisme ; le genre a
varié, et, comme on peut voir à l'historique, il a
été fait, au xvi" siècle, masculin par quelques au-
teurs.
ANDATN. Ajoutes : — REM. On dit dans le Dau-
phiné andaillée : Il fauchait à grandes andail-
lées.
t ANDICOLE. — ÉTYM. Andes, nom d'une chaîne
de montagnes, du péruvien anti, nom d'une pro-
vince et de la chaîne (garcilasso de la vega,
Hist.deslncas,t. i, p. 1 58), et du lat> cotere, habiter.
f ANDRIENNE. Ajoutes : Elle avait une an-
drienne de velours cramoisi , hamilton, le Bélier,
p. 115, éd. in-18, Raynouard, 1820.
t ANDRINOPLE (an-dri-no-pl'), s. f. Usité dans
cette: locution : rouge d'Andrinople ou rouge An-
drinople, sorte de rouge. Généralement les arti-
cles nouveaux en teinture et impressions sont
créés en France
;
le rouge d'Andrinople a pris
également naissance en France; ....la Suisse,
pendant un temps, a pu faire, par an, pour 25 mil-
lions de tissus rouge knd.Tiuo'ple,... Enquête, Traité
de comm. avec VAnglet. t. iv, p. 121. || Il est dit
aussi rouge turc.
tANPROGYNAT (an-dro-ji-na), s. m. Qualité
ANG
d'androgyne. Le temps était passé de ces frivoles
mascarades, de ces androgynats artificiels, de ces
jeux de théâtre et de roman que l'imagination li-
bertine d'un (temps de décadence avait applaudis
dans Chérubin et goûtés plus secrètement dans
Faublas, de lesgure, le Chevalier d'Eon, dans
Journ. offic. 26 août 1875, p. 7247, 2'-' col.
ÂNE. Ajoutes :
Il
7- Âne salé, jeu de jardin d'o-
rigine anglaise, consistant en un javelot suspendu
à une corde qu'on lance, en le faisant osciller,
contre un but qui est une figure de vieille femme
grimaçante et la bouche ouverte (ce nom est une
singulière corruption du nom anglais de ce jeu :
auntSally, la tante Sarah).
— ÉTYM. Ajoutez : On pense (Benfoy, Pictet) que
l'âne et son nom grec sont de provenance sémi-
tique, hébr. atana, marcher lentement, à petits
pas; d'oîi ôtvoi;, ôctvo;, ôvoç, et asinus se ratta-
chant à ô<7voç. Cependant Weber rapproche ôvo;
du latin onus, fardeau , et du sanscr. anas, et
asinus du sanscr. asita, gris cendré.
ANECDOTIER. Ajoutes .-— REM. En voici uu'em-
ploi très-bon dans un excellent auteur moderne :
Anecdotier de l'univers, compilateur et dialecti-
cien à la fois, le plus penseur des érudits [Bayle],
villemain, Z,i'«6'?-a<uj-(; au xyiW siècle, i" leçon.
t ANECDOTISER (a-nèk-do-ti-zé), i;. a. Semer
d'anecdotes. Si M. le comte d'Haussonville avait
voulu anecdotiser son éloge académique de Vien-
net, il aurait pu raconter le trait piquant que
voici.... A. DOLLFUS, to liberté, 12 avril i87u.
t ANÈME (a-nè-m'), ad/. Synonyme d'anémique.
Maintenant, pas la moindre passion ; l'atonie uni-
verselle ; l'art est devenu anème ou anémique,
BURGER, Salons de I86I à I868, 1. 11, p. 476.
t ANÉMIQUE (a-né-mi-k'), adj. Terme de méde-
cine. Qui est affecté d'anémie.
— ÉTYM. "Avaipioç, de àv privatif, et aîjxa,
sang.
t ANÉMOGRAPHE (a-né-mo-gra-f ), s. m. Instru-
ment qui indique la marche des vents. Cet ané-
mographe spectral [de M. de Parville] nous sem-
ble avantageux, en ce que l'opérateur peut
conservée la trace du vent, h. de parville, Journ.
0(flC. 26 févr. 1874, p, 1537, 2» Col.
— ÉTYM. Voy. ANÉMOGRAPHIE.
ANÉMONE. Ajoutes : || 3° Arbre aux anémones,
les calycanthus, haillon, Dict. de bol. p. 247.
t ANÉPIGRAPHE. Ajoutes : — REM. On trouve
aussi anépigraphique : Bien que deux d'entre elles
[des dalles tumulaires] fussent anépigraphiques, il
n'hésita pas à supposer qu'elles représentaient des
abbés deJumiéges du siècle de saint Louis, Extrait
du Nouvelliste de JîoMen, dans Journ. offic. 13 déc.
1874, p. 8260, \'' col. Mais, en ce sens, anépigra-
phe est seul correct.
ÂNERIE. Ajoutes :— HIST. xvi" s. Chose misé-
rable que, par ignorance et asnerie de tels co-
quins, tant de personnes sans occasion languis-
sent, PARÉ, xix, 12.
t ANÉROÏDE (a-né-ro-i-d'), adj. Baromètre ané-
roïde, baromètre dû à M. Vidi et fondé sur l'élas-
ticité de flexion.
— ÉTYM. 'A privatif, et vripà;, humide, mouillé.
ANETn. Ajoutez : — HIST. xiV s. Anethum,
anois, escallier, Vocab. lat. franc. 170.
t ANGARIER (an-ga-ri-é), v. a. Terme vieilli.
Vexer, tourmenter. L'homme qu'un officier de la
Bastille voit et angarie tous les jours, linguet,
Mém. sur la Bastille, art. m. L'angariant, le vexant,
l'excédant En cent façons.... J. B. rouss. Epith.
— HIST. XVI' s. Angariant, ruinant, malversant
et régissant aveq verges de fer, ras. m, i.
— ÉTYM. Ital. angariare , du lat. angariare,
tourmenter, proprement envoyer comme courrier,
de «YVapeueiv, envoyer comme courrier et aussi
forcer à ce service, de àyy^P<'Ç) courrier.
ANGE. Ajoutes :\\9° Eau d'ange, voy. eau, n° 22.
Il
10° Au féminin, une ange. Je vous avoue, mon
divin ange [M.d'Argental], et vous aussi, ma divine
ange [Mme d'Argental], que je trouve vos raisons
pour ne pas venir à Genève, extrêmement mauvai-
ses, YOLT. Lett. à d^Argental, 2i jany. 1766. || On peut
voir à l'historique des féminins angesse et ange-
letle. Le féminin de Voltaire vaut mieux.
— REM. M. Miller dit : « Sous Henri II, deux
célèbres Grecs, Ange Vergèce et Constantin F'alaeo-
cappa,, rédigèrent deux catalogues des manu-
scrits grecs de Fontainebleau. L'écriture d'Ange
Vergèce était si remarquablement belle, qu'elle
servit de type pour les caractères grecs avec
lesquels ont été imprimées au Louvre ces belles
éditions du xvi" siècle. La fille du célèbre calli-
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graphe ornait de charmantes miniatures quel-
ques-uns des manuscrits copiés par son père. La
réputation de celui-ci était telle
,
qu'on disait
écrire comme un Ange. Ce nom, plus tard, ayant
été détourné de son sens primitif, devint syno-
nyme de perfection
; et, l'origine de l'expression
ayant été oubliée, on a fini par dire abusivement
Chanter, danser comme un ange, avoir de Vesprit
comme un ange, Journ. des Savants, nov. 1875,
p. 707). » Cela est curieux; mais l'idée que les
anges doivent tout faire on perfection, a pu sug
gérer la locution. Cependant il faut noter que
l'historique ne contient aucun appel à cette habi-
leté des anges
; cela porte à croire qu'en effet la
locution n'est pas ancienne.
t ANGELINA (an-je-li-na), s. f. La 64" planète
télescopique, découverte par M. Tempel.
t 2. ANGÉLIQUE (an-jé-li-k'), s. m. Nom d'un
arbre de la Guyane [dicorenia paracnsis), dont le
bois est excellent pour les quilles des navires.
L'angélique est recherché pour les constructions
navales, au prix de 200 à 220 fr. [le stère], selon
la longueur et la largeur des pièces.... [il] se prête
admirablement à la confection des boiseries et des
parquets; il ne joue jamais etaune grande richesse
de ton, Journ. offic. 3 avril 1876
,
p. 2384, 3' col.
t ANGEMME. Au lieu de Varticle, mettez : Fleurs
ou roses à quatre feuilles, faites de rubans, de
broderies ou de perles, et servant d'atours, grand-
maison, Dict. herald, col. 17.
— ÉTYM. Lat. in, en, et gemma, gemme.
t ANGLAIS. Ajoutes : \\ 3° On dit qu'un cheval a
de l'anglais, lorsque sa conformation se rapproche
de celle du cheval anglais de pur sang.
— HIST. xvr s. Et Dieu scet s'elles font bon
guet devers matin, pour corner Anglois de quinze
lieues (il s'agit de femmes en débauche qui crai-
gnent d'être surprises par le mari), Les 15 joyes
de mariage, p. 125.
ANGLAISE. Ajoutes .-116° Monter, trotter à l'an-
glaise, se dit d'un mode particulier d'équitation
dans lequel le cavalier s'élève sur ses étriers à
chaque temps de trot de son cheval
;
par opposi-
tion à trotter à la française, mode dans lequel le
cavalier se laisse soulever naturellement par la
réaction de son cheval.
ANGLE.
Il
2» Ajoutez: Angle saillant ou angle
flanqué, l'angle que forment les deux faces du bas-
tion ; angle d'épaule, l'angle que forment la face
et le flanc ; angle flanquant, ou rentrant, ou de
flanc, l'angle que forment le flanc et la courtine.
Il
8° Angle dièdre, angle formé par deux plans
qui se coupent. || Angle trièdre, tétraèdre.... poly-
èdre, angles formés par trois, quatre.... plusieurs
plans qui passent par le même point. || 9° Angle
déterre, petit coin de terre. Choisir quelque angle
de terre, pour y finir mes tristes jours, Bona-
parte, Proclamation à l'armée d'Italie, dans lan-
FREY, t. I, p. 200, n° 4.
t ANGLETERRE (an-gle-tê-r'), s./". || 1° Voy. point
D'ANGLETERRE. ||2° Dans le xvii° siècle, anglcterre
(avec un a minuscule), sorte d'étofl'e anglaise. De
bonne flanelle, vraie angleterre, rac. Lexique,
éd. P. Mesnard.
t ANGLO-SAXON, ONNE (an-glo-sa-kson, kso-n'),
adj. Qui appartient au mélange d'Angles et de
Saxons, peuples germains qui s'emparèrent de
l'île de Bretagne, à la chute de l'empire romain,
Il
La langue anglo-saxonne, ou, substantivement,
l'anglo-saxon, la langue germanique qui fut par-
lée dans la Bretagne à la suite de cette conquête.
L'anglais est de l'anglo-saxon modifié par son mé-
lange avec le vieux français, mélange produit par
la conquête des Normands. || En parlant de la race
à laquelle appartiennent les Anglais et les Amé-
ricains des Etats-Unis, on dit souvent que ce sont
des Anglo-Saxons.
ANGOISSE. Ajoutes : — REM. La poire d'an-
goisse avait la forme d'une poire , s'introduisait
dans la bouche; et, une fois introduite, on la faisait
ouvrir à l'aide d'un mécanisme spécial, de manière
à produire le plus grand écartement possible des
mâchoires.
t ANGOISSEUX, EUSE (an-goi-seû, seû-z'), adj.
Qui cause de l'angoisse. Ces ressources inespérées
que la Providence m'a ménagées jusqu'ici dans
les temps les plus angoisseux de ma vie, J. b.
Rooss. Lett. à Boulet, 29 juill. 1737.
— REM. Angoisseux est blâmé dans Desportes
par Malherbe, Lexique, éd. L. Lalanne; mais ce
blâme n'est pas juste.
— HIST. xii° S. Ce vuel [je veux] qu'entendeni
li baron Qui sont angoissouz et vilain, guiot dh
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PROVINS, Btbk, V. U3. Il xvi" s. L'accident est plus
grief et plus angoisseux, quand il advient au re-
bours de l'espérance, amyot, Plut. Œuv. mor. t. ii,
p. 2(9.
— ÉTYM. Angoisse; ital. angoscioso.
ANGON. Ajoutez : — REJI. L'angon était un long
javelot portant, près de la pointe, deux fers re-
courbés. D'après le récit d'Agathias, le Franc lan-
çait son arme contre le bouclier de son ennemi,
elle y restait fixée par ses crocs; mettant alors le
pied sur l'extrémité qui pendait à terre, le Franc
l'orçait l'ennemi à abaisser son bouclier et à se dé-
couvrir. Cette arme paraît être une modification
du pilum romain.
t ANGREC (an-grèk), s. m. Orchidée de Mada-
gascar; l'angrec éburné, angrxcum eburneum, Du
Petit-Thouars.
— ÉTYM. Malais, onggreg, orcliis, devic, Dict.
étym.
t ANGROISE (an-groi-z') ou ANGROISSE (an-
groi-s'), s. f. Nom, dans plusieurs départements du
sud-ouest, du lézard de muraille.
— ETYM. Dans l'Aunis, on dit angroize, angrotte
et langrotte. Ce dernier porterait à croire que la
forme complète a une l, et qu'on a là une dériva-
tion irrégulière du lat. lacerta, lézard.
t ANGUI (an-ghi), s. m. Ancien terme de ma-
rine. Drosse de l'antenne de la galère.
ANGUILLES. Ajoutez : || 7° Anguilles, pièces de
bois placées à l'avant et à l'arrière des radeaux,
servant à maintenir leur écartement entre eux,
lorsqu'on en forme des ponts.
— HiST. Ajoutez : || xv° s. Escorchcz vos noy-
settes à jeun Ainsy qu'enguilles de Melun, Poé-
sies du duc de Nemours, xxx.
t AXGUILLIFORME (an-ghil-li-for-m'), adj. Qui
a forme d'anguille. Poissons anguilliformes, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. ^60.
t ANGULARITE (an-gu-la-ri-té), s. f. Caractère
angulaire, anguleux. Silex qui ont conservé leur
angularité.
ANGULEUX. Ajoutez : — SYN. anguleux, angu-
laire. Anguleux se dit surtout de ce qui présente
des angles aigus.
t ANHARMONIQUE. Ajoutez : On appelle rap-
port anharmonique de quatre points le quotient
des rapports des distances de deux de ces points
aux deux autres. || Système, division anharmoni-
que, système, division relative aux rapports anhar-
moniques.
t ANHÉLATION. Ajoutez : || 2° Sorte de souffle
de prononciation. 'An-hoeï [ville de Chine] : celte
apostrophe désigne une sorte d'anhélation qu'on
rend que'quefois, mais moins exactement peut-
être, par ng; ainsi quelques auteurs écrivent Ngan-
lioeï, CORTAMBERT, CouTS de géographie, Paris,
<873, p. 524.
ANICROCHE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Advisa
[M. le connétable] d'en faire plusieurs retranche-
ments sur les payes, les abaisser, gagner quel-
ques jours sur les mois, bref y faire quelques pe-
tits anicrochemcnts, brant. Bonnivet.
— KTYM.Voy. HANiCROCHE, oîi une meilleure éty-
mologie est donnée.
f ANIDE (a-ni-d'), adj. Terme de tératologie.
Monstres anides, et, substantivement, les anides,
monstres sans forme spécifique. Un veau anide.
— ÉTYM. 'Av privatif, et etoo;, forme.
f ANIÉCER(a-nié-sé; le c prend une cédille de-
vant a et : il aniéça, nous aniéçons), v. a. Adop-
ter pour nièce. Chaque chanoinesse ayant fait des
vœux avait le droit d'aniécer, c'est-à-dire d'adop-
ter pour sa nièce une jeune chanoinesse étrangère,
sous la condition que cette jeune personne pro-
noncerait ses vœux quand elle en aurait l'âge, et
qu>en attendant elle resterait toujours avec elle
;
Mme la comtesse de Cluny.... offrit de m'aniécer,
GENLIS, SIém. t. I, p. 2).
ÂNIER. — HIST. Ajoutez : xiir s. S'une chose li
asnes pense, Une autre pense li asniers, gautier de
coiNCY, les Miracles de la sainte Vierge, p. 227
(abbe Poquet).
ANIL. Ajoutez : — ftTYM. Espagn. ailil, arlir;
portug. anil; de l'arabe an-nil, qui vient du per-
san nll, bleu, qui tient au sanscrit nila, bleu foncé..
I ANILINE (a-ni-li-n'), s. f. Terme de chimie. Li-
quide incolore, d'une odeur vineuse agréable
;
c'est un alcaloïde artificiel; on en tire différentes
couleurs, particulièrement un beau bleu.
— ÉTYM. Anil.
t ANILLE. Il Béquille. Ajoutez : Il est resté boi-
teux, et ne pouvant marcher qu'à l'aide d'une
anille, Ane, liquidation n° 3( , bas, .')" carton.
Admin. du Maçonnais, Régie des aides-Guilloux
,
< 791. Anille se dit encore, dans la Loire-Inférieure,
pour béquille.
ANIMADVERSION. Ajoutez : || 2° Il s'est dit an-
ciennement au sens latin de correction, punition.
Cette affaire [le refus d'un régiment de combattre]
est de trop grande importance pour la laisser en
l'état qu'elle est; une animad version rendra tout
le monde sage, richelieu, lettres, etc., t. vi, p. 482
(1639).
— HIST. Ajoutez : xii' s. [Au sens propre d'at-
tention] Quant sodainement celé [une mourante]
regardanz amont vit Jhesum venant, et par grande
animadversion commenzat as estanz environ à
crieir disanz : aleiz vos de ci, Jhesus vient, li Dia-
loge Grégoire lo pape, 1876, p. 2)6.
ANIMATION.
Il IMjOMfc^.-Samétempsychose [de
Platon], son animation du monde [dont il faisait un
animal], la mothe le vayer, Vertu des païens, u,
Platon.
f ANIMELLE (ani-mè-l'), s. f. Ancienne sorte
de manger délicat. Les rognons, les animelles, les
gésiers, volt. Dict. phil. Bulle.
— ÉTYM. Bas-lat. animella, nom des parties
délicates et molles qui se mangent, telles que les
glandes, diminutif du lat. anima, âme. En Nor-
mandie, on appelle âme les poumons dans les pou-
lets cuits.
t ANIMEUSEMENT (a-ni-meû-ze-man), adv.
Terme vieilli. Avec animosité. Si mes façons de
faire se trouveront aussi criminelles que vous me
les avez animeusement reprochées, Dialogue d'O-
ratius Tubero, t. i, Dial. m.
I ANISOTROPE (a-ni-zo-tro-p'), adj. Terme de
physique. Qui dévie en sens différents les rayons
de la lumière blanche polarisée, soit par biréfrin-
gence, soit par interférence ou inégalité de réfrac-
tion de la lumière transmise ou réfléchie, par op-
position à isotrope. Les milieux anisotropes sont
ceux qui ne présentent pas la même élasticité dans
tous les sens, par exemple les cristaux n'appar-
tenant pas au système du cube ou de l'octaèdre
régulier.
— ÉTYM. 'Av privatif, et isotrope.
t ANNALITÉ (a-nna-li-té), s. {. Qualité de ce
qui est annal. Conformément aux lois générales
de la comptabilité, l'annalité de cette dotation [la
dotation offerte au pape par le gouvernement ita-
lien] afférente à 1871 se trouve prescrite, le Temps,
21 juin 1876, 2° page, 1" col.
ANNEAU. Ajoutez : \\ 14° Terme de physique.
Anneau oculaire d'une lunette, l'image que l'ob-
jectif forme au delà de l'oculaire; c'est dans cet
anneau que l'observateur doit placer son œil pour
recevoir le plus de lumière possible. || Anneaux
colorés, cercles alternativement brillants et obs-
curs, ou diversement colorés, qui se produisent
autour du point de contact d'une surface plane
et d'un corps transparent de surface convexe.
Il
15° Terme d'artillerie. Anneau de calage, frotte
qui sert à maintenir les autres sur les canons
frottés.
ANNÉE. Ajoutez :\\1° Année sidérale, inter-
valle de temps qui s'écoule entre deux retours suc-
cessifs du soleil aune même étoile ; elle comprend
365,256 jours moyens (365 jours 6 heures 9 mi-
nutes 11 secondes), ou 366,256 jours sidéraux.
Il
8" L'année sainte, voy. saint, n° 1.
t ANNEXATION.yl/oMfez : — HiST.xvi" S. L'an-
nexation qu'avoye faicte de mon bénéfice à leur
hospital [des Genevois], bonivard, Chron. de Gen.
t. II, p. 402.
ANNIHILER. — HIST. || xvi" S. Ajoutez : De ni-
chil [forme barbare] nous avons le mot françois
annichiler; au lieu duquel si nous voulions dire
maintenant annihiler, Dieu sait comme on crieroit
après nous, Jacques pelletier, dans livet, Gram.
franc, p. 170. On voit ce que peut la force de l'ha-
bitude dans le langage; aujourd'hui on ne crierait
pas moins si quelqu'un, inversement, disait anni-
chiler.
ANNIVERSAIRE. — HIST. ^jouecï .•xii'>-s. Quant
icil anz fu acompliz Qu'Ector fu mors et seveliz.
Si vus puet l'en por veir retraire Conques plus
riche anniversaire Ne fu el siècle célébrez. Que li
a fet ses parentez, benoît, le Roman de Troie,
v. 17457.
t ANNONCIATEUR. || 1* Ajoutez : L'idée que les
voyants [chez les Juifs] n'étaient autre chose que
des annonciateurs, miraculeusement exacts, do l'a-
venir inconnu.... réville, Rev. des Deux-Mondes,
15 juin 1867, p. 846.
ANNUITÉ. Ajoutez : Les annuités comprennent
loi
deux parties distinctes : l'une est l'intérêt du ca-
pital fourni dans l'emprunt ; l'autre est la portion
du capital que l'emprunteur rembourse chaque
année au rentier, Décret du 23 floréal an 2, Rapp.
Cambon. p. 89.
tANNULARILITÉ (a-nnu-la-bi-li-té), s. f. Qualité
de ce qui est annulable. Donation par contrat de
mariage; révocabilité; annulabilité
; moyen nou-
veau. Gaz. des Trib. i? fév. 1875, p. 159, i" col.
ANNULAIRE. Ajoutez : — REM. L'anneau était
mis au quatrième doigt ou doigt annulaire, parce
que l'on croyait qu'une veine de ce doigt com-
muniquait avec le cœur, michelet, Orig. du droit,
p. 35.
ANNULATION. Ajoutez : — HIST. xv° s. Lequel
a esté à rencontre du bien commun, l'honneur cl
la franchise de la noble cité de Rome, et adnul-
lation des nobles hommes du paySj perceforest,
V, f° 15.
t ANODINEMENT (a-no-di-ne-man), adv. Néo-
gismc. D'une façon anodine. Je sens que je me
modérantisc, et il faudra que vous me proposiez
anodinement une petite contre-révolution pour me
remettre à la hauteur des principes, b. constant,
Lelt. à Mme de Charrière, 14 oct. 1794, dans ste-
BEUVE, Portraits litlér. B. Constant el Mme de
Charrière
t ANODONTE (a-no-don-f) , adj. Terme d'his-
toire naturelle. Qui n'a pas de dents. || S. m. pi.
Genre de mollusques acéphales, testacés, fort com-
muns dans les eaux douces. L'anodonte des oies ou
petite moule d'étang.
— ÉTYM. 'Av privatif, et èSoùç, ôSôvtoç, dent.
ANOMALIE.
Il
2° Ajoutez : Anomalie vraie,
angle formé au foyer de l'ellipse par le rayon vec-
teur de la planète et l'axe des apsides. || Anomalie
excentrique, angle formé au centre de l'ellipse
par le grand axe et le rayon du cercle construit
sur le grand axe et aboutissant à la perpendicu-
laire abaissée du lieu vrai sur cet axe. || Anomalie
moyenne, distance à l'aphélie d'une planète fic-
tive qui décrirait d'un mouvement uniforme le
cercle circonscrit à l'ellipse.
ÂNON. — mST." Ajoutez : xii" s. N'est drois que
pas l'escoutent [le Roman d'Alexandre] li escars,
li a ver; Toutautresi est d'aus [eux], içou puis afro-
mer, Com il est de l'asnon ki ascoute harper, le Ro-
man d'Alexandre, p. 550.
t ANONACÉES (a-no-na-sée), s. f. pi. Famille do
plantes dicotylédones, polypélales, arbres ou ar-
brisseaux des régions tropicales. Les fleurs de cer-
taines espèces d'anonacées répandent une odeur
très-agréable; l'anonaofjoratisstma, en particulier,
est dans ce cas, h. de parville, Journ. ojfic. 25 juin
1873, p. 4186, 2» COl.
f ANONE (a-no-n'), s. f. Genre de plantes qui
est le type des anonacées. Anone éthiopique. Anone
aromatique.
f ANONYMAT (a-no-ni-ma), s. m. Qualité d'a-
nonyme. L'anonymat est difficile à obtenir de l'ad-
ministration pour les établissements de crédit,
PATON, Journ. des Débats, 19 sept. 1864. C'est une
faute de confier le privilège de l'anonymat à des
sociétés de crédit mobilier, de waru, Enciucte sur
la Banque, 1867, p. 202. Les banquiers ne jouis-
sent pas de l'immunité de l'anonymat, ils sont mo-
ralement et matériellement responsables, id. ib.
p. 204.
f ANONYMEMENT (a-no-ni-me-man), adv. D'une
manière anonyme (mot employé par Bayle, par
Bachaumont, par Beaumarchais). Pouraugmenter le
merveilleux, l'un des avocats qui conduisent l'in-
tcrrogatoire a exhibe devant le jury une fiole à
demi vide de poison, qui lui avait été envoyée
anonymement par la poste,, te Temps, 6 août 187G,
2° page, 3' col.
t ANOPUTHALME (a-no-ftal-m') , adj. Qui n'a
pas d'yeux. De petits coléoptères carnassiers ha-
bitent des grottes obscures en quelques parties de
l'Europe et de l'Amérique du Nord; ils sont aveu-
gles ; on les désigne sous le nom d'anophthalmes,
E. BLANCHARD , Rev. des Dcux-Moudes, 1" août 1874,
p. 589.
— ÉTYM. 'Av négatif, et ô?OaX(iô;, œil.
t ANORMALEMENT (a-nor-ma-le-man ), adv.
D'une façon anormale. M. Janssen fait remarquer
([u'il a vu la planète entrer sur le soleil sans aucun
ligament ; mais la durée de l'entrée a été anorma-
lement longue, n. de parville, Journ. o/Jîc. il fév.
1875, p. 1135, 3° col.
t ANOTTE (a-no-f), s. f. Un des noms vulgaires
de la gesse tubéreuse, lalhyrus tuhcrosus, L.
t ANOUART (a-nou-ar), s. m. Autrefois, offi*
ANT
cicr du grenier à. sel, malii. Lexique, éd. L. La-
lanne.
t ANOUSVAUA ou ANUSVARA (a-nou-sva-ra),
s. m. Terme de grammaire sanscrite. Petite ligne
ou point au-dessus de l'écriture et qui indique que
le son de Vn est nasalisé. Cette casserole porte la
signature de son fabricant : pvdes f, Pudens (avec
l'anousvara sur I'e) fecit, ferd. de launay, Journ.
offic, 2;i juin (874, p. 4274, i" col.
— ÉXYM. Sanscr. anusvâra, de anu, après, et
svara, son.
ANSE. Ajoutes : —REM. M. Éman Martin, Cour-
rier de Vaugelas, i" nov. <875, a réuni plusieurs
textes où l'anse dit panier indique le profit fait
par les servantes : Elle s'amusera à se faire brave
aux dépens de l'ance du panier [aux dépens de ses
économies], la Response des servantes, p.
_
H),
Paris, ^636; Je m'accostois souvent de certaines
servantes Que je voyois toujours propres, lestes,
pimpantes ; Et qui, pour soutenir l'éclat de leurs
atours, Sur l'anse du panier faisoient d'habiles
tours, la Mallôle des cuisinières; Depuis le com-
mencement de caresme, je perds plus de dix escus,
car ma maîtresse va tous les jours à la Halle, et
moy après elle, avec un grand panier, je ne gaigne
pas pour faire mettre des bouts à mes souliers, de-
puis que je ne gouverne plus l'ance du panier, la
Response des servantes, p. 6.
t ANSÉA I'E (an-sé-a-t"), adj. Qui appartient aux
villes anséatiques ou en dépend. Décret impérial
du 24 juin 1865, <(" série, n° 13379 du Bulletin des
lois, portant que les décrets des i" octobre et
20 juillet 1862, relatifs à l'importation des mar-
chandises d'origine anglaise ou belge y énumérées,
sont applicables aux marchandises et produits si-
milaires d'origine anseate.
t ANSELLE (an-sè-P), s. f. Nom, dans la Suisse
romande, d'une espèce de bardeaux ou échandoles,
avec lesquels on recouvre quelquefois les toits ou
les murs de maisons exposés au vent ou à la pluie.
J'ai commencé par faire élever un grand toit cou-
vert d'anselles, qui joindra la grange et la maison,
DE SENANCOUR, Obermann, Lett. 66 (il écrit anscelle).
— ÉTYM. Ce parait être une forme nasalisée et
féminine de aisseau.
Jk t ANTAGONIQUE (an-ta-go-ni-k'), adj. Ncolo-
' gisme. Qui est en antagonisme, en opposition. En
définitive, on arme le travail contre le capital
;
tant mieux, si ces deux puissances sont antago-
niques; mais, si elles sont harmoniques, la lutte
est le plus grand des maux qu'on puisse infliger à
la société, fr. bastiat, ffiuur. co/fipJ. Paris, (873,
t. II, p. 29. Des intérêts antagoniques concentrés
en deux ou trois groupes hostiles et ayant pour
porte-paroles, non des députés, mais des automa-
tes, voilà le portrait exact du parlement comme
on voudrait l'organiser, le Temps, 9 oot ^876,
2= page, .5'' col.
ANTAGONISME. Ajoutes : — REM. On a dit an-
tagonie au xvr siècle : Discours de l'antagonie du
chien et du lièvre, ruses et propriétés d'iceux,
l'un à bien assaillir, l'autre à se bien défendre,
composé par maistre Jehan du Bec, abbé de Mor-
temer, (593.
t ANTÉCÉDENCE.^jOM^ez:—REM. On dit qu'une
planète se meut en antécédcnce lorsqu'elle paraît
aller vers l'occident contre l'ordre des signes. Le
texte dit le contraire, parce que l'auteur de l'ar-
ticle a oublié que l'ordre direct des figures du
zodiaque est d'occident en orient.
ANTÉCÉDENT. — REM. On dit antécédent à. Un
acte antécédent à un autre.
t ANTÉGRAM.MATICAL, ALE (an-té-gra-mma-
ti-kal, ka-l'), adj. Terme de linguistique. Qui a
précédé l'époque de la grammaire. Le mot indo-
européen est à tort employé par les linguistes en
deux sens différents, et il désigne tour à tour deux
périodes fort éloignées l'une de l'autre, suivant
que nous l'appliquons à l'époque précédant immé-
diatement la séparation des idiomes, ou aux temps
antégrammaticaux, bréal, Journ. des sav. oct.
4876, p. 645.
t ANTÉHISTORIQUE ( an-té-i-sto-ri-k' ) adj.
..^Synonyme de préhistorique.
)^ fANTÉMORAL, ALE (an-té-mo-ral, ra-l'), adj.
Néologisme. Qui est avant la naissance de la mo-
rale dans l'âme humaine. Même avant l'âge oii la
liberté leur [aux actions] imprime le sceau de la
moralité, pourvu que, dans celte période en quel-
que sorte antémorale de la vie, l'âme agisse déjà
avec puissance et conformément au bien ou à l'or-
dre, CH. LÉvÊQUE, la Science du beau, t. ii, p. 359,
Paris, 1861.
DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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tANTENNAL, ALE (an-tè-nnal, nna-l') , adj.
Qui a rapport aux antennes. || Langage antennal,
manière de communiquer entre eux que cer-
tains entomologistes attribuent aux insectes, par
le moyen des antennes, h. pelletier, Petit dict.
d'entomologie, p. <7, Blois, (868.
t ANTENOIS. Ajoutez : \\ Il se dit aussi des che-
vaux. L'espèce chevaline n'encombrait pas le
champ de foire.... la plupart des bètes exposées
en vente et offrant quelque valeur pour l'avenir,
consistaient dans vingt ou trente antenois amenés
par des marchands des environs, VAvranchin,
2( mars (875.
— HiST. xiV S. Treize vint et huit que brebis,
que moutons, que antenoises (1336), vahin. Archi-
ves admin. de la ville de Reims, t. ii, 2" part. p. 745.
t ANTÉNUPTIAL. Ajoutez : — KIST. xvr s. Et
n'a telle vcufve droict aux héritages cottiers acquis
constant leur mariage, n'est que par convention
antcnuptiale fust autrement disposé, Cousl. géncr.
t. II, p. 907.
ANTÉRIORITÉ. Ajoutes : || 2» Cas antérieur, pré-
cédent. Qu'aucune des prétendues antériorités si-
gnalées par B.... et consorts n'est justifiée; qu'il
est, au contraire, démontré partons les documents
de la cause que l'invention de M.... est nou-
velle, Gas. des Trib. 4 et 5 juil. iSTo-
t ANTUIVERNER (an-ti-vèr-né), V. a. Dans l'Au-
nis, labourer, donner une façon , Gloss. aunisien,
La Rochelle, 4870, p. 64. Anthiverner une vigne.
— ÉTYM. Lat. ante, avant, et hibernus, d'hiver,
t ANTURACITEUX, EUSE (an-tra-si-teù, teû-z'),
adj. Qui a le caractère de l'anthracite.
t ANTHRAFLAVONE (an-tra-tla-vo-n'), s. f.
Substance tinctoriale jaune tirée du charbon,
Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxii, p. L395.
— ÉTYM. 'Av6f)o?, charbon, et lat. flavus, jaune.
t ANTURAPURPURINË(an-tra-pur-pu-ri-n'),s. f.
Substance tinctoriale rouge, tirée du charbon,
Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxii, p. 4 394.
— ETYM. 'Aviîpa?. charbon, et purpurine.
t ANTHROPOCKNTRIQUK (an-tro-po-san-tri-k'),
adj. Où l'homme est considéré comme centre des
choses. L'erreur anthropocentrique • l'homme mo-
tif principal de la création ; tout a été fait pour lui.
la terre pour le porter, le soleil pour éclairer ses
jours, la lune pour éclairer ses nuits, lécuyer, la
Philosophie positive, janv.-févr. 4876, p. 8(. Le
point de vue anthropocentrique, P. janet, Rev.
philosophique, janv. 4 876, p. 37.
— ETYJL *\v6p(DTio:, homme, et centre.
t ANTUROPOLITHES. Ajoutes : Les anthropo-
lithes de la Guadeloupe ont joui d'une certaine cé-
lébrité au commencement de ce siècle.... le Mu-
séum d'histoire naturelle de Paris possède deux
anthropolithes de la Guadeloupe, H. de parville,
(4 févr. (873, p. 4 089, 2= et 3" Col.
ANTHROPOLOGIE. ]| 1° Ajoutes : \\ D'après Kant
et les philosophes allemands, nom donné à toutes
les sciences qui se rapportent à un point de vue
quelconque de la nature humaine, à l'âme comme
au corps, à l'individu comme à l'espèce, aux faits
historiques et aux phénomènes de conscience, aux
règles absolues de la morale comme aux intérêts
les plus matériels et les plus variables. L'anthro-
pologie médicale et philosophique de Platner.
L'anthropologie pragmatique de Kant.
t ANTHROPOLOGISTE (an-tro-po-lo-ji-st'), s. m.
Celui qui s'occupe d'anthropologie.
t ANTHROPOMÉTRIE. Ajoutes : \\ Mesure de la
taille de l'homme, et, en général, mesure de ses
différentes facultés. I/anthropométrie ou mesure
des diflérentes facultés de l'homme, la loi de dé-
veloppement de la taille humaine.... Journ. offic.
23 févr. (872, p. (300, 3" col.
t ANTHROPOMOllPIHSTE (an-tro-po-mor-fî-st'),
adj. Qui est relatif à l'anthropomorphisme, qui a
une disposition particulière à donner à la divinité
une forme humaine. La tournure essentiellement
anthropomorphiste du génie de la race indo-euro-
péenne, FR. lenormant. Manuel d'hist. anc. t. ii,
p. 290, 4= édit.
t ANTHROPONOMIE (an-tro-po-no-mie), s. f. Loi,
règle de l'humanité. Leur examen [de certains
phénomènes] peut servir aux progrès de l'anthropo-
nomie, brillat-savarin, Phys. du goût, Méd. xix.
— ETYJI. 'ÂvÔotoTto:, homme, etvôaoç, loi.
ANTHROPOPHAGE. || 1° Ajoutes : \\ Fig. Ce pe-
tit boudrillon [le duc de Saint-Simonj voulait qu'on
fît le procès à M. le duc du Maine, et le duc de
Saint-Simon devait avoir sa grande maîtrise de
l'artillerie
;
voyez un peu quel caractère odieux,
injuste et anthropophage de ce petit dévot sans
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génie, plein d'amour-propre et ne servant d'ailleurs
aucunement à la guerre, Mém. du marquis d'Ar-
gensun, t. i, p. 46.
ANTHROPOPHAGIE. Ajoutez : — REM. 'Voltaire
a dit anthropophagcrie : Encore un mot sur l'an-
thropophageric, Dict. phil. Anthropophages. C'est
un mot mal fait.
t ANTHYLLIS (an-til-lis'), s. f. Trèfle jaune
des sables, salsola fruticosa, t.; c'est un fourrage
encore peu connu, Bull. Soc. centr. d'agricult.
t. XXXVI, p. 508.
— ÉTYM. 'AvbvXXl:, diminutif de âveoç, fleur.
ANTICHRÈSE. j4Jou(e2.- Le nantissement d'une
chose mobilière s'appelle gage; celui d'une chose
immobilière s'appelle antichrèse, Code civ. arti-
cle 2072.
t ANTICHRÉSISTE (an-ti-kré-zi-sf), s. m. Terme
de droit. Celui qui possède une antichrèse. At-
tendu que les créanciers hypothécaires qui , en
cette qualité, n'ont aucun droit sur les revenus de
l'immeuble hypothéqué jusqu'au jour de la sai-
sie, ne sauraient considérer l'antichrésiste comme
une sorte de séquestre responsable envers eux,
Gas. des Trib. 4 3 oct. (875, p. 986.
t ANTICI"VISME (an-ti-si-vi-sm'), s. m. Disposi-
tion anticivique. Quelques-uns de leurs chefs fa-
més par leur anticivisme, babœuf. Pièces, i, 22.
— ETYM. Voy. ANTICIVIQUE, qui est au Diction-
naire avec un exemple de Mirabeau.
tANTICLÉRICAL, ALE(an-ti-klé-rikal, ka-l'), adj.
Qui est opposé au parti clérical. La passion anticlé-
ricale, Journ. offic. 27 juin, (876, p. 4560, 4" col.
t ANTICOMANIE (an-ti-ko-ma-nie), s. f. Manie
des choses antiques. Tout cela me paraît aperçu
avec les petites besicles de l'anticomanie, dider.
Œuvr. compl. (82(, t. x, p. 69.
t ANTICOMBDSTIRLE (an-ti-kon-bu-sti-bl'), adj.
Qui s'oppose à la combustion. || Substantivement.
Le sel marin lui-même est un anticombustible suf-
fisant [pour préserver les étoflés , etc.], Journ.
o//ic. 8 mai (876, p. 3(48, 2" col.
t ANTICONCORDATAIRE (an-ti-kon-kor-da-tê-
r'), s. m. Nom donné à des catholiques, dits aussi
petits chrétiens ou de la petite Église, qui n'ont
pas reconnu le concordat de (80(, mais qui sont
restés fidèles à l'Église, Journ. offic. 25 juin 4 873,
p. 4(69, 3" col
t ANTIDÉPERDITEUR, TRICE (an-ti-dé-pèr-di-
teur, tri-s'), adj. Qui s'oppose à la déperdition, en
parlant des corps organisés. Quelques savants, le
considérant [l'alcool] comme boisson, y ont vu un
agent antidéperditeur, un moyen d'épargne, des-
jardins, Rapp. du 7 sept. 4 872 à l'Assemblée na-
tionale, n" 786, p. 4 3.
— ÉTYM. Anti..., et un mot fictif déperditeur,
qui tient à déperdition.
t ANTIDOGMATIQUE (an-ti-dogh-ma-ti-k'), adj.
Qui est opposé aux dogmes d'une théologie, d'une
philosophie. 11 [le P. Hyacinthe] n'espère pas sa-
tisfaire les exigences d'un siècle antidogmatique,
le Temps, 30 juin 4 876, 2» page, 3" col.
ANTIDOTE. Ajoutes:— HiST. xvi' s. Sçachons
que c'est icy le principal antidote contre la peste,
que la conversion et amendement de nos vies, paré,
XXII, 2.
t ANTIDOTISME (an-ti-do-ti-sm'), s. m. Qualité
d'antidote. Il ne faut pas confondre l'antagonisme
[des poisons] avec l'antidotisme : le premier se
passe dans l'organisme, dans l'épaisseur même des
tissus ; le second est une action purement chimi-
que qui n'a guère lieu que dans le tube digestif,
HENNEGUY, Élude des poisons, p. 4 58.
f ANTIFERMENTESCIBLK (an-ti-fèr-man-tè-ssi-
bl'), adj. Qui s'oppose à la fermentation. Un travail
sur lespropriétésantifermentcsciblesdu silicate de
soude, H. DE parville, Journ. offic. 9 nov. 4 872,
p. 6888, 2'-' col. Les propriétés antifermentescibles
de l'acide sulfureux se retrouvent dans les sulfites
alcalins et terreux, Acad. des se. Compt. rend.
t. LXXXIII, p. 439.
f ANTIFRICTION (an-ti-fri-ksion), S. f. Nom
d'une espèce d'alliage, Journ. offic. 4 4 août 4 876,
p. 62((, 3= col.
t ANTIINFAILLIBILISTE (an-ti-in-fa-lli-bi-li-
st'), s. m. Celui qui est opposé au dogme de l'in-
faillibilité du pape, proclamé en (870.
t ANTILIBÉRALISME (an-ti-li-bé-ra-lis-m'), s. m.
Sentiment, esprit opposé au libéralisme. La foule
[à Bologne] est allée crier sous les fenêtres do
divers palais connus pour leur antilibéralisme, le
Temps, 4 5 oct. 4 876, 2= page, 4'-'' col.
t ANTILOGARITH.ME. Ajoutes : || 2° Aujour-
d'hui, l'antilogarithme d'un nombre a est un nom-
SUPPL. — 3
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bre b dont a est le logarithme. Dodron a publié le
premier une table d'antilogarilhmcs, The Antilo-
garithmic canon, iT-ia.
t ANTILOGOUMÈNES (an-ti-Io-gou-mè-n'), s.
m. pi. Se dit, depuis Euscbe, dans son Histoire de
l'Église, des livres bibliques qui ont été contestés.
ÊTYM. 'AvTiXoyo'Jue-'a (îiêXia, livres contre-
dits, participe passif pluriel de àvTiXoYÉo), contre-
dire de à-Ti/oyo:, contredisant, de àvTÎ, contre, et
Xéyo), dire.
fANTIMlMSTÉRIEL, ELLE (an-ti-mi-ni-sté-ri-èl,
è-l'), adj. Terme de politique parlementaire. Qui
n'est pas ministériel, qui s'oppose à la politique
du ministère.
I ANTIMONARCHIQUE. Ajoutes .-— REM. Ce mot
n'est pas tout à fait aussi néologique qu'on le croi-
rait. Voyez cet exemple : Il nous souffle un vent
philosophique de gouvernement libre et anti-
monarchique, d'argenson. Mémoires, dans le jour-
nal le Soir, 22 janv. 1873, 3« col.
ANTIMOMAL. Ajoutez : || 3° Lors du débat sur
l'antimoine, au xvir siècle, les antimoniaux, les
partisans de l'antimoine. M. Mcrlct dit que ce sont
les antimoniaux de notre faculté [faculté de méde-
cine] qui en ont payé l'impression [d'un pamphlet
pour faire dépit à M. Riolanet à moi-mèmej, gui
PATIN, Lett. t. II, p. 137.
t ANTIMORAL, ALE (an-ti-mo-ral, ra-l'), adj.
Qui est opposé aux règles de la morale. Les doc-
trines sociales et antimorales, le National, 7 août
1876, i" page, 3" col.
— SYN. ANTIMORAL, IMMORAL. CCS deUX mOtS TIC
sont pas tout à fait synonymes. Immoral exprime
une violation de la morale, et indique quelque
chose digne de flétrissure. Antimoral exprime une
opposition à la morale reçue, et indique une ten-
dance à l'écarter comme chose vieillie.
t ANTINOMIANISME (an-ti-no-mi-a-ni-sm'), s.
m. Nom donné, dans l'Église protestante, à la
doctrine qui enseigne qu'il est resté dans l'homme
assez de bonté morale pour saisir le bien par
amour pour Jésus-Christ, sans la crainte de la loi
et de l'enfer (bertiioud). L'antinomianisme, qui a
été l'une des faiblesses de notre réveil, alex. vi-
NET, Liberté religieuse et questions ecclésiastiques.
— ÉTYM. Le mot d'antinomianisme est devenu
presque général chez les réformés de langue fran-
çaise d'après antinomien, et non pas d'après le
mot latin qui aurait donné antinomisme (nitzsch.
De antinomismo Agricolx). Agricola, professeur à
Wittemberg et prédicateur à la cour de Berlin, est
l'auteur de l'antinomianisme; mais il s'humilia
volontairement devant les censures de Luther, qui
l'accusait d'anéantir la loi morale (bertiioud.)
t ANTI-OBÉSIQCE (an-ti-o-bé-zi-k'), adj. Qui
s'oppose à l'obésité. Le régime anti-obésiquc est
indiqué par la cause la plus commune et la plus
active de l'obésité, brillât-savarin, Physiol. du
goût, Méd. xxii.
— ÉTYM. Anti...., et obèse.
t ANTIOPE (an-ti-o-p'), s. f. || 1° Dans la mytho-
logie, nom de femme qui ne figure dans Homère
que comme mère d'Amphion et de Zéthus. || 2° La
90* planète télescopique, découverte par M. Lu-
ther.
t ANTIPODIQUE [(an-ti-po-di-k'), adj. Qui a
rapport aux antipodes. || Fig. Qui est opposé, con-
traire. Pour l'histoire des peintres, oîi les gra-
veurs eurent à traduire Raphaël et Titien, Pous-
sin et Velasqucz,— des talents presque antipodiques
— quelle variété de travail ne faut-il pas?... bur-
GER, Salons de (86) à 1868, t. i, p. 82. Ce que
Courbet représente dans l'école contemporaine,
c'est un franc naturalisme, absolument antipodi-
que aux manières prétentieuses et fausses des
peintres récemment adoptés par un monde frivole,
ID. ib. t. Il, p. 279.
ANTIQDAIHE. Ajoutez :\\i' Recueil d'antiqui-
tés. Quel(|ucs livres ont été publiés sous ce titre
au XVII' siècle, notamment l'Antiquaire do la ville
d'Alençon, 1685, in-i2.
— REM. Antiquaire au sens de docte en antiqui-
tés est plus ancien que les exemples ne le feraient
croire. C'est un homme docte et en réputation
de grand antiquaire, corn. Lexique, éd. Marty-
Laveaux.
ANTIQUE. Ajoutez : \\ 8' S. f. Terme de lapi-
daire. Pierre composée de plusieurs couches,
comme le sont ordinairement les onyx, représen-
tant un sujet quelconque exécuté par un graveur
d'un talent incontestable, soit grec, italien, alle-
mand, anglais ou français, etc. chriten, Art du
lapidaire, p. 289.
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ANTrOUITÉ. Ajoutez : || 5° Il s'est dit pour vieil-
lesse. Mon âge, mon antiquité, la simplicité de
mes sentiments.... me donnaient cette confiance,
Boss. Relation sur le quiélisme. On se cache de ce-
lui qui par son antiquité était à la tête, id. Remar-
que sur la réponse [de Fénelon] à la relation sur
le quiétisme. Mon antiquité ne me pcrmetplus d'en-
tretenir la compagnie au delà de neuf heures, m™" de
couLANGES, Lett. à Mme de Grignan, 3 mars 1704.
Il
Cet emploi a cessé d'être en usage.
t ANTIRÉGLEMENTAIRE (an-ti-ré-gle-man-tè-
r'), adj. Qui est opposé au règlement. Je ne dois
pas laisser pousser plus loin cet incident antiré-
glementaire, Journ. offic. 30 juin 1876, p. 4665,
2" col.
t ANTISOMNIFÈRE (an-ti-so-mni-fè-r'), adj.
Qui combat les somnifères. || S. m. Antidote contre
les somnifères. Le sultan, frappé de l'observation
de Mirzoza, se précautionna d'un antisomnifôre
des plus violents, diderot. Bijoux indiscrets, 11, 13.
tANTISYSTÈME (an-ti-si-stô-m'), s. m'. Système
financier opposé au système de Law, dit par excel-
lence le Système. Il [BoisguillebertJ n'a pas même
de système à lui, à une époque oîi tout le monde
en confectionne, à la veille du jour oîi le Système
et l'Antisystème viendront à tour de rôle boule-
verser la France, horn, VÉcon. polit, avant les
physiocrates, ch. iv.
t ANTITONNERRE. Ajoutez : J'ai un antitonnerre
à Ferncy dans mon jardin, volt. Lett. d'Argental,
8 mars 1775.
t ANTOISER. — REM. Antoiser n'est sans doute
qu'une orthographe incorrecte pour enloiser, qui
est dans le Dictionnaire.
t ANTRUSTIONNAT (an-tru-sti-o-na), s. m.
Qualité, fonction d'antruslion. Nous ne croyons
pas qu'on doive assimiler l'antrustionnat à une in-
stitution, FÉLIX rocquain, les Germains en Gaula,
Rev. polit, et lillér. 27 mars 1875.
— ÉTYM. Voy. ANTRUSTI0NS.
ANXIÉTÉ. Ajoutez . —REM. Ce mot semblait
étrange à Balzac, qui écrit le 25 février 1624 (voy.
p. 30 du t. I de l'édit. inf" 1665) : Si, pour enten-
dre une langue, il fallait en apprendre deux, etque
l'anxiété, la décrépitude et les irritaments du dés-
espoir me fussent des paroles familières.
f ANXIEUX. Il Fig. Songez que nous chantions les
fleurs et les amours Dans un âge plein d'ombre,
au mortel bruit des armes, Pour des cœurs anxieux
que ce bruit rendait sourds, sully-prudiiomme.
Aux poètes futurs, Rev. des Deux-Mondes, I" avr.
1873, p. 735.
f AOÛTAGE (a-ou-ta-j'), s. m. Le temps de la
moisson. Ah 1 quand reviendra l'aoûtage. Je rever-
rai mon beau village, a. de vigny.
t APAPELARDIR. Ajoutez : — HIST. xiii» s. Li
papelart le mont [monde] bénissent ; Papelart s'a-
papelardissent, Por estro abbé, evesque ou pape,
GAUTIER de coincy, //is<. de Sainte Léocade, v. 1543.
f APATELAGE (a-pa-te-la-j'), s. m. Terme de
jardinage usité dans le Nord. Application d'engrais
liquide au pied de chaque plante, dans une rigole
pratiquée autour de la racine.
f APÉRITEUR (a-pé-ri-teur), s. m. Mot dont le
sens est expliqué dans cet exemple : Si.... le con-
trat [d'assurance] estsouscrit par plusieurs sociétés,
compagnies ou assureurs, le montant intégral de
la taxe est perçu par le premier signataire, dési-
gné sous le nom d'apériteur de la police. Décret
du 25 nov. 1871, tit. 1", art. I", p. 4, dans Journ.
offlC. 26 nov. 1871, p. 4637, 2» Col.
— ÉTYM. Lat. aperirc, ouvrir.
t APETISSE (a-pe-ti-s'), s. f. Terme de tricot.
Synonyme de rapetisse (voy. ce mot, au Supplé-
ment).
APETISSER. Il 2° F. n. Ajoutez : Pourquoi, tou-
jours apctissant. Do lune [un fromage] devient-il
croissant? saint-amant, Œuv. t. i, p. 156, édit.
janet.
t APHASIE (a-fa-zie), s. f. Terme de médecine.
Abolition du langage articulé malgré la persis-
tance de la faculté d'expression, de la voix, de l'au-
dition, des contractions volontaires des muscles du
larynx et de la face.
— ÉTYM. 'Aifctaioiydo à privatif, et çaTK, parole,
t APHASIQUE (a-fa-zi-k'), adj. Qui est afiecté
d'aphasie. Beaucoup d'entre eux [les idiots de Bi-
côtre] sont aphasiques, c'est-à-dire ne peuvent par-
ler, MAXIME DU camp, Rev. des Deux-Mondes,^' nov.
1872, p. 53.
t APHÉRÈSE, ÉE (a-fé-rô-z6, zée), adj. Terme
do grammaire. Qui a subi une aphérèse. Les noms
propres comme Belin, Blin, etc. sont des formes
APO
aphérésées de noms tels que Lembelin et Robelin,
H. gaidoz, Rex). des cours litt. 1872, p. 331.
t APUIS (a-fis'), s. m. Nom scientifique du pu-
ceron. Les houblons ont été envahis par des my-
riades de pucerons, et il est àcraindre qu'en raison
de l'état maladif des plantes, causé par le froid et
la gelée, l'aphis ne vienne à s'étendre, cette peste,
d'après ce qu'on assure, ayant déjà fait son appa-
rition dans divers districts, Journ. offic. 30 mai
1874, p. 3615, 2" Col.
t APUTIIONGIE (a-fton-jie), s. f. Perte de la fa-
culte de produire des sons.
— ÉTYM. 'A privatif, et çQôyvo;, son.
t APICOLE (a-pi-ko-l'), adj. Qui a rapport à l'api-
culture. Produits des abeilles bruts et appliqués
;
ruches et autres appareils apicoles, Journ. offic.
18 août 1874, p. 5949, 2° COl.
— ÉTYM. Lat. apis, abeille, et colère, cultiver.
t APIÉGER (S') (a-pié-jé ; pié prend un accent
grave quand la syllabe est muette, excepté au futur
et au conditionnel : il s'apiégera), v. réfl. Se dit,
dans l'arrondissement de Bayeux, des oiseaux qui
reviennent habituellement à un endroit. Une hi-
rondelle s'est apiégée à ma fenêtre.
— ÉTYM. À, et piège.
APITOYER. Ajoutez : — HIST. xv« s. Auxquelles
paroles le duc se appitoya si que on luy veoit les
larmes aux yeux, mon.strel. Chron. t. m, f» 118,
verso.
•j- APLAIGNEUR (a-plè-gneur), s. m. Ouvrier qui
aplaigne.
t APLANÉTIQUE (a-pla-né-ti-k'), adj. Terme de
géométrie. Surface aplanétiquc, surface qui li-
mite un milieu réfringent, et telle que les rayons
lumineux issus d'un même point vont rigoureu-
sement concourir en un même foyer. || On trouve
aussi aplanatique (ce qui est mauvais). Lister, en
1830 [Philos, transactions, Londres, in-4°, p. 187),
montra que, pour chaque lentille composée de flint
et de crown, il n'y a que deux points, qu'il nomma
points locaux aplanatiques, où disparaît toute
aberration quand on y place un objet.
— ÉTYM. 'AjiXivriTo:, qui n'a pas d'aberration, de
à privatif, et -nXâvifjj aberration.
t APLATISSEUR. Ajoutez : || 2° Aplatisseur de
cornes, profession qui consiste à amollir, fendre et
aplatir les cornes de buffle ; c'est un des métiers
de Paris.
APLOMB. Ajoutez : || 7° Terme d'équitation. Les
aplombs d'un cheval, la juste répartition du poids
du corps sur les quatre membres.
— msT. XII' s. Li mur sunt haut et fort, de q\ii-
riaus à pion mis, li Romans d'Alixandre, p. B03.
f APOCALE (a-po-ka 1'), s. m. Sorte de squale.
Le côté réaliste de ce tableau poétique était dû à
l'abominable odeur d'huile d'apocale, dont l'air
était imprégné ; l'apocale est le requin des mers
glaciales, on le prend avec des émérillons par des
profondeurs de 500 à 600 mètres, o. aragon, Un
voyage en Islande, dans Rev. des Deux-Mondes,
15 oct. 1875.
APOCRYPHE. ^joutejT .-— REM. Chapelle {Lettre
III au duc de Nevcrs) a écrit apocrif : Mais c'est
ici, comme ailleurs, grand dommage Qu'un si beau
conte on répute apocrif.
— HIST. Ajoutez : xiii° s. Cil qui 'plain sont tout
de tosique [poison], Adonc si dient qu'autentique
Ne vrai ne sunt pas si miracle [de la sainte Vierge];
Pour mettre encontre aucun obstacle, Dient que
tout sont apocrife, Gautier de coincy, les Miracles
de la sainte Vierge, p. 176 (abbé poquet).
t APOCRYPUITÉ (a-po-cri-fi-té), s. f. Qualité
d'apocryphe, caractère apocryphe. Les divers par-
tis, se démontrant réciproquement des contradic-
tions, des invraisemblances, des apocryphités....
VOLNEY, Ruines, xxi.
APOGÉE. Il 3° Ajoutez .-C'étaient les fleurs de
rhétorique de cet heureux siècle [xvi"].... le zé-
nith de la vertu, le solstice de l'honneur et l'apo-
gée do la gloire, balz. Disserl. crit. 8.
t APOLAIRE (a-po-lè-r'), adj. Terme didactique
Qui n'a pas de pôle. La moelle épinière a des cel-
lules apolaires, unipolaires, bipolaires, multipo-
laires.
APOLLON. Ajoutez : || 2" Nom d'un papillon.
L'apollon est facile à prendre; il vole surtout sur
les croupes des escarpements, il se pose souvent
dans les pierrailles, carteron. Premières chasses.
Papillons et oiseaux, p. 61 , Hetzel, 1866.
t 2. APOLLONIEN, lENNE (a-po-lo-nien, niè-n'),
adj. Néologisme. Qui a un caractère, une appa-
rence d'Apollon. Raoul Spifame.... recommanda à
Claude Vignot de voiler encore les rayons de sa
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face apollonienno, Gérard de neîival, les Illuminés,
Lévy, 1868, p. ^5.
t APOLLONIQUE (a-pol-lo-ni-k'), adj. Qui a rap-
port à Apollon. Chacun de ces mythes, intelligible
en Ini-mcme, devient embarrassant lorsqu'on veut
les réunir tous dans une large trame de théologie
apollonique, MAX. mûller, Essais de mijlhologie
comparée, trad. par G. Perrot, p. tS9, Paris,
1873.
t APOLTRONNIR. Ajoutez : || 3° En général,
rendre lâche, paresseux. Les délices de la Floride
vous ont apoltronni, malh. Lexique, éd. Lalanne.
t APOPUONIE (a-po-fo-nie), s. f. Terme de gram-
maire. Changement, dit Ablaul en allemand, de la
voyelle du radical d'un verbe à certains temps, par
exemple en allemand singen, sang, et, dans i'ar.-
cien français, trover, je truis. Apophonie ou trans-
formation du son des voyelles, chassang, Dicl. grec,
Préf. p. 32.
— ETYM. 'Anb, indiquant changement, et çuv?;,
yoix. Cela est très-fréquent en grec : xçér.ui, éipa-
jTov, xérposa. M. Bréal, qui a créé ce mot {Gramm.
comp. de Bopp, trad. fianç. t. i, p. 35 dans l'in-
dex, Registre détaillé, p. 23), y est revenu eta.dit
qu'il vaudrait mieux rendre l'Ablaut par méta-
phonie.
APOPLECTIQUE. Ajoutez : — HlST. xvi" S. Les
apoplectiques ne meurent sinon que par faute de
respirer, paré, xxvm, 2.
APOSTASIER. — HIST. Ajoutez : xii« s. Les
apostateiz espirs de la gloire du ciel, quides les tu
estre corporeiz u nient corporeiz? Li Dialoge
Grégoire lo Pape, 1876, p. 233.||xvi' s. Après
avoir apostatizé, paradin, Chron. de Savoye,
p. 195.
APOSTÉ. Ajoutez : — REM. Corneille a dit
aposté en parlant de choses. Je ne veux plus d'un
cœur qu'un billet aposté Peut résoudre aussitôt à
la déloyauté, Lexique, éd. Marty-Laveaux. Cor-
neille, dès 1644, en changeant tout ce passage de
Mélite, a remplacé aposté par supposé.
APOSTILLE. Ajoutez : — REM. Balzac faisait,
comme Marot, apostille du masculin. Pourquoi ce
très-officieux et très-obligeant laisse-t-il gronder
contre moi à Rome? ne pourraitril pas prévenir
toutes ces plaintes par un petit apostille? balzac,
LetlT. inédiles, cliii, éd. Tamizey Larroque.
t APOSTILLEUR (a-po-sti-lleur, U mouillées),
S. m. Celui qui met une apostille. Ne se pourrait-
il point que ce cher Ménage, qui n'aime pas fort
le patelin [Voiture], vous aurait débité pour liis-
toire un de ses soupçons, aurait cru fait ce qu'il
a jugé faisable, se serait imaginé que toutes les
apostilles ne peuvent venir que du premier apo-
stilleur? balzac, Lelt. inédites, cxxx, éd. Tamizey
Larroque.,
t APOSTOLICITÉ. Ajoutez : \\ 2» Origine aposto-
lique. Apostolicité de l'Église du Yelay, par l'abbé
Frugère.
t APOSTOLISER (a-po-sto-li-zé), v. n. Faire l'apô-
tre, exercer l'apostolat.
— HlST. XVI' s. 11 eust trouvé que c'estoit non
pas apostoliser, mais apostasier.... pasquier, Rech.
m, 43.
t APOTHÉOSER (a-po-té-ô-zé), v. a.\\l° Mettre
au rang des dieux, mettre dans le ciel. Si la mâ-
choire pesante [son imprimeur] dont vous me par-
lez opérait le miracle que vous voudriez, pourquoi
ne serait-elle pas aussi apothéosée ou canonisée?
BALZAC, Lett. inédiles, lvi, édit. Tamizey Lar-
roque. 112° Fig. Accueillir comme une espèce de
dieu. Qu'on examine avec quelle basse et univer-
selle idolâtrie ce traître [Pichegru] était apothéose
dans tous les cercles, dans tous les journaux, gé-
néral KLINGLIN, t. I, p. 484.
t APOTUÉOTIQUE (a-po-té-o-ti-k'), adj. Qui a rap-
port à une apothéose. Platon, en tunique rouge,
pose le pied sur une des marches de son trône
apothéotique [d'Homère, dans les peintures de
Baudry pour l'Opéra], et Jason se dissimule der-
rière le philosophe, e. bergerat, Journ. o//ic.
22 sept. 1874, p. 6654, 2° COl.
APOTniCAIRERlE. Ajoutez : — HIST. xrv» s. Un
coffre de bois, couvert de cuivre, ferré et cloué
ainsi qu'il appartient et fermant à clef, pour met-
tre certaines apoticarries pour ladicte dame [ la
reine] (1386), Nouv. recueil de comptes de l'argen-
terie des rois, par Douét-d'Arcq, p. 180. ||xvi'-" s.
Apoticaireries [les drogues et médicaments prépa-
parés ou vendus par les apothicaires], mantellier,
Glossaire, Paris, 1869, p. 5.
APPAREIL. Ajoutez : — REM. Morceaux d'appa-
reil, morceaux de musique, de littérature où il y a
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de l'appareil, de la pompe. Outre que j'eus à faire
plusieurs morceaux d'appareil et entre autres l'ou-
verture, J. J. Rouss. Confess. vu. On dirait aujour-
d'hui morceaux d'apparat.
APPAREMMENT —HIST. Ajoutez: xin° s. Et
se dcscovri lors aparaiitment la rancune, Histor. oc-
cident, des croisades, t. ii, p. 348.
APPARENT. Ajoutez :\\5° Vraisemblable. Il n'est
pas apparent [il n'y a pas d'apparence] que, ve-
nant tous les mercredis au marché, elle ne se fût
pas avisée de venir chez moi demander son dû,
J. J. ROUSS. Lett. à Mlle Duchesne, \6 janv. 1763.
APPARENTER. Ajoutez : || 3° Donner le titre de
parent. Le feu roi [Louis XIV] n'apparentait per-
sonne sans exception que Monsieur et M. le duc
d'Orléans; il les appelait mon frère et mon neveu,
ST-SIM. t. xvii, p. 446, édit. de 1829.
APPARIER. Ajoutez : || 5° Fig. Mettre d'accord.
Ce sont disparités qu'il n'est pas bien aisé d'ap-
parier, MALU. Lexique, éd. L. Lalanne.
APPARITEUR. Ajoutez : — HIST. xiv« S. Coli-
ncs de S.-Hillier, apparitere de la court l'arcedia-
crc de Reins (1348), varin , Arch. administr. de la
ville de Reims, t. U, 2° part. p. 1)97.
APPARTENIR. Ajoutez : \\ 8° S'appartenir, ne
dépendre que de soi-même. Il s'appartient depuis
qu'il a quitté les affaires. || Appartenir l'un à l'au-
tre. M. de Valori conclut que les fragments du bi-
ceps et du reste du bras [de la Vénus de Milo]
s'appartiennent évidemment , l'Opin. nationale
,
25 juin 1875, 2" page, 4« col.
APPAS. Ajoutez : || 3° Dans le langage familier,
appas se dit particulièrement de la gorge et de la
poitrine des femmes.
APPÂTER. Il 1° Ajoutez : || Fig. Les vains amu-
sements.... se représenteront encore en votre cœur,
pour l'appâter et faire retourner de leur côté,
SAINT FRANÇOIS DE SALES , Introd. à la vie dévote
IV, 2.
t APPATRONNER. Ajoutez: || 2° Comparer à un
patron, à un modèle. C'est aux dispositions de ce sé-
natus-consulte qu'il faut appatronner la proposition
pour en déterminer le caractère légal et l'iniluence,
DELANGLR, au séuat, Joumal officiel, 4 sept. 1869,
p. H82, 2° col.
APPELÉ. Ajoutez :
Il
4» S. m. Terme d'adminis-
tration militaire. Celui qui est désigné pour se
rendre sous les drapeaux. Les substitutions de nu-
méros sur la liste cantonale pourront avoir lieu, si
celui qui se présente à la place de l'appelé est
reconnu propre au service par le conseil de ré-




i° Ajoutez: Il [saint Paul] montrera
que, bien loin que les dignités soient capables de
soustraire les hommes au jugement de Dieu, c'est
cela même qui les y appelle et qui aggrave leur
compte, SAURiN, Disc, de saint Paul à Félix et à
Drusille. || 14° S'appeler, se donner un titre à soi-
même. On n'eut égard aux sollicitations que pour
exclure ceux qui étaient assez téméraires pour
solliciter et s'appeler eux-mêmes, mass. Panégyr.
saint Louis.
— REM. Écrivez : appelé-je, et non appellé-je,
par la môme raison qui fait qu'on écrit appelai et
non appellai. Cette remarque s'applique à tous les
verbes en eler et en eter : jeté-je et non jelté-je.
APPENDICE. — HIST. Ajoutes : xiii" s. Un tene-
ment avoeques tous les appendiches, si comme il
se comporte et en lonc et en lé, Bibl. des chartes,
1875, 3« et 4» livraisons, p. 2)4, 1292.
fAPPÉTENT, ENTE (a-ppé-tan, ian-V), adj. Qui
a de l'appétence. || Par extension, qui a de la con-
voitise. Cette race appétente et brutale, impie et
superstitieuse, about, la Question romaine, por-
trait d'Antonelli.
— ÉTYM. Voy. APPÉTER.
APPLAUDISSEUR. Ajoutex : — HIST. XVI* S.
Cesle opinion [de l'existence du purgatoire], qui,
de son temps [de saint Augustin], avoit desjà beau-
coup d'applaudisseurs, le Bureau du concile de
Trente, p. 262.
fAPPLI (a-pli), s. m. Nom générique des objets
qui servent à l'attelage des animaux de trait et de
labourage, et à les attacher soit ensemble, soit
dans les écuries, etc. Le feu a consumé en peu
d'instants trois grands corps de bâtiments et tout
ce qu'ils contenaient : mobiliers, récoltes, fourra-
ges, applis d'agriculture, etc. Courrier de l'Ain,
4 août 1864.
— ÉTYM. Lat. applex, ce qui s'applique (compa-
rez aplet).
t APPLICATEUR (a-pli-ka-teur), s. m. Ouvrier
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qui applique. Applicateur d'enduit contre l'oxyda-
tion. Applicateur d'autres métaux que l'or et l'ar-
gent, Tarif des patentes, 1858.
APPLICATION. Ajoutes: \\ 9° Broderie en applica-
tion : on place une étoffe sur une ;iutre, ordinai-
rement de la mousseline sur du tulle, puis on fait
un cordonnet serré avec du coton fin autour d'un
dessin quelconque en pressant les deux étoffes;
ensuite on enlève la mousseline autour des fleurs,
de façon que le dessin soit formé par la mousse-
line tenue sur le tulle par le cordonnet. Cette bro-
derie imite l'application d'Angleterre. || Applica-
tion d'Angleterre ou point d'Angleterre, voy. point,
n° 4.
APPLIQUE. Ajoutez : || 2° Autrefois, jours d'ap-
plique, appareils d'illumination. Ces belles nuits
sans ombre avec leurs jours d'applique, corn. Lexi-
que, éd. Marty-Laveaux. || 3° Plaque de métal qu'on
accroche au mur et qui porte des Hambcaux
; on
dit aussi : bras. Ce commencement d'incendie,
causé par une applique placée trop près d'un ri-
deau de fond et dont un courant d'air agitait la
fiamme, a été éteint en moins d'une heure, Gaz.
des Trib. 2-3 nov. 1876, p. 1069, 3» col.




1° Ajoutez : \\ Dans l'ancienne ju
risprudence, appointer un procès, d'après Fure-
tière, décider qu'il sera jugé sur production de
pièces et de mémoires sans plaidoiries orales. Un
ju^e appointe un procès quand il veut favoriser
une des parties, furetière. H était question [dans
un procès plaidé à Sarlat] de donner du pain, par
provision, à des enfants qui n'en avaient pas.... on
appointa la cause, c'est-à-dire, en bonne chicane,
qu'il fut ordonné à ces malheureux de plaider à
jeun, et les juges se levèrent gravement du tribu-
nal pour aller dîner, fénelon, Lelt. à Mme de La-
val, 16 juin 1681.
1 APPOINTI, lE (a-poin-ti, tie), part, passé d'ap-
pointir. Qui est rendu pointu, à quoi on a fait une
pointe. On y remarquera ces aiguilles en bois de
renne, finement appointies par un bout et percées
à l'autre extrémité d'un trou ou chas, lartet et
CHRisTY, Acad. des se. Compt. rend, séance da
21 mars 1864.
t APPOINTIR (a-poin-tir), v. a. Rendre pointu,
faire une pointe à un objet mousse.
t APPOINTISSAGE (a-poin-ti-sa-j'), s. m. Opéra-
tion par laquelle on rend pointues les épingles.
APPORT. Ajoutez : || 5° Nom, dans l'Allier et le
Nivernais, des fêtes ou assemblées locales, les Pri-
mes d'honneur, Paris, 1872, p. 247. Â quelques
jours de là eut lieu la fête du bourg, qu'on nomme
indifléremment l'apport ou l'assemblée, th. bent-
ZON, Rev. des Deux-Mondes, 15 juin 1876, p. 826.
APPORTER Ajoutez : —- REM. J. J. Rousseau
s'est servi de ce mot au sens d'emporter : Je ne
saurais dire exactement combien de temps je de-
meurai à Lausanne
;
je n'apportai pas de cette
ville des souvenirs bien rappelants, Confess. iv. Cet
emploi est mauvais.
t APPORTEUR (a-por-teur), adj. Qui fournit une
part du capital dans une société par actions. Les
actionnaires apporteurs de 258 actions, Jug. du trib.
de la Seine du 3 mars 1865, cité dans le Répert.
périodique de l'enregistrement, n° 2095, cahier de
juill. 1865.
t APPRÉBENDER. Ajoutez : Boispillé la con-
duira [une fille de M. de Chevreuse] et la ramè-
nera aussitôt qu'elle aura pris l'habit et sera ap-




Lett. etc. t. VI, p. 248 (1638).
APPRÉUENSIF. Ajoutez : Piccolomini est puis-
samment retranché, et si appréhensif en sa faiblesse
qu'il ne permet à personne de voir son retranche-
ment, RICHELIEU, Lett. etc. t. VI, p. 457 (1639).
APPRÉHENSION. Ajoutez : \\ 4° Au propre, prise.
La cupidité a bien d'autres formes moins ouverte-
ment déhontécs, et qui peuvent échapper aux ap-
préhensions de la loi, mais infectées d'une pareille
culpabilité morale, renouard, procureur général,
Gas. des Trib. 4 nov. 1874, p. mss, i" col.
APPRENDRE. — REM. Ajoutez: i| 5. L'emj loi ar-
chaïque d'apprendre au sens d'enseigner, avec le
régime direct de la personne, a été imité par Bé-
ranger : Vous que j'appris à pleurer sur la France,
la Bonne vieille.
APPRENTISSAGE. — HIST. Ajoutez: xvs. Pour
le droit d'aprentage, ilz seront tenus de paicr.... la
somme de dix sols [pour le métier de tonnelier à
Abbe ville], Rec. des monum. inédits de Vhist. du
tiers état, t. iv, p. 257.
20 APR ARA ARE
APPRÊT.
Il
6» Ajoutes : Marchand d'apprêts poul-
ies fleurs artificielles, Tarif des patentes, 1858.
t APPIUVOISEUR (a-pri-voi-zeur), S. m. Celui
qui apprivoise. Vous voulez.... que je fasse telles
ou semblables exclamations : 6 l'ami des siècles hé-
roïques ! ô le père des faveurs et des courtoisies !
ô l'apprivoiseur des lions et des lionnes! balzaC;
Lett. inédites, lix, 6d. Tamizey Larroque.
t APPKOCUABLE. Ajoute! : — HIST. xvi' s. De
là est que le temple et le parc et verger de cest
Eunoslus est depuis dcmouré inaccessible et non




8» Terme d'imprimerie. Distance
entre les lettres. Ajoutez : Lisez, si vos larmes de
bibliophile ne vous troublent pas les yeux, lisez
ce passage du rapport, p. 27; voyez ce tirage, cette
approche, cet alignement, et dites si jamais texte
a protesté plus glorieusement contre la catastro-
phe dont on le menace, e. mouton, llapp. au Min.
de Vinstruct. publique, Journ. ojjic. 25 nov. <874,
p. 7799, 2" col.
t APPROCHEMENT. Ajoutez : Ce mot a été em-
ployé par Malherbe : Ne vous imaginez pas que
rapprochement de ma fin me fasse peur, Lexique,
éd. L. Lalanne; Je crois que cet approchement




2° Ajoutes : Quelle douleur que
nous passions notre vie si loin l'une de l'autre ,.
quand notre amitié nous approche si tendrement !
sÉv. Lelt. à sa fille, M mai (676.
t APPROCUEUR. Ajoutez : Pendant le flottage
en trains, les flotteurs, approcheurs et compagnons
de rivière emportent chacun \\ bûches.... Arr. du
Min. de Vintér. 28 mai <8i6.
t APPROFONDISSEMENT. Ajoutez : || 3° Fig. Ac-
tion de rabaisser. Ce leur fut [aux partisans des
bâtards de Louis XIV] une très-vive irritation de
douleur par l'approfondissement où cette distinc-
tion [en faveur du comte de Toulouse] plongeait
le duc du Maine, st-sim. t. xvu, p. \\&, ancienne
édit. Inusité.
t APPROPRIEUR (a-pro-pri-eur), s. m. Appro-
prieur de chapeaux, celui qui met les chapeaux
en forme pour le compte des chapeliers, Tarif des
patentes, 1858.
APPROVISIONNÉ, ÉE. Ajoutez : \\ i' Amassé
pour approvisionnement. Vin qui est approvisionné
par les particuliers, l. say, Journ. offic. 4 mars
1874, p. (685, 3° col. L'cau de Seine approvi-
sionnée dans le bassin de Louveciennes et dans les
réservoirs de la ville de Versailles, e. decaisne,
Journ. offic. (6 mai <87.'i, p. 3)4:j, (" col. Les ou-
vrages exécutés, les matériaux approvisionnés ap-
partiennent à l'Etat, Journ. offic. 3i janv. (875,




Il Fig. ^Jou(e^ ; Vous êtes trop
distraits, vous autres gens du monde ; vous n'ap-
puyez pas sur les plaisirs comme nous autres er-
mites, BussY RABUTiN, Lelt. à Mme de Sêvigné,
45 mai <670. 115° yljo«(ez : || Appuyer la tète au
mur, ou, simplement, appuyer, se dit du cheval
qui se transporte parallèlement à lui-même en
conservant une direction plus ou moins oblique.
118° Ajoutez :
Il
Appuyer une poursuite, la faire
vigoureusement. Les corvettes La Pomone, la Baya-
dêre, la Victorieuse,... appuyèrent une si vigou-
reuse poursuite aux pirates qu'en moins de dix-
huit mois ils en curent complètement purgé l'ar-
chipel, JURIEN de la cravière, Rev. des Deux-
Mondes, )5 févr. (874, p. 843.
APRÈS-MIUI. Ajoutez : || Au plur Des après-
midi, sans s.
t APRIORISME. (a-pri-o-ri-sm'), s. m. Terme
de philosophie. Emploi des notions à priori. Dans
le Contrai social il [J. J. Rousseau] emploie une
méthode opposée: il y est spéculatif à priori et
applique àcet apriorisme hypothétique la méthode
géométrique, p. janet, Rev. des cours litl. t872,
p. 319. La classification des sciences, telle qu'elle
a été établie par Comte..., est la meilleure des
pierres de touche pour reconnaître un positivisme
de bon aloi et le distinguer d'un positivisme à moi-
tié métaphysique; c'est le réactif le plus puissant
pour déceler immédiatement l'apriorisme sous tou-
tes ses formes et dans ses moindres vestiges, dk
robehty, la Philosophie positive, aoùt-scpt. (876,
p. 219.
t APRIORISTIQUE (a-pri-o-ri-sti-k'), adj. Terme
de philosophie. Qui a le caractère de l'apriorisme.
Celte essence et cette origine [de la théologie et
de la métaphysique] sont également apriorisliqucs
ou subjectives chez toutes deux, e. de roberty,
la Philos, pos. juillet-août (874, p. 36.
t APTÉRYX (a-plé-riks'), s. m. Nom d'un oi-
seau dont l'espèce est éteinte. Des oiseaux du
mcme type que ces oiseaux gigantesques, les ap-
téryx de la Nouvelle-Zélande, par exception ré-
duits aux proportions des gallinacés, sont égale-
ment des coureurs, e. blancuard, Rev. des Deux-
Mondes, ("• août, (874, p. 587.
— KTYM. 'A privatif, et n-zéç.M^, aile.
t APURE (a-pu-r'), s. m. Acte qui apure, qui
vérifie définitivement. Attendu que, faute de cet
apure [l'affirmation sous serment d'un fait par le
préfet], il y a doute sur la fausseté de la nouvelle
publiée par..., Ordonnance d'un juge d'instruction,
dans Journ. offic. 25 juin (875, p. 4600, 2" col.
t APY (a-pi), s. m. L'ache. L'apy était la cou-
ronne des jeux isthmiques , rac. Lexique, éd.
P. Mesnard.
— ÉTYM. Lat. apium, ache.
t AQUAFORTISTE ( a-koua-for-ti-st' ) , s. m.
Artiste qui grave à l'eau-forte. L'œuvre des aqua-
fortistes se poursuit malgré la mort du regretté
M. Cadart, Journ. offic. 29 mai (875, p. 3823.
— ÉTYM. Ital. acquaforle, eau-forte.
t AQUAPUNCTURER (a-koua-pon-ktu-ré), v.a.
Terme de médecine. Se dit d'un mode de révulsion
dans lequel on fait à la peau une piqûre capil-
laire permettant d'introduire, à l'aide d'un ajutage
filiforme, une petite quantité d'eau; ce moyen est
employé contre les douleurs.
— ETYM. Lat. aqua, eau, et punclura, pi-
qûre.
t AQUARIUM. Ajoutez:— KEii.Oa trouve quel-
quefois au pluriel aquaria : Les aquaria sont une
des nécessités de notre époque, Journ. ojjic. (5 déc.
(874, p. 8309, 3" col. 11 vaut micux dire au pluriel
des aquariums.
t A(}L'E(a-k'), s. f. Terme provincial de pêche qui
se dit sur les côtes de la Seine-Inférieure. Amorce
pour les hameçons.
— ÉTYM. Forme normande de aiche (voy. ce mot
au Dict.)
t AQUICOLE (a-kui-ko-l'), adj. Qui se rapporte à
l'aquiculture. La Société d'acclimatation, qui ac-
corde dans SCS travaux une large part à l'industrie
aquicole, attend en ce moment d'Amérique un en-
voi d'œufs de [salmo fontinalis,... Journ. offic.
25 nov. (874, p. 7795, 3° COl.
t AQUICULTEUR (a-kui-kul-teur), s. m. Celui
qui s'occupe d'aquiculture.
t AQUICULTURE (a-kui-kul-tu-r'), s. f. Aména-
gement des eaux pour la production du poisson.
Traité de pisciculture pratique et d'aquiculture
en France et dans les pays voisins, par m. bouchon-
brandely. Partout sont créées ou se fondent des so-
ciétés d'aquiculture sur le modèle de nos sociétés
d'agriculture, g. bouchon -brandely. Rapport,
Journ. offic. 25 oct. (874, p. 7(96, 2° col pour
se faire une idée des ressources que l'aquiculture
maritime pourra ofirir un jour à l'alimentation pu-
blique, Journ. offic. 28 sept. (874, p. 6750, ('° col.
— SYN. AQUICULTURE, PISCICULTURE. On entend
spécialement par pisciculture l'élevage artificiel de
l'alevin, et par aquiculture l'empoissonnement des
eaux.
— ÉTYM. Lat. aqua, eau, et cultura, culture.
AQUILIN. Ajoutez : — REM. Dans la comédie
des Académiciens de Saint -Évremond, acte ii,
se. (, Chapelain dit, à propos d'une ode qu'il re-
voit et oîi il a placé le mot aquilin : Aquilin ne
vient pas fort souvent en usage; Mais il convient
au nez du plus parfait visage. Dans la C" éd. (de
(650), le second vers porte : Mais c'est un mot de
l'art pour faire un beau visage.
t AQUOSITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi° s. L'aiguo-
sité que vous nommez urine, n\B. Panl. m, 4.
ARABE. Ajoutez : || 4° On dit d'un cheval qu'il a
de l'arabe, lorsque sa conformation se rapproche
de celle du cheval arabe.
t ARABETTE (a-ra-bè-f), s. f. Plante crucifère
{arabis sagittata, dc.) dont les graines contiennent
une grande quantité d'huile et dont toutes les par-
ties jouissent de propriétés stimulantes.
tAUACUlNE (a-ra-chi-n'), s. f. Terme de chi-
mie. Corps neutre extrait de l'arachide, et analo-
gue à la stéarine.
fARACUlQUE (a-ra-chi-k'), arfj. Terme de chi-
mie. Acide arachique, corps gras dc l'huile d'ara-
chide.
ARAIGNÉE Ajoutez ; || 10° Filet pour prendre
les truites, autrement dit étave, cauteron, Pre-
mières chasses. Papillons et oiseaux, p. 85, Hetzel,
(866.
Il
11° Les liens pour suspendre les hamacs.
Articles de marine : pavillons sans couture, ha-
macs d'une seule pièce compris les araignées, AZm.
Didot-Boltin, (873, p. 2706, 3«col. || 12" Nom d'une
espèce de voiture, Figaro, 5 mars (870. || 13° Avoir
une araignée dans le plafond, voy. plafond, n° 2.
Il
14° Araignée ou araigne, espèce de crabe ainsi
nommé parce qu'il ressemble à une araignée
,
mata squinado, Glossaire aunisien, La Rochelle,
(870, p. 64.
t ARAIRE. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Pour cinq
chevaus ferrer, et pour croches, crampons et arere
(1336), vARiN, Archives administr. de la ville de
Reims, t. ii, 2" part. p. 749.
t ARALIE (a-ra-lic),s. f. Genre d'arbustes, voisin
des lierres et des ombellifères. Aralic du Japon, ar-
buste à feuillage toujours vert, heuzé, la France
agricole, carte n° 6.
— ÉTYM. Aralia est le nom canadien sous lequel
la première espèce de ces arbustes fut envoyée de
Québec à Fagon, directeur du Jardin du roi.
t ARAMAÏSJIE (a-ra-ma-i-sm), s. m. Ensemble,
caractère des langues aramcenncs , c'est-à-dire du
chaldéen et du syriaque. Dans son Histoire des
langues sémitiques, M. Renan traita successive-
ment de l'aramaïsme païen et de l'aramaïsme chré-




t ARAMÉEN. Ajoutez : || L'araméen, parlé jadis
en Syrie, formait plusieurs dialectes : l'araméen
biblique, dans lequel- ont été composés, au vi° siè-
cle avant notre ère, quelques-uns des livres de la
Bible; l'araméen targumique, qu'on retrouve dans
les targums ou paraphrases de la Bible qui remon-
tent au commencement de notre ère, fr. lenor-
MAN*, Manuel d'hist. anc. livre i, les temps pri-
mitifs.
— ÉTYM. Aram, qui, avant d'être le nom de la
Syrie, a été celui de la région montagneuse qui
se trouve dans le cours moyen dc l'Euphrate.
t ARAMON (a-ra-mon), s. m. Nom d'un plant
de vigne. La vigne de M. L.... [à CoUeneuve,
prèsdc Montpellier], plantée principaltmentenara-
mons et carignans (on dit aussi carignanc.; voy.
ce mot), Journ. offic. (7 août (873, p. 5'i3(, 3=001.
L'aramon est un cépage cultivé seulement dans le
midi de la France; synonyme : plant riche, aquô
noir.
— ÉTYM. Aramon, petite ville du midi de la
France.
fARAUCAN, ANE (a-rô-kan, ka-n'), adj. Qui
appartient à l'Araucanie, pays de l'Amérique du
Sud. IIL'araucan, la langue parlée en ce pays.
f ARAUCARI.V (a-rô-ka-ri-a) , s. m. Genre d'ar-
bres verts de la famille des conifères. Les arauca-
rias aux feuilles triangulaires et aux graines co-
mestibles sont indigènes del'Amérique méridionale,
broillard, Rev. des Deux-Mondes, 15 avr. (876,
p. 910.
— ÉTYM. Araucanos, nom chilien de l'arbre.
ARBALÈTE. || l'Ajoutez: || On distingue : (°rar-
balcte simple, qui se bande avec les bras ou avec
le pied; 2° l'arbalète à pied de chèvre ou à pied de
biche, dans laquelle l'arc est tendu à l'aide d'un
levier terminé par une fourche qui embrasse la
corde; 3° l'arbalète à cric, oii la tension est pro-
duite par un petit cric qu'on fixe à l'arbrier au
moment du besoin ; 4° l'arbalète à tour ou de passot,
bandée au moyen d'un tour ou d'une moufle que
le soldat portait à .sa ceinture et fixait à l'arbrier
quand il voulait tendre l'arc ; 5» les arbalètes à
crancquin, à vindas, à signolle, bandées avec des
espèces de treuils. || Les arbalètes afl'ectées à la
chasse étaient : 1° l'arbalète à jalet, semblable à
l'arbalète simple, mais dont la corde est redoublée
dc manière à former, en son milieu, une sorte de
poche pour recevoir le projectile, qui est une
balle de plomb ou de terre glaise; 2» l'arbalète à
baguette, dont l'arbrier porte une sorte de canon
fendu, dans la fente duquel la corde peut glisser;
pour tendre l'arc, on employait une baguette ou
nnrayoir qu'on introdui.sait dans le canon, et sur
laquelle on appuyait avec force.
t ARBITRAGISTE(ar-bi-tra-ji-st'),adj. || l'Tcrme
de bourse et dc commerce. Qui est relatif aux
opérations d'arbitrage. Syndicats arbitragistes. La
si)éculalion arbitragiste. || 2° S. m. Terme de ban-
que. Celui qui fait des arbitrages. Mécompte chez
bon nombre d'arbitragistcs qui avaient vendu leur
3 p. 100 pour souscrire à l'emprunt, mais qui se
sont trouvés avoir fait leur arbitrage dans des pro-
portions trop étroites, la Semaine financière,
24 juin et ("juillet <87<.
ARC
ARBITRAIRE. AjoiUeS : \\ 5» 5. f. Terme de ma-
thématique. Une arbitraire, une quantité que 1 on
détermine. L'astronomie, qui est maintenant un
grand problème de mécanique dont les éléments
du mouvement des astres, leurs ligures et leurs
masses sont les arbitraires, seules données indis-
pensables que cette science doive tirer des obser-
vations, LA PLACE, Expos. IV, PrulacB.
ARBITR.\L. Ajoutes : — HIST. xiV S. Par nos-
tre sentence arbitrale (1306), varin. Archives ad-
min. de la ville de Reims, t. ii, i" partie, p. 56. Sa-
chent luit que comme Philippcs Noël ayt esté con-
dampnez par sentence arbitrele à aler , en non
d'amende, à la mère ou cathedral église de la ville
et cité de Toulouse la gaillarde (i37o)...., id. ib.
p. 337.
t ARBITRATIF,IVE(ar-bi-tra-tif,ti-v'), adj. Qui
a le caractère de l'arbitrage. On ne croyait pas
encore que l'autorité arbitrative put statuer sur
le sort de chaque particulier individuellement,
MALESHERBES, RemoTitr. au roi, 6 mai ^775.
ARBITRER. Ajoutez : \\ 2» Arbitrer des person-
nes, prononcer une sentence arbitrale entre elles,
Qui pourrait oublier.... que vous [États de Hol-
lande] avez plus d'une fois rétabli la liberté des
mers, donné la paix à l'Europe, arbitré les rois ?
MIRABEAU, Aux Balaves, sur le slaihoudérat, p. 3.
— HIST. Ajoutez : xiV S. Pour une amende, la-
quelle lui lut arbitrée à viii livres tournois (1378),
VARIN, Archives admin. de la ville de Reims, t. m,
p. 493.
t ARBOIS (ar-boî), s. m. Nom vulgaire du cytise
des Alpes, bâillon, Dict. de botan. p. 246.
t ARBORISTE. Ajoutez : — REM. Il est bien cer-
tain que arboriste a été pris pour herboriste, par
une confusion regrettable ; l'exemple de La Fon-
taine le montre. IVIais rien ne prouve que, dans le
titre de Robin (arboriste du roi Louis XIII), arbo-
riste ait le cens d'herboriste; dans ce titre, arbo-
riste a son sens propre de jardinier des arbres.
Arboriste, dans le parler normand, signifie encore
aujourd'hui pépiniériste, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yères, le Havre, <876, p. 20.
ARBRE. Ajoutez : \\ 14" Arbre de vent, nom popu-
laire des cirrus, qui annoncent presque toujours
un changement de temps, Journ. o/Jic. 20 sept.
1873, p. 5976, 2"" col. i| Arbre des Machabées,
même sens. M. Taine m'apprend qu'en France,
depuisles Ardeiines jusqu'en Bourgogne, lespaysans
donnent au même phénomène le nom d'arbre des
Machabées, à cause des sept branches qu'ils lui
attribuent.... f. baudry, les Mythes du feu et du
breuvage céleste, dans Rev. germanique, t. xiv,
p. 376.
— HIST. Ajoutez. Il xiV s. La terre porte herbes
vers Et les herbres de fruit couvers, macé. Traduc-
tion de la Bible, i" i, verso, 2= col. Une arbre bes-
tournée [un arbre planté les racines en haut et
les branches en bas], Revue critique, 5» année,
2' série, p. 328 (dans un texte anglo-normand).
f ARBRIER (ar-bri-é), s. m. Fût en bois de l'ar-
balète, qui porte une rainure destinée à recevoir
et à diriger le trait.
— ËTYM. Arbre, au sens de fût.
I ARBUSCULE (ar-bu-sku-l'), s. m. Petit arbre,
cuviER, Anat. comp. 27' leçon.
t ARBUSTIF, IVE (ar-bu-stif, sti-v'), adj. Qui se
rapporte aux arbustes. La nécessité de débarrasser
les forêts de leur sous-étage arbustif, composé en
général de bruyères, arbousiers, alaternes, téré-
binthes, lentisques, cistes, h. fare. Enquête sur
les incendies de forêts, <869, p. J8. La végétation
arbustive ne tarde pas à se manifester de nouveau
avec vigueur, id. ib. p. 23. Les houblonnières, les
arbres à fruits de -plein vent, les pépinières et
cultures arbustives, Monit. univ. 20 août 1868,
p. 1211, 6= col.
ARC. — REM. Ajoutez : [\ 2. Avoir plusieurs cor-
des à son arc, est une expression figurée qui vient
de ce que l'archer avait plusieurs cordes de re-
change, de manière à remplacer facilement la
corde montée en cas de rupture.
ARCEAU. — HIST. Ajoutez : xii' s. Mais aies là
à cel arciel. Là troverés vous un tombiel Où il a
[il y a] peint un chevalier, Perceval le Gallois,
V. 22 645.
t ARCENANT(ar-se-nan), s. m. Nom, en Bourgo-
gne, d'un cépage dit aussi gamet commun, les
Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 378.
— ËTYM. Arcenant, commune du canton de
Nuits.
ARC-EN-CIEL. Ajoutez : \\ 3" Fig. Le régiment
de l'aix-en-ciel, les laquais couverts de leurs 11-
ARC
vrées de diverses couleurs. Une troupe de gens, du
régiment de l'arc-en-ciel.... agaçaient le singe,
CYRANO DE BERGERAC, Combat de Bergerac avec le
singe de Brioché, dans ch. nisard, Parisianismes,
p. 13. Il 4° Espèce de poisson, que les naturalistes
nomment cotisa. ...la. nidification du poisson arc-
en-ciel de l'Inde.... le poisson arc-en-ciel.... un
des plus jolis poissons connus, h. de parville,
Journ. offic. 9 déc. 1875, p. 10 160, 1"= col.
ARCHAÏSME. Ajoutez : — REM. Ce mot appar-
tient à Mercier, Néologie, t. i, p. 45
ARCIIAL. — HIST.
Il
xvi° s. Ajoutez : Archelaix,
areschaus [fil d'archal], mantellier, Glossaire, Pa-
ris, 1869, p. 6.
1. ARCUE. Ajoutez :[\ On donne aussi le nom
d'arche aux parties cintrées d'un viaduc, d'un
aqueduc. || V. Hugo a donc eu raison d'appeler
arche l'arc de triomphe de l'Étoile : Arche aujour-
d'hui guerrière, un jour religieuse. Voix intér. iv.
t AHCUÉISME (ar-ché-i-sm'), s. m. Doctrine de
l'archée, ou principe immatériel difl'érent de l'âme
intelligente. Différentes transformations de ce na-
turisme, qui fut l'origine du pneumatisme avec
Athénée, de l'archéisme avec Van Helmont, d' cor-
lieu, Journ offic. 30 nov. 1874, p. 7882, 2» col.
— ETV.M. Voy. ARCHÉE 1.
t ARCHELET. Ajoutez : — HIST. xvi" s. La char-
reté d'archelet [perche flexible], milliers de pièces
d'archelet, grosse de grands cercles à faire cuves,
MANTELLIER, Glossairc, Paris, 1869, p. 6.
t ARCHÉOGRAPHIE (ar-ké-o-gra-fie), s. f. Ac-
tion de représenter, par la peinture ou la sculp-
ture, des scènes antiques, bijrger. Salons de 1861
à 1868, t. II, p. 611.
— ÉTYM. 'Apxaioypâcpo:, Celui qui décrit les
choses antiques, antiquaire, de àp)^aîo;, antique,
et Ypotçeiv, décrire.
t ARCHÉOGRAPHIQCE (ar-ké-o-gra-fi-k'), adj.
Qui a rapport à l'archéographie. M. Aima Tadema
persiste dans ses fantaisies archéographiques, et,
après nous avoir montré comment les Égyptiens
s'amusaient.... il nous montre, cette année, com-
ment on faisait la sieste en Grèce, bCrger, Salons
de 1861 à 1868, t. u, p. 611.
t ARCHÉOLITHIQUE (ar-ké-o-li-ti-k'), adj. Qui
a rapport à la partie la plus ancienne de l'époque
où l'homme préhistorique faisait usage de la pierre
comme outil.
— ÉTYM. 'Apxato?, ancien, et XÎ6o;, pierre.
ARCHER. Ajoutez ; Il 5° Au féminin, archère.
Istar l'archère, avec son arc, son carquois et ses
flèches, la déesse guerrière d'Ascalon ou celle de
Carthage, sont filles ou plutôt sœurs d'une antique
déesse tellurique, qui, après avoir personnifié les
forces génératrices de la terre, devint divinité lu-
naire et planétaire, soury, le Temps, 2i août 1876,
2" page, 6= col.
ARCHET. Ajoutez : || 5° Branche à fruit conser-
vée plus ou moins longue sur la vigne quand on
la courbe en demi-cercle. On donne à ces longs
sarments, suivant les localités, les noms de cour-
gée, vinée, pleyon, archet, aste, sautelle, flèche,
tiret, etc. dubreuil, Culture du vignoble, Paris,
1863, p. 88.
— REM. Ajoutez : jj 2. Ce que nous nommons ar-
chet dans les instruments à cordes se disait arçon au
xiii° siècle. Quant s'oroison a dite et faite. Sa viele
[il] asachiéeet traite. L'arçon as cordes fait sentir,
Et la viele retentir, Gautier de coincy, les Mira-
cles de la sainte Vierge, p. 3i6 (abbé Poquet).
— HIST. Ajoutez : xii° s. Mais aies là à cel ar-
ciel [arceau].... Lors [il] prent le brachet [petit
bras], si s'entorne. De si [ci] à l'arket [arceau] ne se-
jorne. Percerai le Gallois, v. 22 645.
t ARCHIFAIT, AITE (ar-chi-fè, fè-t'), adj. Terme
familier. Qui est absolument fait, fini. Quoi ! cela
est fait, dit-elle?— Eh ouil répliquai-je. Madame,
fait et archifait, st-sim. t. vm, p. 52, éd. Chéruel.
— ÉTYM. Archi.... préfixe, et fait (voy. archi...,
au Dictionnaire).
f ARCHILUTH. Ajoutez : Quant à la musique
instrumentale [dans une église de Rome], elle
était composée d'un orgue, d'un grand clavecin,
d'une lyre, de deux ou trois violons et de deux
archiluths, mangars, Lelt. sur la musique (1639),
dans le journ. le Temps, 4 févr. 1868.
fi. ARCHINE. Ajoutez : — REM. Contrairement
au Complément du Dictionnaire de l'Académie,
l'Annuaire du Bureau des longitudes écrit ar-
chinne; il évalue l'archinne russe à o°',7i il 9, et
l'archinne turc à 0"',75 774.
t ARCHIPATELIN (ar-chi-pa-te-lin), s. m. Mot
forgé par la Fontaine. Celui qui est patelin au plus
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haut degré. C'étaient [le chat et le renard] deux
vrais tartufs [sic], deux archipatelins , la font,
Fabl. IX, 14.
t ARCHITECTURISTE (ar-chi-tè-ktu-ri-sf), x. m
Peintre de vues de monuments. En peintres de
fruits, nous avons M. Robin, avec ses Raisins, du
musée de Belgique; en marinistes, M. Clays, trois
tableaux; un architccturiste, M. Van Mocr, dont
les trois Vues de Venise sont remarquées.... bur-
ger. Salons de I86i à 1868, t i, p. 217.
t ARCUIVAIRE (ar-chi-vô-r'), s. m. S'est dit des
employés à la garde des archives. J'avais réglé que,
à l'égard des titres que le procureur du roi vou-
drait produire en forme probante, tant dans la con-
fection du papier terrier que dans les diverses
instances de réunions, ils seraient signés des ar-
chivaires et payés par le fermier, boislisle, Cor-
iœspond. des contrôl. généraux, 1687, p. 99.
Xf ARCHIVER (ar-chi-vé), v. a. Néologisme. Re-
cueillir, classer dans des archives. Â l'époque où
la Guienne échappa à la domination des Anglais,
ceux-ci emportèrent avec eux en Angleterre une
fouie de documents écrits qui furent dans la suite
archivés dans une des salles de la fameuse Tour de
Londres, le Temps, 27 janv. 1876, 3" page, 5» col.
t ARCOSOLIUM (ar-ko-so-li-om'), s. m. Terme
d'antiquité chrétienne. Nom donné aux monuments
arqués qui se rencontrent fréquemment dans les
catacombes et, en général, dans tous les cimetiè-
res chrétiens.
— ÉTYM. Lat. arcosolium, de arcus, arc, et so-
lium, châsse, reliquaire, sarcophage surmonté
d'un arc.
t ARCURE. Ajoutez : \\ 2° Terme d'artillerie. Dé-
faut de fabrication des bouches à feu en fonte;
c'est l'inflexion que peuvent présenter, les uns par
rapport aux autres, les axes des difiérentes parties
de la surface extérieure.
f ARDE (ar-d'), s. f. Petite digue de séparation
entre les partènements. Enquête sur les sels, 1868,
t. II, p. 509.
t ARDEB (ar-dèb), s. m. Mesure de poids et de
capacité en Egypte ; d'après le grand ouvrage de
la Commission de l'Institut de l'Egypte {Uist. nat.
t. Il, p. 14), la capacité en est de 185 litres, devic,
Dict. étijm.
— ÉTYM. Arabe, ardeb.
ARDÉLION. Ajoutez : Grands prometteurs de
soins et de services, Ardélions sous le masque
d'amis. Sachez de moi que les meilleurs offices
Sont toujours ceux qu'on a le moins promis, J. b.
Rouss. Lett. à Racine, 12 juill. 1739.
ARDEMMENT. — HIST. Ajoutez : xir s. Si tu
desires si ardanment.... st BERN.p. 568. Li espous
soi repunt [cache] cant l'om le quiert, par ke [afin
que] l'om le queret plus ardanment quant l'om
nel at troveit, li Dialoge Grégoire lo pape, p. 321.
ARDEUR. — HIST. Ajoutez : xii" s. Une ardor
de droiture. Job, p. 445. || xiv' s. Ajoutez : Le sain-
gler [à la cour du roi Noble] vit on escumer D'ar-
deur, de ce que il veoit Tel chose qui 11 desseoit,
Dont il 11 sambla ce soit tors, j. de condé, t. m,
p. 78. Il xvr s. Le douziesme jour, ils sentent
parfois grande ardeur et ponction par tout le corps,
PARÉ, XX, 10.
ARDOISE. Ajoutez : \\ 4" Plaque d'ardoise sur
laquelle on écrit avec un morceau d'ardoise taillé
en crayon ; on s'en sert dans les écoles et dans le
commerce. || 5° Fig. Compte ouvert dans un res-
taurant, chez un marchand, ainsi dit parce que le
compte s'écrit sur une ardoise. L'aspirant était
un ancien acteur.... on prétendait qu'il avait une
ardoise au café voisin, a. villemot, le Temps,
feuilleton, 29 nov. 1 868. || 6° Toile d'ardoise, toile
grise enduite d'un vernis à l'huile dans lequel
entre de l'ardoise moulue. Toile d'ardoise et ta-
bleaux en toile d'ardoise... en vertu d'un arrêté
du conseil fédéral du 15 fév. 1876, la toile dite
toile d'ardoise est assimilée à la toile cirée com-
mune, non imprimée, pour emballage, Journ. ojfic.
2 mai 1876, p. 3044, i'" col.
f AREIGNOL. Ajoutez : — ÉTYM. Ce mot dé-
rive très-probablement de l'ancien français araigne,
araignée, par assimilation du filet avec une toile
d'araignée.
t AREIN (a-rin), s. m. Nom, dans les Alpes, de
grandes chutes générales de neiges ou d'avalan-
ches d'hiver, e. rai;dert, Rev. des Deux-Mondes,
15 nov. 1867, p. 379.
t AREINE (a-rè-n'), s. f. Terme d'exploitation
houillère. Galerie d'écoulement ayant son orifice
dans le fond d'une vallée et pratiquée pour assé-
cher les travaux des mines; elle constitue une pro-
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priété spéciale dans le pays de Liège. || Cens
d'areine, redevance payée par l'exploitant au pro-
priétaire de l'areine.
— ÉTYM. Allcm. Rinne, rigole, de rinnen, couler
(grandgagnage).
t AUfiNER. Ajoutes : — ÉTYM. Mot fait comme
érener des patois (voy. éreinter), de rein : baisser
en forme de rein.
ARÉNEUX. Ajoutez : — KE^i. Il n'est pas aussi
vieilli qu'il est dit dans le Dictionnaire. Épines
maritimes, pins, sapins, mélèzes et autres plantes
aréncuses conservatrices des dunes, Décret du 1 4 déc.
<8)0, art. 6.
t AUEMER (a-re-nié) ou ARMER (ar-nié), s. m.
Propriétaire d'une areine.
ARÉOMÈTRE. J/outo; — KEM. Le premier texte
où j'aie rencontre ce mot est le passage suivant de
Musschenbroek, Introd. ad phil.nat. (762, §) 384 :
Baryllion antiquorum, nuncareometrum,vel hygro-
baroscopium , vel hygrometrum dictum , tuuhot.
ARÊTE.
Il
3° Ajoutez : || Voûte d'arête, voy.
VOÛTE, n° <.
t ARÉTHUSE (a-ré-tu-z'), S. f. La 05» planète
télescopique, découverte par M. Luther.
— ÉTYM. 'Apé9ou(7a, nom d'une fontaine de Syra-
cuse, dont la nymphe devint la muse de la poésie
bucolique.
ARÊTIER. Ajoutez : || 4° En taille des pierres,
intersection plane de deux berceaux qui ont môme
plan de naissance et même montée.
— REM. L'arêtier en charpente est mal défini :
c'est une pièce de bois placée à l'intersection de
deux combles de même hauteur formant un angle
saillant.
I ARGALI. Ajoutes : — ÉTYM. Persan, argali,
DEVic, Dict. étym.
t ARGAN (ar-gan) ou ARGANE (ar-ga-n'), s. m.
Végétal du Maroc et de l'Atlas {sidero.xylon spino-
sum, L.), famille des sapotées; les argans sont au
nombre des arbres qui fournissent les bois de char-
pente très-durs nommés bois de fer. Les forêts d'ar-
gans qu'on traverse en voyageant dans l'Atlas font
grand plaisir à rencontrer, tant à cause de la va-
riété des bois dont elles sont plantées, que parce
qu'elles reposent l'œil fatigué de la stérilité du
reste du pays, lemprière (1789), dans devic, Dict.
étym.
— ÉTYM. Arabe, ardjân ou argân.
ARGENT.
Il
3° Ajoutez : \\ En avoir pour son ar-
gent, payer bon marché une chose qui, en effet,
n'a pas une grande valeur. Si on livre, en Angle-
terre, des produits à bon marché, l'acheteur en a,
comme on dit vulgairement, pour son argent, En-
quête , Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 4.
Il
7° Arbre d'argent, le protea argentea, du Cap de
Bonne-Espérance, bâillon, Dict. 4e bot. p. 247.
Il
8° Argent gris, sorte d'ivoire. L'ivoire qui vient
d'Ambriz, de la rivière du Gabon et'dcs postes si-
tués au sud de l'Equateur est appelé argent gris;
il conserve sa blancheur quand il est exposé à l'air,
ce que ne font pas les autres ivoires.... c'est la
qualité la plus recherchée.... Journ. ojfic. 23 juill.
1875, p. 5758, 2° COl.
f ARGENTAN (ar-jan-tan), s. m. Sorte d'alliage,
dit à tort argenton. Ouvrages en nickel allié au
cuivre ou au zinc (argentan) : ce nickel contri-
bue, dans des proportions qui varient beaucoup,
à former, avec le cuivre et le zinc, des alliages
désignés dans le commerce sous les noms d'ar-
gentan, melchior, maillechort, argent blanc, ar-
gent d'Allemagne; l'argentan de belle qualité
contient de 35 à 40 parties de nickel. Tarif des
douanes, (869, p. (39.
t ARGENTANE (ar-jan-ta-n'), adj. /".Olives ar-
gentanes, sortes d'olives.
+ ARGENTATION (ar-jan-ta-sion), s. f.\\ 1» Ac-
tion d'argcnter. {| 2° En anatomic, injection d'un
corps ou d'un tissu avec du mercure, ce qui lui
donne une apparence argentée.
ARGENTIER. Ajoutez : \\ 3° Terme de bourse. Ce-
lui qui procure de l'argent aux spéculateurs.
Comme je finissais d'ouïr cette lamentation d'un
argentier (un reporteur], paton, .lourn. des Dé-
bats, H mai (876, 4' page, 3» col. || 4"" Dans le lan-
gage des socialistes, celui qui possède le capital,
l'argent. Avant tout, it faut que l'exercice du tra-
vail soit libre, c'est-à dire que le travail soit orga-
nisé de telle sorte, qu'il ne faille pas payer aux ar-
gentiers et aux patrons ou maîtres cette liberté du
travail que mettent à si haut prix les exploiteurs
d'hommes, la Ruche populaire (1849), dans fr. bas-
tiat. Œuvres compl. Paris, (873, t. ii, p. 24.
t 'i. ARGENTIN, INE (ar-jan-lin, ti-n'), adj. Qui
ARI
est relatif à la République Argentine ou de Rio
de la Plata (Amérique du Sud). Les fonds égyptiens,
argentins et péruviens, surtout les deux derniers,
sont en hausse, la Semaine fmanc. 26 mars 1870.
t ARGILAII (ar-ji-la), s. f. La cigogne à sac, de
Calcutta. L'argiluh, que la science a baptisée du
nom vulgaire de cigogne à sac... le public, frappé
de la gravité de sa démarche et de l'air penseur de
son crûne dénudé, lui a donné le nom plus pitto-
resque de philosophe ou d'adjudant, Journ. offic.
(8 mars (874, p. 2094, 2* col.
t ARGILIÈRE (ar-ji-liè-r'), .?. f. Endroit, terrain
d'oii l'on lire l'argile, delboulle, Gloss. de la val-
lée d'Yêres, Le Havre, (876, p. 2(.
t ARGOIGNE (ar-goi-gn'), s. m. Nom, dans l'Au-
nis, d'un champignon comestible (agaricus eryn-
gii), Glossaire aunisien, p. 65.
f ARGOL (ar-gol), s. m. Nom des fientes de
bœufs, chevaux, chameaux, moutons, desséchées,
avec lesquelles on fait du feu dans les steppes de
la Tartarie et de la Mongolie.
ARGUER. — HIST. xvi" s. Ajoutez: Une vieille
saiche [sèche], aigre et arguant [grondante], Les
(5 joyes de mariage, p. 86.
— ÉTYM. Ajoutez : Le lat. arguere, d'après Fr.
Meunier, est pour ar-guere, équivalant à ad-guere,
comme ar-ccssere pour ad-cessere; guère est le ra-
dical sanscr. gu, crier; comparez yoitii.
ARGUMENTER. — Hisr. Ajoutez : xiii" s. Lai
[là] ot un Sarazin qui ot non Jacobé, De la loi
Maonmont fut si argumantez [instruit], Et si sout




4° Nom d'une famille assez
nombreuse de papillons de jour, ainsi dits à cause
de leurs ailes ocellées comme celles du paon. Ar-
gus bleu. Argus vert.
t ARGUT, UTE (ar-gu, gu-t'), adj. Latinisme. Qui
est d'un esprit aigu. Je devins bientôt philosophe
et théologien très-argut, morellet, Mém. 1. 1, p. 6.
— ÉTYM. Lat. argutus, bruyant, acre, ingé-
nieux (voy. argutie).
f ARGUTIEUX, EUSE (ar-gu-si-eû, eû-z'), adj.
Qui a le caractère de l'argutie. Les lacets subtils
de la dialectique argulicuso qu'avait tissée l'oisi-
veté d'Athènes, villemain. Génie de Pindare, xv.
t ARGYNNE (ar-ji-n'), s. f. Espèce de papillon,
CARTERON, Premières chasses, Papillons et oiseaux,
p. 62, Hetzel, (866.
t ARGYRIQUE (ar-ji-ri-k'), adj. Qui appartient
au métal argent. Sels argyriques. L'intoxication
argyrique, hënneguy. Étude sur l'action des poi-
sons, ii. 89, Montpellier, (875.
— ETYM. 'Apyuoo:, argent.
t ARIANE (a-ri-a-n'), s.f.\\ 1° Terme de mytho-
logie. Fille de Mines que Thésée enleva et qu'il
abandonna ensuite. || 2° Fig. Femme que son amant
abandonne. C'est une Ariane abandonnée que l'on
éconduit, l'administration ne se chargeant pas de
retrouver les séducteurs fugitifs ou latitants, de
MOLiNARi, Journ. des Débats, 3 août (876, 3' page,
4° col.
Il
3° La 43' planète télescopique, découverte
par M. Pogson. || 4° Nom d'un papillon, autrement
dit argus jaune, carteron. Premières chasses, Pa-
pillons et oiseaux, p. 45, Hetzel, (866.
— ÉTYM. 'Apiàûv/i, fille de Minos.
I ARIANISANT (a-ri-a-ui-zan), s. m. Celui qui
arianise, qui suit l'hérésie d'Arius. Ces prétendus
arianisants, boss. 6' avertissement, 63.
ARIDE Ajoutez : || 3° Fig. Aride de, privé de.
Quoiqu'elle [la duchesse du Maine] eût soutenu sa
captivité avec courage, et que, pour en supporter
l'ennui, elle se fût prêtée à tous les amusements
que pouvaient fournir des lieux si arides de plai-
sirs, STAAL, Mém. t. II, p. 265.
t ARIOSTIN (a-ri-o-stin), adj. m. forgé par Vol-
taire pour désigner ce qui a le caractère du poème
de l'Arioste. J'aimerais mieux vous envoyer cette
espèce d'histoire générale, que mon petit poërae
ariostin ; c'est un ouvrage plus honnête, volt. Lelt.
à Fromont, (3 juin (756.
ARISTOCRATIE. || 1» Ajoutez • Le roi fit, le
(7 avril [(788], une réponse où il prononça cette
parole tristement célèbre : « La monarchie ne
doit pas être une aristocratie de magistrats ; » ce
fut d'une bouche royale que sortit, employée pour
la première fois dans un discours officiel, une qua-
lilication que le langage révolutionnaire allait
s'approprier, merveilleux - duvignaux
,
Disc, de
rentrée à la cour impériale, dans Journ, oj'jlc.
7 nOV. (869, p. (436, 4' COl.
t ARISTOTÉLISER. Ajoutez : — IlIST. xvi* s.
IccUc, aristotclisant en la caboche à tort et à tra-
ARM
vers, veut que son advis soit reçu; ce qu'elle
pense, elle veut que ce soit évangile, merlin
COCCAIE, t. I, p. (56.
t ARITHMOMÈTRE (a-ri-tmo-mè-tr'), s. m. In-
strument servant à compter. [Dans une école pri-
maire belge] un baromètre,... un boulier-compteur
et un arithmomètre, Journ. o/fic. 22 janv. (876,
p. 648, 3» col.
— ÉTYM. 'Ap'.ôno;, nombre, et (j.éxpov, mesure.
ARLEQUIN. Ajoutez: \\ 5° Sorte de bateau à une
seule place, avec un affût à la proue, pour une
lourde canardière. Ils s'adressèrent au sieur Char-
les Thiéry, possesseur d'un petit batelet, le priant
de le mettre à leur disposition pour traverser la
rivière [la Saône, en face de Châtenoy-en-BresseJ....
il les fit bien installer dans l'arlequin, leur recom-
mandant par-dessus tout de ne faire aucun mou-
vement, Gaz. des Trib. 23 juill. (874, p. 70(
,
3° col.
— REM. On trouve harlequin avec h aspirée.
Tandis que l'autre s'évertue X faire ici le harle-
quin, SAINT-AMANT, Passagc de Gibraltar. Mme de
Sévigné mettait aussi une h qu'elle aspirait : On
contait hier au soir., que harlequin.... (éd. Ré-
gnier, t. II, p. 323).
f ARLINGUE (ar-lin-gh'), s. m. Voy. allingre,
au Dictionnaire. Le bois de flottage qui s'échappe,
retenu avec des perches et des pieux, est retiré
par de nouveaux ateliers situés en dessous et
qu'on appelle allingres ou arlingues, Mém. de la
Soc. cenlr. d'agric. (873, p. 260.
t ARMAILLADE (ar-ma-lla-d', Il mouillées), s. f.
Terme de pèche. Sorte de filet fixe. Statistique des
pêches maritimes, (874, p. ((5.
f ARMAILLI (ar-ma-Ui, Il mouillées), s. m. Nom,
dans la Suisse romande, du conducteur ou berger
des troupeaux de vaches. Deux armaillis précé-
daient la troupe [des contrebandiers]
,
porteurs
l'un d'une cloche de bétail qu'il avait ordre d'agi-
ter tant que les chemins seraient libres, le second
d'un cornet à bouquin, qui devait, le cas échéant,
avertir de la présence de l'ennemi, toubin, les
Contrebandiers du Noirmont, scène de la vie ju-
rassienne.
— KEM. Armailli ouvre le premier couplet du
ranz des vaches : Léz armaillis déi Colombette Dé
bon matin se sont lèha Ha l ha 1 (les vachers des
Colombettes [montagnes de la Gruyère, Fribourg]
de bon matin se sont levés).




4° Ajoutez : Les trois armes, l'infante-
rie, la cavalerie et l'artillerie. || Proverbe. Armes
parlantes, toutes bonnes ou toutes méchantes.
ARMÉE. — lliST. xiv'' s. Ajoutez : Hz le vou-
loient servir [le roi d'Angleterre] à leurs propres
despens, et ne vouloient prendre nulz gages....
jusques à ce qu'ilz eussent paracompli l'année,
se tant leur armée duroit, j. le bel, Vrayes Chro-
niques, t. i, p. (64.
ARMEMENT. || 2» Ajoutez . \\ Armement de sû-
reté, celui qui est réparti sur toute l'étendue de
l'enceinte d'une place, pour la mettre à l'abri d'un
coup de main. || Armement de défense, celui qui
est restreint aux points d'attaque et aux ouvrages
qui peuvent diriger leurs feux contre les travaux
de l'assiégeant.
t ARMÉNIAQUE (ar-mé-ni-a-k'), S. m. Idiome
aryen ou indo-européen dont se servaient les po-
pulations de l'Arménie , au ix° et au vu» siècle
avant notre ère, et dans lequel sont conçues les
nombreuses inscriptions cunéiformes gravées sur
les rochers voisins de la ville de Van.
ARMET. Ajoutez : — REM. L'armet était parti-
culièrement le casque des hommes d'armes de la
fin du xv° siècle et de tout le xvi". L'armet se com-
pose d'un timbre arrondi surmonté d'une crête
plus ou moins saillante, de pièces mobiles pour
protéger le visage, mézail, nasal, ventail, men-
tonnière, et d'un gorgerin.
ARMILLAIRE. Ajoutez .• || Sphère armillaire,
globe terrestre garni des armilles.
ARMILLES. !| 2° Ajoutez : C'est le nom général
des cercles qui représentent l'équateur, le méri-
dien, les colures, l'horizon, l'écliptique, les tro-
piques et les cercles polaires.
ARMISTICE. Ajoutez : \\ Armistice mobile, voy.
mobile, n" 4.
— REM. C'est une faute populaire assez com-
mune de dire amnistie pour armistice. Il paraît
que le général Bonaparte faisait cette confusion.
Voici du moins ce que le comte Miotde Melito ra-
conte en note au tome I", p. 00, de ses Mémoires,
ARQ
en parlant d"un armistice conclu par le général
Bonaparte à Brcscia le 5 juin 1798 (19 prairial
an iv) : « Il se servit du mot amnistie, et fit dans
toute la conversation presque toujours cette faute.»
ARMURE. Ajoutez : || 6° Nom général donné aux
projectiles d'une nature quelconque dont sont ar-
mées les fusées de guerre. || 7° Sorte de mécanisme
dans les métiers à tisser. Nous n'avons pas de mé-
tiers à marche Jacquart ; seulement cinquante de
nos métiers sont munis chacun d'une armure pour
le mouvement des cartons, Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. m, p. 248. r Les métiers
h la Jacquart, qui donnentaux ouvriers un gain de
3 à 4 fr. par jour; 2° ceux dits à l'armure, dont
les ouvriers sont payés de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 par
jour, ib. p. 233. Il 8" Étoffe de soie ou de laine
qui est façonnée avec une espèce de pointillé. Ses
reps [de la Saxe], ses popelines, ses épinglines,
ses armures, sont très-bien fabriqués. Journal of-
ficiel, 21 avril <876, p. 2834, 2= col. Nous pou-
vons indiquer encore, comme d'excellents pro-
duits, les soieries unies, étoiles pour cols, armures
et velours de la maison..., ib. 19 nov. 1872,
p. 7119, 3» col.
ARMURIER. Ajoutez : \\ 2° Adj. L'industrie ar-
murière, l'industrie qui fabrique des armes. L'in-
dustrie armurière est solidement établie dans la
province de Liège, Rev. brilan. juin 1876, p. 550.
t AROLLE (a-ro-1'), s. m. Nom romand, généra-
lement employé dans le canton de Vaud et dans la
Suisse française, du pinus cembro, L. Un vieil
arolle cacochyme. Enfant perdu, qui sur l'abîme
Étend ses bras, eug. bambert, Poésies, p. 207,
Paris, 1874.
t AROMPO ( a-ron-po'), s. m. Nom, chez les
Ashantis, Afrique occidentale, d'un carnivore qui
déterre et dévore les cadavres, Journ. ofjic.
27 sept. 1873, p. 6088, 3» col.
t AROUTINÉ, ÉE (a-rou-ti-né, née), adj Qui a
pris la routine d'une chose. De vieux radoteurs
comme moi, accoutumés à dormir sur le duvet des
préjugés, aroutinés aux vieilles méthodes.... L. du
P. Duchêne, 221° lettre, p. 4.
ARPENT. Ajoutez : — REM. Cette ancienne me-
sure de superficie valait à Paris 9uo toises car-
rées, ou 34 ares 19; on comptait aussi à Paris par
arpents de 50 ares, ou grands arpents ; ces grands
arpents sont ceux des Eaux et Forêts, qui valent
un et demi ceux de Paris.
t ARPENTEMENT (ar-pan-te-man) , s. m. Action
d'arpenter; résultat de cette action. Cela m'a en-
gagé d'ordonner l'arpentement, et d'envoyer des
arpenteurs dans celle vallée (21 oct. 1683), bois-
LiSLE, Corresp. des conlrôl. gén. des finances, p. 4.
Les répartiteurs pourront s'aider, dans cette opé-
ration, des cadastres et parcellaires, plans, arpen-
tements, qu'ils se seront procurés. Loi du 3 fri-
maire an VII, art. 43. || On dit plutôt arpentage.
ARPENTER. — HIST. xn"-' s. Et y a pluseurs
bois qui oncques ne furent arpentez, et n'est mé-
moire aucune que on en vendist oncques aucun
d'iceulx (1384), VARIN, Archives administr. de la
ville de Reims, t. m, p. 603.
ARQUEBUSE. Ajoutez : — REM. L'arquebuse à
croc ou crochet date du milieu du quinzième siè-
cle; elle est intermédiaire entre les armes porta-
tives et les bouches à feu ; elle porte sur le canon
un croc qui servait à la maintenir sur un chevalet
au moment du tir ; le feu était mis à l'aide d'une
mèche. || L'arquebuse à mèche date du commence-
ment du seizième siècle; elle est souvent désignée
sous le simple nom d'arquebuse; elle est garnie
d'un bassinet, dans lequel est la poudre d'amorce,
d'un couvre-bassinet et d'un serpentin qui porte
une mèche allumée, qu'un mécanisme particulier
permet, à l'aide d'une détente, de faire tomber sur
la poudre contenue dans le bassinet. || L'arque-
buse à rouet, arquebuse garnie d'une platine à
rouet (voy. platine). || L'arquebuse bulière, arque-
buse à rouet employée pour le tir à la cible, même
après l'adoption du fusil à silex.
— ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Dozy, au mot ar-
cahuz, le français arquebuse vient directement non
pas de Vallem. Ilackenbûchse, mais de l'ancien fla-
mand haeckbuyse (kilian, Etymologicum teuto-
nicx lingux, i, 209, édit. van Hasselt).
ARQUEBUSIER. Ajoutez : — REM. L'Académie
dit : Celui qui fabrique ou vend des armes à feu.
Ce mot a vieilli dans le premier sens, mais s'em-
ploie encore de concert avec armurier dans le se-
cond.
t ARQUET. Ajoutez : \\ 2° Dans le Puy-de-Dôme,
branche à fruit conservée plus ou moins longue
ARR
sur la vigne, quand on la courbe en demi-cercle,
les Primes d'honneur, ^p- 454 (voy. archet au Sup-
plément.
Il
3° Dans l'Aunis, piège pour les petits oi-
seaux, formé d'une branche courbée en arc à l'aide
d'une ficelle, Gloss. aunisien, p. 66.
t ARRACHEMENT. Ajoutez : || 4° Terme de
géométrie descriptive. L'intersection de deux sur-
faces réglées présente un arrachement, quand
chacune des deux surfaces a des génératrices qui
n'ont aucun point commun avec l'autre ; chacune
d'elles fait alors dans l'autre une entaille, un ar-
rachement.
t ARRACeiS. Ajouteg : \\ 3» Terme de pépinié-
riste. Plant arraché d'une pépinière pour être
planté ailleurs. Quelques soins que nous prenions
à étiqueter nos variétés, quelque 'scrupuleuse que
soit l'attention qui préside à nos arrachis et à nos
emballages. Prospectus d'un pépiniériste, 1867.
Il
Sur le marché aux fleurs, les arrachis sont les
plantes vendues en bourriches, dont la racine est
simplement enveloppée d'une motte de terre hu-
mide, Journ. ofjîc. 3i mai 1875, p. 3869, 2« col.
t ARRAISONNEMENT (a-rrè-zo-ne-man), s. m.
Terme du langage sanitaire. Examen soigneux
d'un navire duquel on doute quant à la santé.
— SYN. ARRAISONNEMENT, RECONNAî-SSANCE. Dans
le langage sanitaire d'autrefois, les mots reconnais-
sance et arraisonnement des navires étaient consi-
dérés comme synonymes.... Dans le langage adopté
depuis lors [la conférence internationale de 1851],
la reconnaissance proprement dite signifie une
opération sommaire applicable dans l'immense ma-
jorité des cas qui se présentent, c'est-à-dire aux
navires facilement reconnus comme exempts do
suspicion ; tandis que l'arraisonnement suppose au
moins des doutes, et, par conséquent, la nécessité
d'un examen plus approfondi.... L'arraisonnement
n'est donc, en définitive, qu'une reconnaissance
renforcée, d' fauvel, Journ. offic. 5 mars 1876,
p. 1546, i" col.
ARRANGEMENT. Ajoutez:— SYîi. arrangement,
PERMUTATION. En algèbre, ces termes ne sont pas
exactement synonymes. Arrangement se dit quand
on groupe les objets à arranger selon un nombre
moindre que le nombre des objets : arrangements
de six lettres deux à deux, trois à trois, cinq à
cinq. Permutation se dit quand on groupe les ob-
jets selon un nombre égal au nombre des objets :
les six lettres ab cd e f rangées six à six.
f ARRATEL (a-rra-tèl), s. m. Mesure de poids
portugaise, valant o'',4589.
— ETYM. Espagn. arrelde, arrate, arrel; de l'a-
rabe ar-ratl, une livre.
ARRENTEMENT. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Li
eskieviu arenterent.... là fu à cest arentement
com eskievins.... (1236), Philippe mouskes. Chro-
nique, t. m, Supplément, p. 25.
t ARRESTOGRAPHE (a-rè-sto-gra-f), s. m. Sy-
nonyme d'arrêtisie. J'ai commencé par l'histoire
du faux Martin Guerre, que l'un de nos arresto-
graphes a renfermée dans l'espace de quelques li-
gnes, GUYOTDEPiTAVAL, Caus.célèb.\,.i,P réf. p. xvi.
t ARRÊTABLE (a-rê-ta-bl'), adj. Qui peut être
arrêté, détenu comme prisonnier. Marc de Fienncs,
vicomte de Bruges, député des états d'Artois vers
Son Altesse, ayant été arrêté au corps par un de
ses créanciers, il fut jugé le 17 octobre 1648 qu'il
n'était pas arrètable pour ses dettes, Arrêts du
grand conseil de Sa Majesté.... résidant en la ville
de Malines, recueillis par M. Humayn, Lille, 1773,
p. 15 (Note de M. Du Bois, avocate Gand).
t ARRÊTEMENT (a-rê-te-man), s. m. Terme
vieilli. Action d'arrêter, de mettre en prison. La
nouvelle de l'arrôtement de M. de Vendôme, malh.
LexiquCj^ éd. L. Lalanne.
ARRETER, ^jouiez : jj 13° Anciennement, arrê-
ter un corps mort, le retenir aux fins de forcer les
héritiers du défunt à payer certaine dette. Au mois
de juin 1617, le fait étant discuté en pleine assem-
blée du Conseil, il fut dit que, nonobstant usage
contraire,... les corps morts ne peuvent être arrêtés
pour dettes; suivant ce, le corps du comte d'Eg-
mont, qui était détenu à Bruges par son hôte pour
les dépens de bouche du défunt, fut élargi avec or-
donnance de le laisser suivre aux parents du dé-
funt, nonobstant l'usage contraire de Bruges, Ar-
rêts du grand conseil de Sa Majesté, résidant en
la ville de Malines, recueillis par M. Humayn,
Lille, 1773, p. 192. (Note communiquée par M. Du
Bois, avocat à Gand.)
— HIST.
Il
xvi" s. Ajoutez : Au devant de monsei-
gneur le Daulphin qui ne artoit point en ladite
ville, MANTELLiER, Glossaire Paris, 1869, p. 7.
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t ARRËTEUR (a-rê-teur), s. m. Celui qui ar-
rête. Jupiter arréteur {Jupiter stator), malh. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.
t ARRÊTOIR. Au lieu de l'article, mettez :
Petit tenon qui limite le mouvement d'une pièce
mobile. Arrêtoir de baïonnette, arrêtoir de levier
de pointage, etc.
AURUES. — REM. Arrhes a été fait du mascu-
lin, SAURiN, fin du Serm. sur le désespoir de Judas.
ARRIÈRE-BAN. — ÉTYM. Ajoutez : Aribannum
dérive non de l'allem. Ileer, armée {Heer est un
substantif allemand moderne, ancien haut-allcm.
/ie7'i),maisde an ou/ian'qui en est l'équivalent et
qui appartientà la langue franque mérovingienne,
d'arbois nE jueainville, Romania, n°2, p. 141.
ARRIÈRE-BEC. Ajoutez : || 2° Partie postérieure
d'un bateau.
t ARRIÈRE-CHAMBRE (a-riê-re-chan-br"), s. f.
Chambre qui est derrière une autre. Ma salle, an-
tichambre et arrière-chambre, Mém. de Bellièvre et
Sillery, p. 433.
t ARRIÈRE-FERMIER (a-riê-re-fèr-mié), s. m.
Celui qui tient une ferme d'un sous-fermier. Les
fermiers, sous-fermiers et arrière-fermiers. Conseil
d'État, 10 avr. 1658.
t ARRIÈRE-MOLAIRE (a-riê-re-mo-lê-r'), s. f.
Molaire située en arrière des autres, gaudry, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. il 14.
ARRIÈRE-PENSÉE. Ajoutez :— HIST. xvi» s. De-
puis il leur garda tousjours une arrière-pensée,
LANGUE, Disc. p. 721.
ARRIÉRER. — HIST. Ajoutez : xiii» s. Lors dist
à ceaus qui là estoient Cleomadès, pour riens qu'il
voient, Ne se lievent; car ce seroit Grans périls se
nus [nul] s'en levoit; Bien en porroient arriérer
[mettre en arrière , empêcher] L'ouvrage dont il
veut ouvrer, adenes
,
Cleomadès, v. 13 505, publié
par Van Hasselt, Bruxelles, 1865.
t ARRIÈRE-RADIER, s. m. Voy. radier.
t ARRIÈRE-SENS. Ajoutez : — HIST. xvr s. Je
veois que chascun se mutine si on luy cache le
fonds des afl'aires ausquels on l'emploie, et si on




1° Ajoutez : \\ Fig. Un homme arrivé,
un homme qui est parvenu à la fortune, à la répu-
tation, à un bon emploi. Trente ans plus tard, ar-
rivé, glorieux, académicien, sénateur, ce sera tou-
jours le même Sainte-Beuve, a. claveau, Journ.
offic. 1" avr. 1875, p. 2398, 2" col. || 4° Ajouteg :
Croire que c'est arrivé , s'imaginer si fortement
une chose qu'on se persuade qu'elle a eu effecti-
vement lieu. Ce qui faisait la force de Bouchardy,
c'était son sérieux profond, sa conviction inébran-
lable; il croyait que c'était arrivé, pour nous ser-
vir de la formule moderne, th. Gautier, Journ.
^ffic. feuilleton , 6 et 7 juin 1870. jj 5" Terme de
turf. L'arrivé, l'instant oîi le cheval vainqueur
atteint le poteau gagnant.
ARRIVER. Ajoutez : \\ 9» Terme de turf. Se dit
d'un cheval quand il atlcint le poteau gagnant. Le
vainqueur arrive premier ; le cheval qui suit im-
médiatement arrive deuxième, etc.
ARROBE. Ajoutez : — REM. La capacité n'en est
pas la même partout : à Cadix, l'arrobe contient
16 litres environ»; en outre, l'arrobe d'huile n'est
pas la même que celle de vin.
ARRONDISSEMENT. Ajoutez : \\ 5' Arrondisse-
ment de poids, méthode par laquelle on prend un
poids rond au lieu du poids réel. Des entreprises
de roulage.... pourraient.... faire le groupage des
marchandises et s'approprier ainsi les bénéfices
que les compagnies de chemins de fer peuvent réa-
liser par suite des arrondissements de poids, cail-
LAUX, Journ. offic. 3 dcc. 1875, p. 9955, v° col.
ARSENAL.
Il
1° Ajoutez : || Établissement dans
lequel on fabrique ou répare les afl'ùts, les voi-
tures, le matériel d'artillerie, dit, suivant le cas,
arsenal de construction ou de réparation.
— ÉTYM. Ajoutez : U. Dovic, Dict. étym., fait
remarquer que dans les formes oti il y a dar, le
radical arabe dar se trouve, mais que , dans celles
oîi dar manque, comme en français, on n'a
aftaire qu'à l'arabe as-sinâ'a, qui se dit très-bien
d'un arsenal maritime, sans dar.
t ARSIN. Ajoutes : || 2° Arsin, dans le langage
des coutumes de cer'aines communes du nord de
la Frar,ce(Saint-Omer), usage d'après lequel, quand
une personne étrangère à la commune, coupable
d'avoir maltraité un bourgeois, négligeait de faire
amende honorable à l'échevinage, plusieurs offi-
ciers et sergents de ville se rendaient au domicile
du contumace et procédaient à la destruction de
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ses propriétés par le fer et le feu, Rcruc critique,
16 sept. <S76, p. 180.
t ARSOOILLE (ar-soii-ir II mouillées), s. f.
Terme bas. Nom à Paris des mauvais sujets du plus
bas étage. C'est une arsouille.
t ARSOUILLER (ar-sou-llé, Il mouillées), v. n.
Se conduire en arsouille. Déjà j'en connais quel-
ques-uns qui prétendent avoir arsouille (vous
savez toute la valeur de ce terme) dans la révolu-
tion, et sont tout prêts à se remettre à la besogne,
pourvu que ce soit pour tuer les coquins de riches,
d'accapareurs.... babqeuf. Pièces, ii, <06.
i . ART.
Il
5° Ajoutes : \\ Terme de l'université du
moyen âge. Les sept arts, sorte d'enseignement
encyclopédique comprenant le trivium et le qua-
drivium (voy. ces mots). || 8* Terme de poche. Dans
le quartier de Cette, le grand art, la pèche de
toutes les espèces pendant toute l'année; le petit
art, la poche pendant la belle saison, Statistique
des pêches maritimes, 1874, p. lis.
t ARTARAX. Ajoutez : — ÉTYM. Fier comme Ar-
tàban vient du Cyrus de Mlle de Scudéry, dans
lequel un personnage de ce nom se montre d'une
fierté remarquable.
I ARTÉMISE (ar-té-mi-z'), s. f. La 106' planète
télescopique, découverte par M. Watson.
— ÉTYM. 'ApTcu.iiTia, reine de Carie, célèbre
par son amour pour son mari Mausole.
ARTICHAUD. — F.TYM. Ajoutez : L'étymologie
de M. Pihan est fausse ; ardhichoki signifierait
terre de l'épine, et non épine de la terre ; ardhi-
choki, artichot, termes employés dans le Levant,
sont des corruptions du mot européen. Le nom
arabe de l'artichaud est al-harchof on al-harchouf ;
de là dérivent l'espagn. alcachofa, alcarchofa, et
le port, alcachofra. L'ital. articiocco, et le fran-
çais artichaud paraissent être des altérations ulté-
rieures de la forme espagnole.
ARTICLE. Ajoutes : \\ 10° Bouhours prend article
au sens de pronom personnel : Je dirai en latin
decipit et placct ; en italien, inganna e piace ; en
espagnol, engana y agrada, parce que ces lan-
gues omettent leurs articles; mais en français je
suis obligé de dire : il trompe et il plaît, Entre-
tiens d'Ariste et d'Eugène, p. 4H, 3' édit. i6H.
Il
11° Vaugelas l'emploie pour préposition : Pre-
mièrement, voyons les articles devant les verbes
;
ce que nous appelons ici articles, d'autres les ap-
pellent prépositions, mais la dispute du nom ne
fait rien à la chose, Remarques, p. 236, édit.
in-4°, 1704.
t ARTICULAT (ar-ti-ku-la), s. m. Terme de droit.
Pièce dans laquelle on articule, on énonce par ar-
ticles. M.... soutint pertinent et admissible un
articulât de faits, desquels il résultait que.... Gas.
des Trib. to févr. <876, p. 137, 4» col.
ARTICULATION. Ajoutes : || 5° Terme de géolo-
gie. Se dit des différences de configuration de la
surface terrestre dans le plan vertical et le plan
horizontal, dans le relief et la sinuosité des conti-
nents.
t ARTICULÉMENT (ar-ti-ku-lé-man), adv. D'une
manière articulée, distincte. Il suffit que je veuille
parler haut ou bas.... en un moment, je fais arti-
culément et distinctement mille mouvements, dont
je n'ai nulle connaissance distincte, boss. Élevât,
sur myst. iv, 9.
ARTIFICIEL. Ajoutez : \\ Aujourd'hui, horizon ar-
tificiel, surface réfléchissante placée horizontale-
ment, telle que la surface supérieure d'un bain de
mercure, qui sert à déterminer la hauteur des as-
tres au-dessus de l'horizon, à l'aide des instru-
ments à réfiexion.
ARTIFICIER. Ajoutes : \\ 2° Désignation et grade
des soldats d'artillerie qui sont spécialement char-
gés de ce qui regarde les artifices de guerre. Un
artificier, un sous-chef artificier, un chef artifi-
cier.
ARTIFICIEUSEMENT. Ajoutes : \\ 2° Avec une in-
dustrie trompeuse. Des parois.... diversifiées de
croûtes de marbre coupées en rond.... artificieuse-
ment enduites en façon de peinture, malh. Lexi-
que, é'I. L. Lalanne.
ARTIFICIEUX. Ajoutes : || 2° En un sens favo-
rable, fait avec art. Ce même juge équitable ne se
lassera point de rendre justice à l'artificieuse et
fine contexture des tragédies de Racine , volt.
Dict. phil. Anciens et modernes (ce sens latin d'ar-
tificieux se trouve à l'historique dans un exemple
d'Ambroisc Paré).
t ARTILLER (ar-ti-llé, Il mouillées), v. a. Mu-
nir d'artillerie un vaisseau (terme vieilli). De ma
part, je fais toutes diligences pour artiller les six
vaisseaux de Hollande.... Corrcsp. 'de Collert, m,
84, 5 nov. 1666.
ARTISOX. — ÉTYM. Ajoutez : M. Bugge {Roma-
nia, juill.-oct. 1875, p. 35(i) a étudié ce mot. Le
primitif est la forme ancienne arte ou artre (en
provenç. arda et arno). Suivant lui, arte repré-
sente une forme tarmitam équivalente au lat- tar-
mitem (de tarmes, ver qui ronge le bois), lequel
d'ailleurs a donné l'italien tarma. Mais comment
expliquer l'aphérèse du t? D'abord il pose que
l'existence primitive d'un t est prouvée dans le
français par le bas-breton tartouz, mite ou teigne
;
puis il cite comme exemples d'aphérèse d'un t
dans le domaine roman : avan pour tavan, taon,
patois de la Suisse romande ; asse, du lat. taxus ;
tyrolien rofa, ital. troja, franc, truie ; à Modène et
à Reggio, arnghér pour tarnghér, du lat. interne-
care. Cette argumentation rend probable la dé-
rivation que M. Bugge propose. Puis, comme le
vocabulaire hébreu-français d'Oxford porte, selon
la transcription de M. Bœhmer, artoizon, il se de-
mande si artison n'est pas pour arte-toison, la
mite de la toison. Cela demeure une conjecture
peu assuréCj
ARTISTE. Ajoutez : \\ 5° Artiste en cheveux, ce-
lui qui exécute en cheveux des portraits, chifl'res,
paysages et autres objets, Tarif des patentes, 1858.
— ItEM. Ajoutez : || 2. On trouve, par néologisme,
artiste employé adjectivement, au sens d'artistique,
qui est aussi un néologisme, mais plus usité. Le
moindre éventail chinois est plus artiste que les
cartons de notre fabrique occidentale, burger,
Salons de 1861 à 1868, t. ii, p. 448. ^rtisJe, adjec-
tif, est plus conforme que artistique à l'adverbe
artistement, qui, lui, n'est pas un néologisme.
— HIST. Ajoutez : xv' s. Comment le roi Charles
estoit droit artiste et appris es sciences, et des
beaulx maçonnages qu'il fist faire, christ, de pisan,
Charles V, m, 1 1
.
ARUSPICE. Ajoutez: — HIST. xvi» s. Par arrest
des aruspices, paré, xxv, 7.
t ARYAQUE (a-ri-a-k'), adj. Qui appartient au
peuple, à la race dont on suppose l'existence
comme souche des Aryens ou Indo-Européens ou
tribus japhétiques et avant leur dispersion. Là
[entre la mer Caspienne et les monts de l'indou-
Kousch] fut parlée, avant que les diverses tribus
de Japhet se dispersassent, quand elles vivaient
encore réunies, la langue première qui fut la
souche de toutes tes autres [langues aryennes]
;
la science moderne l'appelle aryaque, et parvient
à en reconstituer en partie les traits les plus es-
sentiels, FR. lenormant, Manuel de l'hist. anc.
t. I, p. 126. 4» édit.
f ARYBÀLLE (a-ri-ba-l'), s. m. Terme d'archéo-
logie. Vase grec large à sa base, étroit vers le
haut, ressemblant à une bourse serrée à son ou-
verture, Journ. offic. 6 juill. 1875, p. 5016, i" col.
— ÉTYM. 'ApûêaXo; OU àpiJêaXXoç, de àpùecv, pui-
ser.
t ARZEGAYE (ar-ze-ghê), s. f. Lance ancienne-
ment employée par la cavalerie ; elle était courte
et ferrée par les deux bouts.
— ÉTYM. Le même que sagaie, avec l'article
préfixé.
I ARZEL. — ÉTYM. Espagn. et portug. argel,
de l'arabe ardjel, qui qualifie un cheval marqué de
blanc aux pieds de derrière, de ridjl, pied chez
les quadrupèdes, devig, Dict. étym.
t ASACIIAMENTAIRE (a-sa-kra-man-tô-r'), adj.
Qui ne participe pas aux sacrements II [le P. Bri-
sacier] les appelle [les religieuses de Port- Royal]
des filles impénitentes, asacramentaires..., déses-
pérées, et tout ce qu'il vous plaira, pasg. Prov. xi.
— ÉTYM. Mot hybride, de à privatif, et lat. sa-
cramentum, sacrement.
t ASCENDANCE. Ajoutez : || 3° Progrès, augmen-
tation. Il n'est pas inutile d'examiner un instant
l'ascendance de la prospérité publique, achille
MERCIER, Le Projet de loi électorale et L'émigration
intérieure, Paris, 1875, p. il.
+ ASCENSEUR (a-ssan-seur), s. m. Engin ser-
vant à élever des fardeaux du fond d'une mine
à la surface, du rez-de-chaussée à un étage supé-
rieur, etc.
Il
II y a aussi des ascenseurs dans les
hôtels et les maisons, pour monter les personnes
aux étages supérieurs. || Adj Veut-on monter sur
le plateau, un chemin de fer ascenseur, mû par la
vapeur.... vous y transporte en deux minutes,
Journ. offic. 8 nov. 1876, p. 8048, 3" col.
— ÉTYM. Voy. ascension.
t ASCENSIONNISTE (a-ssan-sio-ni-sf), s. ?n. Celui
qui fait une ascension au sommet d'une montagne,
Journ. de Genève, dans Journ. offic. 5 oct. 1872,
p. 63i2, 3« col.
f ASIA (a-zi-a), s. f. La 67» planète télescopique,
découverte par M. Pogson.
t 2. ASILE (a-zi-l'), s. m. Insecte de l'ordre des
diptères.
— ÉTYM. Lat. asilus.
t ASINAIRE (a-zi-nô-r'), adj. Qui appartient à
l'une.
Il
Meule asinaire, meule tournée par un âne.
11 vaudrait mieux qu'on lui mît au cou une meule
asinaire, volt. Dict. philos. Enfer (c'est le passage
de l'Évangile : Bonum est ei magis si circumda-
retur mola asinaria collo ejus, marc, ix, 41).
— ÉTYM. Lat. asinarius, de asinus, âne.
t ASINER (a-zi-né), v. n. Faire l'âne. Je crois
que je prends quelques-unes des inclinations de la
béte dont le lait me restaure : j'asine à force,
M"" ROLAND, Lctt. à Bosc, dans ste-beuve, Nouv.
Lundis, t. viii, Jlfme Roland.
t ASIMFIER (S') (a-zi-ni-fi-é), v. r. Terme de
plaisanterie. Prendre du lait d'ânesse. Ma langueur
dure, et je cherche une nourrice, afin de m'asini-
fler comme l'année passée, balzac, Lett. inédites,
cxxxix (éd. Tamizcy Larroque).
f ASININE (a-zi-ni-n'), adf. f. Qui appartient à
un âne. Après.cclaje vous demande.... si ce n'est
pas [son imprimeur] un âne sous la figure d'un
homme; je souffre cependant cette dureté asinine,
BALZAC, Lett. inédites, cxxiv (éd. Tamizey Larro-
que).
— HIST. XVI' s. La muletaille s'engendre de
bestes chevalines et asinines accouplées ensemble,
0. DE SERRES, 310.
— ÉTYM. Lat. asininus, de asinus, âne.
t ASMODÉE. —ÉTYM. Au lieu de ce qui est dit,
mettez : C'est un démon du mazdéisme, aeshma
daeva. génie des voluptés charnelles, qui s'intro-
duit sous le nom d'Asmodée dans le livre de Tobie,
A. RÉVILLE, Rev. des Deux-Mondes, i" mars 1872,
p. 135.
t ASPE. Ajoutez :— HIST. XV' s. Toutes apportè-
rent leurs quenoilles, lin, fuiseaux, estandars,
happles, et toutes agoubilles servant à leur art,
les Évang. des Quenouilles, p. 13.
ASPERGER. — HIST. Ajoutes : xii' s. Tierce fois
le saigna [signa] li clers de sa main destre. Puis i
jeta de l'oile, du saint cresme l'esperge, Mainet,
/{omani'a, juillet-oct. 1875, p. 330. Vos, fontaines de
larmes,... asperdeiz moi par plors , bonnardot,
Texte lorrain, dans Romania, t. v, p. 297.
ASPERGES. Ajoutez: —HIST. xiv s. Pour avoir
fait et forgié un eaubenoisticr et espergcs d'argent
doré pour la chapelle du roy nostre sire (1386),
Nouv. Rec. de comptes de l'argenterie des rois,
par Douët-d'Arcq,p. 190. || xvi' s. Il prit l'aspergés
et de l'eau bénite et nous en donna, brant. M. de
Bourbon.
ASPÉRITÉ. — HIST. Ajoutez : xii' s. Les plaies
des delciz [délectations] devons nos tordre [essuyer]
par l'aspcriteit de pénitence, li Dialoge Grégoire lo
pape, 1876, p. 306.
ASPERSOIR. Ajoutez : — HIST. xiv s. Deux es-
parjouers dorés à gicter eaue rose (1328), Nouv.
Rec. de comptes de l'argenterie des rois, par Douët-
d'Arcq, p. 53.
t ASPHALTAGE (a-sfal-ta-j'), s. m. Travail par
lequel on pave une rue avec l'asphalte , Journ.
ofjic. 8 févr. 1872, p. 395, 2« col.
ASPHALTE, Ajoutes : || 2" Calcaire imprégné do
bitume et employé au pavage, Journ. offic. 1 1 mars
1872, p. 1735, 3' COl.
ASPHYXIER.
Il
S'asphyxier. Ajoutez : \\ Il se dit
du feu s'éteignant faute d'air. Enfermé ainsi , on
peut espérer que le feu s'asphyxiera lui-même à
la longue, Journ. offic. lo févr. 1876, p. 1146,
i" col.
Il
Ajoutes : Il Ncutralement. Éprouver l'as-
phyxie. A 7000 mètres, son oreille droite était de-
venue noire, il [Crocé-Spinelli] asphyxiait ; l'oxy-
gène fit disparaître ces symptômes redoutables,
H. DE PARVILLE, Joum. OfflC. 22 avril 1875, p. 29(8,
I" col.
f ASPUYXIQVE. Ajoutez : L'insensibilité pro-
duite [par le chloral injecté dans les veines] ne
détermina aucun de ces phénomènes asphyxiques
inquiétants qui s'observent si souvent à la suite
du chloroforme, n. DE PARVILLE, Journ. o//ic. 26 févr.
1874, p. 1537, 3' COl.
ASPIC, /ljouiez ;
Il
Proverbe (usité en Vendée).
Aspic d'eau n'est pas dangereux; dicton venant de
ce que la couleuvre vipérine, dont les mœurs sont
aquatiques et que l'on confond souvent avec l'as-
pic, n'est pas dangereuse.
t ASPIOLE (a-spi-o-F), s. m. Fée, sylphe, génie.
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Venez, boucs méchants, Psylles aux corps grêles,
Aspioles frôles, Comme un flot de grêles, Fondre
dans ces champs, v. hugo. Odes et Ballades,Ronde
du sabbat. Balzac... grommelait des injures à
l'endroit de la vieille : strige, harpie, magicienne,
empuse, larve, lamie , lémure, goule, psylle, as-
piole, et tout ce que l'habitude des litanies de Ra-
belais pouvait lui suggérer de termes bizarres,
TH. GAUTIER, PorlraUs conicmp. [Honoré de Bal-
sac), m
t ASPIRANCE (a-spi-ran-s'), s. f. NéologismeT'
Qualité d'aspirant à une académie, à une fonction.
....portait la compagnie à les dispenser, lorsqu'ils
désiraient s'incorporer à l'Académie, des devoirs
ordinaires de l'aspirance et de la réception
DE MONTAiGLON, Hist. de l'Acad. de peinture (Mém.
attribués à H. Testelin), t. u, p. ^^6.
t ASPIRATIF. Ajoutez : || 2° Terme de mysti-
que. Qui aspire à l'affection. Que l'oraison domi-
nicale est entièrement aspirative , c'est-à-dire
qu'elle appartient à l'aflection, le p. lacombe, dans
Boss. Insl. sur les Et. d'orais. m, ^8.
ASPIRATION.— HlST. Ajoutez :\\ XVI' s. Nous
disons sans apostrophe le haren, la haulteur.... et
si ces mots se profèrent sans grande aspiration, la
faulte est énorme, et. dolet, dans livet, la Gramm.
franc, p. ^^2.
ASPIRER. — HIST. Il xiV s. Ajoutez : Et que
maintenant n'osoient il [les plébéiens] non pas
encore aspirer à avoir partie du consulat, ber-
cheure, f° 87, verso.
t ASSAGISSEMENT. Ajoutez : — HIST. xvr s.
Outre ce que raffinement des esprits n'en est pas
l'assagissement, mont, iv, 66. L'assagissement ou
amendement qui vient par le chagrin, le desgoust
et foiblesse, n'est pas vray ni consciencieux, char-
ron. Sagesse, u, 3.
t ASSAILLEUR (a-ssa-lleur, H mouillées), s. m.
Celui qui assaille. Assailleur de moulins à vent,
d'argens, Lettres juives.
ASSAINIR. Ajoutez .• — UEM. Ce mot appartient
à Mercier, Néologie, t. i, p. 52, assainir, assai-
nissement.
ASSAK.I. — ÉTYM. Au lieu de l'étymologie don-
née, lisez : La véritable orthographe est khasséki,
mot arabe, avec une terminaison turque, qui n'a
rien de commun avec l'arabe as-saky, échanson
;
khasséki désigne, en général, toutes les personnes
attachées au service particulier du sultan, et an-
ciennement à celui des sultans mamelouks de
l'Egypte. Ce titre se donne par excellence à la sul-
tane favorite.
\ ASSASSINATEUR (a-sa-si-na-teur),s. m. Syno-
nyme inusité d'assassin. Je prends l'affaire de votre
ami l'assassinateur [en italique] pour la mettre
dans mon livre de l'Ingratitude, sÉv. 22 janvier i 6 74.
— HIST. xvi" s. Retraicte de voleurs, meurtriers
et assassinateurs, Sat. Mén. Har. de d'Aubray.
ASSASSINER. Ajoutez ; || 5» Tenter, avec prémé-
ditation, de donner la mort à quelqu'un, même
lorsque le coup manque et que la personne as-
saillie ne reçoit aucun mal. On assassina Luc [le
roi de Prusse Frédéric II], et on l'a manqué; on
prétend qu'on sera plus heureux une autre fois,
volt. Lett. à d'Alembert, fév. I762.
t ASSASSINEUR, EUSE (a-sa-si-neur, neù-z'), s.
m. et f. Synonyme inusité d'assassin. On craignait
tout pour Moncrif [de la part de Mme de Bouillon,
qu'il avait offensée]
;
car cette princesse du qii-ri
des Théatins était empoisonneuse et assassineuse,
d'argenson, Journ. et Mém. in-8°, ^860, t. 11, p. 62.
t ASSE (a-s'), s. m. Dans l'Aunis, nom d'un outil
de tonnelier , Gioss. aunisien, La. Rochelle, <87u,
p. 70; c'est le môme que l'assette (voy. ce mot
au Dictionnaire).
t ASSÉCHER. Il 2° Ajoutez : || Il se dit aussi en
dehors des termes de marine. Toutes les mares
étaient asséchées, malh. Lexique, éd. Lalanne.
Dans la province d'Oran, on trouve la célèbre sa-
line d'Arzem, constituée par un lac asséchant en
été,... Journ. offic. 2 mai I874, p. 3064, i" col.
ASSEMBLAGE. Ajoutes : \\ 5°, Terme de point
d'Alençon (dentelle réseau). Réunion de tous les
morceaux en bande, pour en faire les coutures,
dans la dentelle réseau.
t ASSEMBLE-NUAGES (a-san-ble-nu-a-j'), s. m.
Celui qui assemble les nuages. L'auteur ne con-
clut pas ; c'est la méthode des Allemands, ces as-
semble-nuages de l'érudition, h. houssaye, Journ.
des Débats, \l mars ^876, 3" page, 3° col.
— ÉTYM. C'est l'épithôte qu'Homère applique à
Jupiter, veçeXYiYspéxa Zsûç.
ASSEMBLEUR. Ajoutez :— HIST. xiv" s. Com-
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
pilalor, assambleres, escallier, Vocabulaire latin-
franc. 399.
t ÂSSENTEMENT. Ajoutez: \\ 2" Il a été dit aussi
pour assentiment. Signe d'assentement, buff. Oi-
seaux, les kakatois.
ASSEOIR. Ajoutez : || 10° S'asseoir signifie, dans
les cours judiciaires, sortir du parquet, dit ma-
gistrature debout parce qu'il fonctionne debout
et qu'il est amovible, pour se faire nommer juge
ou conseiller, place inamovible et où l'on fonc-
tionne toujours assis. Quand un magistrat [du par-
quet] a eu la précaution de s'asseoir, pour em-
ployer une expression familière et technique,
alors il est définitivement acquis à la magistra-
ture, Journ. offic. ^2 mai ^872, p. 3169, 3" col.
Il
11» Populairement et fig. Envoyer quelqu'un
s'asseoir, l'écarter, le renverser.
t ASSERTIVEMENT (a-sèr-ti-ve-man), ad y. Avec
assertion, d'une manière assertive. Ces paroles
étant prises assertivement iraient à ruiner l'im-
mortalité de l'àme, ahnauld, Logique. Parler as-
sertivement, DESFONTAiNES, Éloge de Pantalon-
Phœbus.
t ASSESSORAL, ALE{a-sè-so-ral,ra-r), adj. Qui
concerne l'assesseur et ses fonctions. Voy. asses-
souiAL au Dictionnaire.
ASSEZ. Ajoutez : — REM. On trouve assez que
avec le subjonctif du verbe suivant. Je ne serai
jamais assez éloigné d'ici que, lorsque vous y
viendrez, nous ne puissions pas nous joindre,
j. j. Rouss. Lett. à dlvernois, 3u mai <765.
t ASSIBILATION (a-ssi-bi-la-sion), s. f. Terme
de phonétique. Attribution d'un son sifflant à une
lettre qui ne l'a pas d'ordinaire. L'assibilation du
l dans action, Revue de linguistique, t. v, 4" fasci-
cule, p. 4U9.
Il
Influence d'une sifflante sur une
autre lettre pour la changer en sifflante. En bre-
ton [(red(/, troisième] comme enaanscrit [Iritigas]
le t du suffixe échappe à l'assibilation, d'arbois
de jubainville, Mém. de la société de linguistique
de Paris, t. 11, p. 327.
t ASSIBILER (a-ssi-bi-lé), v. a. Terme de pho-
nétique. Donner le son sifflant de l's. || S'assibiler,
V. réfl. Prendre un son sifflant. Le k qui s'assibile,
HAVET, Revue critique, 7 mars 1874, p. 146.
— ÉTYM. Lat. ad, à, et sibilare, siffler.
ASSIDU. Ajoutez ; || 5° Être assidu à quelqu'un,
résider assidûment auprès de lui. Mon oncle est
au lit, je lui suis fort assidu, rag. Lexique, éd.
P. Mesnard.
ASSIDUITÉ. — HIST. Ajoutez : xii" s. Assiduité
de lire soit à toi, bonnardot
,
Texte lorrain, dans
Romania, t. v, p. 3H.
ASSIDÛMENT. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Jugiter,
assidueument, escallier, Vocabulaire lativrfranç.
538 [assidueument représente assiduclment, assi-
duel étant la forme ancienne d'assidu).
t ASSIÉGEUR (a-sié-jeur), s. m. Celui qui as-
siège.
— HIST. XVI» s. Demetrius l'assiegeur, bodin.
Rép. I.
ASSIETTE. — HIST.
Il xv" S. Ajoutez : Car tout
premier il vous payera D'assiette [sur-le-champ]
de ce qu'il vous doit, Rec. de farces, etc. p. 150.
t ASSIMILANT, ANTE (a-ssi-mi-lan, lan-t'), adj.
Terme de physiologie. Qui assimile, incorpore.
L'action assimilante des plantes silicicoles, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 212.
t ASSIMILATIF. — HIST. Ajoutez : xv" s. La
puissance végétative jamais ne repose avec ses
filles nutritive, formative, assimilative et sensi-
tive, AL. CHART. Esp. œuvr. p. 280.
ASSIMILATION. Ajoutez ; ifi" Terme d'adminis-
tration militaire. Correspondance de grande entre
les officiers qui commandent le soldat et les fonc-
tionnaires qui ne le commandent pas.
ASSIMILER. — HIST. Ajoutez : || xiv" s. Je vous
mettrai en mon celier ; Puis penseray d'assemil-
1er Si la besongne et tant feray Que jusques là
t'envoyeray Aussi que pour querre du vin, Théâ-
tre franc, au moyen âge, Paris, I839, p. 333.
ASSISE. Ajoutez : \\ 6° Assise d'héritage, ou plus
anciennement assise de la cour d'héritage, nom
qui a remplacé à Jersey celui de chefs-plaids (voy.
ce mot au Supplément).
ASSISTANCE. Ajoutez :\\S° L'assistance publi-
que, l'ensemble de l'administration et des établis-
sements qui viennent au secours des malades et
des nécessiteux.
t ASSOCIATIONISME (a-sso-sia-sio-ni-sm'), s. m.
Terme de psychologie. Mot emprunté aux psycho-
logues anglais, et désignant la théorie qui attri-
bue la formation des idées les plus complexes et
les plus abstraites à l'association, à partir des plus
simples et des plus concrètes.
'
t ASSOCIATIONISTE (a-sso-si-a-sio-ni-sf), adj.
Terme de psychologie. Qui appartient à l'associa-
tionisme. L'école associationisle, gazelle, Préface,
p. XVI, de sa traduction du livre de Bain Sur les
sens et l'intelligence, VariSj ^874.
t ASSO.MBRISSEMENT (a-son-bri-se-man), s. m.
Action d'assombrir, état de ce qui est assombri.
L'assombrissement du soir, max mulleh, Essais
sur la mythologie comparée, traduit par G. Perrot,
p. 129, Paris 1873.
tASSOMM EILLER (S') (a-so-mô-Ué, U mouillées),
V. réfl. Commencer à sommeiller. Quand les au-
tres s'assommeillent, courir seuls dans le si-
lence de la nuit. M"' de gasparin. Voyages, Bande
du Jura, les Prouesses de la bande du, Jura,
Paris, 1865.
ASSORTI, lE. Ajoutez : || 3° Terme juridique.
Accompagné de, appuyé de. Que ces allégations...,
ne sont assorties d'aucune justification,... Jwg. dw
Trib. de comm. de Bordeaux du 4 avril (872, dans
Gaz. des Trib. du 22 août (873, p. 807, v col.
t ASSORTISSEUR (a-sor-ti-seur) , s. m. Mar-
chand de petits coupons d'étoflès , ainsi nommé
parce qu'on va chez lui pour assortir ou compléter
des étoffes dont on n'a pas assez, Tarif des pa-
tentes, ^858.
ASSOURDI. Ajoutez : || 2» Dont on a étouffé le
son. Cinq hommes masqués manœuvrant une pe-
tite embarcation dont les rames étaient assour-
dies. Gaz. des Trib. I6 sep. 1876, p. 9(7, 4= col.
ASSOUVISSEMENT. || 2° Ajoutez : Ils abhorrent
l'assouvissement comme l'ennemi et le destruc-
teur du corps et de l'àme, rag. Lexique, éd.
P. Mesnard.
ASSUJETTISSEMENT. Ajoutez : \\ 3' Synonyme
d'apprentissage, à Genève. Il est certain.... qu'au-
cun maître ne m'eût reçu sans payer les frais d'un
assujettissement, j. j. houss. Lett. à son père, 1 736
(sans autre date).
f ASSURABLE (a-su-ra-bl'), adj. Qui peut être
assuré, admis à recevoir les avantages d'une com-
pagnie d'assurances. Le nouveau client est-il re-
connu assurable.... Rev. des Deux-Mondes, i" fév.
^867, p. 569.
t ASSYRIEN, ENNE (a-ssi-riin, riè-n'), adj. Qui
appartient à l'Assyrie. Botta, Mémoire sur l'écri-
ture cunéiforme assyrienne, H 849. Oppert, Études
assyriennes, Paris, <860. Menant, Exposé des élé-
ments de la grammaire assyrienne, Paris, <868.
Il
L'assyrien, langue de la famille sémitique qui
était parlée à Babylone et à Ninive.
t ASSVRIOLOGIE (a-ssi-ri-o-lo-jie), s. f. Étude
des choses relatives à l'Assyrie. Grâces à leurs ef-
forts [de trois savants], en quelques années la
science de l'assyriologie s'est trouvée fondée, et le
déchiffrement de l'antique système graphique de
Ninive et de Babylone est devenu un fait acquis,
fr. lenormant, Manuel de l'hist. anc. t. u, p. J55,
4= édit.
t ASSVRIOLOGUE (a-ssi-ri-o-lo-gh'), s. m. Celui
qui s'occupe de l'histoire et des antiquités de
l'Assyrie.
t ASTE (a-sf), s. f. Branche à fruit conservée
plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi cour-
gée, vinée, plcyon, archet, sautelle, flèche, ti-
ret, etc., dubreuil. Culture du vignoble, Paris,
^863, p. 88.
— ÉTYM. Lat. hasta, lance (voy. haste 4).
ASTÉRISQUE. Ajoutez : \\ 3° Instrument liturgi-
que chez les Grecs ; c'est une espèce d'étoile d'or
ou d'un autre métal précieux, composée de deux
tiges pliées en arc, croisées et surmontées d'une
petite croix ; on place cet ustensile sur la patène
pour couvrir les hosties et tenir le voile soulevé,
de sorte qu'il ne touche pas l'eucharistie.
t ASTÉRONYME (a-stc-ro-ni-m'), s. m. Nom
propre désigné par des étoiles. Les supercheries
littéraires dévoilées
;
galeries des écrivains fran-
çais qui se sont déguisés sous des anagrammes,
des astéronymes.... Titre d'un ouvrage de QVÉUA.^ji.
— ÉTYM. 'Adtr.p, étoile, et ôvojj.», ôvupia, nom.
t ASTHÉNOPIE (a-sté-no-pie), s. f. Vue bonne
d'ailleurs, mais qui se trouble momentanément
sous l'influence d'un travail minutieux et continu.
— ÉTYM. 'AoSevïic, faible, et à)i|;, œil.
t ASTIGMATE (a-sti-gma-f) ou ASTIGMATIQUE
(a-sti-gma-ti-k'), adj. Qui est afi'ecté d'astigma-
tisme. Vue astigmate. Je suis astigmate.
t ASTIGMATISME (a-sti-gma-ti-sm'), s. m.. Lé-
sion de la vue dans laquelle les rayons lumineux,
partis d'un centre, ne se réunissent plus en un
SUPPU — 4
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seul point, et sont affectés d'aberration monochro-
matique: on le corrige par des lentilles cylindri-
ques.
— ÉTYII. 'A privatif, et oûy^ia, point.
•} ASTRACAN (a-stra-kan), s. m. Peau d'agneau
mort-né avec son poil frisé, servant de fourrure.
L'astracan noir. L'astracan gris.
— ÉTYM. Astracan, ville d'où l'on tire cette
fourrure.
t ASTREINTE (a-strin-f), s. f. Terme juridique.
Synonyme de contrainte, d'amende. Sinon le con-
damner dès à présent à payer aux demandeurs,
à titre de dommages-intérêts, une astreinte de
25 francs par chaque contravention constatée après
l'expiration du délai.... Gaz. deslrib. 28janv. <875,
p. 89, 4« col.
— ETYM. Astreindre.
t ASTBOLOGIQUEMENT. Ajoutez : Le vieillard
nous parlait astrologiquement, th. corn. Feint as-
tral. II, 5.
— HIST. xvi" s. On sentira une particulière in-
fluence qui astrologiquement découlera, cuoliiîres,
Contes, 6° aprés-disnée, t. ii, f 3\2j recto.
ASYMPTOTE. Ajoutez : || Adj. Se ditd'une ligne
ou d'une surface dont une autre ligne ou une autre
surface s'approche indéfiniment, sans pouvoir ja-
mais la toucher. Cône asymptote de l'hyperboloïde.
t ASYNTACTIQUE (a-sin-ta-kti-k'), adj. Con-
traire à la syntaxe. Composés asyntactiqucs
,
FR. MEUNIER, Annuaire de Vassoc. pour l'encouraçje-
ment des études grecques, 6' année, ^872, p. 2'i5.
— ÉTYM. 'A privatif, et syntactique (au Supplé-
ment).
t ATAVIQUE (a-ta-vi-k'), adj. Terme didactique.
Qui tient aux aïeux, à l'atavisme. Circonstances
ataviques, le Progrès médical, 8 avr. 1876, p. 272,
2« col. Rutimeyer de Bâle a été même conduit par
ses études à considérer tous les systèmes de pre-
mière dentition appelée dentition de lait comme
ataviques ou héréditaires et les dentitions défini-
tives comme acquises ultérieurement, ch. martins
Rev. des Deux-Mondes, i5 fév. 1876, p. 759.
t ATAVISME. Ajoutez : || 2° Plus particulière-
ment, réapparition d'un caractère primitif, après
un nombre indéterminé de générations.
t ATÉ (a-te), s. f. La. Uf planète télescopique,
découverte par M. Peters.
— ÉTYM. 'Atri, la déesse mythologique qui pré-
side aux actions violentes et inconsidérées.
_
+ ATÈLE(a-tè-r),.s.m. Genre de singes de l'Amé-
rique méridionale (forêts des bords de l'Amazone),
très-grêles et à queue prenante; on les appelle
singes-araignées.
t ATÉLECTASIE (a-té-lè-kta-zie), s. f. Terme de
médecine. Défaut d'extension, de dilatation. L'até-
lectasie des poumons.





tATÉLECTATIQUE (a-té-lè-kta-ti-k'), adj. Terme
de médecine. Qui a rapport à l'atélectasie. L'état
atélectatique des poumons.
ATEMER. Ajoutez
. || 5° Dans l'exploitation du
bois de flottage, nom donné à l'espace qu'occupe
sur le port chaque ouvrier tireur, qui est égale-
ment désigné par ce nom, Mém. de la Soc. cen-
trale d'agric. <873, p. 260. || 6° Nom donné, dans
la Vienne, au haras où l'on élève les baudets pour
la procréation des mules et mulets. Les Primes
d'honneur, Paris, <872, p. 302. |) 7° Atelier de salai-
sons, entrepôt fictif de sel, à l'usage de saleurs de
poisson.
— HIST. Ajoutez : xiv' s. Que chascuns ait sen
ateher en tel lieu que il ne nuise à le ville [Abbe-
ville], Rec. des monum. inédits de Vhist. du tiers
état, t. IV, p. 2H.
ATELLANES. Ajoutez ;
Il
Ce nom a été trans-
porté, dans la poésie moderne, à des pièces de
vers de caractère satirique. En ce sens, on le dit
aussi au singulier. Une atcllane.
^tATÊTER (S') (a-tô-té), v. ré(l. S'attaquer à. Il
satcta au président de Mesme, hetz, Mém. t. 11
p. 219, édit. Hachette.
'
t ATHANASIAMSME (a-la-na-zi-a-ni-sm ), s. m.
Doctrine d'Athanase opposée à l'arianisme, et qui
en triompha. Ariani.sme et athanasianisme, volt
Exam. important de milord Bolingbroke ch xxxi
tATIIANASIEN (a-ta-na-ziin), s. m. Partisan
dAthanase, par opposition à arien. Les princes
francs furent
.-.tbanasiens, volt. £xam. imporlavi
de milord Bnlingbroke, ch. xxxv.
t ATILVNOK (a-ta-nor), s. m. Nom donné, dans le
raoven âge, par les alchimistes au fourneau dont
ils se servaient.
ATT
— ÉTYM. Espagn. alanor, tuyau de fontaine, de
1 arabe at-tanoûr, hébreu tannour, fourneau,
avec l'article arabe al ; du chaldéen tan, fourneau,
et nour, feu : fourneau du feu.
t ATHÉNIEN, lENNE (a-té-niin , niè-n')
, adj.
Qui appartient à la ville d'Athènes. || Les Athéniens,
les habitants d'Athènes, de l'Attique. || 5. f. Athé-
nienne, ancien meuble servant de cassolette, de
console, de vase à fleurs.
tATIIERMAL, ALE (a-tcr-mal, ma-l')', adj.
Terme de physique. Qui est à la température de 9
à 10 degrés centigrades, en parlant d'eaux miné-
rales.
— ÉTYM. 'A privatif, et thermal.
t ATUERMOCHROÏQUE (a-tèr-mo-kro-i-k'), adj.
Terme de physique. Qui n'est pas thermochroïque.
Les milieux athermochroïques, qui correspondent
aux corps incolores, vernier, le Temps, 24 oct.
^876, feuilleton, 2= page, 5« col.
— ETYM. 'A privatif, et thermochroïque.
ATINTER. — ÉTYM. Ajoutez : M. F. Damé, de
Bucarest, signale le roumain atintare, qui signifie
fixer, attacher (prononcez a-tsin-ta). Le substan-
tif tinta signifie clou, but, pointe,
t ATLÉ (a-tlé), s. m. Espèce de tamarix.
— ÉTYiM. Arabe, athla, devic, Dict. étym.
t ATMIDOMÉTRIE (a-tmi-do-mé-trie), s. f. Me-
sure des vapeurs, titre d'un mémoire de Collin,
ingénieur des ponts et chaussées.
— ÉTYM. 'Athîc, vapeur, et (i.sTpov, mesure.
ATMOSPUÉRIQUE. Ajoutez : || Machine atmo-
sphérique, une des premières machines à vapeur
utilisées dans l'industrie.
t ATOMICITÉ (a-to-mi-si-té), s. f. Terme de chi-
mie. Qualité qu'a un atome de posséder un ou
plusieurs points d'attraction.
t ATONE (a-to-n'), adj. Terme de grammaire.
Qui n'a pas d'accent tonique. Syllabe atone.
— ÉTYM. 'A privatif, et tovoç, ton, accent.
ATONIQUE.
Il Ajoutez : || 2° Terme de grammaire.
Il se dit quelquefois comme atone.
t ATOURNEUSE (a-tour-neù-z'), s. f. Femm
qui faisait métier de coifi'er, de parer, de lou^
des pierreries. L'autre [sœur de Psyché] avait d-^s
réparations à faire de tous les côtés
; le bain y fut
employé, les chimistes, les atourneuses, la font.
Psyché, II, p. 4 5 1.
— ÉTYM. Atours : femme d'atours.
ÂTRE. — ÉTYM. Ajoutez : Avant d'accepter l'éty-
mologie par l'allem. Estrich, consultez ce qui est
dit à l'étymologie de êtres.
fATROPINISÉ, ÉE (a-tro-pi-ni-zé, zée), adj.
Terme de physiologie expérimentale. Soumis à
l'action de l'atropine. Un chien atropinisé, vulpian,
le Progrès médical, io avr. 1875, p. I86 I" col
ATTACHEMENT. Ajoutez :\\%' Travaux par at-
tachement, travaux de construction dont les dé-
penses effectives sont payées d'après les rôles de
journées, les états de fournitures et autres pièces
justificatives, ordinairement réunies et attachées
ensemble
; c'est aussi ce qu'on nomme travaux par
économie ou en régie, tarbé de vauxclairs, Dict.
des trav. publ.
— HIST. XDi" S. Nos facicns [que nous fassions]
aliance et atachement de garder et de sauver li
uns l'autre, Ilist. occident, des Croisades, 1. 11, p. 292.
ATTAQUE. Ajoutez : || G" Nom donné aux diverses
opérations par lesquelles on entame le terrain dans
un percement. Les diverses opérations que nous
venons de décrire, depuis la perforation méca-
nique des trous jusqu'à l'enlèvement des déblais,
constituent ce qu'on appelle une attaque
; la durée
de chaque attaque est de 8 heures environ, le
Soleil, 10 août 1875. || 7" Terme de chimie. Ac-
tion d'une substance sur une autre. L'attaque de
la matière suspecte par l'acide nitrique, Gautier
Acad.des se. Compt. rend. t. lxxxi, p. 240.
t 1 . ATTE (a-f), s. m. Fruit du corossolier, Rev.
des Deux-Mondes, 15 sept. 1866, p. 392.
t 2. ATTE (a-f), s. f. Genre de fourmis. Deux es-
pèces sont particulièrement communes : l'atte noire
(atta barbara) et l'atte maçonne {alla structor)
plus petite et d'un brun rougeâtre assez clair,'
E. BLANCHARD, Rcv. dcs Dcux-Mondes, 15 oct. 1875
p. 788.
'
t ATTÉDIER (a-té-dié), v. a. Ennuyer, impor-
tuner. Pour ne pas attédier inutilement la cour
|dc Prusse], il pensait qu'il était convenable de
s'assurer préalablement le concours du magistrat
de Ncufchiltel [SuisseJ, Z,e«re du gouverneur de Bé-
vilLe (Neufchâtcl, i80)).Cemot, aujourd'hui vieilli,
a été du bon usage à Ncuchàtcl jusqu'à notre siè-
cle (dkrthoud).
— ÉTYM. Bas-lat. atteediare, de ad, et txdium,
ennui. Du Gange ajoute : Nous disons encore atté-
dier quelquun.
I- ATTÉLABE (a-tté-la-b'), s. m. Genre d'insectes
coléoptères tétramères, famille des curculionides.
tribu des attélabes. '
— HIST. xvi' s. Pour tout ce jour d'hui seront
en seureté de ma salive aspicz.... attélabes, vipè-
res, RAB. Pant. IV, 64.
-;- ÉTYM. 'ATTÉXaêo;, insecte qui ronge les
fruits. °
ATTELAGE. A/oM^eï; || 3° Manière dont les bêtes
de somme sont réunies à une voiture. || Attelage à
la française, ou à limonière : les chevaux sont sur
une seule file, attelés traits sur traits. || Attelage à
1 allemande, ou à timon : les chevaux sont sur deux
files parallèles
; il y a une volée particulière pour
chaque couple.
t ATTELÉE. Ajoutez : || 2° La moitié de la jour-
née d'un ouvrier, en Normandie. Il a travaillé une
attelée, c'est-à-dire depuis le matin jusqu'à midi,
ou de midi jusqu'au soir, delboulle, Glossaire de
la vallée d'Yères, le Havre, 1875, p. 25,
ATTELER — HIST. Ajoutez : || xV s. Les beufz
de Pierre Caurin hatellés aux trahynes [charrettes]
chargées dudit bois, du cange, trainare.
t ATTENDANT. Ajoutez ; || 4» Celui qui attend.
Cette multitude infinie d'attendants [pour les fa-
veurs de la fortune], malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
ATTENDRE — REM. Âjouteg : || 3. Dans s'atten-
dre, au sens d'espérer, de compter, le participe
passé aux temps composés s'accorde : elle s'est at-
tendue, ils se sont attendus, elles se sont atten-
dues à ce qui devait arriver. S'attendre est tendre
soi à, d'où espérer, compter. Cette analyse montre
que le participe doit s'accorder.
ATTENDU. Ajoutez : || 2» Substantivement, les
attendus, les considérants d'un jugement. Un exem-
ple remarquable de cette jurisprudence résulte
d'un arrêt de la Cour de Paris du 5 juill. 1863,
dont, à titre d'exemple, vous me permettrez de vous
faire connaître les attendus, M. le substitut le-
febvre de viefville, Gaz. des Trib. H déc. 1875,
p. 1195, 4«C0l.
ATTENTAT — HIST. Ajoutez : xiv s. Et pour
attemptat qui se face, ne sera la trieve réputée
pour enfrainte, ainçois sera l'attemptat reparé,
Mandements de Charles V, 1365, p. no. Ledit Je-
han avoit fait faire certain pas ou degré devant son
dit hostel en ladicte voirie, de laquelle euvre les-
ditz complaignans s'estoient doluz en cas de novel-
leté et de attemptat (1384), varin. Archives admi-
nistr. de la ville de Reims, t. m, p. 520. Sur
certains attemptas que ilz maintenoient avoir esté
faiz par les gens et officiers dudit sire d'Offe-
mont.... Bibl. des ch. 1873, p. 231.
ATTENTE. Ajoutez : || 4° Attentes d'épaulettes,
ou, simplement, attentes, les galons qui, placés
sur l'épaule, sont destinés à recevoir l'épaulette.
Toutes les fois que l'officier paraît avec ses attentes
d'épaulettes et sans sabre dans l'après-midi, il
n'est pas habillé, le Gaulois, 5 oct. 1871.
ATTERRIR. 4;ow«ez;
Il
2» Terme de navigation
fluviale. Remplir, obstruer de terre. Il est défendu
de jeter ou déposer, dans le canal ou sur les dé-
pendances, des immondices, pierres, graviers, bois,
paille ou fumiers, ni rien qui puisse en embarras-
ser et atterrir le lit, grangez. Précis des voies na-
vigables, p. 766 (les dernières lignes sont tirées de
l'art. 4 de l'Arrêt du 24 juin 1777). Ces barrages
furent promptement atterris, et les dépôts retenus
à leur amont furent plantés en feuillus de toute
sorte. Reboisement des montagnes, compte rendu,
1869-74, 2« fasc. p. 20.
ATTESTATION. — HIST. Ajoutez : xiv s. Voyr
et oyr jurer lesdit tcsmoins produits par les amis
dudit Gaylhart et les atestacions de eux, Bibl. des
chartes, 1874, 4» livraison, p. 380.
ATTIÉDIR. —ÉTYM. Ajoutes : On trouve enlie-
dir : xiv" s. Ce sont bogrc [hérétiques] qui le con-
traire De l'iglise vuellent tôt fere. Et sa resplen-
dor enlaidir, Et sa grant vigor entiedir, mage,
Bible en vers, f" 108, i" col.
ATTIFER — ÉTYM. Ajoutez : Voici un exemple
du simple tifer : xiv s. Et li a paroles nuncées Et
decevablcs et tiffées, macé. Bible en vers, f" 90,
verso, 1" col.
fATTIGNOLE (a-ti-gno-l') , s. f. Boulettes do
charcuterie, cuites dans la graisse sur un plat, et
que l'on vend au détail un ou deux sous.
ATTIRAIL. Ajoutez : — HIST. xvi» s. La voile
n'est pas une partie du navire, mais plutost une
ATT
partie de ce qui appartient à l'equippage du navire^
et qui est comme l'attirai, s'il est licite d'user
de ce mot en telle cliouse, h. est. Langue franc,
ital. 2» dial. p. 310, Paris, (579.
ATTIRANT. Ajoutes : 113» Au propre, qui tire à
soi, qui exerce l'attraction physique. La distance à
la masse attirante diminue la force attractive,
H. DE PARViLLE, Joum. des Débats, 25 mai (876,
feuilleton, C' p. 5° col.
t ATTISÉE (a-ti-zée), s. f. Quantité de bois que
l'on met au feu. Il fait froid, mettez-nous une
bonne attisée, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yêres,
Le Havre, (876, p. 25,
t ATTISEUU. Ajoutez : — HIST. xin" s. Mieux
font à croire li loial conseiller, et plus ont de
pourveance que li fous atiseor losengier, dans
POUGENS, Archéol. franc.
ATTITUDE. — Ajoutes : Remarquez cependant
que l'espagnol dit actilud, ce qui conduirait non à
aptitudinem, mais à actitudinem.
t ATTOL (a-ttol) ou ATTOLLE (a-tto-U'), ou AT-
TOLON (a-tto-lon), s. m. Terme de géographie.
Nom des cercles de coraux entourant une lagune,
qui s'élèvent dans l'océan Pacifique et y sont l'o-
rigine d'îles basses. Les îles basses ou attolons
paraissent reposer sur des roches de corail ; les
récifs qui les environnent et qui souvent s'éten-
dent d'île en île, rendent la navigation de l'océan
Pacifique très-dangereuse. Extrait de la notice
pour la carte de VOcéanie, jointe à l'atlas de
MM. Dufour et Dyonnet, publié par MM. Paulin
et le Chevalier.
t ATTODRNANCE (a-tour-nan-s') , s. f. Ancien
terme de droit. Cession. J'attends votre réponse
sur l'attournance de ces six milles livres que La
Montagne vous conseille de me faire attourner par
La Jarie, sÉv. Lett. à d'Herigoyen, 30 juill. (687.
f ATTOURNÉ (a-tour-né), s. m. Dans les îles
normandes, procureur, fondé de pouvoir, atforney.
Serment prêté par trois avocats reçus par la cour
royale de Guernesey le (3 avril (874 : « ....qu'en
vos plaideries.... vous ne proposerez, ne controu-
verez aucuns faits que votre maître ou son attourné
ne vous dit ou affirme être vrais, » Gas. de Guer-
nesey, (4 avril (874.
) ATTOURNER (a-tour-né), v. a. Ancien terme
de droit. Faire cession. Si cela est vrai, il faut
l'obliger à nous attourner. ces prétentions, sÉv.
Lett. à d'Herigoyen, 20 août ^687.
— ÉTYM. À, et tourner. De là vient l'angl. at-
torney, procureur : Li atorné est cil qui par devant
justice est atorné pour aucun en eschequier ou en
assise, du cange, atturnatus.
ATTRACTION. || 4° Dans le sens anglais, ce qui a
de l'attrait ; ce sens a commencé à paraître vers l'épo-
que des grandes expositions internationales et est
aujourd'hui d'un usage presque courant ((869).
Dimanche et lundi de Pâques aura lieu l'inaugu-
ration de ces concerts qui étaient, l'on s'en sou-
vient, une des grandes attractions du jardin l'an
dernier, Joum. offic. 24 mars (876
,
p. 2066 , 2' col.
t ATTRACTIONISTE (a-tra-ksio-ni-sf), s. m. Sy-
nonyme d'attractionnaire (voy. ce mot au Diction-
naire). Enfin, lors même que l'évidence mathéma-
tique eut forcé les deux partis à tomber d'accord
des faits et des lois, le débat continue pendant tout
le siècle entre les impulsionistes et les attrac-
tionistes, p. ja.net, Rev. des Deux-Mondes, i" ma^i
(874, p. 90,
^. ATTRAIT. Ajoutes . || 2° Terme de procédure.
Attiré. Actor sequitur forum rei, c'est-à-dire que le
défendeur ne peut être attrait que devant le juge
de sa nationalité, /ourn. offic. s déc. (875, p. (0((3,
3» col.
t ATTRAPE-MINON. Ajoutes : — REM/On a dit
aussi attrape-minette. On vous trompe, ne faites
pas entrer ce mâtin de cheval [le cheval de Troie],
c'est un attrape-minette, Lett. du P. Duchéne
,
<65« lettre, p. 4.
ATTRIBUER. || 2» Ajoutes: Il Attribuer à négli-
gence, regarder la négligence comme cause de.
Je ne supporterais pas l'idée que vous attribuas-
siez à négligence ou à indifférence un silence
que je compte parmi les malheurs de mon état,
J. J. Rouss. Lett. à Julie, (9 nov. (76(.
ATTRIBUT. Ajoutez : || 6° Terme de peintre-
vitrier. L'attribut, le travail du vitrier qui peint
sur les enseignes et les boutiques les attributs de
la profession exercée. Un peintre-vitrier, connais-
sant au moins le faux bois et l'attribut.... Joum.
offic. 4 mai (876, p. 3076, ^" col.
t ATTRIBUTAIRE (a-tri-bu-tè-r'), s. m. Terme
de droit. Celui à qui a été attribué un lot, un hé-
AUG
ritage, etc. Un acte départage contient une clause
aux termes de laquelle l'un des copartageants
,
attributaire d'un lot de terrain sur lequel existe
un bâtiment à usage d'auberge, aura.... Gas. des
Trib. ("août (874, p. 73), v col.
2 AUBE. — HIST. Ajoutes : || xv° s. Mauldite soit
l'eure que je fus oncqucs née, et que je ne mourus
en mes aubes [langes], Les i^:, joies de mariage,
p. (5.
AUBÈRE. — ÉTYM. Espagn. overo, anciennement
hobero ; portug. fouveiro ; de l'arabe hoberi, au-
bère, de hobérâ, outarde, à cause de la ressem-
blance de la couleur de l'aubère moins avec le
plumage de l'outarde qu'avec la chair de cet oi-
seau quand elle est cuite (dozy).
(. AUBERGE. — ÉTYM. Ajoutes ; yfu&erge repré-
sente une forme franque archaïque hariberga,
chari-berga, chario-berga, atténuée plus tard en
heriberga (voy. héberger), d'arbois de jubainville,
Romania, n. 2, p. (40.
AUBERGINE. — ÉTYM. Ajoutes : L'étymologie
n'est pas Vauberge ou alberge. L'aubergine est ori-
ginaire de l'Orient; Dominique Chabro, dans son
traité de botanique ((678), l'appelle meionffmalm-
bum. Le nom arabe est al-badindjan, dont les Es-
pagnols ont fait berengena, alberengena, portug.
bringela ; d'oîi le français aubergine, devic, Dict.
étym.
I AUBETTE. Ajoutes : || 2° Petite loge en bois
ou en maçonnerie, Joum. offic. 22 sept. (872,
p. 6(33, (" col.
AUBIER. Ajoutez : — HIST. xiv» s. Condamné
Thibaut de Tournisel, poure varlet charpentier,
en l'amende.... pour ce qu'il a confessé avoir fait
une fenestre de charpenterie en laquele a auber
contre les status.... de leur mestier, Bibl. des ch.
(874, XXXV, p. 502.||xv<' S. Ouvrer de boin bos,
juste, loyel et marchant, chacun bos à par lui,
c'est assavoir quesne à par lui et blanc bos à par lui,
ainsy qu'il est accoustumé et sans ce qu'ilz puis-
sent joindre bos où il y ait obel, Rec. des monum.
inédits de Vhist. du tiers état, t. iv, p. 255.
AUBIFOIN. — HIST. Ajoutes ; || xii» s. Et sans
doute li quars escu Fu yndes com flours d'aube-
fain, Perceval le Gallois, v. 44884.
f AUBRON (ô-bron), adj. Blé aubron, nom d'une
sorte de froment dans Maine-et-Loire, les Primes
d'honneur, Paris, (872, p. (52.
t AUBURNIEN, lENNE (ô-bur-niin, niè-n'), adj.
Qui appartient au régime pénitencier d'Auburn,
localité des Etats-Unis d'Amérique. Les aliénations
mentales sont très-considérables sous le régime
aubiirnien, c'est-à-dire sous le régime du silence
obligé de la vie en commun pendant la journée,
Journ. offic. 20 mai (875, p. 3547, 2« col.
f AUCHÉNIENS (ô-ké-niin), s. m. Genre de qua-
drupèdes {auchenia), qui comprend le lama, le
guanaco, la vigogne, l'alpaca.
AUDACE. Ajoutes :\\S'' Au plur. Actes d'audace.
En la philosophie du cardinal [de Richelieu], les
vertus étaient des vices, et les devoirs des auda-
ces, s'ils choquaient ses intentions, montchal,
Mém. t. I, p. 66.
AUDITEUR. Ajoutes : — REM. On dit au fém.
auditrice Ce mot se trouve dans la Comédie des Pro-
verbes (comte de Cramail).
f AUFFE (ô-f ), s. f. Espèce de graminée, stipa
tenacissima, dite à tort jonc, dont on se sert au
Levant pour faire des cordages de navire, des nat-
tes, des filets ; l'auffe est ce qu'on appelle aujour-
d'hui alfa.
— ÉTTM. Arabe, halfa.
f 2. AUGE (ô-j'), s. f. Ancien terme d'astro-
nomie. Nom qu'on donnait à ce qui est dit au-
jourd'hui apsides, c'est-à-dire les points oîi une
planète se trouve à sa plus grande ou à sa plus pe-
tite distance du soleil, devic, Dict. étym.
— ÉTYM. Espagn. auge; ital. auge, de l'arabe,
aoudj, sommet, point culminant.
t AUGURAT (ô-gu-ra), s. j». Collège des augures
de Rome, leur doctrine. Les détails curieux qui
nous sont révélés [dans les tables Eugubines] con-
firment pleinement les renseignements sur les
procédés de l'augurât, qu'on devait au commen-
taire de Scrvius sur l'Enéide, baudry, Journal des
Débats, 6 oct. (876, 3° page, 3" col.
— ÉTYM. Lat. auguralus, fonction d'augure, de
augurem, augure (voy. ce mot).
t AUGUSTAL, ALE (ô-gu-stal', sta-l'), adj. Qui
appartient aux Augustes, titre des empereurs ro-
mains depuis Auguste. L'institution du flaminat
augustal ou impérial, F. delaunay Joum. offic.
(( mars (873, p. (690, 2«col.
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— ÉTYM. Lat. augustalis, do Auguslus (voy. au-
guste 2).
tAUGUSTINIEN. Ajoutes : — REM. Voltaire a
dit augustiniste. Ces margouillistes, dérivés des
jansénistes, lesquels sont engendrés des augusti-
nistes, ont-ils produit Pierre Damiens? Lett. à
d'Alemberl, 22 fév. (757.
t AULAKQUE (ô-lar-k'), s. m. Terme d'antiquité.
Prince de la cour. Ils [les fils de David] sont nom-
més, dans les Septante, aularques, c'est-à-dire prin-
ces de la cour, pour la tenir toute unie aux intp
rets de la royauté, boss. Polit, x, v, (
.
— ÉTYM. AùX^i, cour, etâpyeiv, commander.
t AULÈTRIDE (ô-lè-tri-d'), s. f. Terme d'anti-
quité. Joueuse de flûte. Les peintres ont vraisem-
blablement voulu représenter ces saltatrices, ces
aulètrides, ces mimes, h. houssaye, Rev. des Deux-
Mondes, (" sept. (874, p. 88.
— ÉTYM. AOXïlTpîç, de aùXô;, flûte.
2. AULIQUE. Ajoutes : \\ 2° Qui appartient à la
cour des rois. Sa vie militaire et aulique [du due
de Montausier], Iluetiana, p. 9(.
AUMAILLES. Ajoutes : — REM. On le trouve au
sing. dans la Fontaine : D'assez priser ni vendre
telle aumaille.
AUMONIÈRE. Ajoutez : \\ 1° Sorte de ruche. La
Culture des abeilles avec l'aumoniôre, ruche à
cadres et greniers mobiles, petit traité spécial,
Catal. de la Libr. agric. de Dusacq.
AUNAGE. Ajoutes : — HIST. xvi" s. Aulnaige,
mantellier, Gloss. Paris, (869, p. 8.
t AUNETTE (ô-nè-f), s. f. Toile dite petite au-
nette, sorte de toile. Les toiles de Flandre connues
sous le nom de petite aunctte, Tarif des douanes,
(869, p. (45.
t AURE (ô-r'), s. f. Archaïsme. Vent, souffle lé-
ger. On était caressé d'un petit souffle que notre
ancienne langue appelait l'aure, sorte d'avant-
brise du matin , chateaubr. Mém. d'outre-tombe,
éd. de Bruxelles, t. vi. Journal de Paris à Venise.
— HIST. xii° s. L'aure sueve et quoie, benoît
DE SAINTE-MAURE, daus RAYNOUARD , Lex. roman,
aura. ||xvr s. Je ne me pais de l'aure populaire,
FORCADEL, p. (42. La douco aure et faveur du
vent, LA boderie. Hymnes eccl. p. 260.
— ÉTYM. Prov., espagn. et ital. aura, du lat.
aura, vent, souffle.
t AURÉOLÉ, ÉE (ô-ré-o-lé, lée), adj. Néologisme.
Pourvu d'une auréole. Ses portraits de femmes
sont, pour ainsi dire, auréolés, c. Baudelaire, Hist.
extraord. d'Edgar Po'é, i.
t AURIOLE (ô-ri-o-l'), s. f. Nom,' en Provence,
de la centaurée solstitiale.
— ÉTYM. Lat. aureolus, couleur d'or, de aurum,
or, à cause de la couleur jaune clair des fleurs.
t AURORAL, ALE (o-ro-raP, ra-l'), adj. Qui ap-
partient à l'aurore. La lumière aurorale. Les phé-
nomènes auroraux, h. de parville, Journ. offic.
8 avr. (872, p. 2435, (" COl.
AURORE. 4/oM«ez ;
Il
8° La 94« planète télesco-
pique, découverte par M. Watson. || 9° S. m. Nom
d'un papillon diurne, dont l'extrémité des ailes su-
périeures est d'un beau jaune orange. L'aurore
de Provence, couleur jaune soufre, H. pelletier.
Petit dict. d'entomologie, p. 2o, Blois, (868.
t AUSCULTATEUR (ô-skul-ta-teur), s. m. Terme
de médecine. Celui qui pratique l'auscultation,
BARTH et ROGER, Traité d'auscultation, 8" édit.
t AUSCULTATRICE (ô-skul-ta-tri-s'), s. f. Reli-
gieuse qui en accompagne une autre au parloir
pour écouter l'entretien qui s'y fait. L'on n'y par-
lera [au parloir] point de choses qui puissent scan-
daliser les personnes séculières uiles auscultatrices,
BOSS. Exhort. sur le silence.
t AUSCULTER. Ajoutes ; || 2» Terme de chancel-
lerie romaine. Écouter et accueillir. Lorenzi, qui a
enregistré la supplique jBuoncompagni, qui l'a aus-
cultée ; celui qui a écrit la bulle, e. j. delé-
CLUZE, Romans, etc. p. 272. (845, Dona Olimpia,
ch. VI.
t AUSONIA (ô-zo-ni-a), s. f. La 63» planète té-
Icscopique, découverte par M. de Gasparis.
— ÉTYM. Lat. Ausonia, ancien nom de l'Italie.
AUSSI. — REM. Ajoutez : \\ 6. Aussi s'est dit pour
le plus. Marie de Médicis écrit à Charles I" à pro-
pos de sa fille Henriette : Je vous la recommande
comme la créature du monde qui m'est aussi chère,
et prie Dieu.... Lettre citée par Lingard, t. ix,
p. 356 de la traduction française. Voyez pour un
emploi semblable d'autant, le mot autant au Sup-
plément, REM. 5.
AUSTER. Ajoutes : — HIST. xui" s. Dieux tres-
porta oustre dûu ciel; cel vent devea [défendit, in-
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terditl Dieux à venter. Psautier, Biblioth. Mas. 258,
f" S»."
AUSTÈRE. Ajoutes : —REM. On Fa dit autrefois
au sens de sévère, griève, en parlant d'une puni-
tion. C'est chose certaine que la jalousie n'a pu
le précipiter [le duc de la Vallette] en la faute
qu'il a commise sans mériter une sévère punition,
plus ou moins austère selon les divers préjudices
que l'État peut recevoir de son envie, Richelieu,
Lettres, etc. t. vi, p. 207 (<638).
t AUSTRALIEN, ENNE (ô-stra-liin, liè-n'), adj.
Qui appartient à l'Australie. La chaîne principale
[des montagnes de l'Australie] est celle des Alpes
australiennes, dont les sommets s'élèvent à 5000
mètres, Notice jointe à la carte de VOcéanie dans
l'atlas publié par Paulin et le Chevalier.
t AUTAMBA (ô-tan-ba), s. m. Espèce de léopard
de Madagascar, cortambert, Cours de géogr. i O" éd.
Paris, 1873, p. 646.
AUTAN. — HIST. xvi" S. Une sorte de vent mé-
ridional qu'ils [les Narbonnais] appellent aultan,
qui leur fait l'air grossier et nébuleux, paré,
2" dise, sur les plaies d'arquebuse.
AUTANT, — REM. Ajoutes : || 3. D'ordinaire,
quand un membre de phrase commence par au-
tant que, l'autre reprend par autant. Mme de Sé-
vigné a supprimé le second autant : Coulanges
nous joua cela si follement et si plaisamment,
qu'autant que cette scène est plate sur le papier,
€lle était jolie à la voir représenter, 504. Tournure
qui n'a rien d'incorrect, mais qui n'est pas usitée.
Ce qui fait qu'elle n'est pas incorrecte, c'est qu'il
n'y a qu'une inversion : cette scène était jolie....
autant qu'elle est plate sur le papier. La tournure
ordinaire est figurée, car elle est fondée sur le
contre-balancement des deux membres de phrase au-
tant.... autant.... c'est-à-dire que c'est une période.
Il
4. Mme de Sévigné a pris autant de fois pour un
substantif composé voulant le pluriel : Autant de
fois qu'il serait mat, seraient autant de marques
de sa passion, 29 déc. <679.||5"' Autant s'est dit
elliptiquement pour le plus ; emploi assez commun
au xvii° siècle et conservé même au xviir. M. de
Marillac est un des hommes de France que j'aime
et que j'estime autant; le lieutenant civil est
l'homme du monde que je hais et que je méprise
le plus, BussY RABUTiN, Lctt. à Mm,e de Sévigné et
à Corbinelli, 6 août 1687. On croit qu'une des cho-
ses qui gâte autant Fouquet dans l'esprit du roi
fut une querelle qu'il eut avec son frère, Choisy,
Mémoires. Un des plus grands secrets des oracles,
et une des choses qui marque autant que des hom-
mes s'en mêlaient, c'est l'ambiguïté des réponses,
et l'art qu'on avait de les accommoder à tous les
événements, fonten. Oracles, i, 1 7. || 6° /i n'en faut
plus qu'autant, locution aujourd'hui inusitée
qu'Auger (sur Molière, hoc loco) explique ainsi :
« Dans plusieurs provinces , on dit encore d'une
personne parfaitement remise d'une maladie : il
ne lui en faut plus qu'autant; c'est comme si on
disait : elle est absolument dans le même état
qu'auparavant, elle n'a plus qu'à recommencer.
Les femmes qui viennent d'accoucher et à qui on
demande de leurs nouvelles, répondent comme les
autres : il ne m'en faut plus qu'autant.... » On la
croyait morte, et ce n'était rien ; il n'en faut plus
qu'autant, elle se porte bien, mol. Sganar. 6.
AUTEUR. Ajoutes : \\ 6" Principe, origine,
source. ...Pensers mélancoliques. Auteurs d'aven-
tures tragiques, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t AUTHENTE (ô-tan-f), s. m. Terme de plain-
chant. Synonyme de mode authentique, voy.
MODE i.
2. AUTHENTIQUE (ô-tan-ti-k'), adj. Dans le plain-
chant, mode authentique, voy. mode <•
— ËTYM. Ainsi dit parce qu'il fut approuvé,
rendu authentique
,
en 370 par saint Ambroise et
saint Miroclet.
t AUTOBIOGRAPHIQUE (6-to-bi-o-gra-fî-k'), adj.
Qui a rapport à une autobiographie. Les nouvelles
lettres de Balzac offrent, ce me semble, un vif in-
térêt; avec beaucoup de détails autobiographiques,
on y trouvera de curieux .renseignements sur une
foule d'écrivains français ou étrangers, tamizey
LABROQUE, Lettres inédites de Balsac, Paris, <873,
Avertissement, p. 6.
AUTOCfiPHALE. Ajoutez : || 2» Adj. Terme de
l'Église grecque. Qui a .sa propre hiérarchie. Cha-
cun de CCS groupes [religieux] est distinct et in-
dépendant des autres, ou, comme on dit dans le
pays, ils sont autonomes et autocéphalcs, c'est-
à-dire qu'ils ont chacun leur propre hiérarchie,
Journ. des Débats, 7 août <876, 4° page, 2° col.
4 ''''
t AUTOCHTEONIE (ô-to-kto-nie), s. f. Néolo-
gisme. Qualité d'autochthonc. La preuve de l'au-
tochthonie des habitants d'Ancon [ville du Pérou]
se trouve dans leurs sépultures, qui contrastent
avec les coutumes asiatiques des Incas, ber, Rev.
d'anthrop. t. iv, p. 58. Entre les deux grandes
écoles du xv' siècle et du xvii" dans le Nord, les-
quelles durent leur puissance à leur autochtho-
nie, l'Italie n'a-t-elle pas annulé tous les Hollan-
dais et les Flamands qui, durant une grande par-
tie du xvr siècle, s'empressaient de passer les
Alpes et d'imiter le style italien? bûrger, Salons
de 1864 à <868, t. Il, p. 77.
tAUTOCRATIQUEMENT(ô-to-kra-ti-ke-man),adu.
D'une façon autocratique. Ceux qui étaient les
adversaires de l'État.... l'invitent aujourd'hui à
agir autocratiquemcnt, Journ. offic. 20 juill. <876,
p. 5339, 2" col.
AUTOGRAPHE. Ajoutes :— mST. xvi' s. Ce li-
vret part sans épigraphe, Sans procès de son vray
autheur ; Car à Jésus seul tout l'honneur En est
deu son vray autographe. Vers mis en tête de la
Traduction de l'Imitation de Jésus-Christ, par Mi-
chel de marillac.
AUTOMATE.— REM. Au xvii° siècle, quelques-uns
prononçaient aftomate, les Grecs modernes pro-
nonçant aftos, pour aùxô;. C'est ce qui a produit la
remarque suivante : « C'est sans raison et sans
fondement qu'il y en a qui veulent prononcer
en grec au comme af... de cette erreur néanmoins
est venu que dans notre langue môme nous pro-
nonçons un aftomate.... » Grammaire latine de
Port-Royal, édit. 18)9 (Delalain), p. 608.
I AUTOMATISATION (ô-to-ma-ti-za-sion) , s. f.
Action d'automatiser. La puissance de l'automati-
sation est telle que ses progrès mécaniques s'é-
tendent aussi bien dans les contrées oîi la main-
d'œuvre est encore à vil prix, que dans les pays
oîi le prix du travail manuel s'élève constamment,
MICHEL alcan, la Réforme économique, i"' novem-
bre <875, p. 22.
AUTOMNE. — HIST. Ajoutes : xiv» s, Athun,
Hist. litt. de la Fr. t. xxv, p. 641.
t AUTOMOBILE (ô-to-mo-bi-l'), adj. Terme de
mécanique. Qui se meut de soi-même, et sans
l'aide du mécanicien. Barrages automobiles. Rien
de si ingénieux, de si facile à conduire que la voi-
ture automobile à air comprimé que l'on voit
fonctionner sur le tramway de l'Arc-de-Triomphe à
Neuilly, h. de parville, Journ. des Débats, 30
mars 1876, feuilleton, i^page, I" col.
— ÉTYM. Mot hybride, de aÙToç, lui-même, et mo-
bile.
t AUTOMOTEUR, TRICE (ô-to-mo-teur, tri-s'),




chemin de fer à forte pente, sur lequel on se sert
de la descente d'un certain nombre de wagons
pleins pour faire remonter le même nombre de wa-
gons vides.
— ÉTYM. Mot hybride, formé de oùtôi;, lui-même,
et moteur.
t AUTONOMISTE (ô-to-no-mi-sf), adj. Qui ap-
partient à l'autonomie. Si le ministère du prince
de Hohenlohe [en Bavière] est renversé par l'effort
autonomiste des deux chambres et du pays, Cour-
rier de l'Ain, 17 fév. 1870.
f AUTOPSIER (ô-to-psi-é), v. a. Faire l'autopsie
d'un corps mort. || Fig. Examiner comme par une
autopsie.
t AUTOPTIQUEMENT (ô-to-pti-kc-man), adv.
D'une façon autoptique, par la seule inspection. Si
nous traitons la question de la symétrie pentago-
nale à un point de vue exclusivement pratique et
expérimental, sur un planisphère disposé comme
le nôtre, on verra d'un seul coup d'œil, autopti-
quement, si les émanations volcaniques sont ou ne
sont point disposées suivant de grands cercles de
la sphère, thoulet, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXXI, p. 265.
^t AUTORITAIRE (ô-to-ri-tê-r'), adj. Néologisme.
Qui aime ou favorise l'autorité. Ce n'était pas la
peine de prendre son vol avec tant de solennité
pour nous dire que les différents peuples avaient
des caractères différents, que l'Angleterre était
aristocratique et libérale, et que la France était
démocratique et autoritaire, john lemoinne, Jour-
rml des Débats, 15 oct. (865.
if^\ AUTORITAIREMENT (ô-to-ri-tê-re-man) , adv.
Néologisme. D'une manière autoritaire. L'insuf-
fisance des troupes régulières me contraignait à
temporiser et à agir plus politiquement qu'autori-
tairement, /ourn.o/Jic.i" mai 1875, p. 3)38, )" col.
u AVA
t AUTORITARISME (ô-to-ri-ta-ri-sm'), S. m. Néo
logisme. Caractère autoritaire.
— REM. Il est bon d'observer qu'autoritarisme
est juste, et qu'on fait un mot contraire à la loi
de renforcement des voyelles sous le seul empire
de l'accent, quand on écrit, comme quelquefois,
auloritairisme. Il en est autrement A'autoritaire-
ment, qui est un composé.
t AUTOTYPE (ô-to-ti-p'), adj. Terme de photo-
graphie. Synonyme d'héliographie. Série chro-
nologique des monnaies de Syracuse, 1874, in-8°,
accompagné de 14 planches exécutées par le pro-
cédé autotype , ferd. delaunay, Journ. offic.
3) août 1875, p. 7406, 1'» col. || Substantivement.
La modeste gravure sur bois elle-même... soutire
de la concurrence des produits sortis de l'autotype,
de l'héliotype : le rayon du soleil prend la place
du burin, Journ. offic. 16 sept. 1873, p. 5909,
1" col.
t AUTRICHIEN, lENNE (ô-tri-chiin , chiè-n'),
adj. Qui appartient à l'empire d'Autriche. Sujet




lification par laquelle on désignait souvent, d'une
manière haineuse , la reine Marie-Antoinette, à
l'époque de la révolution française.
t AUTRUCHON (ô-tru-chon), s. m. Petit de l'au
truche. Un couple d'aulruches a pondu jusqu'à
67 œufs en une saison
;
des autruchons sont nés
au Hamma [jardin d'Alger] , et y ont prospéré,
Journ. offic. 3i mai 1875, p. 3873, 2' col.
AUVERNAT. Ajoutes : \\ 2» Nom d'un cépage
des arrondissements de Chartres et de Dreux, les
Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 26.
t AUXILIATRICE(ô-ksi-li-a-tri-s'), adj. f. Dames
auxiliatrices, dames qui vivent en communauté,
veuves la plupart, et qui visitent et secourent les
malades pauvres, Journ. des Débats, 30 oct. 1876;
3° page, 3" col.
AVAL. Ajoutez : \\ 5° Terme d'exploitation houit
1ère. Aval pendage (voy. pendage).
— ÉTYM. Ajoutes : On comprend comment la
mot val a pu donner lieu à la locution à val : en
descendant. Cependant, comme vallis n'est pas em-
ployé de cette façon en latin, il est bon de remar-
quer que dans les langues germaniques le mot
qui signifie vallée entre dans des locutions analo-
gues à la locution française : goth. dalalhrô, d'en




ÉE. Ajoutes : \\ S' Supprimé dans la
prononciation. Ce verbe est atahvs; le t final est
tombé; dans cette forme, le savant philologue
[M. Bréal] reconnaît une corruption de attagvst ;
le g, comme dans Aoustus pour Auguslus, a été
avalé et remplacé par l'aspiration de l'/i, ferd. de-
launay, Journ. offic. 20 juin 1876, p. 4336, i"col.
AVALER. Ajoutes : \\ il" Terme d'exploitation
houillère. Foncer, creuser un puits.
t AVALERESSE (a-va-le-rè-s'), s. f. Nom , dans
les mines de houille, des bures que l'on est occupé
à creuser, tant que l'on n'a pas atteint la houille.
Un fonçage ouvert dans les couches crétacées ne
prend le nom de puits que lorsqu'il est arrivé au
terrain houiller et qu'il a été cuvelé; tant que
son existence n'a pas été assurée , il reste désigné
sous le nom d'avaleresse, burat. Traité des miné-
raux utiles, p. 215. Â la fin de 1871, les charbon-
nages du Hainaut comprenaient loi puits d'ex-
haure, 1 92 puits d'extraction en activité et 82 puits
d'extraction en réserve ou en avaleresse, c'est-
à-dire en préparation, Journ. offic. 6 nov. <872,
p. 6842,2= col.
— ÉTYM. Avaler, au sens de descendre.
t AVALE-TOUT-CRU (a-va-le-tou-kru) , S. m.
Terme populaire. Un homme qui fait le fier-à-
bras. Ce T.... est un avale-tout-cru qui fait mé-
tier de dénigrer les uns et les autres pour tirer
les marrons du feu. Gas. des Trib. ii sept. 1873,
p. 875, 1" col. Il Au plur. Des avale-tout-cru.
AVALEUR. AjotUes : || 2° Ouvrier qui travaille à
l'avaleresse. Dans les mines de houille, ces primes
sont distribuées aux hercheurs, aux bacheurs et
aux avaleurs, Journ. offic. 25 févr. 1873, p. 1361,
1" col.
t AVALIES (a-va-lie), s. f. pi. Dans l'Aunis, jeu-
nes vignes qu'on a ravalées, Gloss. aunisien, La Ro-
chelle, 1S70.
t AVALISÉ, ÉE (a-va-li-zé, zée), part, passé d'a-
valiser. Terme de banque. Qui est muni de l'aval.
W.... a obtenu.... qu'elle [une dame] donnât son
aval sur dix traites de 2000 francs chacune....
(;.... a reçu les traites avalisées parla veuve A
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s'élevant à 20 ooo francs, Gaz. des Trib. 28 Kvr.
<875, p. 208, 3» col.
t AVALISER (a-va-li-zé), v. a. Terme de ban-
que. Donner un aval. M. et MmeC... avaient ava-
lisé des billets souscrits par les époux T..., au
profit de Mme S..., Ga2. des Trib. 15 déc. 1875,
p. 1204, i" col.
AVANCE. — REM. Ajoutei : Mme de Sévigné se
sert de la locution à l'avance, au lieu de d'avance ;
mais elle la signale comme un provincialisme : Je
vous écris un peu à l'avance, comme on dit en
Provence, sÉv. 7 oct. 1676.
AVANCÉ. Ajoutez : \\ 11° Terme de peinture.
Blanc avancé, blanc qui a la nuance du lait. La
qualité des eaux a une grande influence sur les
blancs avancés, désignés dans le commerce sous
le nom de blanc de lait.... Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. v, p. 299.
AVANCÉE. Ajoutez : \\ 2» Marche en avant. Le
retour [dans une mer glacée] étant aussi pénible
que l'avancée , il fallut renoncer à l'entreprise
,
JOUrn. offlC. 27 avril 1874, p. 2969, Z' col.
AVANIE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict.
(?(!/m. n'admet pas l'arabe houân, mépris, que
Pihan a indiqué, le sens n'étant pas satisfaisant;
ce qui lui paraît le plus plausible, c'est que ava-
nie correspond à un terme du Levant, awâni,
qui n'est pas dans les dictionnaires, et qui se rat-
tache peut-être à l'habitude où étaient les cour-
riers royaux de rançonner les populations, d'où ày-




10" Ajoutez : \\ Pousser de l'avant, faire
avancer. Une fois commencée , l'entreprise sera
poussée de l'avant avec activité et menée à fin en
1874, Journ. Offic. 3 déc. 1872, p. 7487, 3° COl.
Il
Pousser de l'avant est une locution fort équivo-
que, qui ne se comprend qu'à cause d'aller de
l'avant, qui est très-clair. Si on pousse de l'avant,
que fait-on, sinon arrêter le mouvement, comme
on le hâterait si on poussait de l'arrière? Cela est
donc mauvais.
AVANTAGE. || 1» Ajoutez : \\ Faire son propre
avantage, tirer utilité, profit. Comme il est per-
mis de faire en rechignant son propre avantage,
je veux leur obéir [à mes vrais amis], les aimer et
les gronder, j. j. kouss. Lelt. à Du Peyrou,
G avr. 1765.
t AVANTAGER , ÈRE (avan-ta-jé, jè-r'), adj.
Terme de droit ancien. Qui a rapport à certains
privilèges dont jouissaient les habitants en Breta-
gne, en Anjou et en Poitou.
t AVANT-BRISE (a-van-bri-z'), s. f. Brise mati-
nale, brise du matin. On était caressé d'un petit
souffle.... sorte d'avant-brise du matin, chateaubr.
Mém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. vi. Journ.
de Paris à Venise.
t AVANT-CHEMIN-COUVERT ( a-van-che-min-
kou-vêr), s. m. Terme de fortification. Chemin
couvert placé en avant d'un autre.
t AVANT-CREUSET (a-van-kreu-zè), s. m. Con-
struction qui, dans un haut fourneau, précède le
creuset. Grâce à cette allure si chaude, il s'échappe
de l'avant-creuset , à l'époque des coulées, une
fumée extrêmement dense, gruner, Acad. des se.
Comptes rendus, t. lxxxu, p. 560.
AVANT-HIER. Ajoutez: — REM. La prononcia-
tion avan-z-hier avait cours au xvii" siècle. Voy.
FRÉMONT d'ablancourt. Dialogue des lettres de
l'alphabet où l'usage et la grammaire parlent : il
y représente le t accusant l's de se glisser dans
avan s hier.
t AVANT-MUR. Ajoutez : || 2° Terme d'anato-
mie. Voy. tonsille cérébrale.
t AVANT-PIED. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Dix
[os] à l'avant pied, cinq en chacun, et vingt huict
aux orteils, paré, vi, 41.
t AVANT-RADIER (a-van-ra-dié) s. m. Voy.
RADIER 1
.
AVANT-RÈGNE (a-van-rè-gn'), s. m. Voy. règne,
n" 2.
AVARIE. Ajoutez : \\ 3° Avarie de portefeuille,
pertes que subit le portefeuille d'une banque. Son
capital [à la Banque] n'a d'autre objet que de ga-
rantir les porteurs de ses billets contre les pertes
qu'elle peut éprouver dans ses avances ou dans ses
escomptes, en un mot, contre ce qu'on appelle les
avaries du portefeuille, de waru. Enquête sur la
Banque, 1867, p. 72.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Dozy rejette l'origine al-
lemande d'avarie; suivant lui, ce mot vient de l'a-
rabe : espagn. averia; portug. et ital. avaria; de
l'arabe 'awjdr, dommage subi par une marchandise.
C'est par les Italiens que le mot est venu dans les
langues romanes.
t AVENAIRE (a-ve-nê-r'), s. m. Se dit, dans la
Suisse romande, avec un sens légèrement péjo-
ratif, d'un habitant de la commune non bourgeois,
d'un forain qui n'est pas, comme on dit, des nôtres.
— KTYM. Lat. aduena, étranger, de àd, à, et ve-
ntre, venir.
AVENANT. Ajoutez : H 5° Terme de pratique
très-employé par les agents des compagnies d'as-
surances. Modification introduite par l'assuré dans
les conditions de sa police d'assurance, quand les
valeurs assurées ont changé. Lorsqu'il résulte des
termes d'une police d'assurance qu'elle doit être
nécessairement suivie et complétée par des ave-
nants ou autres conventions et déclarations éma-
nées des parties. Projet de loi sur l'impôt de l'en-
registrement, art. 7. Attendu que par police et
avenant en date des 18 sept, et 7 déc. 1872, enre-
gistrés, les compagnies défenderesses ont assuré à
L.... 319300 fr. sur 408 balles de laine..., Gaz.
des Trib. s déc. 1874, p. 1173, 3' col.
2. AVEîilM. Ajoutez : \\ G° Avenir a été employé au
plur. Ma mémoire, qui me retrace uniquement les
objets agréables, est l'heureux contre-poids de
mon imagination effarouchée, qui ne me fait pré-
voir que de cruels avenirs, j. j. rouss. Con-
fess. VII.
AVENTURIER. Ajoutez : — SYN. aventurier,
HOMME d'aventure. Aveuturior a deux sens : d'a-
bord un homme qui cherche les aventures; puis
un homme qui vit à l'aventure, sans règle et qui
n'a point de consistance. Homme d'aventure peut
être synonyme d'aventurier, au premier sens;
mais il ne l'est pas d'aventurier au second sens ; té-
moin cet exemple : M. P..., un Israélite saxon,
qui n'est pas un aventurier, mais qui est tout au
moins un homme d'aventure, bérard des glueux.
Gaz. des Trib. 14 mars 1873, p. 250, 2" col.
t 2. AVÉRAGE (a-vé-ra-j'), s. m. Nom, dans le
comté de Nice, du menu bétail. Pâturage d'été des
avérages : pour terminer l'étude du pâturage d'été,
il nous reste à parler du menu bétail [chèvres et
moutons], connu, dans le comté de Nice, sous le
nom d'avérages, L. guiot, Mém. Soc. centr. d'agric.
1874, p. 261.
— ETYM. Bas-lat. averagium , dérivé d'averia,
animaux de ferme. L'ano. franc, aver ou aveir avait,
entre autres, aussi ce sens (voy. avoir 2).
t AVERS (a-vêr), s. m. Le côté de la face, dans
une monnaie. En général, on distingue dans la
monnaie sept caractères : la face appelée aussi
avers, effigie ou droit, l'opposé ou revers.... /ourn.
offic. 18 fév. 1873, p. 1186, 3' COl.
AVERTI. Ajoutez : — REM. M. Éman Martin,
Courrier de Vaugelas, i" déc. 1874, p. 132, ob-
serve que la i" édition du Dict. de l'Académie,
1694, porte : Un advertij en vaut deux; que la se-
conde, 1718, a : Un averti, un bon averti en vaut
deux; que cette double forme s'est maintenue dans
les trois suivantes; mais que dans la sixième,
1835, il n'y avait plus que : Un bon averti en
vaut deux. D'après cet historique, M. Martin con-
clut que la vraie forme est l'ancienne : Un averti
en vaut deux; et que l'addition de bon, qui n'a-
joute rien au sens, en gâte le caractère prover-
bial. Il a raison.
— Hisr. xm" s. Il [Guillaume le Bâtard], k'a-
vertiz [prudent] fu e vaillanz , Sa gent rappelé e
amoneste, Edouard le Confesseur, v. 4572.
AVERTIR. Ajoutez : || 3° v. réfl. S'avertir, se
donner à soi-même un avertissement, un conseil.
N'ayez pas peur que je m'émancipe davantage; il
ne me faut qu'un demi-mot d'avertissement; et je
ne sais pourquoi je ne me suis averti moi-même,
BALZAC, Lett. inédiles, ci (éd. Tamizey Larroque).
Je m'avertissais de me tenir en garde contre une
première impression, si puissante toujours sur
moi, J. J. ROUSS. 2» dial.
t AVERTISSEUR. Ajoutez : || 3° Adj. Qui donne
un signal. Faire usage du sifflet avertisseur, pour
éviter les abordages [en mer], Journ. offic. 1 1 oct.
1873, p. 6309, 1" col.
— REM. J. J. Rousseau n'est pas le premier qui
ait employé avertisseur au sens de : qui donne un
avertissement. Quand cet accident [être lorgnée]
m'est arrivé, il a toujours fallu m'en avertir [à cause
de sa myopie] ; et ou serait ici l'avertisseui ?
STAAL, Mém. t. Il, p. 142.
t AVESTÉEN ENNE (a-vè-sté-in, è-n'), adj. Qui a
rapport à l'Avesta. Sa méthode [du chanoine C. de
Harlez] est la méthode comparative, la seule effi-
cace en pareil cas, étendue non-seulement aux
textes avestéens, mais à toute la littérature par-
sic, darmestetter, iJeywe cn<tgMe, 23 sept. 187G,
p. 193.
t AVIATION (a-vi-a-sion), s. f. Procédé par le-
quel les oiseaux volent et qu'on cherche à imiter
pour se diriger et se soutenir dans les airs. Lais-
sons de côté, pour cette fois, le mode de locomo-
tion des oiseaux, l'aviation, comme disent depuis
quelque temps, — malheureusement pour nos
oreilles — les gens qui voudraient nous inventer
des ailes, edmond perrier. National de 1869, 8 mai
1869.
— ÉTYM. Lat. avis, oiseau.
t AVICENNE (a-vi-sè-n'), s. f. Genre de plantes
de la famille des gattiliers, qui tire son nom du
célèbre philosophe arabe Ibn-Sïna, dont les Occi-
dentaux ont fait Avicenne.
t AVICOLE (a-vi-ko-l'), adj. Terme d'histoire na-
turelle. Se dit des parasites qui vivent sur les
oiseaux. Les sarcoptides avicoles.
— ÉTYM. Lat. avis, oiseau, et colère, habiter.
t AVILISSEUR (a-vi-li-seur), s. m. Celui qui
avilit. Le premier voulait se venger du jeune au-
dacieux, avilisseur, disait-il, de la représentation
nationale, louvet de couvray, Mém. p. 396, dans
P0UGENS.
t AVINAGE (a-vi-na-j'), s. m. Sorte de teinture.
Teindre cette espèce d'étoffe [une étamine mal
tissue] avec une eau ou teinture de bois d'Inde
qu'ils [les marchands] nomment avinage, et par
cette voie frauduleuse ils trompent le public,
irrét du Coriseil, 19 janv. 1723.
— ÉTYM. À, et vin : la couleur vineuse com-
muniquée par le bois d'Inde.
AVIRON. Ajoutez : || 5° Rameur. On a vu des ma-
telots français, qui s'étaient engagés dans la pê-
che de la baleine comme simples avirons, devenir
harponneurs avant la fin de la campagne, J. nou-
garet, Monit. univ. 16 sept. 1868, p. 1292, 5» col.
t AVIRONNIER (a-vi-ro-nié), s. m. Celui qui fait
ou vend des avirons. Tarif des patentes, 1850.
AVIS. Ajoutez: \\%° Dénonciation lucrative en
usage au xvii* siècle. Un grand seigneur dénon-
çait au roi et à ses ministres une recherche ou-
bliée, ou une malversation impunie.... le plus
souvent l'objet dénoncé était concédé à l'auteur de
l'avis, qui le recouvrait en son nom, à ses risques,
et par les voies civiles ou criminelles, lemontey,
Monarchie de Louis XIV, vers la fin.
t AVIVOIR. Ajoutez : Quand on a bien gratte-
boëssé l'endroit que l'on veut dorer, on pose l'or
dessus à l'aide d'unavivoir; on appelle ainsi une
verge en cuivre, munie d'un manche en bois,
grosse et longue comme une fourchette ordinaire,
Œuv. de Benvenuto Cellini, trad. L. Léclanché,
Traité de l'orfèvrerie, ch. xxv, ou t. u, p. 340.
AVOCASSER. Ajoutez ; || 2° Il se dit encore au-
jourd'hui dans les îles Normandes, sans aucun
sens défavorable et au sens de plaider comme
avocat. Serment prêté par trois avocats reçus par
la cour royale de Guernesey, le 13 avril 1874....
que, s'il vient -à votre connaissance par quelque
manière que ce soit que la cause soit mauvaise,
en quoique état qu'elle soit, plus n'y avocasserez
et du tout la délaisserez.... La Gaz. de Guernesey.
14 avril 1874.
AYOCAT. Ajoutez : \\ i" Dans le langage féoda.,
protecteur. Les rois d'Espagne se qualifiaient en-
core, il n'y a que quelques années, avocats d'une
partie des villes que j'ai conquises en Flandre,
Mém. de Louis XIV, édit. Dreyss,t. ii, p. 450.
t 2. AVOCAT (a-vo-ka), s. m. Fruit de l'avo-
catier.
t AVOCATIE (a-vo-ka-sie), s. f. Dans le langage
féodal, fonction d'avocat, de protecteur. Ce pays
[la Flandre] étant presque tout divisé en diffé-
rentes avocaties ou protections, Mém. de Louis XIV,
édit. Dreyss, t. ii, p. 450.
LAVOIR. ^joMieï ; Il 18° Terme de turf. Avoir
un cheval, parier pour un cheval. Quand un pou-
leur demande : quel cheval avez-vous ? cela veut
dire pour quel cheval pariez-vous?
— REM. AjOM^ez ; Il 7. Auxiliaire, placé autre-
ment dans le xvu' siècle que nous ne faisons d'or-
dinaire aujourd'hui. Je devais par la royauté
Avoir commencé cet ouvrage [j'aurais dû.... com-
mencer], LA font. Fabl. III, 2. Et quand ce même
prélat [Fénelon] veut qu'on croie sur sa parole...,
la bonne foi lui devait avoir imposé silence, boss.
Remarques sur la réponse à la relation sur le
quii^tisme. Au reste cette construction est parfai-
tement correcte. || 8. Des grammairiens ontdit que
dans la locution : il y a longtemps, dix ans, etc.
30 AXE
que, et il y a longtemps, dix ans, etc., sans que,
une différence devait être établie
;
que la première
convenait quand l'action dont il s'agissait durait
encore : il y a longtemps que je demeure dans cet
appartement, et -.il y a longtemps telle chose arriva.
La distinction serait valable, si, dans la locution,
le que était un relatif signifiant pendant lequel
temps; mais c'est une simple conjonction qui unit
les deux membres. La seule remarque à faire, c'est
que, quand il y a longtemps, dix ans, etc. commence
la phrase, il est plus usuel de mettre le que : il y a
longtemps que je suis malade, que j'ai quitté cet
appartement. \\ 9. Molière a donné à il y a pour
complément un relatif. Pensez-vous qu'on soit ca-
pable d'aimer de certains maris qu'il y a? G.Dand.
lu, 5. Rien ne s'oppose à cette construction.
t AVOIRA (a-voi-ra), s. m. Grand palmier d'A-
frique, elœis guineensis, dont le fruit fournit deux
huiles différentes, l'une par son sarcocarpc, l'au-
tre par son amande. || On écrit aussi aouara.
t AVOIR-DU-POIDS (a-voir-du-poî), s. m. Terme
de commerce. Nom que les Anglais donnent à la
livre de <6 onces anglaises; elle vaut 453«'',60.
AVOISINER. Ajoutes : || 2° F. réfl. S'avoisiner,
devenir plus près, plus voisin. Le rocher s'avoisine,
vous en distinguez l'arête, le voilà, m'"" de gas-
PARIN, Vesper, 2» éd., Paris, 4862. || S'avoisiner
est une expression genevoise que Mme do Gas-
parin affectionne et qui se trouve aussi dans
R. Tôpffer.
AVORTER. — HIST. xin" s. Ajoutez : Se la ju-
ment sent l'odour et la fumée de la chandeille
esteinte, elle aorterat, brun, latini, Trésor,
p. 242.
t AVRILLÉE (a-vri-llée. Il mouillées), s. f.
Terme provincial. Pluie d'avril, douce et tiède.
AXE. Ajoutez : \\ Terme de géométrie. Diamètre
rectiligne d'une courbe plane, qui est perpendi-
culaire sur les cordes qu'il divise en deux parties
égales.
Il
S'emploie quelquefois pour désigner une
ligne remarquable d'une surface : axe d'un ce-
AZE
noïde, ligne droite le long de laquelle glissent les
génératrices. || Axe électrique, ligne qui, dans les
cristaux où s'est développée la pyroôlectricité,
réunit les pôles électriques.
t AXIAL, ALE (a-ksi-al, a-I'), adj. Qui appar-
tient à un axe, qui a le caractère d'axe. Plusieurs
des observateurs modernes ont décrit et représenté
la duplicité du vaisseau axial de la branchie [de
certains annélides], CLA.VA.nÈT)E, Annélides du golfe
de Naples, Genève, 4 868, p. 22.
f AXIN (a-ksin), s. m. Produit graisseux et ci-
reux employé comme onguent contre les douleurs,
au Mexique ; il est produit par la cochenille du
jatropha curcas appelée coccus axinus.
t AXINITE (a-ksi-ni-f), s. f. Substance minérale
qui cristallise en forme de hache.
— ÉTYM. 'A^ivïi, hache.
t AXIOMATIQUE. Ajoutez : Un sixième carac-
tère de cette loi [la loi fondamentale de la raison]
est d'être axiomatique, magy, Journ. o(p,c. B déc. ( 872,
p. 7545, 3' col.
AXIOME. Ajoutes : — HIST. XVI' S. N'est-ce pas
une chose que toute l'eschole tient comme un
axiome qu'il faut toujours commencer aux plus
aisez remèdes? paeé, Apologie.
t AXOLOTL (a-kso-lo-tr), s. m. Nom mexicain
d'une espèce de lézard.
f AYE-AYE (a-ye-a-yo), s. m. Mammifère singu-
lier de Madagascar; le nom scientifique est chi-
romys ; c'est une espèce de paresseux.
t AYER (a-ièr), s. m. Arbuste des Moluques,
dont il découle, quand on fait des incisions à ses
rameaux, un suc limpide propre à désaltérer.
— ÉTVM. Malais, âyer, eau, devic, Dict. élijm.
f AZEL (a-zèl), s. m. Nom, en Algérie, des terres
domaniales. La première [catégorie des proprié-
tés algériennes] est celle des azel ou beylick; ces
terres appartiennent à l'État qui les loue aux
tribus.... d'hahcourt, Journ. offic. 2 juill. isis,
p. 4359, 2" col.
t AZERAILLE (a-ze-rd-ll', H mouillées), s. f. Nom
AZU
provincial de l'érable champêtre, h. fliche, Man,
de botan. forest. p. 250, Nancy, 4 873.
— ÉTYM
.
Bas-lat. azerus, dérivé du lat . acer, érable.
AZEROLE. — ÉTYM. Mettez : Esp. acerola, aza-
roUo; portug. azerolo; ilul.eizeruolo, lazseruola,
lazzarolo; de l'arabe az-io'roûr, même sens.
AZIMUT. Ajoutez ; || 2° Azimut magnétique, an
gle que fait une direction horizontale quelconqui
avec le méridien magnétique d'un lieu.
t AZOR (a-zor), s. m. Nom fréquemment donné
aux petits chiens, d'après l'opéra de Grétry Zé-
mire et Azor. \\ Fig. Un Azor, une personne qui
en suit une autre sans jamais la quitter. || Les sol-
dats nomment leur sac Azor : son pelage lui a fait
donner ce nom de chien, l. larchey. || En style de
coulisse, appeler Azor, siffler.
t AZOTU. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, as-gaouq,
le mercure, devic, Dict. élym.
t AZURAGE (a-zu-ra-j'), s. m. Action de teindre
en bleu. M. Natalis Rondot : Pour les fils [de
soie] azurés, l'opération de l'azurage ne renché-
rit en aucune façon le filé?— M. Holdforthe : De
très-peu de chose; l'azurage se fait avec un mor-
ceau d'indigo, Enquête, Traité de comm. avec l'An-
qlet. t. V, p. 6H.
Jpl- AZUREMENT (a-zu-re-man), s. m. Néologisme.
Action d'azurer, état de ce qui est azuré. Plus
loin, dans l'azurement bleuâtre du lointain, on
découvrait le coteau de Ménilmontant, th. gautieh.
Portraits contemporains, p. loo (1874).
t AZURINE (a-zu-ri-n'), s. f. Nom d'un bleu. Un
vert appelé éméraldine, un bleu azurine, et le
noir intense d'aniline, ne se sont développés que
sur les fibres végétales, Mem-d'agnc. 1870-7 4, p. 338.
t AZURITE (a-zu-ri-f), s. f. Un des noms de la
lazulite, pierre bleue. Une pièce d'azurite en-
châssée dans sa prunelle [de la statue de Minerve]
rappelle l'épithète de glaucopis qu'Homère ne
manque jamais d'appliquer à Pallas-Athéné , et
prête à son regard une lueur étrange, th. Gau-
tier, Portraits contemp. (Simarl).
B
BAB BAC BAC
t BAB (bab), s. m. Nom du chef d'une secte reli-
gieuse qui s'est élevée de nos jours en Perse et
qui a été en butte à d'horribles persécutions. Le
chef de la religion, le Bab, c'est-à-dire la porte ou
le point, n'est qu'une émanation plus directe de
la divinité, f. chaulnes, Journ. offic. 30 janv. 4 875,
p. 816, 2° col.
BABA. Ajouteg :— ÉTYM. Russe, haha, ....vieille
sorcière, gâteau de Pâques.
f BABÉLIQUE (ba-bé-li-k'/, adj. Qui a rapport
à la tour de Babel, et fig. qui est plein de con-
fusion, de foule. Je crus voir de Paris se dessiner
l'image.... Ses faubourgs fourmillants, ses halles
habéliques, ant. campaux. Maisonnette, p. 4 6.
Pourtant, l'italien, l'allemand, l'anglais, ont eu
leur part, accusant ainsi le caractère un peu ba-
bélique de ces réunions internationales [le congrès
botanique de Florence], J. e. planchon, Rev. des
Deux-Mondes, 4 5 juill. 4 874, p. 457.
— ÉTYM. Babel.
t BABERI (ba-be-ri), adj. Nom d'une écriture
qui a été usitée en Perse. Il [le sultan Baber] rap-
pelle surtout avec complaifîance une écriture sin-
gulière, à laquelle il avait donné son nom,... c'é-
tait l'écriture babcri.... l'existence de l'alphabet
baberi ne peut être révoquée en doute.... fehd.
DELAUNAY, Joum. offlC. 27 aOÛt 4872, p. 572),
3* col.
t BABLAH (ba-bla) , s. m. Substance végétale
employée dans la teinture. Gousses tinctoriales,
4 fr. les 400 kilogrammes : on comprend sous cette
dénomination, particulièrement le bablah des In-
des et le libidibi ou dividivi d'Amérique, cordirh,
Journ.offlC. 3 juill. (872, p. 4547, 2" col.
t 4 . BABY (ba-bi, au plur. babics, prononcé aussi
ba-bi ; la prononciation anglaise est be-bi, auplur.
be-bis'), s. m. Mot anglais qui se dit quelquefois
aujourd'hui pour bébé, petit enfant. Les ba-bics
britanniques ont des teints de crème et de fraise.
th. GAUTIER, les Beaux-arts en Europe, t. i,
p. 44.
1 2. BABY (ba-bi), s. m. Partisan de la doctrine reli-
gieuse de Bab. Après quelques victoires, les babys
furent défaits; le Bab prisonnier fut conduit à
Tabriz, oîi on le supplicia, F. chaulnes, Journ.
offlC. 30 janv. 4 875, p. 816, 3» COl.
— ÉTYM. Voy. BAB, au Supplément.
t BABYSME (ba-bi-sm'), s. m. Doctrine religieuse
du Bab. Le babysme.... cette secte étrange [en
Perse, 4 847-4 852] qui a eu ses dieux, ses martyrs,
ses prophètes et qui, bien qu'étouffée en appa-
rence, n'est peut-être pas bien morte encore....
cette doctrine.... peut se résumer ainsi: Dieu est
en tout, donc tout est Dieu ; le chef de la religion,
le Bab, c'est-à-dire la porte ou le point, n'est
qu'une émanation plus directe de la divinité
,
F. CHAULNES, JOUm. offlC. 30 janv. 4875, p. 816,
2° col.
BAC. Ajoutez : || 3° Bac oblique, bac réuni obli-
quement à un câble tendu d'une rive à l'autre, de
manière à traverser la rivière par l'action môme
du courant.
— HIST. Ajouta : xii" s. Si s'en est jusqu'al port
aies Et li notoniers avec lui; Si s'en entrent el
bac andui [tous les doux], chrestif.n de troyes,
Perceval le Gallois, v. 9736.
t BACALIAU (ba-ka-li-ô), s. m. La morue sé-
chée.
t BACBUC (ba-kbuk), s. f. Dans Rabelais, la dive
Bacbuc, la bienheureuse bouteille.
— ÉTYM. Hèhreu, baqhoûq, bouteille, flacon,
DEVIC, Dict. élym.
BACHA. Ajoutes : — ÉTYM. Bâcha est la forme
arabe du mot turc pacha ; les Arabes, n'ayant point
dep, le remplacent par un b. Les Grecs ont altéré
le mot arabe bâcha en bassa.
t BaCIIE (ba-ch'), .ç. m. Terme de houillère en
Belgique et dans le département du Nord- 1| 1° La)
cuve en bois servant à puiser les eaux des réser-
voirs.
Il
2° Réservoir dans lequel une pompe verse
l'eau pour une pompe supérieure. || 3° Mesure de
houille d'un hectolitre. || 4" Bâche de hiercheur,
petit panier ou traîneau dans lequel les hiercheurs
traînent la houille ou les pierres.
— .ÉTYM. Le môme que bac.
BÂCHE. Ajoutes : || 7° Terme de houillère. Plan-
che sciée de longueur pour revêtir les parois des
bures. || Espèce de plancher que l'on établit pour
faciliter le roulage.
BÂCHER. Ajoutez ; Il 2° Terme de houillère en
Belgique. Poser les bâches sur madriers et les
clouer sur les bois de la cloison qui coupe le puits
selon son axe longitudinal.
Il
Planchéier une voie
descendante pour faciliter le roulage.
t BÂCHEUR (ba-cheur), s. m. Ouvrier chargé de
bâcher, c'est-à-dire de poser les madriers dans les
minesdehouillc. Primes distribuées aux hercheurs,
aux bâcheurs et aux avaleurs, Journ. offic. 25 févr.
1873, p. 4364, 4" COl.
t BÂCHIRE (bâ-chi-r'), s. f. Terme de houillère
en Belgique. Cloison de planches clouées dans une
bure.
t BACHLICK (bach-lik) ou BACHELICK. (ba-che-
lik), s. m. On vend sous ce nom une espèce d'é-
charpe en filet de laine à larges mailles, formant
capuchon pour la tête, avec des bouts pendants
et munis de longues houpes; le mot et la chose
sont d'origine russe. Enveloppé dans sa peau de
mouton, la tôte encapuchonnée dans son bachlick,
son long fusil lui battant le dosa chaque secousse,
il [le cavalier tatare du Caucase] trottine silen-
cieusement,... J. PATENÔTRE, RCV. dcS DCUX'
Mondes, 4" déc. 4 874 p. 524.
t BACHOLLE. Ajoutes .•112° Vase en bois dans
lequel le fromager dépose la pelote de lait caillé,
pour faire le fromage de Cantal, les Primes d'hon-
neur, p. 448, Paris, 4 874.
BAG
BACHOT. Ajoutes : \\ 2° Nom, dans les environs
do Paris, du vase dans lequel on recueille le rai-
sin. Il faut six bachots pour faire une barrique
de vin.
BACINET. Ajoutes : || 2» Partie de l'armement
de tète des hommes d'armes (voy. bassinet).
BÂCLER. Ajoutes : — HIST. xm" s. Renost Qui
bâcle, GÉRAUD, Parts sous Philippe le Bel, p. 43.
I BACKEUR (ba-kneur), s. m. Ouvrier qui creuse
fBACNDRE (ba-knu-r') ou BAQUENURE (ba-
ke-nu-r'), s. f. Terme du pays do Liège, qui dé-
signe une galerie faite à travers les bancs de ro-
ches perpendiculairement au puits de la mine ;
c'est le synonyme de bouveau 2.
t BACOLOGIQCE (ba-ko-lo-ji-k'), adj. Qui a
rapport aux vers à soie. La campagne bacologique
— ceci regarde ceux qui s'occupent de la produc-
tion de la soie — a été splendide au Japon , oii on
a eu des graines excellentes et en grande quantité
en beaucoup d'endroits, Journ. ofjic. 7 oct. 4 874,
p. 6894, 3° col.
— ÉTYM. Mot hybride, de l'ital. haco, ver, ver à
soie, et Xôyoç, rapport.
t BACTÉRIE {ba-kté-rie), s. f. Infusoire végé-
tal, possédant une faculté de locomotion qui se
retrouve dans beaucoup de conferves. Les bacté-
ries jouent dans les tissus et les humeurs des êtres
organisés le rôle destructeur des principes immé-
diats que jouent les champignons microscopiques
appelés ferments. || Bactéries du sang de rate, bac-
téries qui se développent dans le sang des animaux
morts de cette maladie et aussi dans le sang des
individus atteints de pustule maligne.
T BACTÉRIQDE (ba-kté-ri-k'), adj. Qui a rapport
aux bactéries. On peut comprendre [en considé-
rant la diffusion , dans l'atmosphère , des corpus-
cules invisibles] la marche des épidémies qui ra-
vagent un pays, épargnant certaines villes d'un
même département; est-ce là un résultat de l'ac-
tion de nuages bactériques s'abattantsur un point
et ne touchant point les autres? bouchut, Journ.
OffiC. 8 juin. 4876, p. 4960, i" Col.
"
t BACTRIEN, lENNE (ba-ktri-in , iè-n'), adj. Qui
est relatif à la Bactriane. Le législateur bactrien,
Zoroastre.
t BADAMIER. — ÉTYM. Ajoutes : Damier n'est
pour rien dans ce mot. L'origine en est le persan
bâdâm, amande, devic, Dict. élijm.
BADAUDERIE. Ajoutes : — HlST. xyi' s. Quand
les vieux soldats les surprenoient en telles badau-
deries, brant. Duels.
f BADELAIRE. Ajoutes : — REM. Badelaire est
le même qu&liaudclaire (voy. ce mot au Diction-
naire).
BADIANE. Ajoutes : — ÉTYM. Persan, lâdiân,
anis, DEVIC, Dict. étym.
BADINAGE. /l/oMêe^ ; || 3° Chasse au badinage,
celle qui consiste à attirer les canards sauvages à
l'aide d'un chien que l'on fait courir sur le bord
de l'eau. La chasse au badinage n'est pas une fa-
ble, comme le croient bien des chasseurs ; si vous
en doutez, faites-en l'expérience : promenez-vous
le long d'une mare assez large oîi s'ébattent des
canards domestiques ; et, quel que soit votre chien,
vous les verrez suivre tous ses mouvements, carte-
RON, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 96,
Hetzel, 4 866.
t BADINGCE (ba-din-gh') , s. f. Voy. bandingde
au Dictionnaire et au Supplément.
t BADRÉE (ba-drée), s. f. En Normandie, mar-
melade de pommes ou de poires qu'on étend sur
les pâtisseries, sur les tartes, delboulle, Gloss. de
la vallée d'Tères, Le Havre, 4 876, p. 30.
t BADROUILLË. Ajoutes : — REM. Le même
que vadrouille (voy. ce mot au Dictionnaire).
t BAGATELIHR (ba-ga-te-lié), s. m. Celui qui
dit ou fait des bagatelles. Il n'y aurait point
d'empêchement qui privât les quolibetiers du pri-
vilège du jubilé; ce que je puis dire des bagate-
liers, si toutes les bagatelles étaient aussi belles
que les vôtres, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
BAGATELLE. — ÉTYM. Ajoutes : Comme l'ori-
gine de bagaieWe est controversée, nous consignons
ici un passage où ce mot est employé avec un sens
particulier : Qui crédit bas dispositiones [hernias]
curari per limaturam calibis interius et magnete
exterius apposito cum sua hagatella, bartholo-
M.«us DE MONTAGNANA, ConsHia. Le sens n'est pas
très-assuré
;
pourtant il paraît être : avec son an-
neau, sa bague. Barthélémy de Montagnana est
un chirurgien italien du xv' siècle.
t BAGNOLE (ba-gno-l'), s. f. Sorte de wagons
BAI
pour les chevaux. Une compagnie de chemin de
fer est-elle tenue d'avoir dans chacune de ses ga-
res et stations, à la disposition des expéditeurs de
chevaux, des wagons-écuries, des wagons dit ba-
gnoles et autres, au choix des expéditeurs? Cas.
des Trib. 4 7-4 8 août 4 874, p. 787, 4"= col.
— ÉTYM. Une bagnole est, dit-on, dans les Ar-
dennes, une mauvaise voiture. Bagnole se dit
couramment en Normandie dans le môme sens.
C'est probablement un péjoratif de banne, ban-
neau.
BAGUE. Ajoutes : || 7° Terme de mécanique.
Bague d'excentrique, cercle métallique qui enve-
loppe l'excentrique circulaire. || 8° Moulure au
goulot d'une bouteille. Litres, forme française à
deux bagues, Enquête, Traité de comm. avec l'An-
glet. t. VI, p. 54 0.
BAGUENAUDE. — HIST. xv" S. Ajoutes : Bague-
naude [nom d'une combinaison de rimes], henri
DE CROY, dans Hist. litt. de la Fr.t. xxiv, p. 454.
BAGUETTE. Ajoutes : || 13° Arbalète à baguette
(voy. arbalète).
BAUVT . Ajoutes : \\ i° Bs.ns l'argot des écoles,
pensionnat, logement.
BAHUTIER. Ajoutes : — REM. Le proverbe re-
latif aux bahutiers qui font plus de bruit que de
besogne, a probablement donné origine au verbe
populaire bahuter, faire tapage.
t BAHUTTE (ba-u-f) , s. m. Nom italien, inusité
en français, du domino vêtement. J'ai un peu dé-
rangé ma philosophie pour me mettre comme les
autres [à Venise] ; de sorte que je cours la place
et les spectacles en masque et en bahutte, tout
aussi fièrement que si j'avais passé toute ma vie
dans cet équipage , J. J. rouss. Lett. à Urne de
Montaigu, 23 nov. 4 743.
t BAÏANISME (ba-ia-ni-sm'), s. m. Voy. plus loin
BAYANISME. J. B. Duchesne '.Histoire du baïanisme
ou de l'hérésie de Michel Baïus, avec notes et
pièces justificatives. Douai, 4 72), in-4''.
t BAIGNADE (bè-gna-d'), s. f. Action de prendre
des bains en rivière ou en mer. La préfecture de
police vient de faire afficher dans le département
de la Seine une ordonnance concernant les bai-
gnades en pleine rivière, Journ. ofjic. 2 juin 4 876,
p. 3787, 1" col.
f BAIGNAGE (bè-gna-j'), s. m. Nom donné, dans
le Calvados, à l'irrigation des prés, les Primes
d'honneur, Paris, 4 870, p. 4 5.
t BAIGNANT (bè-gnan) , s. m. Se dit , dans les
lieux où l'on prend les bains de mer, de celui qui
prend les bains, quand on veut le distinguer de
celui qui les fait prendre. Le baignant et le bai-
gneur.
t BAIGNANTE (bè-gnan-f), adj. f. Prairies bai-
gnantes, nom, dans le Calvados, des prairies arro-
sées, les Primes d'honneur, Paris, 4 870, p. 15.
BAIGNER
II
4° F. n. Ajoutes : || Fig. Il se dit de
la lune quand elle est entourée d'un cercle et que
son contour est mal terminé. La couleur pâle de la
lune, les cercles concentriques plus ou moins obs-
curs dont elle est [entourée, ses cornes mal ter-
minées, l'auréole lumineuse qui s'étend autour
d'elle et qui fait dire que la lune baigne, sont au-
tant de signes de pluie ; les étoiles présentent des
signes pareils : leur lumière perd de sa vivacité et
elles baignent aux approches de la pluie, Journ.
offlC. 20 sept. 4873, p. 5976, 4" Col.
BAIGNEUR. Ajoutes: Il 5° Baigneur, nom donné,
dans le Calvados, à ceux qui opèrent l'irrigation
des iprés, les Primes d'honneur, Paris, 4 870, p. 45.
— REM. Au xvii^s. et même plus tard, les bai-
gneurs étaient en même temps logeurs. J'avais
logé au faubourg Saint-Germain chez un baigneur
avec l'évêque de Limoges, tilly (né en 4 764),
Mém. t. I, p. 204.
t BAIGNOIR (bè-gnoir), s. m. Lieu où l'on se
baigne, établissement de bains. On doit établir un
baignoir dans le lac de Nantua, à l'usage de la
population de cette ville, Courrier de VAin,
juin 4 875.
— REM. Il n'est pas probable que ce néologisme,
qui pourtant ne serait pas inutile, s'établisse, soit
à cause de l'homophomie avec baignoire, soit parce
que bains s'emploie déjà en un sens voisin.
BAIL. AiouteS : \\ 2° Ancien terme de droit en
Bretagne. Bail à convenant, bail en premier dé-
tachement, dit aussi acconvenancement, bail fait
pour un temps convenu, au bout duquel le pro-
priétaire foncier pouvait déposséder le tenancier,
moyennant remboursement de ses dépenses à dire
d'experts, méheust, dans Mémoires de la Société
centrale d'agriculture, 4 873, p. 300.
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BAILLE. — ÉTYM. Ajoutez : Les paysans de l'An-
goumois disent un baille.
1 2. BAILLE (ba-ir, ii mouillées), s. f. Nom donné,
dans le nord de la France, aux perches dont on
entoure les pâturages.
t 3. BAILLE (ba-ir, Il mouillées), s. m. Nom
qu'on donne dans la Provence au chef des bergers
qui conduisent leurs troupeaux sur les montagnes;
c'est une autre forme de bayle (voy. ce mot au Sup-
plément). Je suis Lombard le baille des troupeaux
transhumants qui sont là-haut sur les montagnes
pastorales, e. berthet, la Directrice des postes,
ch. XX.
t BAILLÉE (ba-llée, U mouillées), s. f. Ancien
terme de droit en Bretagne. Baillée d'assurance,
renouvellement du bail à convenant (voy. bail, au
Supplément), méheust, dans Mém. de la Soc. cen-
trale d'agric. 4 873, p. 300.
BÂILLER. 'Ajoutes : || Activement. Bâiller sa
vie. la passer en bâillant. Appauvri d'àme et de
sang, le fils [do Henri IV] traîna, bâilla sa vie; et
le plus grand service qu'il ait rendu à la France
est d'avoir maintenu Richelieu au pouvoir, henri
blaze de bury, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 août
4 876, p. 947.
t BAILLETTE. Ajoutes : || 2" La transaction elle-
même qui donnait la baillette.
... dans diverses
baillettes ou transactions plus anciennes,... etmême
en remontant à la baillette du 4 octobre 4468,
qui est l'acte primordial et originaire dont se pré-
valent les usagers.... Enquêtes sur les incendies
des forêts, p. 207, Dépos. Flinoy, directeur du PW-
nix, à Bordeaux, 4 873.
BAILLEUL. Ajoutes : — REM. On a dit bailleur
par confusion
;
c'est une faute. J'avais pris la ré-
solution de m'abandonner entre les mains de M. de
Cuvilliers, qui était bailleur du roi, m"" de la
GUETTE, Mémoires, éd. Jannet, 4 856, p. 4 89. Je
craignais le bailleur comme la mort, p. 488.
BAILLEUR. Ajoutes : || 5» Bailleur de blé se disait,
dans les anciens moulins, de l'auget distributeur.
BAILLI, ajoutes ;
li
G" Le premier magistrat civil
de chacune des deux lies de Jersey et de Guerne-
sey, nommé par la couronne, président de la cour




baillif, suppléant du bailli, nommé par lui, géné-
ralement parmi les membres de la cour royale.
t BAILLIVAL, ALE (ba-lli-val, va-l', U mouil-
lées), adj. Qui a rapport au bailli. Le secrétaire
baillival d'Yverdun, J. j. rouss. Lett. au comte de
Tonnerre, 4 8 sept. 4 768. L'assemblée baillivale de
Bourg en 4 789, Courrier de l'Ain, 5 juillet 4 864
{Extraits des anecdotes sur le Bresse de l'astro-
nome Lalande).
BAIN. Ajoutez: || 11° Terme d'exploitation houil-
lère. Bain d'eau, ou, simplement, bain, réservoir
souterrain formé par l'infiltration des eaux dans
les vides laissés par l'exploitation de la houille.
— ÈT^tM. Ajoutes .-D'autres disent que l'expression
bain-marie provient de Marie, sœur de Moïse, à
qui les alchimistes attribuaient un livre, conte-
nant diverses recettes et préparations.
BAÏONNETTE, — ÉTYM. Ajoutes : « La baïon-
nette, selon quelques auteurs, aurait été inventée
à Bayonne pendant le siège de cette ville, en 4 523,
et mise en usage dans l'armée par Martinet, en
4 67)
; mais l'emploi en était évidemment antérieur
à cette époque, puisqu'on voit, dans une lettre
écrite, en 4 574, par Hotmann à Jacques Capelle, à
Sedan, que celte arme était usitée de son temps ;
et qu'en 4 640 on en fabriqua à Bayonne. Le mot
baïonnette, du reste, ne vient pas de Bayonne,
mais bien du mot roman bayoneta, petite gaîne
;
dans tous les idiomes de l'Espagne, bayona veut
dire gaîne. Le contenant aurait ainsi donné son
nom au contenu » a. de chasnel, Dict. des armées
de terre et de mer, Paris, Armand le Chevalier, 4 862,
p. 63. Voici le passage de Hotman dont parle
M. de Chasnel : Is [M. de Courlay] biennio
supra ternis a me litteris petiit, ut illi pugioneo»
inauratum mitterem
,
quem vos appellatis bayon-'
nette.... pugionem duobus scutatis aureis et se-
misse confestim emi, Fr. et Joh.Hotomanorum....
Epistol,x, 4 700, in-4°, p. 54 {Epist. XL Jacobo Ca-
pello, 20 avril 4 575). Ainsi l'existence de la baïon-
nette et de son nom est constatée en 4 575; et Vol-
taire est déchargé de l'accusation d'anachronisme
portée contre lui au sujet des vers où il fait figurer
la baïonnette à la bataille d'Ivry en 4 590 : Cette
arme que jadis
,
pour dépeupler la terre. Dans
Bayonne inventa le démon de la guerre,ffenr. viu.
Toutefois les observations de M. de Chasnel nç
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pi-ouvcnt pas que l'arme n'ait pas été inventée à
Uayonne, et surtout que haïonnette vienne de l'es-
pagnol vaina, gaine, prononcé il est vrai baina,
mais qui n'a pu guère donner un diminutif avec
inlercalation d'un o.
i. 1^A1SEK. Ajoute: .- — REM. t. Figurément, bai-
ser les mains signifie aussi dire adieu, renoncer.
Elle va louer une maison pour cent ans, et baise
très-humblement les mains à la pauvre Bretagne,
sÉv. 236. S'il est ainsi, je vous baise les mains.
Muses
;
gardez vos faveurs pour quelqu'autre
,
j. B. Rouss. Liv. I, Epilre 1. 1| 2. C'est à grand tort que
plusieurs écrivains remplacent baiser par em-
brasser. On lit souvent : il lui embrasse les mains.
Ainsi défigurée, la locution devient ridicule.
2. BAISER. Ajoutez : || Baiser Lamourette, récon-
ciliation peu durable, ainsi dit d'un embrassement
général qui eut lieu entre les députés à l'Assem-
blée nationale, sur un appel chaleureux à la con-
ciliation fait par M. Lamourette, en 1792; mais, le
moment d'enthousiasme passé, chacun retourna à
son parti.
BAISSE. Ajoutez : || 4° X la baisse, à la descente,
dans le langage des bateliers de la Saône et de la
Loire, mantellier. Glossaire, Paris, 1869, p. lo.
BAISSER. Il 9° F. n. Ajoutez : Baisser, descendre
une rivière. Nous prîmes une cabane, et baissâmes
jusqu'à Orléans, scarr. Roman corn, cité dans jal.
— HIST.
Il
xvi" s. Ajoutez : II n'y avoit lieu oii un
chalan peust monter ne baisser [descendre un
cours d'eau] ; monseigneur le Dauphin qui bais-
soit par eau.... mantellier, Glossaire, Paris,
^869, p. <o.
t 2. BAISSIER (bè-sié), s. m. Nom donné, dans
le cours de quelques rivières, à des atterrisse-
ments.
t BATTE (bè-f), s. f. Nom, en haute Normandie,
Seine-Inférieure, de l'amorce pour les hameçons.
— ÉTYM. Le même que boitte. X boitte, ce mot
est rattaché au bas-breton boued, nourriture, et
aussi appât, amorce; mais M. Baudry rattache
baiteh.l'3.ng\.bail, amorce, qui lui-même semble
se rattacher à l'angl. bit. morceau, bouchée
j
comp. l'allem. beiszen, mordre.
tBAKCHICH (ba-kchich), s. m. Cadeau, pourboire,
en Turquie, en Egypte, en Perse. Nous prenons
nos billets, et nous sommes poursuivis dans la
gare par un employé arabe qui nous demande un
bakchich pour nous avoir passé nos billets, guill.
lejean, d'Alexandrie à Souakia, dans le Tour du
Monde, 2" sem. de ^860, p. 98. || On le trouve écrit
aussi bachich. Des Arabes demi-nus nous déposent
sains et secs sur le quai moyennant un léger ba-
chich, SPiELL, Voij. au Liban, dans Tour du Monde,
i" sem. 1861.
— EtYM. Persan, bakchich, du vevhebakhchîden,
donner, devic, Dict. élym.
BAL. Ajoutez : || 3» Épée de bal, épée qui ne
sert que pour la toilette. Si mon premier langage
était scintillant et musqué comme l'épée de bal et
la poudre, a. de vigny. Stcllo, ch. 20. !| 4° Ancien-
nement, bal réglé, bal ouvert par un branle. Le
dimanche gras, il y eut grand bal réglé chez le
roi, c'est-à-dire ouvert par un branle, suivant le-
quel chacun dansa après, st-sim. ch. u, p. 24 (t. i,
éd. Chéruel et Ad. Régnier fils). \
BALADIiNAGE. Ajoutes ; || 3" Baladi^ges, nom
donné autrefois aux danses par haut, dans les-
quelles on sautait plus ou moins, par opposition
aux danses par bas ou danses nobles, comme le
menuet, la courante^ où le danseur ne quittait pas
le parquet.
BALAI. Ajoutez ; Il 4° Balai de sorcier, branche
déformée par maladie en un sapin. Il [le chau-
dron, maladie du sapin] résulte d'un arrêt de sève
qui se manifeste à l'origine par un rameau dé-
formé qu'on appelle, dans les Vosges, balai de sor-
cier, H. fi.iche, Man. de Botan. forest. p. 281,
Nancy, 1873. || 5° Portion de la queue, chez les
poissons. Les trieurs couperont aussi, deux fois
par jour, la moitié du balai do la queue à cette
qualité de poissons [morues plates] avant de la re-
mettre dans la cale.... Art. ^o de la direct, du
Corps consulaire de Dieppe du 25 juill. 1776,
dans Notice sur Vvcorar/e, par J. Delahais, p. 31.
116° I! se dit, en général, d'une pousse désordon-
née de brindilles autour de la cicatrice d'une
grosse branche coupée.
— ÉTVM. Ajoutez : Contre la dérivation qui tire
balai de l'armoricain balan, genêt, M. d'Arbois
de Jubainville (Revue celtique, t. n, p. 128) re-
marque que balan est une forme moderne employée
pour banazl, en moyen gallois banadil; il ajoute
BAL
qu'il faudrait s'assurer si le mot français n'est pas




2° Ajoutez : Une bonne balance hy-
drostatique, qui penchait sensiblement à un quart
de grain, BUFF. Uist. nat. Part. exp. Œuvres, t. viii,
p. 186. y Balance deRoberval, balance dans laquelle'
les plateaux sont au-dessus du point de suspension,
auquel ils sont reliés à l'aide d'un parallélogramme
articulé. || Balance de Quintenz, ou balance à bas-
cule, ou bascule, balance employée pour peser les
lourds fardeaux; les longueurs des bras de levier
sont dans un rapport constant, en général égal
à
Yj-, ; une articulation particulière permet au pla-
teau qui reçoit le corps à peser, de se mouvoir ho-
rizontalement.
Il
Balance romaine, voy. romaine i.
Il
On donne encore le nom de balance à divers ap-
pareils destinés à mesurer des forces quelconques.
Balance de torsion.
BALANCEMENT. || 2° Disposition des marches
d'un escalier dont une partie est droite et une par-
tie circulaire, adoptée en vue de répartir progres-
sivement la diminution de largeur des marches
du côté de la rampe circulaire.
BALANCER. Ajoutez : \\ 11° En termes de con-
struction, balancer un escalier, établir le balance-
ment des marches. || 12° Populairement, tenir en
suspens, amuser. Le fond de l'afi'aire, à ce que
j'imagine, c'est que sa petite fierté veut avoir sa
revanche et se donner le plaisir de te tenir le bec
dans l'eau; tu l'as balancée, elle te balance.... ne
prends pas cet air déconfit, v. cherbuliez, Rev.
des Deux-Mondes, 15 févr. 1876, p. 739.
BALANCIER. Ajoutez : \\ 7° Terme de mécanique.
Levier mobile autour d'un axe passant par son mi-
lieu, et servant à transformer un mouvement rec-
tiligne alternatif en un mouvement circulaire. Ba-
lancier d'une machine à vapeur. || Balancier à
bouton, et balancier à coulisse, organes de ma-
chines servant à transformer un mouvement cir-
culaire alternatif en un mouvement rectiligne al-
ternatif.
Il
Balancier de Cartwright, qui transforme
un mouvement circulaire continu en un mouve-
ment rectiligne alternatif. || Balancier d'Olivier
Evans, organe qui sert à guider verticalement la
tige du piston de certaines machines à vapeur.
BALANÇOIRE. Ajoutez : \\ 3" Fig. et populaire-
ment. Actes ou propos qui ont pour but de tromper,
d'amuser. Les spéculateurs avaient tout fait, la
semaine dernière, pour semer des inquiétudes sur
la récolte prochaine qui était partout couverte de
neiges; mais, depuis que le soleil a fait fondre ces
neiges et balançoires de bourse, on a vu que les
céréales se portaient à merveille.... le Rappel,
23 fév. 1876.
f BALANÇON. Ajoutez : \\ Nom de petits ais dont
on couvre les maisons. Tarif des patentes, 1858.
j- BALAÎiT. Ajoutez : \\ 2° En métallurgie, un for-
geur chauffe une pièce au balant, lorsque, en te-
nant son feu bien couvert, il communique de lé-
gers mouvements à cette pièce, de manière à juger
de l'état oîi elle est arrivée, par le degré de ra-
mollissement qui tend à la faire plier sur la
chaude. '
t BALANTINE (ba-lan-ti-n'), s. f. Petit sac que
les merveilleuses du Directoire portaient suspendu
à la ceinture et ballant sur leurs genoux, comme
la sabretache des hussards flotte sur leur mollet.
Il est question de la balantine dans le Spectateur
du Nord, 2» trimestre de 1799, cité par les frères
GONCOURT, Société française pendant la Révolution.
Les balantines battaient sur les genoux des mer-
veilleuses; les oreilles de chien battaient sur la
joue des incroyables, et sur leur culotte battaient
les breloques de leurs montres, ch. blanc, l'Art dans
la parure, Journ. offic. 2&oct. 1872, p. 6711,3» col.
t BALATA (ba-la-ta), s. m. Arbre de la Guyane.
Le balata sert pour le charronnage et les roues de
moulin, Journ. ofjîc. 23 sept. 1872, p. 6 153, 2» col.
t BALAYETTE. Ajoutez : \\ 2» Petit balai de
bruyères taillé en brosse, dont on se sert dans le
filage des cocons.
BALCON. Ajoutez : — HIST. xvi° s. Vous met-
trez sur les entablements et niveau des terrasses
(au droict des fencstrcs qui seront au dessous) des
petits balcons, ainsi qu'on les appelle en Italie,
qui sont petites saillies qui scprojcctent hors des
murs en terrasses accompagnées de baleustres et
appuis, avec tel ornement que l'on veult, Pii. de
l'ohme, Architect. viii, 20.
t BALCONIER (bal-ko-nié), s. m. Néologisme.
Celui qui pérore à un balcon, qui harangue la
foule du haut d'un balcon. Il n'est pas extraor-
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dinaire que je cite les avocats comme connaissant
la législation mieux que moi, qui ne suis ni avocat,
ni orateur, ni balconier.... marquis de morte-
MART, Journ. offic. 29 mars 1847, p. 2429, 2= col. Il
n'a pas le droit... de parler comme le premier révo-
lutionnaire venu, de bafouer nos institutions nou-
velles et les hommes qui les représentent, de ra-
valer sa parole jusqu'à ce rôle de vulgaire bal-
conier, FR. CHARMES, Joum. dcs Débats, !" janv.
1875, 1" p. 5° col.
t BALÉNIDE (ba-lé-ni-d'), s. m. Terme d'histoire
naturelle. Genre de baleines. Remarques sur les
balénides des mers du Japon, p. gervais, Acad
.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 932.
t BALERIT (ba-le-ri), s. m. Nom, dans l'Aunis,
d'un oiseau de proie, que les uns disent être l'é-
mouchet et les autres la crécerelle, Gloss. auni-
sien, La Rochelle, I870,ji. 68.
fBALÉRON ou BALERONG (ba-lé-ron), s. m.
Salle d'audience oîi le souverain malais rend la jus-
tice; c'est généralement une grande cour entourée
par les bâtiments du palais.
— ÉTYM.Malais, baiêrony ou bàlë-rouang, devic,
Dict. étym.
BALÈVRE. — HIST. || xvi° S. Ajoutez : Les In-
des la peignent [la beauté] noire et basannée....
et chargent de gros anneaux d'or le cartilage d'en-
tre les nazeaux.... comme aussi la balievre de gros
cercles enrichis de pierreries, mont, ii, 201.
t BALINE. Ajoutez : .... Couché sur un fumiei:
exhalant une odeur repoussante et n'ayant pour
se couvrir qu'une mauvaise toile de baline [il s'a-
git d'un malheureux séquestré], Gaz. des Trib. 22
juin 1873, p. 592, l'« col.
t BALIQUE (ba-li-k'), adj. Langue balique, le
pâli, [i Siam] l'archiprêtre a récité devant la cour
et le peuple, en langue balique, les cinq comman-
dements de la religion, Journ. offic. 27 cet. 1876,
p. 7768, 2» col.
— ÉTYM. Bali, qui s'est dit pour pâli (voy. pâli,
au Dictionnaire).
t BALISEMENT. Ajoutez : — HIST. xvi° s. Bali-
sement, mantellier, Gloss. Paris, 1869, p. 10.
BALISTE. Ajoutez : — REM. Dans la baliste. une
pièce de bois est engagée par une de ses extrémi-
tés dans une réunion de cordages ou de nerfs d'a-
nimaux, qu'elle tord avec force lorsqu'on la rabat
horizontalement; lorsqu'on la laisse échapper, elle
pousse un trait, disposé en conséquence, contre
lequel elle vient frapper.
BALISTIQUE. Ajoutez: \\ 2» Adj. Qui a rapport à
la balistique. Études balistiques. Propriétés balis-
tiques.
BALIVERNE. — HIST. Ajoutez : xvi° s. Baliver-
neries ou contes nouveaux d'Eutrapel, Paris, 1548,
titre d'un ouvrage de Noël du Fail. Une batelée de
contes rustiques de mes ouvriers, desquels, sans
faire semblant de rien, j'ay autrefois extrait et
recueilli en mes tablettes le sujet et grâce, et
communiqué leurs propos et mes balivernes au
peuple, NOËL DU FAIL, Contes d'Eutrapel, t. u,
p. 352, édit. 1874, dans a. de la bordehie, Bibl.
des chartes, 1875, 3° et 4° livr. p. 262. Il est couru
un siècle jusques au nostre durant lequel ne se
treuvoient autres histoires que de telles barniuelles
[romans de chevalerie], bonivard, Advis et de-
vis, p. 171.
— ÉTYM. Ajoutez : Tout en continuant à conve-
nir que l'origine de ce mot est inconnue, il est
toujours bon d'en signaler une autre forme avec
un autre sens ; c'est le vénitien baliverna, masure
(Romania, avril 1875, p. 2.54).
t BALLASTER (ba-la-sté) , v. a. Terme de con-





1° Ajoutez : Garder les balles, s'est
dit comme garder les manteaux. Et moi, durant
ce temps, je garderai les balles? corn. Place Roy.
II, 7.
Il
2° Ajoutez : Les balles ont été primitive-
ment rondes, comme elles le sont encore dans la
plupart des fusils de chasse ; leur forme s'est mo-
difiée, mais elles ont conservé leur nom, malgré
l'étymologie. Balle oblongue. Balle évidée. || Terme
d'artillerie. Petites sphères en plomb, en fer, ou
en fonte qu'on met dans les boîtes à mitraille et
dans les obus à balles. |1 Balle à feu, artifice d'é-
clairage ; c'est un projectile contenant une compo-
sition éclairante. Il Balles ramées, deux ou troi
balles de plomb jointes ensemble par un fil d'ar-
chal tortillé. || 3° Moulage à la balle, sorte de
moulage. Dans le moulage à la balle, on fait pé-
nétrer avec le .pouce dans toutes les cavités, aussi
également que possible, de petites balles de
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pâte que l'on juxtapose et que l'on comprime pour
les souder ensemble, p. poiuk, Notions de cluinie,
p. <92. Paris, (869. Il 4» Terme de métallurgie. Sy-
nonyme do loupe. Les balles ou loupes peuvent
être extraites pour être soumises au cinglage, si
c'est du 1er forgé qu'on se propose de produire,
Journ. ojfic. t-2 mai 1873, p. :jog4, 2' col.
t 2. BALLER (ba-lé), v. n. Terme de métallur-
gie. Se former en balle ou loupe. Dans ces condi-
tions de marche, le fer métallique est bientôt pré-
cipité du minerai fondu qui enveloppe la scorie ;
on donne alors un mouvement plus rapide au ro-
tator pour faire baller le fer, Journ. ofjic. <2 mai
1873, p. 3064, 2« COl.
t BALLETANT (ba-le-tan), s. m. Celui qui prend
part à un ballet. Nous vîmes jeudi soir le ballet
attendu si longtemps.... ce fut un désordre le plus
grand du monde, de quoi toutefois les balletants
ont occasion de remercier Dieu, Malh. Lexique,
éd. L. Laianne.
t BALLIÈRE (ba-llè-r', Il mouillées), s. f. Nom,
à Saint-Brieuc, de paillasses faites de balle d'a-
voine (et aussi dans l'Aunis, Gloss. aunisien, La Ro-
chelle, 4870, p. 68).
t. BALLON. Ajoutez : \\ 6° Globe en verre et en
forme de ballon qu'on met aux lampes. Fabricant
de ballons pour lampes, Tarif des patentes, 4 858.
Il
7° On dit qu'une danseuse de l'Opéra a du ballon,
lorsqu'elle danse en arrondissant gracieusement
les bras, et en faisant ballonner ses jupes.
— HiST. xvi= s. Ajoutez :Ba.llon de drap [drap em-
paqueté]; ballon d'acier [s'entendait d'une certaine
quantité d'acier, soit d'un seul morceau, soit en
plusieurs morceaux réunis et mis en paquet ar-
rondi], MANTELLiEH, Gloss. Paris, 1869, p. n.
t 3. BALLON. Ajoutes : || Chant dus uallons,
bruit qu'on entend parfois dans les montagnes. Il
nous paraît plus probable que les bruits entendus
étaient produits par ce phénomène bien connu des
voyageurs sous le nom de chant des ballons, bruit
de roche, h. de parville, Journ. offic. 29 nov.
4871, p. 4695, 2" COl.
t 4. BALLON (ba-lon), s. m. Nom, dans le dépar-
tement de la Somme, d'une voiture destinée au
transport du poisson.
t BALLONNER. Ajoutes : \\ 2° F. réfl. Se ballon-
ner, devenir bombé, en parlant d'un mur. Â chaque
agitation de la lame, la mer déferlait par-dessus
le quaij d'énormes crevasses se sont produites, en
même temps que la muraille en pierre de taille
s'est ballonnée de la façon la plus inquiétante,
Extr. du Journ. du Havre, dans Journ. offic. 4
1
riéc. 1874, p. 8493, 3» Col.
t BALLONNET (ba-lo-nè), s. m. Petit ballon, pe-
tit vase en verre. Il [M. Bert] a respiré un mé-
lange artificiel d'oxygène et d'azote dans la pro-
portion de 40 pour 100 contre 60 pour lOu renfermé
dans de petits ballonnets, h. de parville, Journ.
offic. 3 avr. 1874, p. 2568, 3° COl.
t BALNÉAIRE (bal-né-è-r'), adj. Qui concerne
les bains. Température balnéaire. || Station bal-
néaire, lieu où l'on prend des bains d'eau miné-
rale ou des bains de mer.
— ÉTVM. Lat. balnearis, de balneum, bain.
t BALNÉATION (bal-né-a-sion), s. f. Adminis-
tration des bains en général.
— ÉTVM. Lat. halneum, bain.
+ BALNÉATOIRE (bal-né-a-toi-r'), adj. Qui a
rapport aux bains. Appareils balnéatoires et hy-
drothérapiques, Journ. offic. 9 sept. 1876, p. 6852,
3" col.
BALOURD. Ajoutes : — REM. Voici un exemple
plus ancien que ceux qui sont cités : Il est grand
dommage que je ne sois imprimeur; je disputerais
de gloire avec les Elzeviers et effacerais celle des
Plantins; pour le moins ne ferais-je pas comme
les balourds qui d'une ligne ne font qu'un mot,
BALZAC, Lettr. inéd. xxxvm, éd.Tamizey-Larroque.
t BALSAMITE (bal-sa-mi-f), s. m. Sectateur de
Cagliostro (Joseph Balsamo), Mérn. de la marq. de
Créqutj, t. ii, ch. xi.
t BALSE (bal-s'), s. m. Radeau du Chili, formé
de deux outres, Journ. offic. 23 fév. 1874, p. 1457.
t BALTADJI (bal-ta-dji),s. m. Officier du sérail
préposé à la garde des princes et du harem.
— ÉTYM. Turc, bâlladji, de halta, hache, et dji,
terminaison qui indique les noms de métier
; dé-
nomination qui vient, dit-on, de ce que, les bal-
tadjis étant chargés d'approvisionner de bois les
appartements du Grand Seigneur, leur hache re-
présentait la cognée du bûcheron, devic, Dict.
vtym.
t BALTHASAR (bal-ta-zar), î. m. Festin de Bal-
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thasar, festin somptueux et abondant, ainsi dit du
festin que donnait Uulthasar, dernier roi de Baby-
lonc, au moment où les Perses de Cyrus prirent la
ville et le tuèrent. || Familièrement. Un balthusar,
un grand repas. Le logement de Marcel, qui lui ser-
vait d'atelier, étant le plus grand, fut choisi pour
la salle du festin, et les amis y firent en commun
les apprêts de leur balthasar intime, mùhgeh. Se.
de la vie de Bohême, ch. xxu.
BALUSTRÉ,ÉE (ba-lu-stré, strée), part, passé.
Garni d'une balustrade. Le pont [de bateaux pour
traverser un fleuve] a quatre petites guérites aux
quatre coins, et le reste est balustré, pellisson,
Lett. hist. 1. 1, p. 125.
t B.\LYK (ba-lik'),s. m. Dos d'esturgeons salés
et séchés , Journ. offic. 23 juill. 1874, p. 5158,
3° col. Après 15 ou 20 jours de sel, on lave le
balyk, on le met un peu au soleil, puis à l'ombre
et dans un courant d'air, à l'abri d'un toit, ib.
p. 5159, f" col.
t BALZAC (bal-za), s. m. Balzac blanc, balzac noir,
noms, dans l'Angoumois, d'un cépage blanc et
d'un cépage noir, les Primes dlionneur , Paris,
1869, p. 319. Il Le balzac noir, sorte de cépage du
Limousin, ies Pnmes d'honneur, p. 514, Paris,
1874.
BALZAN. — ÉTYM. Ajoutez: Â côté de l'étymo-
logie, consultez cette note remise par M. Marcel
Devic : Ane. franc, beaucent, beauceant, baucant




dus, bauchantus , dans Du Gange, qui explique :
albo et nigro interstinctus vel biparlitus.... de
equis quorum pelles niyro et albo interstinctx
sunt; de l'arabe ablaq, fém. balqua', plur. bolq,
que Freytag explique : nigro aiboque colore varic-
galus; usque ad femora albis prxdilus equus ;
faras balqa', jument balzane ; ainsi cet adjectif
arabe a à la fois le sens de marqué de blanc et de
noir, et le sens de qui a une bande blanche aux
pieds : de sorte que la forme et la signification
font tout à fait préférer l'arabe à l'ital. balza, pro-
posé par Diez.
BAMBOCHE, jj 2» Ajoutez: En voyant ces bam-
boches titrées [des officiers de naissance], rien ne
m'amusait davantage, L. du P. Duchêne, l'Ami des
soldats,^. 7.
BAMBOU. Ajoutez : — ÉTYM. Malais, bambou
ou mambou, devic, Dict. étym.
t BANALISER (ba-na-li-zé), v. a. Néologisme.
Rendre banal. Types tant de fois réalisés par
toutes les écoles et un peu banalisés par l'abus de
la mythologie dans la décoration, Journ. offic.
23 mars 1874, p. 2233, 3° col époque terrible
et grandiose que tant de livres, de tableaux, de
lithographies, de romances , de mélodrames ne
sont pas encore parvenus à banaliser, alph. dau-
DET, Journ. offic. i" mai 4 876, p. 3034, 2" col.
BANALITÉ. Ajoutes : \\ 3° Caractère banal d'une
chose. Une mode.... dénaturée par la bizarrerie ou
la banalité de ses applications, guizot. Vies des
poètes français, 1™ édit. p. 103.
BANC. Ajoutez .-IIS" Banc d'épreuve, banc sur le-
quel sont placés les canons des armes à feu portatives,
lorsqu'on les éprouve. Il y a un banc d'épreuve à
Saint-Étienne ; il n'y en a pas à Paris.... ce n'est
pas pour 2000 canons qu'on aurait pu établir un
banc d'épreuve ; il ne se serait pas soutenu , En-
quête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. 11, p. 36.
Il
Banc de forerie, table qui porte les couteaux et
les forets nécessaires au tournage et au forage
des bouches à feu.
t BANCABLE (ban-ka-bP), adj. Se dit d'un effet
de commerce qui a la condition nécessaire pour
être escompté par la banque de France, ou même
par des banques d'autres pays. || Ce mot, très-
mauvais, s'introduit par le besoin d'abréger.
BANCAL. — ÉTYM. Ajoutez : X propos de ban-
cal, on pense naturellement à cette expression
populaire : il a les jambes en pied de banc, pour
il est bancal, les pieds d'un banc étant rapprochés
par le haut et éloignés par le bas (Note commu-
niquée par M. B. M Petilleau).
t BANCELLE. Ajoutez Pour éviter la honte
qu'on nous vît [les évêquesj dans l'église même
sur une méchante bancelle de bois, tandis que
M. le baron de Léon et messieurs les commissaires
des états avaient de grands et magnifiques fauteuils
à s'asseoir, Lett. de l'évêque de St-Malo, dans sÉv.
t. XI, p. XLI.
— HiST. xvr s. Table garnie de bancselles, man-
TELLiER, Glossaire, Paris, 1869, p, il.
t BANCOULE (ban-kou-l'), «. m. Synonyme de
bancoulicr. || Noix de bancoule, noix oléagineuse.
Les noix de bancoule ont été i'objet d'expcriencca
qui permettent de leur faire jouer un rôle ira-
jiortant dans l'éclairage et la parfumerie; les îles
de la Société et la Nouvelle-Calédonie les four-
nissent avec a^scz d'abondance , Journ. offic.
27 juin 4874, p. 4400, 4™ col.
4. BANDE. Ajoucs:\\9° Nom donné par quel-
ques-uns au comma, papillon de jour, papilio
comma, plus exactement hesperia comma.
2. BANDE. Ajoutez: \\ Bande noire s'est dit, pen-
dant la période révolutionnaire , du parti contre-
révolutionnaire, des robins, des prêtres. Quelques-
uns de ces cavaliers.... s'avisèrent de boire à la
santé de messire Condé et autres chefs de la
bande noire, le p. duchêne, 2e3'-' lettre, p. 2.
t BANDINGUE. Ajoutes :— REM. Labandinguo
qui sert à fixer le quart à poche sur le haiin ou
aussière, est un cordage de 4 6 millimètres de dia-
mètre environ ; ce cordage est plus souvent
nommé martingale. X Fécamp on dit badingue.
t BANDIOTE (ban-di-o-f), s. m. Nom , dans le
comté de Nice, des propriétaires des terrains dits
bandites. Durante a proposé le rachat de la vaine
pâture et des droits de bandite.... mais il faudrait
des sommes considérables pour rembourser aux
propriétaires ou bandiotes la valeur capitalisée de
ces droits abusifs.... h.Qmo'i,Mém.Socièlé centrale
d'agricult 874, p. 287.
t BANDITE (ban-di-f) , s. f. Dans le comté de
Nice, terrain réservé et grevé d'un droit d'usage
spécial en pâturage, au profit d'un ou plusieurs
particuliers, a. rousset, Dict. des forêts. Un grand
nombre de bois communaux [sur le littoral du
comté de Nice] sont grevés de servitudes de pâtu-
rage connues dans le pays sous le nom de droit de
bandite, l guiot, Mém. Société centrale d'agricult.
4874, p. 282. L'usage s'est introduit.... de vendre
par adjudication à des bergers étrangers, embarras-
sés, pendant l'hiver, de leurs nombreux troupeaux
de menu bétail , ce droit de vaine pâture par
grands lots ou bandiles, mot qui vient de l'expres-
sion italienne bandita, laquelle veut dire : endroit
clos, réservé, renfermé, expression juste, puisque
le pâturage des bandites est réservé à un acqué-
reur déterminé.... id. ib. p. 324. Le droit de ban-
dite est un droit de copropriété créé du consente-
ment des communes et des habitants, à prix
d'argent, en faveur d'acquéreurs déterminés, de
leurs héritiers. .. id. ib. p. 346.
— ÉTYM. Ital. bandita, de bandire, le même que
notre mot bannir.
ift t BANDITISME (ban-di-ti-sm'), s. m. Néologisme.
^/ensemble des bandits, leurs mœurs et leur orga-
nisation.
BANDOULIÈRE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Et
n'avions point encore de charges de bandollieres,
mais de nos fournimens seulement, brant. M. de
Strosse.
BANG. Ajoutes : — ÉTYM. Portug. bango , de
l'arabe bendj, ou plutôt du persan beng, prononcé
bang par les Hindous, devic, Dict. étym.
fBANGARD (ban-gar), s. m. Nom donné, dans
le nord et l'est de la France, au territoire ou
finage d'une commune quelconque.
BANIANS. Ajoutez : \\ Arbre des banians, le ficus
bengalensis et plusieurs autres figuiers de l'Asie
tropicale, bâillon, Dict. de bot. p. 247. i| On dit
aussi arbre banian.
t BANK (bank), adj. Papier bank , sorte de pa-
pier parchemin pour actions , obligations, man-
dats, factures, etc. Alm. Didol-Bottin , 4874-1872,
p. 4 177, 2= col.
— ÉTYM. Angl. bank, banque.
t BANKOUL (ban-koul), s. m. Voy. bancoule au
Supplément.
t BANKOULIER (bnn-kou-lié), s. m. Voy. ban-
couLiER au Dictionnaire.
f BANKS (bank'), s. m. Rosier banks, et, absolu-
ment, un banks, sorte de rosier. Au Japon, le ro-
sier banks escalade la cime des plus grands ar-
bres.... le troisième groupe se compose de rosiers
multiflores, à la suite desquels il faut placer le
rosier banks, Journ. offic. 13 janv. 1873, p. 233,
2= et 3« col.
BANLIEUE. Ajoutez : || 2° Se dit , dans le nord
et l'est de la France, du territoire, ou finage, ou
district d'une commune quelconque.
BANNEAU (ba-nô)^ s. m En Normandie, tom-
bereau.
— ÉTY.M. Banne (voy. ce mot).
B.VNNERET. — HIST. Ajoutes ; || xvi= s. Ungban-
neret [une bannière} paint aux armes de mondit
SUPPL, — ft
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seigneur duc, mantellier, Glossaire, Paris, ^869,
p. II.
t BAPÎNIE. Ajoutez : — HIST. xvi° s. Vignes qui
sont sujettes à bannie ne peuvent estre vendan-
gées avant l'ouverture du ban, laquelle ouverture
doit estre par autorité de justice, guy coquille,
Int. audr. françois, p. 65, éd. 1666 de ses œuvres.
t BANNISSEUR (ba- ni-seur), s. m. Celui qui
bannit.
— HIST. XVI" s. On verra défaillir.... Au soleil ses
rayons bannisseurs de l'ombrage, desportes,
Diane, n, 68.
BANQUE.
Il 2°Ajoulez : \\ Banque d'émission, ban-
que qui émet des billets. En principe, les billets
d'une banque d'émission devraient être représentés
par son stock métallique et par son portefeuille ex-
clusivement composé de bonnes lettres de change,
DE WARU, Enquête sur la Banque, ii. 205. || 9° Au-
trefois, lieu public où se faisait le trafic d'argent,
oîi s'assemblaient les banquiers, les marchands,
etoii il se débitait, comme maintenant à la bourse,
force nouvelles. Je serai curieux de vous mander
des nouvelles..., et je sais bien que je suis la
meilleure banque d'oîi vous en sauriez avoir,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
fBANQUEHEAU. Ajoutez : Le grand banc de
Terre-Neuve et les banquereaux environnants,
iiAUTEFEUiLLE, Code de la pêche maritime, p. 28.
Le trois-m.lts Rubens, de Fécamp, est arrivé sa-
medi à Bordeaux avec uio ooo morues du Grand-
Banc et du banquereau, extr. du Progrès de Fé-
camp, dans Journ. offic. 2i sept. ^H72,p. 6H8,
3" col.
t BANQUETIÈRE (ban-ke-tiè-r'), s. f. Sorte d'ou-
vrière ovaiiste. La semaine de l'ouvrière ( ovaliste]
sera payée < I francs pour les banquetières et pur-
geuses, 1 1 fr. 50 pour les attacheuses, ( 2 fr. pour
les doubleuses et plieuses, le National de 1869,
16 juin. <869.
BANQUETTE. Ajoutez .- 1| 8° Terme de turf. Ban-
quette irlandaise, obstacle usité dans les courses
de steeple-chase : c'est un talus gazonné dont le
sommet présente une plate-forme destinée à ser-
vir de point d'appui au cheval sauteur; cet ob-
stacle se franchit en deux temps : du pied de la
banquette au sommet d'abord, et de la plate-
forme au champ de course ensuite.
t BANQUIÈRE (ban-kic-r'), adj. f. Qui a rapport
aux banques. La république de Gènes est commer-
çante et banquière, d'argenson
,
Consid. sur le
gouvernem. de la France, Amsterdam, 1784, p. 50.
Maison banquière, maison de banque, Journ. offic.
28 déc. 187), p. 5295, t" col.
BANQUISE. Ajoutez : || Banquise flottante, masse
de glace qui flotte en haute mer.
t BANSE. Ajoutez : — HIST. xvi° S. Banse de
batterie [de cuisine], du poids d'un millier, man-
tellier, Glossaire, Paris, ^869, p. n.
t BANTAM (ban-tam'), adj. Poule bantam, et,
substantivement, une bantam, sorte de poule. Nous
avons les poules naines, très-agréables d'aspect; la
race bantam, que l'on attribue au goût et aux soins
des Japonais,... e. Blanchard, Rev. des Deux-Mon-
des, 5 juin 1874, p. 859.
t BANTENG (ban-tin gh'), s. m. Quadrupède ap-
partenant à la famille des bovidés. Les grands qua-
drupèdes sauvages de la famille des taureaux sau-
vages de l'Inde et des contrées indo-chinoises et
do Malacca ont été aussi plus minutieusement
classés; dans ce nombre, il faut citer le banteng,
Journ. offic. t" janv. 1873, p. 7, 2» col.
t BANZO (ban-zo), s. m. Espèce de taon, dans
la Guinée, dont la piqûre passe pour mortelle, cor-
TAMBERT, Cours de géorjr. lo' éd. <873, p. 622.
t BAPUOMET (ba-fo'-mè), s. m. || 1° Un des noms
donnés par les écrivains du moyen âge et de la
Renaissance à Mahomet. || 2'' Idole qu'on prétendait
adorée par les musulmans et surtout par les tem-
pliers. Le baphomct des templiers, dont le nom
doit s'écrire cabalistiquement en sens inverse, se
compose de trois abréviations : tem ohp ah, lempii
omnium hominum pacis abbas, le père du temple
de paix de tous les hommes, eliphas levi (l'abbé
Constant), Dogme et rit. de la haute magie, t. ii, p. 1 74.




a rapport au baphomet des templiers. Les idoles
des templiers, les figures baphométiques et les con-
troverses qu'elles ont soulevées, hii'peau, Journ.
offic. 6 avr. 1875, p. 2485, 2" col.
BAPTISEK. — HIST. ||xvr s. Ajoutez : Ils [les
anciens] baptisoient le vin [y mêlaient de l'eau],
MONT. I, 374.
^
t BAPTISME (ba-ti-sm'), s. m. Religiou des bap-
têmes, oii l'on baptise. Le sabisme qu'était-il? ce
que son étymologie indique : le baptisme lui-
même, c'est-à-dire la religion des baptêmes mul-
tipliés, la souche de la secte encore existante
qu'on appelle chrétiens de Saint-Jean ou men-
daïtes, et que les Arabes appellent el mogtasila,
les b.iptistes, renan. Vie de Jésus, p. 98,
BAQXJET. Ajoutez :\\i' Fig. Jeter dans le ba-
quet, locution inusitée aujourd'hui, et qui paraît
vouloir dire : faire rire à outrance. Il [M. du Cou-
dray] me dit une chose qui me jeta dans mon ba-
quet plus d'une heure
; il pâmait de rire, sÉv. à
Mme de Grignan, 19 avril 1694.
— HIST, Ajoutez :
Il
xvr s. Les bœufs qui ser-
voient aux jardins royaux de Suse, pour les arrou-
ser et tourner certaines grandes roues à puiser de
l'eau ausquelles il y a des baquets attachés...,
MONT. Il, <73.
t BAQUETAGE (ba-ke-ta-j'), s. m. Épuisement
des eaux qui noient des travaux de terrassement.
Les planches, fouilles de terre, baquetage des
eaux, gros fer et autres ouvrages , le tout mon-
tant, pour chacune écluse, à 37 878 livres, Lett. etc.
de Colbert, iv, 308.
tBAQUETEUSE(ba-ke-teû-z'),s./". Ouvrière qui
se sert des baquettes pour tirer le fil à la filière.
t 4. BAR (bar), s. m. Mot anglais, qui signifie
lieu public où l'on donne à boire. Il n'y a pas [à
New-York] do cafés comme en France; mais les
bars, les buvettes sont partout, l. simonin, Rev.
des Deux-Mondes, i" ia.nv. 1875, p. 69.
— Rtvm. Bar, au sens de comptoir, est le fran-
çais barre, les comptoirs ayant des barres pour
tenir éloigné le public.
t BARACON (ba-ra-kon), s. m. Nom des baraques
élevées par les négriers sur la côte d'Afrique,
— i-TYM. Dérivé de baraque.
t BARADEAU (ba-ra-dô), s. m. Fossé pour l'écou-
lement des eaux. La présence d'un fossé, d'un
baradeau, d'un sentier suffisait, dans les circon-
stances ordinaires, pour rendre efficaces les efforts
des travailleurs accourus pour combattre le si-
nistre, Enquête sur les incendies des Landes,]). 54.
Il
On dit aussi baradine, s. f.
— ÉTYM. Bas-lat. baratum, fossé : ce qui barre.
t BARAGNON (ba-ra-gnon), s. m. Fossé latéral
d'un champ conduisant l'eau dans un bief. Les
chaintres se jettent dans des baragnons ou fossés
latéraux qui conduisent l'eau dans le bief voisin,
MANGINI, Rech. géolog. Paris, 1876, p. 27.
BARAGOUIN. —HIST. || xvi» s. Ajoutez : En ce
genre d'estude des histoires, il fault feuilleter sans
distinction toutes sortes d'aucteurs et vieils et nou-
veaux, et barragouins et françois.... mont, ii, <09.
— ÉTYM. Môme origine que baradeau.
— ÉTYM. Ajoutez cette note de m. roulin : Com-
posé, non de 6ara,pain,et guin, vin, mais de bara,
pain, et gwenn, blanc, les miliciens de la Basse-
Bretagne, qui arrivaient à Rennes ou à Laval, et
qui étaient logés et nourris chez les bourgeois, té-
moignant leur surprise et leur satisfaction à la
vue du pain blanc et répétant bara gwenn.
BARAQUE. — ÉTYM. Ajoutez cette note : D'après
M. Dozy, qui conteste l'étymologie de Diez (barra,
barre), ce mot est africain
;
et en preuve il apporte
ce passage : « Ils (les Arabes] demeurent sous dos
tentes avec tout leur ménage, poules, chevaux,
bœufs et autre bétail, ce qu'ils appellent en leur
langue une barraque ; et toutes ces tentes ensem-
ble un douar, » dan, Hist. de Barbarie, p. 59. Il
ajoute que l'ancienne forme espagnole étailbarga,
et croit le mot berbère, trouvant dans cette langue
non pas bargia précisément, mais des formes qui
s'en rapprochent.
t BARAT (ba-ra), s. m. Patente de drogman dé-
livrée par les consuls européens à des sujets du
Grand Seigneur.
— ETYM. Turc, barat, lettre, diplôme, de l'arabe
barâa, immunité, devic, Dict. étym.
t BARATHIIOMÈTRE (ba-ra-tro-mè-tr'), s. m. In-
strument destiné à constater l'existence et la di-
rection des courants sous-marins.
— ÉTYM. lîâpaOpov, abîme, et (jixpov, mesure.
+ BARATON (ba-ra-ton), s. m. Batte à beurre.
Ce bâton, qu'on appelle baraton ou piston, p. poiré,
Notions de chimie, p. 298, Paris, 1869.
— ÉIYM. Baratte.
BARBACANE. — HIST. Ajoutez : \\ x« s. Le fol :
Et ne m'en sçauroye-je mesler : J'ai gouverné la
cour bacane Et sçay trop bien les aulx peler.
Quant je suis à ma barbacane, Rec. de Farces, etc.
P. L. Jacob, P»ris, 1859, p. 4).
,
BAR
t BARBANTANE (bar-ban-ta-n') , s. m. Grosse
barrique contenant 563 litres.
t 2. BARBARINE (bar-ba-ri-n'), adj. /•. Qui est do
la Barbarie. La race barbarine [de moutons] a été
importée d'Afrique.... elle est de forte taille; ses
oreilles sont grandes et pendantes; la base de sa
queue est développée et présente des plis nom-
breux, HEUZÉ, la France agricole, carte n" 32.
t BARBARISER. Ajoutez : \\ 2° V. a. Rendre
barbare. Anéantir tous les monuments qui hono-
rent le génie français.... en un mot nous barba-
riser.... Grégoire, fiopport, H fruct. an II. Barba-
riser les esprits, michelet. Guerres de rel. iv.
— HIST. XVI" s. Le proverbe grec, que aussy
bien barbarisoit Solon entre les Scythes que Ana-
charsis entre les Grecs, bonivard, Advis et demi
des langues, p. 51
.
1. BARBE. H 4° Ajoutez : \\ Il se dit aussi de la
toile ou dentelle qui occupe le bas d'un masque.
La barbe d'un loup, d'un masque de femme.
2. BARBE. Ajoutez : — REM. On a dit aussi
barba. Les chevaux barbas ou de Barbarie dillè-
rent des arabes non par la taille, qui est à peu
près la môme, mais par la croupe, qui est un peu
plus longue.... on distingue facilement un cheval
anglais d'un barba par les oreilles, qui sont plus
longues, ADÀNSON, Cours d'hist. nat.i 772, éd. Payer,
Paris, 1845, in-12, t. i, p. 233.
4. BARBE (bar-b'), s. m. Variété de pigeons. Les
barbes ou pigeons polonais sont du môme groupe
;
un bec court et large les distingue, e. Blanchard,
Rev. des Deux-Mondes, 15 juin 1874, p. 854.
t BAKBELURE (bar-be-lu-r'), s. f. État de ce qui
est barbelé. Les instruments en os les plus remar-
quables sont les pointes ou harpons à barbelures,
Journ. offic. 31 oct. 1873, p. 6641, 3» col.
BARBEUIE. Ajoutez : || 3° Boutique de barbier
(espagn. barberia).
BARBET. Ajoutez : || 4° Barbet blanc, voyez hé-
risson, n" 3.
t BARBETS. Ajoutez : — HIST. xvi" s. L'usage
fit que les pasteurs de ce peuple [Vaudois des
Alpes] furent communément appelés barbes, nom
piedmontois, signifiant en françois oncle; et leur
donnoient ce filtre, pour ne descouvrir leur qua-
lités, temps et lieux dangereux; et de ce nom est
venu qu'en Piedmont les papistes appeloyent com-
munément barbets ceux qui reconnoissoyent les
barbes pour pasteurs, gilles, Hist. des églises vau-
doises, Genève, 1544, ch. ii, p. u.
BARBETTE. Ajoutez ; || 4° En marine, on donne
le nom de barbette à toute batterie qui n'est pas
couverte. Le système des tours fixes à batterie
barbette à plaque tournante semble aujourd'hui
vouloir faire concurrence au système américain,
A. DE KANSTRET, Rev. dcs Deux-Mondes, i'' déc. 1872,
t. LXXII, p. 713.
t BARBILLONNER. Ajoutez : \\ 2" Se dit des fai-
seurs d'hameçons qui détachent la languette avec
la plane.
t BARBIN (bar-bin), s. m. Nom d'un cépage de
la Savoie, dit aussi roussanne de la Drôme, les
Primes d'honneur, p. 66o, Paris, 1874.
t BARBISTE (bar-bi-sf), s. m. Celui qui est ou
qui a été élève de l'institution de Sainte-Barbe, à
Paris. A. l'occasion du 4i7" anniversaire de la fon-
dation du collège Sainte-Barbe, les barbistes se réu-
niront.... Journ. o/'^c. l"''déc. 1876, p. 8886,1" COl.
t BARBOCHE (bar-bo-ch'), s. f. Sorte de lime.
Limes plates à main, à coulisse, fendantes, à ar-







Traité de comm. avec VAnglet. t. i, p. 736.
BARBON. Ajoutez : || 3" Nom donné en Norman-
die au mulot. Le barbon est un animal très-préju-
diciable aux récoltes en terre; aussi les tubercules
sont-ils, les pommes de terre surtout, ravagés pour
un dixième de la récolte, l'Avranchin, s sept. 1868.
t BARBOT (bar-bo), s. m. Nom, dans l'Aunis,
d'un scarabée noir bleuâtre, Gloss. aunisien, p. 69.
— ÉTYM. Barbeau 2, plante à fleurs bleues,
t BARBOTAGE. Ajoutez : \\ 3° Terme de chimie.
Action d'un gaz qui agite un liquide et semble y
barboter. Le barbotage ainsi produit est tellement
énergique.... th. schlœsing, Âcad. des se. Comptes
rendus, t. lxxx, p. 266.
BARBOTER. Ajoutez : \\ 3" Terme de chimie. Se
dit d'un gaz qui en s'échappant agite un liquide.
Je devais dépouiller l'air de toute trace d'ammo-
niaque, y introduire une quantité connue et très-
petite de cet alcali, puis le faire barboter dans
l'appareil, et voir ce que je trouverais d'ammO'
niaque dans mon liquide, th. schlœsing,v4 Cad. de)
BAR
se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 267. || 4° Prendre
le barbolagc, sorte d'aliment pour les chevaux
(Voy. BARBOTAGE EU Dictionnaire). L'habitude de
donner à barboter, une fois par semaine, aux che-
vaux échauffés et brûlés par l'avoine, VAvranchm,
3 duc. 1876.
— HlST. Ajoutez : Il xiii° s. Clers qui en tel bor-
bier s'onborbe, Ou puis d'enfer en Torde borbe
Plungiez et emborbez sera, Toz jorz corn boz [cra-
paud] borbetera, Chronique des ducs de Norman-
die, Appendice, m, t. m, p. 530.
•) BARBOTEUR (bar-bo-tcur), s. m. Terme de chi-
mie. Vase où l'on fait barboter un gaz. La vapeur
est lancée par un même tube.... dans un ajutage
en verre qui est relié avec la douille du barboteur
par un long boyau de caoutchouc, th. schlœsing,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 266.
BAUBOTINE. || 1» Ajoutez ; || Plus particulière-
ment, mélange de semen-contra avec les semences
de tanaisie, d'aurone et de santoline à feuilles de
cyprès, qu'on donne contre les vers.
r
iBARBOTTE (bar-bo-f), s. f. Autre nom de la
lote. La truite, le goujon, l'ombre-chevalier, le
barbeau, la barbette ou lote, la carpe.... a. husson,
les Consommations de Paris, p. 254.
BARBOUILLER. — HIST. Ajoutez : xiV s. R.
Berbouillé, couturiers de robe (135)), varin. Ar-
chives administ. de la ville de Reims, t. m, p. M
[Barbouillé est ici nom propre). || xvi" s. Ajoutez :
Si tout le papier que j'ay autresfois barbouillé
pour les dames.... mont, i, 293. Toute cette fricas-
sée que je barbouille ici n'est qu'un registre des
essais de ma vie, id. iv, 252.
t BARBOULER (bar-bou-lé), v. a. Terme rural
du Puy-de-Dôme. Donner un premier labour sur
les terres non infestées de chiendent à la fourche
et à très-grosses mottes, les Primes d'honneur,
p. 44), Paris, (874.
2. BARBUE (bar-bue), s. f. Dans le canton de
Vaud, nom du chapon de vigne ou branche qu'on
détache du cep pour en faire une bouture.
f BARCELLE (bar-sè-l'), s. f. Nom du tombereau,
dans les plaines du Puy-de-Dôme , les Primes
d'honneur, p. 436, Paris, 1874.
f 2. BARD (bar), s. m. Nom donné, dans les en-
virons de Montpellier, aux pierres à daller. Scierie
de bards (comparez bardeau).
K BARDE. — HIST. xvi" S. Ajoutez : Si vous
marchandez un cheval, vous lui estez ses bardes,
vous le voyez nud et à descouvert, mont, i, 324.
t 2. BARDEAU (bar-dô),s.ïn. Terme d'imprime-
rie. Réserve de caractères, distribuée comme la
casse, dans laquelle on survide les sortes sura-
bondantes (voy. CASSEAU).
i. BARDELLE. Ajoutez: — HIST. xvi" s. Selon
leur coustume [de certains Germains], il n'est rien
si vilain et si lasche que d'user de selles et bar-
delles, et mesprisent ceulx qui en usent, mont.
I, 364.
t BARDENNES (bar-dè-n'), s. f. plur. Barres de
bois qui garnissent le banc sur lequel travaille
l'ouvrier verrier.
BARÉGE. Ajoutez : Les Français, déjà habiles à
façonner des gazes légères en soie, furent les pre-
miers à fabriquer des baréges en )818, tissus où
la trame est de laine et la chaîne de soie ; aussitôt,
les Anglais imitèrent l'étoffe ; seulement, au lieu
de soie, ils mirent du coton dans la chaîne, Mém.
d'agric. 1870-71, p. 326. || Barége de Virginie, sorte
de tissu. On connaît ces étoffes tellement fines que
2 mètres tiendraient dans la main et que l'on appelle
barége de Virginie ; la plus grande partie de ce
barége est faite avec le duvet des plumes de ces
oiseaux [albatros lutea], Journ. offic. M juill. 1876,
p. 5156, 3" col.
t 3. BARGE (bar-j'), s. f. Nom, dans Maine-et-
Loire, de meules oblongues de foin, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 156.
BARGUIGNAGE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Il
n'est rien que je haïsse comme à marchander
;
c'est un pur commerce de trichoterie et d'impu-
dence; aprez une heure de débat et barguignage,
l'un et l'aultre abandonne sa parole et ses serments
pour cinq sous d'amendement, mont, i, 3)3.
BARIL. Ajoutez : || 5» Baril de galère, nom, sur
les côtes du Morbihan , d'un mollusque, muni
d'une vessie de couleur bleue, servant de flotteur
et de voile; il passe pour être très-venimeux,
GOUEZEL, les Oiseaux de mer, Nantes, 1875, p. 21.
I BABILLAGE. Ajoutez : \\ 3° Approvisionne-
ment en barils. Certains entrepôts devaient diri-
ger leurs barillages [leurs barils vides] sur des
poudreries, et les autres avaient à les expédier à
BAR
des raffineries de salpêtre, Lell.comm. des contrib.
indir. 26 juin 1874.
t BARJELADE (bar-je-la-d'), s. f. Nom, dans le
Midi, d'une plante fourragère. Culture des plantes
fourragères : luzerne, sainfoin, barjclade, etc.
Progr. de l'École d'agric. de Monlpellicr , dans
Journ. o//ic. 6 mai 1874, p. 3)24, i'" col.
BARNACUE. Ajoutez : || 1° Nom, sur les côtes du
Morbihan, d'une sorte de mollusque, l'anatife. Quel-
ques-uns, comme le taret, se nourrissent au détri-
ment de la pièce de bois à laquelle ils se fixent;
d'autres, comme la harnache, se bornent à lui de-
mander un point d'appui; bien des fois, j'ai vu des
bouteilles chargées de barnacbcs, qui accusaient
un long séjour dans l'eau, gouezel
,
les Oiseaux
de mer, Nantes, 1875, p. 20.
t BAROGRAPHR (ba-ro-gra-f), s. m. Terme de
physique. Appareil enregistreur à indications con-
tinues, qui note la pesanteur de l'air.
— ETYM. Bâpoç, pesanteur, et ypâçeiv, noter.
BAROMÈTRE. || 2° || Fig. Ajoutez : Toutes les
conditions ont des baromètres ou des pierres de
touche de leur aisance ou de leur incommodité,
BOISGUILLEBERT , Traité des grains, ch. vi. Le
change ne fait rien aux monnaies; mais il est le
véritable baromètre du commerce, dutot, Réjl.
sur le comm. et les finances. Plan, etc.
t BAROQUERIE (ba-ro-ke-rie), s. f. Caractère de
ce qui est baroque, goût du baroque, fromentin,
les MaUres d'autrefois, p. 397.
t BABOUCHE (ba-rou-ch'), s. m. Sorte de voi-
ture. Là sont les diverses voitures offertes en lo-
cation.... d'imposantes calèches de famille à huit
ressorts, barouches gracieux, lourds landaux,
coupés coquets.... iJe-u. Britan. sept. 1874, p. 108.
t BARPOUR (bar-pour), s. m. Nom, chez les fa-
bricants d'Amiens, d'une étofle dont la chaîne est
en soie et la trame en laine, Enquête, Traité de
comm. avec VAnglet. t. m, p. 615.
t BARRABAS (ba-ra-bâ), s. m. Nom d'homme
dans l'Évangile. |{ Locution populaire. Connu
comme Barrabas à la Passion, très-connu
;
par al-
lusion au Barrabas qui figure dans la Passion.
BARRAGE. Ajoutez: \\ 4" Sous l'ancienne monar-
chie, droit que payaient les charrettes, même vi-
des, les harnais et les chevaux, boislisle, Corresp.
conlrôl. gén. des finances, p. 343, 1693. || 5° Terme
de facteur de piano. Barrage métallique, disposi-
tion due à Érard, qui permet, par sa fixité, d'aug-
menter le nombre des cordes et de leur donner une
grosseur plus considérable et une tension plus
forte, LÉON PiLLAUT, Journ. offic. 6 juin 1876,
p. 3882, 2" col.
f BARRAGISTE (ba-ra-ji-sf), s. m. Préposé qui
est chargé de régler un barrage sur une rivière.
Dans l'état actuel des choses, le barragiste ne
peut être prévenu ni de la crue qui va se pro-
duire dans son bief, ni de l'importance de cette
crue, Navigation intérieure, Rép. au question-
naire, Paris, 1873, p. 20. Fr. .., barragiste, 227 fr.
de pension, Décret 26 janv. 1874, Bullet. des Lois,
partie suppl. xii« sér. i" sem. 1874, p. 306.
t BARRAL (ba-ral), s. m. Nom d'un tonneau
usité en Bourgogne, dans le Beaujolais, dans l'I-
sère, etc. variant de capacité, 66 litres, 57 li-
tres, etc. Il Au plur. Des barraux.
t BARRAS. Il l'Ajoutez : On appelle résine molle
la partie fluide réunie dans les augets
;
galipot,
la portion solidifiée le long des quarres et pure
des débris d'écorce ; barras, le galipot impur ob-
tenu en raclant les quarres, h. fliche, Manuel de
bolan. forest. p. 308, Nancy, 1873.
BARRE. Ajoutez : \\ 16° Verge, insigne des al-
cades espagnols. En 1578, les officiers et alcades
de Fontarabie vinrent avec leurs barres au bord de
la rivière, du côté d'Hendaye ; les habitants rom-
pirent leurs barres et les chassèrent, Leit. etc. de
Colbert, vi, 217.1117° Jeter la barre entre deux
corps d'armée, intercepter leurs communications.
L'armée allemande, après avoir canonné très-vi-
goureusement, a jeté la barre entre le troisième
corps et le mien, m°' ganrobert, Gaz. des Trib.
22 OCt. 1873, p. 1023, 3° COl.
BARREAU. Ajoutez : || 4° Fig. Tribunal de la
conscience, for intérieur. 11 y a bien des menson-
ges de préface qui passent pour des péchés vé-
niels non-seulement dans les barreaux de la répu-
blique des lettres, mais aussi da.is les barreaux de
l'Église, BAYLE, art. à'Arnauld (le docteur), note 5.
BARREK. Ajoutez :\\ 10" Dans l'Aunis, barrer
un champ , le planter en vigne, ainsi dit à cause
que les trous destinés à recevoir le plant sont faits
avec une barre, Gloss. aunisien p. 70.
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t 2. BARRETTE. Ajoutez :\\2'' Petite barre, en
général. Barrettes à réunir diverses décorations.
Il
3° Partie d'une boucle. Une boucle est faite de
deux joues et deux barrettes.
t BARRICADEUR (ba-ri-ka-deui), S. m. Celui qui
fait des barricades. 11 faut aflamer ces ingrats. Ces
barricadeurs scélérats, Courr. burl. de la guerre de
Paris (xvii° s.).
t BARRIQUAGE (ba-ri-ka-j'), s. m. Nom, dans
l'Indre, du, merrain qu'on expédie pour le dépar-
tement de la Charente, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 1873, p. 226.
t 3.BARR0T (ba-ro), s. m. Nom du tombereau,
dans les montagnes du Puy-de-Dôme , les Primes
d'honneur, p. 436, Paris, 1874.
t BARROTTAGE (ba-ro-ta-j'), s. m. En Norman-
die, treillis pour empêcher de passer les plus pe-
tits animaux, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yê-
res. Le Havre, 1876, p. 34.
BARTAVELLE. — liTYM. Ajoutez : Il est encoro
une espèce de perdrix rouge qu'on appelle barta-
velle, parce que son chant est uniforme et mono-
tone et qu'on l'a comparé au taquet d'un moulin,
qui, en provençal, se nomme barlaveo, joseph la-
vallée, la Chasse à tir en France, p. 290. D'après
cette explication du nom de la bartavelle, la racine
en serait le lat. vertere, tourner.
t BARTHÉLÉMY (SAINT-). Ajoutez : — UEM.
Ce mot, pris figurément au sens de toute espèce de
massacre, peut être dit au pluriel
;
on l'écrit sans
s : Soixante artistes huguenots vivent avec des
catholiques commodes frères; il serait impossible
à un étranger de deviner qu'il y a deux religions
dans ce petit canton-là.... en conscience, messieurs
les moines, cela ne vaut-il pas mieux que vos
Saint-Barthélémy? yoli. Lett. à Scliomberg, 28 mai
1770.
t BAR"VCENTRE (ba-ri-san-tr'), s. m. Terme de
mathématique. Centre de gravité.
— ÉTYM. Baçiùç, pesant, et centre.
). BARYTON. Ajoutez :\\2' Instrumenta cordes
de la famille de l'ancienne viole; il a sept cordes
à boyau que l'on touche avec un archet.
1. BAS. Ajoutez : || 16° Bas de, pauvre de, man-
quant de. ... Je ne sais quels Scythes Bas de for-
tune et de mérites, malh. Lexique, éd. L. Lalanue.
— UEM. Ajoutez :
Il
2. Notre locution à bas,
avec son sens de réprobation, se trouve dans
l'ancienne langue sous la forme bas : xin° s. Quar
devant çou, savoir ne fal [je ne manque de le sa-
voir], Crioit on : bas le kardenal 1 Philippe mous-
kes. Chronique, v. 26155.
2. hA^. Ajoutez ;
Il
2° Anciennement, bas attaché,
bas qu'on attachait au haut-de-chausses avec des
aiguillettes. Le roi, extrêmement paré de pierreries
et plus de bonne mine, avec une cape, un bonnet
et un bas attaché, menait la mariée, malh. Lexique,
éd. L. Laianne.
— HIST. xvi" s. Ajoutez : J'ai volontiers imité
cette desbauche qui se veoid en nostre jeunesse
au port de leurs vestements : un manteau en
escharpe, la cape sur une espaule, un bas mal
tendu, qui représente une fierté desdaigneuse de
ces parements, mont, i, 192.
BASALTE. — Ajoutez : M. Félix Bovet, de Neu-
châtel, Suisse, communique une conjecture sur l'o-
rigine de ce mot : « Pline [Hist. nal. xxxvi, 11 , 3)
dit qu'il vient d'Egypte ; il ne se trompe guère;
car il vient d'un pays voisin de l'Egypte, la Pa-
lestine. On sait que la terre basaltique par excel-
lence est la contrée connue sous le nom de Hauran,
et, dans l'antiquité, sous celui àtBasan, hébreu
Baschan, grec BaaàvTii;, et comprise dans l'angle
formé par le cours supérieur du Jourdain et son
affluent le Yarmouk ou Hiéromax. Tout le plateau
au sud du Hiéromax est calcaire, tandis que tout
ce qui est au nord est basaltique. Le changement
de êasâvri; en êasâX-ri; n'a rien qui surprenne. Le
nom de basalte serait donc, comme ceux de l'ox-
fordien, du néocomien, etc., tiré du lieu où on le
trouve principalement. »
f BASANER. Ajoutez : || 2» Recouvrir de basame.
Basaner une culotte.
t BASCONETTE ou BASCOUETTE. — ÉTYM.
M. Meunier, dans Les composés qui contiennent un
verbe à un mode personnel, p. 144, dit : « Volatile-
de laquelle bat (dame) la couette. Je crois que bas-
couette remonte à bat-couette, comme basciil à bat-
cul. Quant à basconette, je ne crois pas qu'on doive
séparer ce mot de bascouette ; il peut en être
une forme altérée. » Batte-queue, qui est un des
noms de la bergeronette, donne une très-granda
vraisemblance à l'étymologie par battre et couette
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de cet autre nom du même oiseau. On sait que
couelle veut dire queue. Le poitevin dit bascouelte
et biscouelte ; dans l'Angoumois, biscouetle signifie
un détour, un crochet que l'on fait en courant
pour échapper à celui qui poursuit.
t BASCULEU. — HI.ST. Ajoutez . xiV s. Vous
devez cstre vannez [berné] ou baculez, du cange,
ronna.
BASE. Ajoute:: : \\ 8» Terme de pharmacie. La
partie essentielle d'une formule médicamenteuse.
BAS-FOND. Ajoutez : || 3» Fig. Les bas-fonds de
la société, classes d'hommes dégradés par la mi-
sère ou par le vice.
t BASILIDIEN. Ajoutez : || Adj. Qui appartient
aux basiiidiens. Ces pierres gravées qu'on désigne
habituellement par le titre de pierres gnostiques
ou basilidiennes, CHAMPOLLiON, Précis du sysl. hier.
p. UO. Les pierres basilidiennes ont attaché les
noms xvoùêi!:, xvoùpi; et )tvciO(j.i; à l'image d'un
serpent, id. ib. p. <45.
t BASILIEN, lENNE (ba-zi-liin, liè-n'), s. m. et f.
Religieux, religieuse de l'ordre de Saint-Basile.
\ . BASILIQUE. Il 2° Ajoutez : \\ Basilique majeure,
basilique mineure, titres honorifiques auxquels
correspondent certains privilèges canoniques.
1
1 Basiliques majeures ; il n'y en a qu'à Rome : ce sont
le.« cinq principales églises qui correspondent aux
cinq grands patriarcats de l'Église catholique ;
on les appelle aussi églises patriarcales. || Basili-
ques mineures, litre accordé, à Rome et hors de
Home, à d'autres églises célèbres par leur anti-
quité, ou par leurs souvenirs, ou par la dévotion
des fidèles ; ainsi la métropole de Paris a été érigée
on basilique mineure par l'autorité du saint-siége,
au commencement de ce siècle.
\ BASIPÈTE (ba-zi-pè-t'),adj. Terme de botani-
que. Qui se porte vers labase. L'évolution basipète,
TRÉcuL, Acad. des se. Compl. rend. t. lxxxui, p. 768.
— ËTYM. Base, et lat. pelere, se porter vers.
\ BASI-SPHÉNOÏDAL, ALE (ba-zi-sfé-no-i-dal,
da-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'os
basilaire et au sphénoïde. Suture basi-sphénoïdale.
t BASQUETTE (ba-skè-f), s. f. Nom, en basse
Normandie, des corbeilles dans lesquelles les pê-
cheurs débarquent le poisson.
— ÉTYM. Angl. basket, panier; ce parait être un
mot celtique : basged en gallois; le même radical
est dans bascauda, qui est dit breton : Barbara de
pictis venit bascauda Britannis , martial, xiv, 99.
t BASSA (ba-sa), s. m. Synonyme de pacha. Un
marchand grec en certaine contrée Faisait trafic
;
un bassa l'appuyait; De quoi le Grec en bassa le
payait. Non en marchand ; tant c'est chère denrée
Qu'un protecteur.... la font. Fabl. viu, <8.
— ÉTYM. Bassa est la forme que les Grecs don-
nent au bâcha des Arabes, qui est lui-même une
altération de pacha (voy. ce mot).
BASSESSE.
Il
1° Ajoutez : || Fig. La bassesse des
biens corporels, racine. Lexique, éd. P. Mesnard.
2. BASSE-TAILLE. Voy. taille, n" 18.
BASSETTE. Ajoutez : || 2" Lieu, maison où l'on
joue à la bassette. Mme de Mazarin a quitté la
France pour aller établir dans Londres une bas-
sette, pour y faire de sa maison une académie de
jeu et de tous les désordres que le jeu entraîne,
Plaidoyer pour M. de Mazarin contre Mme de Ma-
zarin, dans Mélange curieux des meilleures pièces
de St-Évrcmond, t. i, p. 273, Cologne, <708.
BASSIN. Il 8» j4joM(ez: Il Bassin hydrographique
d'un cours d'eau, la portion de la surface terrestre
qui écoule ses eaux dans le cours d'eau. || Bassin
maritime ou bassin lacustre, ensemble des bassins
hydrographiques de tous les cours d'eau qui s'é-
coulent dans une même mer ou dans un môme lac.
BASSINER. Ajoutez: || 3» Populairement, fati-
guer, ennuyer. Le joli refrain de la diva : Tu me bas-
sines avec ton amour.... alph. daudet, Journ. offic.
30 nov. <874, p. 7879, 3* Col.
— HIST. ||xvi° S. Ajoutez: On ne bassine jamais
mon lict ; mais, depuis la vieillesse, on me donne,
quand j'en ay besoing, des draps à eschauffer les
pieds et l'estomac, mont, iv, 277.
BASSINET.
Il
2° Ajoutez : || Grand bassinet, cas-
que qui date du xiv" siècle, de forme ovoïde, et
qui, à partir de la deuxième moitié de ce siècle,
fut muni d'une visière mobile. || S'^Nom donné au
résidu du cocon après que toute la soie du dessus
en est tirée, c'est-à-dire l'enveloppe même de
la chrysalide, enveloppe qui n'est plus bonne
qu'à être cardée. J'emploie les frisons, les co-
cons percés, les bassinets et la bourre de soie
,
Kwjuète, Traité de comm. avec VAm/let. t. v, p. 788.
— r.TYM. Ajoutez : Bassin s'est dit pour casque:
BAT
xxu' s. Et [il] va ferir Robastre sus son bachin de-
vant.... Le chief tourna Robastre, que le coup va
doutant, Gaufrey, v. 4293. C'est de là que vient
basHnet au sens d'armure de tête.
BASSINOIRE. Ajoutez : \\ 2» Nom de moquerie
donné aux grossesmontres.il est un peu tard, dit-il
en tirant de son gousset une de ces grosses mon-
tres que les générations suivantes ont qualifiées
de bassinoires, Bev. Brilan. sept. <872, p. U8.
+ BASSOUIN (ba-souin), s. m. Terme de pêche
à la mer. Petit cordage de U millimètres de dia-
mètre environ, servant à attacher les filets sur les
halins ou aussières, et en même temps à relier les
pièces de filets entre elles ; il y a seulement un
bassouin par pièce de filet. Il devra être mis à
bord de chaque bateau : ^°.... 4» bandingues ou
martingales, une de 5 mètres au moins par quart
à poche ; 5" bassouins, un de 6 mètres au moins




t BASTIDON (ba-sti-don), s. m. Terme du midi de
la France. Une petite bastide. Une voix que je
n'ai pas reconnue a dit : on a tué C... dans son
bastidon, il y a peut-être une heure, allez-y, Gaz.
des Trib. 12-13 juill. <875, p. 670, 4* col.
t BASTILLARD (ba-sti-Uar, Il mouillées), s. m.
Nom qu'on donnait dans le temps aux prisonniers
détenus dans la Bastille, j. rou, Mémoires inédits
et opuscules, dans Journ. offic. 9 dêc. <876,p. 9)67,
2' col.
t BASTING (ba-stingh), s. m. Solive de sapin, de
la dimension de 0"',065 sur 0"',)7, qui n'entre pas
dans la charpente, mais qui sert à porter les
planchers.
BASTONNADE. Ajoutez : — HIST. xV s. Pour
aulcune correction de menaces et bastonnades,
mont, m, 153.
BASTRINGUE. Ajoutez .-113» Nom d'un jeu sem-
blable au billard anglais, mais moins compliqué ;
on se sert d'une queue et d'une boule qui doit
abattre des quilles. Le U juillet, fête de Sainte-
Claire, à Châteauneuf [Eure-et-Loir], il a passé
une partie de la journée sur le Friche, et jouait
au bastringue sur le billard d'un nommé R....,
oîi il a gagné 16 fr. 50, Gaz. des Trib. 31 déc. 1875,
p. 1263, 1" col. 114" Terme d'argot. Étui dans le-
quel les prisonniers, surtout les galériens, renfer-
ment toute sorte d'instruments , scies et autres.
Il
5° Dans l'Aunis, l'établi qui sert aux tonneliers
à ajuster les morceaux d'un fond de futaille, Gtoss.
aunisien, p. 70.
t BASTRINGUER (ba-strin-ghé), v. n. Terme po-
pulaire. Danser dans les bastringues. Ce qui les
perd [les jeunes modistes], voyez-vous, ce sont les
connaissances qu'on fait là-dedans.... elles sont là
un tas de filles qui s'en vont bastringuer le diman-
che.... et la semaine aussi, Gaz. des Trib. i" janv.
1876, p. 3, 3» col.
BATAILLE. Ajoutez :\\1' Porter le chapeau à
cornes en bataille, le porter en travers, de manière
que les cornes tombent sur chaque oreille ; cette
expression vient de l'assimilation à une troupe en
bataille. Les gens mariés [deGuérande] le portent
[le tricorne] en bataille, comme les gendarmes ;
les veufs, les garçons en tournent les pointes d'une
autre manière, alph. daudet, Journ. o(fic. 16-17
août 1875, p. 5923, 3' Col.
BATAILLER. Ajoutez : \\ 4° Se batailler, disputer
l'un contre l'autre. Ce n'est pas la peine de se ba-
tailler pour le reste, J. J. houss. Lett. à MouUou,
7 mars 1768.
BATAILLON. 1° Ajoutez : \\ Bataillon de guerre,
bataillon composé d'hommes exercés, et prêt à en-
trer en campagne, par opposition au bataillon de
dépôt, qui renferme les conscrits. || Le bataillon ac-
tuellement est composé de quatre compagnies, et
quatre bataillons forment un régiment. || Le ba-
taillon est l'unité de l'infanterie chez tous les peu-
ples de l'Europe. Pour estimer la force d'un corps
d'armée, on dit tant de bataillons et non tant de
régiments ou de brigades.
BÂTARD. Il 4° En typographie , caractère imité
de l'écriture bâtarde. On soumit plusieurs écritures
aux procédés typographiques ; ainsi nous, avons
eu.... vers 1640 une bâtarde brisée et en I74i une
bâtarde coulée. Manuel de typographie. Imprime-
rie, 1" part. p. 65, Encyclopédie Roret.
— HIST.
Il
xvi" s. Ajoutez: Panurge luy donna....
une espée bastarde bien dorée, rab. Panl. m, 25.
t 3. BÂTARDEAU (bâ-tar-dù), s. m. Petit couteau
que l'on portait d'ordinaire dans la gaîne de la
langue de lur'uf, sorte do dague.
f BÂTE. Ajoutez : || 2° Dans les bijoux façonnés,
BAT
lame d'or avec laquelle on leur donne cette épais-
seur factice qui les rend apparents.
— BEM. C'est une faute d'écrire bâte ou batte.
BATEAU. Ajoutez : || 8° Bateau de loch, voy. loch.
Il
9° En batellerie, mémoire du bateau, nom du
bail par lequel le propriétaire de bateaux loue son
bateau à un tiers. Attendu.... que le sieur R.... a
loué aux sieurs V.... frères, à un prix, durée et
conditions déterminés, le bateau la Stéphanie dont
il était propriétaire
; attendu que, si ces accords
n'ont pas été complétés et ratifiés par le bail connu,
en matière de batellerie, sous la dénomination de
mémoire du bateau, Jug. du Trib. civ. de Lyon,
dans Gaz. des Trib. 23 mars 1876, p. 289, 4" col.
t BATEAU-BOEUF ( ba-tô-beuf ) , s. m. Dans le
quartier de Cette, bateau de pêche de 25 à 30 ton-
neaux, Slatist. de la pêche maritime, 1874, p. 115.
t BÂTÉE (ba-tée), s. f. Voy. battée au Supplé-
ment.
t BATEILLE (ba-tè-U', Il mouillées), s. f. Terme
de métallurgie. Mur d'appui extérieur régnant
autour de la hune, f. ligeh, la Ferronnerie, Pa-
ris, 1875, t. I, p. 41.
2. BATELAGE. — HIST. xvi' s. Ajoutez : Quel-
qu'un proposoit contre Gleanthes des finesses dia-
lectiques
; à qui Chrysippus dict : Joue toy de ces
batleiages avecques les enfants, et ne détourne à
cela les pensées sérieuses d'un homme d'aage,
MONT. I, 190.
BATELÉE. — HIST. xV S. Ajoutez ; Un conseiller
de ma cognoissance, ayant desgorgé une battelée
de paragraphes, d'une extrême contention et pa-
reille ineptie.... mont, iv, 174.
BATELET. Ajoutez : — HIST. XIV" s. Dame, pour
vous de mort tenser. Entendez que nous vous fe-
rons. En ce battelet vous mettrons, Théâtre franc,
au moyen âge, Paris, 1839, p. 566.
t BATHOMÈTRE (ba-to-mè-tr'), s. m. Instrument
inventé par le docteur Siemens pour indiquer la
profondeur de la mer sans faire usage de la ligne
de sonde, et à l'aide de la simple lecture des indi-
cations données par l'instrument, Journ. offic. 9 avr.
1876, p. 2573, 2" col. Le bathomètre a été misa
l'essai dans une double traversée de l'océan At-
lantique à bord du bateau à vapeur le Faraday,
qui avait pour mission la pose d'un câble sous-ma-
rin; on compaia les indications de l'instrument
avec les résultats fournis par des sondages directs
obtenus à l'aide de la sonde à fil de corde de piano
de M. William Thomson; chaque fois l'accord fut
trouvé satisfaisant, h. de parville, Journ. des
Débats, 26 mai 1876, Feuilleton, 2' page, 3' col.
— ÊTYM. Bâ9o:, profondeur, et iJ.éTpov, mesure,
t BATHOMÉTRIE (ba-to-mé-trie), s. f. Étude du
fond des mers. L'exploration du fond des mers...
forme depuis quelques années une science spé-
ciale, la bathométrie, qui s'enrichit tous les jours,
Journ. offic. 29 avr. 1873, p. 2854, I" col.
— REM. C'est là même chose que bathymétrie
(voy. ce mot au Dictionnaire).
t BATHVMÉTRIQUE (ba-ti-mé-tri-k.'), adj. Qui
a rapport à la bathymétrie. Recherches bathymc-
triques, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxu, p. 862.
t BÂTIÈRE (bâ-tiè-r'), s. f. \\ 1° En Normandie, le
bât.
Il
2° Par assimilation de forme, genre de couron-
nement d'un édifice, formé de deux gables à double
égout, supportant un toit plus ou moins incliné, de
CAUMONT, Abécédaire ou rudiment d'archéol. 4* éd.
p. 174. Quatre piliers massifs, supportant une bâ-
tière à la naissance de la croix latine, divisent




3° Ajoutez : || Proverbe parisien.
Quand le bâtiment va, tout va. || Fig. Être du bâti-
ment, être du métier ; les gens du bâtiment, les
gens du métier. Si on les écoute, l'art devient uno
sorte de sanctuaire inaccessible à tous ceux qui no
sont point initiés; seuls les gens du bâtiment,
comme on dit, sont capables de comprendre la va-
leur, la portée et les conséquences de certains tons,
de certains glacis, de certains empâtements...,
H. HAVARD, Bev. Britann. juin 1876, p. 480.
BÂTISSEUR. Ajoutez : Les esclaves du Nil, bâ-
tisseurs de tombeaux, chateaubr. Moïse, ii, 5.
BÂTON. Il 8° Ajoutez : \\ Anciennement, bâton do
confrérie, bâton qui servait à porter aux proces-
sions l'image de quelque saint ou la représenta-
tion de quelque mystère; fête à bâton, celle où
l'on célèbre la fête du saint qui est au bout do
ces bâtons. || 21° Le bâton blanc, se disait pour ex-
primer la déchéance, la défaite, la pauvreté. Adieu,
ville peu courtoise Où je crus être adoré; Aspar
est désespéré ; Le poulailler de Pontoise Me doit
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i-amencr demain Voir ma famille bourgeoise, Me
doit ramener demain Un bâton blanc à la main,
iiAC. Épigr. contre Fonlcnelle. C'iist qu'alors un
liera pourrait, Pour punir son liberlinage, Sevrer
de tout son héritage. Chasser son gars comme
un coquin, Et, le bâton blanc à la main. L'en-
voyer jouer à la paume. Glaner ou ramasser
du chaume (<74o), 2» Uaranyuc des habitants
de Sarcelles, dans ch. nisard, Parisianismes,
p. 19. Il On peut voir à l'historique le bâton blanc
mis entre les mains d'une garnison qui se rend;
l'exemple est de d'Aubigné. Ij Proverbe. 11 ne fait
pas bon aller à sa porte sans bâton, se dit à pro-
pos d'un homme irascible et prompt à l'offense.
— HisT. i la tin, ajoutez : Les confrairies, as-
semblées et banquets accoutumez pour bastons et
autres choses semblables, Ordonn. de Moulins sur
la réforme de la justice, févr. <566, art. 74.
BÂTONNER. — HIST. Ajoutez : || xui" S. Garins
tint le perquant qui fu gros et quarré. Vers Aman-
don s'en vint, qui sil'ot bastonné, Gaufrey, v. 919.
BÂTONNIER.
Il
3» Celui qui fait et vend des man-
ches de brosses, de fouets, de parapluies, de ba-
lais, etc. Tarif des patentes, <8.58. Bâtonnier par
procédés mécaniques, Journ. offic. 23 nov. <876,
p. 8585.
2. BATTANT, s. m. Ajoutez: \\ 8° Planche de chêne
constituant un des types adoptés dans le commerce
de bois de Paris et dans la région qui alimente les
chantiersde la capitale. Le grand battanta 0'",333 de
largeur et o°,iJ d'épaisseur; le petit battant
a 0,25 de largeur et 0,8 d'épaisseur, nanquette,
Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, 1868, p. 7*.
BATTE. Ajoutez : \] 12° Pièce de la cuvette qui
sert à maintenir un sabre dans le fourreau (voy. cu-
vette).
Il
13° Pièce qui, dans une machine à battre,
frappe le coton. Il y a des batteurs à une, à deux,
à trois et même à quatre battes, Enquête, Traité
de conim. avec l'Anglet. t. iv, p. 290. || 14° Le bout
mobile qui dans un fléau sert à battre. Battes à
fléaux et manches non tournés, Alm. Didot-Bottin,
<876, p. 2306, 2° Col.
t BATTÉE. Il 3° Sorte de plat de bois, dans lequel
on lave les sables ou détritus aurifères. {] On écrit
aussi bâtée, à tort. Ai-rivé sur le placer qu'on
avait choisi, on travaillait seul ; on campait près
d'un ruisseau, armé d'un pic et d'une pelle pour
fouiller le sol, et muni, pour laver les sables, dune
vaste sébile de bois , la bâtée des Mexicains, ou
mieux d'un plat de fer battu rappelant ceux des
ménagères, l. simonin, Rev. des Deux-Mondes,
iâ nov. )875, p. 287.
t BATTENDIER (ba-tan-dié), s. m. Celui qui ex-
ploite un moulin à battre le chanvre, Tarif des
patelles, 1858-
t BATTERESSE (ba-te-rè-s'), s. f. Dans l'Aunis,
nuée de grôle qui bat, qui détruit les récoltes,
Gloss. aunisien, La Rochelle, 1870, p. 70.
BATTERIE. || 2° Terme d'artillerie. Emplace-
ment préparé pour recevoir des bouches à feu
qui doivent faire feu sur les lieux mêmes. On les
distingue : d'après la nature des bouches à feu
dont elles sont armées, en batteries de canons,
batteries d'obusiers, batteries de mortiers; d'après
leur destination, en batteries de siège, batteries
de place, batteries de côte, batteries d'ouvrages de
campagne ; d'après leur organisation, en batteries
à embrasures, batteries à barbette, batteries blin-
dées, batteries casematées; d'après la nature de
leur tir, en batteries de plein fouet, batteries à
ricochet ; d'après la direction de leur tir, en bat-
teries directes, qui battent perpendiculairement le
flanc ou la face d'un ouvrage, ou le front d'une
troupe, en batteries d'écharpe, dont la direction
de tir fait un angle de 20» au plus avec la ligne à
battre, en batteries à revers, qui sont établies en
arrière du prolongement de la face ou de la ligne
à battre, en batteries d'enfilade, dont les projec-
tiles parcourent la longueur de la ligne à battre.
11 En général, une rangée de bouches à feu dis-
posées sur un terrain quelconque et prêtes à faire
feu. Il Une pièce est dite en batterie, lorsqu'elle est
disposée pour faire feu. Le ravage de cent pièces
de canon en batterie, hamilt. Gramm. 2. || En bat-
terie, hors de batterie, commandements employés
autrefois pour faire placer une pièce à la position
d'où elle doit tirer, ou pour l'en éloigner afin d'en
faciliter le chargement. || Réunion du person-
nel et du matériel qui constitue l'unité tactique
de l'artillerie. Toutes les batteries de ce régiment
sont sur le pied de guerre. Batterie à cheval, celle
dans laquelle les servants des pièces sont montés.
}i;illiM-ie nmntée' relledont les servants sontà pied,
et dont les cadres et les conducteurs des pièces
seulement sont à cheval. Batterie à pied, celle
qui ne contient que des servants à pied. || Nombre
déterminé de chaque espèce de pièces d'artillerie
ou bouches à feu, qui sert au dénombrement
de cette arme. La batterie française est actuelle-
ment de six pièces. La loi du 23 fructidor an vu
constitua huit régiments d'artillerie à pied com-
posés de compagnies qui finirent par prendre le
nom de batteries qu'elles ont conservé jusqu'à ce
jour, G'' CHARETON, Joum. offic. 13 nov. 1874,
p. 7551, 2° col. Il Batterie flottante, embarcation
construite spécialement en vue du tir des canons
qu'elle porte. || 8° Ajoutez : Lettres patentes por-
tant règlement pour l'établissement des fonderies
et batteries de cuivre et d'airain battu, dans les
villes de Châlons et de Reims, Ordonnances, à
Saint-Germain-en-Laye, 25 oct. 1666. || 13° Dans
les moulins à poudre, batterie, la réunion d'un
certain nombre de mortiers où se fait le battage
de la poudre. || 14" A la campagne, batterie, la ma-
chine à battre le grain.
t BATTES (ba-f), s. f. plur. Terme de sellier.
Les portions rembourrées mises en avant et en ar-
rière au-dessus des arçons.
BATTEUR. Ajoutez: || 8° Batteur de nerfs, celui
qui réduit les nerfs de bœuf en filasse, Tarif des
patentes, 1858. || 7° Batteur, instrument destiné à
fouetter des œufs. || 8° Batteur, machine qui épluche
le coton. « Quel est le prix d'une machine à bat-
tre? » — Le coton arrive, il faut l'ouvrir au moyen
d'une machine qu'on appelle éplucheur-batteur; il
y a des batteurs à 1 , à 2, à 3 et même à 4 battes. En-
quête, Traité de comm. avec VAnglet. t. iv, p. 290.
t BATTITURE. Ajoutez : || 2° Terme de verrier.
Parcelles de verre qui se détachent de la canne.
Enverrage et rupture de creusets, battitures de
cannes, fiel, écrémaisons, triage
,
brois et déchet
degroisils, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. VI, p. 587.
BATTRE. Ajoutez: || 19» Neutralement. Disputer.
Après avoir quelque temps battu là -dessus....
ST-SIM. t. VIII, p. 259, édit. CHÉRUEL.
BATTU. Ajoutez : — REM. Pour la locution :
Battu de l'oiseau, l'explication est tout autre : les
fauconniers avaient, pour dresser le faucon, un
mannequin qui représentait un oiseau; et, quand
le faucon à dresser commettait quelque faute, on
le battait avec ce mannequin, comme on corrige
un chien avec un fouet ; ce qui l'humiliait beau-
coup (Note du comte d'haussonville).
t BATTUDE (ba-tu-d'), s. f. Dans le quartier de
Cette, sorte de filet fixe pour la pêche. Statistique
des pêches maritimes, 1874, p. 115.
BATTURE. Ajoutez : || 4° Volée de coups ; c'est
le sens propre encore gardé dans le langage du
peuple. Lesquelles [femmes] ne reçoivent autre
salaire de leur travail que des battures et des ou-
trages, p. DU MOULIN, Serm. I" décade, v (xvii° s.).
t BAUCHALÈS (bô-cha-lè), s. m. Nom, dans Tarn-
et-Garonne, d'un cépage noir, dit aussi mourastel,
les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 466.
t 2. BAUCHE (bô-ch'), s. f. Nom, dans les Basses-
Alpes, du calamagrostis argentea. Reboisement
des mont. Compte rendu, 1869-1874, 2" fasc. p. 20.
t BAUDELAIRE. 4jouie;.— UEM. Baudelaire est
le même que ladelaire (voy. ce mot au Diction-
naire).
t BAUDELIER (bô-de-lié), s. m. Celui qui trans-
porte le bois à dos de bêtes de somme, Tarif des
patentes, 1858.
BAUDIR. Ajoutez : || 2° F. n. Faire le galant, le
joli (terme vieilli). Et quoiqu'il fût [le chevalier de
GramontJ moins honteux auprès des dames, il
n'était pourtant pas plus pressant; au contraire,
pourvu qu'il pût baudir, faire dire dans le monde
qu'il était amoureux.... il ne se mettait guère en
peine de la conclusion, bussy rabutin, Hist. am.
p. 47, édit. Amsterdam, 1671.
t BAUGEUR (bô-jeur), s. m. Celui qui fait des
constructions en terre et en paille , rari/ des pa-
tentes, 1858.
— ÉTVM. Bauge.
BAUME. Ajoutez : || 4° Arbre baume ou du
baume , nom des bursères , des balsamoden-
dron, etc. bâillon, Dict. de bot. p. 247.
t BAUXITE (bô-ksi-f) , s. f. Minéral composé
surtout d'alumine. L'appareil Siemens consiste en
un four portatif à gaz et à chaieur régénérée, dont
le cylindre mobile, le rotalor, est revêtu intérieu-
rement de briques fabriquées d'une manièrp spé-
ciale , en bauxite, Journ. offic. 12 mai 1873,
p. 3064, 2° col.
t BAVANG ou BA'WANG (bavangh), s. m. Grand
arbre indéterminé de l'archipel indien. Les fruits
du bawang ont tellement l'odeur d'ail qu'on s'en
servait autrefois à Amboine pour assaisonner les
aliments, bosc, Dict. d'hist. nat. m.
— liiYM. MiiidiSjbâwang, ail, oignon, devic^
Dict. étym.
BAVARD.— HIST. XVI' s. Il Ajoutez : Si je parle di-
versement de moy, c'est que je me regarde diverse-
ment
;
toutes les contrariétés s'y treuvent selon quel-
que tour et en quelque façon : honteux, insolent,
chaste
,
luxurieux, bavard, taciturne.... mont, u, l'.
BAVARDER. Ajoutez : — kem. Montaigne a
dit bavasser : 11 semble que la coustume concède
à cet aage [la vieillesjje
]
plus de liberté de bavas-
ser et d'indiscrétion à parler de soy, m, 258.
— HiST. xvi° s. Quant est de ce qu'ils [les as-
trologues] bégayent et bavardent de l'origine et
cause des foudres, baudon, Trois livres des charmes.
Paris, 1583, p. 391.
t BAVARDIN (EN) (an-ba-var-din), locution par-
ticulière à Mme de Sévigné et qui signifie dans la
maison des Lavardin où l'on causait , bavardait
beaucoup (la plaisanterie est facile à comprendre).
J'ai dîné en Bavardin , sÉv. Lett. 10 avr. 1671, Il
[Walter Scott] s'en va en Bavardin, comme parle
Mme de Sévigné, chateaubr. Mém. d'outre-tombe,
éd. de Bruxelles, t. ui. Itinéraire de Napoléon à
l'Ile d'Elbe (dernière page du chapitre).
t BAVAROIS, OISE (ba-va-roî, roî-z'), adj. Qui
appartient à la Bavière. Les chambres bavaroises.
BAVE. — HIST. Ajoutez : || xvi" s. Le peintre
Protogenes.... ne pouvant représenter à son gré
l'escume et la bave [d'un chien], mont, i, 254.
t BAVIÈRE (ba-viè-r'), s./". || 1° Partie de l'armure
destinée à protéger le cou et le menton. Quand
l'armement de tête est la salade , comme au
xv" siècle, la bavière est fixée à la partie supé-
rieure de la cuirasse. Quand il s'agit de l'armet,
la bavière fait partie du casque et est mobile au-
tour des mêmes pivots que le mézail. On l'appelle
aussi mentonnière. || 2° Être en bavière (ou Ba-
vière, par jeu de mots), se disait autrefois de la pé-
riode de salivation qu'amenait le traitement em-
ployé alors contre la syphilis.
— ÉTYM. Baver, à cause de la place que cette
pièce occupe.
t BAVOLER. Ajoutez : — HIST. xvi° S. Un brave
scadron l'accompagne D'autres freslons qui_ bavo-
lant. Font en l'air comme un camp volant, de
BRACH, Poèmes, f° 36 de l'édit. originale.
BAVOLET. Ajoutez : — HIST. xv" s. Dame dont
le chef estoit paré de ses cheveux beaux et blonds,
ayant par dessus une tocque couverte d'un volet
[en marge, al. bavolet] fort enrichi de pierreries,
math, de cougy, Hist. de Charles YII, p. 665, édit.
Denys Godefroy, Paris, I66I.
BAVURE. Ajoutez : || 2° Terme d'artillerie. Sail-
lie de métal produite à la bouche d'une pièce d'ar-
tillerie en bronze par les chocs du projectile.
f BAYAD (ba-iad), s. m. Poisson du Nil, d'un
blanc argenté, le silurus bayad (Sonnini écrit
bayatte).
— ÉTYM. Arabe, bayâd,môme sens (le mot si-
gnifie blancheur), devic, Dict. étym.
BAVADÈRE. Ajoutez : || 2» Sorte de ceinture en
corail, lacaze-duthiers
,
//wt. natur. du corail,
Paris, 1864, p. 338.
t BAYANANISMEou BAÏANISME (ba-ia-ni-sm'),
s. m. Hérésie de Baïus ou de Bay, né en 1513 à
Melin, territoire d'Ath en Hainaut; il enseigna,
sur la grâce, le libre arbitre, le péché originel, la
charité, la mort de Jésus-Christ, soixante-seize
propositions qui furent condamnées en 1567 par
la pape Pie V.
t BAYASSE (ba-ia-s'), s. f. Nom, en Dauphiné,
de la lavande coupée et recueillie pour distilla-
tion d'huile de spic.
BAYER. — ÉTYM. Ajoutez : Saintong. bader,
ouvrir la bouche.
t BAYLE (bê-r), s. m. Berger chef, en Pro-
vence les confient à un bayle ou berger chef,
qui, à ses risques et périls, conduit les troupeaux,
loue les pâturages, en un mot se charge de l'esti-
vage moyennant une redevance. Rebois, des mon-
tagnes) Compte rendu , 1869-1874, 1° fasc, p. 124.
Le bayle de chez nous est remplacé par le pastora
[pour les troupeaux des Alpes suisses, qui appar-
tiennent généralement à des Italiens], ib. p. 138.
— ÉTYM. Autre orthogcaphe de baile (voy, cq
mot).
t BAYOT, OTTE (ba-io, io-t'), adj. Qui a la robe
rouge et blanche, en Normandie. Veau bayot, Vi;*
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che bayotte, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères,
le Havre, (876, p. 37.
— i:tym. Diminutif de l'adj. bai.
tBAYOO (ba-iou), s. m. Nom, dans la Louisiane,
des bras des rivières côtières, le Temps , 22 mars
<876, S" page, <'-*col. Les bayous et rivières de
LouisianecoraprisentreI'Atchafalaya,laTêche et le
Mississipi, Journ. offic. 6 juin <874, p. 3798, 2« col.
t BEAGLE (bi-gl'i, s. m. Cliien basset, en anglais.
Il nous est encore venu d'Angleterre une autre
espèce de chiens ; ce sont les beagles, JOS. la val-
lée, la Chasse à courre, t. ii, p. 60, Paris, 1859.
t BÉAL (bé-al), s. m. Dans le Midi , nom d'un
petit cours d'eau. X un certain moment, l'eau a
manqué pour alimenter les pompes, et M. le maire
de la ville [Toulon] a dû faire détourner le béai
communal et l'amener jusque sous les murs de
l'arsenal, Coi. des rn6.2 juill. <873, p. 723, 3» col.
Marie C... se serait trouvée.... sur le fossé de
la grand'route de Riols
,
pendant qu'on aurait
transporté le cadavre de Françoise R.... vers le
béai de Gargne, Extr. delaRev.deSainl-Pons, Hé-
rault, dans Gas. des Trib. 2 oct. 1873, p. 946, 3« col.
— HIST. xv S. Curer et nettoyer le bealaige de
la rivière, du cange, beale.
— RTYM. Bas-lat. beale, bedale, canal, de bedum
(voy. BiEz).
f BÉANCE (bé-an-s') , s. f. Terme didactique.
État de ce qui est béant. La béance des voies res-
piratoires.
— ÉTY.M. Béant.
t BÉATIFIANT, ANTE (bé-a-ti-fi-an, an-t'), adj.
Qui béatifie, qui donne la béatitude céleste. M. de
Meaux, qui s'est attaché à montrer que l'amour
qu'on avait pour Dieu comme objet béatifiant....
Boss. 2" écrit, 5.
BÉ.\TIFIER.
Il
3° Ajoutes : Le bonhomme [le père
de Balzac] à qui vous avez écrit et que vous avez
béatifié par votre lettre, balzac. Lettres inéd. v,
édit. Tamizey-Larroque. || 4° V. réfl. Se béatifier,
se rendre heureux. C'est une absurdité de dire que
par la vertu seule un homme se puisse béatifier,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
BÉATILLES. S» Ajoutez : |j Fig Enfin les béa-
tilles De rhyménée, ennuis, chagrins, dégoûts,
LAMOTTE, Fabl. IV, 15.
t BÉATUIX (bé-a-triks), s. f. La 83« planète té-
lescopique, découverte par M. de Gasparis.
BEAU. — REM. Ajoutez : || 3. Il est rare. que bel
se dise autrement que devant un substantif com-
mençant par une voyelle ou une h muette : un bel
arbre, un bel homme. Pourtant on en trouve quel-
ques exemples dans un autre emploi, mais tou-
jours devant une voyelle, bien entendu. S'il est
vrai que l'homme laid de naissance soit plus bel
encore que le plus beau des animaux, ch. lévêque.
Science du beau, t. ii, p. 338, Paris, 1861. Cela n'est
point une faute, mais maintenant c'est peu usité.
f BEAUCE (bô-s'), s. f. Campagne plate (inusité au-
jourd'hui ; écrit aussi beausse). L'affection qu'il avait
pour la chasse l'emporta un peu trop.... d'où vient
qu'il fut étonné quand il se vit dans les beausses
et les plaines de la Champagne, qui, étant dépouil-
lées de bois et de forêts, ne nourrissent point de
bêtes rousses, j. boudonnet, les Vies des évêques du
Mans, p. 4H, Paris, 1651.
BEAUCOUP. — REM. Ajoutes : \\ 6. Au xiv« siècle
on a dit grant cap : un grant boais [bois] où il y a
grant cop des larrons, Rev. critique, 5" année,
2» sem. p. 386. Il 7" Beaucoup pour beaucoup de
gens a été employé par Corneille : Saint Polyeucte
est un martyr dont, s'il m'est permis de parler
ainsi, beaucoup ont plutôt appris le nom à la co-
médie qu'à l'église. Abrégé du mari, de S. Poly.
Vaugelas dit que beaucoup ne doit pas être ainsi
employé seul; malgré cet arrêt, la tournure con-
damnée
,
qui est commode , est restée en usage.
— HIST. xiv° s. Ajoutez : Pluscurs princes et
barons. ... et biacop d'aultrcs que je ne sçai nom-
mer, j. LE BEL, Vrai/es chroniques, t. i, p. 154.
t BEAUCUIT. — ETYM. AjotUez. Altération de
l'anglais buckuolieat, qu'on prononce beukwit; il
vient de l'allem. Buchweizen, blé sarrasin, littéra-
lement, faine-froment, à cause de la ressemblance
du grain de sarrasin avec une petite faine, th.
PAviE, Rev. des Deux-Mondes, 15 juin 1864, p. 880.
BEAUTÉ. Ajoutez :— REM. Faire beauté est une
expression recherchée qu'on employait et dont
le Sage se moque dans ce passage : Je veux par
un seul trait te faire sentir la différence qu'il y a
de la gentillesse de notre diction à la platitude de
la leurjiis diraient, par exemple, tout uniment:
les intermèdes embellissent une comédie ; et
nous, nous disons plus joliment : les intermèdes
font beauté dans une comédie ; remarque bien ce
font beauté ; en sens-tu tout le brillant, toute la
délicatesse, tout le mignon ? Gil Blas, vu, 13.
t BÉBÉ. Ajoutez : — REM. Il est probable que
l'anglais babij, qui a le sens de petit enfant, et
qui se prononce bébé, a influé sur l'extension du
sens de petit enfant donné à bébé ; mais il ne faut
pas oublier que ce mot est dans le français depuis
plus d'un siècle. Bébé a été le nom du nain du
roi de Pologne à une époque où les mots anglais
ne pénétraient guère dans le français ; et il était
entré dans l'usage, comme on le voit par cet
exemple des premiers temps de la Révolution : Je
vous avoue que j'avais l'intention de répondre à
cet Hercule-Bébé : Et qui vous offrira du pain ?
L. du P. Duchêne, 189" lettre, p. 7.
BEC. Ajoutez : || 14° On dit aux petits enfants :
Fais-moi un bec, c'est-à-dire donne-moi un baiser.
— HIST. Ajoutez : xu" s. Mais [les oiseaux] for-
ment se desfendent, moult les ont damagiés [les
assaillants]. Quatre cevaus ont mors que as biés
que as pies, li Romans d'Alixandre, p. 389.
t BÉCANDRE (bé-kan-dr') , s. f. Bateau de Dun-
kerque, naviguant sur l'Escaut.
BÉCASSE. Ajoutez : || 6° Le lepte bécasse, espèce
du genre lepte, insectes diptères. || 7° Fig. Une bé-
casse, une femme sotte.
— HIST. Ajoutez : XII* s. Se or l'en lait mener,
ne se prise une escace [échasse]. Muet [meut, se
meut, se met en mouvement] et si priés le tient,
com li faus [le faucon] le [la] biecace, li Roman
d'Alixandre, édit. michelant, p. 171.
I BECCADE (bè-ka-d'), s. /. En termes de fau-
connerie, becquée. Il est important qu'ils soient
non-seulement accoutumés mais affriandés à ce
leurre ; dès que l'oiseau a fondu dessus et qu'il a
pris seulement une beccade.... le roy, Encyclop.
art. Fauconnerie.
t BEC-D'OISEAU. Ajoutez : || 3' Nom normand
de la poire qu'on appelle à Paris beurré d'Angle-
terre, ainsi nommée à cause de son sommet effilé
en bec d'oiseau.
BECFIGUE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. L'opinion
de Favorinus.... que c'est un misérable souper, si
on n'a saoulé les assistants de crêpions de divers
oyseaux, et que le seul bccfigue mérite qu'on le
mange entier, mont, iv, 282.
BÊCHE. Ajoutez :\\i'' Nom des toues sur le
Rhône. On se contentait, dans les points où le quai
était le plus fréquenté, de se dérober aux regards
au moyen de petits bateaux plats appelés toues,
et qui supportaient une toile sur trois perches;
ces mêmes bateaux, appelés bêches, étaient en
usage sur le Rhône, à Lyon , et les bateaux de
bains, dans cette ville, en ont conservé le nom,
extr. du Journ. des Débats , dans Journ. offic.
24 avril 1874, p. 2916, 2° col. 114» Bêche de mer,
sorte de coquillage. Les blâmables procédés dont
étaient victimes, dans le détroit de Terres, les Po-
lynésiens qu'on y employait à pécher les coquilles
de nacre et la bêche de mer, Journ. offic. 12 mai
1874, p. 3221, 2« col. Cette île [Sydney Island] est
au S. 0. de l'île de Rotumah, à 200 ou 300 milles,
et n'est visitée qu'accidentellement par des bâti-
ments à la recherche de la bêche de mer....
.... un schooner portant le nom de Annie y ar-
riva, faisant la pêche de la bêche de mer, ib. 20 nov.
1874, p. 7715, 2" col.
t BÊCHÉE (bé-chée) , s. f. Ancien synonyme de
becquée. Les oiseaux partagent la bêchée à leurs
petits. MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t BËCDET (bé-chè), s. m. Nom, dans Maine-et-
Loire, de l'orge d'hiver, les Primes d'honneur,
Paris, 1872, p. 153.
tBÉCHEVETER (bé-che-ve-té) , v. a. Terme de
papeterie. Mettre tête-bêche les feuilles de papier
(voy. tête-bêche).
t BÉCLAN (bé-klan), s. m. Nom, dans le Jura,
d'un cépage noir, les Primes d'honneur, Paris,
1869, p. 284.
t BECMAUE (l)ê-kma-r'), s. m. Genre d'insectes
coléoptères connus aussi sous le nom d'attélabcs.
Pourquoi tuer le crapaud, qui mange des limaces,
des bccmares et des fourmis ? le Triple Liégeois,
1875, p. 2)6.
f BÉCOT (hé-ko), s. m. Dans le langage enfan-
tin, un petit baiser.
— ÉTYM. Brc.
t BEDEAUDE. Ajoutez : \\ 2" Nom donné à quel-
ques insectes dont le corps est de deux couleurs
bien tranchées. Chenille bcdeaudo. Cigale be-
deaudc.
— ÉTYM. Bedeau, la bédeaude ou bedaude étant
ainsi dite à cause qu'elle porte, comme le bedeau,
un habit de deux couleurs, c'est-à-dire un rochet
blanc sur une soutane noire.
BÉDÉGAR. Ajoutez : \\ 2° Chez les anciens bota-
nistes, le bédégar est le chardon Notre-Dame, si'
libus rnarianus.
— ÉTYM. Arabe-persan, bâdhâouard, devic, Dict.
étym.
jBEDOCHER (be-do-ché), v. a. Dans l'Aunis, sar-
cler avec le bcdochon.
t BEDOCHON (be-do-chon), s. m. Dans l'Aunis,
serfouette, Gloss. aunisien , la Rochelle, 1870,
p. 71.
BÉDOUIN. — ÉTYM. Ajoutez : Le mot arabe est
bedaouï ou bedoui, qui demeure dans le désert, de
bedou, désert, lieu sans habitations fixes, devic,
Dict. étym.
1. BÉE. Ajoutez : Voy.'OUEULE, n° 4.
f BÉFARIA (bé-fa-ri-a), s. f. Genre de plantes
de l'Amérique du Sud, famille des cricacées. Les
béfarias
,
qui, dans le nouveau monde , repré-
sentent les rhododendrons de l'ancien, poussent
sur les Andes de Quito, Rev. britan. fév. 1876,
p. 282.
BEFFROI. Ajoutez : — REM. Bien distinct du
clocher, qui appartient à l'église, le beffroi est le
monument municipal par excellence ; il est le
signe caractéristique de la liberté des villes.
t BÉFLER (bé-flé), v. a. Tromper, moquer (au-
jourd'hui inusité). Si on le trompe et bèfle aujour-
d'hui, NAUDÉ, Coups d'État.
— ÉTYM. Ital. beffare, moquer.
t BÉGUEULISME (bé-gheu-li-sm'), .5. m. Néolo-
gisme. Caractère de la bégueule, de ce qui est
bégueule. Il faut que j'analyse bien, que je décrive
dans ses moindres détails l'idée de bégueulisme,
DE STENDHAL (h. beyle), Corresp. inédite. Lettre du
4 déc. 1822, 2"" série. Le plus irritant ennemi de
tout grand poète dramatique au début, le bégueu-
lisme bel-esprit, sainte-beuve, Portraits litlér. t. u
(art. Molière).
BÉGUIN. Ajoutez : — HIST. xiv' s. xxii aulnes
de plus fine toille de Reins.... pour faire huit che-
mises, huit béguins et pleurouers pour ladicle
dame [la reine] (1387), Nouv. Rcc. de comptes de
l'argenterie des rois, par Douêt-d'Arcq, p. 155.
Il
xvi" s. Ceulx icy [les Perses] portent leurs tes-
tes tousjours couvertes de béguins et puis de tur-
bans, MONT. I, 260.
BEIGE. Ajoutez : |j II se dit aussi, elliptique-
ment
,
pour : en laine beige. Costume vigogne,
beige ou cachemire, Journ.. o/'/lc. 17 mars 1872,
p. 1918, 1" col.
tBÉJARDE (bé-jar-d'), s. f. Nom, en Dauphiné,
d'une galette aux fruits, de grande dimension.
BÊLEMENT. 4J0M(C5 ;— HiST.xir s. Sicomenzat
[un possédé] estre traveilhiez de mult grans
criemenz [cris] et balissemenz, li Dialoge Gré-
goire lo pape, 1876, p. 154.
BÊLER. — HIST. xiii" s. Ajoutez : Brebis rcco-
gnoist son fil au baeler seulement, brun, latini.
Trésor, p. 229.
BELETTE. Ajoutez : jj 3° Terme de métallurgie.
Sorte de lopin cinglé. Nous faisons dans nos usi-
nes [de Montataire| des massiaux que nous nom-
mons belettes, pour être réduits en certains échan-
tillons
; mais c'est exactement du fer affiné ; nous
n'avons plus qu'à le passer dans une cannelure
pour en faire la barre voulue. Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglel. t. i, p. 70.
t BELIC. Ajoutez ; — HIST. xii' s. Pitagoras
,
mon escient, Aveit unes armes d'argent, Â une
bende de beli, Sor un cheval sist arabi, benoît db
ste-more, Roman de Troie, v. 7889.
BÉLIER. Ajoutez : || 4" Coup de bélier, coup
que donne le Ijélicr, et, par extension, coup que
donne une vague, une onde en mouvement.
BÉLIÈRE.
Il
3'" Ajoutez : || Aujourd'hui on nomme
bélières les courroies qui réunissent le sabre au
ceinturon. La grande et la petite bélière. || 4° An-
neau qui sert à attacher une montre à une chaîne.
On a trouvé sur lui deux montres en or et une en
argent, toutes trois dépourvues de l'anneau dit
bélière, destiné à rattacher la montre à une chaîne
ou à un cordon. Gaz. des Trib. 15 juin 1870.
BÉLÎTRE. Ajoutez: —REM. On trouve dans dos
textes officiels du commencement du xvr siècle,
le féminin blilresse, le substantif bliterie, et le di-
minutif blitreau. Ordonnons que nulz taverniers,
cabaretiers, hospitaliers, quelz qu'ilz soyent, ne
reçoivent ou logent lesdicts truans, truandes, bli-
tres, blitresses ou autres vivants de bliterie, ou
BEN BEQ BEI! 30
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allans vagabonds par le pays non affolez ni impo-
'tens de leurs membres.... Item que niilz ceiisiers,
laboureurs, n'autrcs ne donnent ausdictz truands,
blitres ou blitreauls non afl'olés de membres, aul-
cuiis vivres ni aullres choses, Ordonnance de Phi-
lippe le Bel (père de Charlcs-Qiiint), du 22 sept.
K)Ofi, dans PlaccaHs de Flandre, 1. 1, p. 2. La forme
blilre, blilresse, etc. semble montrer qu'autrefois
l'e de belitre était muet, et que c'est par corrup-
tion qu'il a été accentué.
BELLE-FILLE. Ajoute:::— HIST. xvi'^ s. Le père
sera divisé contre le filz, et le filz contre le père,
la mère contre la fille, et la fille contre la mère,
la belle mère contre sa belle fille, et la belle fille
contre sa belle mcre, Luc, xii, 53, Nouv. Testam.
éd. Lefebre d'Etaples, Paris, 1626.
BELLEMENT. — HIST. Ajoutes : \\ xV s. Or me
dictes : fault il courir. Ou se je irai tout belle-
ment? Rec. de farces, etc. p. 259, p. l. jacob.
||xvi° s. En ceste vilaine battaille des deux frères
Perses, Clearchus Lacedemonien, qui commandoit
les Grecs du party de Cyrus, les mena tout belle-
ment à la charge, sans soy haster, mont, i, 355.
t BELLËRIC (bèl-lé-rik) ou BELLIRIG (bèl-li-rik),
s. m. Nom d'une espèce de myrobolan.
— Etym. Arabe, betïiedj, du persan belileh, de-
vic, Dict. étijm.
t BELLÉROI'UGN (bèl-lé-ro-fon), s. m. Lettre de
. Bellérophon, voy. lettre, n° H.
Jp t BELLIGÉRANCE (bèl-li-jé-ran-s'), s. f. Néolo-
\f gisme. État de belligérant. Dans de telles conditions
de belligérance, les emblèmes actuels, n'ayant plus
de valeur, seront nécessairement remplacés par
d'autres plus en harmonie avec le progrès des
temps, Rev. britannique, déc. 1874, p. 310. A peine
révolte des États du sud venait-elle d'éclater, le
ouveruement anglais se décidait à accorder aux
rebelles tous les droits de la belligérance, a. lau-
OEL, Rev. des Deux-Mondes, 15 août <876, p. 895.
t BELLIGÉRER (bèl-li-jé-ré), v. n. Néologisme.
Faire la guerre. Capable de belligérer, Journ.
offlC. 4 août 1870, p. 1368, 3« COl.
— ÈÏYM. Voy. BELLIGÉRANT.
1 BELLONE. Ajoutez : || 2° La 28' planète télesco-
pique, découverte par M. Luther.
t BELLUAIRE (bèl-lu-ê-r'), s. m. Terme d'anti-
quité. Gladiateur combattant des bêtes féroces. Il
ne manque pas d'esprits agréablement sceptiques
qui, lorsqu'un belluaire fait de périlleux exercices,
vantent paradoxalement la mansuétude des lions,
TH. GAUTIER, dans Courrier de Vaugelas, l'M'évr.
1876, p. 148. Il Esclave attaché au service des ani-
maux du cirque. Les bcUuaires ont levé les grilles
des antres soulejTains, th. Gautier, dans Cour-
rier de Vaugelas, i" févr. 1876, p. 148.
— EiY.M. Lat. bcllua, animal féroce.
BELOCE. Ajoutez : — REM. Ce mot n'est pas
particulier à la Normandie ; il est usité, entre au-
tres, dans la Suisse romande.
\ BÉLON (bé-lon) , s. m. Chariot de vendange,
en Lorraine. Les routes sont tout le jour sillonnées
de béions chargés de raisins,... a. theuriet, Rev.
des Deux-Mondes, I" juin 1874, p. 503.
f BÉLOSrOME (bé-lû-sto-m'), s. m. Terme d'en-
tomologie. Genre de punaises aquatiques (hémi-
ptères hétéroptères). Les bélostomes n'habitent que
les parties chaudes du globe. Dans l'eau s'agitaient
des dytiques analogues à ceux de nos mares,...
ainsi que des bélostomes, sortes de punaises aqua-
tiques, E. BLANCHARD, Rcv. des Deux-Mondes, i" oct.
187*, p. 606.
— ÉTYM. Biloç, dard, et <y:6\i.ot., bouche,
f BELZÉBDTH. Ajoutez : — HIST. xiV s. Se çou
ostoit Bugibus le maufé [le diablej, Sel devroit on
lui repondre en non Dé, Buon de Bordeaux,
v. 3417.
BÉNÉDICITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Et me
desplaist de veoir faire trois signes de croix au
benedicite, autant à grâces (et plus m'en desplaist
de ce que c'est un signe que j'ay en révérence et
continuel usage, mesmement au baailler), mont, i,
396.
t BÉNÉDICTINE (bé-né-di-kti-n'), s. f. Édition
savante. Ricarie l'avait traduit, et en avait donné
une fort belle édition avec des notes, des scholies,
des variantes et tous les embellissements d'une
bénédictine, oiderot. Bijoux indiscrets, 11, 5. || Inu-
sité aujourd'hui.
— ÉTYM. Bénédictin, à cause du savoir de ces
religieux et des éditions qu'ils ont publiées.
t BÉNÉDICTINISME (bé-né-di-kti-ni-sm') , s. m.
Qualité de bénédictin , de moine de Saint-Benoit.
Il se flatte d'avoir -. de quoi former une preuve
démonstrative du bénédictinisme prétendu do saint
Thomas d'Aquin, Mém. de Trévoux, 1725, t. i,
p. 83.
t BÉNÉFICENCE. Ajoutez : — REM. Bien avant
J. J. Rousseau, Malherbe s'était servi de ce mot :
Par leur bcnéficence, ils [les rois] accroissaient
[ceux qui étaient sous leur charge] de commodités
et de richesses, Lexique, éd. L. Lalanne.
t BÉNÉFICIAIREMENT (bé-né-fl-si-ê-re-man),
adv. Terme de droit. Sous bénéfice d'inventaire.
Il y a quelques mois, décédait à Angoulême, un
sieur M..., dont la succession ne fut acceptée que
bénéficiairement par ses héritiers, Gaz. des Trib.
6 juin 1875, p. 543.
t BÉNÉFICIEMENT ( bé-né-fi-si-man ) , s. m.
111° Terme d'assurances maritimes. La valeur, le
profit, le bénéfice que la compagnie assureur peut
retirer des marchandises avariées par le sinistre
prévu. Un chargement de bateau est assuré pour
40 000 fr; par suite d'accident, il y a une perte
ou détérioration de 20 000 francs que la compagnie
paye
;
mais elle parvient à obtenir par ses soins
une valeur de 1 2 000 francs sur les marchandises
avariées; ces 12000 francs sont le bénéficiement.
Il
2» Il se dit aussi de l'opération qui est faite pour
donner une valeur quelconque à une marchandise
qui, après un sinistre, resterait sans valeur, ou
pour augmenter la valeur que cette marchandise
avariée peut encore avoir. Un chargement de
grains est submergé
;
quand on le retire de l'eau,
il vaut bien encore quelque chose, mais il a cer-
tainement perdu plus de 75 p. 100 de la valeur en
état sain ; si ces mêmes grains, au lieu d'être re-
vendus à vil prix , sont étendus dans les greniers
et séchés, ils prendront une plus-value très-sensi-
ble ; les dépenses qui auront été faites pour don-
ner cette plus-value sont des frais de bénéficie-
ment.
t BENGALE. Ajoutez : || 2° Voy. feu, n° 20.
BÉNIN. Ajoutez : — REM. Sainte-Beuve a dit
bénigne au masculin : Ce serait se faire une bien
fausse image, en effet, que de ne voir dans le bé-
nigne prélat [saint François de Sales] qu'un ado-
rable mystique, Port-Royal, i, 10. Il y a là une
intention de l'écrivain, et bénin ne rendrait pas
son idée. On peut voir à l'historique que bénigne
s'est dit jadis au masculin. D'ailleurs c'est un nom
propre d'homme : Bénigne Bossuet.
BÉNIR. Ajoutez •• Il 6° Bénir de, accorder comme
bénédiction. Jouissez en paix de la fortune dont la
Providence a béni votre travail, J. J. rouss. Lett. à
Rey, août 1766.
-- HIST. H XVI» s. Ajoutez : Si les princes sont
touchez de veoir le monde bénir la mémoire de
Trajan et abominer celle de Néron, mont, m, 26.
I BENJAMINE (bin-ja-mi-n'), s. f. Terme de
marine. Grande voile goélette de cape, et aussi le
foc d'artimon. Je suis resté à les observer en cap
sous la benjamine et le grand hunier. Rapport du
capitaine Touffet, dans Journ. offic. 29 janv. 1874,
p. 846, 2° col.
BENJOIN. — ÉTYM. Au lieu de ce qui y est,
lisez : Esçagn. benjui, menjui ; portug. benjoim,
beijoim, beijuim ; ital. belzuino , belguino ; de l'a-
rabe loubdn djâwi, encens javanais, d'après Va-
lentijn, Beschrijving van Groot Java, p. 67, ap-
prouvé par Dozy.
j BENNE. Ajoutez :\\i° Se dit aussi du coffre
dans lequel on monte et l'on descend les mineurs
dans une mine. ||3° Nom, en Dauphiné, en Pro-
vence et dans le bas Languedoc, d'un grand vase
en bois formé de douves et cerclé de fer; on
s'en sert pour vendanger, afin que, si le fruit s'é-
crase, le jus ne se perde pas ; elle a deux oreilles
percées d'un trou et oii l'on peut passer un bâton
pour la porter à deux.
f BENNIER (bè-nié), s. m. Synonyme de boisse-
lier, BELMONDi, Code des contrib. directes, Paris,
1818, p. 116.
BENOÎTE. Ajoutez : \\ 2' En alchimie, la benoîte
s'est dit pour la bienheureuse opération de la
pierre philosophale. Et croit autant qu'il le sou-
haite Que la benoîte s'en va faite, furetière, Voy.
de Mercure.
t BENTDRONG (bin-tu-rongh'), s. m. Genre de
mammifères, propres aux îles de la Sonde.
— ÉTYM. Malais, bmtoùrong, devic, Dict. étym.
t BÉQUET. Ajoutez : 115» Fig. en termes de
théâtre, raccord. Les auteurs du Voyage dans la
lune n'ont pas échappé à la loi générale, et, de-
puis deux semaines environ , il ne s'est guère
passé de jour sans qu'ils arrivassent à la répétition
chargée de raccords, de petits bouts de papier de
béquets, comme on dit en argot de coulisses, le
Figaro, 27 oct. 1875.
BÉQCILLER. || 1° Ajoutez : Et lors sortit avec
grands cris Un béquillard d'une portière, Fort ba-»
sané, sec et tout gris, Béquillant de même ma-
nière Que Boyer béquille à Paris, Voy. de Bachau-
mont et Chapelle, p. 8, La Haye, 1714.
BERCEAU.
Il
7" En termes d'architecture, voûto
à intrados cylindrique. Berceau en plein ccintre,
surbaissé, surhaussé, en anse de panier.
t BERCEMENT. Ajoutez : Sa faiblesse [du cardi-
nal de Richelieu] augmentant, les médecins lui
conseillaient de s'en retourner
; il fit le voyage
dans sa litière, dont le bercement endormait son
mal, HENRI BLAZE DE BURY. Rev. des Deux-Mondes,
15 août 1876, p. 939.
BERCEUSE. Ajoutez : \\ 3» Sorte de siège qui
communique un balancement. On a trouvé le corps
d'une personne assise dans une berceuse et te-
nant son enfant étroitement serré dans ses bras
Journ. offic. 8 janv. 1875, p. 1030, I" col.
t BERCïIE (bèr-ch'), s. f. Terme de marine.
Ancienne petite pièce de canon de fonte verto
[bronze] qu'on nomme aussi espoir de fonte, Dict
de Trévoux.
— HIST. xvi" s. Pour amonitions de guerre....
six que berches et perrieres de fonte de fer de
maintes grosseurs et charges , Déclaration du
voyage du capitaine de Gonneville et ses compa-
gnons, Rouen, 19 juin 1505, ms.
1
.
BERGE. Ajoutez : || 3° Terme rural. Berge ou
crinière, portion laissée en friche et située au
delà de la raie qui termine un champ et à laquelle
aboutissent les sillons.
BERLINE. Ajoutez: \\ 2° Dans les houillères,
chariot sur lequel on charge la houille au fond du
puits.
2. BERNE. — ÉTYM. Ajoutez : Les mariniers do
la Loire appellent berne une petite voile.
3. BERNE (bèr-n'), s. f. Un des noms du ver ma-
caque (voy. MACAQUE, n» 2).
f BERNÈDE (ber-nè-d'), s. f. Se dit, dans le sud-
ouest de la France, d'un lieu planté de vernes.
L'obligation pour les habitants de concourir à l'ex-
tinction des incendies pouvant se déclarer dans
les forêts, montagnes, brandes et bernèdes du
captalat de Buch, se retrouve dans diverses bail-
lettes ou transactions plus anciennes, notammen*
des 25 janv. 1604, 14 nov. 1745 et 7 août 1746
Enquête sur les incendies des Landes, p. 207.
— ÉTYM. Prononciation gasconne de vernede
bas-lat. verneda, lien planté de vernes (voy. verne)
f PERNIQUET. Ajoutez : — REJI. On a dit aussi
barniquet. La dîme est au barniquet, L. du Père
Duchêne, 235» lettre, p. 6. Est au barniquet, si-
gnifie ici est perdue. C'est dans le même sens que
la célèbre chanson : Dans les gardes françaises,
emploie être au berniquet : Mon coulant, ma bran-
lante [ma boucle de chignon, ma chaîne d'or]. Tout
est au berniquet.
f BÉROÉ (bé-ro-é), s. m. Nom donné par les na-
turalistes à une espèce de polypes non sédentaires
(acalèphes).
t BERQUINADE (bèr-ki-na-d'), s. f. Composition
littéraire où les réalités de la vie sont peintes à
l'eau de rose; ce mot ne s'emploie guère qu'ironi-
quement, en parlant de pièces oîi l'on veut dire
que l'auteur n'a pas su jeter l'intérêt dramatique
nécessaire.
— ÉTYM. Berquin, auteur de contes, de petits
drames et de narrations ou de conseils pour les
enfants, qui ne sont pas sans mérite, mais où la
vertu triomphe trop facilement.
t BERS (bêr), s. m. Terme provincial. Berceau.
— HIST. xvi» s. Le flot muable.... qui fut bers de
Venus, DE BRACH, ŒUV. t. I, p. 253.
— ÉTYM. Bers, radical de berceau (voy. ce
mot).
f BERSAILLER (bèr-sâ-llé. Il mouillées), s. m.
Nom des chasseurs dans l'infanterie italienne. La
formation des régiments de bersaillers en quatre
bataillons, Journ. offic. 16 mars 1872, p. 186 6,
1"-» col.
— ÉTYM. Ital. bersagliere, de bersagliare, tirer
au but, bersaglio, but, cible, anc. franc, bersail,
de bercer ou berser, chasser à l'arc et à la flèche,
que Diez tire du lat. vervex, au sens de bélier à
rompre les murailles.
t BERTAUCHE (bèr-tô-ch'), s. f. Nom, en Cham-
pagne, d'une espèce de charrue de fer, les Primes
d'honneur, Paris, 1869, p. 254.
t BERTHE. Ajoutez : || 4° Nom, dans le Rhône,
d'un vase de fer-blanc dans lequel le lait est apporté
40 BET BIA Rir,
à la laiterie, après chaque traite, les Primes dlion-
ncur, Paris, (872, p. 378.
tBERTHOLLER (ber-to-lé), v. a. Son emploi
[du chlore pour le blanchiment des étoffes] est de-
venu si universel et tellement populaire, qu'il a
introduit de nouveaux mots dans le langage usuel :
personne n'ignore aujourd'hui ce que c'est qu'une
blanchisserie bertholiennc; on dit de même dans
les ateliers berlholler, berthoUage; on y entretient
des ouvriers que l'on y appelle des berthoUeurs,
cuviER, Élog. hùt. de Berthollet.
— ÊTVM. Berthollet, célèbre chimiste qui appli-
qua le chlore au blanchiment des toiles.
f BERTOLET (bèr-to-!è), s. m. Dans le quartier
de Cette, sorte de filet fixe pour la pêche, Statis-
tique des pêches maritimes, 1874, p. u&.
BESACE. Ajoutez : — HlST. xvi" s. Ne possédez
or HO argent ne quelque pecune en voz ceinctures,
ne besace pour la voye, Malth. x, u), Nouv. Testa-
ment, éd. Lefebre d'Etaples, Paris. (525.
t BESAINE (be-zê-n'), s. f. Nom donné, dans le
xv" siècle, aux boulets en pierre lancés par la
poudre à canon, Journ. o//ic. U juill. i«75,
p. 52)4, i" col. (s'il ne faut pas lire bedaine).
t VÉS^AV. Ajoutez:— ÊTYM. Peut-être dérivé de
biez, fossé.
t BESIN (be-zin), s. m. Nom, dans l'Yonne, de
l'eumolpe ou écrivain, insecte nuisible à la vigne,
les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 324.
BESOGNE.
Il
3" Sorte de grand bateau, dit aussi
bateau normand, ou chaland besogne.
tBESS(bès'), s. m. Nom égyptien des nains
mythologiques ; ce sont des dieux nains, trapus,
aux jambes courtes et à la barbe frisée, Mariette,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxu, p. 1213.
t BESSI (bè-si), s. m. Grand arbre de l'archipel
indien, un de ceux auxquels on donne vulgaire-
ment le nom de bois de fer (c'est un mot malais).
t BESSOIR (bè-soir) , s. m. Réservoir pour les
eaux extraites des trous de sonde, Enquête sur les
sels, 1868, t. II, p. 609.
BESTIALEMENT.— HIST. Ajoutez : xu' s. Il co-
vient que cil sols [celui-là seul] vivet bestiale-
naent , ki par humaine raison ne soi atempret,
li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 365.
BÊTE. Ajoutez : || 13° La bête, absolument, se
dit quelquefois pour la fouine, le putois, la be-
lette. Dans mon paillier rien ne m'était resté; De-
puis deux jours la bête a tout mangé, la font.
Faucon. || 14° Nom donné par les protestants à
Rome, à l'Église romaine, qu'ils comparent à la
bête de l'Apocalypse. Les vaudois et les albigeois,
et Jean Wiclef et Jean Huss et tous les autres de
cette sorte reviennent partout dans les nouvelles
interprétations [des protestants] comme de fidèles
témoins de la vérité persécutée par la bête, boss.
Tar. xiii, 37.
— REM. Corneille a dit faire de la bête, au lieu
de faire la bête : J'ai fait autrefois de la bête.
J'avais des Philis à la tête. Lexique, éd. Marty-
Laveaux.
t BETEIGEUSE (bé-tè-jeû-z') ou BETEL-
GEUSE (bé-tèl-jeû-z'), ou BETELGHEUSE (bé-tèl-
gheu-z'), s. f. Nom arabe de l'étoile alpha de la con-
stellation d'Orion.
— ÉTYM. Arabe, beit-el-djauzS , maison de
djauzâ; djausS, est le nom arabe de la constellation
d'Orion. M. Devic, Dict. élym. dit que le nom de
l'étoile dont il s'agit est en arabe yed-el-djauzâ,
bras d'Orion ; et qu'il y a une confusion avec l'ex-
pression astrologique beit-el-djauzâ , maison des
Gémeaux.
fBÉTOIRE (bé-toi-r') ou BÉTOCRE (bé-tou-r'),
s. f. Nom, dans l'Avranchin et en général dans la
Normandie, d'un puisard établi pour absorber les
eaux d'un jardin, d'une cour, etc.
1 . BÉTON. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Rou-
lin, les objections contre bitumen ne peuvent l'em-
porter ; c'est le souvenir du bitume employé en
guise de mortier à la construction des murs de
IJabylone qui a prévalu.
+ 2. BÉTON. — ÉTYM. Ajoutez : M. Bugge, Ro-
mania, n" lo
,
p. 145, propose une autre étymolo-
gie que l'ancien verbe, beter, cailler
; c'est le vieux
haut-allera. piost, moyen haut-allem. biest
,
qui
signifie le coloslrum, npoiToyo) a ; il aurait fait
une ancienne forme beston, devenue béton, comme
bétail pour bestail.
t BETTERAVIER , 1ÈRE (bè-te-ra-vié , viè-r'),
adj. Qui a rapport à la betterave. Il ne peut déci-
dément se traiter à la chumbre une question un
jif-'u importante, sans que MM. les avocats en
{jrofllont pour créer un barbarisme; on a, ce mois-
ci, parlé pendant trois jours de l'industrie bettera-
vière, alph. karr, les Guêpes, juin i8io. Le mou-
vement betteravier n'est pas moindre en Belgique,
en Autriche et en Allemagne qu'en France, Journ.
ofHc. 25 mars 1872, p. 211 8, 2° col.
t BETCN (be-tun), s. m. Liquide qui emplit une
tonne dans laquelle les planteurs de tabac jettent
les détritus des feuilles, les côtes et les résitius du
balayage des ateliers; il dégage une odeur insup-
portable d'urate d'ammoniaque.
— f.TYM. Ce n'est pas une corruption du vieux
mol petun, tabac; betun signifie cirage, ce qui
indique quelle est l'apparence du liquide employé
pour provoquer la fermentation, maxime du camp,
Rev. des Deux-Mondes, 1868, i" août, p. 731.
BÉTYLE. — ÉTYM. Ajoutez : Le nom n'est pas
grec, il est sémitique : beit el, la demeure de
Dieu, parce que les pierres tombées du ciel pas-
saient pour divines.
t BEUGLON (beu-glon), s. m. Instrument produi-
sant un grand bruit. On lit dans le World [de
New-York] du 19 janvier : ....on a été dans la néces-
sité de faire jouer sans interruption les cloches à
brouillard, les beuglons et les sifllets de vapeur
pour guider les navires aussi bien que les pié-
tons et les voitures, Journ. offic. 4 fév. 1876,
p. 1040, 3= col.
BEURRE. Ajoutez : \\ 6° Arbre à beurre, nom de
plusieurs sapotacées, et notamment du bassia bu-
lyracea, Roxb. dont les graines fournissent par
expression le beurre da Galam, bâillon, Dict. de
bot. p. 247.
t BEURRETTE (beu-rè-f), s. f. Dans la Limagne,
aliment préparé avec la crème, et qui rappelle le
fromage à la crème, les Primes d'honneur, p. 450,
Paris, 1874.
t 3. BEURRIER, 1ÈRE (beu-rié, riè-r'), adj. Qui
a rapport au beurre. La production beurrièrej/ourn.
oflic. 13 mars 1874, p. 1948, i" col.
t 2. BEURRIÈRE. Ajoutez : || 1" Se dit pour ba-
ratte. La baratte ordinaire, qu'on nomme beur-
rière, baratte à pompe, serène, est un vase en bois
que.... P. POIRÉ, Notions de chimie, p. 298, Paris,
1869.
t 3. BEURRIÈRE (beu-riè-r'), s. f. Nom donné,
dans Seine-et-Marne, à une sorte de voiture. On
requit la tapissière d'un fermier, une de ces voitu-
res que dans le pays on appelle beurrières, le Na-
tional, 2 juin 1876, 3» page, 6= col.
t BEUVERIE (beu-ve-rie), s. f. Action de boire. Sa
beuverie [d'Horace] n'a point de ces débordements
H. BLAZE DE BURY, Rev. dcs Dcux-MoTides, 1" janv
1875.
— HIST. XVI* S. Qui fut premier, soif ou beuve-
rie?... beuverie, car privatio prxsupponit habi-
lum, RAB. Garg. 1, 5.
— ETYM. Boire, par les anciennes formes boivre,
je buvrai, etc.
t BÈYE (bè-ye), s. f. Nom, en Provence et en
Dauphiné, des troupeaux qui transhument, soit à
l'aller, soit au retour. J'entends la bèye qui passe
BEZESTAN (bé-zè-stan), s. m. Marché public,
halle ouverte, dans le Levant.
— ÉTYM. Arabe-persan, bezestân, du persan bez,
arabe bezz, lin, toile, bardes, et de la terminaison
stân, qui marque le lieu où une chose se trouve,
DEVIC, Dict. étym.
t BHANG (bangh'), s. m. Préparation qui se fait
avec les feuilles et la tige du chanvre indien,
Journ. offic. 5 janv. 1873, p. 58, 4" col. (voy. bang
au Dictionnaire et au Supplément).
f BIACIDE (bi-a-si-d'), adj. Terme de chimie. Base
biacide, base qui, en combinaison, ne peut être
neutralisée que par deux équivalents d'un acide
BIAIS. !| 6° Ajoutez : Appareil et construction des
ponts biais, par Graeff, Paris, 1867. || 7» S. m. La
ligne la plus longue d'un fichu formé par l'étoffe
pliée le droit fil de la chaîne sur le droit fil de la
trame. || Biais de robe, petites bandes coupées dans
le sens de cette plus longue ligne pour faire des
ornements aux jupes et aux corsages. Costumes
garnis de biais, de volants et de plissés de toute
dimension, Journ. offic. 9 mars 1872, p. 1695,
2" col.
BIAISER. Ajoutez : — REM. Biaiser s'est dit,
dans le xvii' siècle, au sens de se rapprocher de.
Celle pensée, dont la hardiesse biaisait à mon hu-
meur, CYRANO DE BERGERAC, Hist. COmiqUC dcS
États el empires de la lune, Paris, 1855, p. 98.
fBIASSE. Ajoutez:— REM. On trouve aussi biar
avec le sens de tissu écru. Tissus de coton dits
biaz et autres, écrus, non blanchis.... Extrait d'un
ukaie, dan» Journ. offic. i4 mni ih7o, a* col.
— ÉTYM. Persan, abicham, cocon, devic, Dict.
élym.
t BIAURICULAIRE (bi-ô-ri-ku-lê-r'), ad}. Oui va
d'une oreille à l'autre. Diamètre biauriculaire.
— ÉTYM. Bi, deux, et lat. auricula, oreille.
t BIBASIQUE. Ajoutez: || Acide bibasique, acide
qui, en combinaison, ne peut être neutralisé que
par deux équivalents d'une base.
t BIBASSE (bi-ba-s'), s. f. Fruit du bibassicr. Bi-
basses ou nèfles du Japon, fruit jaune, de la gros-
seur d'une prune. Annonce d'un marchand de co-
mestibles.
t BIBELOTER (bi-be-lo-té) , v. n. Néologisme.
Marchander, acheter des bibelots. La première oc-
cupation du voyageur dans toutes les villes du Ja-
pon, c'est de bibeloter.... c'est qu'on est ici sur la
terre du bibelot, je ne dis pas de l'art, g. Bous-
quet, Rev. des Deux-Mondes, 15 janv. 1874, p. 293.
t BIBELOTS. — ÉTYM. Ajoutez : Sans pouvoir,
rattacher les deux mots l'un à l'autre, il n'est pas
inutile de noter, à côté de bibelots, le vieux beu-
belez, qui signifiait bijoux, objets d'ornement : xir' s.
Dune veïssiez entre els les beubelez doner, E les
chiens enveier, e les oisels porter. Th. le Mart.
V. 3729, éd.Hippeau.
t BIBI (bi-bi), s. m. \\ 1° Terme familier de ten-
dresse. Mon bibi, mon chéri. || 2» Nom d'un cha-
peau de femme. Sous le règne de Louis-Philippe,
les monstrueux chapeaux de dames furent rem-
placés par les bibis microscopiques, e. de la bé-
DOLLIÈRE, Hist. de la mode, ch. xvi.
BIBLE. Ajoutez
.-Il
2° Dans le moyen âge, nom
donné à des poèmes moraux et satiriques. La Bible
de Guyot de Provins.
t BIBLICISME (bi-bli-si-sm') , s. m. Doctrine bi-
blique, caractère biblique. 11 était donc constant
qu'on pouvait dans l'Église d'Angleterre professer
des doctrines rationalistes, et qu'à la seule con-
dition de glisser avec quelque légèreté entre les
angles saillants des articles formulés au temps
d'Elisabeth sans aucune prévision des problèmes
discutés de nos jours, il était licite de battre en
brèche la forteresse du biblicisme, réville, Rev.
des Deux-Mondes, 15 août 1875, p. 890.
t BIBLICISTE (bi-bli-si-sf), s. m. Celui qui étu-
die la Bible, travaille sur les textes bibliques.
Il [Rowland Williams, ecclésiastique anglais] em-
ploya les dernières années de sa vie à traduire
les livres prophétiques de l'Ancien Testament....
s'il eût vécu, il eût sans doute eu à subir plus
d'un assaut des biblicistes anglais , héville, Rev.
des Deux-Mondes, 15 août 1875, p. 891.
t BIBLIOLÂTRE (bi-bli-o-lâ-tr'), s. m. Celui qui
a l'idolâtrie des livres. Ah I mon ami
,
pardonnez-
moi ce mot, vous êtes vous-même un grand bi-
bliolâtre, de brosses. Lettres sur l'Italie, xlix (ce
mot est souligné dans l'original).
— ÉTYM. Btê/tov, livre, et XaxpEijsiv, adorer.
t BIBLIOLÂTRIE (bi-bli-o-lâ-trie) , s. f. Se dit,
chez les protestants, d'un attachement trop scrvile
au texte de la Bible.
— ÉTYM. Ta BiêÀîa, la Bible, et Xarpeta, adora-
tion.
BIBLIOMANIE. Ajoutez : La bibliomanie, comme
disait feu M. Patin [Guy Patin], a été une des ma-
ladies de ce siècle [xvii"] ; chacun, par un luxe
curieux, a voulu avoir des livres, et fermer de
grands corps de bibliothèques , vigneul-marville,
Mél. d'hist. el de litt. p. 46.
t BIBLIOTAPHE (bi-bli-o-ta-f ), s. m. Nom qu'on
a quelquefois donné aux bibliomanes, à cause du
soin qu'ils ont de renfermer leurs livres et de ne
les prêter à personne.
— ÉTYM. BiêXtov, livre, et xàçoç, tombeau.
BIBLIOTHÈQUE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Mon
frère, dict il [la Boetie].... je vous supplie, pour
signal de mon affection envers vous, vouloir estre
successeur de ma bibliothèque et de mes livres
que je vous donne, mont. Lett. v.
t BIBLORHAPTE (bi-blo-ra-pf), s. m. Sorte de
portefeuille où l'on peut insérer différents papiers.
Biblorhaptes mécaniques sur tous formats, perfec-
tionnement complet comme cartonnage et méca-
nisme, happeurs, pique-notes.... Alm. Didot-Bot-
tin, 1870, p. 689, 4» col.
— ÉTYM. Biê)oç, papier, et ^inra, coudre.
BICEPS. Ajoutez : || Fig. et familièrement, en
termes d'artistes, avoir du biceps, être fort, vigou-
reux.
BICHE. Ajoutez : || 2° Arbalète à pied de biche
(voy. arbalète).
t BICHERÉE (bi-che-rée), s. f. Nom d'une an-
cienne mesure agraire, dans le pays de Lyon 11
BIE
serait nécessaire de fixer la contenue du clos à
quatre ou six bicherécs déterre, boislisle, Corresp.
des conlrûl. gcnér. l'aris, 1874, p. 273.
\. BICHET. Ajoules: — HIST. xvi» S. Pour cha-
cun muid de quelque grain que ce soit, le muid
contenant xlvhi bichels, mantellier, Glossaire,
Paris, <869, p. 12.
— REM. C'est le même mot que pichet.
t 2. BICUETTE. Ajoutez : — ETYM. Bichede est
pour biquette, petite bique ou chèvre, parce que
les perches de ce filet sont armées, au bout qu'on
pousse sur le fond, de véritables cornes.
BICOQUE. Ajoutes : — HIST. xvi' S. Si on prend
garde, on trouvera.... qu'aux guerres qui se sont
passées de nostre temps, il s'est perdu plus de
gents de bien aux occasions legieres et peu im-
portantes et à la contestation de quelque bicoque,
qu'ez lieux dignes et honorables, mont, m, 16.
t BICORPOUÉITÉ (bi-kor-po-ré-i-té) , s. f. Chez
les spirites, double corporéitc. Gaz. des Trib.
18 juin 1875, p. 584, 1' COl.
f BIDAUCT. Ajoutez : Lesdits teinturiers ne fe-
ront imprimer de bidauct aucunes toiles neuves
ou vieilles.... qu'elles n'aient de bonnes galles,
Rcglem. sur les manufact. août 1669, Teinturier en
S'Oie, laine et fil, art. 74.
mnoy. Ajoutez :\\ 2' Chez les cloutiers, bout
de la tringle devenu trop court pour être saisi avec
la pince, L'Opinion nationale, 3u mai 1876, 3= page,
4" col.
— lîTYM. Ajoutez : M. Bugge, Romania, n" 10,
p. M5, propose une autre conjecture que celle de




t BlÉFEUX, EUSE (bié-feù, feù-z"), adj. Sol bié-
feux, nom , dans la Somme , d'une terre franche
qui repose sur un sous-sol marneux ou crayeux,
les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 74.
t BIELLE. Ajoutez : Tige rigide qui sert, dans
les machines, à transformer un mouvement recli-
ligne ou circulaire alternatif en un mouvement
circulaire continu, ou inversement.
2. BIEN, adv. — REM. Ajoutez : || 7. Â la rem. 2,
il est noté qu'on dit : bien de fertiles prairies, au
pluriel. Mais au singulier comment laut-il dire"?
Mme de Sévigné a mis l'article défini : Mme de
Guitaut a bien du bon esprit, Lett. 16 août 16 77
Cela n'est pas fautif; mais on dirait aussi : a bien
de bon esprit.
t BIEN-UISANCE (bien-di-zan-s'), s. {. Qualité
du bien-disant (mot fait par rapport à bien-disant,
comme bienfaisance par rapport à bienfaisant). Ce
fut certainement un bel esprit, et qui pouvait
mettre sa bien-disance entre les exemples, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. De quelles inventions et
de quelle bien-disance combattrez-vous tous les
peuples de la terre, qui, d'un consentement uni-
versel, croient le contraire de ce que vous leur
voulez persuader? id. ib
— HiST.xvi" s. Le désir de plaire, de faire mons-
tre de leur biendisance, s. julien, 1/esL hist. Pu,
verso.
t l.BIEN-FAIBE.—REM.jljOMfe^: || 2. Aux exem-
ples cités ajoutez ceux-ci de Malherbe : Celui-là
sait très-mal comme la libéralité doit être exercée,
qui choisit un méchant pour lui bien-faire, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne
;
Puisque je suis si cu-
rieux de savoir à qui j'aurai bien-fait.... id. ib.
t 2. BIEN-FAIRE (biin-fè-r'), s. m. L'action de
bien-faire, de faire du bien. Vous ôtez ce qu'il y a
de plus beau et de plus spécieux au bien-faire,
qui est de donner, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Le bien-faire est, de soi-même, une chose dési-
rable, ID. ib.
BIENFAISANCE. Ajoutez : || Bienfaisance uni-
verselle, bienfaisance qui n'exclut personne. C'est
lui [Voltaire] qui sur la scène a fait un sentiment
religieux de la bienfaisance universelle, marmon-
tel, art. Tragédie.
BIENFAITEUR. — REM. Au xvii» siècle, on écri-
vait bienfacteur. Béni soit mon bienfacteur, puis-
que M. de Vaugelas le veut ainsi, et que pour si
peu de chose, il ne faut pas se mettre mal avec
ses amis, balz. Lett. à Chapelain, 4 janvier 1639,
liv. XX, lett. 1. Celui [cardinal de Richelieul qui,
ayant trahi Sa Majesté bienfactrice.... montchal,
Mém. t. I, p. 3. La Bruyère écrivait aussi bienfac-
teur et bienfactrice (voy. l'édit. 'Walkenaer, p. 741).
t BIENHEUREUSEMEXT (biè-neu-reû-ze-man),
adv. D'une manière bienheureuse.
— HIST. xu" s. Altre chose est ke nos vivons en
Deu,altre chose est ce ke nos sûmes fait u creeit;
ce est, altre chose est vivre bieneûrousement. et
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
BIG
altre chose est vivre essentialment, U Dialoge
Grégoire lo pape, 1876, p. 263.
BIENTÔT. — REM. Ajoutez : \\ 2. Quand bien tôt
est opposé à bien tard, il doit s'écrire en doux
mots : Vous arrivez bien tôt. Il n'en fait qu'un
lorsqu'il signifie incessamment, promptement : Il
n'est pas encore ici, mais il viendra bientôt.
BIENVEILLANT. Ajoutez : || 2° Substantivement.
Moins je l'ai trouvé naturel, dans ma situation pré-
sente, de la part d'un bienveillant.... J. J. rouss.
Lett. à Dussaulx, 16 février 1771.
2. BIÈRE. Ajoutez : \\ 2° Nom donné par la su-
perstition populaire, en Normandie, à des spectres
blancs, semblables à un cercueil, qu'on dit rencon-
trer la nuit couchés en travers des chemins. An-
nuaire de la Manche, 1832.
BIÈVRE. — ErvM. Ajoutez : D'après d'Arbois de
Jubainville [Revue celtique, t. u, p. iil), bièvre
est bien d'origine celtique ; mais il provient non
pas du comique befer, qui est lui-même un dérivé,
mais du gaulois beber. Au reste, ce mot se trouve
dans plusieurs langues aryennes : russe, bobr, cas-
tor, loutre; persan, bebr, castor.
t 2. BIFFE (bi-f), s. f. Il 1° Instrument employé
dans l'administration du timbre pour annuler les
empreintes des timbres apposés par erreur ou sup-
primés. || 2" . Empreinte de cet instrument. Des
pièces d'ordre employées à l'atelier général du
timbre portent ces mots : biffe du timbreur débi-
teur, bifl'e du timbreur créditeur, pour indiquer
la place de l'empreinte de l'outil servant à chacun
d'eux.
t BIFFURE. Ajoutez : \\ 2» Action de biffer. L'ar-
rêt. ...ordonne la rayure et bifl'uredela sentence....
BACIIAUMONT, Mém. t. XXXV, p. 372.
t BIFIDITÉ(bi-fi-di-té), s. f. Qualité de ce qui
est bifide. La bitidité de la colonne vertébrale.
t BIGAILLE. Ajoutez ; — ETYM. Bigaille est,
dans l'Aunis, le nom du menu fretin, du petit
poisson, Gloss. aunisien , la Rochelle, 1870, p. 72.
t BIGALET (bi-ga-lè), s. m. Terme de marine.
Sorte de ponton. Deux pontons ou bigalets, appar-
tenant à l'État, le Fort et la Julie, venus de Cher-
bourg, avaient été mis à la disposition de l'ingé-
nieur qui dirigeait le .sauvetage [d'un navire coulé],
Journ. OJ]lC. 19 avr. 1873, p. 2675, 3" col.
BIGAME. Ajoutez :\\1' Terme de chimie. Corps
bigame, corps dont les combinaisons s'effectuent
dans le rapport de deux équivalents des corps qui
s'unissent.
BIGARRER. Ajoutez :\\Z' V. réfl. Se bigarrer,
prendre, recevoir des bigarrures. 11 n'y a point de
valet qui ne soit de race de rois, ni de roi qui ne
soit de race de valets : tout se bigarre de cette
façon avec le temps, malh. Lexique, L. Lalanne.
t BIGLESSE (bi-glè-s'), s. f. Femme qui est bi-
gle, qui louche. Mlle du Plessis est toujours à
un pas de moi.... l'autre jour la biglesse joua Tar-
tuffe au naturel, sÉv. 7 juill. 1671. Votre enfant
[le fils de Mme de Grignan] était chez Mlles de
Castelnau; il y aune cadette qui est toute jolie,
toute charmante ; votre fils la trouve à son gré
et laisse la biglesse [c'était l'aînée] à Sanzei,
ID. lojanv. 1689.
t BIGORRE (bi-go-r'), s. m. Nom, dans le
xvii" siècle, de nouvelles à la main que l'abbé Bi-
gorre adressait à diverses personnes. Vous con-
naissez les petits Bigorres, sÉv. Lett. inéd. éd.
Capmas, t. u, p. 356.
1. BIGOT.— ÉTYM. Ajoutez : Ce mot est d'ori-
gine assez douteuse pour qu'on en rapproche tout
ce qui paraît y tenir. M. Ch. Nisard, Parisianismes,
Paris, 1876, p. 22, rapporte le verbe bigotter au
sens d'impatienter ou de s'impatienter : là bigotle
tout ton soâl. Bigotter pourrait avoir des relations
avec l'espagnol Iwmbre de bigote, homme ferme,
et bigote, moustache.
t BIGOTELLE (bi-go-tè-l') ou BIGOTÈRE (bi-go-
tè-r') , s. m. Anciennement, pièce d'étoffe ou de
cuir dont on se servait pour tenir la moustache re-
levée. Sa bigotelle et sa pincette [objets de toilette
d'Énée], sgarron, Yirg. iv.
— ETYM. Espag. bigote, moustache.
t BIGOURDAN, ANE (bi-gour-dan , da-n'), adj.
Qui appartient au Bigorre. Sans parcourir les
fertiles et riantes vallées de Tarbes, de Bagnères,
de Laruna., et sans admirer les chevaux de la
race bigourdane qu'on y élève,.... heuzé, la France
agricole, p. 15.
t<. BIGRE. Ajoutez :\\i'' Bigre à l'huile, ex-
pression grossière par laquelle on désignait les
minimes, parce que saint François de Paule, fon-
dateur de l'ordre, leur avait prescrit de no man-
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ger que de l'huile, c'est-à-dire de faire toute leur
cuisine à l'huile, et cela, parce que les pauvres,
en Calabre, faisaient de môme, ch. nisard, Pari-
sianismes, p. 144. Tu te rengorges bien, reprit le
moine altier. Et tu fais bien le bigre à l'huile,
Apprends, mon grand ami, qu'ignorant cordelier
Vaut un minime habile, Recueil de nouvelles poé-
sies gâtantes, 2= part, p. 131, 1726.
t 2. BIGRE.— ÉTYM. Ajoutez :0n l'a tiré du lat.
apiger, celui qui gouverne les abeilles, par le re-
tranchement de l'a (voy. leber, Collect. des meil-
leures dissert. t. xx, p. 307). Il vient plutôt du ger-
manique : anglo-sax. beo ; dan. bie ; angl. bee,
abeille, d'oîi le bas-lat. bigarus , bigre, gardien
d'abeilles.
t BI-HEBDOMADAIRE (bi-è-bdo-ma-dê-r'), adj.
Qui se fait, qui paraît toutes les deux semaines.
— REM. C'est à tort que l'on prend bi-hebdoma-
daire comme signifiant : qui se fait, se publie deux
fois par semaine. Il faut dire en ce sens: semi-
hebdomadaire.
BIJOU. Ajoutez .114" Bijou de la foire Saint-
Ovide, un homme de rien, qui vaut peu, vadé, les
Racoleurs, se. n, 1756. (S. la foire Saint-Ovide, qui
se tint d'abord à la place Vendôme et qui fut trans-
portée en 1773 à la place Louis XV, on vendait
quantité de menues bijouteries de peu de valeur,
CH. NISARD, Parisianismes, Paris, 1876, p. 27).
Il
Bijou du parvis, se disait d'un individu con-
damné à une peine infamante et ayant fait amende
honorable sur la place du parvis Notre-Dame, id.
ib. p. 28. Allons, tais-toi, diable de bijou du parvis,
VADÉ, Compliment de la clôture de la foire Saint-
Laurent, 1755.
Il
5° Chez les restaurateurs de Pa-
ris, nom donné par antiphrase à toutes les desser-
tes des plats et des assiettes; c'est le profit des la-
veurs de vaisselle, Journ. des Débats, 25 oct.
1876, 3" page, 1" col.
BIJOUTIER.
Il
2» L'homme qui vient prendre
,
pour les revendre, les restes des restaurants. Le
bijoutier, acquéreur de ce tohu-bohu culinaire, y
met de l'ordre et fait un tri intelligent; il sépare
les éléments confus, nettoie et pare la marchan-
dise avec coquetterie sur de petites assiettes,
Journ. des Débals, 25 oct. 1876, 3" page, 2« col.
i BILATTE (bi-la-f), s. f. Voy. volige.
BILBOQUET. || 2° Ajoutez : || Fig. On dit que la
Mancini, femme du duc de Mercœur et nièce de
Mazarin, est ici quelque part cachée dans un mo-
nastère
;
et le petit Mancini, son frère, chez la
comte de Harcourt; s'il est vrai, il faut avouer
que ces petits bilboquets de la fortune sont bien
malheureux, gui patin. Lettres, p. 595.
— HIST. xvi" s. Aioulez : Bille boucquet, rab.
Garg. i, 22.
t BILLAGE (bi-Ila-j', U mouillées), s. m. Pilotage
à la descente d'un cours d'eau, à l'endroit des
ponts. Le service du pilotage [sur la haute Seine]
consistait dans le chablage et le billage des ba-
teaux aux ponts ci-dessus indiqués ; le chablage,
c'est-à-dire le pilotage à la remonte, a pu être
complètement supprimé, sauf à Valvin.... quant au
billage, c'est-à-dire au pilotage à la descente, il a
du être maintenu encore, e. changez, Voies navi-
gables de France, p. 646.
BILLARD. yljOM(c;r
.-lie" Billard anglais, table
inclinée sur laquelle on chasse avec une queue la
bille, qui retombe dans des cases numérotées; on
en voit dans les jardins publics et dans les fêtes de
village
; on y gagne des fleurs, des macarons. || Il
y a aussi une sorte de billard anglais oii il s'agit
pour le joueur de déplacer neuf billes avec les
siennes; il en a trois, et gagne trois lots, deux
lots ou un seul lot, suivant qu'il réussit du pre-
mier coup, ou en deux coups, ou seulement en
trois coups.
Il
7° Adj. Billard, billarde, boiteux,
boiteuse (terme provincial). J'ai remarqué qu'ils
[les pas] allaient tantôt à droite, tantôt à gauche,
et qu'ils étaient les pas d'un homme un peu bil-
lard, Gaz. des Trib. lo juin 1876, p. 567, 2° col.
Il
Voy. l'étymologie, oîi ce sens est expliqué.
— HIST.
Il
XVI" s. Ajoutez : .... quelque beau
jardin oîi, libre, on puisse aller Pour s'esbattre au
billard ou s'esbattre à boulier, Plaisirs des champs,
p. 71.
1. BILLE. — HIST.
Il
XV' s. Ajoutez : Allez veoir
la solennité, mais revenez à tour de bille [ à l'in-
stant, sans retard], Rec. de farces, etc. p. 342,
p. L. JACOB.
BILLEBARRÉ. Ajoutez : Opinions emmaillottées
de toutes sortes de langes, et, comme les Suisses,
revêtues et billebarrées de toutes les couleurs,
NAunÉ, Rosecroix, viii, 2.
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^ . BILLETTE, S. f. Petit éci-iteau.—ETYM. ijou<e:r ;
BiUelte a eu le sens de petit billot de bois que le
seigneur pcager était tenu de suspendre à une
potence en sïj,'ne de sou droit et pour avertir le
passant qu'il cùl à payer péage : xvi" s. Dit a esté
que ledit défendeur scr^ tenu commettre rece-
veur sur ledit port de Martigny,ct y pendre et as-
seoir une billcUe pour voir de loing par Jcsdits
marchands le lieu oii ils devront acquitter ledit
droit.... et sera tenu ledit receveur tenir sa re-
cepte sur le grand chemin et pendre ladite bil-
letle es branchieres, mantellieh, Glossaire, Paris,
^869, p. (2. De même que billelte petite pièce de
boisa été dit pour écritcau, de môme billot a été
dit pour pancarte. Ces deux faits modifient l'opi-
nion exprimée à bill, que billette est le môme que
bullute, rcscrit, et bill le même que bulle, rescrit
aussi. Bill, billel , billeUc
,
billot ont une origine
commune, et cette origine n'est pas bulle. Le sens
primitif de ce mot est une pièce de bois, puis
pièce de bois sur laquelle on fichait un écriteau,
et enfin écriteau, pancarte. C'est une série de sens
curieuse. Tous ces mots se ratlachent donc (l'an-
glais bill comme les autres) à bille 2, pièce de bois
(voy. ce mol).
t BILLL'UK (bi-lleur. Il mouillées), s. m. Mari-
nier opérant le billage. Â partir de cette hauteur
[i mètre 3u au-dessus de î'étiagej, les mariniers
sont obligés de se faire aider par les pilotes bil-
leurs [sur la haute Seine)..., e. grangez, Voies
navigables de France, p. 6i9.
2. BILLON. Ajoutez : || 4° Va des noms vulgaires
de la vcscc.
BILLO.N.VKMENT. Ajoutez : X l'égard de ce que
vous appelez billonnement, en cas que ce ne soit
autre chose.... qu'un commerce d'espèces d'ar-
gent qui passe continuellement d'Espagne en
France
,
par l'industrie des habitants des fron-
tières.... Lettres, etc. de Cclbert, t. vi, p. 65.
t BILLONNETTE (bi-llo-nè-f. Il mouillées), s. f.
Nom, dans l'Oise, de branches de futaie de 98 cen-
timètres de longueur, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 1872, p. 7U.
BILLOT. — HIST. Ajoutez :\\xvi'' s. Pour le
debvoir d'impost de chacune pipe de vin, hors le
creu nantois, doit xlv sols vni deniers.... pour le
debvoir de billot.... mantellier, Glossaire, p. ^^.
t BIMASTOÏDIEN, lENNE (bi-ma-sto-i-diin, diè-
n'),adj. Qui va d'une apophyse mastoïdeà l'autre.
La largeur bimastoidienno du crâne.
t BLMENSUEL, ELLE (bi-man-su-èl , è-l'), adj.
Qui se fait, qui paraît tous les deux mois, par op-
position à semi-mensuel, qui s'applique à ce qui
se fait, qui paraît deux fois par mois.
— REM. C'est une erreur de prendre bimensuel
pour expiimer deux fois par mois. Bisannuel signi-
fie non pas deux fois par an, mais qui se fait tous
les deux ans, qui dure deux ans. Bimensuel ne
veut pas plus dire deux fois par mois que tri-
mestriel ne veut dire trois fois par mois.
t BIMÉTALLIQUE (bi-mé-lal-li-k'), adj. Qui a
rapport au bimétallisme. La Monnaie bimétallique,
par Henri Cernusthi, Paris, 1876.
t BIMÉTALLISME (bi mé-tal-li-sm'), s. m. Sys-
tème de monnaie à double étalon, par opposition
à monométallisme ( ces mots sont dus à M. Cer-
nuschi), le Temps, 23 nov. t875, 2» page, i" col.
— ËTYM. Di..., et métal.
f BINAIREMENT (binè-re-man), adv. D'une fa-
çon binaire. Une première combinaison binaire
combinée binaircment avec une deuxième combi-
naison binaire.
t BINAURICULAIRE (bi-nô-ri-ku-lô-r'), adj. Qui
appartient aux deux oreilles. Perception binauri-
culaire, le roux, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXX, p. 1073.
— ETYM. Lat. bini, deux, et auriculaire.
-j- t. BINETTE. j1jou«ez ; Il Proverbe rural. On
peut rappeler ce proverbe du midi de la France :
Une bonne binette (ou, autrement dit, un sarclage)
vaut un arrosage. Rebois, des montagnes , compte
rendu I8fi9-(87'i, 7° fasc. p. 98.
\ BINIOU (bi-iii-ou), s. m. Nom breton d'une es-
pèce de cornemuse dont on fait grand usage en
Bretagne.
t BIOGRAPUIQUEMENT (bi-o-gra-fi-ke-man),
adv. Au point de vue biographique. Sur le fond
d'une existence terne [il s'agit de Rembrandt],
neutre et biographi(jucmcnt assez confuse, Fito-
HENTIN, les MaHres d'autrefois, p. 399.
I BIOMÉTRIE (bi-oiné-trie), s. f. Connaissance
des lois qui régissent la durée de la vie.
— ÉTYM. Bi';;, vie, et |j.eTf.ov, mesure.
t BIOMÉTRIQUE (bi-0-mé-tri-k'), aJj. Qui a rap-
port à la biométrie.
t BIOSSON (bio-son), s. m. Sorte de poire sau-
vage. Tristan.... fait une ample moisson de cor-
nouilles et de biossons, dont il savoure la chair
âpre et aigrelette , a. theuriet, Rev. des Deux-
Mondes, i" nov. 1875, p. loi.
t 2. BIPENNE (bi-pè-n'), s. f. Terme d'antiquité.
Hache à deux tranchants. 11 [le Jupiter de la Ca-
rie] est représente la bipenne sur l'épaule, foucard.
Des Associations religieuses chez les Grecs, p. io6.
La bipenne caractérise particulièrement les Ama-
zones dans l'art grec, F. delacjnay, Journ. offxc.
11 juin. 1876, p. 5032, 1" COl.
— KTYM. Lat. btpcnms, hache à deux tranchants,
t BIPYRAMIDAL, ALE (bi-pi-ra-mi-dal , da-1'),
adj. Terme de cristallographie. Qui oflre deux
pyramides. Cristaux très -nets, bipyramidaux
,
DALBRÉE, Acad. dcs sc. Compt. rend. t. lxxx, p. 464.
t BIQUOTIDIEN, lENNE (bi-ko-ti-diin, diè-n'),
adj. Qui se fait deux fois par jour. Que prescrire
de mieux, en efl'el, sous le soleil ardent des tro-
piques, que les ablutions biquotidiennes, la cir-
concision, l'abstinence des liqueurs fortes, de la
viande de porc, etc.? Journ. o//icjeZ 18 févr. 1876,
p. 1278, 2" col.
t BIRÉFIUNGENCE (bi-ré-frin-jan-s'), s. f. Pro-
priété des substances biréfringentes.
t BISAIGUË. Ajoutez :\\ 2' Ouiil do charpen-
tier (voy. besaigue).
f BISCUITÉ, ÉE(bi-skui-té, tée), adj. Pain bis-
cuité, jiain préparé à la façon du biscuit. Le
pain biscuité est en usage dans l'armée d'Afrique.
f BISCUITERIE (bi-skui-te-rie), s. /".Fabrication
de biscuit. La meunerie, la boulangerie, la bis-
cuiterie, la vermicellcrie, l'amidonnerie, la fécu-
lerie , etc. Catalogue de la librairie agricole
Dusacq.
t BISCUTELLE (bi-sku-tè-l'), S. f. Genre de la
famille des crucifères, auquel appartient la lune-
tière.
— ÊTYM. Lat. bi, deux, et scutum bouclier. Ce nom
est dû à deux silicules rondes, tangentes l'une à
l'autre, qui constituent le fruit et que l'on com-
pare à deux petits boucliers ou à deux verres de
besicles
t BISEAUTER. Ajoutez : || 2» Faire le biseautag:e.
Glace biseautée dans le couvercle, Journ. ojlic.
3 déc. 1876, p. 8984 , 1" COl.
t BISEAUTEUR (bi-zô-teur), s. m. Ouvrier qui
fait le biseautage des verres de montre.
t BISKRIT (bi-skri), s. m. Nom de Berbères de
l'oasis de Biskra, qui, dans la ville d'Alger, con-
stituent une corporation de portefaix, de porteurs
d'eau.
t BISQUIÈRE (bi-skiê-r'), s. f. Nom, en Bour-
gogne, des gardeuses de chèvres. Quand j'enten-
dais de loin le rustique refrain de la chanson des
bisquières, J. J. rouss. Confes. ix, 1'" part. (J. J.
Rousseau en parle à propos de son séjour à Mont-
morency, chez Mme d'Épinay.)
— El YM. Bisquiére est dans le Supplément du
Dict. de VAcad. franc, par Barré. Note de M. Gust.
Revillioud, de Genève : « La chanson des bisquiè-
res se chante encore en Bourgogne aux fenaisons
et aux moissons, surtout par les femmes. Ceci m'a
l'ait penser qu'au temps de Mme d'Épinay il de-
vait être de mode pour le beau monde de Paris
d'aller prendre le lait de chèvre à Montmorency,
que les troupeaux de ces animaux.y étaient nom-
breux et venaient avec leurs bergères jusqu'aux
portes de Paris. C'est de cette façon que J. J.
Rousseau aura entendu la chanson des bisquières.
Le nom de la Chevrette donné par Mme d'Epinay
à sa campagne semble être une confirmation de
cette conjecture. » On dit aussi bisquier ou bi-
quier, au masculin, pour gardeur de chèvres. Bi-
quier, bisquier, bisquiére se rattachent à bique,
nom familier de la chèvre. Toutefois l'épcnthèse
d'une s dans bisquiére est singulière.
t BISSECTEUR, TRICE (bi-sè-kteur, ktri-s'), adj.
Terme de géométrie. Qui divise en deux parties
égales. Plan bissecteur. Ligne bissectrice. || 6'. f.
Bissectrice d'un angle, ligne qui le partage en
deux parties égales.
— ETYM. Bis, en deux, et secteur ; qui coujje.
BISTOQUET. Ajoutez : \\ 3° Chez les cloutiers,
instrument qui sert à couper à froid et au mar-
teau les tringles, VOpinion nationale, 30 mai 1876,
3» page, 4" col.
t BIT (bi) , s. m. Terme de l'industrie diaman-
taire. Couronne à diamant pour inciser. Le bit
)ieut être plein et user la roche sur foute la sec-
tion du trou, Journ. offic. 7 déc. 1875, p. <0 093.
1" col. '
— ÉTYM. Ce mot, appartenant à l'industrie de la
taille des diamants, doit être cherché dans le hol-
landais : bit, mors, morsure, bijten, mordre.
t BITEMPORAL, ALE (bi-tan-po-ral, ra-1'), adj.
Qui va d'une tempe à l'autre. Diamètre bitem-
poral.
BITUME. Ajoutez : jj Bitume solide, voy. céré-
siNE au Supplément.
t BITUMIER (bi-tu-mié), s. m. Celui qui prépare
ou emploie le bitume. Spécialité de matériel de
bitumiers, Alm. Didot-Bollin, 1871-1872, p. 703,
3" col.
BIVAL'VE. Ajoutez : — REM. D'autres font bi-
valve féminin : Une bivalve très-jolie. Le Dict.
de l Académie fait multivalve féminin, et uni-
valve masculin. Bivalve, en soi, est un adjectif;
et, suivant qu'on sous-enlendra mollusque ou co-
quille, le substantif bivalve sera masculin ou fé-
minin.
t BI'VEAU. Ajoutez :— ÉTYM. Par analogie h.ni-
veau, et comme pour dire double niveau, instru-
ment pour prendre le niveau de deux plans, le
rapport de deux plans.
f BIVOIE. Ajoutez : \\ 2" Terme de chemin de fer.
Double route, l'endroit où une route se bifurque.
t BIVOLTAIN ou BIVOLTIN (bi-vol-tin), s. m.
Nom donné aux vers à soie fournissant deux géné-
rations par an. || Adj. Races bivoltincs.
— £TYM. Bi, deux, et ital. volta, fois.
i BIVOLTIMTÉ (bi-vol-ti-ni-té), s. f. Caractère
bivoltin. Attendu que, si les échantillons de co-
cons.... peuvent, à première vue, être classés parmi
les bivoltins, il n'en résulte pas cependant la cer-
titude absolue de leur bivoltinilé.... Jugem. du
Trib. de com. du 8 nov. 1872, dans Gaz. des Trib.
l"-2 sept. 1873, p. 842, 1'° col.
t BIWITZ (bi-vits'), S. m. Plante oléagineuse im-
portée de la Bohême.
BIZARRE. Ajoutez .||3'' Terme de vénerie. Tète
bizarre, celle d'un cerf dont les andouillers ne
sont pas placés d'une manière régulière qui per-
mette d'apprécier l'âge de la bête.
t BIZARREMENT (bi-za-re-man), s. m. Action
de rendre bizarre, bigarré (inusité). On voit tout à
l'entour du soleil un cercle, avec le même bizar-
rement de couleurs que nous voyons ordinairement
en l'arc-en-ciel, malh. Lexique, éd. L. Lalannc.
t BIZINGUE (DE) (bi-zin-gh'), Inc.adcerb. (très-
usitée à Genève). De travers. Assis de bizingue
sur le couvercle d'un bahut, b. tôpffer, Nouv.
Vorjages en zigzag.
t BLACBOULER (bla-kbou-lé), v. a. Néologisme
tiré de l'anglais. Donner à quelqu'un une boule
noire, le rejeter, infliger un échec à ses prétentions.
— ÊTVM. Angl. to blackball, rejeter un projet en
mettant une boule noire dans l'urne, do black,
noir, et bail, boule, refuser l'entrée dans un club
à une personne (on vole avec des boules blanches
ou noires).
t BLACIIE (bla-ch'), s. f. || 1° Nom donné, dans
l'Ain, aux herbes palustres qu'on utilise comme
litière ou dans l'alimentation du bétail, les Frimes
dlionneur, Paris, 1870, p. 364. || 2° Synonyme de
blachère.
— KTYM. Peut-être l'anglais hralte, fougère,
allem. Brach, friche.
t 1. BLACHÈRE (bla-châ-r'), s. f. Nom donné,
dans l'Ain, aux marais qui fournissent de lablache,
les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 364.
— ËTYM. Blache.
t 2. BLACHÈRE (bla-chè-r'), s. f. Terre plantée
de chênes ou de chàtaigners assez distants les uns
des autres pour qu'on y puisse labourer (Dauphiné,
Franche-Comté).
t BLACK.-MAIL (blak-mél), s. m. Mot anglai.i
signifiant redevance forcée, et se disant particu-
lièrement de celle que les gens des basses terres
en Ecosse payaient aux gens des hautes terres,
pour être à l'abri de leurs déprédations. || Par ex-
tension. Quand le maître avait payé.... son black-
mail aux industries voisines qui avaient le droit
de lui refuser ou des clous, ou des tubes de cui-
vre, ou tout autre élément indispensable à sa pro-
duction,;. SIMON, ia Lrtertff, t. u, p. 34, Paris, 1859.
— ÉTYM. Angl. black mail, proprement maille
noire (maille, pièce de monnaie). Voy. maille 3.
t BLADETTE (bla-dè-f), S. /. Sorte de blé. Les
agricullcurs de la verdoyante plaine de Tarbcs et
de la vaste plaine de Toulouse.... cultivent le blé
bladette, le blé du Roussillon, le maïs et la lu-
zerne, iiEU/.É, la France agricole, p. i"-.
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BLAFARI).— liTYM. Ajoute:: : Les orfèvres, pour
donnera louvragc d'or plus de beauté et de fer-
meté et à moindres frais, font l'alliage de cuivre
pur, quand ils peuvent
;
qui est beaucoup plus
léger que l'argent, qui rond l'or biafe et pale de
couleur, jeman bodin, discours sur te rehaussemenl
et diminution des monnoyes, Paris, ir>78, feuille 9
verso (il n'y a point de pagination). Blafe donne
immédiatement le bas-latin blavus, qui signi-
fie bleu et blond. Dans Du Cange, à blavus, on
trouve : hlavus, blavius, blavidus, blawfarb. Bla-
fard est donc composé de bladus, qui est le Uau
dos Allemands, et de l'ail. Farbe, couleur. Diez
avait bien vu Farbe, dans blafard , mais ce n'est
pas bleich, c'est blav qui forme la première partie
du mot.
t BLAFFARD (ba-flar), s. m. Nom donné par mé-
pris, en Dauphiné, aux gros de vingt deniers tour-
nois, mauvais de titre, que fit frapper Charles
Dauphin (devenu roi sous le nom de Charles Vil),
jusqu'au moment, 2) octobre )422, où son père
Charles VI mourut et eut pour successeur, en
vertu du traité de Troyes, Henri VI d'Angleterre,
à peine âgé d'un an.
— ETYM. Bas-lat. blaffardus, nom d'une mon-
naie dans un texte du xiii" s.
t BLAGUEUR — ÉTYM. Ajoutez : L'anglais
blachguard (et non blaggard, comme le porte le
Dictionnaire) n'a rien à faire ici; car il signifie
proprement garde noir.
f BLALN (blin), s. m. Nom donné, dans la Loire-
Inférieure, à des bateaux plats très-allongés qui
naviguent sur les tourbières et qui peuvent por-
ter jusqu'à 15 000 mottes de tourbe.
BLAIUKAU. — ETYM. Comme il est dit dans
l'article, Diez voit dans blaireau le représentant
d'une forme fictive btadareiius, le petit blalier;
mais est-il vrai que le blaireau fasse provision
de blé ou du moins qu'on croie populairement
qu'il en fait provision? M. Hensleigh Wedgwood,
Transactions of Ihe philological Society, 187:J-
1874, 3" part. p. 329, cite à l'appui de la réalité
de cette croyance populaire deux vers anglais :
....Some thin Chippings filcht front the bin Of Ihe
gray farmer. Le fermier gris est le blaireau (dit
gray en anglais) ; et on n'aurait pas ainsi nommé
cet animal si la croyance populaire n'avait pas été
que le blaireau fait des provisions de blé. Dans les
départements de l'Ouest, le blaireau se nomme
hédouaud, et ce nom se trouve dans Cotgrave :
Bedouau, a young brocke or badger. Bed^me , a
gray, brocfie, badger. Remarquez que l'angl. bad-
ger signifie à la fois blaireau et revendeur de
grains, regrattier.
t BLAIKEAUTÉ, ÊE (blè-rô-té, tée), adj. Terme
de peinture. Traité avec le pinceau de blaireau.
Voilà, certes, une peinture bien léchée, bien lus-
trée, bien blairautce, mais qui n'a de hollandais
que celte propreté, e. bergerat, Journ offic.
24 juin 1874, p. 4304, 2" col. Le faire [du tableau]
est rapide, la pâte un peu grasse et lisse, de pre-
mier jet, sans reliefs inutiles, coulante , abon-
dante
,
plutôt écrasée et légèrement blaireautée
par les bords, fromentin, les Maîtres d'autrefois,
p. 370.
BLÂMER. Ajoutez : || 4° Blâmer une chose, une
personne à quelqu'un, la blâmer devant lui. Ne
savez-vous pas que je brûle pour elle. Et que me
la blâmer c'est me faire mourir? malh. Lexique,
éd. L. Lalanne. Il [M. de Barcos] me blâma fort
ceux qui parlent ou font des conférences [des cinq
propositions de Janséniusl, M"' de liancourt, dans
STE-BEUVE, Fort-Royal, t. ii, p. 218, 3" édit.
— REM. Corneille a donné deux régimes directs
à blâmer. Tout ce qu'on le blâmait (mais c'étaient
tours d'école). C'est qu'il faisait mal sûr de croire
sa parole, Ment, iv, i. Cela n'est pas correct.
^. BLANC.
Il
Ajoutez : || Au lieu de : Se faire
blanc de son épée, on dit aussi elliptiquement : Se
faire blanc de, se prévaloir. Vous vous êtes fait
tout blanc d'Aristote et d'autres auteurs que vous
ne lûtes ou n'entendîtes peut-être jamais, et qui
vous manquent tous de garantie, p. corneille.
Lettre à Scudéri, dans Classiques français de
G. Merlet, <868,p.27. || 11- Ajoutez: || Peli't blanc,
se disait, dans les colonies à esclaves, d'hommes
blancs mais de petite condition. Dans le Sud, au-
dessous de la classe riche, mais fort au-dessus des
noirs esclaves ou affranchis, existait une classe
spéciale, les petits blancs ou blancs pauvres, qui
avaient bien des points de ressemblance avec la plebs
de l'ancienne Rome, edm. villetard, Journ. offic.
9 août 1874, p. 5728, I" col
.
2. BLANC. Ajoutez : il 17° Terme de commerce.
Le blanc, l'ensemble des étoffes blanches en toile,
en calicot, etc. Spécialité de blanc. || 18" ICcrire en
blanc, écrire avec de l'encre de sympathie. Elle
trouve aussi que notre manière d'écrire en blanc
est très-mauvaise, étant très-connue, klinglin,
Corresp. t. i, p. 485.1119° Livre en blanc, livre
non relié ils se conserveraient beaucoup mieux
reliés qu'en blanc les livres en blanc qui
restent à relier.... Lettre de Baluze, du U avril
1671, dans Lettres , etc. de Colberl , t. vu, p. 376.
Il
20° Blanc et rouge, s'est dit pour argent et cui-
vre, en termes de monnaie. Les carats qui sont
les degrés de la bonté [de l'or] diminuent à pro-
portion de la quantité du blanc ou du rouge
qui y sont incorporés : ce sont les noms qu'on
donne d'ordinaire à l'argent et au cuivre, de sorte
qu'un quart de blanc, un quart de rouge et deux
quarts d'or alliés ensemble, feraient de l'or à douze
carats, en. patin, Introduct. à la connaissance
des médailles, ch. vu. || 21° Terme de fortification.
Blanc d'eau, inondation qui n'a que peu de hau-
teur au-dessus du sol. [I Terrain dans lequel on
rencontre l'eau à une petite profondeur. || Pro-
verbe. Il n'a pas de blanc dans les yeux, il est im-
pudent.
t BLANCABD. Ajoutez : || Adjectivement. Toiles
blancards : ces toiles sont ainsi appelées parce que
le fil qui sert à les fabriquer a été à demi blanchi
avant que d'être mis en œuvre jolies se fabriquent
aux environs de Rouen, et sont propres pour les
Indes espagnoles, p. giraudeau, la Banque ren-
due facile, p. 472.
i . BLANCIIET. Ajoutez ;
Il
4° Pièce de harnache-
ment.
Il
5° Jupe tricotée de coton ou de laine (Dau-
phiné, Savoie, Piémont).
t 2. BLANCIIET. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Poi-
trines blanchcttes. Plus claires et nettes Qu'en
may les rosettes, j. marot, Poés. p. ^85.
t BLANCUETTE. Ajoutez : \\ 2» Nom, dans le
canton de Vaud, d'un cépage qui se couvre de
grappes dans les premières années, mais vieillit
rapidement et finit, selon l'expression des vigne-
rons vaudois, par ruiner le fils après avoir enrichi
le père, en. vittel.
BLANCUIR. — HIST. ^you(e;ï:||xii° s. Dune il
veist lesanc el blanc cervel rogir, Le cervel ense-
ment el vermeil sanc blanchir, St Thomas mart.
p. 196, édit. HIPPEAU.
t BLANC-RUASIS. Ajoutez : — REM. M. Devic,
Dict. étym., montre que rhasis est une fausse
orthographe, ce mot ne venant nullement du cé-
lèbre médecin arabe Rhazès; il faut écrire Uanc-
rasis; rasis de l'arabe rasas, rasasa, plomb.
f BLANDICES. — REM. Le passage de Chateau-
briand cité d'après le Dictionnaire de Poitevin se
trouve dans les Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles),
t. I, Dernières lignes écrites à la Vallée-aux-loups,
Révélai, sur le mystère de ma vie.
— HIST.
Il
xvr s. Ajoutez .-Â rencontre des im-
modérées et charmeresses blandices de la volupté,
MONT. IV, 300.
t BLANDONNÉE (blan-do-née), s. f. Nom, dans
le Jura, du méteil, les Primes d'honneur, Paris,
1869, p. 277.
f BLANMANSAIS (blan-man-sê),s. m. Nom, dans
la Vienne , d'un cépage blanc, dit aussi chenin,
tes Primes d'h nneur, Paris, (872, p. 3o4.
BLANQUETTE. Ajoutez : || 7° Sorte de vignoble
du Midi produisant un vin blanc. Nous vîmes Mont-
pellier se présenter à nous, environnée de ses plan-
lades et de ses blanquettes que vous connaissez.
Voy. de Chapelle cl Bach. p. 45. || 8° Variété algé-
rienne d'olives. L'olive dite blanquette, de petite
dimension, mais remarquable par l'abondance de
ses fruits, Journ. offic. 27 sept. 1875, p. 8379,
3' col.
t BLANOUILLO(blanki-llo, U mouillées), s. m.
Sorte de blé exotique. En blés exotiques, les blan-
quillos ne sont pas payés plus de 40 francs, Journ.
offic. 3 nov. 1873, p. 6677, 3° Col.
t BLAPS (blaps'j, s. m. Terme d'entomologie.
Genre de coléoptères fort nuisibles. L'espèce la
plus commune dans nos contrées est le blaps
porte-malheur, qui habite nos appartements
,




— ÉTYM. BXâitTeiv, nuire.
BLASÉ. Les Blasés, titre d'une comédie de For-
calquicr, 1740.
— REM. Il paraîtrait, d'après la comédie de For-
calquier, que blasé commence seulement alors à
être adopté avec la signification d'une maladie mo-
rale, DE LOMKNIE, sw Mme de Rochefort, dans
Rev. des Deux-Mondes, i" févr. 1869, p. 689.
BLASO.N. Ajoutez : || 4° Anciennement , nom
d'une pièce composée de petits vers à rimes pla-
tes et renfermant l'éloge ou le blâme de ce qu'on
voulait blasonner. Le Blason des fausses amours,
titre d'un poëme satirique (xv siècle).
— HIST. Ajoutez :||xv° s. Que la rusée princi-
palmcnt Se mesloit d'aimer par amours. Et
qu'elle sçavoit tant de tours, Tant de ruses, tant do
blason [langage habile]. Qu'elle entretenoit les
plus gours, etc. coquillart, l'Enqueste.
BLASPHÉMATEUR. — iiiST. xn« s. Ajoutez:
Cil ki longement avoit vescut blasphemercs par
la soffrance de la diviniteit, li Dialoge Grégoire
10 pape, 1876, p. 219.
t BLASTOSPHÈKE (bla-sto-sfô-r'), s. f. Terme
d'embryogénie. Sphère de blastème, ii. fol, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 523.
fBLATlÈRE (bla-tiè-r'), s. f. Nom d'une sorte
de bât en Picardie.
— EiYM. Ainsi dit parce qu'il sert aux blatiers.
BLÉ. Ajoutez : \\ 5° Blé bleu ou de Noé, blé pro-
venant de l'Orient. Les caractères orientaux du
blé de Noé.... bei.l\. Bulle t. Société centr. d'agric.
1872, p. 600. Il 6° Blé brouillé, nom, dans l'Oise,
de la nielle, les Primes d'honneur, Paris, 1872,
p. 64.
BLÊME. — ÉTYM. Ajoutez : La conjecture de Diez
qui le lire de l'anc. scand. bldmi, couleur bleue, est
assurée par le norois bldmaîi, tache due à un coup
;
le sens propre de blêmir étant : faire des taches
bleues, frapper, léser, dugge. Roman, n. lo, p. 145.
t BLENUELM (blèn-aim'), s. m. Lieu en Alle-
magne où Marlborough gagna une grande bataille
sur les Français. || Château que le gouvernement
anglais donna en récompense à Marlborough et
qui reçut le nom de la bataille. 1| Chien de Blen-
heim, sorte d'épagneul. Elle tenait sous son bras
gauche un de ces petits épagneuls à soies blan-
ches et orangées, devenus la souche depuis d'une
race si précieuse et si connue sous le nom de
chien deBlenheim, e. sue, Godolphin-Arabian,
ch. VIII.
-j- BLESQUET(blè-skè),s.m.Nom donné, dans les
Basses-Alpes, au pisscmcnt de sang, chez les bêtes
à laine, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 509.
BLESSÉ. Ajoutez ; || 6° Bateau blessé, bateau
endommagé. Les bateaux blessés qu'il importe de
rendre à destination dans le plus bref délai, Or-
donn. de police, 10 mai 1865.
f BLESSEUR (biè-seur), s. m. Celui qui blesse.
— HIST. xvi° s. Ayant tel sort qu'il faut que le
blesseur Luy mesme soit de ce mal guérisseur,
J. MAROT, Poés. p. 282.
f BLESSON (biè-son), s. m. Fruit du blessonnier.
— ÉTYM. Blessir, parce que les blessons ne sont
mangeables que blets.
t BLESSONNIER (biè-so-nié) , s. m. Nom, en
Franche-Comté, du poirier sauvage.
BLESSURE. — HIST. Ajoutez : xii" s. Car plaie
ne sursaneûre [cicatrice] N'out el cors, ne ne bles-
ceûre, wace, St Nicholas, v. (112.
BLET. — REM. Ajoutez :\\ 2. X Boulogne-sur-
Merelaux environs, les paysans et les ouvriers di-
sent !;ief de ce qui offre peu de consistance : des os
blets, de vieux ossements; il ne faudrait guère ae
peine pour faire de tous ces os un excellent engrais,
tant ils sont blets. (Note transmise par M. Vail-
lant, de Boulognc-sur-Mer.)
BLETTE. — HIST. Ajoutez : xiii" S. Mult fu cis
rois boneûrez, Ki ci [en terre] e là [en ciel] fu
curunez, E tant vaut celé plus que ccste, Cume
fait or plus k'une bleste, Edouard le Confesseur,
V. 3943.
t 2. BLETTE (blè-f), s. f. Terme de métallur-
gie. Petite lame en feuille de fonte, ainsi dis-
posée afin qu'on en puisse opérer plus facilement
l'affinage, f. liger, la Ferronnerie, Paris, 1875,
t. I, p. 51.
t 3. BLETTE (blè-f), s. f. Nom donné, dans le
Var, à des rejetons de châtaigniers employés en
tonnellerie. Les châtaigniers (forêts des Maures,
Var) donnent les rharrons de qualité supérieure
connus sous le nom de marrons de Luc
;
et leurs
rejetons, dits blettes, fournissent le bois de tonnel-
lerie le plus génc:'alement employé dans le pays,
Enquête sur les incendies de forêts, p. 45.
BLEU.
Il
7° Colère bleue, violente colère, colère
où le visage devient bleu. || 9° Locution populaire.
11 m'en a fait voir de bleues, il m'a causé de gran-
des peines, de grandes contrariétés || 10° Populai-
rement. Du vin bleu, du petit bleu, du vin de ca-
44 BLU
baret. || 11° Bleu éléphant, sorte de bleu. Les prix
probables [des soies de Chine], pour le bleu élé-
phant, Jnurn. nffic. 3) mai 1875, p. 3869, 3» col.
t BLEUISSANT, ANTE (bleu-i-san, san-t'), adj.
Qui bleuit, qui donne la couleur bleue. L'action
bleuissante de l'iode sur l'amidon.
+ BLEUTÉ, ÉE (bleu-té, tée), adj. Qui a une
teinte bleue. Le drap des capotes de l'infanterie est
dit drap gris-bleuté. Ses cheveux [d'une femme]
sont noirs, bleutés comme l'aile des corbeaux,
le Temps, 7 déc. <875, 2' page, <"col.
f BLÉZIMARDER (blé-zi-mar-dé), v. n. Terme
d'argot de théâtre, signifie se couper mutuelle-
ment les répliques, empêcher le voisin de dire sa
phrase, émonder le dialogue comme un jardinier
émonde un arbre à grands coups de serpe, Figaro
du 31 juillet 1876.
BLOC. Ajoutes:\\6' Planche de bois, sur laquelle
se fait l'impression, pour les tissus, Magasin 'pit-
toresque, <858, p. m. Il 7" Terme de papeterie. Pa-
quet de feuillets, disposé comme les calendriers
éphémérides dont on détache chaque jour une
feuille. Bloc pour notes de bureau. || H y a des blocs
d'aquarellistes, feuilles préparées en bloc et qu'on
détache une à une après s'en être servi. || 8° En
termes militaires, mettre au bloc, mettre à la con-
signe, mettre en prison.
— HIST.
Il
xiv s. Ajoutez : Pour un blot d'estain,
CAFFiAUX,.iœ Cloche des ouvriers, p. 12.
BLOND. Ajoutez: — REM. Il est délicat et blond,
se dit de quelqu'un qui est délicat, les blonds pas-
sant pour peu robustes. Mme de Sévigné a em-
ployé cette locution figurément au sens de peu
solide , en parlant de la réputation : Je trouve la
réputation des hommes bien plus délicate et blonde
que celle des femmes, Lelt. 28 juillet 1677.
BLONDIN.
Il
3° Toile blondino, sorte de toile.
Quant aux toiles dites blondines, dont la nuance
est sur la limite séparative des deux espèces...,
Tarif des douanes, 1869, p. U5.
BLONDIR. Ajoutez : || 2° F. a. Rendre blond.
[La mode] blanchit la peau, noircit les cheveux,
à moins qu'elle ne les blondisse ou ne les poudre
d'or et d'argent, garrotte les épaules, serre la tail-
le BuncEB, Salons de 186) à 1868, t. i, p. 139.
t BLOQUET (blo-kè), s. m. Petite bobine à man-
che, à l'usage des dentellières normandes. Les
dentellières occupées devant un nombreux public
qui se renouvelle sans cesse, à faire courir les
bloqucts et à tracer les gracieuses arabesques qui
forment le léger tissu envié par les visiteuses,
Lexovien, 6 avril 1867.
— ÉTYM. Diminutif du vieux mot bloc, petit bâ-
ton, d'après m. u. moisy, Noms de famille nor-
mands.
I BLOSSE (blo-s'), s. f. Nom, en Basse-Norman-
die, des prunelles, qui ne sont mangeables, qu'a-
près que la gelée a passé dessus.
— ËïYM. Autre forme de blette ; comp. plus haut
blesson.
t BLOSSIR. Ajoutez : Fruits devenant bruns en
blossissant, comestibles : alisier terminal, a. fli-
CHE, Man. de botan. forest. p. 266, Nancy, 1873.
t BLOSSISSEMENT. Ajoutez : Sorbier domes-
tique.... fruit en forme de poire, de trois centimè-
tres environ de longueur, d'abord vert ou rougeâ-
tre, puis brun, pulpeux, acidulé, vineux à l'état de
blossissemcnt, n. fuche, Man. de botan. forest.
p. 271, Nancy, 1873.
BLOTTIR. — KrvM. Ajoutez : X blotte, motte de
terre, cité par Ménage, on peut joindre le norm.
bliête, motte de terre, ébliêler, émotter.
1 BLOUQUIER (blou-kié), s. m. Ancien nom des
fabricants de boucles. Lettres patentes portant con-
firmation des statuts des maîtres cloutiers, blou-
quiers et lormicrs de la ville de Châlons, à Paris
au mois de juillet 1670.
— ÉTYM. Blouque pour boucle.
1
. BLOUSE. Ajoutez :\\Z' Nom donné, dans les lan-
des de Gascogne, à des cavités pleines d'eau recou-
vertes d'une voûte en sable que la moindre pres-
sion fait écrouler.
1 BLOUSIER (blou-zié), s. m. Homme vêtu d'une
blouse.
i- BLOOSSE {blou-s'),s. f. Dans les filatures, par-
tie grossière de la laine. Cylindres qui laissent la
blousse dans le peigne. Nous n'avons pas de blous-
ses.... les déchets de filature, les bourgeons gras
se vendent trois francs le kilo, Enquête, Traité de
comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 305.
f BLUARD (blu-ar), s. m. Nom, en Provence,
de l'échinope, qui ofi're un gros capitule de (leurs
comfosées bleues.
BOB
I BLUETTANT, ANTE (blu-è-tan, tan-t'), adj
Qui lance des bluettes de feu. .Te voyais les étoiles
luire au ciel avec un feu bluettant, cyrano, Lett.
div. pour les sorc.
— HIST. xvi" s. Les louches qui ont les yeux
verds, azurez, bluetans et espouvantables, ensor-
celent tout ce qu'ils regardent d'un œil fixe et
courroucé, baudon, Trois livres des charmes, sorce-
lages ou enchantements, Paris, 1583, p. 106.
BLUTEAU. Ajoutez: || 2° Sorte de seau de boissel-
lerie qui servait à délayer les couleurs des carticrs,
et qu'ils prenaient pour enseigne. Les cartiers
se conformeront aux statuts de leur communauté :
veut en conséquence Sa Majesté que les envelop-
pes dont ils se serviront portent leur nom, demeure,
enseigne et blutcaux, Arrêt du cons. 9 nov. 1751.
Ce bluteau des cartiers doit être rapproché du blu-
leau propre à contenir de la poudre pour mettre
sur l'écriture, dans ce texte du quatorzième siècle :
Jehan Remy, receveur de Champaigne, vouloit
prendre sur le roy,... pour parchemins, papier, ri-
gle.... chandeliers, aiguillettes, belutiaus.... du
GANGE, bultellus. Il 3° Chez les corroyeurs, paquet
de laine fait de vieux bas d'estamc, dont on se
sert pour essuyer les cuirs, quand on les a char-
gés de bière aigre, Trévoux.
BLUTER. Ajoutez : \\ Absolument. On dit que la
femme aux bras tendus a le bras droit trop court,
qu'elle blute, et qu'on ne sent pas le raccourci,
DiDER, Œuvr. compl. 182l, t. ix, p. bo.
— HIST.
Il
XVI» s. Ajoutez : Que l'aucteur.. . se
présente, par bestise ou par finesse, un peu obs-
curément et diversement, il ne luy chaille :
nomtire d'esprits, le ocluttant et secouant, en ex-
primeront quantité de formes, ou selon, ou à costé,
ou au contraire de la sienne, qui luy feront tou-
tes honneur, mont, ii, 353.
t 2. BOA (bo-a), s. m. Titre du souverain de la
Birmanie, Almanach de Paris, 1867, p. I8i.
t BOBI (bo-bi) ou BOBIE (bo-bie),s. f. Terme po-
pulaire, qui n'est plus usité. Vieille décrépite.
Toute bobi qu'elle était [la vieille Constitution,
personnifiant l'ancien régime], elle n'a pas laissé
de faire des siennes, Lelt. du P. Duchêne, 9° let-
tre, p. 2. Il Je me fais habiller, selon mon âge, en
mère bobie , decourchamp , Souv. de la marq. de
Créquy, m, m.
— REM. 11 y a eu un temps oîi l'on appelait les
vieilles de l'hospice de la Salpétrière, des bobiches.
t BOBILLONNER (bo-bi-llo-né. Il mouillées),
V. n. Hésiter, tâtonner. La Puy du Fou ne fait pas
ce qu'elle pourrait faire.... elle bobillonne et pleu-
re et ne résout rien, sÉv. 19 août 1675. || Inusité.
t BOBIN (bo-bin), s. m. Métier pour tulle. Vers
1818 ou 1820, le métier Robin fut inventé, en An-
gleterre, pour la fabrication des tulles unis en co-
ton, vendus dans leur nouveauté à des prix exor-
bitants, Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,
t. V, p. 459. Il 2° Sorte de tulle. Cette manière de
procéder s'applique au tulle désigné sous le nom
de bobin, c'est-à-dire au tulle en douze mouve-
ments par maille; pour le point de Bruxelles, c'est-
à-dire fait en vingt mouvements par maille.... ib.
t. IV, p. 650. Tulles bobin façonnés, tb. t. v, p. 573.
t BOBINAGE (bo-bi-na-j'), s. m. Action do placer
le fil sur des bobines. Loi sur les moyens de con-
stater les conventions entre patrons et ouvriers, en
matière de tissage et de bobinage (du 7 mars 1850),
Bulletin des lois, 10° série, n° 2004. Pour le bobi-
nage de l'échcveltc, il y a une différence sensible
en faveur de l'échevctte courte. Enquête, Traité de
comm. avec l'Angleterre, t. iv,p. 246.
BOBINE. Ajoutez : || 2» Terme de phy.sique. Cy-
lindre autour duquel est enroulé un fil métallique
dans lequel peut passer un courant électrique.
t BOBINEAU (bo-bi-nô), s. m. Synonyme d'cs-
pole. Dépenses de premier établissement d'une
filature de coton.... neuf cents bobineaux en gros
avec plateaux à trente-deux francs par cent, et
vingt-huit mille bobineaux pour bobinoirs, à sept
francs. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,
t. IV, p. 228.
BOBINER. Ajoutez : Le mari tisse la toile; la
femme fait ce qu'on appelle les épaules, les ca-
nettes; elle bobine le fil. Enquête, Traité de comm.
avec l'Angleterre, t. v, p. 322.
I ROBINET (bo-bi-nô), S. m. Treize métiers à
filerde cent trente-deux broches.... pièces de re-
change.... bobincts divers.... Enquête, Traité de
comm. avec l'Angleterre, t. m, p. "56. Réparation
et renouvellement des bobinets, paniers, brosses,
burettes, lanières, etc. ib. t. m, p. 758.
I BOBINIER (bo-bi-nié), s. m. Synonyme de bo-
BOI
binoir. Un bobinier réunisseur de huit têtes, trois
mille sept cents francs; un bobinier de seize bo-
bines, trois mille sept cents francs, Enf/uêie, Traité
de comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 497.
t BOBINOIR. Ajoutez : || Machine à étirer la
laine. La machine à étirer, dite bobinoir, qui re-
vient à cent vingt francs la tète, produit par jour
huit kil.. Enquête, Traité de comm. avec l'Angle-
terre, t. m, p. 408.
BOCAGE— ÉTYM. Ajoutez ; Bocage, comme les
noms en âge, a été employé comme adjectif au sens
de sauvage: xii" s. Unkcs nulz homne vit plus
cuilvert, plus félon. Si musdre traiter, si boscage
larron, p. meyer. Rapports, i" partie, p. 189.
t BOCAIN (bo-kin), s. m. Nom donné, en Nor-
mandie, aux habitants du Bocage, les Primes
d'honneur, Paris, 1873, p. 10.
I BOCASSIN (bo-ka-sin), s. m. Sorte de toile de
coton. Le commerce des bocassins en toiles de co-
ton teintes et gommées de Tokat, de Kastambol et
d'Amasin est immense en Crimée, de peyssonnel,
Traité sur le commerce de la mer Noire, 1, 49. || On
écrit aussi boucassin.
t BOCK, (boc), s. m. Contenu d'un grand verre.
Un bock de bière.
— ÉTYM. D'après le Courrier de Vaugelas,
15 mai 1875, bock, récemment importé d'Allema-
gne, provient d'une méprise : les Allemands nom-
ment Bochbier, bierre de bouc, la bierre nouvelle
et capiteuse; nos compatriotes, entendant pronon-
cer Bocfebi'er, qu'ils retinrent et qu'ils rapportèrent
chez eux, crurent pouvoir traduire ce mot par
bock de bierre.
t BOESSE. — ÉTYM. Ce paraît être une autre
forme de brosse ; en effet, l'historique de brosse
montre qu'on a dit broisse et brouesse ; et l'étymo-
logie très-probable qui tire brosse de l'allemand
Burst, Bûrste, montre que l'r n'est pas inhérente
au b.
BOEUF. Ajoutez : || 7° Chez les tailleurs, l'ouvrier
tailleur en général. || Petit bœuf, l'ouvrier qui
n'est pas encore capable d'achever une pièce seul.
Il
8" Populairement. Être le bœuf d'une affaire,
supporter les mauvaises conséquences de quelque
chose.
t BOEUVONNAGE (beu-vo-na-j'), s. m. Opéra-
tion par laquelle on enlève à une vache les ovai-
res; cette opération ôte à la vache quelques-uns
de ses caractères ordinaires pour lui en donner
qui la rapprochent de ceux du bœuf; il en résulte
plus de lait et meilleur, plus de viande et meil-
leure.
t BOEUVONNE (beu-vo-n'), s. f. Vache qui a subi
l'opération du bœuvonnage.
\ BOGUEAD (bo-ghèd), s. m. Houille recherchée
pour la fabrication du gaz. Résines d'Europe et
d'Amérique.... boghead, bitume d'Europe, Journ.
OfflC. 23 juillet 1872, p. 5019, 1" col.
— ÉTYM. Nom du vrllagc écossais où a lieu l'ex-
traction : Bogh-head, tête du marais, de bog, ma-
rais, et head, tète.
BOGHEI.
Il
On l'abrège quelquefois en boc.
— ÉTYM. Angl. buggij, tiré d'un mot indien.
2. BOIRE. Ajoutez : \\ 2° Opération par laquelle
on remplit les viviers, au bord de la mer, en levant
la vanne à marée montante, H. bout, Rev. Brilann.





Bois tors, bois dont les
fibres sont en spirale. || Bois tortillard, bois dont les
fibres sont enchevêtrées. Il Bois raffaux, bois tors
et noueux. || 15" Ajoutez : || Bois d'absinthe, le
carissa xylopicron, dup. th., de l'île de la Réunion.
Il
Bois amer de Surinam, le quassia amara. || Bois
d'anis, les illicium qui fournissent l'anis étoile.
Il
Bois d'anisette, le piper umbellatum , L. || Bois
bénit, le buxus sempervirens. \\ Boisa boutons, les
cephalanthus, notamment le cephalanlhus occiden-
talis, L. 1! Bois bracelet, le jacquinia armillaris. L.,
des Antilles. |] Bois de Chine, l'arbre aux sébestes,
cardia sebastena ou cordia myxa. \\ Bois à la gale,
en Champagne le rhamnus frangula, L. || Bois de
lessive, dans les Alpes, le cylisus laburnum. \\ Bois
manche-houe , le xanthoxylum clava Herculis.
Il
Bois d'oreille, le bois gentil et le garou, parce
qu'ils s'appliquaient en vésicatoires derrière les
oreilles, dans les affections des yeux. || 16° Bois
gris, nom donné, dans l'exploitation du bois de
ffottage, aux bûches de chêne, Mém. de la Société
centrale d'agricult. 1873, p. 260. || 17" Bois gras,
bois imprégné de résine. On ne résine pas le pin
sylvestre, mais les délinquants extraient quelque-
fois
,
de la tige d'arbres encore sur pied, du
bois exceptionnellement imprégné de résine
,
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connu sous le nom de bois gras et servant à al-
lumer le feu, H. FLicuE, Man. de holan. foresl.
p. 298, Nancy, <873. || 18° Sous bois, loc. adv. Sous
le couvert des arbres, d'un bois. C'est une fête
que de marcher ainsi, sous bois, tout un matin,
M"° DE GASPARIN, Voyage à Constaniinopie, 2» édit.
Paris, 4867.11 19" Dans la taille de la vigne, le
long bois, la branche à fruit. Au moment de tail-
ler le long bois [de la vigne], vulgairement la
branche à fruit, Journ. ofjic. (6 octobre 4 874,
p. 7054, 4" col. 1120" Synonyme de monture pour
les armes à feu portatives. Bois de fusil, de pis-
tolet. 1121° Bois, bons bois, fins bois, climats des
Charentes produisant des eaux-de-vie qui portent
les mêmes désignations. || 22° Bois veiné, nom
donné par GeoHroy et Engramelle au papillon
plus connu sous le nom de zigzag, bombyx zic-
^ac. Il 23» Bois et petit bois, nom donné à une sorte
de coiflure, à la fin du dix-septième siècle. La
souris est un petit nœud de nonpareille, qui se
place dans le bois : on appelle petit bois un
paquet de cheveux hérissés qui garnissent le pied
de la futaie bouclée, regnard, AUendez-moi sous
Vorme, se. 6. || Proverbes. Ajoutes : Quand il n'y a
pas de bois mort, on en fait, proverbe répandu
dans les campagnes et qui se dit à propos des ar-
bres charmés, c'est-à-di.'-e mutilés par les usagers.
— REM. Bois d'œuvre , nom donné aux bois
propres à tous les emplois autres que le chauf-
fage. Les bois d'œuvre se divisent en bois de ser-
vice et bois de travail. Les bois de service sont
ceux qui servent aux constructions civiles et na-
vales; les bois de travail ou d'industrie compren-
nent les bois employés par les diflerents métiers,
tels que la menuiserie, l'ébénisterie, le charron-
nage, la tonnellerie, etc. nanquette, Exploitation,
débit et eslim. desbois, Nancy, 4868, p. 49.
f BOISETTES (boi-zè-f), s. f. pi. Menues bran-
ches que les pauvres gens vont ramasser dans la
forêt (Normandie), delboulle , Gloss. de la vallée
d'Yéres, le Havre, 4 870, p. 45.
— ÉTYM. Diminutif fém. de bois.
t BOISSELAGE. Ajoutez : — HIST. xiv" s. Bois-
selage, mantellier. Glossaire, Paris, 4 869, p. 4 3.
BOISSON. — Hisr. Ajoutez : xiv* s. Item, ensie-
vent les boichons, Rec. des monum. inédits de
Vhist. du tiers étal, t. iv, p. 4 64.
— fl\}i\i Ajoutez : Boisson vient du lat. bibitio-
nem, le b du milieu (la syllabe étant atone) se sup-
prime : biilionem, d'oîi boisson.
f BOÎTAGK (boi-ta-j'), s. m. Action de mettre
en boîte. Dans les ateliers suivants, savoir : tami-
sage et emballage.... boîtage des tabacs en pou-
dre.... boitage des cigares, Instruct. sur le service
des manufacl. de tabac, 30 juin 4 832, art. 249.
f BOÎTARD (boi-tar), s. m. Boîte en fonte qui
occupe le centre de la meule inférieure ou gi-
sante.
BOÎTE. Ajoutez ; || 10° Boîte à mitraille, cylmdre
en tôle ou en fer-blanc rempli de balles qui se sé-
parent à la sortie de la bouche à feu; ce projec-
tile a été pendant longtemps nommé boîte à balles.
Il Boîte de culasse, pièce dans laquelle est main-
tenu le cylindre obturateur des armes à feu se
chargeant par la culasse.
— HiST. XIV' s. Ajoutez : Comme de tout temps
soit accoutumée que les marchands frequentans
nos monnoyes portants argent et billon pour ou-
vrer en icelles, ont, par bonnes, loyalles et ancien-
nes coutumes, souflért pour leurs franchises et vo-
lontés, toutes fois qu'ils ont pesé et pèsent leurs
billons, qu'ils aient mis et mettent en une boëte à
part de deniers à Dieu certaine quantité, dont à
leurs requeste et accord l'on fesoit et soutenoit
pons, chaussées, et plusieurs autres passages par
tous les lieux oîi ils estoient et par oii lesdits mar-
chands aloient et venoient en nosdittes monnoies,
Ordonn. du 4 4 octobre 4 346.
t BOÎtÉ, ÉE (boi-té, tée), adj. Mis en boîte. Des
tabacs et des cigarettes de modules analogues à
ceux de M. Kœnig, paquetés et boîtes de même,
Journ. OfflC. 29 nOV. 4875, p. 9802, 2= col.
4. BOITER (être boiteux). Ajouîez :— HiST.xvi's.
Luy, l'ayant un peu contemplée [une femme] et
apperçue qu'elle boittoit, mont, i, 296.
f 2. BOITER (boi-té), v. n. Voy. boitteh, ortho-
graphe plus usitée, au Supplément.
BOITEDX. il 1° Ajoutez : || Fleurs boiteuses,
fleurs qui, sur une même tige, ne sont pas pa-
reilles. Des giroflées à fleurs boiteuses, dont une
moitié est verte et l'autre jaune, Journ. de Paris,
4" mai 4 844.
~ REM. Il est seulement dit au n° 15 que at-
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tendre le boiteux est une locution qui se trouve
dans Corneille. Elle remonte plus haut; Louis XIll
s'en est servi dans une de ses lettres, Rev. criti-
que, 2 sept. 4 876, p. 4 52. À cc sujet , M. Tamizcy-
Laroque observe qu'on la rencontre dans Mal-
herbe et, au xvi" siècle, dans Blaize de Montluc.
t BOÎTIER (boi-tié), s. m. Facteur de la poste.
A.... facteur-boîtier (Postes), pension de trois
cent dix-neuf francs, Bull, des lois, xii" série, par-
tie supplémentaire, n° 737, p. 4 8, 4'"' sem. 4 875.
t BOITON (boi-ton), s. m. Étable à porcs (terme
usité en Suisse). Un pourceau qui cric, pousse et
finalement rebrousse au grand galop vers le boi-
ton paternel, r. tôppfer, iVoui;. Voyages enzigzag.
— ETYM. Boite.
t BOITTER (boi-té), v. n. Terme de pêche. Jeter
de la boitte. Nous avons boitte ce matin. || Active-
ment, amorcer. Jean-Marie Perrotte, auquel on
doit l'usage généralement adopté sur nos côtes, de
boitter les lignes avec la chair d'un petit crustacé
connu sous le nom de bernard-l'ermite, l'Avran-
chin, du 26 avril 4 874, p. 3, 2° col.
t BOIT-TOUT. Ajoutez :\\2' Nom donné quel-
quefois aux puisards. Creuser au centre du marais
un puits, un boit-tout, d'un large orifice.... VA-
vranchin, 25 février 4 872.
t BOLBEC (bol-bèk), s. m. Nom d'une ville de
Normandie employé dans cette locution : Mou-
choir Bolbec, sorte de mouchoir. On nomme, à
l'étranger, mouchoir Bolbec, un produit qui n'est
pas de Bolbec, Enquête, Traité de commerce avec
l'Angleterre, t. iv, p. 404
.
\ BÙLDO (bol-do), s. m. Plante d'Amérique, bol-
dea fragrans, Jussieu. Une autre plante du nouveau
monde, le boldo, a appelé, il y a longtemps déjà,
l'attention.... on attribuait au boldo des propriétés
thérapeutiques très-remarquables. Revue Britann.
février 4 874, p. 503.
t BOLDUC (bol-duk), s. m. Ficelle de couleur.
Faveurs, bolducs, ficelles, Alm. Didot-Bottin, 4 874-
72, p. 837, 4= col.
t BOLIVAR. Ajoutez : || 2» Sorte de flanelle.
Nous fabriquons de la draperie d'été, qui se divise
en foulés [articles pour hommes], demi-foulés [ar-
ticles pour femmes], et bolivars, fantaisie rem-
plissant l'usage de flanelle de santé, Enq. Traité
de comm. avec VAnglelerre, t. m, p. 232. M. J....
a reconnu positivement, parmi les bolivars écos-
sais, qui faisaient partie d'une collection anglaise,
deux ou trois échantillons qui venaient de sa mai-
son, ib. t. m, p. 432.
t BOMBAGISTE (bon-ba-ji-sf), s. m. Celui qui
fabrique et vend des couvre-plats, garde-manger,
coibeilles, etc. en tissus métalliques, Tarif des
patentes, 4 858..
BOMBARDER. Ajoutez : — REM. Au sens de :
élever précipitamment à un poste, à un service,
bombarder n'est pas de l'invention de Saint-Simon;
on le trouve avant lui. La princesse de Conti ren-
dait compte à son mari d'une fille qu'elle avait
prise fort promptement, de peur qu'on ne lui en
bombardât une de Saint-Cyr, m"' de montpensier,
Mémoires, t. iv, p. 5)8, édit. Charpentier.
BOMBASIN. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Bombazin
rezet à poil, Mantellier, Gioss. Paris, 4 869, p. 43.
t BOMBASTIQDE (bon-ba-sti-k'), adj. Qui a un
caractère d'enflure et de redondance, en parlant
du style. La collection de ses œuvres [de Para-
celse] plus ou moins authentique..., mélange de
grossièreté et d'affectation, méritait pleinement
par son style étrange de donner naissance à l'ex-
pression de style bombastique. Galerie suisse, t. i
(art. Paracelse, par ph. bridel), Lausanne, 4873.
— ÉTYM. Le nom du Suisse Paracelse n'est que
la traduction latine du nom germanique qu'il se
donnait le plus souvent, Théophraste von Hohen-
heim, auquel il a dû d'être pris pour un membre
de la noble famille des Bombast de Hohenheim.
De là le nom ou surnom de Bombast ou Bombastes
qui lui est resté et a pris en allemand (et chez
quelques écrivains français) la signification d'en-
flure et de redondance (Note communiquée par
M. Berthoud, de Gingins).
t BOMBAZINE (bon-ba-zi-n'), s. f. Nom, chez les
fabricants d'Amiens, d'une étofl'e dont la chaîne
est en soie et la trame en laine. Enquête, Traité de
comm. avec l'Angleterre, t. m, p. 605.
BOMBE. Il i° Ajoutez •• || On dit qu'un canon est
tiré en bombe, lorsqu'il est pointé sous un angle
de tir d'au moins trente-cinq degrés. || 4° Bombes
volcaniques, ajoutez : Les pentes sont formées par
un lapilli composé de bombes de la grosseur de
la tête... il faut supposer que le cratère a pro-
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jeté de tous côtés une grêle de bombes de ce
genre; je n'ai rencontré aucune très- grosse
bombe; la plus grosse avait un pied de diamètre;
la plupart variaient de la grosseur du poing à
celle de la tête; c'étaient presque toutes de sim-
ples boules de lave poreuse; un certain nombre
renfermaient un noyau irrégulier, exactement
moulé dans une enveloppe de lave, mais sans
adhérence, h. de Saussure, extrait du Journ. de
Genève, dans Journ. ojjlc. 29 août 4 872, p. 5754,
4" col.
Il
5° Bombe glacée, sorte de fromage glacé
en forme de bombe.
— REM. La bombe se distingue des obus sphé-
riques, parce que le diamètre en est plus fort et
qu'elle présente, en général, des anses et un culot.
t BOMBETTE (bon-bè-f), s. f. Dans les feux
d'artifice, petite bombe. Bombettcs tricolores,
Monit. univ. 4 6 et 4 7 août 4 867, p. 4 ne, 3" col.
t BOMBYCINE (bon-bi-si-n'), s. f. Soie tirée de
cocons percés, provenant des bombvx autres que
le bombyx du mûrier.
t BOMBYLE (bon-bi-1'), s. f. Terme d'antiquité._
Bouteille de forme ovoïde, avec un goulot étroit.'
— ÉTYM. Bo|j.6û),ïi, la bourdonnante.
t BOMMERANG (bo-me-rangh'), *. m. Nom d'une
arme des sauvages de l'Australie; elle est formée
d'un bâton tortueux qui, lancé par eux, se dirige
d'abord en avant, et revient vers son point de dé-
part frapper un but souvent situé en arrière du
guerrier ou du chasseur.
BON, s. m. Ajoutez : \\ 10° Populairement ettrès-
iiicorrectement. Pour de bon, sérieusement, véri-
tablement.
Il V. Jacquemont a dit : pour le bon-
Dites si ce n'est pas là de la couleur locale pour
le bon. Lettres, t. i. p. 4 23, édit. in-42, 4844
Il
11" Tout à bon, ancien synonyme de tout de bon.
Tout à bon, je pense que..., m"" de scudéry [4 644],
p. 4 53, édit. Rathery et Boutron, Paris 4 873.
2. BON. Ajoutez :
Il
3» Bons à trois cinq, à cinq
dix, etc. bons non remboursables pendant trois
ou cinq ans, et remboursables, à la volonté du
gouvernement, pendant les deux années pour le
bon trois cinq, ou les cinq années pour le bon cinq
dix, restant à courir. Je ne suis point du tout l'in-
venteur ni l'importateur en France du système
américain dont il a parlé, c'est-à-dire les bons à
trois cinq et les bons à cinq dix.... il s'agissait
d'emprunter cinq cent millions pour pourvoir aux
premières nécessités de la guerre ; ces mots un peu
barbares de trois cinq et de cinq dix ne furent pas
compris par le public, magne, Journ. ojfic. 4 7 juin
1873, p. 3937, 3° COl.
f BONBONNE Ajoutez : — ÉTYM. Forme aug-
mentative de bombe, sorte de vase, de fût; ital. bom-
bone, s. m.
BON-CHRÉTIEN. Ajoutez t — ÉTYM. Ce nom,
d'après Caseneuve, vient de saint François de Paule,
dit le bon chrétien, qui apporta ces poires d'Italie
en France. Cette étymologie est confirmée par
deux pièces de vers qu'on lit dans le Journal his-
torique sur les matières du temps (Journal de Ver-
dun, 4 730, février et mars). C'est une énigme avec
son explication, de laquelle il ressort que c'est
Louis XI lui-môme qui aurait donné à ces poires
le surnom du saint, darmesteter, Traité de la for-
mation des mots composés, p. 25.
t BONDAX (bondaks'), s. m. Outil d'ouvrier en
bois, analogue à une demi-besaiguë.
f BONDEL (bon-dèl), s. m. Sorte de poisson ali-
mentaire. Le bondel, qu'on ne retrouve ailleurs
que dans le lac de Neuchâtel, est un des poissons
les plus ordinaires qui servent à l'alimentation [en
Bavière], Journ. o(fic. 29oct. 4873, p. 6608, 3» col.
BONDER. Ajoutez : J'enlevai, dans trente jours,
tous les effets de la Compagnie, à l'insu des em-
ployés, des gens du pays et des Portugais; j'en
bondai mon petit navire, que je chargeai ensuite
de noirs (1672).... Revue maritime et coloniale,
t. XVIII, p. 443, octobre 4 866.
BONDISSANT. Ajoutes : — REM. De rage et de
douleur le monstre bondissant : citation incom-
plète. La citation complète est : De rage et de
douleur le monstre bondissant Vint aux pieds des
chevaux tomber en mugissant. Alors on voit que,
dans ce texte, bondissant est participe et non
adjectif. Mais bondissant est adjectif dans ce vers
de Racine : Ces eaux bondissantes , Lexique, éd.
P. Mesnard.
BONDON. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Que li vessel
de sa meson Sont trestuit plain jusqu'au bondon,
MACÉ, Bible en vers, f° 80, verso, 4 " col.
BONDUC. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, bondouq,
qui parait d'origine indienne.
A6 BON
t BOXGAUE (bon-ga-r"), s. m. Serpent très-veni-
meux de l'Inde, cortambert, Cours de gdographie,
10» éd. Paris, (873, p. 557.
j BONGO (bon-go), s. m. Nom, dans la Guinée,
de la plus belle espèce d'anlilope, cortambert,
Cours degéographif', )0' éd. Paris^ 187.1, p. 622.
BONHEUR. — MIS T. 11 xvi" S. Ajoutez : M'egarant
par les champs, du bon-heur adressé, Je découvre
à mes pieds un jouvenceau blessé, desportes, Ro-
land furieur.
BONUO.MMK. Ajoutes : || 10° Terme de théâtre.
Entrer dans la peau du bonhomme, s'identifier
avec son rôle. Il n'était plus Frederick Lcmaîtrc; il
était le comte de SauUcs; l'acteur Bignon, dans
son pittoresque langage, appelait cela : entrer dans
la peau du bonhomme; l'expression curieuse est
restée, J. claretie, VllluslraU'on, 29 janv. 1876,
p. 70, 3' col.
t BONHOMMEAU (bo-no-mô), s. m. Diminutif de
bonhomme. Mais, le voyant si sage et si fidèle. Le
bonhommcau des coups se consola, la font. Coc.
t BONIAU (bo-niô), s. m. Terme d'exploitation
houillère. Cavité pratiquée dans le fond de la bure,
au-dessous de la dernière veine recoupée, pour y
laisser écouler les eaux qui proviennent des tra-
vaux ou de la bure même. || On dit aussi bougnou.
BO.MFIKR. Ajoute: : — HlST. xvi' s. Aristote
dict que bonifier quelqu'un c'est le tuer, en cer-
taine phrase de son pais, mont, m, 36).
t BOXXE-GRÂCE (bo-nc-grâ-s'), s. f. Toile dans
laquelle les tailleurs enveloppent les habits qu'ils
portent en ville.
f BONiVE-MAIN (bo-ne-min), s. f. Synonyme de
pourboire. \\ Au plur. des bonnes-mains.
BONNET. Ajoute: : — REM. Avoir la tôteprôs du
bonnet est une locution fort singulière ; car, toutes
les fois qu'on a un bonnet sur la tête, la tète en
est près. La première fois qu'on la rencontre est
au xvi" siècle; les Picards sont dits avoir la teste
près du bonnet; et un autre dicton assure qu'ils
sont mauvaises tètes. Mais cela ne nous apprend
rien sur l'origine de la locution. On ne peut faire
que des conjectures. En voici une : le bonnet dont
il s'agit est un bonnet fâcheux, par exemple le
bonnet vert des banqueroutiers, ou le bonnet des
maris trompes, comme dans ces vers du Candaule
de la Fontaine : La sottise du prince était de tel
mérite. Qu'il fut fait in petto confrère de Vulcan;
De là jusqu'au bonnet la distance est petite. En ce
sens, avoir la tète près du bonnet, serait être tout
près de faire banqueroute, ou d'être trompé par sa
femme. Pareille situation mot un homme de mau-
vaise humeur, et on fera bien de ne pas l'agacer.
Mais peut-être est-il plus simple d'expliquer cette
locution ainsi : son bonnet est enfoncé, il lui
échauffe les oreilles et lui rend la tête chaude; de
là colère et emportement. En concordance avec
cette explication est le passage suivant : xvi" s.
Il n'y a ni bonnet quarré, ni bourlct [au parlement,
à l'Université] que je ne fasse voler, s'ils m'es-
thaufi'ent trop les oreilles, Sa(. 3/e'n. p. loo.
— HiST. Ajoutez :
Il xin" s. Il vit en cette vision
le bcnoict saint Loys en tel abit come il l'avoit
mainte foiz veu, c'est à dire en une chape à man-
ches, un chapel de bonnet sus son chief, Miracles
st. Loys, Tp. Mi.
— ÉTYM. Ajoutez : Dans le haut-normand, c'est
le diminutif de bon, : ce cidre est bonnet.
t BONNETEAU (bo-ne-tô), s. m. Jeu de filou dans
lequel il s'agit de deviner la place d'un as de cœur
parmi trois cartes que le banquiste manie avec
une maladresse affectée, mais après avoir eu soin
d'escamoter et de remplacer par une autre carte
l'as de cœur. Nous avons eu plusieurs fois l'occa-
sion de faire connaître le jeu dit de bonneteau....
les victimes sont deux troupiers qui ont été allé-
chés par l'espoir de gagner au jeu du bonneteau,
tenu par L..., des bijoux faux dont il avait une
boîte pleine. Gaz. des Trib. 9 nov. 1874, p. <o72,
3«col.
BONNETEUR. Ajoutez :\\2'' Filou qui pratique
le jeu du bonneteau. Voyez comme la filouterie la
plus aisée, la plus expliquée par les journaux, la
plus traquée par la police, la plus connue des
plus naïfs (le bonneteau, par exemple), peut
encore être exploitée utilement.... le bonne-
leur pratique d'ordinaire à la banlieue, Gaz. des
Trib. 7 fév. («7.s, p. i27, 3' col.
BONNK-VOGMK. Ajoutez : — REM. On a dit
aussi bona-voglie. Tout beau, monsieur, ce bona-
voglie [ce galérien] nous est plus nécessaire que
vous ne pensez, boindin, le Port de mer, se. 3.
BONSOIR. Ajoutez : — REM. On écrivait In plus
BOIl
ordinairement bonsoir en deux mots. On dit bon
soir, LA FONT. Rem. Lui donne le bon soir, pasc.
Prov. IX.
t BONZESSE(bon-zè-s'),s./'. Religieuse, prêtresse
de l'ordre des bonzes. Il est défendu aux bonzes
et aux bonzesses de Fo de se marier, f. chaulnes,
Journ. OfflC. 1 déc. 1874, p. 7990, 2« col.
t BOOK (bouk) , s. m. Terme de turf. Livre sur
lequel les parieurs inscrivent leurs paris. || Avoir
un excellent book, avoir combiné ses paris de ma-
nière à s'assurer de grandes chances de gain et peu
de pertes relatives.
— ÈTYM. Angl. book, livre.
BORD. — REM. On le trouve au sens d'espèce de
diamant. C'est une fausse orthographe pour bort
(voy. ce mot au Supplément).
— HIST. xir s. L'escu qui plus est blans que
neis [neige] une boucle de fin or Orlé de
pierres tuit li bor, benoît. Romande Troie, v. 23378.
Il
xiii" s. Ajoutez : Charles s'en va, le cuer ot moult
irié. Et outre bort [de l'autre côté du gué], de duel
mcsaisié : Las, que diront, fait-il, François prisié?
ADENES li rois, les Enfances Ogiers,v. 3005 (c'est la
reproduction de ces vers : Moult dolans s'est cnz
ou gué embatus; Outre l'emporte li bons destriers
crcnus, v. 2972; ce qui prouve que outre bort si-
gnifie bien à l'autre bord). Cette remarque est né-
cessaire, parce que bord au sens de rive est très-
rare; cet exemple d'Adenes est le seul que nous
connaissions.
f 1. BORDAGE. Ajoutez : \\ Aujourd'hui, nom,
dans le département d'Eure-et-Loir, des habitations
agricoles, les Primes d'honneur, 1872, p. 6.
— ÉTYM. Même origine que borde (voy. ce mot
au Dictionnaire).
1. BORDÉ. Ajoutez :]] S. m. Terme de marine.
Le bordé, l'ensemble des bordages. Ce navire a
reçu un double bordé en bois d'une épaisseur to-
tale de 0",I5, recouvertd'un doublage en cuivre....
deux morceaux de celle plaque ont pénétré dans
le bordé en bois.... le bordé est entièrement dé-
truit autour de la plaque qui a reçu le choc,
Journ. 0//ÎC. i"janv. 1873, p. 6, i" col.
BORDÉE. Ajoutez -.Wi" Populairement. Courir
des bordées, s'absenter sans permission, et, de là,
s'amuser à courir cabarets et mauvais lieux.
BORDEL. Ajoutez : — REM. Ce mot grossier a
été employé par Corneille : Paris entier, ayant lu
son cartel. L'envoie au diable et sa muse au bordel
(en 1637), Lexique, éd. Marty-Laveaux.
I BORDIÎLAISR (bor-de-lè-z'), adj. f. \\ 1» Se dit
d'une futaille ou barrique usitée à Bordeaux. La con-
tenance de la futaille dite bordelaise est en mini-
mum de 225 litres. Tableau annexé à la loi du
13 juin 1866, concernant les usages commerciaux.
Il
2" Se dit de la bouteille d'une forme et d'une ca-
pacité particulière dans laquelle on met le vin de
Bordeaux.
j BORDELIÈRE (bor-de-liè-r'), s. f. Poisson du
genre cyprin, ainsi dit parce qu'il se tient sur le
bord des rivières.
t BORDEMENT. Ajoutez: \\ 2. Bois débordement,
bois de fiottage que les ouvriers détachent des
bords du ruisseau où il s'est arrêté. Ces bois de
bordcment, se trouvant mélangés avec toutes sortes
de marques, arrivent tardivement et souvent dé-
tériorés aux ports de flottage, Mém. de la Soc.
centrale d'agric. 1873, p. 259.
BORDER. 11 7' Ajoutez : || En termes de marine,
border de tant d'avirons, se dit aussi de l'embar-
cation qui reçoit tant d'avirons. Toutes les bar-
ques coralines sont construites sur le même mo-
dèle ; elles bordent autant d'avirons qu'il y a
d'hommes à bord, Journ. offic. 3i oct. 1876,
p. 78 II, 2« col.
BORDKREAU. Ajoutes : — HIST. xvi' s. 11 [Cy-
rus] eut envie de justifier sa libéralité; et, dcs-
peschant de toutes parts vers les grands de son
estât qu'il avoit particulièrement advancés, pria
chascun de le secourir d'autant d'argent qu'il
pourroit, à une sienne nécessité, et le lui envoyer
par déclaration
;
quand tous ces bordereaux luy
feurcnt apportez.... mont, iv, 10.
f BORDIER (bor-dic), adj. m. Fossé bordier,
fossé qui borde, qui sépare un terrain. Les pare-
feu, surtout lors(|u'ils sont pourvus de fossés bor-
diers, agissent utilement comme solution de con-
tinuité, Enquête sur les incendies des Landes, 1873,
p. 47.
BORDURE. Ajoutez : \\ 6° Bois de flottage qui
séjourne sur les bords des ruisseaux. Pour préve-
nir les engagements, et en même temps pour que
1rs bois ne séjournent pas sur les bords du ruis-
BOS
seau, la compagnie oblige les entrepreneurs à en-
lever tous les jours les bordures, Mém. de la Soc,
centrale d'agric. 1863, p. 258.
i BORER (bo-rèr), s. m. Insecte très-nuisible des
pays chauds. Le borer, ce terrible insecte qui a été
introduit dans le pays [la Réunion] presque en
même temps que la maladie faisait son apparition
dans nos champs, et qui n'a aucun rapport avec
elle [la maladie de la canne], éd. morin, Mém.
d'agric. etc. 1870-7I, p. 225. Le borcr.. . se trans-
porte d'un endroit dans un autre par ses papillons,
ID. ib. p. 227.
BORGNE. — HIST. xu» s. Ajoutez : D'andous les
ielz boirnes estcit. Mes point ne li mesaveneit, be-
noît. Roman de Troie, v. ssiLUxiii» s. Il est
moult pale et louche et borgne des deus icuz,
Miracles st. Loys, p. 145.
f BORNAL (bor-nal) , s. m. Ancien nom des
rayons d'une ruche. Puis, le portant [le miel] dans
sa ruche, elle [l'abeille] l'accommode artistement,
en séparant la cire, et d'icelle faisant le bornai,
dans lequel elle réserve le miel pour l'hiver sui-
vant, saint FRANÇOIS DE SALES, Traité de Vamour
de Dieu, vi, 2.
BORNE. Ajoutez ! — REM. Au fig. Sans bornes
s'écrit avec un s; cela du moins est le plus usité
;
mais rien n'empêche d'écrire : sans borne.
BORNÉ. Ajoutez : — REM. On a dit borné en, au
lieu de borné à. L'hostilité dont il menaçait l'An-
gleterre s'est bornée en une vaine démonstration,
d'aRGENSON, Mém. 1860, t. ii, p. 333.
BORNOYER. || 1» Ajoutez : Sa hauteur doit être
telle, que, le globe posant dessus, le point de sa
surface opposé à celui qui touche le cylindre,
doit se trouver dans le plan de la bouche du mor-
tier; ce que l'on reconnaîtra en bornoyant ou en
posant une règle sur la bouche du mortier, Rapp.
et instr. concern. les poudres de guerre, 17 germ.
an VII, p. 17.
t BORT (bor), s. m. Diamant transparent que des
défauts rendent impropre aux usages de la bijou-
terie, Journ. offic. 7 déc. 1875, p. 10093, 1" col.
— REM. On le trouve écrit bord. Bord ou diamant
intaillable, m. LEGRAND,riWMS«ra(t"on, 29 juin 1867,
p. 414, 1" col.
t BORUSSIEN (bo-ru-ssiin), s. m. Nom d'une an-
cienne langue du nord de l'Allemagne, apparte-
nant au rameau lettique. Borussien est la forme
première de Prussien.
BOSAN. — ÉTYM. Arabe, boûza; persan, boû»a/i,
DEVic, Dict. étym.
t BOSCARESQUE (bo-ska-rè-sk'), adj. Mauvais
synonyme de bocager, forgé p. J. J. Rousseau et
nullement usité : Je vis bientôt, aux plaisanteries
de celui-ci sur mes courses boscaresques.... Con-
fess. IX.
t BOSCOT, OTTE (bo-sko, sko-t'),s. m. et f. Petit
bossu, petite bossue. Tiens-toi donc mieux, tu as
l'air d'un boscot.
t BOSSELLEMENT (bo-sô-le-man), s. m. État do
ce qui est bosselé. On peut dire que personne n'a
examiné avec plus de sagacité et de rigueur ce
qu'il [Élie de Bcaumont] a nommé lui-même les
bossellements généraux de l'enveloppe terrestre,
DAUBRÉE, Inaug. du monum. d'Èlie de Beaumont
,
dans Bull. Soc. centr. d'agric. t. xxxvi.p. 471.
t BOSSES (bo-s'), s. f. pi. ou BOSSIS (bo-sî), s. m.
pi.
Il
1° Terres cultivables entremêlées aux marais
salants, Enquête sur les sels, 1868, t. i, p. 509.
112° Languettes de terre qui partagent le cobier
des salines en compartiments.
t BOSSETIER. Ajoutez :\\%' Celui qui fait des
grelots et bosselles. Tarifs des patentes, 1858.
t BOSSE'YKUR (bo-sè-icur), s. m. Terme d'e,x-
ploitation houillère. Ouvrier qui fait la voie dans
les mines, la boise, et construit les murs latéraux,
à l'aide de pierres; synonyme de coupeur de mur.
— ÉTYM. Boiser, par l'intermédiaire de l'an-
cienne forme bos, bois.
t BOSSILLÉ, ÉE (bo-si-llé, liée, Il mouillées),
adj. Qui présente des inégalités de terrain en forme
de bosse. L'inégalité des superficies bossillées qui
diversifient la qualité des terres à l'infini, vauban.
Dîme.
BOSSV.Ajoutes:\\ Proverbe. Jamais lard ni cuit
ni cru n'a fait le cimetière bossu.
— HIST. Ajoutez : || xv S. Et le bonhomme
trouve à l'ouslel tout le mesnage bossu [en désor-
dre] , et met grand paine de mettre à point ce
qui n'est pas bien, et briefment il a toute la peine,
Les 15 joyes de mariage, p. 82.
t BOSTRYCUE (bos-stri-k'), s. m. Genre de co-
léoptères qui vit pulnur dos arbres à demi morls,
BOTI
sous l'tcûrcc à demi pourrie des vieux arbres
cl sur le bois coupé depuis quelque temps. L'hy-
lobe s'attaque aux jeunes pins atteints de la
sèche, tandis que les bostryclies se jettent sur les
vieux bois, Enquête sur les incendies des Lan-
des, p. 17.
— ÉTYM. BôfjTpuxo:;, cheveux frises, à cause que
les poils qui recouvrent la partie antérieure du
corselet ont paru frisés.
BOT. Ajoutes : || Au fém. Main bote, déformation
congcnilalo ou acquise des mains, consistant en
une déviation qui correspond à celle du pied bot.
Il
Quelques-uns, à tort, disent main bot.
f BOTANIQUEMENT (bo-ta-ni-ke-man), adv. Au
point de vue botanique. L'agarista, dont la che-
nille, autrefois polyphage, ne vit plus que sur la
vigne, depuis l'introduction en Australie de ce
végétal, botaniquement très-éloigné des plantes
qui composaient primitivement le régime de l'in-
secte, Journ. offic. <odéc. i«74, p. bi63, \" col.
t BOTANOMANCIE (bo-ta-no-man-sic), s./". Pré-
tendue divination au moyen des plantes.
— HlST. xvi" s. Par botanomanlie, j'ay icy des
feuilles de saulge à propous, rab. m, 25.
— ÉTYM. BoràvY), herbe, et (Aavxiîa, divination.
\. BOTTE. Il 2° Ajoutez ; Après que lesdits dro-
guets auront été foulés, l'envers sera paré par une
seule tonte ; et l'endroit sera tondu deux fois, dont
la seconde tonte se fera avec des forces appelées
bottes. Arrêt du Conseil, )5 août 1724.
3. BOTTE. — HlST. Ajoutez : \\ xv's.... Qui beu-
vront de vin autant comme l'en bouteroit en une
bote [tonneau]. Les ib joyes de mariage, p. 22.
BOTTELAGE. Ajoutez ; jj 3° Fort bottelage ou
bourbasse, nom donné aux matières solides qui
descendent au fond de la fosse d'aisance, uger,
Fosses d'aisance,];). 2, Paris, (875.
BOTTEll. Ajoutez :\\5' V. n. Se charger de boue,
en parlant des roues d'une machine. Quand la
terre est détrempée, quand les roues de la ma-
chine bottent, c'est-à-dire quand elles se chargent
de terre, c. laurent, la Liberté, M sept. \m».
t 2. BOTTILLON (bo-ti-Uon, Il mouillées), s. m.
Pièce de cuir que lus boyaudiers s'attachent au cou-
de-pied. Bottillons, vaches, tiges chagrin, Pro-
spectus d'une fabrique de chaussures.
— ETYM. Boite 2.
t BOUBIE (bou-hie), s. f. Le fou, oiseau (voy.
FOU, n- )»).
— lïTYM.Angl.boobî/, nigaud, et nom de l'oiseau.
BOUC. Ajoutez : || 6° Nom, en Saintonge, de la
crevette ou crangon commun. Un petit crustacé
connu des naturalistes sous le nom de crangon
commun, sous celui de cardon, de crevette sur nos
côtes du nord-ouest, et qui porte en Saintonge le
nom de bouc; ce crustacé, moins gros que la che-
vrette ou bouquet qui ligure à l'étalage de Chevet
et de ses confrères, n'en est pas moins très-bon à
manger, de quathefages, Revue des Deux-Mondes,
i5 mai 1853, p. 779.
"^ BOUCAN.
Il
1° Ajoutez : || Sorte de gril en bois,
sur lequel les boucaniers faisaient cuire un animal
entier; à cet efiet on coupait quatre fourches de
la grosseur du bras et d'environ quatre pieds de
longueur ; on les plantait en terre de manière
qu'elles fissent un carré long d'environ quatre pieds
sur trois pieds de large ; on posait la traverse sur
les fourches, et on arrangeait sur les traverses les
gaulettes qui faisaient le grillage, p. labat, Nouv.
voy. aux lies franc, de l'Amérique, t. iv, ch. ix.
Il
Boucan de cochon, repas champêtre fait dans les
bois à l'imitation des boucaniers, le p. labat, ib.
— liTYM. Ajoutez : M. Roulin pense qu'il vient
du mot caraïbe boucacoui ou boucaboui, blesser
avec une flèche (raym. breton
,
Dict. franç.-ca-
raibe, p. 44) ; le mot a passé au sens du gibier
tué à la chasse; puis de là au gril sur lequel on
faisait cuire ce gibier.
t 2. BOUCAN (bûu-kan), s. m. Terme populaire et
très-bas. Vacarme, tapage.
— Ktym. 11 est fort douteux que boucan, instru-
ment de cuisine des boucaniers, soit le même que
boucan, terme populaire, signifiant bruit, vacarme.
En effet on trouve boean et boucan dans des textes
du xv siècle : D'envoyer un bourlet à monseigneur
le prince, pour mettre sur son armet, lequel vient
de bonne main
;
je vous pri luy en faire le présent
de ma part; car je suis trop bocan pour porter
telles clîouses à l'apetit des iilles (1499), marche-
GAY, Lett. missives originales du chartrier de
Thouars, p. 175. Je vous avois escrit que je vous
manderois des nouvelles qui ne sont pas de bou-
can; je vous tiendrai promesse, ib. p. 176. Ce bo-
BOU
can ou boucan paraît signifier populaire, vulgaire
;
l'étymologie en est ignorée.
t BOUCANER (bou-ka-né), v.n. Terme populaire
et bas. Faire du boucan, du tapage. || Activement.
Gronder, tracasser. S'ils s'avisent de ne pas ram-
per, comme des lézards verts, devant les petits ty-
ranneaux qui les boucanent à la journée, L. du P.
Duchêne, l'Ami du soldat, p. 3.
— ÉTYM. Voy. BOUCAN 2 au Supplément.
t BOUCHALÈS (bou-cha-lès'), s. m. Nom d'un cé-
page noir dans l'Ariége, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 1873, p. 605.
BOUCUE II 3° Ajoutez : Il X. demi-bouche, en s'ex-
primant avec réserve. Les gens de bien qui voyaient
les violences de M. le premier président en conçu-
rent de grandes amertumes, et néanmoins, comme
il est tout puissant en toute la Normandie, n'osaient
parler de son procédé qu'à demi-bouche, fr. ga-
rasse, Mémoires, publiés par Ch. Nisard, Paris,
1861, p. 34.(114° Bouche de lièvve, merellius can-
tarellus, champignon.
— REM. Ajoutez : \\2. Molière a dit dans ma
bouche pour : moi parlant: Enfin, ma chère, enfin,
l'amour que j'eus pour lui Se voulut expliquer,
mais sous le nom d'autrui ; Dans ma bouche, une
nuit, cet amant trop aimable Crut rencontrer Lu-
cile à ses vœux favorable, Dép. am. ii, 1 . On di-
rait aujourd'hui par ma bouche.
BOUCHÉE. — ÉTYM. Ajoutez : Patois langued.
boucada; ital. boccafa ; d'un latin fictif buccata, de
bucca, bouche.
t BOUCHEMENT. Ajoutez : Art 2... Toute réfec-
tion d'enduits ou bouchement de crevasses néces-
sitera l'obtention préalable d'une permission de
\oine, Arrêté du préfet de la Seine, dans Journ. offic.
12 mars, p. 1867, 2° col.
BOUCHERIE. — HIST. Ajoutez :||xvi» s. Estant
environné de toutes parts par les Arcadiens, aproz
en avoir faict une grande boucherie, luy et les siens
feurenttoutsmis au fil de l'espée, mont, i, 244.
t BOUCHOTEUR (bou-cho-teur), s. m. Celui qui
dirige un bouchot ou parc à moules, c'est-à-dire
un enclos fait de forts pieux enfoncés dans la vase,
dont les intervalles sont clayonnés avec des fas-
cines ou branchages, Journ. offic. 12 sept. 1876,
p. 6918, 2" col.
f BOUCHURE. Ajoutez : Le chemin était devenu,
grâce à la végétation luxuriante des bouchures
[dans le Nivernais], une véritable charmille, la Pa-
risienne s'enfonçait sous cette voûte de verdure, th.
BEmzot^, Rev. des Deux-Mond. i"juini876, p. .'S49.
BOUCLE.
Il
1" Ajoutez: \\ Chez les sélaciens ou pla-
coïdes (raies, requins, etc.), boucles, grains volumi-
neux, à pointe tournée en arrière ; elles ont la struc-
ture de l'ivoire des dents et sont implantées dans
la peau. || S" Ajoutez : Élément des nœuds, forme
que prend une corde qu'on courbe en la pliant
et dont on fait passer un des brins sur l'autre.
BOUCLER. Ajoutez : 119" Chez les protestants,
fermer, clore, en parlant du canon des livres saints.
La tradition voulut même lui [à Esdras] attribuer
l'honneur d'avoir bouclé, c'est l'expression techni-
que, c'est-à-dire clôturé définitivement le canon
ou la liste des livres sacrés de l'Ancien Testament,
A. RÉVILLE, Rev. des Deux-Mondes, t" mars 1872,
p. 139. Il Boucler se dit, à Genève, pour clore, ter-
miner.
t BOUCLETEAU (bou-kle-tô), s. m. Lanière de
cuir reployée sur elle-même, qui retient une
boucle.
BOUCLIER. — HIST. Ajoutez ; || xiv" s. Â plu-
sieurs compagnons jeuans de l'espée et dou bou-
keler alans à une fieste..., caffiaux. Régence
d'Auberl de Bavière, p. 64.
BOUGON. — ÉTYM. Ajoutez : Le sens propre de
boucon est bouchée, morceau, sans aucune signi-
fication malfaisante. La signification malfaisante
est venue par une spécialisation semblable à
celle qui, de poison, boisson (lat. polionem], a fait
poison, substance délétère. Aussi trouve-t-on bou-
con au sens de morceau et même de morceau pré-
féré dans cet exemple de Brantôme : Il (Fran-
çois l"] ne s'y arresta pas tant qu'il n'en aymast
d'autres ; mais celle là estoit son principal boucon,
Henri II.
BOUDER. — ÉTYM. Ajoutez : Le radical bod, qui
se trouve dans bouder et dans plusieurs mots, est
congénère du radical pot, qui est dans pote (voy.
pote), et dans l'angl. to poul, bouder. Ce radical
bod est aussi dans le roumain bot, museau, botos,
efl'ronté, qui met son museau où il n'a que faire.
BOUDIN. Ajoutez :\\S' Terme de l'industrie des
laines. Engin qui sert au boudinage. Nous nous
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servons de machines continues et de machines à
ploques ou boudins. Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglct. t. m, p. 170. Il y a la carde brisoir, la
carde repasseuse et la carde à boudin, ib. p. 46.
— UEM. Tourner en eau de boudin est une locu-
tion qui n'est pas d'aujourd'hui. Pour faire tour-
ner en eau de boudin la constitution, f 26' Lettre
du P. Duchêne, p. 1. De plus, contrairement à ce
qui est dit dans le Dictionnaire, l'eau de boudin
est, non pas l'eau dans laquelle on lave les tripes
à boudin, mais l'eau qui se produit quand le sang
du boudin se décompose et se tourne en eau.
t BOUUINEUSE (bou-di-neû-z'), adj. f. Terme de
l'industrie des laines. Carde boudineuse, carde
servant à opérer le boudinage. Enquête, Traité de
comm. avec L'Anglet. t. ni, p. 149.
t BOUDINIER (bou-di-nié), s. m. Fabricant de
boudins, belmondi. Code des contributions directes,
Paris, 1818, p. 117.
t BOUDRILLON (bou-dri-llon. Il mouillées), s. m.
Homme de petite taille
;
terme de plaisanterie ap-
pliqué au duc de Saini-Simon, qui était fort petit.
L'orgueil insupportable Du petit Mirmidon, Bou-
drillon. Le rend impraticable Jusque dans sa mai-
son, Boudrillon, Chanson satirique du temps (1715),
voy. cnÉHUEL, Saint-Simon, considéré comme his-
torien de Louis II V, p. iu3, iti4, 113 et 116, < 41
— ÉTYM. Dérivé de bout (d'homme).
BOUE. Ajoutez ; —REM. J. J. Rousseau dit : traî-
ner par les boues, dans les boues; ce qui n'est
pas conforme à l'usage. On fait circuler.... dans
Genève une lettre avec laquelle on achève de me
traîner par les boues, j. .t. rousseau, Lett. à M"' de
Chenonceaux, 6 février 1765. Le sexe dévot y [à
Neuchâtel, oîi les dames s'étaient déclarées eu sa
faveur] traîne les ministres dans les boues, lu.
Lett.àd'Ivernois, 8 avril 1765.
BOUEUX. Ajoutez : — REJl. Pour ancre boueuse
ou de toue, qui est une faute, voyez, pour la rec-
tification, TOUEUSE au Supplément.
BOUFFANT, ANTE. || 1° Ajoutez : \\ Fig. Plus ho-
noré de la qualité de simple académicien que de tout
ce que la maîtrise pouvait offrir de grades plus
relevés ou plus bouffants, de montaiglon, Hist. de
l'Acad, de peinture {Mém. attribués à II.Testelin),
t. II, p. 118.
BOUFFI. Ajoutez : || 4° Terme de pêche. Harengs
bouffis, harengs qui restent quelque temps dans
la saumure, par opposition à harengs saurs, ceux
qui y restent longtemps. Suppression des distinc-
tions établies par l'ordonnance de 1818 en ce qui
concerne les harengs saurs, bouffis ou craquelots,
J. DELAHAIS, Notice historique sur l'êcorage, Dieppe,
1873, p. 74.
t BOUFFISSAGE (bou-fi-sa-j'), s. m. Se dit, par
opposition à saurissage, des harengs qu'on ne sale
pas profondément, qu'on n'expose à la fumée que
pendant douze ou quinze heures, et qu'on place
dans des cheminées, tandis que, pour les saurir,
on les étend tout autour de l'appartement. Lecture
est donnée d'un article additionnel au règlement,
et ayant pour objet spécial la répression de la
fraude qu'exerceraient des salcurs qui sont en
même temps craquelotiers en donnant au hareng
de trois nuits une autre préparation que celle du
bouffissage prescrite par la loi, J. delahais. Notice
historique sur l'êcorage, Dieppe, 1873, p. 64.
*
t BOUFFISSEUR (bou-fi-seur), s. m. Celui qui
pratique le bouffissage. Règlement arrêté, le
13 septembre i«2i, par la chambre du commerce
[de Dieppe] et par messieurs les saleurs, ma-
rayeurs et boufflsseurs réunis en assemblée gé-
nérale de commerce, J. delahais. Notice histori-
que sur l'êcorage, Dieppe 1873, p. 61.
t BOUFFONESQUE (bou-fo-nè-sk'), adj. Qui a le
caractère de la boufl'onnerie. Humeur plaisante et
boufl'onesque, naudé, le Mascurat.
t BOUFFONNEUR (bou-fo-neur), s. m. Celui qui
bouffonne. Je me suis aujourd'hui trouvé au spec-
tacle du midi, pensant y voir quelque farce ou
quelque bouffonneur, malh Lexique, éd.L. Lalanne,
BOUGER. Ajoutez : j] 4° F. a. Mettre en mouve-
ment. Elle [la matière] ne bougera, si personne ne
la bouge, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Vingt-
deux cliariots à quatre roues ne l'auraient jamais
pu bouger de là, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
Il
Rapprochez cet emploi de se bouger cité de Mo-
lière.
— ÉTYM. Ajoutez : Saintong. s'ébouger : Al-
lons, mes amis, ébougez-vous donc un petit, dira un
maître à ses ouvriers. On remarquera que la plus
ancienne forme, qui ne remonte pas au delà du
xiv° siècle, est se bouger, v. réfléchi.
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t BOUGERIE (bou-]e-rie), s. f. Nom de la cham-
bre, de la pièce où l'on resserre difl'érents objets,
dans le département de Meurthe-et-Moselle. Il se
glissa rapidrmcntdans la cave.... puis il passa dans
la bougeric, oîi il savait que sa victime devait venir
chercher des fruits et des liqueurs, Gaz. des Trib.
<7nov. 1875, p. (105, 4° col.
t BODGNOU (bou-gnou), S. m. Terme d'exploi-
tation houillère. .Synonyme de boniau. La cage
contenant les vingt et une victimes, fut précipitée
au fond; elle brisa le plancher et plongea dans le
bougnou, qui contient en ce moment plus de
50 mètres d'eau, Exlr. du journ. de Charleroi, dans
Gaz. des Trib. 8 oct. <872, p. 1091, 4«col.
t BOUGOR (bou-gor), s. m. Nom, en Sibérie, de
tertres artificiels, qui paraissent avoir été des
sépultures.
t BOUI BOUI, s. m. || 1° Nom, dans le Jura, d'un
misérable taudis. || 2° Nom donné à de chélifs théâ-
tres. Tous ces théâtricules, qui, sous la dénomi-
nation non moins bizarre que caractéristique de
boui boui, ont surgi sur tous les points de Paris,
l'Indépendance belge, 5 oct. <868. Meyerbeer, chose
inouïe! descendant de son Olympe musical pour
aller vider un bocK dans un boui boui du passage
Jouffroy, s'écriait.... ph. audebrand, ^Illustration,
\h nov. 187:!, p. 315, ,3= Col.
— REM. M. Éman Martin, Courrier de Vaugelas,
i" mai (875, p. 3, a réuni sur ce mot, dont l'or-
thographe a varié, quelques documents histori-
ques : C'est en l'année <854 que ce mot parut pour
la première fois dans une œuvre littéraire, Paris
anecdote, un petit volume écrit par Privât d'An-
glemont, et voici les lignes de la page 34, où il
se trouve : « Les impresarii des marionnettes y
établissent leurs quartiers généraux. Ceux-ci ont
importé toute une industrie dans la rue du Clos-
Bruneau. Ils y font vivre toute une population qui
rappelle de loin certains personnages des contes
fantastiques d'Hoffmann. Elle est toute employée
à la fabrication des fantoccini. Il y a d'abord le
sculpteur en bois qui fait les tètes... Enfin, le
véritable magicien de ce monde, celui qui ense-
crèle les bouisbouis. Ensecréler un bouisbouis
consiste à lui attacher tous les fils qui doivent
servir à le faire mouvoir sur le théâtre : c'est ce
qui doit compléter l'illusion. » Théophile Gautier,
qui a été, sinon le premier, du moins un des
premiers, je crois, à faire usage de bouis bouis,
pour désigner un théâtre de bas étage, avait pré-
dit la fortune du nouveau vocable dans ce passage
cité par P. Larousse {Gr. Dict. du XIX' siècle) :
«Aussi, chaque soir, des files de voitures entrent-
elles devant ces tréteaux sans prétention, qu'on
nomme bouigs-bouigs , un nom peu académique,
mais qui finira par prendre sa place dans le dic-
tionnaire. »
t BOUILLARD (bou-llar. Il mouillées), s. m. Un
des noms populaires du peuplier noir, h. fliche.
Manuel de botan. forest. p. 225, Nancy, 1873.
t 3. BOUILLE (bou-ir. Il mouillées),^, f. || 1° Nom,
dans le Jura, de hottes de bois dans lesquelles on
porte le raisin vendangé, les Primes d'honneur,
Paris, 1869, p. 284. Il 2° Dans la Suisse romande,
vase qui sert aux laitiers à transporter leur lait.
t 2. BOUILLEAU (bou-llô, H mouillées), s. m.
Nom, dans l'Angoumois, d'un cépage blanc, les
Primes d'honneur, 1869, p. 319.
t BOUILLÉE (bou-llô, Il mouillées), s. f. Action
de faire bouillir une certaine quantité de liquide.
On entend par distillation la bouillée des matières
premières; par rectification, la bouillée des fleg-
mes, Loi belge du 27 juin 1842, sur les distilleries,
art. <", § 2.
1. ROUILLER. Ajoutez : ....les différents procé-
dés de pèche qui devront être prohibés, tels que
la pêche au feu, au harpon et à la fouanne, en
bouillant avec bouilles et rabots, sous les chcvrins
et saules, en rompant la glace. Cire, des forêts,
du 28 juin (829, n° 22).
t BOUILLET (!)ou-llc, «mouillées), s. m. En Nor-
mandie, espèce de bouleau avec dos petites bran-
ches duquel on fait des balais, delboulle, Gloss.
de la vallée d'Yères, le Havre, 1870, p. 47.
— f.TYM. Ane. franc, boui (voy. bouleau).
t BOUILLKUR. Ajoutez : || Bouilleur de cru, pro-
priétaire qui fait bouillir les produits do son pro-
pre cru. Qu'est-ce qu'un bouilleur de cru? c'est
un propriétaire qui distille chez lui son vin, son
cidre, ses fruits quelconques, afin d'en faire de l'eau-
dc-vie, le Temps, 13 déc. 1875. M. Say, ministre:
•
— Ce n'est pas nous qui avons invente cette dé-
nomination. — M. Mcstreau : — Je vous demande
BOU
pardon, avant la loi de 1872, j'ignorais que je fusse
un bouilleur de cru, et il y a un ministre à côté
de vous qui l'ignorait également. — M. Say : Vous
auriez pu l'apprendre dans le rapport de M. Bê-
cher, en 1 85 ) ; il s'est servi de la môme expression
;
elle n'a donc pas été inventée pour la circonstance,
Journ. offic. n déc. 1875, p. I02ii, i" col.
BOUILLIR. Ajoutez : — REM. Bouillir, qui n'est
actif que dans la locution figurée : bouillir du lait
à quelqu'un, est maintenant employé activement
dans l'usage général. Ce lait nous arrive de la
campagne plus ou moins falsifié, toujours étendu
d'eau, représentant la traite du jour et de la nuit;
il faut le bouillir pour le conserver, Journ. offic.
12 avril 1875, p. 2632, 1 '' COl.
BOUILLON. Ajoutez : 118" Sorte de restaurant
dont le mets principal était d'abord la soupe et le
bœuf. Nous avons dîné dans un bouillon.
— liisr.
Il
xvi" s. Ajoutez ; Boillon de poix, quan-
tité de poix, de goudron, qu'on obtenait en faisant
bouillir la poix, le goudron dans un vase de forme
déterminée, mantellier, Gloss. Paris, 1869, p. 13.
BOUILLON-BLANC. — ÉTYM. Ajoutez : On re-
marquera dans l'historique qu'Olivier de Serres
dit qu'il y a plusieurs sortes de bouillons. Bouillon
est donc un nom de plante; mais d'où vient un
pareil nom? D'après M. Boulin, cette plante, qui
a la fleur d'un beau jaune, est ainsi nommée du
provençal bojolh, moyeu, jaune d'œuf.
t BOUILLOTTER (bou-llo-tô. Il mouillées), v. n.
Bouillir tout doucement. Farine de maïs bouillot-
tant à petit feu dans la marmite, Lamartine, Ge-
nev. v.
t BOUINE (bou-i-n'), adj. f. Mouche bouine, le
taon, dans l'Aunis^ Gloss. aunisien la Rochelle,
1870, p. 75.
— ÉTYM. Bouine est pour bovine {voj. ce mot).
t BOULANGE (bou-lan-j'), s. f. Terme de meu-
nerie.
Il
1° Ce qui est moulu. L'échaufl'ement de la
boulange. || 2° L'action de cuire le pain. Le bois de
boulange. || 3° Bois de boulange ou de boulanger,
le bouleau.
t BOULANGEABLE (bou-lan-ja-bP), adj. Qui
peut être pétri et boulangé. Ladite garantie portait
que les farines étaient des rondes de Lyon, de bonne
qualité et boulangeables, Journ. o(p,c. 25 janv. 1873,
p. 553, 2° col.
t BOULBÈNE (boul-bè-n'), s. f. Nom, dans le sud-
ouest de la France, des terres argilo-siliceuses, les
Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 459. L'anis, la
coriandre, l'absinthe, qu'on cultive dans l'arron-
dissement de Gaillac sur les boulbènes légères,
HEUZÉ, la France agricole, p. 16. Les boulbènes
[de la Guyenne] de couleur cendrée sont argilo-
siliceuses plus ou moins caillouteuses.... les boul-
bènes [du Languedoc] ne contiennent pas de cal-
caire; elles sont plus ou moins légères et caillou-
teuses, iD. ib. Carte n° 5.




2° Tenir pied à boule.... Ajoutez :
Quelques raisons qu'il ait de vous avoir mal reçu,
tenez ici pied à boule ; il n'empêchera pas que
vous ne profitiez des bontés du prince, lesage,
Gil Blas, XI, 3. Il 8°Fig. et populairement. La tète.
Perdre la boule, ne plus savoir ce qu'on fait.
HIST. xvi" s. Ajoutez : La boule [enclume] à un
meignan [chaudronnier], mantellier, Glossaire,
Paris, 1869, p. 14.
t 2. BOULE. Ajoutez : — REM. On trouve quel-
quefois dans des livres récents : meubles en bois
de boule; c'est un emploi vicieux; il n'y a pas de
bois de boule. Dites : meubles de IJoulc.
BOULEAU. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. D'Ar-
bois de Jubainville [Revue celtique, t. ii p. 127),
boui, qui est le primitif de bouleau, provient, non
pas du latin bétula, où Vé n'aurait pu donner ou
en français, mais de betûlla, forme gauloise qui
nous est fournie par Pline [Hist. nal. xvi, 3o).
Cette orthographe, que caractérise un suffixe fré-
quent en gaulois, la, lo, est indispensable pour
expliquer le français boule pour bedoxille. Betûlla
est dérivé d'un thème belu, qui explique aussi les
diverses formes bretonnes : en gallois bedu, bcdwen,
en comique bedeven, en armoricain bezo, bezven.
t BOULEROT (bou-le-ro), s. m. Voy. ouébot.
BOULET. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Pour deux
cent de blosde pierre, de pict et demid'csquarrio,
pour faire boules pour gester as engiens (I3i7),
vARiN, Archives administr. de la ville de Reims,
t. II, 2° part. p. H36.
BOULETfi. Ajoutez : \\ 2" Terme de numismati-
([ue. Lettres bouletées, lettres terminées en boule
BOU
t BOULEVARDER (bou-le-var-dé), v. n. Néol»
gisme. Fréquenter les boulevards de Paris. 11 y a des
gens à qui la science vient en boulevardant, cher-
BULiEZjjRey. de^ Deux-Mondes, 15 janv. 1876, p. 278.
t BOULEVARDIER (bou-le-var-dié), s. m. Néolo-
gisme. Celui qui fréquente les boulevards de Pa-
ris, qui y flâne. M. Veuillot fouaille leurs rédac-
teurs [de certains journaux] en masse et en par-
ticulier; il les coiffe du sobriquet de boulevar-
diers; ils sont ravis de cette coift'urc, et essayent
de faire entrer le nom dans la langue française,
L. RATisBONNE, Joum.dcs Débats, 14 févr. 1807.
f 2. BOULINAGE (bou-li-na-j'), s. m. Nom donné
à une mauvaise bière, dite aussi braquet, qui se
faisait dans le Hainaut. Elle est composée de sou
ou du marc du grain qui a déjà servi à faire deux
ou trois sortes de bières
;
on y ajoute quelquefois
un peu de houblon, et on fait bouillir le tout pour en
composer une liqueur qui est fort nuisible à la santé,
BOiSLiSLE, Corresp. des contrôl. qénér. 1686, p. 74,
BOULINGRIN. Ajoutez : — REM. L'exemple sui-
vant mérite d'être inscrit dans le Dictionnaire. « Le
jeu de la boule, qui n'est en France que l'occupa-
tion des artisans et des valets, est tout autre chose
en Angleterre; c'est l'exercice des honnêtes gens;
il y faut de l'art et de l'adresse; il n'est d'usage
que dans les belles saisons, et les lieux où l'on
joue sont des promenades délicieuses : on les ap-
pelle boulingrins ; ce sont de petits prés en carré
dont le gazon n'est guère moins uni que le tapis
d'un billard, hamilt. Gramm. xiii. » Cet exemple,
qui explique très-bien l'origine du mot, n'est
pourtant pas le plus ancien : boulingrin se trouve
dans Mme de Sévigné,
I BOULOCHE (bou-lo-ch'), s. f. En Normandie,
pâte qui renferme des pommes ou des poires cui-
tes au four, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères,
le Havre, 1876, p. 48.
t BOULOISE (bou-foi-z'), adj. f. Terres bouloises
nom donné, dans le département du Cher, à des
terres qui sont froides , les Primes d'honneur,
p. 382, Paris, 1874. Les terres bouloises sont cal-
caires, et elles sont situées sur les collines et les
plateaux du Sancerrois; le sol des brandes est ar-
gile -siliceux, G. HEUZÉ, la France agricole,
carte n° 5.
t BOULONNERIE (bou-lo-ne-rie), s. f. Objets
pour boulonner. Visscrie et boulonnerie, Alma-
nach Didot-Bottin, 1871-1872, p. 642.
f BOULONNIER (bou-lo-nié), s. m. Se dit, parmi
les cloutiers, des ouvriers qui fabriquentdesboulons,
l'Opinion nationale, 30 mai 1876, 3° page, 3» col.
f BOULOTTEK (bou-lo-tô), v. n. Terme populaire.
Vivoter, vivre tant bien que mal.
— ÉTYM. Boule : proprement faire aller la pe-
tite boule.
1. BOUQUET. Ajoutez : \\ 10» Bouquet de pieux,
réunion de plusieurs pieux. Art. 3 : Pour assu-
rer le service de la navigation sous la passerelle,
une passe-marinière de 12 mètres de largeur sera
ménagée à 14", 50 du mur du bas port Henri IV;
un bouquet de trois pieux sera battu en amont de
la passe, de manière que les bateaux puissent s'y
amarrer, en cas do besoin, Ordonn. de police,
25 mars 1870. || 11° En termes de chasse, la réunion
de tout le gibier tué. Â la fin de la chasse on a
formé le bouquet sur une pelouse dite Prato-Cam-
pagna; il se composait de 4uo faisans, de 41 che-
vreuils.... en tout 500 pièces environ, le Figaro,
26 oct. 1875. Il 12° Terme d'hippologie. On dit d'un
cheval élégant, qui porte la tête avec fierté et qui
a de belles allures, qu'il a du bouquet.
— HIST. Ajoutez : xv s. Auprès d'un jolys bou-
quet [petit bois]. L'orée d'une rivière. Je trouvay
le filz Marquet Qui prioit s'amye chère. Chansons
du xv" siècle, publiées par G. Paris, p. 10. Je vous
donray un bocquet De violecte jollie, ib. p. 11.
Cuydez que pour ung bouquet Vous ayez m'amour
entière? ib.
3. BOUQUET. Ajoutez : C'est le palemon à dents
de scie, palemon serralus.
t BOUQUETÉ, ÉE (bou-ke-tô, tée), adj. || 1» Néo-
logisme. Garni de bouquets, et, en particulier, de
bouquets d'arbres. Des pentes rases ou bouque-
tées de cépées de hêtres, chateaubr. Mém. d'outre-
tombe (éd. de Bruxelles), t. v, Chemin du Saint-
Gothard. \\ 2° Qui a du bouquet, en parlant des vin:
Le Bourgueil [vin rouge de la Tourainc] est bou
quêté comme les vins bourgeois du Bordelais; il a
le mérite de se conserver longtemps, Journ. offic.
2 oct. 1873, p. 6165, 3° COl.
BOUQUETIN. Ajoutez : — lilST. xvi' s. Des ca-
pricornes ou bouquetains vulgaires, qui est une
BOU
beste de la grandeur d'un cerf.... paradin, Chron.
de SdUOye, 1552, p. 2-2.
BOUQUINKRIE. Ajoutes : || 3» Ensemble, collec-
tion de bouquins, de vieux livres. Les diction-
naires de Bayle, de Morcri, de Trévoux, la vieille
Encyclopédie, n'ont plus grand'chose a nous ap-
prendre aujourd'hui ; il faudrait rajeunir cette bou-
quinerie surannée, maxime du camp, Rcv. des Deux-
Mondus, <5 avril (873, p. 827.
t BOUUANE (bou-ra-n'), s. m. Le même que le
mancône (voy. ce mot au Supplément).
t BOURB.\SSE (bour-ba-s'i, s. f. Nom des ma-
tières solides qui descendent au fond de la fosse
d'aisance ; on les nomme aussi fort bottelage, li-
GER, Fosses d'aisance, p. 2, Paris, 1875.
— ÉTYM. Bourbe, avec la finale péjorative asse.
BOURBEUX. Ajoutez : — HlST. xvi» s. Elle [la
loi divine] nous tend les bras et nous receoit en
soja giron, pour vilains, ords et bourbeux que nous
soyons, mont, i, 405.
BOURBIER. — HlST. Ajoutez : xui" s. Clers qui
en tel borbier s'enborbe. Ou puis d'enfer en l'orde
borbe Plungiez et emborbés sera, Chron. des ducs
de Normandie, Appendice m, t. m, p. 630.
t BOURBONIEN. Ajoutez : — REM. Chateau-
briand dit bourboniste et jamais bourbonien : Les
femmes, particulièrement, étaient bourbonistes,
Mtim. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), Torpeur de
la légitimité, article de B. Constant, etc.
f BOURBOUILLE (bour-bou-l'. Il mouillées), s. f.
Nom donné par les marins à une maladie de la
peau, lichen vésiculaire, qui est commune dans
les pays chauds.
BOURDAINE. — HlST. xu° S. La borzaine e le
genest, Romania, oct. 1872, p. 422.
1. BOURDE. — HlST. Ajoulez : || xvi= s. Que di-
ray je d'une aultre belle bourde que les peujples
anciens prinrent pour argent comptant? la boetie,
Servitude volontaire.
t 2. BOUUDE. Ajoutez : \\ 2° Sorte de grande
perche. Aller à la bourde, se dit d'une manière de
naviguer, entre la Loire et la Vilaine, e. grangez,
Voies navigables de France, p. 444.
\ 4. BOURDE(bour-d'),s. /". BOURDIK (bour-din),
s. m. BOURDELOT (bour-de-lo), s. m. Espèce de
tourte aux pommes, gâteau dont il se fait une
grande consommation dans plusieurs contrées de
la Normandie et particulièrement dans l'arrondis-
sement de Caen, h. moisy, Noms de famille nor-
mands, p. 41.
f BOURDONNASSE (bour-do-na-s'), s. f. Ancien
terme militaire. Lance italienne très-légère dont
la hampe était creuse.
— ÉTYM. Bourdon 1.
BOURDONNEMENT. — HlST. xvr S. Ajoutez :
J'ay l'esprit tendre et facile à prendre l'essor :
quant il est empesché à part soy, le moindre bour-
donnement de mouche l'assassine, mont, iv, 257.
f 2. BOURG (bour), s. m. Usité dans celte locu-
tion : pastel bourg, pastel bâtard, variété de pas-
tel qui doit être soigneusement extirpée des ter-
rains où l'on cultive le pastel tinctorial. Un pastel
bâtard qu'on nomme pastel bourg ou bourdaigne
a la feuille velue, Instr. gén. pour la teinture,
18 mars i67i, art. 265.
— ËTYJI. Bourg paraît être le radical de bour-
gène ou bourdaine (voy. du moins, ci-dessous,
bourg-épine à l'étymologie).
BOURGADE. — HlST. xvi» S. Ajoutez : Et s'en
allèrent en une autre bourgade, luc, ix, 56, Nouv.
Testam. éd. Lefebre d'Etaples, Paris, 1525.
f BOURGAGE (bour-ja-j'), s. m. Anciennement,
faubourg. Coutume de la ville, du bourgage et de
la banlieue de Boulogne-sur-Mer.
4. BOURGEOIS. Ajoulez : || 7° Bourgeois consi-
déré à différents points de vue. Le bourgeois du
troupier, c'est tout ce qui ne porte pas l'uniforme.
Le bourgeois du campagnard, c'est l'habitant des
villes qui porte un habit. L'ouvrier qui habite la
ville n'en connaît qu'un : le bourgeois de l'atelier,
c'est son bourgeois à lui, ou, si vous l'aimez mieux,
son maître, son patron. Les grands seigneurs
comprennent dans cette dédaigneuse qualification
de bourgeois toutes ces petites gens qui portent
des habits d'Elbeuf première qualité tout comme
des comtes et des marquis, mais qui ne sont pas
nés.... Le bourgeois du cocher de fiacre, c'est tout
individu qui entre dans sa voiture.... Chez les ar-
tistes, le mot bourgeois n'est plus une qualifica-
tion, c'est une injure, henry monnier, les Bourgeois
de Paris, Paris, 1854, p. 311.118" Dans l'Aunis,
bourgeois, un poisson, l'ange de mer, squalus squa-
tina , Gloss. aunisien, la Rochelle, 1870, p. 76.
i.;ICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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Il
9° Nom d'une monnaie d'argent qui fut fru.piice
sous Philippe le Bel, Bi'bi. des 67i. année I876,p. los.
2. BOOHGEOIS, adj. \\ 2" Ajoutez : Quoiqu'il [Boi-
Icau] pense que cet ouvrage [la Satire sur les
femmes] est son chef-d'œuvre, le public n'est pas de
son avis, et le trouve très-bourgeois et rempli de
phrases très-barbares, Mlle de Scudéry, p. 371, Ra-
thery et Boutron, Paris, 1873.
BOURGEON. Ajoutez : — REM. Beaucoup d'hor-
ticulteurs se servent du mot bourgeon dans un sens
tout à fait différent de celui qui lui appartient
réellement ; car ils l'appliquent à la branche déjà
en partie développée, désignant sous le nom d'yeux,
gemmes, boutons, les bourgeons véritables; cet
usage introduit dans certaines descriptions un élé-
ment de confusion, bâillon, Dict. de botanique,
Bourgeon
t BOURG-Él'INE, BOURGUE-ÉPINE. — ÉTYM.
Ajoulez : M. Darmesteter, Formaliondes mots compo-
sés en français, p. 120, voit dans bourg ou bour-
gue le radical de bourgène ou bourdaine. Cette opi-
nion est fortement appuyée par pastel bourg (voy.
BOURG au Supplément).
t BOURGOGNES (bour-go-gn'), s. f. pi. Nom
d'une espèce de coiffure, au xvii" siècle. Plus de
coiffures élevées jusqu'aux nues, plus de casques,
plus de rayons, plus de bourgognes, plus de jar-
dinières, sÉv. Lelt. à M. de Cliaulnes, 15 mai leoi.
t BOURGUIGNON, ONNE (bour-ghi-gnon, gno-
n'), adj. Il l-Qui est relatif à la Bourgogne, ancienne
province de France. Nous avons quelques textes du
moyen âge en dialecte bourguignon ; ce dialecte
est aujourd'hui un patois considérable, jl 2» S. m.
Nom donné par les marins à des glaçons détaches,
avant-coureurs de la débâcle de la banquise dans
les mers du Nord. Deux heures après notre sor-
tie du froid [en Islande] , nous rencontrions les
premiers bourguignons, comme les appellent nos
pêcheurs; ce sont les avant-coureurs de la ban-
quise
,
glaçons détachés , de dimensions varia-
bles.... G. ARAGON, iîei;. des Deux-Mondes, 15 oct.
1875, p. 767.
t BOURGUIGNOTTE (bour-ghi-gno-f), s. f. Cas-
que léger, laissant le visage à découvert, et em-
ployé par l'infanterie au xvi° siècle.
t BOURJANOTTE. — ÉTYM. On trouve ce mot
écrit bourjasotte dans le Nouv. voy. en Espagne,
en 1777 e{ 1778 par Peyron, Londres 1782, t. ii,
p. 99; cet auteur le tire de Burjazot, nom d'un
petit village, à une lieue de Valence. Nunez de
Taboada écrit le mot français bourjazolte, et le
mot espagnol burjalazoz et burjasazoz (sic).
t BOURNEAU (bour-nô), s. m. Tuyau de conduite
pour des eaux souterraines (Drôme).
I BOURRAGE. Ajoutez : || 3'Terme de construc-
tion. Action de remplir des vides à l'aide de maté-
riaux. Sous la voie [du chemin de fer de ceinture
de Paris] on a dû combler les vides par des bour-
rages, Journ. des Débats, 2 oct. 1866.
t BOURRAILLOUX (bou-râ-lloû. Il mouillées),
s. m. Nom donné, dans la Vienne, au baudet, dit
aussi guenilloux, à longues oreilles et longs poils,
qui est employé à la procréation des mules et mu-
lets, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 302.
Il
Ou écrit aussi bourrayoux. Son corps est ordinai-
rement couvert de longs poils laineux et brunâtres
qui l'ont fait appeler guenilloux, bourayoux
,
heuzé, la France agricole, carie n" 34.
— ÉTYM. Bourre, à cause des longs poils.
I BOURRASQUER (bou-ra-ské), v.n. Néologisme.
Se livrer à des emportements brusques. Pescator
[un drogman d'humeur impatiente] va bourras-
quant de l'aube à la nuit, m""" de gasparin, Voya-
ges à Constantinople, 2» éd. Paris, 1867.
1. BOURRE. Ajoutez ; || 8° Arbre à bourre, l'areca
crinita, bâillon, Dict. de bot. p. 247. [| 9° Terme
rural. Geler en bourre, se dit d'une vigne atteinte
de la gelée avant que les bourgeons soient sortis.
2. BOURREAU (bou-rô), s. m. Terme de salines.
Sac garni de paille que met sur son épaule l'ou-
vrier qui porte un panier de sel.
— ÉTYM. Bourre; bourreau a ici le sens de bour-
relet. Il Ejfacez le n" 8 de bourreau.
BOURRÉE. Ajoulez : \\ i' Dans l'Aunis, sorte de
jonc analogue à la rouche, qui pousse dans les ter-
rains humides, et qui est employée comme litière,
Gloss. aunisien, la Rochelle, 1870, p. 76.
BOURRELIER. — ETYM. Ajoutez : Il y a eu une
forme picarde singulière
,
gorrellier : xy" s. Le
mestier des gorrelliers, Rec. des monum. inédits
de l'hisl. du tiers état, t. iv, p. 26).
BOURRER. Ajoutes : \\ 6" Bien remplir. Bourrer
une malle de linge.
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t I . BOURRET, ETTE (bou-rè, rè-t'), s. m. et f.
Dans le Puy-de-Dôme, nom donné aux animaux de
l'espèce bovine âgés d'un an, les Primes d'honneur,
p. 4'i6, Paris, 1874.
— ÉTYM. Bourre.
t 2. BOURUET (bou-rè) et BOURROT (bou-ro),
s. m. Nom du caneton en patois normand, H. moisy.
Noms de famille normands, p. 4 1 .
—
-
HlST. XV s. Chascun se pare Et veut aller à
la tentare. Et semblent bouhoureaux en mare, a.
cuartier. Poésies, p. 665.
t BOURRETAUtE (bou-re-tè-r'), s. m. Cardeur
de filoselle.
— ÉTYM. Bourrette.
t BOURRILLON (bou-ri-llon, Il mouillées), s.
m. Petit amas de bourre qui se forme dans la soie
grége.
BOURRIQUE. Ajoutez : \\ 3° Populairement.
Faire tourner quelqu'un en bourrique, l'abrutir,
lui faire perdre la tète.
— REM. Le masculin bourri, âne, mâle de la
bourrique, est usité dans le patois normand, H. moisy,
Noms de famille normands, p. 42.
t BOURROICHE. — ÉTYM. Bourroichc est le
même que bourriche (voy. ce mot).
BOURRU. — REM. Bourru a eu le sens de bi-
zarre, singulier, et s'est appliqué ainsi aux choses
mêmes. Ce sonnet est bourru, si jamais il en fut,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Imagination bour-
rue, iD. ib. C'est une comédie de votre part [persé-
cution dirigée contre les protestants par des hom-
mes sans religion], et une tragédie pour nous qui
souffrons; et il résulte de tout cela quelque chose
de fort fâcheux, et en même temps de fort bourru,
BAYLE, La France loule catholique.
BOURSE. Ajoutez : — REM. Le nom de bourse
ne lui est pas venu [à l'édifice ainsi appelé], comme
on pourrait le croire, de la nature des affaires qui
s'y traitent, mais de ce que ces réunions de mar-
chands, dont on attribue l'invention aux habitants
de Bruges, eurent lieu d'abord dans cette ville
devant la maison d'une famille dont le nom était
Van der Bourse, boutard, Dict. des arts du dessin,
Bourse.
t BOURSILLEMENT (bour-si-lle-man, Il mouil-
lées), s. m. Action de boursiller. Bientôt les assem-
blées, devenues onéreuses par ces boursillements,
étaient devenues moins fréquentées, de montai-
glon, Hist. de l'Acad. de peinture {Mém. ahribués
à H. Testelin), t. i, p. 72.
BOURSOUFLER.— ÉTYM. Ajoutez .-M. Fr.Demme,
de Bucarest, indique un rapprochement avec le
roumain, qui a buzumfla, bouder, de buze-umjlate,
lèvres enflées ; le radical buze se trouve dans le
languedocien pout-ous, baiser.
f BOUS (boù), s. m. pi. Des bous de sucre, du
sucre qui a bouilli, dormoy, Rev. contemporaine,
15 août 1870, p. 489.
— ÉTYM. Bouillir.
t BOUSQUER. Ajoutez : || 2» v. n. Faire le métier
de bousqucur. Il est bon à bousquer.
t BOUSQUEUR (bou-skeur), s. m. Nom donné, à
Nantes, à des ouvriers qu'on emploie à remuer
des fardeaux , et qui ne sont pas occupés à un
ouvrage ayant nécessité un apprentissage quel-
conque.
t BOUSTIFAILLE (bou-sti-fâ-ll', Il mouillées),
s. f. Terme populaire. La bonne chère. Aimer la
boustifaille.
BOUT. Ajoutez : jj 11° Bouts de table, objets de
service qui se mettent au bout de la table. || 14° Â
tout bout de champ, voy. champ, n° 14.
BOUTARGUE. — ÉTYM. Ajoutez : Esp. botagra;
de l'arabe boutarka, même sens, lequel paraît
formé, d'après Et. Quatremère, de l'article copte
bou et du grec xâpixo; ou Tcicpi/.ov, poisson salé,
fumé, DEvic, Dict. élym.
t BOUTASSE (bou-tas-s'), s. f. Nom, dans le
Lyonnais, d'une pièce d'eau. Des empreintes de pas
sur le sol détrempé par les pluies le conduisirent
jusqu'à un pré appartenant au sieur G.... et au mi-
lieu duquel se trouve une de ces pièces d'eau ap-
pelées boutasses dans le pays, Gaz. des Trib. 27 août
1876, p. 837, 3« col.
BOUTE-FEU. Ajoutez ; || 5° Terme d'exploitation
houillère. Ouvrier de choix chargé de faire sauter
les mines à la poudre. M.... surveillant boute-feu
à la compagnie des mines de Béthune , Journ.
OffiC. 14 sept. 1874, p. 6522, 3° COl.
t BOUTEILLAN (bou-tè-llan. Il mouillées), s. m.
Nom d'un cépage rouge, dans les Basses-Alpes, les
Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 491.
BOUTEILLE. Ajoutez : — REM. On lit dans J. J.
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Rousseau : Je savais que.... malgré les manœuvres
et les bouteilles de Monlmollin, la plupart des an-
ciens étaient bien disposés pour moi, Confess. xii,
2" partie. Comme cire dans la bouleilLe est une
locution qui signifie éire dans le complot, on .s'est
quelquefois mépris sur le sens de ce passage. Bou-
teilles y est iiris, non au (iguré, mais au propre.
Le pasteur et professeur de Monlmollin. qui avait
une cave bien garnie, était accusé par Rousseau
d'avoir voulu gagner les membres de son consis-
toire en leur faisant boire ses meilleurs vins.
— iiiST. Ajoutiis : x.n° s. La viez bolcille, st bern.
p. 534.
BOUTER. Ajoutez .-US» Boutez dessus, mettez
dessus, et, quand la situation restreint et particu-
larise le sens, mettez votre cbapcau, s'est dit dans
le langage populaire du xvii" siècle. Valero à Sga-
narelle : Mais , monsieur, couvrez-vous, s'il vous
plaît; le soleil pourrait vous incommoder. — Lu-
cas à Sgaaarelle : Monsieu, boutez dessus, mol.
Méd. malgré lui, i, 6.
— fiTYM. Ajoutes : D'après M. D'Arbois de Ju-
bainville [Reçue celtique, t. ii, p. tie), bouler vient
non pas du moyen-allemand bùzen, qui a subi la
seconde substitution de la dentale, mais d'un mot
franc ((autan, et par contraction botan, qui avait
échappé à cette substitution, comme le vieux Scan-
dinave bauta et l'anglo-saxon bedlan, dont Veâ égale
au.
BOCTKROLr.E. Ajoutes: \] 4° En général, ren-
fort de métal dans lequel est creusé un écrou.
t BOUTEROUE. Ajoutes : \\ 2" Borne qui empêche
que les essieux des voitures ne brisent les garde-
fous ou les angles des bâtiments; c'est là le vrai
nom et le vrai emploi des bornes dans les villes,
qui n'y bornent rien.
— REM. Le Complément du Dictionnaire de l'A-
cadémie et le Dictionnaire de Bescherelle font ce
mot du féminin, mais il est masculin dans les exem-
ples suivants : Hommes, femmes et chevaux se
débattaient dans la neige [sur la route du Golhard];
cnlin chacun put sortir, on se comptait sur la
route, lorsqu'on vit près d'un bouterouc le conduc-
teur Renner couché sur la neige..,, exlr. du Journ.
de Genève, dans Journ. offic. 3o nov. <874, p. 7874,
3° col. Depuis que je vous ai vu prendre un petit
monsieur par le milieu du corps et le poser déli-
catement sur un bouleroue, mes idées à votre
égard ont change, v. ciierbuliez, Rev. des Deux-
Mondes, i" déc. (874, p. 485.
— msT. xiii" s. Andri Boute-roc, géraud, Paris
sous Philippe le Bel, p. H5.
BOUTE-SELLE. Ajoutez : — REM. Le boute-selle
avertit les cavaliers non de monter à cheval, mais
de bouter la selle, c'est-à-dire de seller le cheval.
C'est à la sonnerie à cheval que l'on monte.
t BOUTEUR (bou-teur), s. m. Terme d'exploita-
tion houillère. Ouvrier qui déblaye le charbon
abattu, et le pousse le long des tailles.
BOUTO.V. Ajoutez :\\è" Nodosité qui se forme
dans les fils. Les f.lés anglais ont une supériorité
remarquable sur les nôtres; ils sont très-réguliers,
bien nets, sans boutons, et d'une très-grande force.
Enquête, Traité de comin avec l'Anglel. t. iv, p. 5o:j.
Il
7° Boutons du Mil, nom donné par les voyageurs
à une maladie de la peau, lichen vésiculaire,
commune dans les pays chauds. || 8° Bouton d'A-
lep, ou de Bagdad, ou de BisUara, maladie cuta-
née dont les habitants d'Alop, de Bagdad et d'au
très villes en .Syrie, et de Biskara en Afrique, sont
afl'ectés une fois en leur vie, et qui atteint les
étrangers résidant momentanément en ces villes;
c'est un tubercule qui s'accroît pendant quatre ou
cinq mois, s'ulcère et finit par se fermer en lais-
sante une cicatrice indélébile.
BOU rOiNXKK. Ajoutes : || 4° Terme de salle d'ar-
mes. Toucher de coups de fleuret. Fonblnnche :
ISe faites pas attention ! vieux jeu ! (il le boutonne)
touché, dix louis (à chaque coup de fleuret, une
tache blanche sur l'habit).... voilà une garni-
ture de boulons qui ne vous va pas mal, bavard et
JAIME, le Réveil du lion, ii, 7. (Cette locution vient
de ce que le bouton du fleuret, étant frotté de
craie, marque de ronds blancs comparés à des bou-
tons celui (jui est louché.)
t BOUTRE (bou-tr), s. m. Sorte de petits na-
vires arabes qui font le cabotage entre nos colo-
nies de Mayotle, de Nossi-bé et Zanzibar .... Que
la traite était encore pratiquée dans les parages
de Zanzibar et qu'elle se faisait sur des bâtiments
arabes qui sont autorisés à porter le pa\illûn fran-
çais
; ce sont de très-petits navires appelés bou-
tres, et qui portent un assez grand nombre d'hom-
mes, soit comme équipage, soit comme passagers,
dans la navigation entre la Grande Terre, Mayotte
et Zanzibar, amiual pothuau, Journ. o//ic. 7 déc.
1872, p. 7597, 2= Col.
t 2. BOUVEAU (bou-vô), s. m. Terme d'exploi-
talion houillère. Galerie de traverse qui recoupe
la couche de houille; et, spécialement, galerie per-
cée à partir des puits d'extraction ou d'aérage et
recou])ant la veine.
t BOUVELEUR (bou-ve-leur), s. m. Terme de
houillère. Ouvrier qui creuse les bouvcaux ou ga-
leries à travers bancs.
t BOUVETÉ, ÉE (bou-ve-té, tée), adj. Travaillé
avec le bouvet. Jeudi .soir on a trouvé sur la grève
une certaine quantité de boîtes en fer-blanc, par-
faitement bouvelées et portant l'étiquelle d'un
marchand de comestibles anglais, Iwanc/iin, 20 oct.
1876.
BOUVREUIL. — ÉTYM. yl.;oM<ez: D'après M. Gas-
ton Paris, Mém. delà Soc. de linguist. t. i, p. 285,
bouvreuil est pour bouvereuil, équivalant à bou-
veret ou bouverou, petit bouvier, ainsi dit parce
que cet oiseau suit volontiers le laboureur qui
conduit la charrue dans les champs.
t BOUVRIL (bou-vril), s. m. Lieu, dans les
abattoirs, où on loge les bœufs.
t BOX (boks'), s. m. Slalle d'écurie ou comparti-
ment de wagon pour un cheval seuL
— ÉTVM. Angl. box, boîte.
BOYAU. Il 3" yljoufes : Il Boyau de mine, petite
galerie. || Boyau de tranchée, portion d'une tran-
chée comprise entre deux angles.
— HEM. Le patois normand dit la boille, en
parlant des viscères des animaux, ii. moisy. Noms
de famille normands, p. 32. On rapprochera facile-
ment cette forme de celle de plusieurs exemples
de l'historique.
— iiiST. Ajoutes :
Il
xiv" s. Heudous li orfèvres
avoit fait chever [caver, creuser] un bouel souz
terre, contre un bou(d que l'ierrc a en sa maison
(I3U3), VARIN, Archives admin. delà ville de Reims,
t. II, ("•'partie, p. 28. || xv° s. Ajoutes: Je n'ay
mangé que tout à point : Encor y a-t-il ung
boyau vuyde, Rec. de farces, p. 3i9.
f BRABANT(bra-ban), s. m. Petit araire à avant-
train supporté ou non sur roues ; ce qui le carac-
térise essentiellement, c'est qu'il n'a qu'un man-
cheron au lieu de deux, et qu'il est très-léger,
fonctionnant dans les sols très-meubles du Brabanl.
M. L.... cultivateur à Chauny, faisait fonctionner
un brabant attelé de deux chevaux, dans une
pièce de terre à lui appartenant, le Rappel du
5 janvier 1876. || Brabant simple, et double bra-
bant, noms, dans le Pas-de-Calais, de deux espèces
de charrue, les Primes d'honneur, Paris, (869,
p. 87. La Picardie opère des labours profonds avec
la charrue dite double brabant, heuzé, la France
agricole, p. )o.
t BRACAGE (bra-ka-j'), s. m. Nom donné, dans
la Flandre française, au sarclage des blés et des
avoines, les Primes dlwnneur, p. 78, Paris, (874.
— ETYM. L'origine probable est l'ail. Brache,
jachère, culture de jachère; on veut dire qu'on
traite les blés comme une jachère en y détruisant
les mauvaises herbes.
BRACELET. — iilST. Ajoutes : \\ xii" s. X tant à
la tiere se met L'cnfes, et de son bracelet [au pro-
pre : petit bras) Parmi les gambes embraça Son
oncle et les pies 11 baisa, Perceval le Gallois,
V. 17952.
t BRACIIYCÉPnALIE (bra-ki-sé-fa-lie) , s. f.
État de brachycépbale. La brachycéphalie de cer-
tains crânes.
— ÉTYM. Brachycéphale.
t BRACHYMfiTROl'E (bra-ki-mé-tro-p'), adj. Qui
est aflecté de brachymétropie.
t BRACIIYMÉIROI'IE (bra-ki-mé-tro-pie), s. f.
Terme d'optique et de physiologie, synonyme de
myopie.
— ÉTYM. Bpa/ù;, court, ij.ÉTpov, mesure, et ù'^/,
œil.
t BRACHYIVE (bra-chi-n'), s. m. Coléoplère de
la famille des carnassiers, qui, poursuivi, lance à
son ennemi une vapeur caustique. Nous avons en
France plusieurs espèces de brachync,le brachyne
escopelle, le brachyne pétard, le brachyne bom-
bardier, II. rELi.ETiER, Petit dict. d'entomologie,
p. 28, Blois, I8(:8.
BRACON.NER. Ajoutes :\\i- V. a. Prendre du
gibier ou du poisson par braconnage. Cet instru-
ment [la torpille] devient en usage pour braconner
du poisson, Journ. offiC. 29 sept. (872, p. 6247,
I" col.
BRACONNIER. Ajoutez : \\ 3° Celui qui avait
pour mission de faire lever le gibier. Ne pourront
aussi aucuns braconniers, à raison de ladite prise
[d'un loup], exiger ni prendre quelque profit....
Charles du pays et du comté dllainaut, 23 oct.
1717, Magasin pittoresque, (859, p. 23. || 4° Bracon-
nier de pèche, celui qui pèche en contravention. Ses
habitudes de braconnier de pèche, signalé comme
un incorrigible et audacieux destructeur de pois-
son. Gaz. des Trib. 28 oct. (876, p. <052, 4° col.
— iiisr. XIV' s. Ajoutes : Ilh avoit eu en ses
jouenes jours falkenirs et brakenirs, chiens et
sceaux, iie.mhicourt, dans les Vrayes Chroniques de
J. Lebcl, préface, p. x.
t BRACONNIÈRE (bra-ko-niè-r'), s. f. Lames ar-
ticulées qui, dans les armures à plates, défendent
le ventre et le haut des cuisses. Le tout était or-
dinairement en toile légèrement matelassée et gar-
nie do mailles sous le plastron, aux emplacements
des rotules et des creux des genoux et à la bra-
connièrc, a. demmin, Journ. offic. 27 fcvr. (869,
p. 256, 5» col. La braconnière ou jupe de plates
[de lames de for plat] n'apparaît que sur les der-
niers sceaux équestres (I5i5), a. maury, Hev. des
Deux-Mondes, (5 oct. (874, p. aïo.
— ËiYM. Forme dérivée de braca (voy. braies,
et comparez brayette).
t BRAGUE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Il [Eleus
Hippiasj feut si curieux d'apprendre encore à faire
sa cuisine, et son poil, ses robbes, ses souliers, ses
brages, pour se fonder en soy autant qu'il pourroit
et soubstrairc au secours estrangier, mont, iv, 97.
t BRAGUER (bra-ghé), v. n. Terme vieilli. Se
vanter, faire le fendant.
— HlST. xvi's. El que peut-estre on voit mainte
qui brague. Qui beaucoup près n'est point si
bonne bague, cl. marot, i, 405.
— ÉTVM. Norm. brague, vif, emporté, propre-
ment qui fait du bruit ; wallon, bragarz, les jeunes
gens qui, enrubannés, empanachés, l'épée au côté,
font les honneurs d'une fête de paroisse (xvi' s.
L'autre sera querelleux avec ses voisins, et rude
à ses sujets, et n'aprouvera autre vie que celle
qui consiste à faire le braguard en la maison, la-
ngue, (16); angl. lo brag , se vanter, braggart,
vantard, du norois brafca, faire du bruit, faire de
l'étalage, dont le radical se confond avec le go-
thique brikan, rompre. De la sorte, braguer et
brigue remonteraient à une racine commune (voy.
brigue au Supplément).
( . BRAI. Ajoutes : || 2° Arbre à brai, un arbre de
Manille dont le nom scientifique est inconnu, et
qui fournit une résine employée dans les con-
structions navales, bâillon, Dict. de bol. p. 247.
f BRAIDISME (brè-di-sm'), s. m. Synonyme
d'hypnotisme, du nom de James Braid, médecin
anglais, qui a publié en 1843 un livre sur ce sujet.
M. J. P. Philips, ajoutant aux idées de J. Biaid les
siennes propres, a réuni.... dans son Cours théo-
rique et pratique de braidisme, imprimé en (8G0,
des faits qui..., alfred maury, la Magie et l'Astro-
logie, 2° part. p. 434, 1864.
(. BRAIES. — HlST. Ajoutez : ||xvr S. Platon
dict que qui eschappe, brayes nettes, du manie-
ment du monde, c'est par miracle qu'il en es-
chappe, MONT. IV, (32.
t BRAILLÉ, EE (bra-llé, liée , il mouillées),
part, passé de brailler 2. Se dit des harengs salés
et remués avec la braille (voy. braille et brail-
ler 2 au Dictionnaire). Harengs brailles en vrac...
harengs brailles en tonnes, Monit. univ. 3o sept.
(867, p. (256, 5» Col.
1. BRAILLER. — HIST. || xvi" s. Ajoutez : Pour
moy, je l'ay passée [la gravelle] jusques à cette
heure avecqucs un peu meilleure contenance, et
me contente de gémir sans brailler, mont, m, 20(.
t BRAILLEKIE (brd-lle-rie. Il mouillées), s. f.
Action de brailler.
— HlST. xvr s. Ils [MM. de Guise] commandè-
rent si modestement.... que, par deux ou trois doux
mots qu'ils disoient, le monde se reculoit de soy
mesmes.... plus cent fois que par une infinité do
brailleries, poussemens et impatiences, brant.
Duels.
BRAISE. Ajoutez : \\ 4» Dans l'argot des ateliers,
de la braise, de l'argent, c'est-à-dire de quoi faire
bouillir la marmite. Là, ce dernier, pour montrer
qu'il n'entrait pas en ménage sans braise, exhiba
à son pays deux billets de (uo fr.. Gaz. des Trib.
30-3( oct. (876, p. (U6(, ("COl.
t 2. BUAME (bra-m'), s. f. Terme de métallurgie.
Masse de fer préparée pour faire de la tôle. Pour
la fabrication de nos grosses tôles de construction,
BRA
nous procédons ainsi : nous prenons des fers en
barres;.... nous les mettons au four, nous les
fondons pour obtenir une masse que nous appe-
lons une brame, qui est destinée à passer sous le
gros marteau-pilou pour y recevoir sa forme défi-
nitive, puis à être représentée au feu pour y être
fortement chauffée de manière à pouvoir èlrc,
sous le laminoir, convertie en une feuille de tôle.
Enquête, Traité de comm.avec l'Anglel. 1. 1, p. 37.
I BRAMÉE (bra-mée), s. f. Cri du cerf et de
certains autres animaux. En nous voyant, elle [une
vachej pousse une longue bramée, m"" de gaspa-
RiN, Au bord de la mer.
— REM. Bramer se dit du cerf; pourtant Marot
l'a dit en parlant des bœufs ; Mme de Gasparin
peut s'appuyer sur cette autorité.
BUAN. Ajoutez : || 5» Bran d'agacé, nom, en Bel-
gique, de la gomme du cerisier, du prunier et
des autres arbres qui portent des fruits à noyaux,
Rev. crilique, iumaiVS (875,- p. 186.
BRANCARD. Ajoutez :\\3'' Nom qu'on donne
dans les hôpitaux aux lits supplémentaires. Dans
les cas urgents, elle (l'administration de l'assis-
tance publique] n'hésite pas à faire dresser des
couchettes supplémentaires, qu'en termes techni-
ques on nomme des brancards, et qu'on installe mo-
mentanément dans le milieu des salles qui ne sont
pas trop encombrées, maxime du camp, Rev. des
Deux-.Mondes, f'' août i87o, p. 52:i.
fBltANCARDKR (brati-kar-dé), v. n. Faire l'of-
fice de brancardier d'ambulance.
t BRAi>'CARDlEK. Ajoutez : || 3° Homme qui va
chercher les blessés sur des brancards.
BRANCHAGE. /ljou/e3 : — REM. On trouve quel-
quefois branchage pour branchement. On con-
struit en ce moment, sous l'avenue de la Chapclle-
Saint-Denis, un branchage a'égout collecteur d'une
grande importance,... Journ. o//ic. 21) janvier (875,
p. 514, 3» col. C'est un emploi tout à fait impropre
et abusif.
— Hisr. 3CVI" s. Ajoutez : Escourter et esclaircir
le branchage de ce tige foisonnant en trop de gail-
lardise, MOMT. III, 98.
BRANCHE. Ajoutez : || 13° Petite succursale
d'une banque, d'une compagnie. Ces banques d'E-
cosse ont de petites succursales, des délégations,
des branches, comme on les appelle, dans chaque
village, Journ. oflïc. 29 janv. 1873, p. 648, 2" col.
Attendu que les articles 3i des statuts de la bran-
che YIncendie et 35 de ceux de la compagnie das-
surances sur la vie stipulent l'un et l'autre que le
directeur peut être révoqué par l'assemblée géné-
rale, Gaz. des Trib. 23 août <876, p. 820, i' col.
1114° Dans l'exploitation du bois de flottage, por-
tion d'un coupon. Un coupon prend quatre bran-
ches dans lesquelles il entre six mises ou portions
de 0",72, plus deux petites mises de o™,!) envi-
ron appelées acoulures, Mém. de la soc. centrale
d'agric. <873, p. 266. || 15° Terme d'hippologie.
On dit qu'un cheval a de la branche, quand il a le
garrot bien sorti, la tète petite, et l'encolure longue
et bien portée.
t BRANCUELLIONS. La définition est mauvaise;
voici la véritable : Genre de petites sangsues ou
hirudinées à respiration branchiale et non cuta-
née, parasites des poissons et des tortues.
— ETVM. Branchellion de Savigny, contraction
de branchiobdeUion de Rudolphi, de branchio-
bdelle.
t BRANCHEMENT. Ajoutez : Les branchements
de plomb des services de prise d'eau pour usages
divers, Journ. offic. 19 nov. 1873, p. 7o^7, 2= col.
t BRANCUIOBDELLE (bran-chi-o-bdèl'), s. f.
Genre de sangsues à respiration branchiale, para-
sites des crustacés et des mollusques.
— ÊTYM. Branchie, et (3ôé>.)a, sangsue.
tBRANCUIPE (bran-chi-p'), s. m. Genre de
crustacés branchiopodes d'eau douce et salée.
— Etvm. Branchie, et noO:, pied.
BRANDADE. — ÈTYM. L'étymologie véritable
est le provenç. brandar, rémuer, agiter, à cause
que la morue en brandade doit être agitée pendant
tout le temps de la cuisson ; le même que brandir.
1. BRANDE.
Il
1» AJo!((ez ; On coupe dans ma
commune, les brandes à l'âge de huit ou dix ans,
pour chauffer les fours ou les vendre à-Casleljoux,
et on n'arrache les troncs qu'après une période
de quinze ou vingt ans, pour les carboniser. En-
quête sur les incendies des Landes
,
p. 253. L'a-
jonc, le genêt, l'arbousier, la brande et le chêne
sont six essences qui, réunies à l'aiguille du pin,
forment un puissant aliment aux incendies , ib.
p. 212.
BRA
f BRANDIN (bran-din), s. m. Nom donné aux
chevaux de l'arrondissement de Saiut-Amand (Cher);
ils sont légers et excellents, les Primes d'honneur,
p. 366, l'aris, 1874.
t BRANDISSEUR (bran-di-seur), s. m. Néolo-
gisme. Celui qui brandit. Hérauts d'armes cl bran-
disseurs des insignes royaux au sacre de Bona-
parte, ils rempliront les mêmes fonctions au sacre
de Charles X, ciiateaubr. Méni. d'oulre-tombe (éd.
de Bruxelles), t. m, Suite des Cenl-Jours.
1. BRANDON. —ÊTYM. yljou(e; : D'après M.d'Ar-
bois de Jubainville [Rev. celtique, t. ii, p. 126),
brandon vient non pas de l'ancien haut-allemand
branl, tison, encore moins de l'allemand moderne
Brand, incendie, mais du franc brand, dont l'exis-
tence est prouvée par le nom propre Childe-bran-
dus, et qui a le sens de brûler, d'incendier.
BRANLE-BAS. — ETYM. Ajoutez : En cas de
combat, le capitaine fait arborer le pavillon, ôtor
les dunettes, les cloisons, les coffres, les branles,
et fait tout portera fond de cale, enfin fait mettre
en ordre tuut le vaisseau, Corresp. de Colbert,
t. m, II, p. 313.
BRANLER. — IIIST. || xvi= S. Ajoutez : Tous cha-
lanssont tenus de bransler [suspendre la marche],
arriver, venir à la chambre de ladite recepte
,
MANTELLIER, Glossaire, Paris, 1869, p. 14.
f BRANTARD (bran-tar), s. rn. Dans le canton
de Vaud, ouvrier qui porte la brante.
t BRANTE (l)ran-t'), s. f. Dans le canton de
Vaud, hotte ou baquet en bois qui sert à trans-
porter à dos d'homme le raisin.
t BRANTÉE (Liraii-tée), s. f. Dans le canton de
Vaud, une pleine brante.
BRAQUEiMART. Ajoutez : — REM. La définition
précise de braciucmart est : épée courte, large,
plate, à deux tranchants très-aigus.
f BRAQUER (bra-ké), V. a. En Picardie, biner
les pommes de terre (comp. bracage, au Supplé-
ment).
t 2. BRAQUET (bra-kè), s. m. Voy. boulinage 2.
BRAS.
Il
11° Ajoutez : || Bras ou genou de l'avi-
ron, la partie depuis le point d'appui jusqu'à la
main du rameur.
BRASIER. — HIST. Ajoutez ; || xvi» s. [Scevola]
pour montrer quel il esloit, s'estant faict apporter
un brasier, voit et souffrit griller et rostir son
bras, jusques à ce que Tenncmy mesme, en ayant
horreur, commanda ester le brasier, mont, i, 3o7.
t BRASSE.MENT (bra-se-man), s. m. Action de
brasser la bière.
— HIST. XIV' s. Le brassement de la cervoise et
godale (1385), vARiN, Archives adniin. de la ville
de Reims, t. m, p. 650.
BRAVE. — ÉTYM. Ajoutez ; Comme il n'y a, sur
l'origine de ce mot, que des conjectures, il con-
vient d'ajouter ici celle de M. J. Storm, Romania,
avril 1876, p. 170 : Brave est récent dans le fran-
çais; il appartient au provençal, à l'italien et à
l'espagnol. Reprenant l'idée de Ménage, M. Storm
le tire du latin rabidus , enragé, par l'cpenllièse
d'un b (brabidus), comme dans b-ruire et b-raire.
De brabidus vient l'ancien ital. braido, homme
leste, agile. Braido 2. donné brada, qui conserve
le sens primitif : bue brada, taureau sauvage.
D'autre part, braliidu?, par l'intermédiaire fictif do
bravia, est devenu bravo. En espagnol, on a bravia
et bravo: caballa bravo, cheval sauvage, non
dressé, las Indios bravos , les Indiens sauvages,
mares bravas, mers agitées. En provençal, cavalh
braidiu , cheval fougueux, hennissant. M. Storm
rappelle des emplois latins de rabidus avec le sens
roman de bravo : rabidum Pelorum, Lucain;rtt-
bies cxlique marisque, Virgile; rabidi canes, Lu-
crèce
;
rabidi leones , Horace. D'après cette théo-
rie de M. Storm, le thème brabidus {rabidus) no
serait pas étranger à la langue d'oc, où il se trou-
verait sous la forme braidir, crier, hennir, braidif,
criard, hennissant.
BRAVERIE. Ajoutez : jj 2° De braveric, par bra-
vade, en guise d'exploit. Une bande de femmes
équipées en amazones lui firent, de braverie, une
salve de mousquetades, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
BRAVOURE. Ajoutez : — REM. Bouhours, Doutes
surlalangue française, p. 54, dit que disculper et
bravoure nous viennent peut-être de Mazarin.
M. Allou, Essai sur l'universalité de la langue fran-
çaise, in-8°, 1828, cite, p. 426, un livre publié à
Bruxelles en 170I, et dont l'auteur dit que « bra-
voure
,
venu avec Mazarin, parut d'abord très-
bizarre, et causa un grand désordre dans la répu-
blique des lettres. »
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BRAVETTE. .ajoutez ; || Anciennement, ce mot
désignait une sorte d'étui qui se portait à la fente
du haut-de-chausses et qui était d'une forme tros-
indéccnte. || Pantalon à brayette, pantalon fendu
pai devant.
t BREAK, (brèk), s. m. Voiture ayant un siège
sur le devant et deux autres derrière dans le sens
de la longueur se faisant face; c'est comme un
petit omnibus découvert.
BREBIS. — ETYM. Ajoutez : Yervecem, au sens
général de bête ovine : arielem immaculalum de
vervecibus, se trouve dans un texte du W siècle
(voy. Rev. crit. 28 mai i87o, p. 347).
BRÈCHE. Ajoutez .-118° Nom donné par Engra-
melle à la noctuelle du bouillon-blanc, noc(wa ver-
basci.
t BRÉCHÉ, ÉE (bré-ché, chée), adj. Qui a des
brèches; sedit, dans le Jura, d'une défectuosité dans
les fromages. Suivant les circonstances, les fro-
mages peuvent être brèches, éraillés, chailleux,
mille-yeux, gercés, gareau, Mém.Soc. gén. d'agric.
1874, p. 94.
BRÈCHE-DENT. Ajoutez : — HIST. xiii» s. Guil-
lelmus diclus brichedcnt, Charte, dans guérard,
Carlul. de Notre-Dame de Paris, t. m, p. 97.
— ETYM. Ajoutez : M. Darmesteter, Format, des
noms composes en français, p. 134, a discuté l'ex-
plication grammaticale de ce mot composé. « Brè-
che-dent est-il composé de brèche, s. f. et de dent,
de sorte que le sens serait une brèche de dent, et,
par synecdoque, un homme qui a une brèche aux
duiits? Cette composition serait tout à fait irrégu-
lière; d'ailleurs le genre de brèche-dent s'y oppose.
11 est plus simple d'y voir un composé verbal.
Brécher a existé au sens de faire brèche. Un brè-
che-dent serait donc celui qui brèche ses dents, c'est-
à-dire qui a les dents bréchues. On ne voit pas, il
est vrai, d'autres exemples de composés de la sorte
oii le verbe, au lieu d'indiquer une action pré-
sente, indiciue une action passée. Mais ce change-
ment de temps s'explique et par l'impcssibilité
d'exprimer la chose aulrement et par la nécessité
de suivre le procédé habituel de formation des com-
posés verbaux. »
t BREDALER. — ÉTYM. Ajoutez : Brédaler,
terme techniiiue, est le même que le picard ber-
daler, gronder entre ses dents, qui est le même que
l'anc. français berdeler, qui signifie marmotter
entre ses dents, et qui est de même origins que
bredouiller (voy. bredouiller, au Dictionnaire et
au Supplément).
BREDOUILLÉ. Ajoutez : \\Y\g. Qui paraît bre-
douillé, en parlant d'un écrit, d'une lettre. Parère
m'a écrit une lettre toute brcdouillée de compli-
ments et de protestations, sÉv. Lelt. d Mme de
Grignan, s janv. 1676, dans Letl. médites, éd.
Capmas , t. i, p. 395.
BREDOUILLER. Ajoutez : — HIST. xiii' s. Ainz
c'en ait dit deus miscrcics [misérérés]. Ont il dites
et murmulécs, Bauboiées et bredelécs Et leur heu-
res et leur matines, Gautier de coincy, les Mira-
cles de la sainte Vierge, p. 485 (abbé Poquet).
Que bredeler représente bredouiller, cela est
prouvé par le picard, qui dit encore aujourd'hui
berdeler.
t BREUON (bre-on), s. m. Terme d'histoire.
Il
1» Dans l'ancienne Irlande, sorte de fonction-
naires religieux. Les brchons ressemblent extrême-
ment aux druides, e. de laveleve, Rev. des Deux-
Mondes, ta avril 1875, p. 788. Il 2° Piccueils de lois,
dans l'ancienne Irlande. Les brehons, qui ont donné
leur nom à ces recueils de lois [the brehon laws],
oHrcnt la plus grande ressemblance avec les drui-
des de la Gaule, tels que César nous les fait con-
naître, E. de laveleye, les Lois des brehons, p. 787.
t BRÊLAGE(brè-la-j') s. m. Terme de pontonnier.
Disposition ayant pour but de fixer sur les corps
de support les poutrelles destinées à porter le ta-
blier d'un pont. || Action d'établir cette disposition.
— ÉTYM. Le même que brellage.
t BRÛLER (brc-lé), V. a. Faire le brêlage.
— ETYM. Le même que breller.
t BRELINGUE (bre-lin-gh'), s. f. Une brelingue,
c'est-à-dire une voiture qui a de l'âge, du service,
des antécédents de fatigue et d'épuisement, r. tôpp-
fer, Nouv. Voyages en zig-zag.
— É lYM. Forme de berlingot (voy. ce mot), très-
usitée à Genève et dans la Suisse romande.
t BRELOQUET (bre-lo-kè), s. m. Sorte de bre-
loques. Spécialité de breloquets, fantaisie et
armoiries, Alm. Didol-Bottin , 1876, p. 703,
4= col.
t BRENAGE (bre-na-j'), s. m. Terme de féodalité.
52 BIIF.
iDbligation d'héberger les chiens du seigneur (pro-
prement, obligation de fournir du son pour les
nourrir). Brenagc vaut quinze muids d'avoine par
aiij MiciiELET, Orig. du droit, p. 254.
— F.TYM. Bran, son.
t BUENÉE (bre-née), s. f. Dans l'Aunis, pâtée
pour les bestiaux composée principalement de
bran ou son, Gloss. aunisien, p. 77.
— F.TYM. Bren ou bran, son.
f BREMER (brc-nic), s. m. Anciennement, offi-
cier chargé de lever le droit de brenage. || On di-
sait aussi bernier.
i BUENTE (bran-f), s. m. Coléoptcre de la
famille des rhynchophores ; ils sont la plupart
exotiques, h. pelletier, Pclil dict. d'entomol.
p. 59, Blois, 4 868.
BRÉSIL. — REM. Au lieu de la remarque, met-
tez ceci : L'Académie observe qu'on dit aussi bois
de Brésil. Cette observation a besoin d'explication ;
car, telle qu'elle est, elle ferait croire que le
brésil tire son nom du Brésil, tandis qu'au con-
traire c'est le Brésil qui tire son nom du brésil.
On peut écrire bois de brésil ou bois de Brésil.
Dans le premier cas, ce sera du bois de l'arbre
brésil; dans le second cas, le bois de Brésil ou de
Fernambouc désignera particulièrement la cx-
salpinia echinala, Lmk.
BRÉSILLÉ. yljou/eï.- — REM. Mandez-moi si vous
dormez, si vous n'êtes point brésillée, sÉv. <3 nov.
4 675. M. Régnier dit en note : Brésillée, devenue
rouge, c'est l'explication que M. Litlré donne du
mot; un des sens de brésiilcr est teindre avec le
bois rouge appelé brésil. Nous devons toutefois
ajouter que ce mot signifie aussi « rompre par pe-
tits morceaux, » et « réduire en poudre à force de
sécheresse, » et qu'en comparant ce passage à quel-
ques endroits des lettres suivantes , on pourrait
être tenté de prendre ici brésiller dans cette seconde
acception; voyez particulièrement : Parlez-moi de
vous, ma chère en.''ant ; comment vous portez-vous?
votre teint n'est-il point en poudre? êtes-vous belle
quand vous voulez? sÉv. 4 déc. 4675; et : J'ap-
prouve vos bains, ils vous empêchent d'être pul-
vérisée, SÉV. 4 sept. 4 676.
BRÉSILLER. — ÉTYM. Ajoutez : En Normandie,
on dit d'un mets trop salé, qu'il est brcsillé de
sel.
f-
BRESSAN, ANE,_ (brè-san, sa-n'), adj. Qui ap-
partient à la Bresse, ancienne province de France.
Le patois bressan.
1 BRESTE. Ajoutez : — lUST. xvi" s. Le plaisir
y est singulier de voir les oisillons.... le braver
et se moquer de lui [le duc ou la chouette], et, au
bout de tout cela, se sentir pris par les griffes
avec le brci ou bien par le glu, dont ils se trou-
vent empcstrés en leur pennage, o. de serres,
996.
1 BRETËCIIE. Ajoutez :— REM. La définition com-
plète de la bretèche est : Ouvrage de charpente en
saillie sur des faces de maçonnerie, s'ouvrant, à
la partie inférieure, par de larges mâchicoulis, et
latéralement aussi bien que de front, par des cré-
neaux revêtus de volets.
f BRETON (breton), s. m. Nom d'un idiome
néo-celtique parlé en Basse-Bretagne.
t BRETTEU. Il 1° Ajoutez : En avril 4 679, lors-
que le Puget présenta son état de dépenses, l'in-
tendant Arnoul écrivait à Colbert que le bas-relief
n'était que dégrossi, et que la figure de Milon
n'était pas enlièremcnt finie, et qu'il y en avait
une partie qui n'était encore que brettée, c'est-à-
dire ébauchée, i. dumesnil, llist. des amat. fran-
çais, t. Il, p. 369.
t BREUILLES. Ajoutez : \\ 2-Ausing. Brouille de
filasse, partie grossière de la filasse. D. Avec quoi
avez vous mis le feu?— R. Avec des allumettes,
de l'amadou, de la brouille de filasse et de la paille
(interrogatoire d'un incendiaire en 4 77«}, Gaz. des
Tmb. 4 4 juin 4876, p. 570,4' col. Interrogé oîi il a
acheté les allumettes, l'amadou, le briquet, la
pierre à fusil et la filasse avec lesquels il a mis le
feu, a dit qu'il les avait chez lui, qu'il les y a
pris, qu'il ne s'est servi que de brouilles de filasse
et de paille qu'il a prise dans le grenier de Pierre
Hébert, ih. p. 57), a» col.
t BREULE (breu-r), s. f. Nom, dans le Calvados,
d'une bricole que l'on met aux vaches et aux tau-
reaux, pour les empêcher d'atteindre les branches
des pommiers et de manger les fruits, les Primcx
d'honneur, Paris, (870, p. 48.
BREVET. — lllST. Ajoutez : || xiv S. Par dessus
Dieudonné[un saint personnage].... Yavoitun brie-
vel au Dieu commandement Qui dcvisoit son nom
nïii
et sa vie ensement, llist. litt. de la Fr. t. xxvi,
p. 422.
t BREVETABILITÉ (bre-ve-ta-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui peut recevoir un brevet. M. B....
l'a frappé [un jugement] d'appel incident, en ce
qu'il aurait reconnu à tort la brevetabilité et la
contrefaçon. Gaz. des Trih. 4 et 6 juill. 4 870. At-
tendu, sur le moyen subsidiaire de la non-breve-
tabilité de l'invention de T..., et sur la nullité
du brevet, par suite d'une description insuffisante,
ib. 3t janv. 4875, p. 402, 4» col.
t BREVETABLE. Ajoutez : Le tableau mécani-
que de M. L..., appliqué aux agences hippiques,
constitue une invention brevetable, Gaz. des Trih.
4 2 avr. 4 870.
4. BREVETER. Ajoutez : \\ 2° En un autre sens,
garantir par l'obtention d'un brevet une invention,
en parlant non de l'autorité qui accorde le brevet,
mais de l'inventeur qui se le fait donner. Qu'il
[Meyer] rappelle qu'il a déjà breveté l'application
de ces propriétés aux perles factices, dont la fa-
brication fait l'objet de son brevet du 30 novem-
bre 4 866, Gaz. desTrib. 4 et 5 juill. 4 870.
BRÉVIAIRE.— HlST. Ajoutez : \\ xvr S. Nous aul-
tres ignorants estions perdus, si ce livre [Plutar-
que] ne nous eust relevé du bourbier : sa mercy,
nous osons à cett' heure et parler et escrire ; les
dames en régentent les maistres d'eschole ; c'est
notre bréviaire, mont, ii, 4(.
f BRÉZEGAUD (bré-ze-gô), s. m. Nom d'un fro-
mage. Le fromage brézcgaud a du rapport avec le
fromage rebléchon, mais il est plus délicat ; on le
fabrique dans la vallée de Beaufort (Savoie),
HEUZÉ, la France agricole, carte n° 44.
I BRI (bri), s. m. Voy. bry au Supplément.
BRIBE. — iiisr.
Il
XVI' s. Ajoutez : En cette oc-
casion de trousser mes bribes et de plier bagage
[mourir], je prends plus particulièrement plaisir à
ne faire gueres ny de plaisir ny de desplaisir à
personne en mourant, mont, iv, 4 22.
t BRICHET (bri-chô), s. m. Synon. populaire de




2» Ajoutes : \\ De bricole s'est aussi
dit populairement pour faux, postiche. Tout ce
qui sort de l'imprimerie d'un certain Duchêne de
bricole, n'est pas de moi.... L. du P. Duchêne,
l'Ami des soldats, p. 4 6. || 9» Tromperie, mauvais
expédient. Tenir à demi sa parole C'est une mé-
chante bricole, corn. Lexique, Marty-Laveaux.
|l 10° Travail de hasard, mal rétribué. L'ouvrier
dit qu'il fait des bricoles, de la bricole, en pre-
nant du travail oîi il en trouve en attendant que
son métier ordinaire reprenne. Cette expression
est tirée de la bricole qu'on se met au cou pour
traîner les petites voitures.
BRICOLER. Ajoutez : || 4» Agiter, jeter çà et là.
Être impliqué dans le tumulte des affaires et bri-
colé de leur flux et refiux perpétuel, malh. Lexi-
que, éd. L. Lalannc. Il n'y a école de dialectique oîi
ce sophisme n'ait été bricolé, id. ib.
f BRIDAGE (bri-da-j'), s. m. Appareil de cordes
pour retirer des fosses les ouvriers vidangeurs.
Qu'ils avaient négligé de fournir des bridages et
un flacon de chlorure de chaux pour prévenir
l'asphyxie; enfin, qu'aucun ouvrier chargé de
tenir la corde bridag-e n'avait été placé à l'exté-
rieur do la fosse, Gaz. des Trib. 5 et 6 sept. 4870.
BRIDER. Il 6» Ajoutez : || Fig. Brider la potence,
voy. potence au Supplément.
BRIEF. Ajoutez cet exemple de brief au mas-
culin : Je vous ai écrit assez au long par le passé
pour me dispenser [me permettre] d'être brief à
cette heure, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
•)• BIUER. Ajoutez
-.Wï" Passer le chanvre au
brioir. Il Dans l'Aunis, on dit brayer ou bréger,
Gloss. aunisien, la Rochelle, 4 870, p. 77.
t BRIÈRE (bri-ê-r'), s. f. Nom donné, dans la
Loire-Inférieure, aux tourbières, les Primes dlion
neur, Paris, 4873, p. 438.
f BRIÉRON (bri-é-ron), s. m. Nom donné, dans
la Loire-Inférieure, aux ouvriers qui taillent la




xvr S. Ajoutez : Clear-
chus, qui commandoit les Grecs du party de Cy-
rus, les mena tout bellement à la charge, sans
soy haster; mais, à cinquante pas près, il les moit
à la course, espérant, par la briefvetéde l'espace,
nicsnager leur ordre et leur haleine, mont, i, 35.'').
BRIGAND. Ajoutez : — REM. Brigande, em-
ployé comme adjectif par Mirabeau (et par Cor-
nuiîle ; Traître qui te fais fort d'une troupe bri-
gande, Lexique, éd. Marty-Laveaux), l'a été comme
BRI
substantif par Sainte-Beuve : Il [Léopold Robert]
s'en était tenu à copier, en l'arrangeant pour ce
rôle, une des belles brigandes de Sonnino, Cause-
ries du lundi, t. x, L. Robert.
BRIGANDER. Ajoutez : || 2" F. a. Ravir, con-
quérir par brigandage. Qu'importe combien il
[Alexandre] a brigande de royaumes? malh. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.
t BRIGANDEUR (bri-gan-deur), s. m. Celui qui
brigande, spoliateur. Un père ne sera pas en son
bon sens, qui par testament laissera pour tuteur
à son fils un brigandcur ordinaire de pupilles,
malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
BRIGANDINE. Ajoutez : — REM. Voici la des-
cription complète de la brigandine : armure com-
posée de lames articulées, placées à recouvre-
ment, liées entre elles par des rivets dont on voit
les têtes ; cette armure, très-employée au xV siè-
cle, était celle de l'archer à cheval des compagnies
d'ordonnance, et souvent celle du gentilhomme
qui ne pouvait se procurer une armure de plates,
PENGuiLLY l'hamdon, Catal. du Musée d'artillerie,
p. 222.
t BRIGNOLETTE (bri-gno-lè-f), s. f. Voy. brio-
lette au Supplément.
BRIGUE. — ETYM. Ajoutez : L'ofigino de ce
mot était laissée à un radical brik qui demeurait
indéterminé. M. J. Storm, Romania, avril 4 876,
p. 474, pense que ce radical est germanique : al-
lem. hrechen, rompre; bas-allem. breken ; angl.
to break; goth. brikan. Le thème brikan a formé
d'abord brigare, bregare, rompre, faire du bruit,
se quereller; en catal. bregar, broyer, quereller.
L'ital. briga s'emploie surtout dans le sens d'en-
nui, querelle, aflaire difficile et aussi tourbillon
de vent : Ombre portate dalla detta briga, dante,
Inf. V, 49.
BRIGUER. Ajoutez .-113» Briguer quelqu'un, le
solliciter. Qu'il sera glorieux que, sans briguer
personne. Ils [vos hauts faits] fassent à vos pieds
apporter la couronne, corn. Lexique, "éd. Marty-
Laveaux.
BRILLANTER. Ajoutez : || 3° Donner du brillant
au fil. Mécaniques à étirer et brillanter les fils
de tout genre, Alm. Didot-Botlin, 4 874-4 872,
p. 4 134. 3= col.
t BRILLANTINE ( bri-llan-ti-n', Il mouillées),
s.f.\\i° Percale lustrée pour doublures. || 2° Es-
pèce de pommade pour lustrer les cheveux.
t BRILLEMENT. Ajoutez : La vie où vous êtes,
pour ce qu'elle est frappée d'un brillement exté-
rieur, donne incontinent une ombre épaisse à ceux
qui s'y arrêtent, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Âme vraiment solide et bâtie sur la pierre; âme
d'autant plus à estimer qu'il ne paraît rien en elle
do ces brillements qui flattent les sens des hom-
mes! SAiNT-CYRAN, daus SAINTE-BEUVE, Porl-Royal,
1. 1, p. 4 3), 3°édit.
4. BRILLER, —REM. Briller dans la conversa-
tion, très-reçu aujourd'hui, était nouveau dans le
courant du xvii" siècle. « Voici encore d'autres fa-
çons de parler assez nouvelles, briller dans la con-
versation : Il y a des gens qui ont beaucoup d'es-
prit et qui ne brillent point dans la conversation, »
bouhours, Entret. d'Ariste et d'Eugène, ii.
2. BRILLER (en termes de chasse). — HIST.
Ajoutez :
Il
xvr s. Les brillants epaigneuls se met-
tent en campagne, Qui de çà, qui de là, et en bien
peu de temps Defl'ont, sans s'arrester, les environs
des champs, gauchet. Plaisir des champs, p. 242.
t BRILLOLETTE (bri-llo-lè-f, Il mouillées), s. f.
Diamant Ijrut ayant la forme d'une poire, dans le-
quel on coupe des facettes dans tous les sens, ch.
BLANC, l'Art dans la parure, p. 3)5.
t BRIMADE (bri-ma-d'), s. f. Dans l'argot des
écoles et surtout des écoles militaires, vexations,
épreuves que les anciens font subir aux nouveaux.
t BRIMBALANT, ANTE (brin-ba-lan, lan-t'), adj.
Qui branle, qui oscille. Nos sots pourpoints, nos
brimbalantes chausses, st-amant, EpU. divers.
t BRIMER (bri-mé), v. a. Infliger une brimade.
BRINDE.^j ou(e5;— REM. La brinde est, comme
le toast anglais, une proposition de boire à quel-
qu'un
,
comme on voit dans cet exemple de Lesage :
Pour mieux la célébrer, on les fit asseoir à table
l'un auprès de l'autre; on leur porta des brindes;
chacun leur fit fête, lesage, Gil Blas, x, 9. Nous
avons abandonné notre ancien mot pour adopter
le nouveau, venu d'Angleterre. Toutefois, chose
singulière, brinde était une importation étrangère
comme l'est toast.
— ÉTYM. Ajoutez : Le patois romand, à côté de
brinde, dit bringue, ce qui confirme l'étymologie
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par hringen. L'ital. brindist n'y contredit pas, et
représente, comme Diez le dit, bring dirs, je te le
porte. Cela met hors de cause l'étymologie fantai-
siste de Brundusium, les Romains, selon Castcl-
lan, Letl. sur l Italie, t. i, p. 27, accompagnant à
Brindes [Brundusium] leurs amis parlant pour la
Grèce et leur portant la coupe de l'amitié, avec
vœux de bonne traversée.
i-
BRINDEZINGUES (brin-de-zin-gli'), s. f. pi-.
Terme populaire. Ivresse, ivrognerie, état de
l'homme qui ne peut pas se tenir sur ses jambes.
Quand je vois un camarade dans les brindezin-
gues, je l'accoste, je lui offre mon bras, Figaro,
43 OCt..<876.
f BRINGË, ÉE (brin-jé, jée), adj. Nom donné,
dans le Calvados, à la robe d'une race bovine,
robe d'un bai clair sillonné de raies brunes ou
noires très-irrégulières et orné parfois de taches
blanches, les Primes d'honneur, Paris, 4 870, p. 4 7.
Le poil bringé et les qualités laitières qui distin-
guent la race augeronne, magne. Bulletin de la
Société d'Agric. de Fr. 3" série, t. m, p. 680. La
race normande est répandue dans la Normandie,
la Beauce, etc.... sa robe est rougeâtre ou rouge
noirâtre marquée de blanc ; les animaux à robe un
peu zébrée ou noire truitée sont appelés bringés,
iiEUZÉ, la France agricole, carte n° 32.
— ETYM. Les paysans disent aussi brindlé, va-
riante de bringé. Rapprochez de brindlé l'an-
glais brindle, tavelure, brindled, tavelé.
f BRINTIER (brin-tié), *-. m. Nom, dans le pays
de l'Argonne, des fabricants de manches de fouet,
laits avec des brins de houx, de néflier sauvage et
d'aubépine, a. theuriet, Rev. des Deux-Mondes,
15 nOV. 1876, p. 319.
j BRINVILLIERS (brin-vi-Ilé, Il mouillées) ou
BRINVILLIÈKE (brin-vi-llè-r'), s. f. Nom donné à
la spigélie anthelmintique, plante du Brésil très-
vénéneuse.
— ÉTYM. La Brinvilliers, célèbre empoison-
neuse du temps de Louis XIV.
BRIOCHE. Ajoutez : — REM. Les musiciens de
l'Opéra imposèrent une amende pour chaque faute
commise ; le produit de ces amendes fut employé
à acheter une énorme brioche mangée en commun
;
d'oîi le sens de faute, de sottise attaché à brioche.
t BRIOCUIN (bri-ochin), s. m. Nom, dans les
Côtes-du-Nord, du brugnon.
— Etym. Sans doute fruit de Saint-Brieuc, brio-
chin étant l'ethnique de cette ville.
fBRlOIR (bri-oir), s. m. Sorte de tailloir en bois,
à deux lames, qui s'emboîte sur un chevalet, et où
l'on passe les tiges du chanvre roui et séché, pour
on briser la chènevotte et dégager les fibres en-
veloppantes ; il diffère tout à fait du sérançoir, qui
est un assemblage de peignes d'acier ; c'est au
sortir du brioir que les peignées de fibres passent
sous le sérançoir. Il Dans l'Aunis, cet instrument
se nomme brége, Gloss. aunisien, 4 870, p. 77.
t BRIOLETTE (bri-o-lè-f), s. f. Terme de joail-
lier. Diamant percé à l'une de ses extrémités, par
laquelle on le suspend aux boucles d'oreille (voy.
BMLLOLETTE, qul est Is même mot). || On dit aussi
brignolelte.
I BRIOLEUR (bri-o-leur), s. m. Dit aussi baude-
lier, celui qui transporte du bois avec des bètes
de somme, Tarif des patentes, 1850. Dans ces bois
escarpés [de l'Argonne].... les charrois se font
pour la plupart à dos de mulet ; de là l'industrie
des brioleurs qui conduisent aux verreries le
charbon, la fougère et le bois de chauffage, a.
THEURIET, Rev. des Deux-Mondes, 15 nov. 1876,
p. 3H. Il Pâtissier brioleur, celui qui ne fait que de
petits gâteaux et autres pâtisseries communes,
Tarif des patentes, iS5S.
•j- 2. BRION (bri-on), s. m. Terme de construction
navale. Pièce courbe, droite dans sa partie infé-
rieure pour le prolongement de la quille et for-
mant un coude dans sa partie supérieure pour
ébaucher l'étrave, nanquette, Expl. débit etestim.
des bois, Nancy, 1868, p. 130.
t BRIOU (bri-ou), s. m. Débris de pierres écra-
sées. Tarif des patentes, 1850. Fabricant de briou.
BRIQUE. — HIST. Ajoutez : || xvi's. Hautes mon-
tagnes fécondes en beaucoup de singularités et
une infinité de pierres de brique, dont ils font des
coins à fendre le bois, VHisloire notable de la Flo-
ride, contenant les trois voyages décrits par le ca-
pitaine Laudonnière, Paris, Janct, 1853, p. 90.
— Etym. Ajoutez-, la pierre de brique de l'exem-
ple ci-dessus est sans doute un silex.
t 2. BRIQUETER (SE) (bri-ke-té), v. réfl. Se heur-
ter en briquet. Deux nuages qui se briquettent en-
semble, contre une montagne ou un clocher, arra-
chent cette grosse étincelle qui nous fait mourir de
peur, GALiANi, Lett. à Mme d'Epinaij, 2i août 177I.
— Etym. Briquet.
BRIQUETTE. Ajoutez : — REM. La définition
complète de la briquette est : Coi;e fabriqué avec
des débris de houille agglutinés et moulés, avant
leur conversion en coke, dans des moules de forme
prismatique rectangulaire.
1. BRISE. Ajoutez : — REM. La brise légère a
deux mètres de vitesseà la seconde; la forte brise,
huit mètres ; la très-forte brise, dix mètres.
BRISÉ. Ajoutez : \\ 10» Â heures brisées, à des
heures irrégulières. Pour garder l'intérieur, le
jour, je plaçais deux gardiens : l'un pour la porte,
et l'autre pour faire des rondes à des heures bri-
sées. Gaz. des Trib. issept. 1874, p. 895, 3» col.
t BRISE-MUR (bri-ze-mur), s. m. Ancien syno-
nyme de canon.
f BRISE-TOUT (bri-ze-tou), s. m. Homme brus-
que et brutal, enfant qui casse et déchire tout.
Il
Au pi. Des brise-tout.
BRISEUR. Ajoutez :\\2' Adj. f. Terme de l'in-
dustrie des laines. Carde briseuse, carde qui sert
à rompre la matière première. La carde briseuse,
la carde repasseuse, la carde boudineuse, Enquête,
Traité de comm. avec VAnglel. t. m, p. 149.||0n
dit aussi carde brisoir.
BRISIS. Ajoutez : || En brisis, en forme de brisis.
Une immense cour est occupée sur chacun de ses
quatre côtés par un bâtiment composé d'un rez-de-
chaussée et d'un étage en brisis; en bas sont les
écuries, en haut les greniers, maxime du camp,
Rev. des Deux-Mondes, 15 mai (867, p. 328.
t BRITANNIQUE (bri-ta-nni-k'), adj. Qui appar-
tient à la Grande-Bretagne. Les produits britanni-
ques.
f BROCANTE. Ajoutez: \\ 2° 11 se dit quelquefois
pour brocantage. C'est aussi l'époque des galeries,
des collections... la brocante attache sa poussière
à tout ce qui possède une valeur, karl steen,
Journ. officiel, n avr. 1874, p. 2681, 2» col.
f 3. BROCARD (bro-kar), s. m. Terme de métal-
lurgie. Atelier où on broie les minerais.
BROCHET. — HlST. Ajoutez : \\ xvi" s. Comme
nous allons à la chasse des bestes, ainsi vont les
tigres et les lions à la chasse des hommes ; et ont
un pareil exercice les unes sur lesautres, les chiens
sur les lièvres, les brochets sur les tenches....
mont, u, 170.
t BROCHETEUSE (bro-che-teù-z'), s. f. Ouvrière
en dentelle chargée de fabriquer le vrai réseau,
f BROCUURIER (bro-chu-rié), s. m. Terme de
dénigrement. Celui qui fait des brochures, politi-
ques ou autres. Le publiciste brochurier de l'em-
pire.... doit devenir la première plume [d'un jour-
nal bonapartiste en projet], L'Opinion nationale,
23 juin 1876, 1" page, 6= col.
t BROCOTTE (bro-ko-f), s. f. Voy. séracée.
BRODEQUIN. — ÉTYM. Ajoutez : D'après
M. Dozy, ce mot représente l'arabe cherqui, cuir
d'un certain mouton nommé cherc. L'ancien portu-
gais ayant dit moresquil et mosequin, M. Dozy y
voit cherqui avec l'addition portugaise de mo, qui
se trouve aussi en d'autres mots; puis mo s'est
changé, comme cela est facile, en bo.
j BRODURE (bro-du-r'), .5. f. Ouvrage de brode-
rie.
Il
Fig. L'histoire de Marguerite de Valois....
imprimée à Amsterdam.... est une brodure de fic-
tions et de chimères romanesques.... bayle. Fin de
l'article sur Marguerite, reine de Navarre.
t BROMHIfDRATE (bro-mi-dra-f), s. m. Terme
de chimie. Sel formé avec l'acide bromhydrique.
f BROMHYDRIQUE (bro-mi-dri-k'), adj. Terme
de chimie. Acide bromhydrique, acide formé de
brome et d'hydrogène.
t BRONZAGE (bron-za-j'), s. m. Action de bron-
zer. Les poudres à bronzer.... le frottement de la
poudre dans un mortier lui donne l'état lamellaire
qui la rend propre au bronzage, Monit. univ. 1
3
OCt. 1868, p. 1378, 4= Col.
BRONZE. Ajoutez ; || 6° Bronze acier, bronze à
huit pour cent d'étain. coulé dans une épaisse co-
quille en fonte et autour d'un noyau en cuivre
rouge ; il est dû au colonel autrichien Von Ucha-
\.n\%, Journ. offic. l^janv. 1875, p. 13, \" col.
Il
7° Le bronze moderne n'a pas la même composi-
tion que le bronze ancien ; le zinc y remplace
l'étain. Il faudrait remonter à Keller pour retrou-
ver le bronze véritable ; le mot générique de bronze
a été conservé ; naais , à partir de l'époque de
Louis XIV inclusivement, il n'y a plus eu, en réa-
lité
,
qu'un alliage se rapprochant du laite»
Enquête, Traité de comm. avec l'Angl. t. ii,
p. 142.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Rossignol le tire de brtt-
numxs, dit au lieu de xs nigrum,y61-/i.o^ né)a:, cui-
vre noir ou bronze; dans le bas-grec, Tiôpta;
7if,oÛTi;iv€ç, portes de bronze.
t BRONZIKU (bron-zié), s. m. Fabricant de bron-
zes. Les grands bronzicrs du boulevard Beaumar-
chais, Journ. offic. 25 déc. 1876, p. 9722, 2" col.
t BROQUELIN (bro-ke-lin), s. m. Débris de ta-
bac, dans les manufactures de tabac. Les quantités
proportionnelles de tabacs en feuilles de chaque
espèce et qualité et celles de débris et broquelins
qui doivent être employés dans chacune des fabri-
cations.... /nsfrucfion du 30 juin 1832 sur le ser-
vice des manufactures de tabacs, art. 145. Sont
comptées comme matières exotiques.... les débris
ou broquelins provenant des fabrications du sca-
ferlati étranger, des carottes à râper, des rôles
menu-filés et des cigares, ib. art. U8.
— Etym. AUem. Brâklein, miette.
BROSSERIE. Ajoutez : || 2° Machine d'apprêt
pour draps et nouveautés, Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 359.
t BROUETTAGE (brou-è-ta-j'), s. m. Mode de
transport dans les mines à l'aide de la brouette.
BKOUETTEUR. Ajoutez : — HlST. xiV s. X ii
brouweteurs pour les tourtiaus dessus dis amener
en le [la] halle, caffiaux, Régence d'Auberl de Ba-
vière, p. 58.
BRODETTIER. Ajoutez : || 2» Fabricant de brouet-
tes. Battage de grains à la mécanique, brouet-
tiers, fabricants d'engins de toute espèce, Journ.
offic. 10 mars, p. 1862, r' col.
I BROUGHAM (broum'), s. m. Sorte de voiture.
Il [lord Brougham, célèbre légiste et écrivain an-
glais] faisait usage d'une voiture petite et basse
de son invention, qui fut appelée et qui s'appelle
encore un brougham, mignet, Journ. offic. i'"' janv.
1872, p. 10, ("•'col.
BROUHAHA. Ajoutez : — REM. On trouve aussi
brouha. Il [ErrardJ s'y était rendu [à l'Académie]
un peu plus tard que M. Le Brun, et y entra au
plus fort de ce brouha de ravissement qu'y causa
la superbe production de ce grand homme, de
montaiglon, Hist. de l'Acad. de peint. (Mém. attri^
bues à A. Testelin), t. ii, p. 34.
t BROUILLADE (brou-lla-d'. Il mouillées), s. f.
Brouillade aux anchois, à l'oignon, etc. (Provence),
œufs brouillés avec anchois, oignons, etc.
t 2. BROUILLAGE (brou-lla-j'. Il mouillées),
s. m. Droit de brouillage, se dit, dans l'Ain, du
droit de pâturage dans les étangs brouilleux, les
Primes d'honneur, Paris, 187U, p. 364. Tout parti-
culier avait le droit d'élever une chaussée sur son.
fonds et d'inonder les terrains supérieurs, à la
charge de laisser aux possesseurs de ces fonds la
jouissance du sol durant l'assec. les droits de
brouillage et de champéage durant la culture en
eau, et de leur payer en outre une indemnité ré-
glée par arbitre, Journ. offic. 2 avr. 1874, p. 2550,
1" col.
— ÉTYM. Voy. brouilleux au Supplément.
BROUILLAMINI. — ETYM. Ajoutez : Voici un
exemple qui confirme l'origine donnée à ce mot :
Ladite foret [de Wassy].... contient quatre con-
trées : colle de.... et celle de brouillaminy, ainsi
dite parce que de la terre de cette contrée se com-
pose le bol armenie que l'on réduira en petits bil-
lets propres à la peinture et à faire des charges
aux chevaux blessés. Archives des finances, ma-
nuscr. Procès verbaux de réformation des forêts
de Champagne {\66i), fol. 2H, verso.
t BROUILLANT, ANTE (brou-llan, llan-t', Il
mouillées), adj. Qui brouille. C'était [M. de Ceri-
zay] un homme d'esprit, mais fort brouillant, gour-
ville, Mém. 1651.
t 2. BROUILLE. jiyoM(e2: || 2° Brouille (difl'érenle
de brouille blanche), la fesluca fluitans, graminée
dont les feuilles s'étalent à la surface de l'eau des
parties peu profondes des étangs, magnin. Études
géologiques, Paris, 1876, p. 29.
t BROUILLÉE (brou-llé. Il mouillées), s. f. Néo-
logisme. Ce qui brouille, trouble, obscurcit. Dans
la nuit du 22 au 23, je traversai une masse épaisse
de montagnes; elles continuèrent leur brouillée
devant moi jusqu'à, Salzbourg, chateaubr. Mém.
d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. vi. Journal de
Padoue à Prague.
BROUILLERIE. Ajoutez : \\ i" Bagatelle, chose
de peu d'importance (sens vieilli). Saint Grégoire,
I
évêque de Naziance.... se promenant sur le rivage
' 4e la mer, considérait comme les ondes, s'avan-
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çantsur la grève, laissaient des coquilles et petits
cornets, tiges d'herbes, petites huîtres et sembla-
bles brouilierics, SAINT François de sales, Inlrod.
à la vie dévote, u, I3.
fBROL'ILLEUX, EUSE (bron-llcû, lleû-z', Il
mouillées), adj. Qui produit la brouille, qui est plein
de brouille, graminee aquatique; se dit dans l'Ain,
les Primes d'honneur, Paris, ) 870, p. 364 . Les étangs
brouillcux oiïrent un danger plus grand [pour la
production des fièvres] que les grandes masses
d'eau, MAGNiN, Études géolog. Paris, <876, p. 77.
— KTYM. Brouille 2.
tBROUILHS(brou-llî, Il mouillées), a. m. Nom,
dans la Charente-Inférieure, du premier jet de la
distillation des vins pour faire l'eau-dc-vie. La dis-
tillation se fait en deux fois : le premier jet donne
un liquide de 20 degrés centésimaux environ (ap-
pelé, dans le pays, brouillis).... Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet.t. vi, p. U3.
i. BROUILLON. — HIST. xvi" s. Ajoutez : 'i^ostre
esprit, instiument brouillon et inquiète, mont.
IV, 195.
t BUOUS (brou), s. m. pi. Nom de la recuite du
lait des fromages, dite aussi séracée. La forme, la
grosseur, la manipulation des fromages et de la
recuite salée, appelée brous dans le patois du pays
[Nice], doivent être conformes aux anciens statuts
communaux, l. guiot, Mém. Soc. centrale d'agric.
4874, p. 242.
t BROUSSAILLEMENT (brou-sd-lle-man. Il mouil-
lées), s. m. Terme forestier. Action de faire naître
des broussailles sur un terrain qui en est privé.
Mesures et méthodes propres à assurer le reboise-
ment, le broussaillement et le regazonnementdes
Alpes, par Mathieu, 2° édil. Impr. nat. <87.5.
t BROUSSAILLEK (brou-sâ-llé, Il mouillées),
V. a. |l 1° Terme de forestier. Garnir de broussailles
un terrain. S'il est utile de déterminer à l'avance
quels seront les périmètres.... à reboiser, gazon-
ner ou broussaillcr, Ilebois. des montagnes, compte
rendu (869-74, 6° fasc. p. 2( . || 2° F. n. Avoir le ca-
ractère du broussailleur (terme du Dauphiné).
— ËTVM. UroussaiUcs.
BHOUSSAILLES. Ajoute: : || 2" Fig. Barbe en
Lroussaille, barbe coupée de manière à présenter
une sorte de broussaille. Vêtements négligés et
flottants, barbe en broussaille, le Nationaldn (7 dé-
cembre 1874.
Il
3° Broussailles, nom donné par les
bouchoteurs à des branches de quatre mètres en-
viron de longueur qui leur servent à garnir les
bouchots.
t BROUSSAILLEUR, EDSE (bro-sâ-lleur, lleu-z',
H mouillées), s. m. et f. Se dit, en Dauphiné, de
celui ou colle qui cherche noise, s'accroche atout,
ne cè-de rien, avance peu.
t BROUSSAILLEUX, EUSE (brou-sâ-llctl, lleîl-
z'. Il mouillées), adj. Embarrassé de broussailles.
Le chemin que suivirent les colonnes du géné-
ral Pavlof quand elles escaladèrent ces pentes
broussailleuses pour surprendre les Anglais, a. ram-
BAUD, Rev. des Deux-Mondes, (5 nov. 1874, p. 366.
f 2. BROUSSE (brou-s'), s. f. Nom, au Sénégal,
des fourrés où se réfugient les insurgés et les gens
liors la loi, te Temps, 20 avr. 1876, 2''page, 4« col.
— ÉrVM. Abrégé de broussaille.
t BROUSSINÉ, ÊE (brcu-si-né, née), adj. Se dit
d'un bois affecté de broussin.
— tTYM. Broussin i.
t BROUTE (brou-f), s. f. Nom, dans Lot-et-Ga-
ronne, de bouts de tiges qu'on broute. Elles du-
rent avouer qu'elles avaient apporté, cachée sous
des broutes de choux, une bouteille..
,
Gaz. des
Trib. <5 sept. 1876, p. 9U2, 3° col.
BROUTÉ. Ajoutez : || 2° Terme de lapidaire. Roue
broutée, roue rayée à l'aide de hachures, curiten.
Art du lapidaire, p. 58.
i BROUTIER (brou-tié), adj. m. Veau broutier,
voy. VEAU. Il Dans l'Aunis, on dit veau broutard,
Gloss. aunisien, la Rochelle, (870, p. 79. On dit
aussi broutard en Normandie, delboulle, Gloss. de
la vallée d'ïères, le Havre, 1876, p. 53.
j BROWNIE (brû-nie), s. f. Nom, chez les Écos-
sais, d'une espèce de génie, d'être surnaturel. En
Ecosse et en Irlande, ce sont les elfs, les brownies
et bien d'autres génies, héritiers des anciens dieux
celtes, qui, dans les traditions populaires, parais-
sent sur le premier plan, alfred maury, la Magie
et l'astrologie, ("part. p. (89, Paris, (864.
\ (. BROYE. Doit être supprimé; c'est le môme
que broie, qui est à son rang.
BROYER. — KTYM. Ajoutez : L'origine de broyer
ayant été laissée indécise, nous citons l'opinion de
M. J. Storm, Roraania, avr. (876, p. (7(. Il n'hé-
site pas à dériver broyer de l'ail, hrechen {Hanf
brechen, broyer le chanvre), bas-ail. breken, angl.
to break, golh. brikan. U en rapproche le provenç.
briga, miette, es-brigd, émiottcr, briser, où Vi est
conservé. Ajoutons que le patois du Berry dit breger,
et que l'anglais to bray, broyer, est rattaché à
l'angio-sax. brakan.
BROYEUR. Ajoutez :||2° S. f. Broyeuse, ma-
chine propre à broyer les plantes textiles. À cette
exposition seront admises les broyeuses, les tcil-
leuses, les égraineuses, et, en général, toutes les
machines agricoles spécialement adaptées aux be-
soins de l'industrie des plantes textiles, Journ. ofjic.
28 avr. (874, p. 2978, 2° COl.
t BRUC (bruk), s. m. Nom, dans les Landes, du
produit du nettoiement des plantations de pins,
produit employé comme litière. || On le nomme
aussi soutrage (voy. ce mot au Supplément).
BRUCELLES. — ÉTYM. Ajoute: : Dans le limou-
sin de Nonlron, brucî, pincer. M. Boucherie de-
mande si brucelle ne proviendrait pas de vulsella,
petite pince. M. Camille Chabaneau, if(?u. des lan-
gues romanes, 2" série, t. i, p. 363, cite le verbe
briicir, pincer, qui existe actuellement dans le par-
ler méridional, et qu'il lire d'une forme fictive vul-
sire, dérivée de vulsum, supin de vellere, pincer.
Cela est probable; en tout cas brucelles appartient
incontestablement au même radical que brucir.
t BRUG.NONIER (bru-gno-nié), s. m. Variété du
pêcher {persica Ixvis , DC.) qui produit le bru-
gnon.
t BRÛLAGE. AjoxUez:\\2'' Action de brûler du
vin pour en faire de l'eau-de-vie. Dans le Midi, il
est toujours question de grands brûlages, et, dans
cette prévision
,
les acheteurs [de spiritueux du
Nord] montrent de la réserve, Journ. ojfic. 28 déc.
(874, p. 8628, 2° col. || 2" Action de brûler un com-
bustible pour se chauiïer ou s'éclairer. On comp-
tait, entre autres [aux États-Unis], ))lus de
362 000 hectolitres [d'alcool], le tiers de la consom-
mation française, pour le brûlage et l'éclairage,
Journ. njfic. 8 fév. «874, p. (U96, 2° col.
BRÛLANT. Ajoutez :[\ 6" Qui brûle, qui con-
sume par le feu. Le 2-2 janvier on a brûlé mon
livre à la Haye; on doit aujourd'hui le brûler à
Genève; on le brûlera, j'espère, encore ailleurs;
voilà, par le froid qvi'il fait, des gens bien brû-
lants, J. J. Rouss. Lctl. à Mme Guyenet, 6 fév. (765.
BRÛLÉ. Ajoutez : \\ 10» Enchère brûlée, enchère
précipitée, hâtée dans des intentions plus ou moins
frauduleuses. Le second des moyens employés pour
frauder la ville et voler les expéditeurs, consistait
dans les adjudications précipitées faites à bas prix,
soit à un complice, soit à un acquéreur qui avait
donné une gratification.... ces enchères brûlées,
suivant l'expression consacrée, soulevaient peu de
réclamations; car on se serait aliéné les crieurs,
dont l'inlluence sur le marché était prépondérante,
Gaz. des Trib. 26-27 mai (876, p. 5i0, ('= col. || On
dit aussi : C'est brûlé, c'est trop cher, on n'en peut
approcher.
t BRÛLE-MAISON (brù-le-mc-zon), s. m. Celui
qui met le feu aux maisons. |Lcs écrivains qui,
sous l'emiire, ont] caractérisé l'éloquence comme
une espèce de brûle-maison, de désordre continuel,
viLLEMAiN, Cours de littérature, xviii" s. 3'^ partie,
p. 332 de l'ancienne édition, ïa-»". \\Auplur. Des
brûle-maisons.
t BRÛLE-PARFUM (brû-le-par-fnn), s. m. Vase
dans lequel on brûle des parfums. Un brûle-par-
fum, avec dragons et nuages en relief, le couver-
cle formé par un dragon tortueux , Journ. olJic.
23 déc. (875, p. (0584, 3° col. Le brûle-pariuin
de l'empereur était en or massif et du poids de
cinquante à soixante livres, iiervey de st-de.nis,
Mém. sur le pays connu des anciens Chinois sous
le nom de Fou-Sang, p. ((, Paris, (876. Les Chi-
nois en font [du nickel] des ustensiles de difié-
rentes formes, des cuillers, des coupes, des brûle-
]iarfums, le Temps, 9 avr. (876, 2» page, 2° col.
Il
Au plur. Des brûle-parfums.
r.RULER.
Il
S» Ajoutez .-[[Au trésor et ailleurs,
ne pas rap])eler, écarter, mettre à néant les nu-
méros qui ne répondent pas à l'appel, les articles
dont on ne veut pas, etc. Il réclame à la compa-
gnie [d'assurances contre l'incendie] le payement
d'une série d'articles qu'il avait présentés à un
journal, et qui, n'ayant pas été jugés bons jiour
l'insertion, ont, selon la formule connue, été brû-
lés, p. VKRON, Journ. amusant, du (8 mars I.s76.
||10° Ajoutez : \\ On dit que le tabac brûle noir,
quand la faculté combustible y est peu développée.
Le tabac d'Algérie brûle noir.
— ÉTY.M. Ajoutez : Ce n'est pas seulement Fane,
esp. qui a la forme uslar; elle est aussi dans l'anc.
français : xii° s. Un grant brandon de fu [il] gela.
Oui bien ot deux toises de Ici; Trestout a Pierche-
val uriet Et le sourcil et le grcnon, Perceval le
Gallois, V. 39838. Urlet est pour uslel.
BRÛLERIE.
Il
1° Ajoutez ; \.\ Exploitation où l'on
brûle des vins, des cidres, des marcs, des fruits,
pour en faire de l'eau-de-vie, à la différence des
distilleries où l'on tire de l'alcool des mélasses,
des betteraves, des grains, etc. || i' Action de brû-
ler, de consumer par le feu. Il y a dans toutes ces
brûleries [les Lettres de la Montagne brûlées à
Genève, à la Haye] quelque chose de si niais et de
si bête, qu'il faut être plus qu'enfant pour s'en
émouvoir, j. j. rouss. Lett. ù M. D. 1 fév. (765.
BRÛLEUR. Ajoutez : \\ 3» Se dit de l'endroit d'un
fourneau où la combustion s'opère. Je place sur un
fourneau à gaz, dont le brûleur est à petits trous....
BOUIERRE, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxx,
p. 473. Il 4° Terme de gazier. Bec de gaz. Rampe
et appareil d'illumination formant une saillie spé-
ciale, composés de tubes droits ou recourbés et sur
lesquels sont greffés de petits brûleurs avec ou
sans globe. Tarif annexé au décret du 28 juill. (874
sur les droits de voirie à Paris. M. L. s'assura,
avant de commencer les opérations, que tous les
brûleurs de l'hôtel du Louvre étaient éteints, Goz.
des Trib. (6 juin 1876, p. 583, 3" col.
t BRÛLOIRE (bru-loi-r'), s', f. Boîte cylindrique
de tôle, qu'on tourne sur un réchaud et qui sert
à brûler le café.
t 2. BRUMAILLE (bru-mâ-U'), s. f. Dans le dé-
partement du Cher, grande brumaille, la bruyère
à balais, erica scoparia , Les Primes d'honneur,
p. 365, Paris, (874.
t BRUNISSANT, ANTE (bru-ni-san, san-t'), adj.
Oui est de couleur brune. 11 n'est pas nuit, mais
il n'est plus jour, et déjà les eaux brunissantes de
la Neva annoncent l'heure du repos, de maistre.
Soir, de St-Péicrsb. 3° enirel.
t BRUNISSE.MENT (bru-ni-se-man), s. m. Action
de devenir brun. Le brunissement de la chevelure,
gust. lagneau. Celtes, Paris, (873, p. 775.
f BUUTAGE (hru-ta-j'), s. m. Travail, dit aussi
ébauche, qui consiste à dégrossir le diamant.
— KTYM. Brut.
t BRUTISTE (bru-ti-sf), adj. Usité dans cette
locution : ferblantier brutisle, ferblantier qui fa-
bri(|ue les ustensiles de ménage en fer-blanc brut.
Opinion nat. 3 mars (87G, 3" page, 4° col.
t BRUXELLES (bru-sè-l'), s. f. La capitale de la
Belgique. || Point de Bruxelles, tulle de Bruxelles,
sorte de tulle fait en vingt mouvements par maille.
Enquête ,Tr. de comm. acec l'Angl.et. t. iv, p. 650.
BRUYERE. Ajoutez : \\ 5» Nom don-né à la litière,
de quelque végétal qu'on emploie le feuillage, que
l'on dispose pour les vers à soie, lorsqu'ils se dis-
posent à former les cocons. || 6° Racines de bruyère,
souches avec lesquelles on fait des pipes. Quand
les racines de bruyère peuvent être utilisées pour
la confection des pipes, on obtient ainsi un certain
rendement ([ui favorise les débroussaillements, £n-
qucte sur les incendies des forets, (869, p. 78.
t BRY (bri), s. m. Nom, dans la Charente-Infé-
rieure, de l'argile employée à la construction des
digues; c'est une argile gris bleuâtre très-com-
pacte, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxiii, p. (224.
Il
On écrit aussi bri. Saintonge : les terres des ma-
rais ou bri sont très-argileuses, noirâtres et fer-
tiles, iiEUZÉ, La France agricole, carte n° 5.
t BUAILLE (bu-â-ir. Il mouillées), s. f. Nom,
dans l'Oise, de branchages, dits aussi faguette, ser-
vant au chauffage des fours, les Primes d honneur,
Paris, (872, p. 70.
BURE. Ajoutez : II n'est point d'homme si bien
composé, ni si sain, à qui quelquefois il ne sorte




3° Ajoutez : Il arrive grand nom-
bre de Lyonnais démocrates que.... l'espoir de bû-
cher bientôt le Dii'cctoire et la clique des d'Anglas
attire à Paris, babieuf. Pièces, ii, (u7.
t BÛCIIERESSE (hû-che-rè-s'), adj. f. Serpe bll-
cheresse, serpe qui sert aux bûcherons, Gaz. des
Trib. 8 mars i87i.
t BUCIIETRON (bu-che-tron), s. m. Nom, dans
l'Indre, d'un vase en bois pour mettre le lait. Dans
les petits ménages de l'Indre, on se sert encore du
buchctron, employé indistinctement pour traire et
pour baratter, Journ. offic. 3 fév. (875, p. 9(5, 2' col.
f BÛCHEUR (bû-chcur), s. m. Terme populaire
d'atelier. Celui qui travaille fort et ferme. || U se
BUI BUR BUT 55
dit aussi, dans les collèges, d'un élève qui travaille
assidùmcut.
BUDGET. Ajoute:: : —REM. Budget est un peu
plus ancien en français que les premières années du
xix" siècle, témoin cet exemple : Dans le nombre
des écrits qu'ils produisirent (en I76'i), on en dis-
tingue deux, dont l'un était intitulé le budget, et
l'autre l'élat de la nation, Méin. sur L'administra-
tion des finances de l'Angleterre, traduit de l'an-
glais, /rt(rot.V(c(jon, p. m, Maycnce , nés. Quant
à son application aux recettes et dépenses de
l'État, on le trouve pour la première fois dans la
loi du 25 avril isne, qui est intitulée : Loi relative
au budget de l'Etat pour l'an H et I8U6. La défi-
nition officielle du budget est : Acte par lequel
sont prévues et autorisées les recettes et les dé-
penses annuelles de l'Etat, ou des autres services
que les lois assujettissent aux mêmes règles. Dé-
cret du 31 mai IH62, art. 5.
f BUDGÉTAIKEMENT (bu-djc-tê-re-man), adv.
Au point de vue du budget. 11 était impossible,
budgétairement.... qu'une masse aussi considéra-
ble d'iiommes restât sous les drapeaux, Journ. o/Jic.
27 juin. IH72, p. 5141, 3= Col.
f BUDGÉTEll (bu-djé-té), V. a. Porter, inscrire
au budget. Les dépenses sont budgélées à
25 645 4K2 fr., Extr.du Journ. de Genève, dasisJourn.
OJfiC. 3 fév. 4 87-2, p. 780.
f BUE (bue), s. f. Nom, dans la Loire-Inférieure,
d'une petite cruche à large ventre, employée sur-
tout à mettre de l'eau.
— ÈTYM. Voy. BUIE.
BUFFET. — iiisr. Ajoutez : xii° s. Deus vassialx
ont appareilliez D'esmcraldes bien entailliez, Toz
pleins de* basme et d'aloès ; Sor un bufet de garga-
tès Les ont assis en tel eudreit. Que ses deus pic/
[du corps d'Hector] dcdanz tcneit, benoît de sain rt-
MORE, lloinan de Troie, v. 16723.
t I. BUFFE'IEK. Ajoutez:— KEU. On a dit aussi
buveter : Pour empêcher que les vins soisnt bu-
vetés, défense aux déchargeurs de vins de percer
les vaisseaux qu'ils déchargent , Ordonn. de
Louis IIV concernant la jurispr. des préo. des
march. xiii, 5. Buflcter et buveter ont le même
sens, mais ne sont pas le mémo mot. Le premier
se rattache à hulfet , le second à buveur.
t BUFFETIER (bu-fe-lié), s. m. Celui qui tient
un budct dans une gare de chemin de fer. 11 y a
quinze ans, R..., buHelier à la gare de Saint-
Rambert,... s'apercevait que des vols fréquents
étaient commis à son préjudice, Gaz. des Trib.
i6 août (874, p. 784, 2° Col.
BUFFLE. Ajoutez : — UEM. Il faut supprimer la
citation de M. Maury. Le buffle est originaire
d'Asie, et n'a jamais été introduit en Amérique.
C'est par erreur que l'on traduit par bufUe le buf-
falo des Anglais; il signifie le bison.
f BUFFLE, ÉE (bu-llé, liée), adj. Garni de buf-
fle, à semelle de buffle. Chaussons de Strasbourg
bufllés et non bufllés. Etiquette chez un marchand,
juin. 1876.
t BUFFLETIER (bu-fle-tié), s. m. Celui qui fait
de la buftlcterie, belmondi, Code des contrib. dir.
Paris, 1818, p. ( 18.
I BUFFLONE (bu-llo-n'), s. f. Femelle du buffle.
La bulflonc a pour principal rôle de produire le
buffle; accessoirement, elle donne qucl(iues reve-
nus par son lait et par les produits qui en déri-
vent; la bufllone est beaucoup plus laitière que
la vache. Bulletin de la Soc. centrale d'agric. mars
1873, p. 469.
BUGRANE. Ajoutez : || Bugrane, arbrisseau, ono-
nis fruticosa. L., arbrisseau à grandes fleurs pur-
purines, MATHIEU, Reboisement des Alpes, Paris,"
1875, p. 82.
t BUUOT. Il i° Ajoutez : Les étamines virées sim-
ples, autrement dites jaspées, auront la chaîne de
35 à 36 portées de 28 fils ou buhots chacune. Ar-
rêt du Conseil portant règlement pour les manu-
factures d'Amiens, M mars 1717. || 3° En Norman-
die, buhot ou buhct, qui signifie sac ou étui,
a pris le sens particulier de la corne, contenant
de l'eau
,
que les faucheurs suspendent à leur
ceinture, pour y placer leur pierre à aiguiser,
H. MOisY, Noms de fatnille normands, p. 48.
+ BUHOTTE (bu-o-f), s. f. Nom, en Normandie,
de la petite limace, n. moisy. Noms de faiaille nor-
mands, p. 48.
t BUISSONNANT, ANTE (bui-so-nan, nan-t'), adj.
Qui pousse en buisson. L'arbuste [brouté] n'en con-
tinue pas moins à vivre, il prend seulement l'as-
pect buissonnant, h. faré, Enquête sur les incen-
dies de forêts, p. si.
t BUISSONNEMENT (bui-so-ne-man), s. m. Ac-
tion de buissonner, de produire des buissons. Les
prédilections des populations pour les mises en dé-
fends temporaires, les barrages, les digues, le ga-
zonnement et le buissonnement, de préférence au
reboisement proprement dit.... ciievandier, Journ.
OlflC. (8 janv. 4 875, p. 453, 3' COl.
t BUISSONNER. Ajoutez : || 3° Il se dit aussi des
papillons et des oiseaux qui se retirent dans les
buissons. Elle [une variété de papillons] ne buis-
sonne pas, elle reste à l'extrémité des branches
de moyenne hauteur, CARTEROt^, Premières chasses.
Papillons et oiseaux, p. 55, Hctzel, 4 866. C'est
[le gorge-bleu] un oiseau solitaire à chant plain-
tif qui buissonne tout seul, id. ib. p. 80.
t BUISSONNET. Ajoutez.-— HlST. xvi° s. Ou pas
à pas, le long des buissonetz, AUois cherchant les
nids des chardonnetz, marot, Œuvr. t. i, p. 176.
Une gaye bergère, à l'ombre d'un buissonnet, ses
brehiclles gardoit, rab. v, 7.
BUISSONNEUX. Ajoutez : jj 2» Qui est en forme
de buisson. C'est [le pseudo-styrax hispidum] un ar-
brisseau très-ramifié, buissonneux, à branches nom-
breuses.... Rev. horticole, <5 août 1875, n° 16, p. 307.
Sous cette terre nue et rocailleuse de la truffière,
au pied de ces chênes buissonneux qui forment à
peine les rudiments d'un taillis,...!. E. plancuon,
Rev. des Deux-Mondes, 15 avril 1875, p. 921. Quel
que soit le prix d'une eau qui remue, d'un nuage
qui vole, d'un arbre buissonneux que le vent tour-
mente, FROMENTIN, les Mallrcs d'autrefois, p. 245.
— HIST. xvi^s. Traversant un long boys buisson-
neux et mal aysé à suivre les sentiers. Don Flores
de Grèce, f" cxlv, recto.
BUISSO.XNIER.— HlST. xvi" s. Ajoutez : Une pu-
tain bnissonniere, mont, ii, 14.
f BULBUL (bul-bul), s. m. Nom du rossignol
dans l'Orient.
— rîTYM. Persan, boulhoul, rossignol.
t BULGARE (bul-ga-r'), s. m. Idiome parlé en
Bulgarie, et appartenant au rameau slave ; il a subi
des altérations profondes. || Ancien bulgare, nom
donné par Schleiciicr au slavon ecclésiastique.
t BULLï:TINIER (bu-le-ti-nié), s. m. Celui qui
fait un bulletin dans un journal, le National,
24 nov. 1873.
— REM. On a dit autrefois buUetiniste. 'Voici ce
qui peut avoir fourni le prétexte d'un aussi plat
mensonge aux bulletinistes parisiens, beaumarch.
dans L. DE LOMÉNiE, Beaumarchais et son temps,
t. II, p. 575.
t BULL-TERRIER (boul-tè-rié), s. m. Chien qui
chasse le rat. Une grande battue dans laquelle ont
été engagés dix buU-terriers du Jardin, a été. immé-
diatement organisée,... le Jardin entretient pour
cette chasse une véritable meute de raticrs pur
sang,... Journ. offre. 22 oct. 1874, p. 7146, 3«col.
f BULOT (bu-lo), s. m. || 1° Nom du buccin sur
les côtes picardes et normandes. || 2° Buiot à pattes,
coquille de bulot habitée par un bernard-l'ermite.
f BULU (bou-lou), s. wi. Sorte de bambou à bois
si dur qu'il donne des étincelles sous la hache qui
le coupe.
— ETYM. Malais , boûiou/i , devic,DicJ, étym.
BURALISTE. Ajoutez : \\ 2° Recette buraliste,
voy. RECETTE au Supplément.
2. BURE. Ajoutez : \\ Maître bure, puits d'ex-
traction. || Bure aux pompes, puits d'épuisement.
Il
Bure aux échelles, puits de descente. || Bure d'ac-
rage, puits d'appel.
— REM. Dans le pays wallon, on fait aussi ce
mot du masculin, et alors on l'écrit bur.
2. BUREAU. Ajoutez : — REM J. J. Rousseau a
nommé bureau à tabac ce que nous nommons au-
jourd'hui bureau de tabac [Confess. vm et ix, t. xv,
p. 172 et 232, édit. DUPONT, 1824).
BUREAUCRATIE. Ajoutez .- — REM. Ce mot date
de la moitié du xyiii" siècle. 11 [Gournay] en faisait
[des bureaux) une quatrième ou cinquième forme
de gouvernement sous le titre de bureaucratie,
GRIMM, Correspondance, t. iv, p. H (1764). Le vé-
ritable esprit des lois en France est cette bureau-
cratie dont feu M. de Gournay se plaignait tant,
ID. ib.
t BUREAUCRATISER ( bu-rô-kra-ti-zé ) , v. a.
Soumettre au régime bureaucratique. Si grave que
fût celte dernière innovation au point de vue finan-
cier, je ne m'y arrêterais pas, si 'es dispositions
de la loi de 1869 n'avaient eu pour résultat de bu-
reaucratiser le service des enfants assistés, suivant
une expression très-juste de M. Husson, l'ancien
directeur de l'Assistance publique, 0. d'iiaus-
soNviLLE, Rev. des Deux-Mond., i" cet. 1876, p. 488.
t BUREAUMANIE (bu-rô-ma-nie), s. f. Manie de
tout faire par les bureaux. Feu M. de Gournay
[Gournay est mort en 1795], excellent citoyen, di-
sait quelquefois : « Nous avons en France une ma-
ladie qui fait bien du ravage ; cette maladie s'ap-
pelle la bureaumanic, » grimm. Correspondance,
t. IV, p. 11 (1764).
f BURET (bu-rè), s. m. Nom, en Normandie, du
toit à porc ou porcherie, h. moisy. Noms de fa-
mille normands, p. 50.
— ETYM. Le même que buron (voy. ce mot).
t BURGUET (bur-ghè), s. m. Ancien nom, dans
le département du Nord, d'un puisard. Attendu
qu'il conste qu'Antlioine-Guillaume a par requête
remontré et supplié le magistrat [de Lille] qu'il lui
soit accordé de pouvoir faire une voussure sous le
fiégard au-devant de sa maison, et qu'il lui soit
permis en outre de faire faire un burguet joignant
à sa dite maison pour prendre en ladite voussure.
Gaz. des Trib. 6 sept. 1876, p. 869, 4° col. Leurs bur-
guets, puisoirs, ib. Que cependant et jusqu'en 1794
notamment, la ville n'a pas moins continué comme
par le passé à accorder des permissions d'établir
un certain nombre de burguets, ib. p. 870, 1™ col
— ÉTYM. Bas-lat. burca, burga, cloaque (voy.
aussi DU CANGE au mot burgum).
t BURINEUR (bu-ri-neur), s. m. \\ 1° Ouvrier qui
burine, qui emploie le burin. || 2° Instrument qui
remplit l'office de burin. Ces mômes outils glis-
sants dont nous avons déjà parle, les uns limeurs
et burineurs dans divers sens, les autres mortai-
seurs, coupeurs et perceurs dans la direction ver-
ticale, etc. PONCELET, Travaux de la commission
française sur l'industrie des nations, t. m, p. 64.
t BURLE (bur-P) s. f. Terme vieilli. Plaisante-
rie, moquerie. Je crains, s'il trouve la fenêtre fer-
mée, contre la parole qu'il a reçue d'elle, qu'il ne
s'en aille, pensant que ce soit une burle, Cyrano,
Pèd. joué, III, 5.
— ÊTYM. Ital. burla, bourde.
BURLESQUE. Ajoutez .- — REM. Bouhours, Dou-
tes sur la langue française, p. 51, dit : «Burles-
que, dont M. Sarasin se vantait d'avoir usé le
premier. » Sarasin se trompait, mais peut-être avait-
il raison pour la vogue assurée au mot burlesque
dans la première moitié du xvir siècle.
t BURONIER (bu-ro-nié), s. m. Se dit, en Au-
vergne, du berger qui habite un buron, les Pri-
mes d'honneur, Paris, 1870, p. 533. C'est à cette
heure [le matin] que les buroniers et les bergers
s'uppellent et se saluent de montagne en mon-
tagne [on Auvergne], iiEUZÉ, la France agric.ip. 17
f BURSAIRE. Ajoutez : À Pondichéry, les vases
à conserver l'eau prennent une forme bursaire qui
n'est pas sans élégance.... Journ. offic. 24 août
1873, p. 5546, 1" col.
t 2. BUSE. Ajoutez : \\ 2° Canal en bois. Pour
ne pas dessécher complètement le bief [de la Biè-
vre], situé entre la rue Geofl'roy-Saint-Hitaire et le
bureau de l'hôpital, les ingénieurs établirent sous
la voûte de l'égout collecteur une buse en bois
dont le débit peut être réglé à volonté et au moyen
de laquelle on effectue le remplissage du bief.
Gaz. des trib. du 17 sept. 1873, p. 894, 4= col.
L'égout Montmartre, qui traversait le fossé dans
une de ces auges de bois que l'on nomme tech-
niquement une buse, maxime du camp, Rev. des
Deux-Mondes, 1"' juil. 1873, p. 8.113° Terme de
génie militaire. Buse de gabions, réunion d'un
certain nombre de gabions placés bout à bout, et
traversés par une perche. On construit des ponts
militaires avec des gabions ainsi disposes.
2. BUSQUER (bu-ské), v. a. Busquer fortune,
voy. FORTUNE, n° 2.
— ETYM. Esp. buscar, chercher.
t BUSSE. .4jouie^ ; Il Busse d'Anjou, contenant
269 litres.
— HlST. xvr s. Pour pippe ou bus, mantellier,
Glossaire, Paris, 1869, p. 15.
t BUSSERIE (bu-se-rie), s. /". Nom donné, dans
l'Indre, au mcrrain destinée Issoudun, les Primes
d'honneur, Paris, 1873, p. 226.
BUT.
Il
4° Ajoutez : \\ Être à but, se dit de per-
sonnes qui n'ont aucun avantage l'une sur l'autre.
Pour qu'un homme pût se plaindre avec raison de
l'infidélité de sa femme, il faudrait qu'il n'y eût
que trois personnes dans le monde ; ils seront tou-
jours à but, quand il y en aura quatre, montess.
Lett. pers. 38.
BUrrfiE. Ajoutez : \\ 2° Buttée des terres, résis-
tance qu'oppose un massif de terre à une force qui
tond à le refouler.
t 2. BUTTOIR. Il 2° Obstacle mis pour arrêlcr.
56 BUV
La locomotive alla donner avec violence contre le
buttoir [dans la gare de Gand], qui fut, malgré sa
force énorme, culbuté sous le choc,, Journ. offic.
3 mai <876, p. 3U60, 1" col.
t BUVANTE (bu-van-f), s. f. Nom donné, dans
la Gironde, à la piquette, ies Primes d'honneur,
Paris, <870, p. -is-i.
t BUVEIUE (bu-ve-rie), s. f. Réunion, partie oii
l'on boit. La brasserie Lang fut une des premières
cil l'on vit s'organiser les longues buveries, s'in-
staller les buveries fourmillantes, oii, à certaines
heures, il n'y avait plus place pour un coude sur
BUV
la table de chêne, maxime rude, VOpinion na-
tionale, H juillet 1876, p. 3, 4" col.
— f.TYM. Buveur. Buverie est un demi-néolo-
gisme ; l'ancienne forme est beuverie (voy. au Sup-
plément).
t BUVETER (bu-ve-té), v. n. Voy. buffeter.
BUVETTE. Ajoutez : \\ 4° Nom, dans l'Oise, d'une
boisson faite avec le marc de raisin, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 68. || 5° Sorte de casier
dont les compartiments reçoivent des flacons, et
qu'on place sur les comptoirs des cafés, des liquo-
ristes, etc.
BYZ
BUVEUR. Ajoutes : |1 3° Le buveur, la buveuse,
sorte de papillon, bombyx potatoria.
t BYZANTINISME (bi-zan-ti-ni-sm'), s. m. Néo-
logisme. État d'un peuple, d'une assemblée où les
querelles sur des objets futiles occupent ou divi-
sent les esprits, pendant que les dangers extérieurs
sont menaçants.
— ÉTYH. Empire byzantin, où l'on se livrait à
de futiles querelles religieuses, tandis que les
Ottomans attaquaient victorieusement l'empire et
la ville de Byzance, ancien nom de Constantino-
ple.
CAB
C. Ajoutez : Il 4" Le c doré, noctua c aureum, le
C blanc, papilto c album, espèces de papillons.
ÇÂ. Ajoutez ; Il 7° (jà bas, sur la terre oîi nous
sommes; locution vieillie. Amoureux Jupiter, que
ne viens-tu çà bas ? régnier, Élég. iv. Dans le
ciel autant de biens que vous en faites çà bas,
id. Ép. dédie.
t CABALISME (ka-ba-li-sm'), s. m. Sentiment de
celui qui suit la cabale des juifs. Marque certaine
de mon cabalisme, que je m'étonne qui lui soit
échappée, bayle, la Cabale chim. p. ^38.
t CABAIV. Ajoutes : || 3° Demi-caban, caban sans
manches. Trois à quatre mille demi-cabans, sans
manch.cs.... de peyssonnel, Traité sur le com-
merce de la mer Noire, ii, )3i, Paris, <767.
CABANE. Ajoutes :\\6'' Une ferme, dans l'Aunis,
et la Vendée, Gloss. aunisien, la Rochelle,H870,
p. 80.
t CABANIER (ka-ba-nié), s. m. Dans l'Aunis et
la Vendée, fermier.
t CABAUER. Ajoutes : Sous la cuve matière, il
y en a une autre plus petite que l'on nomme re-
verdoir, et dans laquelle est équipée une pompe à
chapelet, qu'on appelle pompe à cabarer, Dict. des
arts et met. Amsterdam, 1767, Brasseur.
CABARETIER. — HIST. xiv s. Ajoutez : Â Lam-
bin Coupliel, cabaretcur.... caffiaux, Régence
d'Aubcrtde Bavière, p. 57.
CABAS. — HIST. xv" s. Ajoutes : Ainsi comme
on bat le cabas [fait danser l'anse du panier] À
ceulx qui ncscevcnt le prix Du marché.... e. desch.
Miroir de mariage, p. 68.
— ÊTYM. Ajoutes : M. Defrcmery, Bévue crit. is
déc. 18S8, p. 408, a indique l'arabe gafas, cage,
panier
;
cela met à néant les conjectures.
CABASSET. Ajoutes : — REM. Le cabasset était
proprement un casque à bords larges et très-abais-
sésqui,au xvi" siècle, était porté par les piquiers.
CABINET. Ajoutes : || 10» Cabinet d'eau, dans
l'établissement de certaines roues hydrauliques,
conduit fermé par lequel passe l'eau de la chute
avant d'arriver sur la roue.
t CABIRES (ka-bi-r'), s. m. pi. Primitivement,
dieux inférieurs adorés à Lemnos, à Imbros, en
Samothrace, comme fils de Vuicain, identifiés plus
tard avec les divinités supérieures dont ils étaient
les acolytes dans les mystères de la Samothrace.
— f.TYM. Kàôctsoi. D'après M. Albert Réville,
ce nom est sémitique, kebirim, les étre<; grands
de taille, les robustes ou les héros, Rev. des Deux-
Mondes, <5 mai (873, p. 385.
t CABIRIES (ka-bi-rie), s. f. pi. Fêtes instituées
en l'honneur des Cabires.
t CÂBLAGE (kâ-bla-j'), s. m. Opération par la-
quelle on réunit à six brins les fils, Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglel. t. iv, p. 335.
i. CÂBLÉ. Ajoutes : \\ 4° Se dit de fils réunis à
six brins. Le métier continu est préféré* pour les
retors deux brins destinés à être câblés, c'est-à-dire
réunis à six brins, Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglel. t. iv, p. 327. La conversion d'un fil sim-
ple en fil câblé propre à la couture, ib. t. iv,
p. 344. Il Cotons câblés. Nous appelons cotons retors
les cotons qui, assemblés en deux, trois ou un
plus grand nombre de fils, n'auront subi qu'une
seule opération de retordage ; et câblés ceux qui,
après celle prcmic.Tc ojiéralion de retordage, sont
(le nouveau réunis en deux ou un plus grand nom-
CAB
bre de fils et retordus à nouveau, ib. t. iv, p. 772.
CABOCHE
II
4" Nom donné, dans l'administration
des tabacs, aux tôles des feuilles de tabac réunies
en bouquets ou manoques. Les côtes et cabo-
ches indigènes, les caboches exotiques et les pous-
sières et rebuts peuvent être détruits sans autori-
sation spéciale , Arrêté du direct, gén. des tabacs,
9aoûH862, art. 244.
— HIST. XVI' s. Ajoutez : Pour millier de ca-
boches [clous à grosses têtesj, mantellier, Gloss.
Paris, 4869, p. <5.
CABOCUON. Ajoutez : || 3» Clous à cabochon,
ou, simplement, cabochons, sorte de clous. Clous
de cuivre à cabochon, dont nos tapissiers se ser-
vent, et que les Tartares emploient pour mettre à
l'cntour do leurs selles, de peyssonnel, Comm. de
la mer Noire, i, 329. Quatre à cinq caisses de vi-
tres à cabochons de Constantinople pour les bains,
ID. ib. II, 108.
t CABOT (ka-bo),s. m. Variété de chien. Derniè-
rement, le docteur trouva dans la rue un malheu-
reux chien, de l'espèce dite cabot, qui avait une
patte écrasée, le Rappel, i\ janv. 1875.
CABOTER. — ÉTYM. Ajoutez : M. Gh. Berthoud,
Journ. de Genève, 3 déc. 1874, dit : « J'ai rencon-
tré un Américain du Nord, appartenant à la famille
des grands navigateurs du xvi° siècle, Jean et Sé-
bastien Cabot.... il m'apprit que, d'après une tra-
dition de famille, le mot de caboter se rattachait
au nom do ses ancêtres. » Cette tradition coupe-
rait court à toute conjecture.
CABOTIEK. Ajoutez : || 2° Adjectivement , cabo-
tier, cabotière. Barque cabotière et, substantive-
ment, une cabotière. Un certain nombre de bar-
ques cabotières chargées de blé séjournent sur la
rivière d'Eure ce que je crois nécessaire, c'est
de ne point laisser séjourner les cabotières ni à
Nogent ni à aucun autre endroit sur la rivière,
BoisLisLE, Corresp. contrôl. gén. des finances,
p. 324, 1693.
CABOTIN.— ÉTYM. Ajoutez : M. Éman Martin
(Courrier de Vaugelas, 15 juillet 1875, p. 43) con-
teste l'étymologie par caboter ; il a raison, d'au-
tant plus qu'il indique la vraie étymologie : elle
est dans ce passage, qu'il emprunte à M. Edouard
Fournier, Chansons de Gaultier Garguille, Préface,
Lxxvi. « Les farceurs au nom roturier ont survécu
davantage.... les comédiens de bas étage qui s'en
vont, comme on dit, rôtir le balai dans les provin-
ces, avaient déjà un patron tout baptisé, le sieur
Cabotin, célèbre opérateur nomade, qui, en même
temps que tous les gens de son métier, était tout
ensemble imprésario et charlatan, vendait des
drogues, et jouait des farces. » On voit que Cabo-
tin est un nom propre qui est devenu générique.
M. Éman Martin ajoute que, comme cette préface
est consacrée à l'histoire de notre théâtre avant
1660, cabotin, dans le sens de mauvais acteur,
quoique ne se trouvant pas dans Trévoux (1771),
pourrait très-bien dater de la seconde moitié du
xvir siècle.
t CABOULOT (ka-bou-lo), s. m. Terme d'argot.
Débit de prunes à l'cau-de-vie et de liqueurs. Une
nouvelle ordonnance de police interdit aux pro-
priétaires de caboulots de recevoir, à quelque
heure de jour et de nuit que ce soit, aucun jeune
homme portant un uniforme de lycée ou de pen-
sion. Patrie, 5 déc. 1872.
CAC
'fT\ CABREMENT (ka-bre-man), s. m. Néologisme.
Action de se cabrer. C'est avec un hennissement
de colère et un cabrement subit qu'ils [les che-
vaux sauvages de l'Agro romanoj éloignent les té-
méraires, ROLLER, Rev. des Deux-Mondes, 15 jan-
vier 1872, p. 380.
CABRIOLE. Ajoutez : — REM. On remarquera
dans l'exemple de la Bruyère capriole au lieu de
cabriole; mais ce n'est pas le seul archaïsme de
ce passage. La Bruyère a dit : Qui passe la capriole.
Tel est du moins le texte des anciennes éditions,
ce sont les éditions modernes qui ont mis : Qui
fasse la cabriole.
CABRIOLET. || G» Petit chariot employé dans les
fonderies pour transporter les bouches à feu d'un
point à un autre. || 7» Corde à nœuds terminée par
deux morceaux de bois que les agents de police
emploient pour lier les mains des détenus. Le
garde qui devait l'accompagner lui a passé autour
du poignet une sorte d'instrument qui porte le nom
de cabriolet et qui consiste en une corde à nœuds
terminée par deux morceaux de bois, Journ.
OfflC. 24 juin 1876, p. 4477, 3° Col.
t CABROUET. Ajoutez : Plusieurs personnes dé-
vouées s'étaient saisies du mortier porte-amarre
de la société humaine et l'avaient transporté dans
un cabrouet vers la tête de la jetée, VOpinion na-
tionale, 4 janv. 1869.
fCABUSSIÈRE (ka-bu-siè-r'), s.f. Dans les étangs
de Cette, filet à prendre les canards sauvages et
les macreuses. Statistique des pêches maritimes,
1874, p. 115.
t CACAHUET (ka-ka-ou-è), s. m. Arachide ou pis-
tache de terre. CacahuQ^s grillés à dix sous le
cornet. Étiquette placée dans la boutique d'un mar-
chand de produits d'Espagne.
— ÉTYM. Ce doit être un mot espagnol, car, eri
cette langue, cacdhual signifie cacaoyère, et cacor
huete, cacaotier.
1. CACATOIS, ^jouto:— ÉTYM. Malais, fcafca-
toua, nom qui n'est d'ailleurs que la figuration
ou l'onomatopée du cri ordinaire de l'oiseau, devic,
Dict. élym. \\ Voy. kakatoès.
t CACHALOTIER (ka-cha-lo-tié), adj.m. Qui est
relatif à la pêche du cachalot. Tout capitaine de
navire cachalotier ... Ordonnance du 10 août 1841,
art. 5.
t CACHE-FOLIE (ka-che-fo-lie), s. m. Toupet
destiné à cacher la première calvitie. Marchandises
en cheveux : nattes, berthes, repentirs, cache-
folies, postiches, chignons nattés, coques, crêpés
pour rouleaux, Gaz. desTrib. 27 fév.i876, p. 198,
3» col.
t CACHEMIRIEN (ka-che-mi-riin), s. m. Langue
parlée dans le Cachcmir, et dérivée du sanscrit.
t CACHE-POT. Il 1° Ajoutez : || 11 y a aussi des




Fig. Â cache-pot, en cachette.
t CACHE-POUSSIÈRE (ka-che-pou-siè-r'), s. m.
Pardessus d'étofle légère, pour garantir les ha-
bits. Cache-poussière, vêlements pour bains de
mer et voyages, Gaz. des ïrib. i"juil. 1876,
p. 646.
CACHER. — ÉTYM. Ajoutez : 11 faut noter qu'en
limousin cacha signifie cacher et aussi écraser,
écacher ; ce qui rattache les deux mots cacher et
é cacher
t GACHEUR. Ajoutez ; \l 3» Ouvrier fondeur ou
CAD
scieur de corne, qui débite la corne en plaques
pour la tabletterie, la coutellerie.
t CACUOLONG. Ajoutes : — ETYM. Cach, fleuve
voisin des Calmucks de Bukarie, et cholon, pierre
dans la langue des Calmucks, bhongniart, Minéral.
<807, t. I, p. 303.
CACIIOTTEIUE. Ajoutes : Quelle faiblesse de
mettre votre confiance (il faut dire le mot) dans de
petites cachotteries plus propres à nouer une in-
trigue de cour.... boss. Rem. réponse, viii, 5, ^7.
CACHOU. Ajoutes :\\2'' Adjectivement. Qui est
de couleur de cachou. Un lot de bas de laine pour
femmes, gris et cachou, Journ. offic. JOjanv. <876,
p. 240.
CACIQUE. Ajoutes :\\Fig. ctparplaisanterie.il
se retrouva [en rêvant] à sa sortie de l'École nor-
male, dans un restaurant du Palais-Royal, oîi ses
camarades de promotion fêtaient leur ancien ca-
cique, reçu le premier à l'agrégation ; et ce cacique
triomphant, c'était lui, a. theuriet, Revue des
Deux-Mondes, là avr. <876, p. 723.
t CACODÉMON (ka-ko-dé-mon), s. m. Terme
d'antiquité. Un mauvais démon, un mauvais es-
prit. Si personne n'a vu ni farfadets ni démons....
ni cacodémons, on a vu souvent des prédictions
d'astrologues réussir, volt. Dict. phil. Astrologie.
— ÊTYM. Kaxo6ai|j.wv, de xaxà;, mauvais, et
Sai(i.(ov, démon.
CACOGRAPUIE. — HIST. x\i' s. Ajoutes : Blâmez
en [de ce que l'orthographe de Meigret n'est pas
suivie dans un livre de Meigret] l'imprimeur qui a
préféré son gain à la raison, espérant le faire
beaucoup plus grand et avoir plus prompte des-
pesche de .sa cacographie que de mon orthogra-
phie, MEIGRET, dans LivET, la Gramm. franc, p. Ui
.
t CACOLET. Ajoutes : |) 2° Appareil semblable
aux cacolets des Pyrénées, qui est employé aux
armées pour le transport des malades et des bles-
sés.
t CACOMITE (ka-ko-mi-f), s. f. Plante mexi-
caine dont l'oignon donne une farine nourrissante,
CORTAMBERT, Cours de géographie, ^o° éd. Paris,
1873, p. 688.
t CACOUAC (ka-kouak), s. m. Nom de dérision
donné aux encyclopédistes et aux philosophes du
xvm« siècle par leurs adversaires. Moreau publia en
1757 un pamphlet contre les philosophes intitulé:
Mémoires pour servir à l'histoire des cacouacs.
En 1758 parut le Catéchisme dos cacouacs, que l'on
attribua à l'abbé Giry de Saint-Cyr, de l'Académie
française. Voltaire et d'Alembert acceptèrent ce
sobriquet, qui se retrouve souvent dans leurs
lettres.
t CADASTRATION (ka-da-stra-sion) , s. f. Action
de cadastrer. On ne saurait éviter des dépenses
énormes, dépenses dont vous pouvez juger par ce
qu'ont colite les travaux faits pour la cadastration
d'un seul canton, Journ. ojfic. 9 janv. 1875, p. I90,
i" col.
^
CADAVRE. Ajoutes : || 3° Dans l'ancien droit
criminel, procès au cadavre, procès que l'on fai-
sait en certains cas au corps d'un homme décédé.
Le procès ne pourra être fait au cadavre ou à la
mémoire du défunt, si ce n'est pour crime de lèse-
majesté divine ou humaine.... duel, homicide de
soi-même, ou rébellion à justice avec force ou-
verte dans le rencontre de laquelle il [le dé-
funt] aura été tué, Ordonnance criminelle de 1670,
titre 22, art. 1. || Curateur au cadavre, personne
chargée de la défense dans le procès au cadavre.
Pour cet effet [le procès au cadavre], le juge...
ordonne que le cadavre sera rapporté à la prison,
en fait faire la reconnaissance et le fait saler ou
embaumer pour le conserver ; après quoi il nomme
d'office un curateur au cadavre du défunt, po-
THiEH, Traité de procéd. crim. (Note communiquée
par M. Du Bois, avocat à Gand.)||4° Fig. Arbres
morts. Arbres dépouillés de verdure. Malheureux
cadavres des bois, j. b. rousseau, Cantate contre
Vhiver. Tandis que le courant du milieu entraîne
vers la mer les cadavres des pins et des chênes,
CHATEAUBR. Atala, prologue.
CADEAU. Ajoutes : — REM. Au xvu' siècle, ca-
deau était si loin d'avoir pris le sens de petit pré-
sent, que, dans une même phrase, Molière oppose
l'un à l'autre : Les visites fréquentes ont com-
mencé; les déclarations sont venues ensuite, qui,
après elles, ont traîné les sérénades et les cadeaux,
que les présents ont suivis. Bourg, gent. m, 18.
t CADÉDIS (ka-dé-dis'), s. m. Jurement qu'on
met habituellement dans la bouche des Gascons.
Il
On dit aussi cadédiou.
— ETYM. Cap, tête, de Dis, de Dieu.
DlCT. DE LA LANGUE FRA^ÇAISE.
CAF
CADET. Ajoutes
.IIS" Fusil cadet, fusil ainsi
nommé à cause de sa valeur médiocre. Fusils
simples dits cadets, pour exportation, ordinaires
pour hommes. Enquête, Traité de comm. avec l'An-
glel. t. II, p. 42.
1 1 .CADETTE. Ajoutez : \] 2» Â Lyon, dalle étroite
qui, avant l'installation des trottoirs des rues, lon-
geait la maison et abritait des eaux sales de la
rue les soupiraux des caves.
t CADIE (ka-die), s. f. Arbrisseau (famille des
cœsalpiniées) originaire d'Arabie qu'on cultive chez
nous en serre chaude.
— ETYM. Arabe, qadi, nom de cet arbuste.
+ CADRILLAGE, s. m. Voy. quadrillage.
CAFARD. — ÉTVM. Ajoutes : M. Fclix Bovet,
qui combat à la fois l'étymologie par l'arabe
kdfir, et par le bas lat. caphardum , tire ca-
fard de cathare, nom d'hérétiques du moyen âge
{cathares voulait dire les purs, du grec xaOapoi).
« C'est, dit-il, un sobriquet populaire, qui aura été
dans la bouche du peuple longtemps avant d'ê-
tre écrit et dont par conséquent l'orthographe
aura suivi la prononciation. Or le 9 (dans xa6a-
p6{) se prononce chez les Grecs d'une manière qui
ressemble à s'y méprendre, non pas au th anglais
comme on le dit souvent, mais bien plutôt à notre
f. En russe Théodore est devenu Féodor et Fédor,
et j'ai été frappé en Grèce d'entendre des Fran-
çais illettrés prononcer le Thèhes comme s'il était
écrit Fiva. » Il est difficile d'admettre l'opinion
de M. Bovet
;
ce qui la réduit toujours à être
une conjecture, c'est qu'elle ne rend compte ni-
de l'interruption qu'aurait subie cathare [cafard
ne paraissant qu'au xvr siècle), ni de la présence
du d. D'un autre côté M. G. d'Eichthal sug-
gère que le cafard bigot pourrait bien dériver,
pour la couleur et les mœurs cachées, du ca-
fard grillon, de l'allem. Kdfer, même sens. Ce
rapprochement est inadmissible; mais il se pour-
rait en effet que l'emploi ancien de cafard appar-
tînt à l'insecte, et que, au xvi" siècle, les réfoF--
més en eussent fait une application haineuse aux
religieux catholiques. Dans cette hypothèse, le
cafard grillon aurait été ainsi nommé, à cause de
sa couleur noire, du bas-lat. caphardum, sorte de
vêtement universitaire.
t CAFARDAGE (ka-far-da-j'), s. m. Langage de
cafard. Ils [les NeuchâteloisJ remplirent leur Mer-
cure d'inepties et du plus plat cafardage, qui,
tout en faisant rire les gens sensés, ne laissaient
pas d'échauffer le peuple, j. j. rouss. Confess. xii,
2= part.
CAFÉ. Ajoutes : \\ 6° Populairement, un café,
une demi-tasse de café. Intrépide, et soutenu d'ail-
leurs par trois cafés pris avant de venir, il se dé-
battait au milieu des autres, g. flaubert, l'Éduc.
sentimentale, t. ii, p. iio. jj?" Café de figues, fi-
gues torréfiées et moulues. Monsieur, vous m'avez
référé des doutes qui se sont élevés dans l'esprit
du service au sujet du régime applicable à un
produit importé de Suisse sous la dénomination
de café de figues et qui consiste en figues torréfiées
et moulues, sans mélange de sucre ou de mélasse,
Lelt. commune, Douanes,*" ma.Tsi 81 6, n°2d3. || 8» Ar-
bre à café (co/fee-^ree des Américains), le gymnocladus
dî'oîca, BAILLON. Dîc(. de bot. p. 247. || 9° Café chan-
tant, café oii l'on fait entendre des chanteurs.
Il
Café-concert, café oii l'on fait entendre des con-
certs. Le café-concert a sur le théâtre l'immense
avantage du cigare, de la bière, du coude sur la
table, E. TEXiER, Siècle, 7 avril 1867. || 10° Populai-
rement et fig. Monsieur prend son café, c'est-à-dire
vous vous amusez à mes dépens.
Ajoutes : — REM. 1. Le premier café établi à Mar-
seille date de 1671 ; en 1672 fut fondé le premier
café parisien, au quai de l'École; en 1716, il y
avait déjà dans la capitale trois cents établisse-
ments de ce genre, m. de lescure, Journ. offic.
17 nov. 1875, p. 94 05, 3" col. Huet parle des cafés
comme très-répandus : Une étude assidue les obli-
gerait à sortir de leur crasse, à quitter leur vie
molle, les douceurs de leur fainéantise, le ver-
biage et les fadaises de leurs cafés..., Hueliana,
p. 2. Il 2. Avant de dire café tout court en parlant
d'un établissement public oii l'on prend du café,
on a dit maison de café, comme on disait aussi
maison de chocolat. La première boutique de li-
brairie, ou la première maison d3 café qui se pré-
sente, BAYLE, Avis aux réfugiés. \\d. Vers la fin
du xvii' s. l'orthographe des mots café et chocolat
n'était pas encore fixée. Du Guet écrivait à Mme des
Rieux : Ni le caphé ni le chocolaté ne sont propres
à votre estomac, sainte-beuve, t. v, livre vi, 8.
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Il 4. La locution : fort de café, vient de ce que les
personnes qui prennent du café au lait, disent^
lorsque c'est le cas, qu'il est trop fort, trop chargé
de café.
— ÉTYM. Arabe, hahoua (prononce à la turque
kahvé), qui désigne la liqueur et non le fruit, devic,
Dict. étym. Kahoua a été longtemps un des
noms du vin, d'après M. Dozy, qui ajoute : Quand
on considère que le vrai moka est une liqueur
enivrante, on s'explique pourquoi on lui a donné
ce nom.
t CAFCTIN (ka-fo-tin), s. m. Nom de petits pots
de terre renfermant de la braise allumée sur la-
quelle brûle de la résine; ces petits pots, portés
par des enfants, sont balancés à la manière d'un
encensoir, dans la fête des allumoirs, à Roubaix
(voy. ALLUMOiR au Supplément), le Temps, 29 sept.
1876, 3» page, 4= col.
CAGE. Ajoutes : || 7° Terme d'artillerie. Verser
en cage, voy. verser, n» 13. Les chevaux, effrayés
par les projectiles, se dérobent, et le canon verse
en cage. Campagnes de l'armée d'Afrique par le
duc d'Orléans, publiées par ses fils, 1870, p. 337.
Une autre pièce fut versée en cage, obstrua le
passage et arrêta quelqu^ temps le mouvement de
retraite, h. gaidoz, Rev. des Deux-Mondes, i" août
1874, p. 506.
t CAGEB (ka-jé), s. m. Nom, dans l'Aveyron, de
cages en bois oîi l'on fait les expéditions de fro-
mages de Roquefort, les Primes d'honneur, Paris,
1869, p. 398.
CAGNARD. Ajoutes .• || 3° Nom, en Normandie du
réchaud, h. moisy. Noms de famille normands,
p. 52.114° Jeter aux cagnards, locution qui n'est
plus usitée et qui signifie abandonner avec mé-
pris. Je ne me rappelle pas bien les preuves; mais
il s'ensuivrait que les gens de génie sont détes-
tables, et que, si un enfant apportait en naissant,
sur son front, la caractérisque de ce dangereux
présent, il faudrait ou l'étouffer ou le jeter aux
cagnards, dider. Neveu de Rameau, éd. Assézat,
t. V, p. 393. Il Jeter aux cagnards et, mieux, jeter
au cagnard, c'est jeter dans le lieu, sous les ponts
de Paris, oîi les fainéants, les vagabonds se réu-
nissaient (voy. CAGNARD à l'historique).
t CAGNE (ka-gn'), s. f. Mauvais chien. Dans la
bonté des chiens il y a des bizarreries inouïes; les
disgraciés sont quelquefois les intelligents; et,
dans la même portée, il y a trois cagnes pour un
bon chien, carteron. Premières chasses. Papillons
et oiseaux, p. 39,Hetzel, )866. Un chasseur exposa
un griffon; qu'était ce griffon? il passait les per-
drix disséminées.... la moindre chaleur le mettait
sur les dents ! ce n'était plus qu'une belle cagne,
ID. ib. p. 38.
— ÉTYM. Lat. canis, chien. Cagne est masculin
dans la basse Bourgogne.
t GAGNER (ka-gné), v. n. Terme populaire.
Faire la cagne, reculer devant une besogne diffi-
cile ou dangereuse.
t CAGNOTTE (ka-gno-f), s. f.\\i' Petite cuve
ou cuvier propre à fouler la vendange; usité dans
le département de Lot-et-Garonne. || 2° Vase ou
corbeille oîi des joueurs jettent de l'argent qu'ils
sont convenus de payer à certains coups. || Nom
donné à la somme ainsi recueillie.
CAGOT. Ajoutes : — REM. Scarron, Virg. iv, a
dit cagous en parlant des cagots des Pyrénées :
Sales magasins de vermine, Enfin véritables ca-
gous.
t CAGOTEMENT (ka-go-te-man), adv. D'une ma-
nière cagote. Nous ne sommes pas assez cagote-
ment imbéciles pour.... Lett. du P. Duchêne
,
45" lettre, p. 7.
t CAGOU (ka-gou), s. m. Nom d'un oiseau de la
Nouvelle-Calédonie, de la famille des échassiers;
il ne vole pas, ses ailes ne lui servant qu'à accé-
lérer sa course. M. le comte Vignes a fait don au
Muséum de vingt-six couples d'oiseaux des plus
rares, et entre autres d'une paire de cagoux; c'est
la première fois que ces oiseaux, qui appartiennent
à la famille des échassiers, ont pu être rapportés
vivants de la Nouvelle-Calédonie; haut de trente
centimètres environ, le cagou est gris cendré,
Journ offic. 2 février 1875, p. 884, i" col.
CAGOUILLE. Rédiger ainsi l'article: \\ 1° Nom,
dans l'Angoumois et la Saintonge, du colimaçon.
Il
2» Fig. Ancien terme de marine. Volute ornant
le haut de l'éperon d'un vaisseau.
— ÉTYM. Provenç. moderne, cacalauda; langue-
docien, cagaraula.
CAHIER. — HIST. Ajoutes : xii' s. Se vousisse
[si je voulais] lor faiz escrire , Trop lunge chose
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fust à dire ; En treis quaers de parcliemin N'en
venisse je pas afin, benoît, Chronique, \. m,
p. 210, V. 37512.
— ËTYM. Ajoutez : D'après M. Gaston Paris,
Mém. de la Soc. de linguisl. 1. 1, p. 285, cahier,
dont rorlhographe devrait être quaier , est pour
quaiern, comme enfer pour enfern, et répond au
provcnç. cazern, calai, cuern, cspagn. cuaderno,
ital. quadernn, du lat. qualernum : réunion de
quatre feuilles. Cela doit être adopté et donne plus
de précision à la discussion qui est dans le Dic-
tionnaire sur l'origine de ce mot.
t CAICHE.— ÉTYM. Allem. Kilze, navire et che-
vreau (voy. CHEBEC au Supplément).
f CAÏDAT (kai-da), s. m. Gouvernement d'un
caïd. Voulez-vous que je vous fasse comprendre
par une fable ce qui se passe dans mon caidat....
Gaz. des Trib. 22-2:i mars 1875, p. 286, 4" col.
t CAILLEBOTTER. Ajoutez : \\ 3" V. n. Caille-
botter se dit, en Normandie, des pommiers, lors-
qu'ils fleurissent lentement, sans vigueur, et que
leurs feuilles sont attaquées par les chenilles, del-
BOULLE, Glnss. delà vallée d'Yères, <87G,p. 58.
t CAILLÈRF, (ka-Ué-r', Il mouillées), s. f. En
Auvergne, vase cylindrique de bois où on verse la
présure et le lait écrémé et tiédi (pour le fromage
de Roche), les Primes d'honn. p. 449, Paris, 1874.
i. CAU.LETTE. Ajoutez : i| 2» Chose caillée qui
sert à la confection des fromages. Tableau annexé
au décret du 3) déc. <866, concernant les établis-
sements insalubres.
2. CAILLETTE. — t.TYU. Ajoutez ; Dans le com-
mencement du xvi" siècle, il y avait un person-
nage fictif, très-populaire ; c'était l'innocent Cail-
lette, sur lequel on trouve beaucoup de rensei-
gnements dans la Vie et Trespassement de Cail-
lette, 15)4 {Recueil des poésies françoises des xv" et
xvi" siècles, par A. de Montaiglon et James Roth-
schild, t. X, 1875). Ce personnage explique fort
bien l'emploi que la Satire Ménippée, d'Aubigné
et d'autres font du mot caillette (voy. l'histo-
rique).
t CAILLEC-TASSART (ka-lleu-ta-sar, Il mouil-
lées), s. m. Le clupea thrissa, L., poisson qui est
vénéneux à certaines époques.
t i. CAILLON (ka-Uon, U mouillées), s. m. Chose
caillée servant à la fabrication des fromages. Cail-
lons pour la confection des fromages, chairs, dé-
bris et issues provenant de l'abatage des animaux.
Tableau annexé au décret du 31 déc. 1866, concer-
nant les établissements insalubres.
t 2. CAILLON (ka-llon. Il mouillées), s. m. Bon-
net, dans rindre-el-Loire. Les magistrats, en fai-
sant une perquisition dans votre maison, ont
trouvé caché dans le lit de la boulangerie le cail-
lon, coiflure que votre femme portait le jour de sa
mort. Gaz. des Trib. 9 sept. 1875, p. 870, v col.
— ÉTYM. Dérivé de cale 3.
CAILLOU. — IIIST. Ajoutez :
Il xvi» s. Cinq cents
de caillots achetés rendus sur ledit pont [d'Or-
léans], pour payer l'arche d'oultre la croix, man-
TELLiER. Glossaire, Paris, 1869, p. 16.
i" CAÏMACA.NAT (ka-i-ma-ka-na), s. m. Territoire
régi par un caïmacan. Elle [la peste] éclata au
milieu d'une petite population d'Arabes campés
dans le caïmacanat d'Azizie, à quinze heures au
nord-ouest de Bagdad, sur la rive orientale de
l'Euphrate, Journ. ofÇic. 18 juin 1876, p. 4293,
3« col.
t CAÏMACANIE (ka-i-ma-ka-nie), s. f. Fonction
de caïmacan. La caïmacanie du Gharb el Bcka a
été replacée sous l'administration directe et exclu-
sive du vil.iyet de Syrie, Jourre. o//ic. 19 avr. 1870,
p. 693, 3° col.
t CAÏORNE (ka-ior-n'), s. m. Voy. caliorne.
Un ponton... avec les poulies et tous autres ac-
cessoires en rapport avec la force des navires à
abattre, mâts et caïorncs de redressement.... Dé-
cret du 21 déc. 1867.
+ CAJitE. Ajoutez : Un nègre qui.... ramassa par
terre un de ses cocos, et se mit à faire un lampion
avec sa coque, une mèche avec son caire, ber-
nardin DE ST-PIERHE, le Café de Surate.
t CAIRO.N. Ajoutez : \\ 2" Pierre molle qui sert à
bâtir, et que l'on peut athelcr toute taillée en pe-
tits cubes.
— ÉTYM. Provcnç. moderne, caire, coin, angle.
CAISSE.
Il
3» Ajoutez : \\ Ironiquement, sauver la




Il Kig. Battre la grosse caisse,
faire beaucoup de réclames.
tCAISSEUlE (kè-se-rie), s. f. Industrie de la fa-
brication des caisses. Les bois de pin sont em-
ployés à la menuiserie, à la confection des barri-
ques de ciment, à la caisserie pour le transport
des savons de Marseille, Enquête sur les incendies
de forêts, 1869, p. 7o.
t CAISSETTE (kê-sè-f), s. f. Petite caisse. Ar-
ticles de bimbeloterie renfermés dans des boîtes
en carton ou des caissettes en bois, Tarif des
douanes, 1869, p. 120.
CAISsbx.
Il
1° Ajoutez : \\ Actuellement, voiture
qui transporte les cofires dans lesquels sont con-
tenues les munitions; le caisson n'est plus une
caisse, c'est une voiture.
t CAJEPIIT. Ajoutez : — ÉTYM. Malais, kâtjou-
poùlih, de kcïijou, arbre, et poûtih, blanc, devic,
Dict. étijm.
t CA.iEPUTIER (ka-je-pu-tié), s. m. L'arbre qui
fournit le cajeput {melnleuca cajeput, famille des
myrtacées). À l'ombre ô^s cajeputiers, arbres re-
connaissablesà la blancheur de leur écorce, rienzi,
Océanie, t. i, p. 211.
f CAKILE (ka-ki-l'), s. m. Genre de plantes de
la famille des crucifères. Le cakile maritime abonde
sur toutes nos côtes de la Manche, de l'Océan et
de la Méditerranée; on le brûle pour en retirer
de la soude.
— ÉTYM. Arabe, qâquoulla, espèce de plante
salée, DEvic, Dict. étym.
CAL. Ajoutez : \\ 4" Incrustation des chaudières
à vcsou. La formation d'une croûte calcaire dans
les chaudières d'évaporation, désignée [à la Réu-
nion] sous le nom de cal, qui empêche ou retarde
l'ébullition.... ED. morin, Mém. d'agric. etc. 1870-
71. p. 195.
— HIST. Ajoutez : xm" s. Tant sovent s'agenoil-
loit, qu'il avoit es mains et es genolz unes duretés
que l'on clame chauz, Hist. litt. de la France, t. xxv,
p. 538.
f CAL..., C.\LT..., particule péjorative que
M. Darmesteter, Formation des mots composés en
français, p. 112, a mise en lumière (voy. ca.... au
Dictionnaire). En voici un exemple curieux : Ca-
mirau, louche, Gloss. aunisicn, la Rochelle, p. 82:
il est composé de ca..., et mirer, regarder. L'ori-
gine de cette particule péjorative est inconnue.
t CALABAKISEU (ka-la-lja-ri-zé), v. a. Terme de
toxicologie. Introduire dans le corps d'un être vi-
vant du suc de la semence du phytosligma ve-
nenosum, ou fève du Calabar. Grenouilles calaba-
risées, henneguy, Études sur Vaction des poisons,
p. 78, Montpellier, 1875.
t CALA DION (ka-la-dion) ou CALADIUM (ka-la-
di-om'),.ç. m. Plante voisine du gouct cultivée en
serre. En entrant dans la serre, il vit, sous les
larges feuilles d'un caladium, près le jet d'eau...,
G. FLAUBERT, l'Éduc. Sentimentale, t. i, p. 215.
— ÉTYM. Malais, kalâdi, sorte d'arum à racine
comestible, devic, Dict. étym.
t CALAGANE (ka-la-ga-n'), adj. f. Terme d'injure
adressé par les jésuites aux religieuses de Port-
Royal. Il [le P. Brisacier] les appelle des filles im-
pénitentes, asacramentaires, incommuniantes, des
vierges folles, fantastiques, calaganes, désespérées,
et tout ce qu'il vous plaira [c'est Pascal qui sou-
ligne |, PASC. Prov. XI.
— ÉTYM. Dom Clémencet, t. m, p. 176, de son
Histoire générale de Port-Royal, dit que M. de
Callaghan était un gentilhomme irlandais, ordonné
prêtre en France et fort attaché « à la doctrine
de l'Église et à la maison de Port-Royal. »— Il dit
aussi, à propos du P. Brisacier {le Jansénisme con-
fondu) : « Cet ouvrage était rempli des plus hor-
ribles calomnies contre les personnes les plus in-
nocentes, spécialement contre M. de Callaghan, et
contre les religieuses de P. R. dont M. de Cal-
laghan était l'ami. Le P. Brisacier portait dans ce
libelle diffamatoire la calomnie et la folie jusqu'à
traiter les religieuses de P. R. de « vierges folles,
d'impénitentes, d'asacramentaires, etc. »— On com-
prend que Nicole, dans sa" traduction latine des Pro-
vinciales (Wendrock), ait traduit calaganes par
virgines Calaganicas ; ce C majuscule se voitaussi
dans plusieurs éditions françaises des Provin-
ciales ; et M. F. Bovet, qui a retrouvé par un heu-
reux hasard le passage de dom Clémencet, ne se
trompait pas en supposant à l'avance qu'il y avait
un nom propre au fond de ce mystérieux adjectif
calagane, désormais parfaitement clair (note de
M. Berthoud).
t CALAIS. Ajoutez : — ÉTYM. M. Bugge {Roma-
nia, juillet-octobre, 1875, p. 352) le tire, avec vrai-
semblance, du lat. calathus, panier, par l'intermé-
diaire d'une forme calathium; comp. palatium,
palais.
fCALAMAGUOSTIS (ka-la-ma-gro-stis'), s. f. La
calamagrostis argentée {catamogrostis argentea
,
DC), belle graminée, Mathieu, le Reboisement des
Alpes, Paris, 1875, p. 31.
— ÉTYM. KàXano;, roseau, et âyptooTt;, espèce
de graminée.
CALAMBAC, CALAMBOU, CALAMBOUR. Ajou-
tez: ....Vous allez partir de Madrid tout à l'heure,
Pour porter cette boite en bois de calembour X
mon père, monsieur l'électeur de Neubourg,
V. HUGO, Ruy Blas, ii, 5.
— ÉTYM. Malais, kalambaq, le bois d'aloès, de-
vic, Dict. étym.
CALAMISTRER. Ajoutez : — REM. Ce mot n'est
point hors d'usage, comme le dit le Dictionnaire
;
témoin cet exemple : Le masque de Méduse, ou
celui du Bacchus indien, aux oreilles de taureau
et aux cheveux calamistrés, ch. blanc, VArt dans
la parure, p. 343.
CALAMITEUX. Ajoutez :\\En Belgique, polder
calamiteux, polder en danger d'être inondé. Le."!
polders compris dans un même arrondissement
concourront à la défense commune en venant au
secours de celui ou de ceux qui seront déclarés
calamiteux, Décret impérialdu 28 déc. I8il,art. 2.
(Note communiquée par M. Du Bois, avocat à
Gand, qui ajoute que ce mot est si bien resté dans
le langage usuel qu'il a passé du français dans le
néerlandais, en Zélande, avec le sens qu'y attache
le décret impérial).
t CALAPITE. Ajoutez : — f.T\U. Kalâpa, nom
malais et javanais du coco, devic, Dict. étym.
t CALC'iCOLE (kal-si-ko-l'), adj. Qui habite les
terrains calcaires. Plantes calcicoles, contejean,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 51. L'exi-
stence d'une flore calcicole sur certains grès de
Fontainebleau, duchartre, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxii, p. 1 1 68.
— ÉTYM. Lat. calx, chaux, et colère, habiter.
t CALCIFUGE (kal-si-fu-j'), adj. Qui fuit les ter-
rains calcaires. Plantes calcifuges, contejean,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 51.
— ÉTYM. Lat. calx, chaux, et fugere, fuir.
t CALCIN. Ajoutez : || 2» Sorte de croûte qui se
forme à la surface de certaines pierres de taille
exposées à l'air. || 3° Se dit aussi du conglomérat
calcaire qui se forme autour des objets qui ont sé-
journé plusieurs siècles dans le lit de la Seine,
Bulletins de la Soc. d'anthropologie, t. viii, ii" sé-
rie, p. 203.
CALCINATION. Ajoutez : — REM. L'exemple de
Voltaire où il s'agit de la calcination du plomb se
rapporte au sens ancien (transformation en ce
qu'on nommait les chaux) et non au sens moderne
de calcination.
t CALCOSPHÉRITE (kal ko-sfé-ri-t'), s. f. Petite
cristallisation sphcroïdale à base calcaire (carbo-
nate, phosphate, etc.) qui se trouve dans un grand
nombre de parties animales, la coquille de l'œuf, la
coquille des mollusques, etc.
— ÉTYM. Lat. calx, chaux, et sphère.
t CALCULATIF, IVE (kal-ku-la-tif, ti-v'), adj.
Qui sert au calcul. Les nombres calculatifs, Gi-
rard, Princ. de la langue franc. lO" dise. Quotité
calculative, id. ib.
tCALCULIFORME(kal-ku-li-for-m'), adj. Qui est
en forme de petits cailloux. || Se dit d'une écriture
qui fut usitée dans l'Amérique du Sud avant l'ar-
rivée des Européens, Journ. offic. 26 avr. 1875,
p. 3005. 2" col.
CALEBASSE. Ajoutez : \\ 4° Populairement et fig.
Vendre la calebasse, révéler le secret.
t CALEBAYE (ka-le-bô), s. m. Sorte de chou. On
sèmera également les choux d'York, cœur de bœuf,
en pain de sucre, celui de la Poméranie, le petit
calebaye hâtif, ainsi que les gros choux quintal,
de Saint-Denis, de Bonneuil, Journ. offic. 18 août
1872, p. 5577, 1" Col.
CALÈCHE. Ajoutez : — REM. 1. Il est écrit ga-
loche dans une pièce officielle, datée du 8 jan-
vier 1661. La permission d'établir, dans notre
bonne ville, faubourgs et banlieues de Paris, des
galeches, carioles ou petits carrosses à deux roues,
tirées par un seul cheval. Lettre patente, qui ré-
voque cette permission. Il 2. «Ce qui s'appelait
l'été dernier une calèche (chapeau de femme), cet
hiver une capote, a repris le nom de calèche de-
puis que nos dames se promènent en voiture dé-
couverte ; une calèche a de la blonde ou du tulle
au bord, comme l'année dernière, mais en plus
grande quantité. Quelles fleurs ? me direz-vous. Des
lilas, TOUS répondrai-je, des jacinthes, des roses,
des blucts, » Journal de Paris, du i" mai 181(.
CAL CAL CAL 59
f CALÉCHIER (ka-lé-chié), s. m. Loueur de ca-
lèches, de voilures de place. Cassation, sur le
pourvoi du sieur S..., caléchier à Oran, du juge-
ment de ce tribunal.... Gaz. des Trib. J^'-a mars
1875, p. au, 2° col.
t-
CALÉIDO.SCOPIQUE (ka-lé-i-do-sko-pi-k'), adj.
Qui a le jeu, l'apparence d'un caléidoscope.
T CALE.MANDE (ka-le-man-d'), s. (. Nom, dans
le xviir' siècle, d'une étoffe commune. Maudit soit
le précieux vêtement que je révère ! oii est mon
ancien, mon humble, mon commode lambeau de
calemande? diderot, Regrets sur ma vieille robe
de chambre, édit. de J. Assezat, t. iv, p. 7
CALEMBOUU. Ajoutez : —REM. Une note que
nous communique M. Félix Bovet, a le mérite de
fixer à peu près l'époque oti le mot s'est introduit,
il y a tout juste un siècle : Vous ne savez peut-
être pas ce que c'est que des calembours, espèce
de jeux de mots, sans mérite, selon moi, et que
l'on se permet pourtant très-fréquemment dans nos
sociétés ; le marquis de Bièvre est surtout fameux
pour sa facilité prodigieuse en ce genre, Lettre du
4 8 février )775, dans Correspond, secrète, polit, et
lilt. ou Mémoires pour servir à l'histoire des cours,
des sociétés de la littérature en France depuis la
mort de Louis XIV, t. i, p. 200.
— ETYM. Ajoutez : M. Sardou rattache ce mot au
bois de calambour; voici comment : il a trouvé
dans des papiers provenant de Favart unmanuscrit
de Fuzelier contenant les Montgenettes, recueil de
chansons composées à Montgent par de bons vi-
vants de la société d'autrefois. On improvisait,
sauf l'abbé Chérier, censeur royal, qui restait
court au milieu de ces improvisateurs intrépides.
Un jour l'abbé accourt, criant qu'il venait d'en-
fanter une jolie chanson, et il chanta d'abord sur
l'air. Plaignons le malheur de Lulli, etc.... Pleu-
rons tous en ce jour.... Après ce beau vers, sa
muse, fatigiiée de cet efl'ort spirituel, fit une pause
prudente et nécessaire. La compagnie, charmée
d'un si heureuxdébut, le presse d'achever. Le poète
léger recommença : Pleurons tous en ce jour....
et s'arrêta là une seconde fois.... On le conjura
de continuer un ouvrage qui promettait tant. En-
fin, après avoir invoqué Apollon et remonté sa
lyre, il entonna pour la troisième fois avec une
emphase digne du sujet: Pleurons tous en ce jour...
Du bois de calambour.... Son Pégase essoufflé
ne peut faire un pas de plus, il s'arrête court. —
Ce poème ébauché risquait d'avoir le sort de l'É-
néide et de n'être pas achevé, si Mareuil, osant
suivre ce nouveau Virgile, n'avait pas sur-le-
champ terminé cette importante affaire comme il
suit ; Pleurons tous en ce jour Du bois de calam-
bour.... Crioit d'une voix emphatique Un abbé qui
n'est pas éthique ; Aussitôt en chœur on lui dit :
Il a mal à l'esprit. Et, après avoir reproduit ces
vers de fermier général, Fuzelier ajoute : « Ce mot
de calambour (ul tant répété ce jour-là et depuis
par la société de Montgent, pour signifier comi-
quement et allégoriqucment fadaise, baliverne,
pauvreté, qu'il a fait fortune et est devenu pro-
verbe.» Mareuil d'ailleurs fit incontinent la chanson
suivante : Sur l'air : Tout cela m'est indijférent : Pour
ne jamais demeurer court, Prenez gaule de calam-
bour; Touchez avec cette baguette Le stupide ou
l'homme d'esprit. Vous verrez que d'une sornette
Ainsi que d'un bon mot il rit. M. Sardou conclut
de là que, franchissant les limites de Montgent,
et propagée au dehors par les gens de tout rang
auxquels Fuzelier fait allusion, la locution nou-
velle s'est insensiblement transformée sur la route
;
et que, s'écartant de plus en plus de sa significa-
tion première, elle en est venue tout doucement
à ne plus désigner seulement une sottise, mais
aussi, et par la ressemblance des deux mots, une
calembredaine, puis le coq-à-Vâne, Véquiooque, et
enfin le jeu de mots tout spécial qu'elle caracté-
rise aujourdhui, et qui, depuis longtemps, atten-
dait une expression qui lui fût propre. — De telle
sorte qu'ayant enfin vers 1760 son droit de bour-
geoisie, le calembour n'attendait plus que M. de
Bièvre pour obtenir de lui ses titres de noblesse
{le Temps, 2 fév. I875). D'un autre côté, M. Dar-
mesteter, Formation des mots composés en fran-
çais, p. m, pense que calembourdame, autre
forme de calembredaine, donne l'étymologie de ca-
lembour, qui se trouve être ainsi la forme mascu-
line de calembredaine {calembour, aux environs de
Châleaudun, se dit au sens de calembredaine).
Cette conjecture a l'avantage de rattacher calem-
bour à un mot déjà connu, 'foutefois nous inclinons
à croire que c'est M. Chasles qui a raison, et que Ca-
lemberg est bien l'origine de ce mot. On a objecté
que, pour l'autoriser, il faudrait que ce personnage
de contes allemands eût été connu en France; ce
dont on n'a pas de trace. Or des traces de ce
genre existent. En effet on trouve, dans un auteur
du xvi" siècle, mention de Calemberg à côté A'Eu-
leiispiegel: Un filzqui n'estoitsi habille que un Uly-
spiegel ou un curé de Kalleuberg,' bonivart, de
Noblesse, p. 252. Ce document est important dans
les discussions que calembour soulève.
CALEMBREDAINI;. — ÉTYM. Ajoutez : M. Dar-
mesteter, Formation des mots composés en fran-
çais, p. ))5, trouvant en picard bredaine, bourde,
voit dans calembredaine un composé de calem et
berdaine. Berdaine équivaut à bourdaine, et est
un dérivé de bourde, et calem est la particule pé-
jorative caJt, avecla nasalisation devant la labiale,
fait qui n'est pas rare dans la phonétique française.
f CALENCE (ka-lan-s'), s. /'. Terme des ouvriers
de Paris. Manque d'ouvrage. Être en calence.
— ETYM. Il est possible que calence soit une cor-
ruption de carence, manque; carence, qui est an-
cien dans la langue, et qui n'est plus usité qu'en
termes de pratique, serait resté sous une forme
altérée dans le langage populaire.
CALEPIN. Ajoutez : Wi" Morceau de peau ou
d'étoH'e qu'on met sous la balle de la carabine.
<. CALER. Ajoutez rWi" Populairement, recu-
ler, lâcher pied (ce sens était fort usité au xvi' siè-
cle, voy. l'historique).
CALFAT. Ajoutez :— Hisr. xiv^s. Asselin Grille,
maistre des ouvres de nostre navire [flotte] et
clerc de nostre armée de la mer, lequel nous avons
commis et ordonné pour nous faire venir certain
nombre de calefas et de remolas, pour les repara-
cions de nostre dit navire. Mandements de Charles V,
1371. p. 435.
t CALIBORGNE (ka-li-bor-gn') ou CALIBORGNON
(ka-li-bor-gnon), adj. Qui y voit mal. Il [le fils du
régent|.... brèche-dent, caliborgnon, punais, de-
couRCHAMP, Souven. de la marquise de Créquy,
t. ni, ch. 5.
— ETYM. Berry, caliborgne; Haut-Maine, ca-
lorgne ; picard, caliborgnon; norm. caliborynettes,
(les lunettes ; de la préposition péjorative ca ou cal,
ou cali, et borgne. Pour cette préposition (voy. le
Dictionnaire à ca..., et cal..., cau..., au Supplé-
ment).
CALIBRE. Il 2° Ajoutez : \\ A.U xvi" siècle, sous
Henri 11, les six calibres de France, nom donné aux
six bouches à feu qui suivent : i" le canon, dont
le projectile pesait de :i:i livres 4 onces à 34 li-
vres ; 2» la grande coulevrine, dont le projectile
ordinaire de 1 5 livres 2 onces ne dépassait pas 15
livres 4 onces; 3° la coulevrine bâtarde, avec un
projectile, en moyenne, de 7 livres 2 ou 3 onces
;
4° la coulevrine moyenne, avec un projectile de
2 livres; 5° le faucon, avec un projectile de ) livre
I once; 6° le fauconneau, avec un projectile de (4
onces.
CALIBRÉ. Ajoutez : \\ Un tube est dit bien cali-
bré quand le diamètre intérieur en est partout le
même.
2. CALICE. Ajoutez : \\ 2° Terme de zoologie.
Nom donné à la capsule qui contient l'ovule dans
l'ovaire de la poule.
f CALICHE. Ajoutez :\\2° Nom d'une espèce de
terre à salpêtre. L'analyse de la terre à salpêtre ou
caliche [découverte à Arica, Pérou] a donné des
résultats favorables, Journ. offic. 29 oct. <872,
p. 6712, 3" col.
t CALIFORNIE (ka-li-for-nie) , s. /". Contrée de
l'Amérique du Nord où l'on a trouvé de riches mi-
nes d'or. || Fig. C'est une Californie, se dit pour
exprimer la richesse d'un lieu, d'une maison, d'une
entreprise
CALIFOURCHON. — ÉTYM. M. Fr. Dame, de Bu-
carest, sugi^ère, pour expliquer la première par-
tie du mot, de prendre en considération le rou-
main cal, cheval, calul, le cheval, calare, monter
à cheval. Il est certain que ce cal, qui vient sans
doute de caballus, oSre une interprétation de cali-
fourchon. Mais est-il permis d'introduire cette
forme néo-latine orientale dans nos langues néo-
latines occidentales, qui ne la connaissent pas? Le
mieux est de considérer califourchon comme com-
posé de fourchon et de la particule péjorative cali
ou ca (on a dit cafourchon, voy. l'historique).
t CALIGINEUX. Ajoutez : || £" Envahi par le
brouillard. Le fondement à l'existence de toutes
les choses ne vous apparaît plus que dans une
noire impasse ou un caligineux abîme, tant que
vous ne faites pas intervenir.... l'idée de Dieu,
gilardin, Disc, sur le surnaturel
, cité dans Gaz.
des Trib. du 4 nov. 1876, p. 1033, 3'-- col.
t CALIN. Ajoutez: || 2" Dans l'Aunis, vase ordi-
nairement de tôle, muni d'un couvercle sur lequel
on met de la braise, tandis qu'il est placé sur le
feu; sert à la cuisine, Gloss. aunisien, p. 82.
— ETY.M. Pùrtug. calaim ; de l'arabe cala'l
,
qui
à son tour vient du malais kelang, étain, ou bien
de Cala'a, nom d'une ville dans l'Inde d'oîi l'on
tirait l'étain (dozy).
t CALINAGK (ka-li-na-j'), s. m. Boîte de cali-
nage, petite boîte de hêtre fermant à crochet. F...
fabricant de boîtes en hêtre dites de calinage,
Alm. Didot-Bottin, 1870. Calinage en gros, id. ib.
f CALINO (ka-li-no), s. m. Nom moderne de
l'ancien jocrisse. || Ce nom est emprunté à une
pièce de MM. Barrière et Fauchcry, qui eux-
mêmes avaient pris ce personnage à une Voiture
de masques, de MM. Edmond et Jules de Concourt.
Ceux-ci ont écrit Calinot ; mais toute la presse ac-
tuelle écrit Calino.
f CALIOUN (ka-li-oun'), s. m. Pipe à eau; c'est
le nom persan du narguilé. Quelques coussins peut-
être, un calioun incrusté de rubis et de turquoises
pour fumer le blond tabac de Cachan, f. chaul-
NES, Journ. OjflC. 10 oct. 1873, p. 6294, 2" COl.
Il
On trouve aussi calian.
— ÉTYM. Persan, qalioûn ou qualiân, devic,
Dict. étijm.
t CALLAÏDE (kal-la-i-d') ou CALLAÏS (kal-la-
is), s. f. Sorte de pierre précieuse, d'un vert pâle
ou d'un bleu pâle. On a trouvé [dans une crypte
des plaines d'Arles] une certaine quantité de
grains percés de turquoise qui rappellent les per-
les en callaïs des dolmens du Morbihan, et dont
le gisement est inconnu en Europe, Journ. offic.
11 oct. 1876, p. 7428, 3» col.
— ETYM. Kot)X7i; OU xct),aï;
t CALLIGRAPHIQUE.MENT (kal-li - gra-fi-ke-
man), adv. D'une manière calligraphique. Ce n'est
pas seulement l'invention de Gutenberg qui en-
fraîna la décadence de l'art d'écrire calligraphi-
quement, a. maury, Hist. de l'écriture, Rev. des
Deux-Mondes, i" sept. 1875, p. 153.
t CALLl'NE (kal-lu-n'), s. f. Sous-genre déta-
ché du genre erica, et dont la bruyère vulgaire
{erica vulgaris, etc. calluna vulgaris, Salisb.) est
la principale espèce.
— ÉPYM. Ka>>ùvEiv, embellir, nettoyer, parce
qu'on fait des balais avec celte plante.
t CALMEMENT (kal-me-man), adv. D'une ma-
nière calme. Personne, en considérant les choses
calmement et sans passion, ne dira qu'il a le
droit.... le Temps, 7 mai 1876, p. 2, 2° col.
t CALOGE (ka-lo-j'), s. f. || 1° Nom, à Étretat,
d'anciens bateaux côtiers que la mer a mis hors
d'usage et que les pêcheurs, les installant sur
la plage, ont recouverts d'un toit de chaume,
après avoir percé, dans l'épaisseur de leurs bords,
des portes, des fenêtres. Les caloges servent de
magasins pour les engins de pêche
,
le Temps,
18 août 1876, 2» page, 3» col. || 2° En Normandie,
cabane de berger, niche à chiens , à lapins, del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yéres, p. 60.
— ETYM. Ca, préfixe péjoratif, et loge.
CALOMNIE. — HIST. xvi- s. Ajoutez : ....Que,
au préalable.... tu ne sois deuement et canonique-
ment purgé de calomnie et conseil [purgé de l'im-
putation d'avoir calomnié et d'avoir besoin d'un
conseil judiciaire]. Œuvres facétieuses de Noël du
Fail, Paris, 1874, t. ii, p. 214.
CALOMNIEUX. Ajoutez :—KEU. Malherbe a em-
ployé ce mot au sens de répréhensible :Un nombre
infini de calomnieuses subtilités. Lexique, éd.
L. Lalanne. On le trouve dans Charron, xvi° siècle,
en un sens analogue : L'homme, la plus calom-
nieuse et misérable chose du monde, Sagesse, i, 2.
t CALORIFIANT, ANTE (ka-lo-ri-fl-an , an-t'),
adj. Qui échaufl'e. L'action calorifiante du soleil,
HUMBOLDT, Mém. de la Soc. d'Arcueil, t. m, p. 473.
f 3. CALOT (ka-lo), s. m. Bille de grosse di-
mension qui sert à certains jeux d'enfants.
CALOTTE. Ajoutez .-Wid" Espèce de pâtisserie
à confiture. Vous vous imaginez peut-être qu'il est
question de quelques petites friandises dont on
nous donnait de nombreuses indigestions durant
notre jeunesse, et qui portaient ce nom si joli, si
gracieux, si adorable de petites calottes, il y avait
là dedans des confitures. Gaz. des Trib. 13-14 avr.
1874, p. 359, 1" col. Il 11" Pot de confiture, ayant
la forme d'une grande calotte, sans anses ni
oreilles. Les calottes dont nous nous entretenons
sont des pots de confitures, Gaz. des Trib. 13-14
60 CAM
avr. 1874, p. 359, V col. Confitures de toute es-
pèce logées en calottes ou en boîtes, Alm. Didot-
Bottin, (876, p. 880, r« col.
t CALOU. Ajoutez : || 2» Nom du vin de palme
fait avec la sève du cocotier (voy. palme i, n» 2).
CALQUE. Ajoutez : — REM. Chateaubriand l'a
fait féminin, à tort : Peut-être aujourd'hui met-on
trop de prix à la ressemblance et, pour ainsi dire,
à la calque de la physionomie de chaque époque.
Préface des Études historiques.
CALVAIRE. Ajoutez : — REM. Calvaire, quand
il désigne le lieu où Jésus fut crucifié, prend un
grand C, mais un petit c quand il est employé figu-
rément comme un lieu de douleur.
t CALVANIER (kal-va-nié), s. m. Terme d'agri-
culture. Homme de journée qui engrange les ger-
bes, charge les voitures pendant la moisson, etc.
1
1 En Normandie on dit calvènier.
t CALYPSO (ka-li-pso), s. f. La 53° planète té-
lescopique, découverte par Luther.
— ÉTYM. KaXui^/à), nymphe, fille d'Atlas.
f CAMAGE (ka-ma-j'), s. m. Ensemble des ca-
mes. Arbre de carnage.
CAMAÏEU. Ajoutez :\\i° Vêtement qui, comme
la peinture en camaïeu, a deux tons. Dans ce cos-
tume, qui est ce qu'on appelle proprement un cos-
tume camaïeu, l'un des deux tons se distingue de
l'autre, et chacun a son écho dans la toilette, ch.
BLANC, Journ. Offic. 28 OCt. ^872, p. 6710, 3«C0l.
La dignité du vêtement, le luxe voilé, la sévérité
de l'uni ou des camaïeux sont quelquefois des raf-
finements, ID. ib. p. 6711, 2» col.
CAMARADE. Ajoutez : — REM. Malherbe di-
sait camerade : Lundi furent amenés sept des ca-
merades de Montchrestien, Lexique, éd. Lalanne.
Cette forme est plus voisine de l'étymologie.
f 2. CA.MARADE (ka-ma-ra-d'), s. m. Nom d'un
fromage. Le fromage de camarade [de chèvre] est
assez recherché ; on le fabrique dans les monta-
gnes du département de l'Ariége, heuzé, la France
agricole, carte n° 44.
t CAMBIAL, ALE (kan-bi-al, a-l'), adj. Qui a
rapport au change. La première sectioh s'occupe
du droit privé.... la seconde du droit commercial,
cambial et maritime.... Journ. offic. 7 sept. 1872,
p. 5896, 1" col.
— ÉTYM. Voy. CAMBISTE.
t CAMBIATURE (kan-bi-a-tu-r'), s. f. Terme ita-
lien. Voiture dans laquelle on voyage en chan-
geant de chevaux à chaque poste. 11 lui ofTre une
place dans sa cambiature, volt. Dict. phil. Évéque.
— ÉTYM. Camhialura, de camhiare {voy. chan-
ger).
t CAMBRELAGE (kan-bre-la-j'), s. m. Le même
que le chambellage , denisart, Collection des déci-
sions nouvelles, 1775, hoc verbo.
— ÉTYM. Cambrelage se trouve dans la Cou-
tume du Cambrésis, titre i, art. 46 ; c'est une au-
tre forme de chambellage.
t CAMBRIOLEUR (kan-bri-o-leur), s. m. Terme
d'argot. Voleur par effraction dans les chambres,
dites en argot cambrioles.
t 3. CAME (ka-m'), s. f. Nom donné, dans le dé-
partement de la Manche, à des pots de cuivre
jaune, mais étamés intérieurement, dans lesquels
on transporte le lait de l'herbage à la ferme, les
Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 21.
t CAMÉLIDÉS (ka-mé-li-d'), s. m. pi. Nom donné
au groupe des animaux appartenant au genre cha-
meau.
— ÉTYM. Lat. camelus, chameau.
t CAMELIN, INE (ka-me-lin, li-n'), adj. Qui ap-
partient au chameau. Les produits de la popula-
tion caprine et cameline de l'Algérie.... la popula-
tion cameline de l'Algérie estd'environ 1 80 coo têtes,
Journ. offic. 12 mai 1874, p. 3220, i" et 2» col.
— ÉTYM. Lat. camelus, chameau.
CAMELOT. — ÉTYM. Ajoutez : Il n'est pas sûr,
malgré l'apparence, que camelot vienne de came-
lus, chameau. En effet, d'un côté, Olivier de Ser-
res (voy. l'historique) dit que le camelot est fait de
poil de chèvre ; et , d'un autre côté, le Journal of-
ficiel (12 mai 1874, p. 3220, 1" col.), énumérant
« différentes sortes de duvets de qualité supé-
rieure, dont on fait des tapis ou des tissus bril-
lants appelés camelots, » dit que ce nom dérive
de seil el kernel, nom de la chèvre d'Angora, d'a-
près M. Texier. 11 est de fait que le camelot ou,
comme on disait plus anciennement, le camelin,
était une belle étoffe (voy. l'historique).
t 2. CAMELOT (ka-me-lo), s. m. Terme popu-
laire. Vendeur de camelotte. Ils transportaient
les marchandises envoyées dans des domiciles dif-
CAM
férents, ou les écoulaient immédiatement à bas
prix, en les vendant aux camelots de la rue, à des
colporteurs des environs de Paris, et même en
province. Gaz. des Trib. 15 fév. 1874, p. 161,
2" col. Après l'insurrection, il disparut; il s'était
fait camelot et vendait de la lingerie dans les
marchés, ib. 31 janv. 1875, p. 102, 4° col.
t CAMELOTIER. Ajoutez : \\ 2" Celui qui vend
de la camelote, de mauvaise marchandise, de la
marchandise de peu de valeur.
I CAMÉRAL, ALE (ka-mé-ral, ra-l'), adj. Qui a
rapport aux finances publiques (mot usité en Al-
lemagne). L'économie politique y a été rangée
[en Allemagne] parmi les sciences camérales, c'est-
à-dire qui ont l'État pour objet, e. de laveleye,
Rev. des Deux-Mondes, 16 juill. 1875, p. 451. Les
étudiants se répartissaient comme suit d'après les
diverses facultés : théologie, sciences caméra-
les.... Journ. offic. S sept. 1872, p. 5911, 2° col.
— ÉTYM. Bas-iat. cameralis, de caméra, chambre,
au sens d'institution financière.
f CAMIN (ka-min), s. m. Nom, au Havre, du ca-
not de pêche.
f CAMIONNAGE. Ajoutez : — REM. Sous la dé-
nomination de camionnages on entend tous les
transports dans les villes, y compris leurs fau-
bourgs, Circulaire des contributions indirectes,
I5déc. 1820, n» 33.
f CAMIONNER. Ajoutez : Le contrat par lequel
une compagnie de chemin de fer s'engage à ca-
mionner, au domicile du destinataire, des marchan-
dises adressées en gare, Gaz. des Trib. 20 avril
1873, p. 379, 1" col.
CAMIONNEUR. Ajoutez : \\ 2° Cheval de camion,
La première [race] est composée des chevaux de
gros trait.... le charretier, le camionneur y domi-
nent, BOGHER, iîapp. à VAssemb. nat. n" 19I0, p. 65.
t CAMISOLER (ka-mi-zo-lé), v. a. Maintenir par
une camisole un fou, un furieux, le Progrès mé-
dical, 17 avr. 1875, p. 208, 1'" col.
t CAMOCAN (ka-mo-kan), s. m. Sorte d'étoffe
précieuse usitée dans le moyen âge.
— ÉTYM. Espagn. camocan, camucan ; M. Dozy
tire camocan d'un mot arabe, venu lui-même d'un
mot chinois, kincha ou kimcha, signifiant brocart.
CAMOMILLE. Ajoutez : — REM. On a dit cama-
mille. Navettes, camamilles, olivettes et lins, gi-
raudeau, la Banque rendue facile, 1769, p. 11 8.
CAMOUFLET. Ajoutez : — SYN. camouflet, fou-
gasse. Le camouflet diffère de la fougasse en ce
sens que le camouflet est un fourneau sous-
chargé.
CAMP. \\i° Ajoutez :\\Cam-p retranché, camp
destiné à protéger une place forte, ou à être oc-
cupé par une armée chargée de la défense d'une
position importante. || 9° Néologisme. Un camp-
volant, un homme qui est comme en camp volant,
sans demeure fixe, un coureur, un vagabond. Je
vous assure qu'on a heurté à la porte , reprit le
jeune homme, qui s'était levé. — Sans doute quel-
que camp-volant qui prend ma maison pour une
auberge.... sois tranquille, je vais l'expédier, a.
THEURiET, Rev. dcs Deux-Mond. 15 mai 1876, p. 259.
— REM. Le titre de maréchal de camp n'est
plus usité. 11 est d'après le texte des lois et rè-
glements remplacé par celui de général de bri-
gade. Le maréchal de camp (de même que le général
de brigade qui lui a succédé) ne commandait pas
toujours une brigade ou un département, par
exemple dans les armes spéciales (état-major, ar-
tillerie, génie). C'était, comme est le général de
brigade, un officier général dont le grade est su-
périeur à celui de colonel et inférieur à celui de
général de division.
t CAMPANAIRE (kan-pa-nê-r'), adj. Qui a rap-
port aux cloches. Échelle campanaire.
— ÉTYM. Lat. campawa, cloche (voy. campane
au Dictionnaire, à l'étymologie).
t CAMPANNE (kan-pa-n'), «.f. Sorte de dentelle.
La bisette, la gueuse, la mignonnette, la cam-
panne, formaient primitivement des dentelles en
fil de lin pur ou plus ou moins fin, Extr. de VÉ-
conomiste français, dans Jowrn. offic. 7 janv. 1876,
p. 172, 2° col.
t CAMPAS (kan-pâ), s. m. Nom, dans le Sud-
Ouest, de terrains non cultivés. Les campas ne sont
que ce qu'on appelle en français des landes, ou
de petites portions de terrain qui ne sont pas cul-
tivées, CAPPEAW, jye la compagnie des Alpines, etc.
1817, p. 346.
— ÉTYM. Dérivé du lat. campus, champ.
CAMPEMENT. Ajoutez : || 4° Hache de campe-
ment, hache qui fait partie de l'équipement des
CAN
troupes à cheval, pour certains travaux de cam-
pement.
t CAMPÈNE(kan-pè-n'),s. /".Nom, dans la Suisse
romande, de la clochette qu'on met au cou du
bétail. Deux armaillis [bergers] précédaient la
troupe [des contrebandiers], porteurs l'un d'une
campène ou clochette de bétail.... toudin, les Con-
trebandiers du Noirmont, scène de la vie juras-
sienne.
— ÉTYM. Lat. campana, cloche (voy. campane
au Dictionnaire, à l'étymologie).
CAMPINE. Ajoutez : Prix moyen de la volaille et
du gibier vendus au détail, pendant le carême de
1771 et 1772 : Espèces : Poulet gras, 2 1. 15 s. en
1771, 3 1. 5 s. en 1772; Pluvier doré, 1 1. 10 s. en
1771, 1 1. 15 s. en 1772; Campines, 5 1. en 1771,
2 1. en 1772; Dindonneau, 7 1. en 1771, 7 1. en
1772, a. husson, les Consommations de Paris,
p. 250 (le texte porte fautivement compine].
t CANAC (ka-nak), s. m. Nom, à Belle-Ile, Mor-
bihan, du fou, oiseau de mer, dit aussi sergent
goulu, G0UÉZEL, les Oiseaux de mer, Nantes, 1875,
p. 12.
t CANAILLERIE (ka-nâ-lle-rie. Il mouillées),
s. f. Terme populaire. Acte de canaille, acte gros-
sièrement malhonnête. C'est une canaillerie.
t CANAILLOCRATIE (ka-na-llo-kra-cie. Il mouil-
lées), s. f. Domination de la canaille. Du temps de
la canaillocratie, je pouvais, à mes risques et pé-
rils, dire leurs vérités à ces inconcevables sou-
verains , JOSEPH DE maistre, dans sainte-beuve,
Portraits littéraires , t. n , article Joseph de
Maistre.
— ÉTYM. Mot hybride, de canaille, et xparciv,
commander.
CANAL. Ajoutez: || 13° Terme de géométrie. Ca-
nal, surface canal, enveloppe de toutes les posi-
tions d'une sphère de rayon constant dont le cen-
tre se meut sur une courbe donnée.
t CANALET (ka-na-lè), s. m. Branche du canal
du Midi. Le passage de l'Orbaura lieu sur un pont-
aqueduc se raccordant avec l'écluse de Fouse-
rannes et le canalet dit du Pont-Rouge, à Sau-
clières, e. grangez, Voies navigables de la France,
p. 408, Paris, 1855. La navigation [de l'Hérault]....
se trouve interceptée.... par d'autres moulins qui
ne permettent de communication entre la partie
supérieure et la partie inférieure qu'au moyen de
deux branches du canal du Midi, dites canalet bas
et canalet haut, ID. ib. p. 270.
— ÉTYM. Diminutif de canal.
t CANALISATEUR (ka-na-li-za-teur), s. m. Celui
qui canalise, qui fait des canaux. M. Ferdinand de
Lesseps, le hardi canalisateur de l'isthme de Suez,
Rev. Britann. févr. 1875, p. 506.
t 1. CANARI (ka-na-ri), s. rn. Nom d'un caractère
dont les Indiens se servent. Inscriptions en canari,
Journ. offlïc. 29 févr. 1876, p. 1450, 3» col.
f 2. CANARI (ka-na-ri), s. m. Arbre de l'Archi-
pel indien. Le canari oléifère produit une huile
résineuse, Bosc, Dict. d'hist. nat. t. v, p. 185.
— ÉTYM. Malais, /canân, devic, Dict. étym.
t CANASTELLE (ka-na-stè 1'), s. f. Grande cor-
beille plate, faite en lames de gaulis entrelacées
comme les bourriches d'huîtres, servant au même
usage que les pantènes.
— ÉTYM. Dérivé du lat. canislrum, corbeille
(voy. CANASSE au Dictionnaire).
1 2. CANCAN (kan-kan), s. m. Nom que les enfants
et les gens du peuple donnent aux fruits du syco-
more formés de deux samares soudées par la base,
qui tournoient longtemps en l'air avant de tomber.
CANCEL. Ajoutez .•||3'' Dans les anciennes ba-
siliques chrétiennes, barrière à jour qui était
placée au devant du sanctuaire. Les cancels étaient
impénétrables. aux laïques.
t CANCELLATION. Ajoutez : M'ayant ledit sieur
président.... déclaré qu'il était prêt de faire faire
ladite cancellation, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
CANCER.— HlST. Ajoutez : xii" s. [Elle] fut férue
en la mammele del malen del cancre, li Dialoge
Gregoirelo pape, 1876, p. 211.
t CANCHE. Ajoutez : \\ Canche gazonnante, can-
die qui forme gazon {aira cespitosa, L., grami-
nées). ... l'ajonc, la brande et la bruyère; au mi-
lieu d'elles se trouve une herbe vivace connue
sous le nom de canche gazonnante, dont la feuille
se dessèche l'hiver, faré. Enquête sur les incendies
des Landes, p. 11 6.
t CANCOUËLE (kan-kou-è-l'), s. f. Nom du han-
neton, dans la Haute-Marne. J'attrape des papil-
lons, des bêtes à bon Dieu, des cancoucles et toute
sorte de bêtes que j'enferme dans un« boîte, à.
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TiiEURiET, Rev. des Deux-Mondes, i'' nov. <875,
p. 9(.
— REM. Au xvr siècle, Rabelais nomme le han-
neton caquerolle.
t CANDACE (kan-da-s') ou CANDAOCE (kan-da-
o-s'), s. f. Terme d'antiquité. Titre de la [royauté
féminine d'Ethiopie. Le voyageur était un puis-
sant personnage; c'était un eunuque de la can-
dace d'Ethiopie, son ministre des finances et le
gardien de ses trésors, renan, les Apôtres, ch. ix.
t CANELO (ka-ne-lo), s. )?i. Arbre de la Colom-
bie, qui fournit du bois de construction. Dans le
nombre des bois de construction, on distingue le
canelo, dont on fabrique des embarcations; ce
bois peut rester dans l'eau plus de trente ans sans
se pourrir, oct. sachot, Rev. Britann. sept. ^874,
p. 265.
f 4. CANETTE (ka-nè-f), s. f. Pièce de bois sup-
portant la ventrière d'un navire qu'on veut lancer
à l'eau, et glissant dans un coulisseau parallèle au
grand axe du navire.
t 5. CANETTE (ka-nê-f), s. f. Coiffure de femme,
dans la Nièvre. Pas un cheveu ne dépassait la
canette qui s'élargissait en auréole au-dessus de
sa tête, TH. BENTZON, Rev. des Deux-Mondes, f"' juin
1876, p. 536.
CANEVAS.— HIST. Ajoutez : xii= s. Et si l'aparelle
et atourne De kanevas grosse cemise , Perceval le
Gallois, V. 1692.
t CANEVETTE. Ajoutez : Il vient de Venise des
canevettes de plusieurs bouteilles de verre peintes,
DE PEYssoNNEL, Traité SUT le comin. delà mer Noire,
I, 109.
CANIF. Ajoutes : — REM. La locution : donner
un coup de canif dans le contrat , est très-bien
expliquée par cet exemple : Il [le garde des sceaux
Châteauneuf] y passa le canif [dans le privilège
surpris par les maîtres peintres], et en arracha
le sceau en présence de la compagnie [l'Acadé-
mie], l'assurant que jamais elle n'entendrait
plus parler de cette affaire, de montaiglon, Hist.
de VAcad. de peinture [Mém. attribués à H. Teste-
lin), t. I, p. 82.
f CANILLON (ka-ni-llon. Il mouillées), s. m. Clef
d'un robinet. Le gaz qui s'était échappé du bran-
chement de l'hôtel du Louvre, à la suite de l'enlè-
vement du canillon, s'était répandu dans la cave,
Gaz. des Trib. i6 juin 1876, p. 583, 3= col.
t CANIVET (ka-ni-vè), s. m. Ancien synonyme
de canif. La pointe d'un canivet vous fera l'ouver-
ture d'une liberté perpétuelle [par la mort], malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
t CANNABINÉES (ka-nna-bi-née), s. f. pi. Fa-
mille de plantes, dont le chanvre est le type.
— ÉTYM. Lat. cannabis, chanvre.
CANNAGE. Ajoutez :\\ 2° Action de tresser des
cannes , des roseaux. Les rotins servant au can-
nage des sièges, Journ. ofjic. 2 juill. 1872, p. 4491,
1'° col. Fabricants et marchands en gros de joncs
et cannages, Journ. offic. i"' mars, p. 1435, 2= col.
t CANNAMÉLISTE (ka-na-mè-li-sf), s. m. An-
cien terme d'office. Celui qui s'occupe des fruits




français, par Gillers, chef d'office et distillateur
de S. M. le roi de Pologne, Nancy, 1751.
— ÉTYM. Voy. CANNAMELLE OU CANAMELLE.
CANNE. Ajoutez : \\ 5° Canne armée, canne dans
laquelle est cachée une arme Le bambou
carré, dont chacun de nous a pu voir l'emploi dans
les cannes à pêche, cannes armées, manches de
parapluies, etc. éd. renard, Journ. offic. 6 fév.
1876, p. 1077, i''° col. Il G» Nom, en Algérie , d'une
férule, plante ombellifère , dont les bergers se
servent pour frapper leurs troupeaux à grand
bruit, comme avec une batte d'Arlequin, sans leur
faire le moindre mal, Journ. offic. 7 oct. 1873,
p. 6224, 2« col.
f CANNÉ, ÉE (ka-né, née), adj. Qui est fait avec
la canne. Châssis cannés pour chaises, Alm. Didot-
Boltin, 1871-72, p. 750, 2" col. || Chaise cannée,
chaise dont le siège est formé de petites languettes
de cannes découpées et tressées en carré ou en lo-
sange, etc.
CANNELÉ. Ajoutez : \\ 2° Dans la philosophie de
Descartes, matière cannelée {voy. aussi strié, au
Dictionnaire), forme en cannelures que la matière
était supposée prendre par le mouvement des tour-
billons. Nous avions la matière cannelée et la ma-
tière rameuse de Descartes, volt. Dict.phil. New-
ton et Descartes.
t CANNELET (ka-ne-lè). s. m. Petit tuyau ser-
vant à la filature. Fabricants de cannelets pour
filature, Nomencl. génér. des professions sujettes
à patentes.
t CANNEUR (ka-neur), s. m. Ouvrier qui tresse
les cannes pour chaises. Canneur de chaises.
CANNIBALE.— ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Rou-
lin, cannibaleest une altération du mot callinago,
pour les hommes, callipona, pour les femmes, par
lequel les Caraïbes se désignaient.
1. CANON.
Il
l» Ajoutez : \\ Ca.non lisse, celui
dont la surface intérieure de l'âme est unie ; il
lance des boulets sphériques et des boîtes à mi-
traille ; il se désigne par le poids de son boulet ex-
primé en livres
,
canon de 24, de 12, de 8.... dont
le boulet pèse 24 livres, 12, 8.... || Canon rayé, ce-
lui dont l'âme porte des rayures inclinées qui don-
nent au projectile un mouvement de rotation au-
tour de son axe, de manière à régulariser l'action
de la résistance de l'air
;
pour engager le boulet
dans les rayures il y a différentes dispositions : en-
veloppe d'un métal mou qui pénètre dans les rayu-
res par compression
;
boulet, entièrement en fonte,
coulé avec des surfaces gauches qui s'appliquent
directement sur l'âme, laquelle présente la forme
d'un prisme qui aurait été tordu; double rang
d'ailettes en zinc qui garnissent le projectile et
qui s'introduisent dans les rayures, etc. Le canon
rayé est rarement employé à lancer des boulets;
il lance le plus souvent des obus oblongs cylindro-
ogivaux; il lance aussi des obus oblongs à balles
et des boîtes à mitraille. Les canons rayés se dé-
signent par le poids de leur obus oblong exprimé
en nombre rond de kilogrammes : canons de 24,
de 12, de 7, de 4, rayés, dont l'obus pèse environ :
24 k. 12 k. 7 k. 4 k. Ils se désignent aussi par
le calibre de l'âme mesuré en millimètres : canons
de 95, de 90, ceux dont l'âme a 95, 90 millimè-
tres de diamètre. || Canon-obusier , bouche à feu
pouvant tirer des boulets et des obus; elle se dé-
signe par le poids de son bouloo en livres. || Canon
de France, canon supprimé en 1732; le projectile
en pesait 33 livres ; demi-canon de France, boulet
de 1 6 livres
;
quart de canon de France, boulet de
8 livres ; demi-canon d'Espagne, boulet de 24 li-
vres.
Il
Double canon, nom donné anciennement à
de gros canons. Il En termes de marine, vaisseau
de cent canons, vaisseau qui est armé de cent
pièces d'artillerie. || Pendule à canon, canon-pen-
dule (voy. pendule 1 , n" 2). || 7° Nom du brassard de
l'avant-bras (le brassard était une pièce cylindri-
que des armures à plate).
3. CANON.
Il
6» Supprimez l'exemple de Chateau-
briand qui contient une erreur, et substituez : Les
canons étaient autrefois fort à la mode dans la
société.... tout le monde connaît celui qui com-
mence par ces mots : Frère Jacques, dormez-vous?
ils étaient tous faits sur ce modèle, fétis. Musique
mise à la portée de tout le monde. \\ Ajoutez :
Il
11° Terme d'antiquité. Le canon, une statue de
Polyclète qui était reconnue comme règle des bel-
les proportions du corps humain, pline, Hist. nat.
xxxiv, 8, 19. Il 12° Nom donnée un ensemble de
dates chronologiques qui fixaient le rapport des
temps. Il [M. de Saulcy] a montré tout le profit
qu'on pouvait tirer des découvertes modernes, des
dates fournies par les inscriptions cunéiformes, du
canon de Ptolémée, etc. ferd. delaunay, Journ.
offic. 20 oct. 1874, p. 7119, 2» COl.
fCANONNERIE. ajoutez ;— HIST. xvi° S. Les sep-
tentrionaux, comme les Allemands.... s'appliquent
plus aux choses sensibles et aux arts mechani-
ques.... jusques à avoir inventé la canonnerie et
l'imprimerie, paré, i, io.
CANONNIER. Ajoutez .-113° Nom donné, dans les
mines, à l'ouvrier qui se glissait avec précaution
en rampant vers le fond des souterrains et, muni
d'une perche de 10 à 12 mètres terminée par une
torche, déterminait l'inflammation du peu de gri-
sou qui pouvait se trouver dans la galerie, Journ.
offic. 26 îéy. 1876, p. 1408, l'^col. ||4° Au plur.
Terme de vétérinaire. Les canonniers, les deux
muscles lombricaux supérieurs, chez le cheval.
t CANOPE (ka-no-p'), s. f. Sorte de vase usité
chez les anciens Égyptiens et servant surtout à
recevoir les entrailles des momies. Un magni-
fique vase d'albâtre oriental.... ce vase a conservé
les viscères intestinaux du Ramsès de la 20' dy-
nastie.... or, une canope n'a pas dû être affectée
dans l'origine à un service de mesurage.... on est
donc conduit à penser que la canope en question
a été retirée de la tombe royale à la suite d'une
de ces spoliations.... ferd. delaunay, Journ. offic.
13 sept. 1876, p. 6943, 3° COl.
CANOT Ajoutez : || Le canot major porte une pe-
tite pièce de trente et est monté par soixanle-dix
hommes. Les petites embarcations du bord sont la
baleinière et la yole.
t CANOTER (ka-no-té), v. n. Faire une partie de
canot, se promener en canot.
t CANQUE (kan-k'), s. f. Toile de coton de la
Chine.
+ CANTALÈS(kan-ta-lès), s. m. Berger chef, dans
la montagne d'Aubrac, Cantal. Le buron, qui re-
présente le chalet des Alpes, se compose d'un rez-
de-chaussée 011 loge lecantalès, et d'un grenier où
les employés couchent dans le foin.... e. mouton,
Journ. offic. 24 mars 1876, p. 2670, r° col.
— ÉTYM. Cantates paraît être un dérivé de Can-
tal, nom du département.
t 2. CANTER (kan-tèr), s. m. Terme de turf. Ga-
lop d'essai qui précède la course. On dit d'un che-
val qu'il prend son canter.
— ÉTYM. Angl. canter, petit galop, qui est pour
canterbury, allure des chevaux sur lesquels on
faisait le pèlerinage de Cantorbéry.
CANTHARIDE. Ajoutez : — HIST. xiii" s. Par le
conseil dudit Pierre [de la Broce , chirurgien de
saint Louis], ele mist sous son menton candorilles
,
car il entendoit que ces choses atresissent [attiras-
sent] les humeurs, Miracles saint Loys, p. 146.
CANTINE. Ajoutez : \\ 3° Tabac do cantine. Il
sera fabriqué une espèce de tabac dit de cantine,
dont le prix ne pourra excéder 4 francs le kilo.
Loi du 28 avril 1816, art. 175. || 4° Petite caisse
employée par les officiers pour transporter en cam-
pagne leurs bagages personnels.
CANTON. Ajoutez : \\ 6' Â Guernesey, division
territoriale de la paroisse de Saint-Pierre-Port,
capitale de l'île. 'Constitution des États de Guerne-
sey, confirmée par ordre de Sa Majesté en conseil,
en date du 13 décembre 1844, art. 7 : La paroisse
de Saint-Pierre-Port sera divisée, au dire de ses
propres autorités, en quatre cantons égaux, au-
tant que possible, par rapport au nombre des con-
tribuables et au montant de leurs contributions
,
chaque canton aura une douzaine, Second report
of tlie commissioners appointed to inquire into the
State of the criminal Law in the Channel island,
London, 1848, gr. in-4°, p. H7. jjÂ Jersey, divi-
sion territoriale de certaines vingtaines. || 7° Nom
donné à une certaine étendue de route ou de che-
min, qu'un journalier dit cantonnier est chargé
d'entretenir, Dict. de Vadm. franc, p. 297.
t CANTONALISME (kan-to-n.a-li-sm'), s. m. Es-
prit de canton, en Suisse. Le cantonalisme vain-
queur y trouvera-t-il [dans le refus de reviser la con-
stitution] un nouvel affermissement de son droit de
souveraineté?Procfamahondw Conseil de la Suisse,
dans leJOMTO. offic. 23 juil. 1872, p. 2699, 2° col.
CANTONNIER. Ajoutez : On lui doit l'établisse-
ment des cantonniers sur les grandes routes, qu'il
fit voter par les états de Languedoc, dont il était
l'un des barons, Petite biographie universelle {i 833),
art. NiSAS (marquis de), né vers 1660, mort en 1754
Il
2° Cantonnier, cantonnière, qui est relatif aux
cantonniers. Un malfaiteur qui connaissait les can-
tonniers et leurs habitudes, a pris, sous des pierres
oîi ils la déposaient lorsqu'ils sortaient, la clef
de lia maison cantonnière Gaz. des Trib. 1 9 mars
1876
,
p. 276, 2° Col.
CAOUTCHOUC. Ajoutes :\\Fig. Clown qui sem-
ble en caoutchouc, tant il est souple. Travail ex-
traordinaire de M. Schlan, l'homme serpent, pre-
mier caoutchouc et gymnaste du monde, llndé-
pendance belge, il sept. 1868.
t CAOUTCHOUTER. .4joM«ez :— REM. On trouve
aussi caoutchouquer. Les tiges étaient en baleine
et les membranes qui les réunissaient en soie
caoutchouquée, Journ. offic. 12 juil. 1874, p. 4863,
3° col. La forme la plus usitée est la forme par t;
la voici dans le Journ. offic. i" mars 1873, p. 1436,
3= col. : Tuyaux caoutchoutés, bitumés.
CAP. Ajoutez : Il 5° Cap de More ou cap de Maure,
se dit d'un cheval dont la tête est noire et le reste
du corps d'une autre couleur ; cette particularité
se rencontre ordinairement chez les chevaux gris
ardoisé, souris, rouan, louvet, Isabelle.
t CAPACE (ka-pa-s'), adj. Terme technique.
Qui peut contenir. Le crâne masculin est, en gé-
néral, plus volumineux, plus capace, plus lourd
que le crâne féminin, broga, Mém. de la Soc.
d'anthrop. 2" série, t. ii, p. 137.
— ÉTYM. Lat. capacem, qui vient de capere,
prendre, contenir.
t CAPACITAIRE (ka-pa-si-tè-r'), s. m. Néolo-
gisme. Celui à qui appartient une certaine capa-
cité légale, le Temps, le 14 janv. 1873, ^™ page.
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t CAPARAÇONNIER (ka-pa-ra-so-nié), s. m. Fa-
bricant de caparaçons, Tarif des palenles, 1858.
CAPE. Ajoulez : \\ i' Dans les manufactures de
tabac, synonyme de robe, n" )3.
— HlST. Ajoutes ;xiir s. Voians tous, non mie
SOS cape, Fist decoper Geibicrs li pappe Trestous
ses membres un et un, philippes mouskes, Chro-
nique, V. 15572.
t CAPELEK. Ajoutes : Il n'est pas un marin qui
ignore la peine qu'éprouve un homme dans l'eau,
soit à capcler la bouée circulaire, soit à se laisser
supporter par les autres bouées à traîne, Journ.
OffiC. << déc. 1874, p. 8195, <'" COl.
t CAPELLADE (ka-pè-la-d'), s. f. Coup de cha-
peau. Grands saluts, révérences, capelladcs, air de
cour, R. TÔPFFER, Voyages en sigsag.
— ETVM. Ital. cappellata, de cappello, chapeau.
Ce mot serait utile pour remplacer celui de bon-
nelade, si souvent employé par Montaigne, et qui
n'est plus de mise, puisqu'on ne sort plus en bon-
net. Tôpffer, s'il voulait franciser le mot ita-
lien, aurait mieux fait de dire chapelade, très-
usité dans la Suisse romande et surtout à Neu-
cbâtel ; s'il voulait simplement transporter en
français le mot italien, il aurait dû écrire cappel-
lade, et non capellade (berthoud). Chapelade, qui
a pour lui l'usage actuel de tout un pays, serait à
prendre et à introduire dans la langue.
t CAPHARNAtJM. — ÉTYM. Ajoutez .-Il n'est pas
besoin de conjecture pour expliquer l'emploi de
caphamaum. En effet on lit dans les Évangiles :
Jésus entra à Capharnaùm, et il se fit dans la mai-
son 011 il était un rassemblement si nombreux
qu'il n'y avait plus de place dans la chambre,
StMarc, u, 2. C'est là que l'usage vulgaire a pris
capharnaùm pour désigner un entassement confus.
t CAPIER (ca-pi-é), v. a. Faire descendre l'éche-
veau de soie le long des lames de guindres pour
faire place à de nouveaux écheveaux.
j- CAPIGI (ka-pi-ji), s. m. Portier du sérail.
— REM. De là vient le personnage nommé Cal-
pigi par Beaumarchais dans son opéra de Tarare.
— ÉTYM. Turc, qapoudji ou qapidji, portier,
venant de qapoû, porte, devic, J)ict. élxjm.
CAPILLAIliE. ^jOu(ez ;
Il
3" O^uTest relatif aux
cheveux. Disons, à la gloire de noà artistes capil-
laires, qu'ils ont le privilège de la ïburniture du




9» 5. {. Ajoutez : Cette zone [la zone
de 250 mètres des servitudes militaires] doit être
mesurée sur les capitales des bastions et à par-
tir de la crête de leurs glacis, gaudry. Traité du
domaine, t. ii, p. 13.
fCAPITALEMENT.— HIST. ^jOMtez: ||xv«s. Con-
damnés et exécutés pour leurs démérites capitale-
ment et par justice ((422), Rev. des docum. hist.
2' année, n" 24, p. <85.
CAPITULE. — HIST. Ajoutez : xiii» s. Al capi-
toire, ce sachiez sans cuidier, S'en ala Charles li
bons rois au vis fier ; Car là endroit se verra [voudra]
hcrbergicr, les Enfances Ogier, publiées par Sche-
1er, Bruxelles, 1874, v. 7425.
CAPITON. Ajoutez ; || 2° La partie d'un siège qui
est rembourrée de capiton. On a conduit, hier,
devant le commissaire de police de la gare Saint-
Lazare, un individu qui avait été surpris, lacérant
à coups de canif les capitons d'une voiture de pre-
mière classe, le Rappel, \1 oct. 1874. Enfin, il ar-
rivait dans son boudoir discret comme un tom-
beau, tiède comme une alcôve, oii l'on se heurtait
aux capitons des meubles parmi toute sorte d'ob-
jets çà et là, G. FLAUBERT, l'Educ. senlim. t. ii,
p. 2)7.
t CAPITONNAGE (ka-pi-to-na-j'), s. m. Action de
capitonner, de garnir de capitons. L'algue ma-
rine apposée contre les parois des baraquements
comme un mince capitonnage, th. de langeac,
l'Univers illustri:, 14 oct. 1871. Les profanes ont
peine à comprendre le lien qui existe entre les
différentes phases de cette fabrication [de wagons],
du point dedcpartà la peinture du véhicule et au
capitonnage de ses coussins, Rev. Brit. juil. 1875,
p. 115.
} CAPITONNER Ajoutes : — HIST. xvi" s Se
capitonner, s'envelopper, s'cmmaillotter la tète.
Œuvres de Rabelais, éd. Janet, 1823, Glossaire,
\° capitonner
t CAPITULÉ. Ajoutes : \\ 2" Se dit présentement,
des militaires compris dans les diverses capitula-
tions advenues pendant la guerre de i87o et 1871.
Le gouvernement eut la pensée d'employer en
Afrique les officiers capitules.... la position de ca-
CAP
pitulé du général F.... soulève ici l'opinion contre
lui, Journ. offic. 14 avr. 1875, p. 2676, i^col.
t CAPOC. Ajoutes : Le capoc est une espèce de
coton soyeux des Indes orientales, qu'on ne file pas,
mais qu'on emploie à la manière de la ouate.
— ÉTYM. Malais, kâpoq, nom de cette espèce de
ouate, DEVIC, Dict. étym.
CAPONNIÈKE. Rédiger ainsi l'article : \\ l°Terme
de fortification. Passage à ciel ouvert, servant à
traverser les fossés des fronts bastionnés. Les
caponnicres sont simples ou doubles suivant qu'el-
les sont abritées par un seul épaulement, ou
qu'elles en ont un de chaque côté.
CAPORAL. Ajoutes : \\ 2° Nom du tabac à fumer
ordinaire, ainsi dit, d'après M. Larchey, par oppo-
tition à un tabac haché plus gros, dit de soldat,
et vendu à un prix moindre.
— ÉTYM. Ajoulez : Le mot italien est ancien.
Il résulte d'un acte officiel du gouvernement de
Florence, daté du 28 nov. 1503, que Machiavel
fut chargé à cette époque de choisir et de reviser
les caporaux des troupes de la République, arth.
MANGIN, Journ. OfflC. 20 fév. 1873, p. 1242, f'col.
V(t CAPORALISER (ka-po-ra-li-zé), v. a. Néolo-
gisme Faire caporal. Il y avait des caporaux qui
disaient qu'on les avait caporalisés malgré eux, et
qui demandaient à résigner leurs galons, trochu,
Journ. offic. 6 juin 1872, p. 38ii, 3» col. 112" Fig.
lÉtablir un régime de caporalisme.
«^ t CAPORALISME (ka-po-ra-lis-m'), s. m. Néolo-
gisme. Régime de caporal, dans lequel la vie ci-
vile est asservie aux idées et aux habitudes mili-
taires. Ils [les habitants du sud de l'Allemagnol
n'ignorent point la diflerence qu'il y a entre une
armée citoyenne et une nation de soldats; rien de
plus contraire que le caporalisme à leurs habitu-
des et à leurs goûts, cherbuuez, Rev. des Deux-
Mondes, f" mars 1870, p. 62.
t 2. CAPOTAGE (ka-po-ta-j'), s. m. Disposition de
la capote d'une voiture. Deux coureurs destinés à
lui venir en aide [au cocher|, postés d( bout sur le
marchepied de derrière de la voilure, dont le ca-
potage relevé forme une espèce de lucarne, l'œil
constamment fixé sur les chevaux, se jettent à leur
tête au moindre incident.... Journ. olfic. 31 août
1875, p. 7405, 2= col.
CAPRICE. Ajoutez :\\S° Pièce littéraire oîi l'on
n'a pas observé les règles de l'art. Je dirai peu de
chose de cette pièce ; c'est une galanterie extra-
vagante qui a tant d'irrégularités qu'elle ne vaut
pas la peine de la considérer, bien que la nou-
veauté de ce caprice en ait rendu le succès assez
favorable pour ne me repentir pas d'y avoir perdu
quelque temps, coRN.Ex.de r//i«swn. || Saint-
Amand a, dans ses Œuvres, plusieurs pièces inti-
tulées caprices.
t CAPRIOLE (ka-pri-o-l'), s. f. Forme ancienne
de cabriole (voy. ce mot).
t CAPSAGE (ka-psa-j'), s. m. Préparation qu'on
fait subir aux feuilles de tabac. Une fois mouillés,
les tabacs sont mis en masse jusqu'au moment où
ils sont livrés au capsage; on appelle ainsi l'opé-
ration qui, pour le scaferlati ordinaire, a été sub-
stituée à l'ancien écotage conservé seulement pour
le scaferlati supérieur; au capsage, les feuilles
alignées à la main de façon que toutes les côtes
soient bien parallèles, et réunies-en ballotins, sont,
en cet état, portées au hachage, Journ. offic. 20
nov. 1875, p. 9801, 2" COl.
t CAPSULATION (ka-psu-la-sion), s. f. Terme de
pharmacie. Action de mettre en des capsules ou
petits tubes faits de gélatine certains médicaments
de goût désagréable. Capsulation du valèrianato
d'ammoniaque.
t CAPSULERIE (ka-psu-le-ric), s. f. Usine oîi l'on
fabrique des capsules explosives.
f CAPTALAT (ka-pta-la), s. m. Juridiction d'un
captai. Il Territoire régi par un captai. Les forets,
montagnes, brandcs et bernedes du captalat de





3» Capter quelque chose à
quelqu'un, le lui faire obtenir. Vous m'avouerez,
monsieur, que c'était là une étrange façon de me
capter la bienveillance de M. Pcnncch, j. j. rouss.
Lettre à Hume, io juillet 1766. L'effet des faveurs
du prince-n'est guère, en Angleterre, do cajjterà
(•(^ux qui les reçoivent celles du public, id. Lettre
à Dultens, 26 mars 1767. Ces formes de langage
ne sont pas bonnes.
t CAPTIVANT, ANTE (ka-ptivan, van-t'), adj.
Qui captiv.e. Loi tyrannique et captivante, fén.
La question du travail des femmes est l'une des
plus captivantes et des plus attristantes qui se
puissent rencontrer, paul leroy-beaulieu, Journ.
des Débats, 16 oct. 1876, 1'° page, 6" col.
CAPTURE. Ajoutez : \\ 2° Dans le langage tech-
nique, action de se rendre maître d'une vapeur,
d'un gaz, etc. La capture initiale de la vapeur
[pour le chauffage des wagons, système Love]
est opérée sur la chaudière même de la locomotive,
où elle est réglée par un robinet, Journ. ofjic.
11 mai 1873, p. 3048, 2" col.
t CAPTUREDR (ka-ptu-reur), s. m. Celui qui
capture. Et le sieur Dagout, ancien captureur du
petit conseiller, et Foucaut le braillard, Lett. du
P. Duchéne, 5i" lettre, p. 4.
, t CAPUCHONNEMENT (ka-pu-cho-ne-man), s. m.
Action de capuchonner une locomotive.
t CAPUCHONNER (ka-pu-cho-né), v. a. Disposer
une locomotive de telle façon que la production
de la vapeur y cesse, et que la pression de la ma-
chine aille s'affaiblissant à mesure que le train
avance; cela se fait dans les souterrains, afin d'y
éviter la fumée.
CAQUE. Ajoutes : Caque de Champagne, syno-
nyme de tierçon de Champagne.
t CAQUETOIRE. Ajoulez : — REM. Scarron,
Virg. IV, a dit caqueioi; [DiHon] Qui jamais en
bonne foi Ne fit du temple un caquetoi.
t CAQÛRE (ka-ku-r'), s. f. Débris de harengs
Dans la zone maritime [du Nord-Ouest], on utilise
avec succès les caqûres ou débris de harengs,
HEUZÉ, la France agricole, carte n° 7.
— ETYM. Caquer.
t 2. CAR (kar), s. m. Compartiment d'une voi-
ture de tramway. Le mari, qui, paraît il, était lé-
gèrement échauflè
,
sauta dans un car des tram-
ways, laissant sa femme seule sur la route. Gaz.
des Trib. 7 oct. 1875, p. 967, 3» col.
— ÉTYM. Angl. car, cariole, qui est le français
char, anciennement car, dans certains dialectes.
t CARABAS. Ajoutes ; || 4" Anciennement, voi-
ture publique allantdc Paris à Versailles. Le carabas
était une voiture publique ayant la forme d'une
longue cage et pouvant contenir vingt personnes....
les carabas mettaient quatre heures et demie
pour aller à Versailles; les places coulaient vingt-
cinq sous, Journ. offic. 29 avril 1875, p. 3081, S" col.
(le journal écrit carrabat). Ils [les tableaux de
Lancret, Walteau, etc.] vous promènent partout,
à la cour comme à la ville.... dans les carrosses
du roi et dans es misérables carabas qui font le
service de Pàiis à Versailles, Rev. illustrée des
Deux-Mondes, 26 déc. 1874.
— REM. Carabas, au sens de vieille voiture, s'é-
crit sans majuscule.
2. CARABIN. — ÉTYM. Ajoulez : Bien que ca-
rabin paraisse se rattacher au carabin, soldat
de cavalerie légère, cependant il faut noter es-
carrabi. « Â l'époque des postes qui ont sévi à
Montélimart en 1543 et en 1583, dans les délibé-
rations du conseil municipal et dans les actes de
notaires de 1543 et 1583, on rencontre souvent es-
carrabi, escarrabine dans le sens d'infirmier, in -
firmière ; certains documents disent aussi que les
escarrabis étaient chargés d'ensevelir les morts
(note de M. de Coston, de Montélimart). Escarrabi
aurait-il influé sur l'application de carabin aux
étudiants en chirurgie?
CARABINE. Ajoutez : \\ Nom donné autrefois
aux petites armes à feu à rouet employées jadis
]iar la cavalerie. || Carabine rayée, carabine ayant
à peu près les mômes dimensions que la carabine
de la cavalerie ; elle présentait, à la surface in-
térieure de l'âme du canon, des rayures parallè-
les à l'axe, dont l'objet était de faciliter l'intro-
duction de la balle, que l'on forçait en la chassant
avec une baguette à coups de maillet; les rayures
ont été ensuite tordues en hélice, de manière à
forcer la balle à prendre, dans l'air, un mouve-
ment de rotation. || Nom donné en dernier lieu à
des armes plus longues que la carabine de cava-
lerie, rayées, de précision et destinées à l'arme-
ment de corps spéciaux; elles sont à percussion.
Ces armes ont été successivement les suivantes :
1" carabine à chambre : le canon présente, à la
culasse, un rétrécissement ou chambre dans lequel
se place la poudre ; la balle entre librement dans
le canon, prend ajipui sur l'entrée de la chambre,
et on la force en l'aplatissant à coups de baguette;
la balle est sphérique; 2° carabine à tige : la
chambre est remplacée par un espace annulaire
ménage entre le canon et une tige fixée à la cu-
lasse; c'est sur l'extrémité de cette tige que la
balle prend ajjpui quand on la force; la balle est
CAll
«ylindro-conique ; 3" carabine à balle 6vidée : il
n'y a ni chambre, ni tige ; la balle, cylindro-ogi-
vale, est conduile librement avec la baguette
jusque sur la poudre ; clic n'est pas forcée pen-
dant le chargement, mais elle présente un évide-
menl intérieur d'une forme quelconque, qui s'é-
largit sous l'expansion des gaz de la poudre, et
force la surface extérieure de la balle dans les
rayures. I| Grosse carabine, nom donné quelquefois
au fusil de rempart rayé,
— Etym. Ajoutez : M. Sayous rappelle les ten-
tatives faites pour expliquer carabine et signale
l'opinion de'Hammer qui le rapproche de karavi-




1° Ajoutes : Les fusils de Crimée
sont extrêmement recherchés.... les canons sont
simples ou carabinés, de peysonnel, Commerce de la
mer Noire, .i, U7.
CARACO. Ajoutez : HIST. xvi' s. Caracon. cot-
GRAVE.
— ETY.M. Caraco vient de caraque, prononcia-
tion parisienne de casaque au xvi° siècle, livet,
Gram. franc, p. 368.
CARACOLE. — REM Ajoutez : \\ 2. Richelieu, qui
dit aussi caracol comme Corneille, s'en sert au
sens figuré de courses, voyages : Comme je de-
meurerais cent ans en un lieu s'il était besoin,
aussi avoué-je que des caracols inutiles ne sont
plus bons pour un homme de mon âge, qui va
droit à ses fins, Lettres, etc. t. vi, p. 730 ((64o).
CARACOLER. H 1» Ajoutez : Il [Louis XIV] leur
montre [à ses soldats] à doubler leurs files et
leurs rangs, À changer tôt de face aux ordres dif-
férents, Tourner à droite, à gauche, attaquer et dé-
fendre. Enfoncer, soutenir, caracoler, surprendre,
CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t CARACORE. Ajoutez : — ÉTYM. Malais , ko-
rakôra, grande embarcation en usage parmi les
habitants de l'archipel Indien, devic , Dict. étijm.
CARACTÈRE. Ajoutez ; || 8° 11 s'est dit pour por-
trait, description, au xvii" siècle. Qu'il me soit
permis de copier ici tout au long ce que dit Ho-
mère du pouvoir et de l'efficacité des prières sur
l'esprit des dieux et de l'admirable caractère
qu'il en fait, rollin. Traité des Et. u. De la lec-
ture d'Homère, II, m, 4. Ulysse parla le premier;
on sait le caractère qu'en fait Homère ailleurs,
ID. ib. 1, II, 4.
CARAFE. — ÉTYM. Ajoutez : Carafe, d'après
M. Mohl , vient du persan karâbet , bouteille en
verre à gros ventre, destinée à laisser reposer le
vin pendant quarante jours. Au contraire, d'après
M. Dozy, il vient de l'arabe garafa, puiser.
t CARAGLEUSE (ka-ra-gheu-z'), s. m. Person-
nage des marionnettes en Turquie. Le héros de la
pièce est un infâme nommé Caragueuse qui pa-
raît sur la scène avec tout l'équipage du fameux
dieu de Lampsaque, pouqueville, Voy. en Grèce,
dans la collection Smith, t. xii, p. 345 (voy. kara-
Gouz au Supplément).
t CARAMBOLEUR (ka-ran-bo-leur), s. m. Ce-
lui qui fait des carambolages au billard, qui est
habile à caramboler.
\ CARAMÉLÉ, ÉE (ka-ra-mé-lé, lée), adj. Qui a
le goût ou l'apparence du caramel. Sauce d'un goût
caramélé.
I CARAMfiLIQUE (ka-ra-mé-li-k'), adj. Qui a rap-
port au caramel. Un produit caramélique insoluble,
BERTHELOT, Acad. dcs se. Comptes rendus, t. lxxxii,
p. 1360.
t CARAMÉLISATION. Ajoutez : Le vesou.... était
envoyé dans de grandes chaudières en fonte,
chauflèes à feu nu.... à une température.... qui pro-
duisait toujours une caramélisation plus ou moins
grande, tiomN , Mém. d'agricult. elc. <87u-7),p. 2U8.
t CARAPA. Ajoutez : Les graines de carapa, si
abondantes dans la Guyane qu'elles pourraient
seules alimenter les savonneries de Marseille,
Journ. OfflC. 2 juin (874, p. 3683, 3" col.
i CARAQUE. — ÊTYM. Espagn. et portug. car-
raca; ital. caracca; on trouve aussi bas-lat. cara-
cora; portug. coracora, sorte de grand vaisseau.
M. Dozy et M. Defrémery voient dans ces deux
formes l'arabe corcor, au pluriel cardquir, sorte
de grand vaisseau marchand. M. Devic, Dict. étyin..
ajoute que ce mot arabe corcor est le malais kora-
kôra {voy. caracore au Dictionnaire et au Sup-
plément).
CARAT. Ajoutez :— REM. 1. Carat s'est dit figuré-
ment pour exprimer un certain degré de qualité, de
pureté. La vérité jette, lorsqu'elle est à un certain
carat, une manière d'éclat auquel l'on ne peut ré-
CAR
sister, hetz. Œuvres, t. m, p. 49, éd. Feillet et Gour-
dault.
Il
2. Sot à trente-six carats, n'a pas en eliet
de sens, puisque un carat est un vingt-quatrième;
mais par cela même, cette locution est une exa-
gération plaisante et, à ce titre, disant ce qu'elle
veut dire.
t CARATURE. Ajoutez ; voy. karature.
CARAVANE. — HIST. xiii" S. Ajoutez : Li rois
Ricars apriès sut, Ki le karavane consul De Sarra-
sins.... FH. MOUSKES, Chronique, v. (9548 (il faut pro-
bablement lire karvane, comme dans Du Cange;
car consul doit être lu consuï, de trois syllabes).
t CARBO-AZOTINE (kar-bo-a-zo-ti-n'), s. f. Terme
de chimie. Substance explosive. Des produits à
base de nitro-glycérine et une espèce de poudre de
mine lente, désignée sous le nom de carbo-azo-
tine, sont colportés en fraude.... Lett. commune
des contrib. indir. io août (874.
t CARBOGÈNE (kar-bo-jè-n'), s. m. Poudre pro-
pre à préparer l'eau de seitz. Les poudres em-
ployées pendant longtemps ont été l'acide tartrique
et le bicarbonate de soude ; on vend depuis quel-
ques années une poudre unique appelée carbo-
gène, qui est d'un prix moins élevé et produit
une eau descltz aussi bonne, p. poiré, Notions de
chimie, p. (35, Paris, (869.
— ÉTYM. Carbo pour carbonigue (acide), et gène,
qui engendre.
f CARBON (kar-bon), s. m. Nom donné par les
Anglais aux diamants noirs du Brésil, Journ. offic.
7 déc. (875, p. (0093, ('"Col.
t CARBONATATION (kar-bo-na-ta-sion) , s. f.
Terme de chimie. Action de soumettre à l'action
des carbonates. Fabrique de sucre de betteraves :
chaudières à défécation ou bacs de première car-
bonatation, Journ. offic. 8 janv. (874, p. 209, ('« col.
CARCAN. — ÉTYM. Ajoutez : M. Bugge, Roma-
nîa, n''(0,p. (46, complète l'étymologie donnée par
Diez, en expliquant la finale an, ant : qverk, cou,
gosier, et band, lien; fet'erfcband, jugulaire, men-
tonnière, se trouve dans la littérature ancienne de
l'Islande ; caïquebant ou carcbanl a passé à carcant.
f 2. CARCAN (kar-kan), s. m. Terme d'écurie.
Mauvais cheval. Cette rosse-là a été, comme une
demi-douzaine d'autres carcans de son espèce,
envoyée au roi l'an passé par je ne sais pas quel




6» Ajoutez : Fabricant de carcasses
ou montures de parapluies. Fabricant de carcasses
pour modes, celui qui couvre en soie, en fil ou en
papier les branches de fil de fer ou de laiton qui
servent aux modistes et aux fabricants de fleurs
artilicielles. Tarif des patentes, (858.
CARDE. — HIST. xv s. Ajoutez : Les maistres et
ouvriers dudit mestier seront tenus ouvrer de tous
outils à usage de aumusserie, c'est à sçavoir de
charbon, de cbisaille, sans mousle, sans guerde et
sans forces à tondre drap, excepté que de ladite
guerde l'on pourra brosser tout l'ouvrage après ce
qu'il sera teint, pour le demesler tant seulement.
Ordonnance, mars (450.
CARDER. — HIST. XV' s. Ajoutez : Guerder, Or
donnance, mars (450.
t CARDEUSE(kar-deû-z'), s. f. Machine à carder,
Journ. offic. 24 févr. (876, p. (37(,3<'col.
(. CARDINAL. Ajoutez : {\5' Terme d'optique.
On appelle points cardinaux d'un système dioptrique
formé d'un nombre quelconque de milieux réfrin-
gents séparés les uns des autres par des surfaces
sphériques centrées, six points dont la détermina-
tion suffit pour calculer ou construire très-aisé-
ment toutes les circonstances relatives à la marche
de la lumière à travers le système, telles que la
grandeur et la position des images, etc. Les six
points cardinaux sont : deux points principaux
;
deux points nodaux ; deux points focaux ou foyers
principaux.
2. CARDINAL. Ajoutez : || Cardinal-prêtre, celui
dont le titre cardinalice est une des églises de
Rome qui était autrefois administrée par un prê-
tre
;
cardinal-diacre, celui dont le titre est un des
diaconats de Rome, ou une des églises autrefois
administrées par des diacres; cardinal-évêque, ce-
lui dont le titre est un des sept évêchés suburbi-
caires. Ces titres peuvent être portés par des évo-
ques
,
ou par des prêtres, ou par des diacres; ils
ont même été quelquefois conférés à de simples
laïques.
t CARÉSIS (ka-ré-zi), s. m. En Normandie, poi-
res communes qui servent à faire le poiré, del-
boulle, Gloss. de la vallée d'Yéres , le Havre,
(876, p. 64.
Il
Dicton : Ce sont des poires de caré-
CAR 63




Fig. Ajoutez : Le tour en [d'ou-
vrages de sculpture] est heureux et le travail sa-
vant, fin, caressé, de caylus, dans !Uém. inéd. sur
VAcad. de peinture publiés par Dussieux, etc. t. i,
p. 458.
(.CARET. Ajoutez : — ÉTYM. M. Devic, Dict.
étijm., remarque que la tortue caret se dit en ma-
lais kârah ; c'est sans doute l'origine de notre mot.
t CARÉTILLE (ka-ré-ti-ll', U mouillées), s. f.
Graine d'une plante légumineuse des campagnes
de Buenos-Ayres. Les magnifiques prairies [de
Buenos-Ayres] produisent en grande quantité une
espèce de légumineuse excellente pour la nourri-
ture du bétail, mais dont la graine, plate, héris-
sée de petits crochets, nommée dans le pays caré-
tille, se cramponne, pour ainsi dire, à la toison,
d'où il est très-difficiie de l'arracher, Mém. d'a-
gricull. etc. (870-71, p. 497 et 498.
CARIBOU. Ajoutez: \\ 2° Nom d'une espèce de
mousse dans le nord de l'Amérique. Là oii la vé-
gétation n'est pas complètement brûlée [dans le
Labrador], on ne rencontre qu'une espèce de
mousse dite mousse caribou, qui couvre les ro-
chers.... Journ. offic. 20 oct. (874, p. 7) (4, 3" col.
f. t CARICATURAL, ALE (ka-ri-ka-tii-ral,ra-r),adj.
Néologisme. Qui a le caractère de la caricature.
Toutes ces figures [peintes dans une maison de
Pompéi] ont des jambes grêles; le col est mince,
la tête grosse, le nez fort, en sorte que l'intention
caricaturale est évidente, Journ. of/lc. (5 janv. (876,
p. 430, 2' col.
CARICATURE. || 1° Ajoutez ; || Â l'école une fois
la semaine, les élèves s'assemblent; un d'eux sert
de modèle; son camarade le pose et l'enveloppe
ensuite d'une pièce d'étoffe blanche, le drapant le
mieux qu'il peut; et c'est là ce qu'on appelle faire
la caricature, oider. Œuvres compl. (82(, t. ix, p. (6.
t CARICATURIER (ka-ri-ka-tu-rié), s. m. Écri-
vain qui fait des caricatures, des charges, à la
diflérence du caricaturiste, qui est un artiste s'a-
donnant au genre de la caricature. Lui [Talle-
mand des Réaux], le caricaturier du xvu" siècle,
COUSIN, Journ. des sav. déc. (857.
(.CARLIN. — ÉTYM. Ajoutez : L'ital. carlino
vient de Charles 1"'' d'Anjou : Fa Carlo I coniare
[frapper] in Napoli, in luogo degli antichi agos-
tali [sorte de monnaie] , carlini e mezzi carlini
d'oro, con vocabolo preso dal suo nome, amari,
la Guerra del Vespro siciliano, in- \ 2, p. 50.
CARLINGUE. Ajoutez : — ÉTYM. Angl. carling.
f CARLOCK. Ajoutez : Le carlock, qui est, en
réalité, de la colle de vessie d'esturgeon, se récolte
abondamment à Archangel.
— ÉTYM. Russe, karlouk.
CARMAGNOLE. — ÉTYM. Ajoutez : Dans une
communication, M. le capitaine d'artillerie Mei-
ninger dit que carmagnole était originairement le
nom des petits Savoyards qui venaient à Paris
comme ramoneurs et décrotteurs. Malheureuse-
ment, il ne donne pas ses autorités.
t CARMALINE (kar-ma-li-n'), s. f. Terme de chi-
mie. Principe que contient le chanvre indien et
auquel il doit son influence, Journ. offic. 5 janv.
(873, p. 56, i'" col.
t CARMANTINE (kar-man-ti-n'), s. f. Genre de
plantes de l'Asie tropicale.
— ÉTYM. Malais, caramounting , devic, Dict. étijm.
CARMIN. Ajoutez : \\ 2° Carmin de safranum,
voy. safranum au Dictionnaire et au Suppl.
t CARNABOT (kar-na-bo), s. m. Nom, dans les
Ardennes, d'un éteignoir de grande taille, muni
d'un long manche, pour le service dos églises.
t 2. CARNE. Ajoutez : \\ 2° Terme grossier d'in-
jure. Charogne. Alors, près du lit oit était couché
votre mari mourant, vous avez dit : Tu es bien
là, carne, tiens-t'y [Cour d'assises de l'Aube],
Gaz. des Trib. (7 sept. (873. p. 893, 3« col
t 3. CARNE (kar-n"), s. m. Celui des quatre cô-
tés de l'osselet qui est un peu concave et qui forme
une figure comme une S.
— ETYM. Arabe, carn, corne, d'après la ressem-
blance de figure, dozy.
t CAROLIN. Ajoutez : \\ 2'' S. m. Nom donné,
dans Tarn-et-Garonne, au peuplier de la Caroline,
les Primes d'honneur, Paris, (872, p. 479.
t 3. CARON (ka-ron), s. m. Vieux papiers sales.
Les fabricants de carton et de papier achètent [aux
chiffonniers] pour leur usage les carons, vieux pa-
piers sales, l'illustr. 9 mars (872, p. (58, 3" col.
CARONADE. — ÉTYM. Ajoutez : Carron, pro-
priétaire de forges considérables en Ecosse. « Les
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piemières fonderies établies en Ecosse furent
ocllcs de Carron.... c'est de Carron que dérive
le nom de caronade donné à une pièce d'artillerie
autrefois en usage et fabriquée en ce lieu, Journ.
offw. 8 mars, <873, p. 162), 2» col.
t CARONCDLEUX. Ajoutez : \\ 2° Terme d'his-
toire naturelle. Qui présente des caroncules. Peau
nue et caroncuicuse.
CAROTTE. Ajoutes : — REM. On a dit que la lo-
cution populaire tirer une carotte vient de ceci :
à Carmagnole, le gouverneur savoyard avait
frappé cbaque botte de carottes, mise en vente au
marché, d'un impôt équivalent à un demi-liard de
notre ancienne monnaie; mais il admettait qu'on
Je payât en nature, c'est-à-dire que les estafiers
tiraient à son profit deux carottes par botte. Ex-
trait de la Chronique du Derby, dans la Patrie,
H avr. 1868. On ne donne aucun texte à l'appui
de ce dire.
t CAROUBLEDR (ka-rou-bleur), s. m. Terme
d'argot. Voleur à l'aide de fausses clefs.
i. CARPE. Ajoutez ; || Familièrement. Ignorant
tomme une carpe, très-ignorant.
t CARRAIRE (ka-rê-r'), s. f. Nom, dans les Alpes,
des chemins de troupeaux. Les troupeaux suivent
généralement les routes, et font d'énormes dégâts
sur leur passage ; ils se rendent sur les pâturages
en suivant les chemins de troupeaux appelés drayes
ou carraires, Reboisement des forêts, Compte rendu,
1869-1874, 2° faSC. p. 1.31.
— ÉTYM. Le même que carrière ou charrière.
1. CARRÉ. Ajoutez .-y 13° Fer carré, celui dont
la largeur est égale à l'épaisseur et qui porte au
moins o"',022, pernot.
2. CARRfi. il 18» Carré de montre, le tuyau que
porte la clef et qui, recevant la petite tige carrée
que présente la montre, sert à la monter. Fabri-
cant de carrés de montre. Tarif des patentes, 1858.
Il
Simplement, un carré, une clef d'acier qui sert
à remonter les pendules. || 19" Carré, terme en
usage dans toutes les écoles de peinture, pour si-
gnifier le trait des parties plates ou qui ne sont
pas absolument arrondies dans les contours du
corps humain, pernety, 1757. || 20° Dans la filature,
un quart de pouce carré. Il était nécessaire de dé-
signer le nombre de fils au carré, Enquête, Traité
de comm. avec VAnglet. t. iv, p. 404.
1. CARREAU. Ajoutez: || 18° Carreau ou coussin,
nom, suivant les pays, du métier de la dentelle
à fuseaux, lequel est une boite carrée, garnie et
rembourrée extérieurement, ch. blanc, l'Art dans
la parure, p. 290. || 19° Sorte de tapis. Les car-
reaux dits de Hollande sans envers. Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. ni, p. 697. || 20° Pierre de
taille, granit. Il y a une petite cave, dans laquelle
cave il y a une auge en carreau, Avranchin, 1 " déc.
1872, aux annonces. || 21° Populairement. Monocle
qu'on fait tenir en contractant le sourcil, par com-
paraison avec un carreau de vitre.
t CARREAUDAGE (ka-rô-da-j'), s. m. Sorte de
treillis à mailles serrées employé dans les métiers
à tisser les étoffes de soie.
— ÊTYM. Carreau i
CARREFOUR. Ajoutez ': —REM. Corneille écrit
carfour. Comment? — De ce carfour j'ai vu venir
Philinte, Lexique, éd. Marty-Laveaux. Théante
approche-t-il? — Il est en ce carfour, ib.
— ÉTYM. Ajoutez : L'orthographe par re se
trouve aussi dans les textes français; le Dict. de
la conversation de Wahlen, édité en Belgique,
cite, dans un glossaire latin-français du xm" siè-
cle, theatrum traduit par carrefourc ; au xv° s. :
Illec dessus a un quarre fcurc, dans Lancelot du
Lac; au xvi» s. : Â l'entour des villages, bourgs et
carrefourcs, dans une traduction de Polydore Vir-
gile, imprimée en 1521.
3. CARRELET. Ajoutez : \] 4° Règle à section
carrée.
CARRÉMENT. || Fig. Ajoutez: Demain je me pré-
senterai chez M. (le Mauserre votre lettre à la
main, et je lui dirai carrément ou rondement,
comme il vous plaira.... v. chebbuuez, Rev. des
Deux-Mondes, 15 fév. 1873, p. 743.
CARRER.
Il
3° Ajoutez : Je sais mieux ranger les
soldats que les paroles, et mieux carrer les batail-
lons que les périodes, scudéky, Ligdamon, pré-
face.
t CARRECR (ka-reur), s. m. Terme de verrerie.
Ouvrier verrier qui rassemble et arrondit le verre
qui a été roulé sur le marbre.
t CARRICATURE (ka-ri-ka-tu-r'), s. f. Charge,
chargement (inusité). Blé acheté en Sicile .... pour
droits de carricature
,
port jusqu'au bâtiment et
CAR
autres menus frais, jusques à l'embarquement....
p. GIRAUDEA.U, la Banque rendue facile, p. 160.
— ÉTYM. Ital. caricatura {yOY- caricature).
CARRICK. — ÉTYM. Nom d'un homme d'État
anglais, d'après M. le capitaine d'artillerie Meinin-
ger, qui malheureusement ne donne pas ses au-
torités
2. CARRIÈRE./Ijowte .- Il 3° Eau de carrière, hu-
midité que contiennent les pierres récemment ex-
traites de la carrière pour la bâtisse, et qui les
rend plus tendres et plus faciles à tailler que lors-
qu'elles ont séché à l'air.
t CARRIOLEUR (ka-ri-o-leur), s. m. Conducteur
de voitures, belmondi, Code des contributions di-
rectes, Paris, 1818, p. 119.
t CARROSSAGE (ka-ro-sa-j') , s. m. Inclinaison
des fusées d'essieu sur l'essieu, qui a pour but de
faire appuyer les roues contre les épaulements des
essieux.
CARROSSE. Ajoutez : jj 4° Anciennement, avoir
de quoi faire rouler un carrosse, être riche, Dict.
de VAcad. éd. 1694. || Un homme à carrosse, une
dame à carrosse, ceux qui se distinguent du peuple
par l'équipage d'un carrosse, ceux qui font rouler
le carrosse, furetière, 1690.
CARROSSÉE. Ajoutez :— REM. Carrossée s'est
dit avant Mme de Sévigné. On n'emprisonne point
ici seulement les hommes, mais les femmes aussi
;
la reine en a envoyé plusieurs carrossées dans la
Bastille, gui patin, Lett. t. ii, p. 124.
CARROSSIER. Ajoutez : — REM. Carrossier au
sens de cocher est dans Malherbe : Il monta en
carrosse, et dit à son carrossier qu'il allât au Lou-
vre, Lexique, éd. L. Lalanne. Pour cet emploi,
voy. l'historique.
t CARROSSIN (ka-ro-sin), s. m. S'est dit d'une
espèce de voiture. Il me faudrait un bon carrossin
qui pût charger avec nous cinq ou six malles.... il
me faudrait un bon voiturier, j. j. rouss. Lett. à
Moultou, 21 nov. 1768.
CARROUSEL.
Il
3° Manège de chevaux de bois.
Un immense carrousel de chevaux de bois, Journ.
offic. 5 mai 1870, p. 770, 6° col. ||Se dit aussi de
jouets d'enfant qui représentent ces carrousels.
CARRURE. Ajoutez : \\ 2° Terme de musique.
Carrure de phrase, T*oy. phraséologique.
t CARTABLE (kar-ta-bl'), s. m. \\ 1° Sorte de por-
tefeuille ou de carton servant aux écoliers à porter
leurs papiers et leurs livres. Spécialité de carnets
souples, reliure anglaise et ordinaire, cartables
d'écoliers.... Alm. Didot-Bottin, 1871-1872, p. 1260,
2° col.
Il
2° Se dit aussi de deux planches de carton,
sans endos les réunissant, que les botanistes em-
portent en herborisation pour y préparer sur-le-
champ les plantes délicates.
CARTE. Ajoutez : Il 8° Dans certains jeux de car-
tes, carte forcée, carte qu'un joueur place de ma-
nière à forcer en quelque sorte de la prendre,
tout en ayant soin de laisser le choix. || Fig. Il y a
là une carte forcée, je le reconnais ; mais j'aime
encore mieux celle de l'impôt, qui améliore nos
finances, que celle du déficit, qui les compromet,
MAGNE, Journ. offic. 10 mars 1874, p. 1851,
1" col.
Il
9° Aux xvi'^ et xvii» siècle, carte de visite,
pièce officielle représentant les comptes rendus et
les conseils donnés, lors d'une visite dans un cou-
vent par un supérieur, ste-beuve, Port-Royal, t. i
p. 51, 1" éd. Il 10° Cartes, dites aussi correspon-
dances-cartes, cartes préparées par la poste et sur
lesquelles on écrit à écriture découverte, Journ.
offic. 12 fév. 1872, p. 1033, 3' col. (vOy. CARTE-
POSTE au Supplément). || 11° Carte géographique
fauve, carte géographique brune, papillons de
jour, vanessa levana, vanessa prorsa. De son nom
vulgaire, inspiré des fines rayures de ses ailes,
l'espèce s'appelle la carte géographique {vanessa
prorsa de son nom scientifique), e. Blanchard,
Rev. des Deux-Mondes, 15 juin 1874, p. 850.
— HiST. Ajoutez :
Il
xv" s. Par la quarte qu'ils
ont marine, Scet chascuns d'eulx où il chemine,
E. DESCH. Poésies mss. f° 470.
— ÉTYM. Ajoutez : Malgré la certitude apparente
que carte vient de charta, des doutes sont surve-
nus. Ils ont été suggérés par ce texte-ci : xvi° s.
Millier poisant de quartes de papier, mantellier.
Glossaire, Paris, 1869, p. 53. M. Mantellier remar-
que que quarte peut signifier quart de feuille
,
feuille de papier coupée ou pliée en quatre, et il
renvoie à Du Cange, quarta. Du Cange a, en effet,
quarta au sens de papier, charte, dans des textes
latins dont l'un est de l'an 1078, et quartula, ^iclit
papier, petite charte, dans un texte de 1268. Une
telle orthographe est donc ancienne. De plus, charta
CAR
a donné, 'dans l'ancien français, non pas carte
(qui serait picard), mais charte et, par l'épenthèso
indue d'une r, chartre. X ce point de vue , la carte
serait spécialement une feuille de papier, charta,
pliée ou coupée en quatre. Cela faciliterait peut-
être l'étymologie d'écarter; et, à son tour, écar-
ter recommanderait l'étymologie par quarta.
tCARTELAGE(kar-te-la-j' ), s. m. Terme de féo-
dalité. Le cartelage, droit du seigneur au quart de
la récolte, Jowrn. ofllc. 25 juin 1875, p. 4605, i" col.
t CARTELLE. Ajoutez : \\ 3° Cartelle d'échan-
tillons, tableau montrant les échantillons de fil. Re-
production de la cartelle d'échantillons destinée à
faire ressortir la nécessité d'une classification selon
le nombre de brins. Enquête, Traité de comm. avec
VAnglet. t. iv, p. 345.
t CARTELLO (kar-tèl-lo), s. m. Mot italien qu'on
emploie aujourd'hui en parlant des musiciens et
des chanteurs. Artistes de cartello, de primo car-
tello, artistes d'éminence, de première éminence.
Tous les autres artistes de cartello de Ventadour
se trouvaient dans les rangs modestes du chœur,
Monit. 23 nov. 1868, p. 1502, 6= col. La troupe de
Pasdeloup n'est pas composée encore d'artistes di
primo cartello ; il n'a pas de diva en titre ni de
ténor avec un ut exceptionnel, th. gautier. Feuil-
leton du Moniteur, 30 nov. 1868.
— ÉTYM. Ital. carieHo, affiche, inscription, dé-
rivé masculin de carta, papier.
t CARTE-POSTE (kar-te-po-sf), s. /". Carte vendue
par l'administration de la poste , ayant un côté où
l'on met l'adresse du destinataire et un autre oîi
l'on écrit ce qu'on veut lui mander. || 4m plur.
Des cartes-poste. Les cartes-poste sont en carton,
Décret du 26-28 sept. I870.||0n dit aussi carte
postale.
I CARTÈRE (kar-tè-r'), s. f. Sorte d'étui ou do
petit portefeuille, dans lequel on met des lettres
et des papiers, et que l'on porte dans la poche, de
frémery, Rev. crit. 6 janv. 1876, p. 19. Votre cat-
tère est-elle toujours une caverne de larrons?
pour moi, j'en ai une plus précieuse que celle de
feu Céladon; car c'était une cartère qu'on a nom-
mée une panetière, sÉv. Lett. inéd. éd. Capmas,
t. i, p. 248.
— ÉTYM. Ital. carterio, de carta, papier.
t CARTHAGINOIS, OISE (kar-ta-ji-noî, noî-z'),
adj. Terme d'antiquité. Qui est relatif à Carthage
et à son peuple. Vous aurez de la peine à donner
pour les couches de Mme la Dauphine un spec-
tacle aussi noble et aussi galant que celui qu'on
prépare à Berlin : un carrousel composé de quatre
quadrilles nombreuses, carthaginoises, persanes,
grecques et romaines, conduites par quatre prin-
ces, volt. Lett. à 4'Argental, 7 août 1750.
t CARTHAMINE (kar-ta-mi-n'), s. f. Extrait de
carthame, à l'état solide.
t CARTOGRAPHIE. Ajoutez : Les sphères....
sont la base nécessaire de tout le système de car-
tographie, c. DELAMARRE, Monit. univcrs. 6 sept.
1867, p. 1481, 6» col.
t CARTOGRAPHIQUE. Ajoutez : La création de
la sphère amena une révolution véritable dans l'in-
dustrie cartographique , c. delamarre Monit.
univers. 6 sept. 1867, p. 149), 4° col.
CARTON.
Il
11° Ajoutez : C'est la chose du monde
la plus facile.... quand on a une certaine habitude
du carton.... de tourner en moyenne le roi trois
fois sur cinq à l'écarté, G. mayrand, dans les Jeux
en France, ii" série, p. 167.
CARTONNER. Ajoutez: || 4" Faire des cartons
dans un livre. Malheureusement, l'auteur [J. J
Rousseau] fait des cartons, et c'est ce qui retarde
la publication de ce modeste ouvrage [la Lettre à
Christophe de Beaumonl].... enfin il cartonne, et
moi je cartonne aussi l'histoire générale, volt.
Lett. d'Argental, 13 avril 1763. || 5° F. n. Présenter
un aspect, une rigidité de carton. Le tafl'etas et
le florence le moins apprêtés ont un tout autre
aspect [que le foulard], et l'on ne saurait les frois-
ser sans dommage; car une qualité inhérente à
tous les tissus de soie unis autres que les foulards,
c'est de cartonner toujours un peu. Tarif des
douanes de 1844, note 579. || 6° Jouer habituelle-
ment aux cartes. Il passe son temps à cartonner.
t CARTONNEUX, EUSE (kar-to-neû, neû-z), adj.
Ayant l'aspect du carton. Ce panorama profond,
avec ses pentes gazonnécs, où les ombres des ar-
bres se dessinent en silhouettes arrêtées, où les
massifs d'arbres eux-mêmes se découpent sur lo
ciel, nets et secs, comme taillés à l'cmporte-piècc,
semble d'abord trop cartonncux, e. bergerat,
Jouril, offic. 26 juin 1876, p 4627, 3° Col.
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CARTONMEU. Ajoutez : || 2» Sorte de bureau
ou de commode, ayant des cartons au lieu de ti-
roirs ordinaires.
2. CARTOUCHR. Ajoutez :\\i' Terme d'artille-
rie. Partie cylindrique des fusées de signaux ou
des fusées de guerre, qui renferme la composition
fusante.
3. CARTODCHE. Ajoute:: : 30(ioo soldats ren-
voyés avec des cartouches infamantes, L. du P.
Duchêne, 15= lettre, p. 6.
t CARTOOCHERIE (kar-tou-chc-rie), s. f. Lieu
où l'on fabrique dos cartouches.
f CARDE (ka-ruc), s. f. Nom, à Rouen, de l'en-
treprise des déchargements. L'entreprise de dé-
chargement connue ;iu port de Rouen sous le nom
de lacarue.... en l'elat actuel des règlements du
port, la carue n'a qu'une obligation, celle do dé-
charger; .... les demandeurs ont appelé dans la
cause H..., directeur de la grande carue,... at-
tendu pourtant qu'une lacune paraît exister dans
l'organisation de la carue do Rouen, Gaz. des
Trib. 10 nov. I874, p. ^07(i, r» col.
— ÉTYM. Autre forme de charrue (voy. ce mot).
CARVI. — l'.rYM. Ajoutez : Espagn. carvi, alca-
ravia; portug. cherioia , alcaravia,, alquirivia ;
ital. carvi; de l'arabe karawtà ou kariyïâ; l'arabe
serait la transcription d'une forme grecque xapuia
ou xapeuîa, qui manque dans les dictionnaires, et
qui provient du grec xâpov, iiàpeov, lat. carum,
careum, devig, Dicl. étym.
CAS. — REM. Ajoutez:
Il
3. J. J. Rousseau a dit:
dans le cas, pour : dans ce cas-là ; cela est correct,
mais moins usité. Rien n'est plus commun que de
tout gâter en pensant bien faire ; l'assurance que
vous me donnez que je ne suis pas dans le cas,
m'ôte un grand poids de dessus le cœur, j. j. nouss.
Lelt. à M. Jacob Vernet, ^8 sept. (758. Si vous
êtes dans lo cas, id. Lelt. à Du Peyrou, 22 juin
1766.
Il
4. J. J. Rousseau écrit en tous cas au plu-
riel, Lett. à Du Peijrou, 7 mars 1765. || 5. Si le cas
pouvait être, si la chose était possible. Outre qu'il
n'est pas possible qu'il ne vous en soit parvenu
quelqu'une [de mes lettres], si le cas pouvait être....
J. J. Rouss. Lettre à milord Maréchal, 29 oct. 1764.
Locution peu usitée.
CAS, CASSE. — lllST. xvi'' s. Ajoutez : Banquet :
Helas ! que dit-on de mon fait?— Clistere : Vostre
cas sonne fort le cas, Rec. de farces, p. 4(2.
CASAQUE, ajoute;: ;
Il
4° Terme' de turf. Veste
de soie à manches, de couleur voyante et aux cou-
leurs de l'écurie, dont se revêtent les jockeys ou
les gentlemen-riders pour courir, de façon qu'on
les distingue de loin et qu'on puisse les discerner
entre eux.
— ÉTYM. Ajoutez : Â côté de la dérivation par
casa, qui n'est pas tout à fait sûre, faut-il prendre
en considération le persan kazaguend, kazaghend,
kazaghendisch, jaquette de coton ou de soie piquée
et bourrée, que l'on portait à la guerre en guise
de cuirasse? Le mot paraît être turc, d'après
M. Mohl, qui n'en connaît pas de mention plus
ancienne que celle qui est dans Firdousi, Livre des
Rois, t. vu, p. 206, c'est-à-dire au x° siècle; ce qui
exclut l'idée que le mot et la chose eussent été
portés en Orient par les croisés. D'un autre côté,
les langues slaves ont cosaque et casaque; cette
étymologie donnée, au xvii° siècle, par Guyet, pa-
raît très-vraisemblable à M. Gaston Paris, qui y
compare polonaise, cravate, palatine, limou-
sine, etc. Au XVI" siècle , en France, casaque dé-
signe spécialement le manteau des cavaliers.
CASCADE.
Il
2° Ajoutez : Depuis lors je n'ai tra-
vaillé qu'à bâtons rompus et par cascades, babœuf,
Pièces, I, 230. Le Directoire exécutif, jaloux d'ac-
tiver toutes parties du service public et d'éviter
tous les détours et toutes les cascades qui peuvent
y porter obstacle, vous charge de faire connaître
à toutes les autorités.... que c'est avec vous qu'ils
doivent correspondre immédiatement, Lettre du
Directoire, 2) brumaire an iv, citée dans la Cire,
de Venregistremeîil du 26 frimaire, n" 839. || 5» En
termes de coulisses, charge , mystification prati-
quée par un acteur. Ces improvisations oîi nos ac-
teurs boutics se lancent si volontiers aujourd'hui,
et qu'on a baptisées du nom de cascades , a. azé-
VEDO, FeuilLelon de l'Opinion du (2 juin (867.
t CASCADEUR (ka-ska-deur), s. m. En termes de
coulisses, celui dont la principale occupation con-
siste à inventer des charges, à mystifier ses cama-
rades et même le public. || On dit aussi au féminin
cascadeuse.
t CASCO (ka-sko), s. m. Pirogue do Manille. Pi-
vc-ue ou casco de la lagune de Manille, servant
DICT DE LA LANGUE FP.AN'CAISE.
de bateau de passage, faite d'après les plans du
vice-amiral Paris, Journ. offic. 23 févr. 1874,
p. 1457, 2" col.
CASEMATE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict.
étym., demande si ce mot ne serait pas une al-
tération de l'arabe qasaba (voy. casauba)
,
Vm et
et le b étant deux lettres sujettes à se substituer
l'une à l'autre.
CASERNE. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Gaston
Paris, Mcm. de la Soc. de linguist. t. i, p. 287,
cazerna est un mot provençal, attesté par le com-
posé descazernar ; cela établi, cazerna représente
le lat. quaterna, comme cazern représente qua-
lernus. JAa.is le sens? La caserne est effectivement
une chambre destinée à un petit nombre de sol-
dats, quatre sans doute primitivement. Furctière
dit : Cazerncs, ce sont de petites chambres bâties
sur le rempart des villes de guerre pour loger les
soldats de la garnison ; on y loge ordinairement
six soldats qui montent la garde alternativement.
Pomey, en 1664, écrit caserne, et définit le mot
ainsi : « Petite chambre pour loger les soldats
qui sont en garnison. » Quand Louis XIV construi-
sit dans les villes de guerre des logis afi'ectés aux
soldats, ces logis prirent naturellement le nom de
ce qui jusque-là leur avait servi de logement, et
s'appelèrent des cazernes ou casernes.
t CASERNIER, 1ÈRE (ka-zèr-nié, niè-r'), adj.
Qui tient de la caserne. Le tutoiement populaire
disparut des salons, et on y fit aussi la guerre à
ces façons casernières qui s'étaient dévelop-
pées avec les goûts militaires, jusque dans la
jeunesse, de lescure. Montrond, dans Journ.
o(ftc. 22 janv. 1876, p. 652, 3° col.
CASIER. Ajoutez : \\ 4° Casier judiciaire, ensem-
ble de notes prises par la justice sur un individu.
CASIMIR. — ÉTYM. Ajoutez : D'après Legoux de
Flaix, Essai historique, géographique, etc. sur l'in-
doustan, t. 11, p. 320, casimircst une altération de
cachemire (defrémery).
t CASIN (ka-zin), s. m. \\ 1° Cabane, petite mai-
son. Chaque fois qu'un vallon s'entr'ouvre, qu'un
torrent glisse à la mer, quelque village assied des
deux côtés ses casins, m'°'= de gasparin. Premier
vo]iage.\\2" Au billard, nom des boules numé-
rotées qu'on tire dans une bouteille d'osier pour
marquer le rang des joueurs à la poule, etc.
Il
Jouer le casin, frapper avec sa bille l'autre bille
blanche, de manière qu'elle aille à son tour frap-
per la rouge, tandis que, dans le carambolage
il s'agit de frapper avec sa bille les deux autres
dans un ordre quelconque.
— ÉTYM. Ital. casino, petite maison, de casa
(voy. case).
t CASINO. Ajoutez : — REM. Dans le xviii" siè-
cle, casino n'était pas encore reçu, et on le fran-
cisait sous la forme de casin. On me présenta aux
assemblées les plus distinguées
;
je fus admis aux
parties des nobles dans leurs casins, cazotte, le
Diable amoureux, ch. vu.
CASOAR. — E'i'YM. Ajoutez : Le deuxième [ta-
bleau] représente un cazuel ou cazuer, ainsi
nommé par les Hollandais; cet oiseau est extrê-
mement rare, l. gougenot, Mém. inéd. sur l'Acai.
de peinture, 1. 11, p. 389.
CASQUE. Ajoutez ; || 7° Nom d'une coiffure au
xvu° siècle. Plus de coiffures élevées jusqu'aux
nues, plus de casques, plus de rayons, plus de
bourgognes, plus de jardinières, sÉv. 15 mai 1691.
f CASQUES (ka-sk'), s. m. pi. Chiens marrons.
Les chasseurs ont laissé par mégarde plusieurs
chiens dans les bois, qui ont beaucoup peuplé et
vont toujours en meute; on les appelle casques :
je ne sais pas l'origine de ce mot, p. labat, Nouv.
voy. aux îles françaises de l'Amérique [St-Domin-
gue), 1722, t. V, p. 305.
— ÉTYM. Espagn. gozque, espèce de chien.
CASSADE.
Il
1° Ajoutez : Que c'était un remède
spécifique qui lui colîtait beaucoup, qu'un certain
prieur lui en avait donné deux mille livres, et au-
tres belles cassades, gui patin, Lettres, t. u, p. 327.
t 3. CASSANDRE (ka-can-dr'), s. f. La 114" pla-
nète télescopiquc, découverte en 1 87 1 par M. Péters
.
t 2. CASSE. Ajoii(ps .'Il 3° Nom, en Dauphiné,
d'une grande cuiller de fer battu ou de cuivre
clamé, dont on se sert pour puiser un liquide dans
un seau.
t CASSE-MUSEAU. Ajoutez : — HIST. xvi= s. Au
pâtissier pour avoir fourni de galettes, de casse-
museaulx (de casser et museau, ainsi nommé do
ce que, dans les jours de réjouissances publiques,
on le distribuait en le jetant au nez de la foule),
mantellier, Glossaire, Paris, 1869, p. 16.
CASSER Ajoutez ; || 8'- En Normandie, casser un
tonneau de cidre, le mettre en vidange pour en
vendre une partie seulement. Ce n'est pas la peine
de casser un tonneau de 800 pots pour en vendre
200. Cette expression n'est pas sans analogie avec
celle de rompre cliarge. || Sembablement, en Bour-
gogne
,
on casse une pièce de vin
,
quand on en
tire une partie, soit pour la vendre, soit pour
tout autre usage.
f CASSERIE (ka-se-rie), s. f. L'ensemble des us-
tensiles de ménage en fer battu étamé. La fabri-
cation de la casseric de fer battu et d'un grand
nombre d'articles de Paris, Enquête, Traité de
comm. avec VAnglet. t. i, p. 176.
— ÉTYM. Casse 2.
t CASSIDE (ka-ssi-d'), s. f. Coléoptères qui ont
reçu le nom vulgaire de scarabées-tortues, à cause
de leur forme arrondie et semblable à la carapace
des tortues, h. pelletier. Petit dict. d'entom.
p. 37, Blois, 1868. Des espèces de forme hémi-
sphérique, des cassides, offrent l'éclat de l'or,
E. BLANCHARD, Rcv. dcs Dcux-Mondes, 1°'' août
1874, p. 595.
f 2. CASSIS. Ajoutez : L'on baissera l'ancien
quai, et l'on formera un ruisseau en forme de cas-
sis en baissant le pavé des deux côtés d'aussi loin
qu'il sera nécessaire pour en rendre la pente douce
et aisée.... en attendant que le quai et ledit aque-
duc soient construits, il sera fait un ruisseau ou
cassis pour l'écoulement des eaux de ladite rue de
Poitiers à la rivière. Arrêt du conseil d'État, du
17 mai 1701.
t CASSOTTE (ka-so-f), s. f. Dans la Saintonge,
sorte de sébile emmanchée ou de cuiller à pot
dont le manche est creux ; elle est constamment
posée sur la seille à l'eau pour y puiser, et sert à
boire ou à laver les mains par le petit filet d'eau
qui coule par lo manche quand on a rempli la sé-
bile.
Il
On dit aussi coussotte
— ÉTYM. Casse 2.
f CASTELLAN. Ajoutez ; || Chef d'une castella-
nie. Un sénat composé des évoques, des palatins
et des castellans, rulhières.
t CASTELLANIE (ka-stèl-la-nie), s. f. Nom, dans
l'ancienne Pologne, des commandements de châ-
teaux et de villes, rulhières, Révolut. de Pol. i, 5.
t CASTELLISER (ka-stèl-li-zé), v. n. Néologisme.
Mener la vie de château. Castelliser avec votre
famille serait pour moi un état extrêmement
doux.... mais, hélas 1 il n'y a plus de château pour
moi, JOSEPH DE maistre, dans sainte-beuve, Por-
traits littéraires, t. 11, Joseph de Maistre.
1. CASTOR. Ajoutes :\\2° Arbre du castor, le
magnolia ylauca, de l'Amérique septentrionale,
BAILLON, Dict. de bot. p. 247.
— REM. 1. Castor pour chapeau de castor est dans
le Dict. de l'Acad. édit. de 1694, et dans furetière^
1690, qui donne aussi demi-castor. || 2. M. Eug.
Rolland, Faune pop. p. 68, pense que la locution:
c'est un demi-castor, c'est un homme ambigu,
suspect, vient de ce que, dans les prescriptions
du gras et du maigre, le train de derrière du cas-
tor était considéré comme maigre, et le train de
devant comme gras.
t CASTREUR (ka-streur), s. m. Châtreur. A. M....
castreur est un de ceux qui ont été à la recherche
de B.... après son crime, Gaz. des Trib. 20 août
1873, p. 830, 3" col.
— REM. Il est inutile de forger le latinisme
castreur quand on a châtreur.
CASUEL. Ajoutez: || 4° Terme de grammaire.
Qui se rapporte aux cas des déclinaisons. Une
langue qui marche vers l'appauvrissement des dé-
sinences casuelles depuis les premiers textes où
nous pouvons l'étudier, bréal , Journ. des sav.
oct. 1876, p. 639. Les éléments employés dans les
flexions casuelles sont loin d'être tous du même
temps, ID. ib. p. 541.
CASUELLEMENT. Ajoutez : Ils estiment que cet
univers.... soit porté casuellement, malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
t CATALAN. Ajoutez :\\Z° Couteau catalan,
sorte de couteau. Couteaux catalans, de 42 francs
à 230 la douzaine. Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet. t. i, p. 723. Une espèce particulière de
couteaux fermants, de forme catalane, à une ou
plusieurs pièces, ib. p. 722.
t CATALOGOGRAPHE(ka-ta-lo-go-gra-f),i. m.
Celui qui rédige un catalogue, Bibliographie de la
France, n» 15, 19 avr. I870, p. 63.
— ÉTYM. Catalogue, et ypâcpsiv, écrire.
CATAPULTE. Ajoutez : || 2° Nom, dans le moyen
âge, d'une pièce de vers disposée en flèche. Les
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curieux y trouveront [dans le ms. de la Vie de s.-iiiit
Berlin] l'espèce de vers rimes appelée catapulte, à
cause do la disposition en llcche que les règles de
sa prosodie donnaient à l'écriture, delaunay, Jour-
nal ofl'ic. 20 mars <«72, p. iOH.i, 2° col.
— REM. Dans l'ancienne machine de guerre, les
projectiles étaient lancés par des bras horizontaux,
qu'on avait préalablement fait tourner do manière
à tordre un ensemble de cordages ou de nerfs d'a-
nimaux.
tCATASTÉRISME(ka-ta-sté-ri-sm'),s.ni. || l°Les
Catastérismes, titre d'un ouvrage d'Ératosthène,
savant d'Alexandrie, oii il expliquait les figures
des constellations et les fables des étoiles. || 2» 11
se dit quelquefois pour constellation. Le zodiaque,
dont les figures ou catastérismes.... fr.lenobmant,
Manuel d'Iiist. anc. t. ii, p. <76, 4'édit.
— ÉTYM. KaTaoTTepiTtJ.o;, action de mettre parmi
les astres, de xaTà, en, et à^Trip, astre.
t CATASTROPHISME (ka-la-stro-fi-sm'), s. m.
Terme de géologie. Théorie dans laquelle on ad-
met que les changements survenus à la surface
de la terre sont dus à des catastrophes soudaines.
Certains géologues novateurs, la plupart Anglais
d'origine, ont répudié ces vieilles doctrines en ces
dernières années : à la théorie du catastrophisme,
seule admise jusqu'alors, ils ont substitué la doc-
trine de l'uniformisme, qui consiste en ceci, que
les phénomènes sont dus, sauf des variations d'in-
tensité, aux forces encore actives de nos jours,
H. BLERZYj Rev. des Deux-Mond. i" juin 1872, p. 548.
t CATEOHUMÉNAT. Ajoutez : \\ Dans la primi-
tive Église, qualité de ceux qui, du judaïsme ou
de la gcntilité, passaient à la soticlé chrétienne.
f CATEL. Ajoutez : || On écrit aussi cattcl. Plaids
de cattel, à Jersey, audiences tenues par la cour
royale pour le Jugement de certaines affaires mo-
bilières ou criminelles. || Cour de cattel, la cour
royale siégeant en plaids de cattcl. || Les plaids de
cattel ont été abolis en 1862.
|- C.\TÉGORISER. Ajoutez : \\ 2» Dans le langage
général, séparer en classes, en sections. La féoda-
lité, c'était l'inégalité civile inscrite dans les lois,
et catégorisant le peuple dans les trois ordres du
clergé, de la noblesse et du tiers état, e. daire.
Économistes financiers du xviii" siècle, p. il.
t CAÏÈRE (ka-tè-r'), s. m. Nom, dans quelques
parties de la Normandie, d'une maladie nerveuse.
L'accusé lui-même a été atteint, dans son jeune
âge, d'une afl'ection nerveuse connue au pays
[Savigny-lc-Vieux, arrondissement de Mortain,
Manche] sous le nom de catcre, et celle-ci con-
duit à l'épilepsie d'abord, à la folie ensuite, Gaz.
des Trib. U avr. <876, p. 367, 2" col.
— f.TYM. C'est le mot catarrhe, avec un sens
particulier, prononcé catère ou caterre, dans plu-
sieurs patois. Bouhours, Doutes sur la langue fran-
çaise, p. 69, édit. de <69i, recommande calerrhe,
I en s'appuyant sur l'autorité de Ménage.
^ t CATUOLICISANT, ANTE (ka-to-li-si-zan, zan-
vSrCf), adj. Néologisme. Qui tourne au catholicisme.
Le mouvement d'Oxford , auquel le docteur Pusey
donna son nom, fut l'exposant de cette tendance
catholicisante qui, sans être romaine, regardait
pourtant l'Église de Rome avec une indulgence
qu'elle refusait aux Églises protestantes, dépour-
vues de sacrements surnaturels et de pouvoirs
sacerdotaux, réville, Rev. des Deux-Mondes, i 5 mars
4875, p. 286.
CATIIOLIQUEMENT. — HIST. Ajoutez : xv" s.
Katoliquement [lisez : katolicmcnt] ce doncques je
crus lors [que j'aurais un bénéfice du roi] , jean
JORET, le .lardrin salutaire, p. iid.
t CATUOLISATION (ka-to-li-za-si-on), s. f. Con-
version au catholicisme. On parle de sa catholisa-
tion, MALH. Lexique, éd. L. Lalannc.
I. CATIN. Ajoutez .-113° Dans plusieurs provin-
ces, nom que les petites filles donnent à leurs pou-
pées.
2. CATIN. Ajoutez :
Il
2° Forme dans laquelle on
fixe le moule. 11 faut encore avoir soin que le
moule soit bien chaud
;
enfin on le fixe dans un
catin de cendre éteinte ou entre quatre briques
en terre.... a':ui)res de Benvenuto Cellini, trad. de
L. Léclancbé, Tr. de l'orfévr. ch. xi, out. ii, p. 3)9.
t CATIMSiMK (ka-ti-ni-sm"), s. m. Mri'urs, ha-
bitudes d'une câlin. Dans le fait qui donne de la
publicité à une passion quelquefois Irès-intércs-
sante d'une femme honnête et d'un homme digne
d'être aimé, il [le j)ublic] ne voit que du catinisme
ou du libertinage, ciiami'ort, Maximes et pensées,
rh. rv.
t CAUCASIQUE (kô-ka-zik'), adj Terme de géo-
graphie. Qui a rapport h la chaîne du mont Cau-
case. Le système caucasiquc se compose de deux
groupes distincts : celui du Caucase au nord, et
celui du Taurus au sud. Notice sur la carte de PA-
sie jointe à l'Atlas de MM. Dufour et Dijonnet, pu-
blié par Paulin et le Clievalier. \\ Race caucasique,
la race indo-européenne, celle qui parle des dia-
lectes delà langue aryenne, dont on suppose l'ori-
gine dans les régions caucasiques.
t CAULOBULBE (kô-lo-bul-b') ou CAULOSAR-
QUE (kô-lo-sar-k'), s. m. Terme de botanique. Tige
feuillée ou florifère renflée à sa base , exemple :
renoncule bulbeuse.
— ETYM. De ces deux mots, le premier est mal
fait, étant hybride, de xauXo;, tige, et lat. bulbus
,
bulbe: il faudrait dire caulibulbe, du lat. caulis,
tige, et bulbus, bulbe; le second est correct, de
xau),ô;, tige, et <jàç>i, chair.
t CAUNE (kô-n'j, s. f. Nom, en Normandie, de
grands vases de cuivre jaune, étamés à l'intérieur,
dans lesquels on reçoit le lait destiné à la fabrica-
tion du beurre, albert roussille, le Phare de la
Loire, )6 sept. 1876, 3° page, i'" col.
CAUSÉ. Ajoutez : \\ 5° Avocat causé, avocat qui
a des causes à plaider. Jeune homme, voulez-
vous devenir un avocat causé...? lisez, lisez les
savants commentaires de Barthole.... De l'usage et
de rabus de l'esprit philosophique, par Portatif,
Vie de l'auteur, p. 5, cité dans le discours de M.
Chopin d'Arnouville, Gaz. des Trib. 5 nov. 4 875,
p. 4 065, \'° col.
t CAUSEFINALIER (kô-ze-fi-na-lié), s. m. Phi-
losophe qui admet les causes finales. Si une hor-
loge n'e.st pas faite pour montrer l'heure, j'avoue-
rai alors que les causes finales sont des chimères;
et je trouverai fort bon qu'on m'appelle causell-
nalier, c'est-à-dire un imbécile, volt. Dict. phil.
Causes finales, 2. Un astronome trop causefina-
lier, ce qui est rare.... paul janet, Rev. philos, de
Th. Ribot, i'" année, n° 1, p. 35.
i. CAUSER, jljoufez : Il 2° Donner pour motif
(sens inusité). Cela insinue beaucoup en causant
comme petit-fils de Sa Majesté [en donnant pour
motif de la décision le litre de petit-fils], st-sim.
t. VIII, p. 4 94, éd. Chéruel.
2. CAUSER.— REM. Ajoutez : Corneille a dit me
causer pour causer avec moi : Lysis m'aborde, et
tu veux me causer. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
CAUSEUR, EUSE. || 2» Ajoutez : \\ Fig. La re-
nommée est une grande causeuse; elle aime sou-
vent à passer les limites de la vérité, m""" de mot-
teville, Mém. p. 4 05.
t CAUSSE (kô-s'), s. f. Nom donné, dans la France
centrale et méridionale, à des plateaux ondulés
généralement Ircs-élevés, nus, couverts de traî-
nées rocheuses, blanchâtres, sans sources, sans
ruisseaux. Le froment n'est cultivé que sur les
causses ou terrains argilo-calcaires rougeâtrcs....
en général les causses du Gévaudan sont peu habi-
tées, HEUzÉ,La. France agricole, j>. 46. Lesplateaux
calcaires [en Guyenne] sont appelés causses, m.
Carte n" 5. On écrit de Florac... on dit que sur
nos causses il y a 4 "",50 [de neige], Journ. offic.
28 janv. 4876, p. 840, 2" COl.
— ÉTYM. Lat. calx, chaux.
CAUTÉRISER. — HIST. xvi° S. Ajoutez : Certes
l'esporit dit manifestement qu'aus derniers temps
aulcuns délaisseront la foy.... par l'hypocrisie do
ceulx qui parlent mensonges et ont leur con-
science cauterizée, I Timolh. iv, 2, Nouv. Testam.
éd. Lefcbrc d'Etaples, Paris, 4 525.
CAUTIONNER. Ajoutez : — HIST. xiV s. Colars
li Picars fruitiers, Maresson sa femme, d'une part,
Robins li fruitiers. Colins li Marnois fruitiers....
se sont caucionnez bonne pais (1334), varin, Arch.
administr. delà ville de Reims, t. ii, 2» part. p. 685.
f CAVAGE. Ajoutez : \\ 2° Excavation, endroit
creusé. Le tracé [du chemin de fer de ceinture de
Paris] franchit le chemin de fer de l'Ouest, sous
lequel il passe au moyen d'un pont établi sur des
cavages, Journ. des Débals, 2 oct. 4 868.
CAVALERIE. Ajoutez ; || 2° Se dit, dans le lan-
gage moderne administratif, de l'ensemble des
chevaux d'une entreprise. Pour conduire tant de
voitures, les mettre toujours à même de sortir et
de ne pas laisser en soull'ranoe les besoins qu'elles
ont mission de servir, il faut une cavalerie consi-
dérable; colle de la Compagnie générale [des voi-
tures de Paris] se compos;iit en 486G de 4074 1 che-
vaux, maxime du CAMP, Rev. des Deux-Mondes,
45 mai 48(17, p. 325.
4. CAVALIER.
Il
8° Ajoutez : \\ Cavalier de tran-
chée, sorte de terrasse élevée en avant de la troi-
sième parallèle, pour plonger dans les places d'ar-
mes et en chasser les défenseurs.
2. CAVALIER. Ajoutez : || 2° Qui est sans ap-
prêt. Il fallut se résoudre à manger sur l'herbe,
où les perdreaux et le pain tendre de M. de Jon-
sac furent d'un grand secours; ensuite d'un repas
si cavalier, continuant notre chemin.... Voij. de
Bach, et Chapelle, p. 4 4, la Haye, 4 74 4.
CAVALIÈREMENT. Ajoutez : || 3» A la cavalière,
en se promenant. Il n'est pas si difficile de lever
cavalièrement un plan au baromètre et à la bous-
sole.... H. de PARviLLE, Joum. offic. 4 8 avril 1872,
p. 2625, 2» col.
t CAVALQUET. Ajoutez : L'on use seulement de
six ou sept manières de tons à la guerre : la pre-
mière s'appelle le cavalquet, dont on se sert
quand l'armée ou l'un des régiments approche
des villes par oîi l'on passe en allant aux sièges
ou aux lieux de combats, afin d'avertir les habi-
tants et de les faire participants de l'allégresse et
de l'espérance que l'on a de remporter la victoire,
MERSENNE , Harmonie univers. Traité des instru-
ments, V, Propos. XIX. La plus belle des sonneries
de trompette, la marche de la cavalerie, est celle
dont on retrouve la trace la plus ancienne; le Père
Merscnne,dans son ouvrage de l'Harmonie univer-
selle, la cite comme étant jouée de son temps, en
4 637, sous Louis XIII; elle s'appelait alors le ca-
valquet simple, Journ. offic. 4 9 déc. 4 874, p. 844 3,
3° col.
t CAVASS (ka-vas'), s. m. Ca vass ou zaptieh, nom
des gendarmes chez les Turcs, Journ. offic.
40 juin 4876, p. 4053, 2= Col.
4 . CAVE. Ajoutez : — SYN. CAVE, CELLIER. Le cel-
lier difi'ère de la cave en ce qu'il n'est pas aussi
enfoncé au-dessous du sol, et que d'ordinaire il
n'est pas voûté, boutard, Dict. des arts du dessin,
Cellier.
t CA"VERNICOLE (ka-vèr-ni-ko-l') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui habite les cavernes. Les
animaux cavernicoles, Acad. des se. Comptes ren-
dus, t. LXXIX, p. 4 036.
— ÉTYM. Lat. caverna, caverne , et colère, ha-
biter.
CAVIAR. Ajoutez : \\ Caviar à la serviette, nom
commercial du caviar conservé dans des tonnes
dont l'intérieur est garni de linge, Journ. ofjic.
23 juin. 4874, p. 5458, 3« col. || 2' En Russle, tache
noire dont l'autorité se sert pour dérober à l'oeil
du lecteur certaines lignes d'un journal.
t CAVIER (ka-vié), s. m. Cave servant de maga-
sin. La plupart de nos marchands de vins [en Bel-
gique] ont leur cavier à Reims, et introduisent,
en même temps que des bouteilles françaises, de
véritable vip de Champagne, Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 54 4.
t CAVITAIRE (ka-vi-tê-r'), adj. Terme de zoolo-
gie. Liquide cavitaire, liquide renfermé dans la
cavité générale du sipunculus.
t CAZASKIER (ka-za-skièr), s. m. Nom, en
Turquie, d'hommes qui occupent le premier rang
après le cheik de l'islam dans la hiérarchie reli-
gieuse, et qui remplissent les fonctions de juges,
le Temps, 4='nov. 4 876, 2° page, 3'' col.
4. CE, CET. Ajoutez:— nuu. 1. Ces fêtes, les fê-
tes prochaines. Il y a une édition contrefaite de
mon livre, laquelle doit paraître ces fêtes, J. J.
Rouss. Lettre à Mme de Luxembourg, 28 mai 4 762.
Il
2. D'Alembert a dit : « Voici le nouveau thème
que Raton pourrait essayer et que Bertrand lui
propose en toute humilité : première partie du
thème : cette, qu'on nomme aujourd'hui théologie,
est ennemie des rois; Raton le prouvera.... en
rappelant les histoii'es de Grégoire VII, d'Alexan-
dre III, d'Innocent IV..., ieH. à Volt. 9 fév. 1773. »
Cette tournure est un latinisme dont Voltaire s'est





cette, qu'on nomme philosophie.
2. CE.— REM. Ajoutez : Il 5. M. Terzuolo, Études
sur le Dict. de VAcad. franc. Prospectus, p. 20,
discutant les phrases telles que celle-ci : Ce fut le
4 juin que Gustave-Adolphe jeta l'ancre sur la pe-
tite île de Rugen, assure que ce fut est illogique et
veut qu'on dise exclusivement c'est; dans cette
locution, c'est équivaut à je dis, j'énonce, et c'est
pour cela que le présent est requis. Une pareille
règle est trop étroite; en analysant les deux tour-
nures, on trouve : ce, que Gustave-Adolphe jeta
l'ancre, est , et ce, que Gustave-Adolphe jeta l'an-
cre, fut. Cette analyse montre qu'elles sont aussi
exactes l'une que l'autre. Dans le courant de
sa discussion, M. Terzuolo assure qu'on ne di-
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mit pas : Fut-ce le i jmn que Gustave-Adolphe jeta
l'ancre? et qu'il faut de toute nécessité est-ce le
4 juin.... Cette exclusion ne peut tHre acceptée,
et l'on dirait cerlainenieut fut-ce. Dans le choix
de ces tournures équivalentes c'est l'oreille qui
doit être consultée. || 6. Le temps du verbe être
précédé de ce est généralement déterminé par le
temps du verbe suivant; ou, quand on n'admet pas
cette détermination comme dans le cas qui vient
d'être discuté, on met c'est au présent, et le verbe
suivant au temps exigé par le sens. Molière a man-
qué à cet usage : Armande : Ainsi donc à leurs
vœux vous me sacriliez?— Philaminte : Ce ne sera
point vous que je leur sacrifie, Fem. sav. \, 5.
On dirait plutôt : Ce ne sera point vous que je
leur sacrifierai, ou Ce n'est point vous que je leur
sacrifierai. Mais comme ce n'est qu'un usage,
la construction adoptée par Molière ne doit pas
être condamnée. || 7. C'est suivi d'un infinitif
veut d'ordinaire un de intercalaire; voy. les exem-
ples au n» 6. Mais autrefois ce de pouvait être sup-
primé. Ahl que c'est chose belle et fort bien or-
donnée. Dormir dedans un lit ! régnier, Sat. vi.
Cela est bon et pourrait se dire. || 8. Voltaire a
écrit : Ce qu'étant fait, elle [la femme] courut....
Philosophie, Relation du gouverneur Pilale. Il
faudrait ce qui. Rien ne peut expliquer gramma-
ticalement cette phrase. || 9. Régnier a dit : Mon
embrasement, qui croîtra, ç'ai-je peur, jusqu'à
tant que je meure, Dial. Cette tournure est pour:
ce ai-je peur, c'est-à-dire : de ce ai-je peur. Ce
crains-je serait correct, mais non usité ; ce ai-je
peur n'est pas correct. || 10. C'eût été fait alors de
ce bel établissement, de montaiglon, Uist. de l'A-
cad. de peinture.[Mém. attribués à H. Testelin),t. i,
p. 74. Pour l'emploi de : c'est fait de, c'en est fait,
c'en est fait de, voy. fait i, n° <6.
CECI. — REM. Ajoutez : \\ 3. Ceci avec le verbe
être et un substantif au pluriel se construit avec
le pluriel du verbe. Ceci sont les données que je
poux supposer, j. j. rouss. Lett. au prince de Wir-
temberg, ^o nov. ^763. Mais ceci sont plutôt des
souhaits vagues que des projets d'une prochaine
exécution, id. Lett. à M. 2 janv. <767. On pourrait
dire aussi : Ceci est des données, des souhaits.
CÉCITÉ. — HiST. Ajoutez : xv s. Souventes foiz
nous ne congnoissons pas nostre ignorance ou ce-
cité, Intern. consol. i, 5. || xvi" s. Ajoutez : Et luy
les regardant tout à l'environ avecques indigna-
tion, centriste pour la cécité de leurs cueurs....
Marc, m, s, JVouu. Testam.éà. Lefebre d'Etaples,
Paris, <525.
I CÉUILLER (sé-di-Ué, Il mouillées), v. a. Terme
de grammaire. Munir d'une cédille. On pourrait
aussi cédiller le c dans chuchoter, charité, chérir,
chicorée, etc. dans les autres mots oîi ch a le
même son, de wailly. Principes généraux et par-
ticuliers de la langue franc. <0« éd. Barbou, 4 786.
t CÉDRATERIE (sé-dra-te-rie), s. f. Terrain
planté de cédratiers. En mars <874, la cédraterie
de Porto, une des plus importantes de la Corse,
renfermait 4 650 arbres.... pour une cédraterie en
plein rapport, on peut évaluer à 50 francs par
année le produit brut d'un arbre.... on ne con-
naît en Corse qu'une espèce de cédratier, le cilrus
medica, Journ. offic. 9 août 1875, p. 6572. i' col.
f CEINSE (sin-s'), S. f. Dans la Charente-Infé-
rieure, torchon de laine servant de faubert. || On
l'écrit, à tort, sainse ou seinse.
— EïYM. C'est l'ancien franc, chince, guenille,
chiffon.
t CEINTURAGE (sin-tu-ra-j'), s. m. Terme de
forestier. Action de marquer par une ceinture les
arbres destinés à certains usages. Avant l'époque
du balivage des coupes, les agents de la marine
désignent, au moyen d'un ceinturage à l'huile,
tous les arbres.... qu'ils jugent propres aux con-
structions navales, nanquette, Expl. débit et estim.
des bois, Nancy, 4 868, p. 4U7. || Action de faire
près de la racine d'un arbre une entaille circu-
laire de nature à déterminer la mort du végétal,
JDLES CLAVÉ, VExploitation des forêts de l'Inde,
Rev. des Deux-Mondes du 4 5 avr. 4 867, p. 862.
f CEINTURETTE. Ajoutez : — HIST. xiirs. Sire,
par cheste chainturette Est entendu que vo car
[chair] nette, Vos rains, vos cors entirement De-
vez tenir tout fermement, hues de tabarie, Or-
dene de chevalerie.
t CEINTURONNIER (sin-tu-ro-nié), s. m. Celui
qui fait des ceinturons, Tarif des patentes, 4 858.
CE JGURD'HUI (se-jour-dui),s. m. Voy. jour,
n° 32.
CELA. — REM. Ajoutez : 1| 2. Cela avec le verbe
être et un nom au pluriel se construit avec le
pluriel du verbe. Les auteurs, les décrets, les li-
vres, celte acre fumée de gloire qui fait pleurer,
tout cela sont des folies de l'autre monde, aux-
quelles je ne prends plus de part, J. J. rouss. Lett.
àCoindet, 29 mars 1766. Mais enfin tout cela ne
sont pas des preuves, id. Lett. au comte de Tonnerre,
4 8 sept. 4 768. Ou pourra mettre aussi le singulier:
Tout cela n'est pas des preuves.
t CÉLAN. Ajoutez : — REM. Le célan est le
môme que le pilchard (voy. ce mot au Diction-
naire). La pêche [en Irlande] du pilchard ou cé-
lan a été beaucoup moins fructueuse.... Journ.
Ojfic. 25 juin 1873, p. 4495, 3° COl.
t CÉLÉBRARLE. Ajoutez : Vœux plus célébra-
bles par adoration que par applaudissement, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : xii" s. [Ses faits] Rcsplandis-
sont partot loables, Sor trestoz autres celebrables,
BENOIT, Chro7iique, t. ii, p. 369, v. 26428. ... Dcs
reis humains Est sur trestoz li soverains.... Sor
tos poicz [élevé] et celebrables, benoît de sie-more,
Roman de Troie, v. 79 lo.
CÉLÉBRER. Ajoutez : || 4° Rendre public (sens
vieilli). Je ne veux point vous en parler davan-
tage, ni célébrer, comme vous dites, toutes les
pensées qui me pressent le ca'ur, sÉv. 27 mai 4 675.
t CELEBRET (sé-lè-brèf), s. m. Autorisation ec-
clésiastique de célébrer la messe. M. l'évêque de
Vannes.... dit d'abord qu'il a fermé la porte de
l'évêché à M. l'abbé C...; qu'en second lieu il
lui a refusé le celebret que celui-ci lui deman-
dait, ce qui est une peine extrêmement grave dans
l'ordre ecclésiastique, Journ. offir. 25 mars 4 876,
p. 2087, 2" col.
— ÊTYM. Lat. celebret, qu'il célèbre; c'est le




1° Ajoutez ihes nations ont vu la
célébrité de nos fêtes pour le mariage de Madame,
d'argenson. Mémoires, in-8, 4 860, t. ii, p. 5u4.
CÉLÉRITÉ. — HIST. Ajoutez : xiV S. Pour la
célérité et avancement desdis ouvrages [de forti-
fication] (1358), vARiN, Archives administr. de la
ville de Reims, t. m, p. 4 4 2.
t CÉLESTEMENT (sé-lè-ste-man), adv. Néolo-
gisme. D'une façon céleste, par grâce du ciel.
C'était.... l'épouse vertueuse tournant le dos à un
paganisme usé et cherchant le culte pur, qui était
célestement attirée, renan, Saint Paul, vi.
t CELLULARISME (sèl-lu-la-ri-sm'), s. m. Doc-
trine de la formation et de la vie de la cellule,
dans les tissus vivants. M. Bouchut consacre une
quarantaine de pages à l'appréciation critique du
cellularisme ou de la pathologie cellulaire, Journ.
offic. 30 nov. 4 874, p. 7893, 2« COl.
t CELLULOSIQUE (sèl-lu-lô-zi-k'), adj. Terme de
chimie. Qui est de la nature de la cellulose, qui
contient de la cellulose. L'enveloppe cellulosique
externe de la tunique de quelques espèces [d'as-
cidies], LACAZE-DUTHiERS, Acad. dcs sc. Comptes
rendus, t. lxxx, p. 6uo. Fermentation cellulosique,
DURIN, ib. t. LXXXIII, p. 4 29.
t CELLULOSIQUEMENT (sèl-lu-lô-zi-ke-man),
adv. Â la façon de la cellulose. Le sucre de canne
seul fermente cellulosiquement, durin, Acad. des
sc. Compt. rend. t. lxxxiii, p. 4 29.
t CELTISANT (sèl-ti-zan), s. m. Celui qui s'oc-
cupe de la langue et de l'histoire celtiques. M. Nigra
s'est fait une place honorable parmi les celtisants
les plus distingués de notre époque, Journ. offic.
3 nov. 4 874, p. 7343, 2» COl.




3° Ceiiit séparé du pronom re-
latif qui lui appartient. Celui vraiment les a per-
dus [les dons], qui les a estimés perdus incon-
tinent après les avoir donnés, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne. C'est une bonne tournure. || 4° Celui
que je vous suis, l'homme tel que je suis pour vous.
Ce n'est pas vivre avec moi comme veut celui que
je vous suis, m.ib.
— REM. Ajoutez :
Il
5. Celui, celle, etc. dans le
langage ancien, pouvait se supprimer devant un
substantif. D'autres secrets plus fins que de philo-
sophie [que ceux de philosophie], régnier, Sat. m.
Cet archaïsme ne doit pas être absolument rejeté;
et peut-être y a-t-il des cas où il serait reçu.
CELUI-CI, CELUI-LÀ,. || Celui-là, celle-là, pris ab-
solument. Ajoutez :
Il Ne me dites pas celle-là, ne
me dites pas une pareille chose. Gaz. des Trib.
6 nov. 4872, p. 4068.
— BEM. Ajoutez : W 4. Autrefois on pouvait faire
suivre celui-ci, celui-là d'un substantif joint par de.
Mais j'aime bien ceux-là [vers] de Bèze, régnier,
Épig. Celte tournure peut encore être employée.
Nous dirions, par exemple, très-bien en parlant de
vers : J'aime bien ceux-ci de Voltaire ; et, en par-
lant de deux auteurs : Â ceux- ci de Voltaire je
préfère ceux-là de Racine.
CÉNACLE. Ajoutez: — HIST. xvi" S. Et quant ilz
furent entrez, ilz montèrent au cénacle oii domou-
roit Pierre et Jehan, Actes, i, 4 3, Nouv. Testa-
ment, éd. Lefebre d'Etaples, Paris, 4 525.
t CENDRAILLE (san-drâ-ll'. Il mouillées), s. f.
Débris cendreux. De la poudre de chaux vive ou
des cendrailies de chaux nouvelles, Acad. des
sc. Comptes rendus, t. l'xxvi, p. 2H.
t CENDREUSE (san-drcû-z'), s. f. S'est dit dans
le sens de cendrillon, femme qui ne quitte pas les
cendres, le foyer, la maison. C'est une femme
qui est toujours dans une chaise, qui ne fait pas
un pas, et qui est une vraie cendreuse, m"° de
MONTPENSIER, Mém.
CENDREUX. Ajoutez : — REM. Le fer cendreux,
l'acier cendreux est le fer, l'acier qui a de petites
piqûres noirâtres provenant de substances étran-
gères. Sous l'action du laminoir,... il pénètre dans
l'intérieur du bon fer des scories qui y sont in-
crustées par la pression et qui font des canons
que nous appelons malsains, des canons terreux,
cendreux. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. II, p. 28.
+ CENDRURE. Ajoutez : On leur [aux fers, aux
aciers] a en effet repioché le dernier défaut dont
vous avez parlé, c'est-à-dire les cendrures, qui en
rendraient l'aspect peu agréable à l'œil. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 29.
fCÉNOBlTlSME (sé-no-bi-ti-sm' ), s. m. Vie,
régime de vie des cénobites. M. Revillout montre
par quelles phases le cénobitisme a passé, et com-
ment l'idée s'était développée librement, quand
on a songé à la réglementer, Journ.. des Dcbals,
4 OCt. 4 874, 3= page, 4 "col.
t CENSAL. Ajoutez : Nous devons informer Votre
Grandeur [le contrôleur général] de ce que tous
lescensaux, courtiers, mesureurs, étalonncurs,
arpenteurs et géomètres n'ont d'autres provisions
que celles que les consuls et échevins leur four-
nissent, BOiSLisLE, Corresp. des contrôleurs géné-
raux (Aix, 4 868), p. 4 60. || Voy. SANSAL au Diction-
naire
,
qui est une autre orthographe et qui fait
double emploi.
— ÉTYM. Ital. sensale, de l'arabe simsâr, même
sens, devic, Dicl. étijm.
t CENSUELLEMENT(san-su-è-le-man), adv. Avec
le caractère censuel. Saisir censuellemcnt UD hé-
ritage, POTHIER.
CENT. Ajoutez : || En termes de grande pêche,
le grand cent, cent-vingt. Les prix ont été cotés
sur place pendant la pêche [en Norvège], comme
suit : Poissons frais, le grand cent, prix moyen...
Journ. ojfic. I7 déc. 4 872, p. 7859, 2« col.
CENTENAIRE. Ajoutez : \\2''S. m. Anniversaire
au bout do cent ans ; fête célébrée pour un tel
anniversaire. L'université de Lcyde a célébré en
1871 son troisième centenaire. Le 6 mars de l'an-
née prochaine, aura lieu le quatrième centenaire
de Michel -Ange Buonarotti ; Florence et l'Italie se
proposent de célébrer dignement cet anniversaire,
Journ. offic. 6 mai 4 874, p. 34 27, 3" col. || 3° Terme
d'antiquité. Les centenaires, ceux qui, à Rome, re-
cevaient cent mille sesterces par an, F. delaunay,
Journ. offic. 4 8 nov. 4 874, p. 7688, 4'''' COl.
t CENTENARISME (san-te-na-ri-sm'), s. m. Lon-
gévité prolongée jusqu'à cent ans et au delà. Eas-
tron, dès 4 799, avait rassemblé 4712 cas de cente-
narisme, Rev. anthropol. t. iv, p. 376.
CENTENIER. Ajoutez : || 4° A Jersey, officier
paroissial électif d'administration et de police .
subordonné au connétable et chargé au besoin de
le remplacer ; chaque paroisse de l'île a deux ou
plusieurs centeniers.
f CENTENNAL, ALE(san-tè-nnal,nna-r), adj. Qui
se fait, revient tous les cent ans. Cette voiture
est destinée à servir d'hôtel pendant l'exposition
centennale [à Philadelphie], Journ. offic. 3 mai
(874, p. 3877, 3" Col.
— ETYM. Lat. centum, cent, et annus, année.
CESTIVME. Ajoutez ; — HIST. xvi= s. Et l'autre
[grain] cheut en bonne terre, et donr.oit fruict
montant et croissant ; et rendit l'ung trentiesme,
l'autre soixartiesme, et l'autre centiesme, Marc,
IV, 8, Nouv Testam. éd. Lefebre d'Etaples, Paris^
4525.
CENTIGRADE. Ajoutez : — REM. Dans le ther-
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momètrc centigrade , }a graduation marque zéro
à la température de la glace fondante, et cent de-
grés à la température de rébullit.ion de l'eau.
CENTIMÈTRE. Ajoutez ; || 2° Nom donné parmi
les ouvrières en couture à un ruban qui est divisé
en centimètres ; la longueur, variable, est souvent
de plus d'un mètre. Un centimètre de i^jSO.
f CENTRAGE (san-tra-j'), s. m. Opération qui
consiste à placer, dans un microscope, dans une lu-
nette, etc., suivant une môme ligne, les axes de
toutes les pièces optiques, miroir, objectif et ocu-
laire.
t CENTRALISTE (san-tra-li-sf), adj. Qui est fa-
vorable à la centralisation-, à l'autorité centrale.
X Vienne, un nouveau ministère est constitué, il
a un caractère tout centraliste ; voilà donc les
idées centralistes au pouvoir, le Courrier de VAin,
du 3 fév. t870.
Il S. m. Les centralistes, les partisans
de la centralisation. Les centralistes autrichiens.
t CENTRAUTÉ. Ajoutez ; || 2° Position centrale.
Elle [votre commission] a reconnu, la carte sous
les yeux, la parfaite ccntralité de Bourbon-Ven-
dée, Rapp. à la Cliambre des députés, du 28 dé-
cembre (8 14.
t CENTRATION (san-tra-sion), s. f. Action d'o-
pérer le centrage dans un instrument d'optique
;
état qui en résulte. L'importance du maintien
d'une centration parfaite se fait sentir surtout
lorsque quelque accident cause le moindre dé-
centrage, CH. KOBiN, Traité du microscope, Paris,
<876, p. 56.
t CENTRIFUGER (san-tri-fu-jé), v. a. Le g prend
un e devant a. et o : centrifugeait. Terme de fa-
brique. Exposer à une action centrifuge. En sor-
tant de cette cuisson, les sucres sont mis dans des
récipients pour être centrifugés, ou pour y être
blanchis par le procédé usité à Java, c'est-à-dire
le lavage à l'eau, dit terrage, Extrait des Annales
du comm. extér. dans Journ. offic. M nov. ^87^,
p. 4497, 2» col.
t CENTROTE (san-tro-t'), s. m. Genre d'insectes
hémiptères, de la famille des cicadaires; une espèce
est dite diable, à cause de ses formes bizarres.
— ÉTYM. KEVTpti)iô;, armé d'aiguillon, de xév-
Tpov, pointe (voy. CENTrys).
CEP.
Il
14° Ajoutez : Vous avez mis mes pieds
dans les ceps, sa.ci. Bible, Job, xiii, 27.
— HIST. Ajoutez : Il xiv s. Au [aux] ses [d'une
vigne miraculeuse] ert li argens souzmis, Et au
[aux] rains estoit li ors mis, macé, Bible en vers,
h 89, verso, -1" col.
CEPENDANT. Ajoutez : — REM. Non-seulement
Régnier a séparé ce de pendant, mais encore il a
mis entre les deux le mot temps : Jeanne, ce temps
pendant, me faisait un sermon, Sat. xi. Cela n'est
plus usité.
t CÉRAME. Ajoutez : Il 2° Adj. Grès cérame,
grès servant à faire des vases. C'est aussi de Sar-
reguemines que sortent ces élégants vases en grès
cérame d'un grain si fin, de tons si doux, F. de
LASTEYRiE, Opinion nationale du 25 juin 1867.
t CÉRAMISTE (sé-ra-mi-sf), s. m. Celui qui fa-
brique des vases de faïence ou de porcelaine
,
ce-
lui qui s'occupe des arts céramiques. Non moins
habiles céramistes que verriers, les Phéniciens
furent ceux qui enseignèrent aux Grecs l'industrie
des vases peints, fr. lenormant, Manuel d'his-
toire ancienne, t. m, p. H9, 4° éd.
t CÉRASIFÈRE {&é-ra-si-fô-r') , adj. Qui porte
des cerises. Prunier cérasifère (voy. prunier).
— ÉTYM. Lat. cerasus, cerise, et ferre, porter.
CÉRASTE. Ajoutez ; || Le céraste se trouve aussi
dans toute l'Afrique du Nord. Le céraste est le
serpent du désert par excellence ; il le caractérise
en quelque sorte parmi les ophidiens, comme l'au-
truche parmi les oiseaux, et la gazelle parmi les
mammifères, guyon, Voy. au Liban, p. 225.
t CERCE. — HIST. Ajoutez : \\ xvi" s. La chartée
de bois et serches , servans à faire boisseaux,
seaux, seilles et tabours. Arrêt du parlement,
4 6 sept. <r.77.
CEl^CLE. Ajoutez : || 14° Cercle des fées ou cer-
cle des sorciers, cercle vert qu'on rencontre dans
les lieux oîi croissent les champignons ; il est tracé
par un gazon épais dont la couleur verte tranche
vigoureusement sur celle des végétaux voisins; il
s'explique par ce fait qu'une spore de mousseion
en germant émet un mycélium qui s'étend suivant
de nombreux rayons en formant un cercle bien
défini, GÉRARDrN, .Journ. o/Jic. p. .3629, :r col.
t CERCHÈRE (sôr-kli-è-r'), s. f. Terrain planté
de châtaigniers en taillis pour le cercle des fu-
tailles, les Primes d'honneur Paris, <873, p. <37.
CER
CERCUEIL. — ÉTY.M. Ajoutez : Il faut abandon-
ner l'étymologie allemande qu'a donnée Diez,
rejetant sarcophagus. C'est au contraire sarcopha-
gus qui doit être admis ; cela est démontré par
plusieurs noms de lieux qui représentent les for-
mes anciennes de cercueil, et qui se nomment en
la^tin sarcophagus ; voyez, entre autres, Sarcus,




1° Ajoutez : \\ Lois céréales, lois re-
latives au commerce des grains. Si ses lois cé-
réales font moins d'honneur à Colbert que ses
mesures financières.... l. de carné, Rev. des Deux-
Mondes, 1" juillet 1857, p. 6).
CÉRÉBRAL. Ajoutez : \\Z' Lettres cérébrales,
certaines consonnes de l'alphabet sanscrit. Ou les
appelle aussi linguales. Ce sont les dentales pro-
noncées d'une certaine façon.
t CÉRÉBRATION (cé-ré-bra-sion) , s. f. Action
propre du cerveau sur les matériaux fournis par
les sens; ce terme, qui appartient à G. Lewcs, est
opposé à sensation. Les sensations de l'idiot sont
aussi vives et aussi variées que celles de l'homme
raisonnable ; les différences naissent de la céré-
bration des deux, ribot, Psychol. angl. p. 345.
— ÉTYM. Lat. cerebrum, cerveau.
t i. CÉRÉBRINE. Il II s'est dit aussi au masculin.
Se peut-il rien concevoir de plus visionnaire et de
plus cérébrin?LA mothe le vayer, Hom. acad.
t CÉRÉBROÏDE (sé-ré-bro-i-d'), adj. Terme d'a-
natomie. Qui ressemble au cerveau. Le centre cé-
rébroïde ou postérieur, x;hez les gastéropodes.
— ÉTYM. Lat. cerebrum, cerveau, et eTSoç, forme.
t CÉRÉBROSCOPIE (sé-ré-bro-sko-pie ) , s. f.
Terme de médecine. Examen du cerveau. L'oph-
thalmoscope,... qui devient pour le médecin un
instrument de cérébroscopie, e. bouCHut, Journ.
offic. U nov. 1874, p. 7690, 3° Col.
— ÉTYM. Mot hybride, lat. cerebrum, cerveau,
et o-y.oTtetv, examiner.
CÉRÉMONIE.^jouto: || T'jFamilièrement. Soins,
préparatifs. On a appris depuis, qu'il fallait bien
des cérémonies pour rendre les olives douces,
RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
— HIST. Ajoutez : Il xiv s. Et vouloient aucuns
maintenir par leur sotie que leurs cliansons [des
flagellants] et leurs serymonies estoieut plus di-
gnes que celles de l'Eglise, j. le bel, Vrayes Chro-
niques, t. I, p. 204.
t CERÉMONIEL, ELLE (sé-ré-mo-ni-èl, è-1'), adj.
Qui concerne les cérémonies, qui y a rapport. Le
temple détruit [à Jérusalem], le culte cérémoniel,
les sacrifices étaient devenus impossibles, a. bé-
ville, Rev. des Deux-Mondes, i" mars 1872, p. i3i.
— REM. Au xvii° siècle, on disait en ce sens cé-
rémonial (voy. CÉRÉMONIAL i).
t CÉRÉSINE (sé-ré-zi-n'), s. f. Produit purifié
obtenu de l'ozokôrite, espèce de résine analogue
à la paraffine, qu'on trouve surtout dans le voisi-
nage de certaines couches de houille. On importe
depuis quelque temps, sous les dénominations de
bitume solide, de cire minérale, de paraffine na-
tife et de cérésine , une substance minérale que
les commissaires experts du gouvernement ont
reconnue consister en ozokérite ou cire minérale
de Moldavie.... la paraffine jaune extraite de
l'ozokérite a quelque ressemblance d'aspect avec
la cire vierge ; souvent on augmente cotte res-
semblance [par divers procédés] : on la vend alors
sous le nom de cérésine pour cirer les parquets,
Lett. commune des douanes, n° 274, 5 oct. 1875.
[ CÉRIFIABLE (sé-ri-fi-a-bl'), adj. Qui peut être
transformé en cire. Les unes [huiles] sont céri-
fiables, les autres siccatives.... fourcroy, Conn.
chim. t. VII, p. 328.
CERISE.
Il
4° X Paris, marchand de cerises, ou-
vrier maçon des environs. Messieurs, ce n'est pas
là une appellation insultante ; nous appelons mar-
chands de cerises les ouvriers de la banlieue de Pa-
ris, ceux qui nous environnent, nadaud, Journ.
offic. 21 juin 1876, p. 4365, 1" col. || 5» Fig. Faire
deux morceaux d'une cerise, distinguer trop sub-
tilement. Il fait ici deux morceaux d'une cerise;
quelle subtile distinction peut-il alléguer entre le
sort et le destin? malh. Lexique, éd. L. Lalannc.
CERISIER. Ajoutez : \\ 2" Petits chevaux de
louage, ainsi nommés parce qu'ils portent ordinai-
rement les cerises de Montmorency aux marchés
de Paris. Sterny, sur un cerisier, Sterny en com-
pagnie d'une grosse dame à âne, fréd. soulié, le
Lion amoureux, ch. vi. Les cerisiers de Montmo-
rency sont les petits chevaux pacifiques qu'on loue
pour se promener dans les environs ; autrefois ils
CHA
transportaient des cerises : de là leur nom, le Rap-
pel du 13 ou du 14 juin 1874.
t CERQCEMANNAGE ( sèr-ke-ma-na-j' ) , s. m.
Bornage, dans le langage des communes des Flan-
dres, Lille, Cambrai, Valenciennes, etc
— ÉTYM. Ane. franc, cerauer, chercher, et ma-
noir, c'est-à-dire limitation d'une maison ou de tout
autre héritage, merlin, Répcrt. de jurisprudence.
t CERQUEMANNEDR (cer-ke-ma-neur)
, s. m.
Ancien terme signifiant arpenteur juré qu'on ap-
pelait pour planter des bornes d'héritage et pour
les rasseoir.
CERTAIN. — REM. Ajoutes : \\ 2. Cela m'est cer-
tain, je suis sûr de cela. Encore ma mémoire
trompeuse et vacillante peut-elle souvent m'abu-
scr sur les faits
; les seuls ici qui me sont certains,
c'est de n'avoir jamais connu ni Thévenin ni Ja-
nin, j. j. Rouss. Lett. à Du Peyrou, 9 septem-
bre 1768.
Il 3. On peut voir au n° 5 comment
certain en quelques cas sert à atténuer, à res-
treindre. Ceci est très-manifeste dans l'exemple
suivant : Qu'entendez-vous par un certain nombre?
— J'entends, par un certain nombre, un nombre
incertain.... qu'il ne serait ni respectueux ni pru-
dent peut-être de vouloir déterminer et préciser....
ALPH. KARR, le Figaro, 5 févr. 1873.
t CERTIFICATIF. — HIST. Ajoutez : XV s. Faire
apparoir par lettres certifîcatives qu'ilz ont fait
leurs aprentages [du métier de tonnelier], Rec.
des monum. inéd. de Vhist. du tiers état, t. iv, p. 258.
CERTIFICATION. || ^^ Ajoutez enexemple :\iem...
à Mme de Molteville, trente mille livres
;
pour la-
quelle somme Sa Majesté a fait expédier la certi-
fication du comptant , Testament d'Anne d'Autri-
che, dans M°"= de motteville, Mém. p. 571.
t CÉRULÉ. Ajoutez : — IIIST. xvi" s. J'apperceu
d'advantaigc deux tables d'aimant indique, am-
ples et espoisses en demie paulme, à couleur ce-
rulée, RAB. V, 37.
t CÉRULÉEN, ENNE (sé-ru-lé-in, è-n'), adj. Néo-
logisme. Qui est de couleur azurée. Eurydice, en-
veloppée d'une draperie céruléenne et couronnée
de blanches asphodèles, donne la main à Orphée,
H. H0USSAYE, Rev. des Deux-Mondes, i" févr. 1875.
t CÉRULESCENT, ENTE (sé-ru-lè-ssan, ssan-t'),
adj. Terme d'histoire naturelle. Qui tourne au
bleu azuré. Couche cérulescente, Acad. des se.
Comptes rendus, t. lxxxi, p. 938.
t CESSIBILITÉ. Ajoutez : M. G..., d'après le
plan parcellaire, l'arrêté de cessibilité et le juge-
ment, était exproprié d'une superficie de 94 cen-
tiares de terre , vallée
,
Examen de la situation
des chemins de fer, 1876, 2.
CÉSURE. Ajoutez .-113° La syllabe accentuée ou
mieux la dernière syllabe sonore de la première
partie d'un vers alexandrin ou d'un vers déca-
syllabe.
CÉTÉRAC. — ÉTYM. Ajoutez : C'est l'arabe che-
trak, devic, Dict. éttjm.
t CÉTOLOGIQUE (sé-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rap-
port à la cétologie, à l'étude des cétacés. La col-
lection cétologique du Muséum.
f CHABANNAGE(cha-ba-na-j'), s. m. Nom donné,
dans le Puy-de-Dôme, à l'opération par laquelle
on contourne ou tord les extrémités des pampres,
les Primes d'honneur, p. 455, Paris, 1874.
t CHABICHOU (cha-bi-chou), s. m. Nom d'un
fromage. C'est dans les cantons de Couhé et de
Poitiers qu'on fabrique les fromages de lait de
chèvre appelés chabichous, heuzé, ta France agri-
cole, p. 13.
— ÉTYM. Le même que chabrillou, qui est au
Dictionnaire, et même origine.
t CHABIN (cha-bin) , s. m. Nom vulgaire des
hybrides du bouc et de la brebis.
t CHABLAGE. Ajoutez : Le service du pilotage
[sur la haute Seine] consistait dans le chablage
et lebillage (voy. ce mot au Supplément) des ba-
teaux aux ponts ci-dessus indiqués; le chablage,
c'est-à-dire le pilotage à la remonte, a pu éti'c
complètement supprimé, saufàValvin, e. gran-
gez. Voies navigables de France, p. 616.
t CHABLEUR. Ajoutez : \\ Celui qui opère le
chablage Moyennant ce salaire, le chableur
doit faire en outre le service du ponton mobile do
la gare de Samois, e. grangez, Voies navigables
de France, p. 619.
t CHABOISSEAU (cha-boi-sô), s. m. Dans l'Au-
nis, espèce de petit jonc qui vient dans les prai-
ries liumidcs, particulièrement au bord de la mer,
Gloss. aunisien, p. 34.
t CHABROL (cha-brol) et CIIABROT (cha-bro),
s. m: Mélange de bouillon et de vin. Pierre
criA
Rh.... : ... Uu jour, au momeut des noix, j'ai dé-
jeuné aux Missials (Dordogne) ; nous n'avions pas
de vin pour faire le cliabrot. — M. le président :
Le cbabrot, c'est un mélange de bouillon et de vin,
Gaz. des Trib. ni mars <876, p. 2H, 4« col.
t ClIACHAS (cha-cbâ), s. m. En Normandie, es-
pèce de grive à tète cendrée, la litorne, del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères
,
p. 72.
t CHACRELAS (cha-kre-lâ), s. m. Voy. kaker-
LAC.
CHACUN. — ÉTYM. Ajoute:: : Chacun vient du
lat. quisque unus ; mais, comme on peut voir à cha-
que, la transformation de quisque en cha fait une
certaine difficulté. Il est bon dès lors de noter la
forme cheun : xii° s. Samuel fud juges sur le po-
ple tute sa vie, et alad cbeun an envirun Bethel,
e Galgala, e Maspbat, Rois, p. 26. Cheun, où d'ail-
leurs on remarquera la cbute du c suivant la règle
antique, est une transition de Vi latin vers l'a
qui a prévalu.
t CHADAN (cha-dan), s. m. En limousin, sole de
terre, partie de l'assolement. Le cultivateur limou-
sin divise ordinairement ses terres en deux cba-
dans, l'un de céréales, l'autre de sarrasin et de
pommes de terre.
t CHADEC (cba-dek) , s. m. Nom donné à la
pamplemousse, aux Antilles.
t CHAGRINEMENT. Ajoutes : — HIST. xvi» s.
i divers jours , Saturne, plein d'emoi, Cbagrine-
ment nos esprits tyrannise, de brach, Œuv. i. i,
p. 46.
t CHAILLANT (chè-llan , Il mouillées), s. m.
Nom d'un cépage, dans les Hautes-Alpes, les Pri-
mes d'honneur, Paris, 1872, p. 441.
t CHAILLE(chd-ir. Il mouillées), s.f. \\ 1° Terme
provincial. Pierre cassée en menus morceaux
pour couvrir les routes. |] 2° Terme de géognosie.
Rognons arrondis de calcaire siliceux, coupant, de
distance en distance, des assises inférieures de
marnes qui se trouvent à la base de l'étage su-
périeur du terrain jurassique, au-dessous du co-
rallien.
Il
3° Terrain calcaire pierreux. Francbe-
Comté : les cbailles sont des terrains calcaires
pierreux qui sont de bonne qualité, quand ils ne
sont ni trop siliceux ni trop calcaires, heuzé, la
France agricole, carte n° 5.
— ÉTYM. Ane. franc, chaille , caillou, du lat.
calculus (voy. caillou).
t CHAILLEUX, EUSE (cha-lleù, lleù-z', Il
mouillées), adj. Se dit, dans le Jura, d'une défec-
tuosité des fromages présentant des nodosités. Sui-
vant les circonstances, les fromages peuvent être
brèches, éraillés, cbailleux, mille-yeux, gercés,
GAHEAU,3fem. Soc. cenlr. d'Agric. 1874, p. 94.
— ÉTYM. Ane. franc, chaille, caillou (voy. cail-
lou).
t CHAILLOT (cha-llo, Il mouillées) ou CHAIL-
LOU (cha-llou. Il mouillées), s. m. Nom donné,
dans l'Aisne, à des terres fortes, mêlées de roches
et de cailloux, les Primes d'honneur, Paris, <873,
p. 68.
— ÉTYM. Dérivé de chaille.
CHAÎNE. Il 2^ Ajoutez ; || La chaîne avec laquelle
on attachait une bande de galériens pour la marche.
Le commissaire qui doit aller prendre les révoltés
qui ont été condamnés aux galères pour les con-
duire à Toulon, part demain de Paris avec une
chaîne qu'il a fait faire, ayant ordre de presser
son voyage le plus qu'il pourra, Lell. de Colbert,
t. IV, p. 2, note. 119» Touage par chaîne noyée,
appareil consistant en une chaîne en maillons
de fer étendue tout le long de la rivière et
sur laquelle se haie le bateau toueur, pourvu
d'une machine, traînant derrière lui tout un con-
voi de bateaux, Rev. des Deux-Mondes , i^mars
1875, p. 72. Il Nom donné, par abréviation, aux
loueurs à chaîne noyée. Un des teneurs, vulgaire-
ment appelés chaînes, arrêté par la crue, fait
escale en aval du pont du Petit-Andely, avec cinq ou
six péniches qu'il remorquait, Journ. ofjic. S mars
1876, p. 1613, 1" col.
Il
10° Terme de zoologie. Nom
donné à des groupes d'individus agrégés, qui for-
ment un second degré dans certaines générations
alternantes.
t CHAÎNFER (chê-nié) ou CHAÎNISTE (chô-
ni-st'), s. m. Bijoutier qui fabrique des chaînes.
En 1847, il existait à Paris 515 bijoutiers, joail-
liers et cbaîniers, qui faisaient pour 6O688OOO fr.
d'affaires, teisserenc de bort, Journ. offic. 14 juin
1874, p. 4009, 2= col. Le nommé M... travail-
lait, depuis 1871, dans les ateliers de M. Ch...
bijoutier chaîniste.... Gaz. des Trib 25-26 janvier
875 p. 83, *" et 2« col.
CHA
t CHAINTRE. Il Lieu mis en réserve pour le pâ-
turage. Ajoutez : Vous avez beau dire
,
mademoi-
selle, vous savez très-bien maintenant ce que c'est
que les cbaiutres [en Nivernais], th. bentzon, Rev.
des Deux-Mondes, i^juin 1876, p. 552. || Chaintrese
dit aussi d'une certaine manière de disposer les vi-
gnes traînantes dans l'Ouest. Culture de la vigne
en chaintres. || Dans l'Aunis, le chaintre est le bord




13» En chair et en âme, la
personne elle-même, avec son corps et son âme.
Je crois rêver quand je pense que je vous embras-
serai dans un moment en chair et en âme, sév.
à Mme de Grignan, 16 août 1690, dans Lettres
inédites, éd. Capmas, t. ii,p.45i.C'estune modifica-
tion merveilleuse delà locution : en chair et en os.
CHAISE. Ajoutez : || 6° Nom populaire de la con-
stellation de Cassiopée. La Chaise.
— HiST. xv° s. Ajoutez : Une vieille chaeze de
laiton à quatre testes de lieppart, Hist. lilt. de la
France, t. xxiv, p. 6(3.
f CHALAINE (cha-lè-n'), s. f. Nom, en Lorraine,
de terres calcaires. Lorraine : les chalaines sont
des terres calcaires, heuzé, la France agricole,
carte n" 5.
1. CHALAND, ANDE. — ÉTYM. Ajoutez : Quel-
que difficile, à cause du sens, qu'il soit d'assimiler
chaland, chalande à chaland, sorte de navire,
néanmoins cette étymologie reste la plus plausi-
ble. M. Bovet, dans un article de M. Berthoud,
Journal de Genève, 3 déc. 1 874
,
propose chalant,
participe de chaloir: le chaland, celui qui désire^
qui est amateur de tel ou tel objet; mais chaloir
est impersonnel, du moins dans tous les exemples
connus, et ne se construit qu'avec la négation ou
l'interrogation : Ne vous chaut, que vous chaut? Il
me chaut d'une chose , et non je chau d'une chose.
Cet obstacle grammatical paraît difficile à sur-
monter.
2. CHALAND. — ÉTYM. Ajoutez : On a aussi
proposé l'arabe chalandt, bateau plat ; mais M. Dé-
vie, Dict. élym.j objecte que chaland se disait en
normand calant, et qu'un ch arabe peut diffici-
lement devenir un c dur.
t, 1 . CHALCIDE (kal-si-d'), s. m. || 1» Genre de sau-
riens. Dans les reptiles, les lézards ont quatre pat-
tes, les bimanes les deux antérieures seulement,
les bipèdes et leschalcides les deux postérieures...,
CH. MARTiNS, Rev. des Deux-Mondes, 15 fév. 1876,
p. 762. Il 2» S. f. Genre d'insectes hyménoptères.
Ce savant observateur a dernièrement présenté à
la commission la petite chalcide {chalcis minuta)
de Linné; il n'y aurait qu'à aider à la multiplica-
tion de la petite chalcide pour ajouter un moyen
puissante ceux de... [contre le phylloxéra], Trav.
de la comm. départ, contre le phylloxéra, Perpi-
gnan, 1874, p. 152.
— ÉYYM. Xa>,xôç, cuivre, à cause de la couleur
cuivrée de ces sauriens et de ces insectes.
t CHALCIDIQUE. Ajoutez : M. Mowat conclut
que le chalcidique était une annexe complémen-
taire, une partie accessoire de la' basilique ou de
la curie, c'est-à-dire qu'il n'y avait point de chal-
cidique sans basilique et sans curie, ferd. delau-
NAY, Journ. offic. 11 mars 1873, p. 1C90, 2» col.
CHÂLE.— ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. élym.,
dit : « Bien que le mot se trouve dans la lan-
gue arabe moderne, ce n'est pas là que nous
l'avons pris ; d'introduction peu ancienne en Eu-
rope, il a été apporté d'Orient par le commerce
anglais; c'est le persan châl, sorte de drap gros-
sier en poil de chèvre ou de brebis que les der-
viches jettent sur leurs épaules en guise de man-
teau
;
le mot s'est ensuite spécialement appliqué
au tissu de cachemire. » L'exemple suivant prouve
qu'en effet, au commencement de ce siècle, l'usage
du châle était récent, puisque le mot en était en-
core incertain : Vous me tendriez la main, ou bien
un bout de votre châle (est-ce le mot?), sachant
que je suis et serai toute ma vie, madame, p. l.
COURIER, Lettre d\i 15 avril I8O6, à Madame •**.
CHALET. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau
,
Héloïse, 1, 36, dit : « Autour de l'habitation prin-
cipale sont épars assez loin quelques chalets. »
Et en note : « Chalet, sorte de maisons de bois oîi
se font les fromages et diverses espèces de lai-
tage, dans la montagne. » Cette note montre que
J. J. Rousseau est le premier qui ait introduit ce
mot suisse dans le français.
— ÉTYM. Ajoutez : Contre la dérivation par casa
ou castelletum, M. Berthoud écrit : « L'étymolo-
gie latine aurait donné chalet; cette faute de pro-
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nonciation était insupportable à Rousseau, jamais
on ne dit chalet en pays romand ; il n'y a des chalets
proprement dits que dans les Alpes. » Cette obser-
vation écarte les conjectures latines sur l'origine
de chalet ; et l'on ignore d'où vient ce mot.
CHALEDR. Ajoutez : \\ 7° À la chsleur des en-
chères et à l'extinction des feux, même sens que
à l'extinction des feux (voy. extinction).
t CUALIN (cha-iin), s. m. Dans l'Aunis, éclairs
sans tonnerre, Gloss. aunisien, p. 85.
— ÉTYM. Ane. franc, chaline, le fort de la cha-
leur, du lat. calere, être chaud.
t CHALINOFTÈRE (ka-li-no-ptô-r'), s. m. Nom
d'une espèce de papillons. Chez les [lépidoptères]
nocturnes, elles [les ailes] sont maintenues hori-
zontalement par un frein qui a fait donner à ces
papillons le nom de chalinoptères, a.
. mangin,
Journ. offic. 19 sept. 1872, p. 6U87, 2° col.
— ÉTYM. XaXivà;, frein, et :rTEf,èv, aile.
t CHALLIS (cha-li), s. m. Voy. chaly au Sup-
plément.
t CHALON (cha-lon), s. m. Dans l'Aunis, banc
d'argile, terrain argileux, Gloss. aunisien, p. 85.
t CHALOSSE (cha-lo-s'), s. f. Nom, dans Tarn-
et-Garonne, d'un cépage Ijlanc, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1872, p. 466. Il Même nom dans l'A-
riége, ib. Paris, 1873, p. 506.
— ÉTYM. Chalosse, petit pays, dont la capitale
est Saint-Sever
;
il est aujourd'hui compris dans
le département des Landes.
t CHALOT (cha-lo), s. m. Nom d'un poisson du
Danube. Les espèces de poissons les plus commu-
nes sont l'esturgeon, le brochet, la truite, le cha-
lot... Journ. offic. 5 juil. 1874, p. 4671, 2» col.
t CHALODPIER. Ajoutez : || 2» Ouvrier chalou-
pier, ouvrier qui travaille aux chaloupes, Bullet.
des Lois, part, suppl. 2" sem. n''72i, p. (008.
t CHALUC (cha-luk), s. m. Nom d'un poisson,
le gade merlus.
+ CHALUTIER (cha-lu-tié), s. m.\\ l' Pêcheur
au chalut. 25 ou 30 chalutiers du port de Trou-
ville se sont déterminés à remonter au nord et à
chaluter entre Calais, Dunkerque et Ostende pen-
dant la saison du hareng.... Journ. offic. 8 févr.
1875, p. 1048, 3» col. 112° Adj. Chalutier, chalu-
tière, qui appartient au chalut. Les calmes ont
empêché les bateaux chalutiers, qui ne peuvent
pêcher qu'à la voile, de sortir aussi souvent qu'en
1873, Statistique des pêches marit. 1874, p. 47.
Il Pêche chalutière, pèche au chalut, Journ. offic.
9 avr. 1872, p. 2449.
t CHALY (cha-li), s. m. Etoffe de poil de chè-
vre. Il On dit aussi chalys. Etoffes légères : chalys
nouveauté, garanti indéchirable, Journal officiel,
9 mars 1872, p. 1694, r» col. [[Et encore challis.
En 1838, le même fabricant [M. Jourdain, de
Trois-Villes] créa le challis à chaîne de soie organ-
sin et à trame de fine laine, john l. hayes, dans
Mém. d'Agric. 1870-71, p. 326.
t CHAM^DORÉE (ka-mè-do-rée), s. f. Genre de
palmiers. Les chamaedorées sont dioïques. Revue
horticole, I6 sept. 1876, p. 351.
— ÉTYM. Xa(Aai, à terre, et Sôpu, lance.
t CHAMAILLERIE (cha-mâ-lle-rie, Zi mouillées),
s. f. Querelle de gens qui se chamaillent. Ce prince
[le duc d'Orléans] dit à la reine sa sœur [Anne
d'Autriche], en riant, que le prince [Condé] et le
coadjuteur [Retz] étaient fort mal ensemble, et
qu'il allait avoir bien du plaisir de leur chamail-
lerie; voilà ses propres mots, m"" de mottevillf.
Mém. p. 405.
t CHAMBONNAGE (chan-bo-na-j'), s. m. Les
terres sablonneuses dites chambonnages des envi-
rons de Moulins, HEUZÉ, ia France agricole, p. 19.
t CHAMBONNIN (chan-bo-nin), s. m. Nom, dans
l'Indre, d'un cépage rouge, les Primes d'honneur,
Paris, 1873, p. 224.
CHAMWIE. Ajoutez : || 14° Chambre d'emprunt,
tranchée que l'on pratique dans un champ pour
en retirer la partie sous-jacente à la terre végé-
tale, et faire quelque remblai. Des concavités di-
tes chambres d'emprunt, d'où ont été extraites les
terres employées à la construction des chaussées
du chemin de fer. Gaz. des Trib. 1 1 avr. 1 874, p. 350,
1" col. Que les fièvres d'accès dont.... le requérant
a subi les atteintes ont été en partie causées par
les eaux stagnantes réunies dans les chambres
d'emprunt creusées à peu de distance de son habi-
tation pour y prendre les terres destinées aux rem-
blais du chemin de fer de Lyon à la Méditerra-
née, ib. 3° col.
Il
15° Terme d'artillerie. Chambre
du projectile, partie de l'âme d'un canon dans la-
quelle se place le projectile au moment du chai-.
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gement ; chambre de culasse, partie dans laquelle
est engagée la culasse.
CHAMBRÉE. Ajoutez : \\ 4» Tout ce que contient
de vers à soie une pièce où on les élève. Voilà une
bonne chambrée.
CHAMBRER. Ajoutez : || 3° Chambrer une arme
à feu, y former une chambre. On a pris le parti
de chambrer ces fusils [chassepot] de façon qu'ils
puissent utiliser la cartouche Mauser, Journ. offic.
5 sept. 4 873, p. 6734, r° col. || 8» Â Ncuchâtcl
(Suisse), chambrer le vin, le garder dans la cham-
bre, pendant quelques heures, pour le mettre à
une bonne température, avant de le servir à table.
119° Se chambrer, se confiner dans une chambre.
-Mlle de Varandeuil se chambra avec elle tous les
jours, de midi à six heures, pendant quatre ans,
MM. DE CONCOURT, Germifiie Lacerteux, ch. ii.
CHAMBRIÈRE. Ajoutez : \\ 6° Dans l'Aunis, mor-
ceau de bois avec une entaille qui sert à maintenir
la première douvelle sur le moule d'une futaille,
Gloss. aunisien, p. 85.
CHAMEAU. Ajoutez : \\ i' Sorte de papillon,
bombyx camelina.
t CHAMELET (cha-me-lc), s. m. Jeune chameau,
LARCEAU, le Sahara, i" voyage.
t CHAMERON (cha-me-ron), s. m. Nom, dans
l'Allier, de l'oxyde de fer, qui s'y trouve par bancs,
les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 262.
t CHAMIARD (cha-mi-ar), s. m. Nom do l'hy-
dromel, en Bretagne (Côtes-du-Nord),o£i la plupart
des enseignes de cabaret portent : cidre, chamiard.
t CHAMITIQUE (ka-mi-ti-k'), adj. Qui a rapport
à la descendance de Cham, aux Chamites. Les na-
tions chamitiqucs. || Langues chamitiques, langues
comprenant le groupe égyptien, le groupe libyen
et le groupe éthiopien. 11 est à peine besoin de
dire que ce terme de langues chamitiques est tout
aussi défectueux que celui de langues sémitiques;
l'usage pourtant paraît le consacrer.... les langues
chamitiques ont couvert la plus grande partie de
l'Egypte et toute la rive africaine de la Méditer-
ranée, A. iiovELACQUE, Linguist. p. 4 99, Paris, 1876.
— KTYM. Cham, fils de Noé.
CHAMOIS. Ajoutez : — HIST. xii" s. Chevax [ils]
peignent et lances beisscnt, Un petit les ont aloi-
gniées, Tant que par les quamois [feutres en peau
de chamois] les tiennent, crestien de troies,
Chev. au lion, v. 2246. || xiii' s. Dusqu'el chamois
brise sa lance, cilles de chin, v. 224.
t CHAMOISER. Ajoutez : — HIST. xiv' s. Que
nulz ne puist camoisser basane (I39u), Ord. des
rois de France, t. vu, p. 563.
t CHAMOISITE (cha-moi-zi-f), s. f. Sorte de mi-
nerai. Parmi les séries de minerais variés de la
région pyrénéenne se trouve la chamoisite de Ra-
bat (Ariége), etc., l'hématite rouge, qui l'accom-
pagne au mur du gîte, Journ. offic. ii août 1876,
p. 6212, 1" col.
1. CHAMP. Ajoutez : \\ 15" Terme de turf. L'en-
semble des chevaux qui se présentent pour figurer
dans la môme épreuve. Parier pour un cheval
contre le champ, c'est parier pour un cheval con-
tre tous ses concurrents.
\ CHAMPAC (chan-pak), s. m. Arbre des Indes
orientales, cultivé dans les jardins pour ses fleurs
odoriférantes (michelia champaca, Z,.). ||0n dit
aussi sampac.
— ÉTYM. Malais, tchampaka.
t 4. CHAMPAGNE (cham-pa-gn'), s. f. Usité dans
cette locution : fine Champagne, eau-de-vie fine de
Cognac.
— ÉTYM. Champagne, nom d'un village de la
Charente-Inférieure.
t CHAMPAGMSÉ, fiE (chan-pa-gni-zé, zée), adj.
Se dit des vins auxquels on donne quelques-uns des
caractères du vin de Champagne. La fabrication
de ce qu'on appelle les vins champagnisés, Monit.
univ. 22 juil. 1868, p. 1098, 2 col. || On dit aussi
champanisé. On fabrique à .Saumur, à Angers et
à Chalonnes, depuis 1834, des vins champanisés,
les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 165.
t CUAMPANA (chan-pa-na), s. f. Sorte de navire
chinois. Nous prîmes le parti de retourner à Ma-
cao dans les embarcations dpnt nous disposions et
dans une champana que les Chinois purent nous
louer, Journ. offre. 28 déc. 1874, p. 8624, 3° col.
CHAMPART. Ajoutez : \\ 2° Nom. dans le dépar-
tement d'Eure-et-Loir, d'un mélange de froment et
de seigle ou d'orge, les Primes d'honneur, Paris,
1872, p. 20.
t CHAMPAYE (chan-pê), s. f. Nom donné, en
Dombes. à des bois ruinés par le pâturage du bé-
tail ou à des champs qui, par suite d'inculture,
se couvrent de bouleaux, d'aulnes, de genêts ou
de bruyères. Chronique agricole, févr. 1869.
— ÉTYM. Dérivé de champ
t CHAMPIGNONNEUX, EUSE (chan-pi-gno-
neû, neù-z'), adj. || 1° Garni de champignons, de
moisissures. Ah ! cette auberge, quelle tanière !
enfumée, humide, champignonnense 1 l'Opinion
nationale, (8 mai 1876, p .2, 1" col. || 2° Qui appar-
tient au champignon. La matière champignon-
neuse |de la teigne], lallier. Le Progrés médical,
20 janv. 1877, p. 45.
t CHAMPIGNONNISTE (chan-pi-gno-ni-sf), s. m.
Celui qui cultive, exploite une champignonnière.
Un champignonniste doit être considéré comme un
jardinier ou cultivateur. Gaz. desTrib. 30nov. I87i.
t CHAMPLEVÉE (chan-le-vée), s. f. Dans les
émaux, action de creuser les intervalles laisses par
les traits, et de remplir les cavités de matière vi-
trifiable, Journ. offic. 2 juill. 1872, p. 4498, i"col.
t CHAMPTODRNE (chan-tour-n'), s. f. Nom,
dans l'Isère, d'un canal d'assèchement. Attendu
que le syndicat [de Saint-Ismicr, à Grenoble] a fait
exécuter un large canal, appelé champtourne....
en ce qui touche seulement les dépenses d'exécu-
tion et d'entretien de la champtourne construite par
ledit syndicat.... Arr. du cons. d'État, 8 août 1873.
t CHANANÉEN, ENNE (ka-na-né-in, è-n'), adj.
Qui appartient au pays de Chanaan. Les tribus
chananéennes. Les habitants de Sodome et de
Gomorrhe étaient de sang chananéen.
t CHANCELARIAT (chan-se-la-ri-a), s. m. Fonc-
tion de chancelier. Il [Le Brun] abdiqua en bonne
forme les fonctions du chancelariat, et en remit
les marques entre les mains de M. Ratabon, de
montaiglon, Hist. de l'Acad. de peint. (Mém. at-
tribués à H. Testelin), t. u, p. 37.
CHANCELLEMENT. — HI.ST. Ajoutez : xiV s.
Titubalio, cancellemens, escallier, Yocab. lut—
franc. 2499.
t CHANDELAGE (cbm-de-la-j'), s. m. Se dit,
dans le département de la Manche, de l'action de
mirer à la chandelle les œufs un à un, pour s'as-
surer de leur fraîcheur, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 1873, p. 25.
2. CHANDELIER || 10° Chandelierd'eau. Ajoutez:
Il ne resta plus qu'un chandelier à rétablir dans
la grotte et quelque chose aux corniches de ro-
caille, Lett. etc. à Colbert, t. v, p. 329. || 11° Dans
les chablis, la partie de l'arbre brisé restée debout;
on dit aussi quille ou tronc, bagneris. Manuel de
sylviculture, p. 6, Nancy, 1873. || 12° Nom donné,
dans la Loire-Inférieure, à des tas pyramidaux de
mottes de tourbe, ainsi dits parce que, vus à dis-
tance, ils ressemblent à d'énormes candélabres d'é-
glise.
CHANDELLE. Ajoutez : \\ 7° Terme d'ébéniste-
rie. Pied cannelé. Une corbeille que soutiennent
des chandelles ou pieds cannelés, e. bergerat,
Journ. offic. 29 déc. 1874, p. 8640, 2« col.
Ajoutez : — REM. Les Mémoires de Miraulmont
citent cette fameuse ordonnance royale qui obli-
geait le chancelier de France à rendre au tréso-
rier les tronchons de la cire qui avait servi à son
éclairage. L'ordonnance, comme toutes les autres,
passa sans remédier au mal, mais elle eut l'hon-
neur de créer un proverbe. C'est de là que date
le mot si célèbre : les économies de bouts de
chandelle, ED. texier, leSiècle du 31 janvier 1864.
CHANFREIN. Ajoutez : \\ 6' Nom, dans l'Aunis,
de l'extrémité des douvelles taillées en biseau,
Gloss. aunisien, p. 83.
CHANGÉ. Ajoutez : — REM. Changé de, comme
on disait en latin niutatus ab (quantum mutatus
ab illo Hectore). Les choses sont bien changées de
ce que vous les avez vues, volt. Lett. à Collini, 29
déc. 1760. (Voy. au n" 5 un exemple analogue de
Molière.)
t CHANGEABLE. — HIST. Ajoutez : xii" s. Une
11 suens quers ne lu chanjable ; Ce qu'il diseit estcit
establc, benoît. Chronique, t. ii, p. 36 9, v. 26134.
CHANGEANT. Ajoutez : || 2° S. m. Nom de deux
papillons de jour, dont les ailes jettent une lueur
bleue, suivant qu'elles occupent telle ou telle po-
sition.
CHANGER. — ÉTYM. Ajoutez : M. d'Arbois de
Jubainville {Revue celtique, t. ii, p. 128) remarque
qu'il pourrait être à propos de dire que, sui-
vant le glossaire gaulois public par Endlicher,
cambiare est gaulois, et que cette assertion du glos-
sateur inconnu paraît justifiée par le verbe breton
armoricain kemma, qui équivaut à cambiam.
i CUANQUE (chan-k'), s. f. Nom, dans la Gi-
ronde, d'une échelle à un seul montant que le rési-
nier appuie contre l'arbre, quand il est gùné dans




Proverbe. Ajoutez: \\ C'est le ton qui
fait la chanson, c'est ainsi qu'on dità Genève, au lion
de : c'est le ton qui fait la musique, voy. 2 T0N,n" ».
CHANTANT. Ajoutez : || 5» Flammes chantantes,
becs de gaz enfermés dans des tubes de verre de
longueurdiflérente, qui produisent, par leurs vibra-
tions, des sons distincts.
t CIIANTERIE (chan-te-rie), s. f. Terme de déni-
grement. Mauvais chants, chants ennuyeux.
— HIST. XVI' s. On peut bien faire doute, si leurs
chanteries et prières [des prCtres catholiques] sont
plaisantes à Dieu, sleidan, Hist. de l'cstat de la
religion et republique sous Charles V, p. 57.
2. CHANTIER. AjouHes ;
Il
5° Nom donné, dans
les parcs d'huîtres, à une levée de terre sur la-
quelle les amareilleurs circulent.
CHANTRERIE. Ajoutez : — HIST. xiv» S. La
chantrerie en juridicion et autres choses tempo-
relles peut valoir xx livres (1384), varin, Archives
administr. de Reims, t. m, p. 596.
CHANVRE. Ajoutez : || 3" Chanvre de Manille ou
abaca (voy. abaca au Supplément). Sur les pentes
basses des collines et des montagnes [àZébou, une
des Philippines] croît le wiMva textilis, qui donne le
chanvre de Manille, Journ. offic. 23 sept. 1875,
p. 8259, 3' col.
t CHANVREUX. Ajoutez ; || 2° Tourbe chan-
vreuse, tourbe formée de racines entrelacées, ex-
trêmement poreuse et de qualité très-inférieure
(dép. de l'Oise), Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXVII, p. 1328.
t CHANVRIER. Ajoutez : \\ 2» Adj. Chanvrier,
chanvrière, qui est relatif au chanvre. L'industrie
de la filature et du tissage du jute se rattache à
l'industrie linière et chanvrière, Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglel. t. v, p. loo.
CHAOS. Ajoutez : || 4° Chaos végétal, ancien nom
du protococcus ou matière verte de Priestley.
t CHAOUCH. — ETYM. Ajoutez : C'est le mot
turc ichàouch, huissier, conducteur de caravane.
t CHAPARDAGE (cha-par-da-j'), s. m. Action de
chaparder. Le chapardage est une des habitudes
les plus détestables pour la discipline
; on riait
des exploits du troupier en ce genre ; on avait
grand tort, le vol est toujours le vol, VOpinion
nationale, 17 sept. 1875, p. 2, 6° col.
f CHAPARDER (cha-par-dé), v. n. Terme de bi-
vouac. Aller au fourrage, en maraude.
— ÉTYM. On pense que c'est un mot formé de
-chat-pard.
I CHAPARDEUR (cha-par-deur), s. m. Terme de
bivouac. Celui qui va au fourrage, en maraude.
CHAPE. Ajoutez ;
Il
9° Matière textile faite avec
les frisons et la bourre de soie, dite aussi fleuret.
CHAPEAU. Ajoutez : || Ifi» Chapeau ferré, nom
du chapeau à cornes des officiers généraux, garni
d'un galon d'or. || 17° Fig. Homme de paille, rem-
plaçant sans titre sérieux. Ce ne sont pas des cha-
peaux que j'ai laissés sur mon siège d'administra-
teur [de compagnies financières], mais bien des ti-
tulaires réels: j'ai bien, je crois, droit au repos,
et ce repos j'y aspire, malou, minist. des fin. à
la chambre belge, dans Journ. offic. du 30 mars
1874, p. 2450, 2° col. (Cet emploi vient de l'habi-
tude, dans les bals, de marquer sa place en y lais-
sant son chapeau.)
— HIST. xvi" s. Ajoutez : Elle a commencé de si
bonne heure d'imiter les deux savantes reines de
Navarre.... ses aieule et mère.... à produire les
fleurs et le fruit tout ensemble dont les Muscs
donnent la semence, qu'elle en a composédes cha-
peaux aux couleurs de bien dire qui y sauroient
estre les plus acquises ayant à peine attaint l'âge
de douze ans, du verdier, cité par bayle, article
Jeanne d'Albret, au mot navarre.
CHAPE-CHUTE. Ajoutez : On parle ici de la
mort du pape; si elle arrive, ce sera une bonne
chape-chute pour son successeur, qui n'en sera
point marri, gui patin. Lettres, t. ii, p. 591.
Ajoutez:— .hist. xiii^s. Ains a trouvé kape kctie
Piuchedé, jel .-ai par mes iex. Théâtre au moyen
âge, Paris, 1834, p. 184.
CHAPELET. Ajoutez : || 11° Nom donné à des
liens en bois tordus, qui servent dans le flottage
des bois.
— HIST. xiv" s. Ajoutez : Tous ceulx de vostre
compaignie s'y acordeiit [à vous louer de votre
prouesse], et vous en donnent le prix et le chap-
pellet, se vous le voulez porter, j. le bel, les
Vrayes Chroniques, t. ii, p. 201.
CHA
CHAPELLE. Il 5° Jouer à la cliapellc. Ajoutes:
Cette confcdcration où vous avez fait serment d'af-
fermir votre liberté.... a presque l'air mainteuant
d'une farce où vous êtes tous accourus pour jouer
à la chapelle, L du P. Duchêne, 86« lettre, p. 2.
Il
10° Fig. Faire petite chapelle, se mettre à part.
Le jeune peintre [Fortuny].... n'a pas voulu se
hasarder dans ce grand tumulte de peintures [l'ex-
position], non par orgueil et, comme on dit, pour
faire petite chapelle, mais par vraie modestie et
susceptibilité nerveuse d'artiste, th. Gautier, Journ.
offic. feuilleton, <9 mai <87o. || 11» Eu typographie,
chapelle, exemplaires de livres imprimés retenus
par le typographe.
CHAPITEAU. — HIST. Ajoutez : x:i° s. N'i ot bre-
tesche ne danjon, Ne tors de marbre granz et
16es, Forz, espesses, et bien ovrées, Tôt de gros
marbre à or listé ; Ne se home de mère né Qui en
ostast un des quarrials, Ne le mener des capitials,
BENOIT DE SAINTE-MORE, Roman de Troie, v. 7648.
CHAPITRE. Ajoutez: || 6» Fig. Réprimande , à
cause que c'est en plein chapitre qu'on réprimande
les religieux. Je serais plus sévère et tiens qu'à
juste titre Vous lui pouvez tantôt en faire un bon
chapitre, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux. Je
veux avoir le chapitre, Si j'en dispute avec toi, id. ib.
— REJi. Bouhours [Entretiens d'Ariste et d'Eu-
gène, 2° entretien) signale comnje nouvelle la si-
gnification de sujet donnée à chapitre: Il m'a parlé
longtemps sur votre chapitre ; il est savant sur le
chapitre de la guerre
;
je ne vous dis rien sur ce
chapitre. Barbier d'Aucour lui reproche durement
de l'avoir employé {Sentiments deCléante, p. 352,
édit. de <738) : « On a tort de nous reprocher
notre inconstance sur le chapitre du langage : à
quoi sert là ce chapitre, si ce n'est à brouiller une
expression et la rendre très-basse ? Être inconstant
sur un chapitre I y a-t-il là du sens ? point du tout,
mais c'est assez pour le P. Bouhours qu'il y ait de
la nouveauté. »
CHAPONNER. — HIST. A/ou^ez; XIV s. Bien sa-
vez, li cox chaponez Est as gelines mal venus,
J. DE CONDÉ, t. m, p. 302.
t CHAPDT. Ajoutez .•112° Dans l'Aunis, billot
des tonneliers, Gloss. aunisien, p. 85.
CHAQUE. — HIST. Ajoutes : xm' S. Chasqu'an
l'amie au roi de gloire. Au haut jor de l'Ascension,
Portons à grant procession Par le chastel et par
la ville, GAUTIER de coincy, les Miracles delà sainte
Vierge, p. <oo (l'abbé Poquet).
CHAK. Ajoutes : \\ 6° Char de côté, char franc-
comtois, char suisse, voiture à quatre roues, por-
tant une seule banquette placée dans le sens de
la longueur de la voiture ; on y est assis, même le
conducteur, de côté.
t CHARABIA. — ÉTYM. Espagn. algarahia, al-
garavia, baragouin, galimatias; portug. algravia,
arabia, même sens; de l'arabe al-arabtya, la lan-
gue arabe, qui semblait à ceux qui ne la compre-
naient pas un galimatias, un bruit confus (dozy).
CHARADE. — ETYM. Ajoutes : Le provençal
charrada est mal interprété. M. Emile Durand fait
remarquer que charrada signifie aussi longue




8° Ajoutes : Au pays de Liège, on
fait une distinction entre la houille et le charbon :
la houille, ce senties gros morceaux; le charbon,
c'est le tout venant. Enquête, Traité de commerce
avecTAnglet. t.i, p. 640.
— REM. Les textes suivants expliquent la déno-
mination de charbon de Paris. Attendu qu'il ap-
pert des débats, qu'en <845, le sieur Popelin Du-
carre a inventé un combustible qui avait pour
principe l'agglomération de diverses matières
;
qu'il a donné à ce produit le nom de charbon de
Paris, Gaz. des Trib. 28 oct. <874, p. )03i, i" col.
Ces industriels, respectant la dénomination de son
inventeur, ont pris soin de présenter leurs produits
à la consommation sous les titres distinctifs de :
charbon des ménages
;
charbon de Montreuil ; char-






charbon nouveau, ib. 3« col.
— HIST.
Il
xvr s. Ajoutes : Tonneau de charbon
de pierre [houille], mantellier, Glossaire, Paris,
4869, p. 18.
-f CHARBONNETTE (char-bo-nè-f), s. f. Terme
de forestier. Nom donne au bois débité pour faire
du charbon, aux résidus de la bûche marchande
susceptibles d'être transformés en charbon, nan-
quette. Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
4868, p. ii.
CHARBONNIER. Ajoutez .-II?» Nom, dans la
CIIA
Haute-Marne, du cep, ainsi dit à cause de son
grand chapeau, par comparaison au grand cha-
peau des charbonniers. Ainsi le cep, ce délicieux
bolet qu'on nomme chez nous le charbonnier, a
pour cousin germain le bolet meurtrier.... a. theu-
riet, Rev. des Veux-Mondes, t" oct. 4 874, p. 579.
t CHARDENAI ou CUARDENET (char-de-nè), s. m.
Nom, dans le Rhône, d'un cépage qui donne un vin
blanc, les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 380.
CHARDONNERET. Ajoutes :\\2° Nom que quel-
ques-uns donnent au papillon du chardon, la belle
dame, vanessa cardui.
t CHAKDONNERETTE (char-do-ne-rè-f), s. f.
Nom, dans l'Aunis, d'une plante dont les graines
servent à faire cailler le lait, cynara cardoncellus,
Gloss. aunisien, p. 86.
CHARGE.
Il
15° Ajoutez : Restait-il [J. Duvivier]
rêveur auprès du feu, sa vue se fixant sur un
charbon y apercevoit des traces de figures qui
frappaient son imagination; aussitôt, prenant le
crayon, il les dessinait ; il en faisait autant d'a-
près des morceaux de pain, des fruits à moitié
mangés, des plis de serviette et des bois veinés
;
rien ne lui plaisait tant que de découvrir dans ces
objets des caractères que l'on inventerait difficile-
ment et qui, rendus sur le papier, paraissaient na-
turels ou possibles
;
il est inconcevable combien
il a laissé de ces charges, sans celles qu'il a des-
sinées sur les murailles de son logement, l. gou-
GENOT, dans Mém. inéd. sur VAcad. de peint, publ.
par Dussieux, etc. t. ii, p. 324. ||20° Parler sans
charge, s'est dit pour parler sans en être chargé,
sans y être autorisé. Vous dites des merveilles de
mon mariage avecques la gloire.... mais j'ai peur
que vous parliez sans charge ; êtes-vous bien avoué
de la dame de la part de qui vous parlez? il y a




12° Ajoutes : Il [Callot] y avait
trouvé [à Florence] une manière dominante qui
était trop chargée, mais qui convenait pour des
sujets burlesques, p. j. Mariette, dans j. dumes-
NiL, Hist. des amateurs franc, t. i, p 27'.
t CHARGEAGE (char-ja-j'j, s. m.j| 1° Action de
charger. || 2° Terme d'exploitation houillère. Exca-
vation servant à recevoir les produits des tailles et
à les expédier à la surface. Plusieurs ouvriers ont
été blessés à l'intérieur du puits, près du char-
geage, parle choc de l'air, Extr de (a Meuse, dans
Journ. offlC. 4 5 nOV. 4 875, f. 9343, 2'' col.
— HIST. xiV S. Pour autres menus frais, comme
tonlieus, kerkage et coletage (courtage) (4 358), la
Cloche des ouvriers (communiqué par M. Caffiaux).
CHARGER.
Il
14° Ajoutez : Il fallait, pour avoir
de la réputation, outrer les caractères, charger in-
considérément les muscles, donner à ses figures
des contorsions et des attitudes aussi fausses que
bizarres, p. J. Mariette, dans j. dumesnil, Hist.
des amateurs franc, t. i, p. 267.
t CHARGETTE (char-jè-f), s. f Instrument ser-
vant à charger les armes à feu portatives, lorsqu'on
les éprouve. L'éprouveur mesure la poudre avec
une chargette et la verse lui-même dans le Rinon,
Décret du 4 9 juin 1865, portant règlement sur l'é-
preuve des armes à feu portatives, sect. iv, art. 22.
CHARGEUR. Ajoutes : — HIST. xiv" s. Manou-
vriers de bras, fossieurs, cargueurs, Rec. des mo-
num. inéd. de l'Iiist. du tiers état, t. iv, p. i 60.
CHARIOT. Ajoutes :\\ S" Pièce du métier à tis-
ser, dite aussi charivari (voy. ce mot au Supplé-
ment).
Il
9° Dans les chemins de fer, appareil en
forme de chariot circulant dans une fosse en con-
tre-bas de la voie, et destiné à tenir lieu de la
plaque tournante.
t CHARIOTÉE (cha-ri-o-tée), s. f. Plein un cha-
riot. Une chariotée de blé de bois, delboulle,
Gloss.de la vallée d'Yêres, le Havre, 4876, p. 73.
CHARITABLE. Ajoutes .— REM. J. J. Rousseau
a dit charitable à : Dieu vous donne un mari : vous
lui serez charitable, Lett. à Mlle Galley, a mai
4 764. Rien ne s'oppose à cet emploi.
CHARITÉ. Ajoutes .- 1| 6" Nom, en Normandie, de
confréries établies pour rendre les derniers devoirs
aux morts. Les charités, d'origine fort ancienne,
sont encore en plein exercice dans tout le Lieuvin,
H. MOiSY, Noms de famille normands, p. 4 45.
CHARlYAVil. Ajoutes :\\1° En Picardie, pièce
du métier à tisser que fait aller la main gauche de
l'ouvrier par un va-et-vient continuel, et dans le
bas de laquelle il lance, de la main droite et dans
une coulisse, la navette qui marche avec fracas
sur deux petites roulettes comme un petit char.
Il
8° Terme de costume. Pantalon de grosse toile
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bleue rayée, garni de boutons de haut en bas à la
couture longitudinale; on le mettait, au besoin,
comme la cotte, par-dessus le pantalon ordinaire.
Les palefreniers [des haras] porteront : panta-
lon, forme de charivari, en drap gris, avec une
bande écarlate en dehors, et ouvert, par le bas
jusqu'au mollet. Arrêté du ministre de l'intér.
4 5 mars 4 856
t CUARIVARIEUR. Ajoutez :— nEU. Dans la
Dauphiné, charivarieur se dit d'un homme d'hu-
meurtaquine, avec tendance à laplaisanterie et au
rire.
t CHARIVARIQUE. Ajoutez : — rem. On dit
aussi charivarosque. C'est drôle, c'est charivares-
que, c'est digne des légèretés écrites par le même
auteur pour amuser des coulisses, cité d'après la
Rev.de l'enseign. chrét. d'oct. 1872 par Laboulaye,
Journ. offic. 46 juin 4875, p. 4329, 3» col.
CHARLATAN. — HIST. xvr s. : Ajoutez : Com-
ment est-ce que ce sarlatan d'Eleazar pouvoit dire
cela sans rire ? le loyer. Discours et histoire des
spectres, Paris, 1605, p. 82 4.
f CHARLATANE. Ajoutez : Ces charlatanes nou-
vellement arrivées à Paris, Anli-menagiana,
p. 230.
f CHARLOT. Ajoutez : || 2° Nom anciennement
donné au bourreau par le peuple de Paris.
CHARRIANT. Ajoutez : —REM. 1. On a dit char-
mant à : Tout cela, sans me plaire en soi,
m'amusait pourtant, parce qu'il faisait partie d'une
manière d'être qui m'était charmante, 3. J. rouss.
Confess. m.
4. CHARME. Ajoutes :\\ S" Aimer comme un
charme, s'est dit pour aimer beaucoup, être ensor-
celé par la passion, vadé, Œuvr. compl. t. ii,
p. 303, dans CH. NiSARD, Parisianismes, Paris,
4876, p. 45. Il On dit se porter comme un charme,
pour se porter bien, par une fausse analogie avec
aimer comme un charme, ch. nisard, ib.
— REM. Ajoutes : \\ 3. Charmes, au pluriel, ne se
dit qu'en parlant des femmes. Cependant Racine
l'a dit, non malheureusement, d'un homme. Je plai-
gnis Bajazet, je lui vantai ses charmes, Qui, par
un soin jaloux dans l'ombre retenus, Si voisins de
ses yeux, leur étaient inconnus, Baj.i, \.
t CHARME-HOUBLON (char-me-hou-blon), s. m.
Arbre dit aussi charme d'Italie, oslrya carpinifo-
lia, Scop., répandu sur la partie littorale des Al-
pes Maritimes , MATHIEU, Reboisement des Alpes,
Paris, 4 875, p. 77.
t CHARMEUR. —REM. On l'a employé adjecti-
vement : une grâce charmeresse. Ce n'est point
un néologisme , car ce féminin se trouve dans
Montaigne : A rencontre des immodérées et char-
meresses blandices de la volupté, iv, 300.
t CHARNALITÉ. Ajoutes : Pour tant plus l'é-
mouvoir [Catherine de Sienne], venant avec ses
compagnons en forme d'hommes et de femmes, il
[Satan] faisait mille et mille sortes de charnalités
et lubricités à sa vue, saint François de sales,
Introd. à la vie dévote, iv, 4.
CHARNEL. Ajoutez : — REM. Avant Pascal,
Corneille avait employé charnel substantivement
pour homme dont le cœur est attaché à la chair.
Que je vois de charnels porter haut leurs desseins!
Imit. V. 3607.
CHARNELLEMENT. — HIST. Ajoutes : xii= s.
Quant la pense [la pensée] est charneilment ra-
vie en alcun délit [délectation], li Dialoge Grégoire
lo pape, 1876, p. 34 5.
t 3. CHARNIER (char-nié), s. m. Nom, dans
quelques provinces, de l'échalas. L'accusé nie ce
fait, et prétend que c'est au contraire M.... [un
vigneron qui voulait empêcher l'accusé de chasser
dans sa vigne] qui l'a frappé d'un coup de charnier,
Gaz. des Trib. (cour d'assises du Loiret), 4" nov.
4874, p. 1048, 4» COl.
— ËTYM. Le bas-lat. a carratium, d'où vient
échalas (voy. ce mot). Mais charnier en vient-il
aussi 2 Carratium n'explique pas l'n. Peut-être faut-
il recourir au bas-lat. quarnellus, objet taillé en
carré (voy. créneau).
t CHARNIOT (char-ni-o), s. m. Nom, dans le Loi-
ret, des échalas, les Primes d'honneur, Paris, 1869,
p. 196.
— ÉTYM. Le même que charnier 3.
t CHAROGNIER, 1ÈRE (cha-ro-gnié, gniè-r'),
ad;'. Qui vit de charogne (mot forgé par Restif de
laBretonne). Je suis un animal multiple, quelque-
fois rusé comme le renard.... parfois fugace etcha-
rognier comme le loup, restif de la bretonne
dans Journ. des Débats, 28 févr. 1875, p. 3, i' col,
I CHARPAGNE (char-pa-gn'), s. f. Nom d'un a
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sorte de panier, dans le département de la Meuse.
Au dos lui bat une charpagne d'où s'échappent des
herbages et les glanes des champs, mm. de con-
court, Gavarni, l'Homme et l'Œuvre, p. 354,
cités par e. bergehat, Journ. offic. 23 déc. (875,
p. 40687, f' col.
CUARPENTERIE. Ajoutez ; || 4° Dans l'artillerie
des XIV" et xv° siècles, affût taillé grossièrement,
en forme d'auge en bois, portant à la partie anté-
rieure un encastrement circulaire recevant la
bombarde, dont la culasse s'appuyait siir le ma-
drier formant la partie postérieure de l'auge.
t CHARPENTEUR (char-pan-teur), s. m. Celui
qui charpente, dispose les parties d'un drame, d'un
roman, etc. Ce charpenteur du drame si émou-
vant.... k National, 29 iaiuv. <873, 3" col. || On dit
aussi en ce sens charpentier.
t. CHARRÉE. — ÉTYM. Ajoutez : Comme la dé-
rivation par cendre n'est pas tout à fait sûre, il
convient de rapprocher atout hasard l'anglais (o
char, réduire en charbon, bien qu'on ne voie pas
comment ce mot angkiis se serait introduit.
i. CHARRETIER. Ajoutez : || 3» Cheval de cliar-
rette. La première [race] est composée des chevaux
de gros trait.... le charretier, le camionneur y do-
minent, BOCHER, Rapj). à rÀssembl. nat. n» <9)0,
p. 65.
2. CHARRETIER. Ajoutez : \\ Population charre-
tière, hommes occupés à conduire les charrois.
Les chemins [en Pcnsylvanie
,
pour l'exploitation
du pétrolej, mal entretenus
,
fatigués par un par-
cours incessant, étaient presque impraticables en
hiver ; et la population charretière était la plus
mauvaise, la plus ignnble, la plus dangereuse
qu'on pût voir, Journ. offic. 25 sept. 1876, p. 7I70,
r» col.
t CIJARRIÈRE. — HIST. Ajoutez : || xvi° S. La
charriere [bac] du travers de Loire, mantellier,
Glossaire, Paris, 4869, p. is.
CHARRONNAGE. i./oM<e3.- — HIST. xvi" S. Droit
de péage dit charonnage [transport par eau], à
prendre en la rivière de Loire, à l'endroit du chas-
teau dudit Saint-Florentin-le-Vieil, sur chacun ba-
teau ou chalan chargé de diz muids de sel, man-
tellier. Glossaire, Paris, 4 869, p. 4 8.
t CHARRONNERIE (cha-ro-ne-rie), s. f. Nom de
l'industrie qui fabrique les chariots, les voitures,
les roues, etc. Le charronnage est l'œuvre, le pro-
duit de la charronnerie.
CHARTE. Ajoulez : \\ 4° Charte lapidaire, titre
inscrit sur la pierre, Bibl. des ch. 2' série, t. m,
p. 34.
2. CUARTRE. Ajouter .-—REM. Bien que chartre
soit féminin même dans de très-anciens textes, ce-
pendant on le trouve masculin aussi à l'origine de
la langue conformément à l'étymologie (lat. cafcer) :
xii° siècle. Et quant il encore ensi ne pot pas amo-
lir la vertut de sa pense, dunkes enclost celui en
un estroit chartre, et si loiat de fer lo col et les
mains de celui, li Dialoge Grégoire lo pape, 4 876,
p. 468.
fCHARTRERIE (char-tre-rie), s. f. Nom, dans
le moyen âge, d'un corps d'administrateurs qui
gouvernaient les biens et revenus appartenant aux
pauvres dans une ville, varin, Arcliiv. administr.
de la ville de Reims, t. ii, 2° part. p. 937.
t CVAniViTEVi. Ajoutez : || 4" Dans le moyen âge,
nom donné à des administrateurs qui géraient les
biens des chartreries ou fondations pieuses, varin.
Archives administr. de la ville de Reims, t. ii,
2= part. p. 937.
t 3. CHAS, .s. m. En Franche-Comté, nom donné,
dans une grange ou un hangar, à la portion
qui s'étend d'une poutre à l'autre.
— HIST. xiv" s. Af.Iehan Cossart donnons un chas
de maison avec la place derrières, du cange, chas-
sum. Et après se ala coucher.... en une petite
chambre tenant audit chas ou cuisine, id. ib.
— ÉTYM. Les exemples de l'historique ont été
mis à chas, trou d'aiguille; mais ils n'y ont au-
cun rapport, il faut les rapprocher de chai et de
l'essai d'étyraologie qui est donné à ce mot.
t CHASMA (ka-sma), s. m. Terme d'antiquité
grecque. Le trou sacré par lequel les émanations
fatidiques parvenaient à la pythie, Journ. offic.
3 janv. 4 877, p. 32, 4'' col.
— ÉTYM. Voy. CIIASME.
fCHAS.ME (ka-sm'), s. m. Néologisme. Entr'ou-
verture béante, gouffre. 11 y a des auberges sur la
rive américaine et sur la rive anglaise, des mou-
lins et des manufactures au-dessous du chasme,
ciîATEAurm. Mém. d'oulre-tombc [ùdil. de Bruxelles),
t. I, Cataracte de Niagara, etc. Je me serais bien
arrangé de finir mes jours dans le castel qui do-
mine le chasme, id. ib. t. v. Bords dî« Rhin.
— ÉïYM.Angi. chasm, du lat. chasma, qui est
le grec xâ<j|xa, ouverture béante, de y^via, être
béant.
t CHASSAGE (cha-sa-j'), s. m. Terme d'exploita-
tion houillère. Galerie d'allongement tracée suivant
la direction des couches.
CHASSE. Ajoutez : || 15° Ancienne locution :
faire chasse, se sauver, s'en aller. Le pauvre
gars.... puis après il fit chasse, la font. Mazet.
Il
Les marins (lisent prendre chasse, pour fuir.
Malherbe a dit, en ce sens, prendre la chasse.
Quand nous sommes suivis, le moyen de nous ga-
rantir c'est de faire ferme; ceux qui prennent la
chasse ne faillent jamais d'estre abattus, malh.
Lexique, édit. L. Laln.nne. Aujourd'hui il ne fau-
drait pas modifier la phrase des marins, et dire
prendre la chasse, comme on faisait au xvu" siè-
cle.
Il
16" On dit d'un cheval qu'il a de la chasse,
lorsque les membres postérieurs sont vigoureux.
Il
17° Dans l'Aunis, chasse, bout de douvelle sur
lequel les tonneliers frappent pour chasser les cer-
cles, c'est-à-dire les mettre en place, Gloss. aiini-
sien, 4 870, p. 86.
t CHASSE-BOSSE. Ajoutez: — REM. Le Diction-
naire de Trévoux fait ce mot du masculin.
— HIST. xvr s. La chasse-bosse esteint la fiere
inimitié Des acha'nez genêts, si leur provoyant
maistre Durant leur chaud combat l'attache à leur
chevestre, du bartas, Œuvres, i, 436 (éd. de (64),
la page par erreur porte 4 22).
I CHASSE-DERRIÈRE (cha-se-dè-riè-r'), s. m.
Homme qui pousse par derrière. Il leur faut un
aide, ou, par manière de dire, un chasse-derrière,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t CHASSE-GDEUX (cha-se-gheû), s. m. Officier
établi, dans quelques villes, durant le xvu" siècle,
en temps de peste, pour empêcher les vagabonds
d'entrer.
t CHASSEMENT (cha-se-man) , s. m. Action de
chasser, d'expulser. Aussitôt qu'il [le roi] aura la
nouvelle qu'il espère du cbasscment des enne-
mis de la ville de Turin, riciielieu. Lettres, etc.
t. VI, p. 466 (4 639).
t CHASSE-NEIGE (cha-se-nè-j'), .5. »n. Nom, dans
le Nord, de vents impétueux qui soulèvent des
tourbillons de neige. Des gelées, des chasse-neige,
des vents violents, voire même des tempêtes qui
duraient quelquefois trois jours sans interruption,
me mettaient dans l'impossibilité d'avancer rapi-
dement, Journ. offic. i fév. 4 873, p. 820, 3» col.
CHASSER. Ajoulez : \\ 14° Chasser au poids,
chasser de manière à rapporter un poids considé-
rable de gibier. Le chasseur qui chasse au poids
pour faire bouillir la marmite et couvrir tout dou-
cement ses dépenses, carteron, Premières chasses.
Papillons et oiseaux, p. 34, Hetzel, 4866. || 15° Se
chasser, être chassé, expulsé. La pauvreté est un
méchant diable qui ne se chasse que malaisément,
GUI patin, Lett. t. II, p. 4 94.
j CHASSE-RODE. Ajoutez ; || 2° Pièces de fer qui
empêchent que les roues ne dégradent les mu-
railles. D..., camionneur, pour réparation d'un
dommage occasionné aux chasse-roues et à la
voûte et porte cochère par une voiture qui, sous
la conduite de D..., a introduit dans la maison
des marchandises destinées à F..., Gaz. des Trib.
26 juin 4874, p. 607, i" Col.
CHASSEUR. Ajoutez : \\ 9° Morceaux du chas-
seur, morceaux que le chasseur préfère dans le gi-
bier. Dans le lièvre, le levraut et le lapin, les
morceaux les plus estimés, et que Ton appelle, par
rareté, morceaux du chasseur, se prennent aux
côtés de la queue ; le rable, les cuisses et les épau-
les vont après, de courtin, la Civilité franroise,
p. 4 09, Paris, 4 695.
t CHASSE-VASE (cha-se-va-z') , s. m. Appareil
destiné à faire sortir dos ports la vase qui les en-
combre. Le chasse-vase automoteur, guéraud,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 755.
CHÂSSIS. Ajoutez : || 12° Terme d'artillerie.
Grand châssis, ensemble des pièces sur lesquelles
recule l'affût déplace et de côte. Petit châssis, ce-
lui qui porte en son milieu une cheville ouvrière,
et sur lequel repose la partie antérieure du grand
châssis.
t CHÂSSISSIER (cliâ-si-sié), s. m. Ancien terme
qui désignait les faiseurs de châssis. L'Ency-
clopédie nous apprend qu'il y a moins d'un siècle,
il existait encore en province et à Paris môme
une corporation des châssissiers dont la profession
consistait à garnir les fenêtres, non de wm», mais
seulement de morceaux de papier huilé, Journ.
offic. 9 août 4 875, p. 6571, 2» COl.
CHASTE. Ajoutez : || 4° 11 se dit aussi de la pu-
reté morale. La question est si.... on peut s'empê-
cher de nourrir dans son cœur le chaste amour de
la récompense, boss. Rem. sur la réponse (de Fé-
nelon) à la Relation sur le quiétisme.
t CUASTRE (cha-str'), s. m. Nom, dans la Pro-
vence, du merle à plastron. Le merle à plastron...
c'est le fameux chastre d'Alexandre Dumas et des
Marseillais, carteron. Premières chasses, Papil-
lons et oiseaux,
-p. 79, Hetzel 4866.
CHAT. Ajoulez : \\ 13° Familièrement. Fait comme
les quatre chats, avec une toilette toute en dés-
ordre. J'aime- mieux être dans ces bois faite
comme les quatre chats (hélas ! vous en souvient-
il?), que d'être à Vitré avec l'air d'une madame,
sÉv. 25 déc. 4 675. || Il n'y avait que le chat, il n'y
avait aucun témoin. J'ai dans la tête que s'ils [le
duc de la Rochefoucault et Mme de Longueville]
s'étaient rencontrés tous deux dans ces premiers
moments [à la mort du jeune duc de Longueville
tue au passage du Rhin) et qu'il n'y eût eu que le
chat avec eux, je crois que tous les autres senti-
ments auraient fait place à des cris et à des lar-
mes, SÉv. 20 juin 4 672.
— REM. Aujourd'hui on dit : éveiller le chat
qui dort
;
et, à l'historique, on en peut voir un
exemple du xv° siècle. Mais, au xiii" s., on disait
éveiller le chien qui dort. 11 y en a un exemple à
chien; en voici un autre du xiir aussi : Sire val-
let, vos avez tort, Qui csvcilliez le chien qui dort,
Théâtre franc, au moyen âge, Paris, 4 834, p. 35,
Le chat mis en place du chien doit être une mé-
prise
;
car c'est le chien qui est le gardien et qu'il
ne faut pas éveiller.
t CHATAIGNAL (cha-tô-gnal) , s. m. Nom, en
Guyenne, de terres granitiques. Guyenne : les
ségalas sont des terres granitiques graveleuses, et
les chataignals des terres granitiques, heuzb: {a
France agricole, carte n° 5.
— ÉTYM. Châtaignier.
t CHAT-CERVIER, voy. lynx.
j-CHÂTE (châ-f), s. f. Nom, à Marseille, des cha-
lands, sorte de grands bateaux. Les châtessoiit de
grands bateaux impropres d'ordinaire à une vraie
navigation, et que l'on conserve dans le poil, à
l'état de docks flottants
,
pour remiser des uiar-
chandises, ./ourn,. o/'/tc. 4 7juill. 4 875, p. 5472, 3" col.
t CHAT-EN-JAMBES (cha-tan-jan-b'), s. m. em-
barras que l'on suscite à quelqu'un. On l'a a(ri;sé
[Benjamin Constant] d'avoir rédigé la prochiina-
tion du duc de Brunswick; ce sont là de ces in-
ventions de parti comme celle de l'assas.-.inat
d'André Chénicr contre Marie-Joseph; c'est ce
qu'on appelle jeter à son adversaire un chalivn-
jambes, sainte-beuve. Portraits littéraires, 4' 64,
t. m, p. 267. L'expression est de Michaud laea-
démicien, très-bon journaliste, mais qui au.'jsi,
comme tel, savait employer au besoin contre t'ad-
versaire l'arme de la calomnie; il appliqua un
jour ce mot de chat-en-jambes, précisément à pro-
pos de l'accusation forgée par lui et par les auaes
écrivains royalistes sous le Directoire contre Ma-
rie-Joseph : Ah I disait-il en souriant et s'applau-
dissant, nous lui avions lâché là un fameux chat-
en-jambes, ID. ib. en note. || Voy. à chat, n" 4, la
locution : jeter le chat aux jambes.
CHATIÈRE. Ajoutez : \\ 4° 11 s'est dit, par plai-
santerie, pour refuge, demeure d'un chat. Raton
[Voltaire travaillant à une réponse à Guénée] joue
actuellement avec la souris nommée Guénée; mais
ses pattes sont bien faibles
;
je ne sais si ce com-
bat du chat et du rat d'église pourra amuser les
spectateurs; le parti du rat est bien fort, il est tou-
jours prêt à étrangler Raton ; et on voudrait le
prendre dans sa chatière, si on ne disait pas quel-
quefois que ce n'est pas la peine, et que Raton est
mort ou autant, vaut, volt. Lett. à d'Alembert, 48
nov. 4776.
f CHÂTIEUR. Ajoutez : — REM. Le Dictionnaire
n'a de châtieur <iu'un exemple de Saint-Simon.
Longtemps auparavant, Balzac s'était servi de ce
mot :Vous êtes le plus galant châtieur qui fut
jamais, Lett. inédites, xxxvii éd. Tamizey-Lar-
roque.
t CHATIRONNER (cha-ti-ro-né), v. a. Terme de
céramique. Cerner d'un trait foncé ou noir uno
figure quelconque, un ornement par exemple, afin
d'en prononcer le contour lorsqu'il est vague un
baveux.
t CHATOUILLE. Ajoutez : — ÉTYM. Corruplii;u
de sept-Œil (voy. ce mot au Dictioniuiiie)
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CHATOUILLER. — ÉTYM. Ajouli-z : M. Ascoli,
Arclùvio, t. II, p. 322, pense que le français cha-
touiller et autres formes romanes (elles sont nom-
breuses) qui Commencent par cal ou gat, peuvent
provenir du lat. caliis , chat, mais par l'intermé-
diaire de termes dérivés, calrulus, calriculus
,
caluculus. catruccius, elc.
t CHATOUILLEUSE (cha-tou-llcù-z'), s. f. Un
des noms vulgaires de la chique. Sous l'influence
des pluies venait de naître un nouvel ennemi dont
les attaques étaient invisibles, une sorte de chiron
que les indigènes ont nommé chique ou chatouil-
leuse
,
A. DE BRiMONT , Unc colouie française [la
Guyane] sous Louis IV, p. <s. Une seule chatouil-
leuse peut ainsi produire des désordres incalcu-
lables, et comme conséquence la gangrène et la
mort, ID. ib.
CHATOUILLEUX. Ajoutes : xiV s. Ne me tou-
chez point, car je sui bien chatoilleus, Rev. criti-
que, 5° année, 2° semestre, p. 403.
CHÂTUÉ. Ajoutez : Il 3° Fig. Privé de, man-
quant de. Certes, ces femmes-là, pour mener cette
vie, Portent un cœur châtré de toute noble envie,
A. DE MUSSET, Don Paez.
f CHATTE. Ajoutez .-IIS» Espèce de grappin sans
empattement qui, attaché à l'extrémité du filet,
sert à en fixer la tête en se piquant au fond de la
mer. Souvent il arrivait que des bateaux de seine,
pour avoir un droit de priorité sur leurs rivaux,
jetaient à la mer la chatte de leur filet et pré-
tendaient avoir commencé à déborder la seine,
bien qu'ils stationnassent longtemps dans cette
position ; le § 3 déclare que le fait de stationner
sur la chatte ne constitue à un bateau aucun droit
de priorité, hautepeuille, Code de la pèche mari-,
time, p. 35).
t CHATTEPELOUSE (cha-tG-pe-lou-z'),s. /". Nom
de la chenille en Normandie. || Dans certaines par-
ties de la Normandie, on prononce cattepeleuse.
— ÉTY.M. Chatte poilue. C'est de ce mot nor-
mand que l'anglais a fait son Caterpillar.
t CHAUCHÉ. Ajoutez : || 2» Nom d'un cépage de
l'Aunis. Il y a le chauché noir et le chauché gris.
Le vin d'Aunis, célèbre au moyen âge, se faisait
avec le chauché, Gloss. aunisien, p. 86.
CHAUD,
il
1° Fig. Avoir les 'pieds chauds (voy.
PIED, n" ^). Ajoutez : \\ 11° Populairement. ]1 fera
chaud, se dit ironiquement pour exprimer qu'on ne
sera pas repris à faire quelque chose. Quand je re-
viendrai ici, il fera chaud.
— REM. Ajoutez :
Il
2. La remarque 1 condamne
il fait plus de chaud comme populaire; cependant
Malherbe a dit : Le muletier est nu-pieds, et si,
ce n'est point qu'il ait trop de chaud. Lexique, édit.
L.Lalanne; et Mme de Sévigné écrit à sa fille le
8 avril ^G7^ :Je reviens, après m'être promenée
aux Tuileries, avec une chaleur à mourir et dont
je suis triste, parce qu'il me semble que vous avez
encore plus de chaud....
t CHAUDE-PISSE. — HIST. Ajoutez : xm° s. Si
xin chival eut beu de celle eave par aventure [une
eau noire ou jaune ou vermeille], si averoit la
chaude pisse, Bihl. des ch. i" série, t. ii. p. 373.
t CHAUD-FROID (chô-froi), s. m. Mayonnaise.
Il
On écrit aussi chaufrois.
CHAUDIÈRE. Ajoutez : \\ G- Terme de géologie.
Chaudières des géants, cavités plus ou moins
larges, creusées dans le roc vif, et dont la coupe
intérieure rappelle plus ou moins celle d'un chau-
dron. L'exploration d'une chaudière de géant, que
l'auteur [professeur Sexe] adécouverte, en 1865....
cette chaudière a (23 pieds norvégiens de hau-
teur totale au-dessus du niveau de la mer, eug.
MonTON, Jowrre. offic. ^^ mai (874, p. 3213, 2» col.
_
t CHAUDRÉE (chô-drée), s. f. Dans l'Aunis, por-
tion de la pêche prélevée pour la consommation
des marins ou du patron d'un bateau, par suite,
menu fretin, Gloss. aunisien, (870, p. 87.
CHAUDRON. Ajoutez : || 6° Maladie du sapin qui
consiste en un renflement de la tige, très-souvent
en partie dépouillée de son écorce, siège d'un
écoulement séveux, h. fliche. Manuel de bot. fo-
resl. p. 280, Nancy, (873.
CHAUDROXiVÉE. Ajoutez :— m?,J. xvi»s. Chau-
deronnée, MANTELLIER, Glossaire, Paris, (869, p. (u.
CHAUDRONNIER. — RTYM. Ajoutez : V^incienne
forme picarde était caudrelier ; xv° s. Le fait du
mestier et marchandise des caudreliers et fon-
deurs, Rec. des monum. inédits de Vhist. du tiers
État, t. IV, p. 305.
I CHAUFAUD (chô-fù), s. m. Terme de pêche
maritime. Espèce de plate-forme couverte, con-
struite sur le bord de la mer, et s'y avançant as-
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
scz pour que les embarcations puissent y venir
décharger le poisson, iiautefeuille. Code de la pê-
che maritime, p. 248.
— lii'VM. Le même que échafaud. Le mot chau-
faud est nouveau, il a été adopté par l'assemblée
des armateurs réunis à Saint-Servan, le 5 janvier
1842. Les anciennes ordonnances désignaient cette
espèce de construction sous le nom d'cchafaud.
(. CHAUFFÉ. Ajoutez: \\ Plantes chauffées, celles
qui sont produites par les cultures forcées, Journ.
oflflC. 31 mai (875, p. 3869, 2» COl.
CHAUFFER. Ajoutez: \\ 5° Chaufi"er des plantes,
en hâter la végétation par la chaleur artificielle.
Il
Fig.Gliauffer des élèves, leurappliquerdesmoyens
d'instruction qui hâtent leurs acquisitions aux dé-
pens du développement total. Dans une classe com-
posée en moyenne de 50 élèves, le professeur en
soigne attentivement, en ehaufl'e sept ou huit qui
ont chance de réussir dans les compositions so-
lennelles, MAXIME DU CAMP, Rev. dcs Deux-Mondes,
15 fév. (873, p. 809.
CHAUFFERIE. Ajoutez : || 3" Lieu, dans un
navire à vapeur, où se produit la chaleur. L'eau
entrait dans la machine avec une rapidité telle,
qu'on n'eut pas le temps de fermer la porte de la
cloison étanche qui séparait la machine des chauf-
feries; d'ailleurs la cloison de la soute au charbon
ayant été enfoncée dans la machine, l'eau entrait
en masse par là dans la chaufl'crie, Journ. offic.
G déc. (873, p. 75(2, (" COl.
t CHAUFFEUSE (chô-feù-z'), s. f. Chaise basse
pour s'approcher du feu et se chauffer.
t CHAUFOURAGK (chô-fou-ra-j'), s. m. Nom,
dans l'Oise, du chaulage, les Primes d'honneur,
Paris, (872, p. 64.
CHAULAGE. Ajoutez : || 4° Opération qui con-
siste à marquer à la chaux les wagons chargés de
houille, pour empêcher ou constater les détourne-
ments en cours de transport. Un arrêté royal de
Belgique, du 9 juin (874, dispose que les indica-
tions de la lettre de voiture, en ce qui concerne
certaines expéditions de charbons, « ne sont ac-
ceptées que comme base de perception des taxes,
et que les transporteurs n'ont pas à répondre du
poids si les wagons arrivent à destination avec
leur chaulage intact, » Gaz. des Trib. 30 nov. (876,
p. (159, 2» col.
t CUAUMAT (chô-ma) , adj. wx. Dans le dépar-
tement du Cher, prés chaumats, prés situés sur les
collines, ies Pn'mes d'honneur, p. 36.''. Paris, (874.
— ÉTYM. Chaume 2.
t 2. CHAUME (chô-m'), s. m. || 1° Nom, dans la
Charente et la Saintonge , de terres calcaires pier-
reuses, presque infécondes, les Primes d'honneur,
Paris, (869, p. 312. Saintonge : les terres calcaires
pierreuses, appelées chaumes, sont peu produc-
tives, HEUZÉ, La France agricole, carte n° 5.
j|2° Nom donné, dans la Basse-Bourgogne, au
sommet dénudé et pierreux des collines (on l'y fait
féminin).
t CHAUMERET. Ajoutez : — ÉTYM. Le nom de
cet oiseau est formé de chaume, comme chardon-
neret de chardon.
f CHAUMIS (chô-mi), s. m. Dans l'Aunis, champ
couvert de chaume, Gloss. aunisien, (870, p. 87.
t CHAUSSAGE(chô-sa-j'), s. m. || l'Miseà neuf des
bassins d'un marais salant. Enquête sur les sels,
1868, t. I, p. 509. Il 2° Action de chausser, d'entou-
rer de terre le pied d'une plante. On coaltare....
la tige.... à partir des racines, jusqu'à plusieurs
centimètres au-dessus du point oîi le chaussage
devra ramener la terre.... n. de parville, Journ.
offic. 7 avril (87fi, p. 25(0, 2» col.
CHAUSSÉE. Il 5" Ponts et chaussées.... Ajoutez :
C'est à mes dépens qu'elle [la terrasse de Fon-
tainebleau] a été faite et sur les fonds des ponts
et chaussées de ces pays-là, st-sim. 399, 205.
CHAUSSER. — HIST. Il xvi" s. Ajoutez : Estant né
dans une autre ville.... les manières de ce pays
ne me chaussent [conviennent] pas trop. Lettre de
Lionne, 23 mars (54i, à rj.re(m, dans j. dumesnil,
Ilist. des amateurs ital. p. 259.
CHAUSSETTE. — HIST. Ajoutez : xii» s. Et por
l'amor de cei meisme honorable Honoreit, il ke il
unkes aloit, avoit il acoustumoit à porteir toz
tens en son sain une chalcette de son maistre
Honoreit, H Dialoge Grégoire lopape, (876, p. (2.
CHAUSSON. — HIST. Ajoutez : Il xiv« s. Pour six
paires de chauçons que il [un chapelier] a livrées
pour nous, six francs huit soulz parisis, Mande-
ments de CharlesV, (376, Paris, (874, p. 678.
CHAU\Tî;-SOURIS. — ÉTYM. Ajoutez : Comme cet
animal est dit dans la langue d'oïl chauve sourli ou
souris chauve et dans le wallon souris-chouette, no-
tons qu'en Bretagne il est nomme souris-chaude.
Cette dernière altération est inintelligible.On voit
que deux considérations ont déterminé le nom de
cet animal. Suivant l'une, on l'a dit chauve, parce
qu'il n'a ni poils ni plumes ; suivant l'autre, on
l'a assimilé à la chouette, probablement à cause
de ses habitudes nocturnes.
t CHAUVINISTE (chô-vi-ni-sf), ad/. Qui a rap-
port au chauvinisme. Les Américains qui n'ont pas
encore visité l'Europe, seront bien forcés, après
une promenade dans les sections étrangères [de
l'exposition de Philadelphie], de revenir de leur
idée chauviniste, à savoir que le Yankee est un
être universel, supérieur à tous les autres, Journ.
offic. 2 juin 1876, p. 3783, 2'' col.
CHAUVIR. Ajoutez : — REM. Le Dictionnaire de
l'Académie définit chauvir des oreilles par dresser
les oreilles. Pourtant dans le vers de Régnier :
D'un fardeau si pesant ayant l'âme grevée, .le
chauvis de l'oreille, chauvir de l'oreille parait
bien représenter le demitlo auriculas d'Hora( c
(Sat. I, 9) ; et en effet Oudin, dans son DictiojL-
naire français-italien, interprète chauviry^: v
chinare dimenando le orecchie. D'un auji?e côté,
si on examine l'historique, on voit des' exemples
où chauvir a le sens de dresser. Ces contradictions
sont tranchées par l'étymologie qui, montrant
d'une façon très-probable que c§ mot dérive de
chowe, chouette, indique que }e sens propre est
agiter les oreilles et par cc(nséquent tantôt les
dresser, tantôt les abaisser.
t CHA"VIKAGE (cha-vi-ra-j'), s. m. Action de faire
chavirer. Le canot de sauvetage de la société de
Brème a été soumis à l'épreuve du chavirage. et
s'est relevé avec rapidité, Monit. unio. du (6 juin
(867, p. 753, 5" COl.
t CHAYOTE (cha-io-f), s. f. Plante cucurbita-
cée (voy. séchion).
t CHAZAL (cha-zal), s. m. Petite grange (Dau-
phiné). Inventaire de (7(7.
— ÉTYM. Bas-lat. casale, du lat. casa, maison.
CHEBEC. — ÉTYM. Ajoutez : Jal, montrant que
c'était autrefois une barque de pêcheur, pense
que chebec vient de l'arabe c/mbe/ca, filet. M.Devic,
Diction, étym,., remarque que chebec existe dans
l'arabe moderne sous la forme chabbâk ou chob-
bâk, mais qu'on en a une forme plus ancienne
dans la première édition du Thésaurus de Meninski,
(680, sounbekt, espèce de navire, et que la nasale
de sounbekî se retrouve dans l'italien zambecco.
C'est en effet cette forme zambecco et surtout celle
de stambecco, encore plus inexplicable par l'arabe,
qui a suggéré une tout autre étymologie. Selon
M. Emile Durand, « l'origine de stambecco (et
par conséquent de chebec) est l'allemand Steinbeck,
bouquetin; dans le Tyrol, on dit Steinbok ; d'où.
l'italien stambecco, sciabecco, bouquetin, puis che-
bec, le nom de l'animal passant à un vaisseau ;
c'est ensuite de l'italien que toutes les formes
sont venues, en espagnol, en portugais, en fran-
çais. »
t CHEBLI (che-bli), s. m. Sorte de tabac. La pro-
duction du tabac existait autrefois chez les indigè-
nes d'Algérie, pour laquelle quelques tribus avaient
acquis un grand renom, comme, par exemple, dans
la Metidja, les Krachena et les Ouled Chcbel, qui
ont donné leur nom à des qualités aujourd'hui très-
estimées (le krachena et le chebli), Journ. offic.
(" mai (874, p. 303 (, 3° cok Ces derniers [les co-
lons] se livrant exclusivement à la production des
tabacs fins, chebli, krachena, etc. ib. p. 3032,
f" col.
t CHÉBULE (ché-bu-l'), s. m. Terme de pharma-
cie. Fruit desséché qui ressemble à une prune
et qui provient du terminalia chebula, arbre de
l'Inde; c'est une substance astringente.
— ÉTYM. M. Devic, Dict. étym., pense qu'il vient
de l'arabe-persan kâboulï, du pays de Kaboul,
attendu qu'un auteur asiatique dit que Kaboul est
une province et ville de la Perse qui produit le
coco, le safran et le myrobolan. Le chebule est en
en effet une espèce de myrobolan.
t CHÉCHER (ché-ché), s. m. En Normandie, me-
risier des bois; la chèche, fruit de cet arbre, del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, (876, p. 74.
t CHÉCHIA (ché-chi-a), s. f. Bonnet rouge fa-
briqué dans la Tunisie. Quant à l'industrie [de la
Tunisie], elle ne fournit guère à l'exportation
d'autre article digne d'être cité que les chéchias,
dont la qualité est renommée, Journ. offic. 22 sept.
(875, p. 82(0, 3° col.
CWEF. Ajcmtex : \\ 5° Le commandant d'un csca-
SUPPL. — 10
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dron est un capitaine en premier; le clicf d'esca-
drons commande deux escadrons.
t CHÉFESSK (ché-fè-s'), s. f. Nom foimé de chef
pour indiquer la dignité de certaines femmes aux
îles Marquises. La givuide cliélesse ou reine de
Nuhiva, Journ. nific. !> janv. I.s77, p. 564, 3- col.
t CHEF-MAGISTRAT (chcf-ma-ji-stra), s. m. Â
Jersey et à Guorncsey, le bailli, lieutenant-bailli
ou juge délégué, président de la cour royale et
des états.
t CHEFS-PLAIDS (chèf-plô),.5. m. pJ. .ï. Guerne-
sey, Aurigny et Serk., et autrefois à Jersey, nom
de certaines audiences solennelles des cours de
justice, tenues deux ou trois fois par an. || Â Jersey,
les chefs-plaids ont pris au lieu de ce nom celui
d'assise d'héritage (voy. assise au Supplément).
t CHEIK-UL-ISLAM (cheyk-oul-i-slam'), s. m.
Chez les mahométans, le chef de la religion.
— ÉTY.M. Cheik, ci islam [voy. ces mots).
t CHEINTRE (chin-tr'), s. m. Nom donné, dans
la Loire-Inférieure, aux parties des champs sur
lesquelles les charrues et les attelages opèrent les
tournées, les Primes d'honneur, Paris, ^873, p. <29.
— ÉTYM. C'est le môme que chaintre (voy. ce
mot au .Supplément).
t CHE.WICAGE (che-mi-ka-j'), s. m. Action de
chemiquer.
fa. CHEMINEAU(che-mi-n6),.?.m.Nom, àRouen,
d'un petit pain lourd en forme de turban que l'on
mange dans le carême avec du beurre salé, Rev.
crit. r-^janv. <876, p. 12.
— HIST. XIII" S. L'autrcs crie : Gastiaus rastes.
Je lesaportetoz fetis; Chaudes tartes et siminiaus.
GUILL. DE LA VILLENEUVE, les Crieries de Paris,
dans les Fabliaux de Barbazan, t. ii, p. 276. (Méon
dit en note que siminel est encore le nom d'un
gâteau en Picardie.)
— ËTYM. C'est une autre forme de l'anc. franc.
seminel, sorte de gâteau, bas-lat. simencllus, du
lat. simila, fleur de farine.
CHE.MIJjfiE.
Il
5° Au théâtre, la cheminée, sorte
de tuyau, de puits, où passent les cordages sup-
portant les contre-poids nécessaires aux manœuvres
des décors.
t CHEMIQUER (che-mi-ké), v. a. Dans la fabri-
cation des allumettes chimiques, appliquer au
bout des allumettes la pâte phosphorée, par op-
position à la taille du bois et autres manipulations.
— ÉTYJI. C'est faire l'opération chimique, avec
altération populaire du mot.
CHEMISE.
Il
3" Ajoulcz : Petite estampe sans in-
scription. Grandeur d'un volume in-8 pour che-
mise à la tête des œuvres du sieur Prior, Mem.
inédits sur VAcad. de peinture, publ. par Dus-
sieux, t. Il, p. <8I. Il 15» Chemise de vapeur, cou-
che de vapeur qu'on interpose autour du cylindre
des machines. L'éminent académicien [M. Resalj
s'est proposé de se rendre compte de l'économie
unanimement accordée aujourd'hui à l'emploi des
chemises de vapeur.... il a comparé deux machines
fonctionnant à même pression, même degré d'hu-
midité de la vapeur admise et égale détente, mais
n'ayant l'une qu'une enveloppe sèche, tandis que
la seconde possède en outre une chemise de va-
peur, LEDiEU, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii,
p. 599. Il Proverbes. Ajoutez : \\ Il est dans sa che-
mise, et la tête et les pieds lui passent, se dit
ironiquement quand on refuse de répondre à la
demande : oîi est un tel?
CHÊNAIE. — IIIST. Ajoutez: xiV s. Quercetum,
kaisnois, escallieh, Vocah. lat.
-franc. 21 2i).
CHÊNE. Ajoutez : Chêne liége, quercus suber, L.
— KTYM. Ajoutes : X côté de la forme proven-
çale casser, mettez la forme béarnaise quasso :
qui abaterà lô frunt de quasso.... Fors et coutu-
mes de Béarn, Pau, ni5, p. io3, et la forme de
l'Armagnac casse , bladé, Contes recueillis en Ar-
magnac.
CHENET. Ajoutez:— l{TLU.l!n chenet se dit dans
le patois normand un quenot, qui signifie aussi
un petit chien, ii. moisy, Noms de famille nor-
mands, p. .383.
— msT. Ajoutez : \\ xws. Si vit que" on li ot for-
trait, La damoisele, son ciennet [petit chien, au
propre), Perceval le Gallois, v. 23)72. || xv° s. Ajou-
tez : Deux chiennes de fer, l'une à croche, et
l'autre à pommeaux, Bullet. du Biblioph. mai <863,
p. 233.
t CHENETTE (che-nc-f), s. f. En Normandie,
fruit de l'aubépine, dklboullk, Gloss. de la vallée
d'Yères, le Havre, 1876, p. Ti.
tCHENIÈRE(chô-niè-r';, adj. /". Toue chênière,
ou, substantivement, une chênière, sorte de bateau.
CHEMLLE. Ajoutez : \\ Fausse chenille, larve
des hyménoptères.
t CHENIN (che-nin), s. m. Nom donné, dans la
Vienne, à un cépage blanc, dit aussi blanmansais,
les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 304.
CHEPTEL. Ajoutez : \\ 3" Cheptel mort, les bâti-
ments et les instruments de culture. On mentionne
souvent dans les baux le cheptel vif et mort.
t CHÉQUAGE (ché-ka-j'), s. m. Aux États-Unis,
sur les chemins de fer, action de mettre un jeton
ou chèque aux colis (voy. chèque, n" 2, au Sup-
plément). Ce jclon, ou chèque, est percé d'un trou
dans lequel on passe une lanière de cuir [pour
l'attacher à l'une des poignées ou courroies des
colis].... la formalité du chéquage une fois rem-
plie, on passe par le pesage.... dans celle [la gare]
de l'Ouest, à Philadelphie, deux chéqueurs et
quatre facteurs expédient soixante et quelque-
fois deux cents colis par train dans l'espace de
dix minutes, Journ. offic. 3 mars 1873, p. 1498,
l'^col.^
f CHÈQUE. Ajoutez : Le chèque est un reçu ou
un ordre de payement de tout ou partie d'une
somme déposée en compte courant dans la cuisse
d'un établissement de banque. Que le dépositaire
se présente lui-même et souscrive une quittance,
qu'il donne son récépissé en payement à un tiers
ou qu'il adopte la forme du mandat payable soit
au porteur, soit à une personne déterminée, les
litres qu'il émet dans ces diverses hypothèses
constituent toujours des chèques. Rapport O'Quin
sur le budget de 18G5, p. 165. || 2° Aux États-Unis,
sur les chemins de fer, jeton que l'on attache aux
colis, Journ. offic. 3 mars 1873, p. 1498, i'" col.
Un chèque ou jeton semblable est remis au voya-
geur et c'est son bulletin de bagage.
t CHÉQUEUR (ché-keur), s. m. Aux États-Unis,
sur les chemins de fer, celui qui opère le ché-
quage, Journ. offic. 3 mars 1873, p. 1498, i" col.
CHER. Ajoutez : \\ 8° Une chère, une précieuse,
jeunefemmc au temps de l'hôtel de Rambouillet, et
aussi une petite femme sur le retour; ce terme
d'amitié que les précieuses se prodiguaient entre
elles, avait bientôt servi à les designer elles-mê-
mes, Note de l'édit. Régnier, t. ii, p. 145, Lelt. de
Séoigné. Je meurs de peur que vous ne mettiez
une coiffe jaune comme une petite chère, sÉv.
4 avril 1671.
t CHERCHE. Ajoutez : \\ 3° Dans les jeux où l'on
marque des points, à cherche se dit de celui qui
n'a encore rien marqué, tandis que l'adversaire a
des points. Cinq à cherche, c'est-à-dire cinq points
à l'un et rien à l'autre.
CHÈRE. — liTYM. Ajoutez : X Lamballe, Côtes-
du-Nord, on dit faire des chères, pour dire : faire
une mine gracieuse, faire des caresses.
f 2. CHÉRI (ché-ri).«. m. Loi civile et religieuse
des musulmans, préexistante à toutes les autres;
il se compose du Koran, de la Sunna et de quel-
ques autres recueils, Journ. des Débats, 19 juin
1876, 2" p. l'-'ool.
t CIIÉRIMOLIER.(ché-ri-mo-lié), s. m. Arbre du
Pérou, anona cherimolia, Lmk. Entretenus avec
soin [dans le jardin du Hamma, près d'Alger],
les goyaviers des Antilles et les cbérimoliers du
Pérou donnent des fruits savoureux, Journ. offic.
8 sept. 1873, p. 5783, 1" col. || On trouve aussi che-
rimolia. [En Algérie] le cherimolia se montre un
peu plus délicat, il donne un fruit exquis, sorte de
crème fondante très-parfumée, Journ. offic. 26
nOV. 1874, p. 7813, 2» Col.
t CHERIX (che-rin), s. m. Nom, dans l'Oise,
du séran, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 65.
t CHÉRIR. — EtYM. Ajoutez :S>z.x\hQ, chérissant,
caressant : un chien chérissant, de là l'anglais to
cherish, caresser.
t CHERMOTTE (chèr-mo-f), s. f. Nom, dans la
Haute-Saône, d'un panier profond dans lequel on
recueille les merises, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 1872, p. 213.
t CIIERON (che-ron), s. m. Nom, dans l'Oise, du
vesceron, ervum hirsutum, L., les Primes d'hon-
neur, Paris, 1872, p. 64.
f CHÉRUR (ché-rub), S. m. Terme d'antiquité.
Mot sémitique désignant des ligures d'animaux et
d'où provient chérubin. On connaît désormais la
forme particulière que ces animaux fantastiques,
désignés sous le nom de chérub, avaient prise on
Phénicie, j. sounY, Rev. des Deux-Mondes, 15 déc.
1875, p. 805.
— KTYM. Hébreu, keroitb. D'après M. A. Kuencn
{la Religion d'Israël, traduct. anglaise, t. i.
|j. 234), les chérubins ont été empruntés jiar les
CEE
Israélites aux Phéniciuns, qui eux-mêmes les te-
naient des Babyloniens et des Assyriens
; ce mot
indique une origine étrangère, car il est dérivé
d'un verbe qui signifie saisir, et correspond à un
thème aryen : sanscr. </ra/i
; goth. gre/pan; ail.
greifen.
t CHÊTE (chô-f), s. f. Dans le pays de Vaud,
compagnie en grand costume qui se promène dans
les airs, pendant les nuits, selon les croyances po-
pulaires; les esprits, les farfadets. X mesure que
passe la file par les rues du village.... les paysans
s'enfoncent dans leurs coUres [coite, couette]; il
leur vient des idées de cliète, m™" de gasparin.
Voyages, Bande du Jura, i, les Prouesses de la
bande du Jura, Paris, 1865.
— ÉTYM. Origine inconnue. *
CHÉTIF. — ËïYM. Ajoutez : Dès le iv= siècle,
caplivus a eu le sens de chétif ; Homines nanos,
gibbcsos, déformes, captives ridiculosque, j. fir-
Micus, Math, vui, 27.
t CHÉTUAN (ché-tu-an), s. m. Nom d'un cé-
page rouge, dans l'Ain, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 187(1, p. 379.
CHEVAL. Ajoutez : \\ 13" Cheval de cheville,
cheval attelé en clieville; c'est le cheval de tête
dans un attelage à deux chevaux; quelquefois les
traits de ce cheval sont simplement passés sur des
chevilles fixées à l'extrémité des brancards ou li-
mons. Un charretier, monté sur un cheval de che-
ville attelé à un tombereau, tomba, en traversant
la plaine d'Ivry submergée, dans une fondrière....
Journ. offic. 21 mars 1876, p. 1968. 3= col. || 14° Che-
val de retour, se dit, dans l'argot des prisons, du
criminel qui, enclin aux récidives, revient tou-
joursàlapri,son,aubagne,etc.,P. sarrazin, l'Opin.
nationale. Supplément a.\i n° d\x 28 avr. 1876, Fetu'i-
leton.
Il
5° Petit cheval, petite machine à vapeur
auxiliaire. Un petit cheval de la force de 12 che-
vaux nominaux.... à bord du Porcupine le petit
cheval permettait de rentrer les dragues à rai-
sou de un pied par seconde, a. reclus, Rev. ma-
ritime et coloniale, juill. 1874 p. I60.
— REM. 1. Cheval fondu s'est dit, dans l'ancienne
langue, du cheval qui s'est abattu : Le cheval....
joignit les quatre piedz et saillit bien quinze
piedz ainsi comme pour saillir en l'eaue; et quant
le cheval trouva de ses piedz la terre dure, qui
cuydoit trouver l'eaue, il va cheoir sur ses piedz
de coup de meschef et fondit jusques à terre;
et quant le roy vit son cheval fondu, il regarde
bas, et lui fut advis qu'il estoit en une rivière,
Perceforest,{" 28, recto. Cette locution donne la clé
du jeu des enfants dit cheval fondu. || 2. Parler à
cheval, s'est dit, dans le xiv° siècle, pour parler
orgueilleusement, rudement : Il a trop esté à re-
pos; E! gar comme il parle à cheval, S'Artus es-
toit ou Parceval ; S'a il grant cuer, Théâtre franc,
au moyen âge, Paris, 1839, p. 290. On peut voir, à
l'hisl/orique, des exemples de cette locution, mais
du XVI" siècle.
CHEVALER. Ajoutez : \\ G" Activement et fig.
Presser pour obtenir quelque chose (inusité pré-
sentement). Les autres demandent la fin de leurs
meilleurs amis, et, si celui qu'ils chevalent [pour
hériter de lui] ne meurt bientôt, il les épuise,
malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
CHEVALET. Ajoutez: \\ 12» Pont de chevalets,
pont militaire établi sur des chevalets. Chevalet à
la Birago, chevalet dont les pièces s'assemblent à
volonté, et qui est employé dans la construction des
ponts militaires. || 13» Chevalet de couteau, syno-
nyme de porte-couteau.
— REM. Le chevalet de fusée n'est point une
armature, c'est un appareil employé pour lancer
la fusée. Un effectif de 12 compagnies d'infan-
terie et de 4 sotnias de cosaques, avec 16 pièces
d'artillerie et quelques chevalets de fusées, Journ.
offic. 14 mai 1873, p. 309 1, 2» col.
CHEVALIER. Ajoutez : || 15° Chevalier était un
titre qui se donnait souvent aux cadets de bonne
maison. C'est un homme de vingt-huit ans, intime
ami de Monsieur de Tulle, qui s'en va avec lui;
nous le voulions nommer le chevalier Mascaron;
mais je crois qu'il surpassera son aîné, sÉv. 6 mai
(672. ||lG"Nom donné aux cloutiers. Les cheva-
liers sont teims de rendre un certain nombre de
clous par kilogramme de fer employé, l'Opin.
nationale, 30 mai 187(), 3" p. 4° col.
CHEVALINE. Ajoutez: || Boucherie chevaline,
boucherie où l'on vend de la viande de cheval. La
première boucherie chevaline a été ouverte à Pa-
ris en 1866.... au premier janvier 1875, il y avait
à Paris cinquante boucheries chevalines et cinq
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dans la banlieue,,/ourn. offic.s mar 1875, p. 17)7,
2» col.
t CUEVANNE. Ajoutez : — HIST. xv° s. Chc-
vciine, MANTELLiER, Glossaire, Paris, (8G9, p. 20.
t-CHEVÉ,ÉE(chc-vé,vée), arfj. Verres chevés, ver-
res de montre IJombés, que par un i'agonnage on a
transformés en verres plats.
t CUEVELAGE (che-ve-la-j'), s. m. Opération
qui a pour but d'ouvrir et d'entretenir, à l'étiage,
des passes dans les bauts-fonds, e. grangez, Voies
navùjable.s de France, p. :il.5.
C^V-WEl.' Ajoutes .-IIS" Bout de tringle que le
cloutier emprunte pour y souder le bout de sa
propre tringle, quand ce bout est devenu trop
court pour être saisi facilement avec la pince,
l'Opinion nationale, 30 mai 1876, 3" p. 4» col.
CHEVEU. Ajoutez : \\ b' Cbeveu d'or, terme de
décoration de la porcelaine. Services à thé ou à
café, formes Sèvres, petite bande couleur et che-
veu d'or, Prospectus.
t CHEVEUR (che-veur), s. m. Ouvrier qui pra-
tique le chcvage des verres de montre.
t CHEVILLAGE. Ajoutez :\\3'' Action de chevil-
ler, de tordre la soie pour qu'elle se décolle. Après
la torsion, la soie est disposée en écheveaux, puis
.soumise à l'opération de la cuite, qui a pour objet
de dissoudre la matière gélatineuse qu'elle ren-
ferme, et ensuite lavée, teinte et chevillée, c'est-
à-dire rendue aussi brillante que possible au
moyen de la traction ; le chevillage se fait géné-
ralement à la mécanique, mais il se fait aussi à




CHEVILLE. Ajoutez : \\ 11° Nom donné à une
apophyse osseuse du frontal, qui supporte la corne,
chez les animaux cornus.
CHEVILLÉ.
Il
5° vljouter ; Les derniers sonnets
que j'ai vas de notre très-cher [le président Mai-
nard], ne me semblent pas extrêmement bons; ils
sont chevillés en plusieurs endroits, Balzac, Lett.
inédites, cxviii (éd. Tamizey-Larroque).
CHEVILLEU. Ajoutez:— REM. Bien avant A. de
Musset, Malherbe a employé cheviller au sens de
faire entrer des chevilles, des mots inutiles dans
les vers: Quelle subtile distinction peut-il alléguer
entre le sort et le destin ? les poètes n'y en font
point, s'ils ne veulent cheviller, Lexique, éd. L. La-
îanne.
t CHEVILLEUR. Ajoutez : \\ 2° Celui qui apprête
les soies écrues pour les fabricants et marchands.
Tarif des patentes, <858.
t CHEVIOT(che-vi-o),s.m. || l°Moutondes monts
Cheviots en Ecosse. On a fait de même pour les
soutbdowns, moutons de plateau, et pour les
cheviots, moutons de montagne, bien que le croi-
sement se fasse mieux parmi les moutons de plaine
;
le cheviot est la race de montagne la plus estimée,
Journ. offic. 2< fév. (876, p. <323, ^'•- 001.112° Se
dit aussi de la laine du mouton cheviot. Jupes en
cachemire toutes nuances, ou en cheviot pure
laine, Journ. offic. 9 nov. (875, p. 8584, 2<' coi.
t CUEVIOTE {che-vi-o-t'), s f. || 1° Laine d'a-
gneau d'Ecosse ou cheviot. Nous faisons entrer
dans nos étoffes de la soie, du cachemire, de l'al-
paga, de la cheviote et du poil de chèvre. Enquête,
Traité de comm. avec PAnglet. t. ni, p. 97. || 2°Ëtofl'e
faite avec la cheviote. Nous citerons comme exem-
ple, occasion unique, 2000 pièces cheviote croi-
sée, mélange vigogne, nouveauté de la saison....
Journ. offic. 2 oct. (872, f. 6304, Annonces.
CHÈVRE. Ajoutez
.'H
7° Arbalète à pied de chè-
vre, VOy. ARBALÈTE.
tCHEVRELLE (chevrè-l'), s. f. Jeune chèvre;
c'est le féminin de chevreau; ce mot se trouve
dans la traduction en vers de Théocrite par Fir-
min Didot. Il n'est pas en usage.
CHEVRETTE. Ajoutez: \\ 7° Nom, dans la Haute-
Marne
,
de la chanterelle. Ce champignon d'un
jaune d'or, au chapeau coquettement retroussé et
frisé, est la chanterelle, connue vulgairement sous
le nom de chevrette, a.theuriet, Rev. des Deux-
Mondes, (" oct. (874, p. 580.
— SYN. CHEVRETTE, POT À CANON (en pharmacie).
On nomme pots à canon ceux qui servent à con-
server les élcctuaires. On nomme chevrettes ceux
qui ont un bec au-dessus du ventre; ils servaient
autrefois, chez les apothicaires, à conserver les si-
rops et les huiles, mais aujourd'hui il n'y a que
certains épiciers qui s'en servent, Dicl. des arts
et métiers, Amsterdam, (767, Apothicaire.
t CHEVRETTIÈRE (che-vrè-tiè-r'j, s. f Femme
employée à piler la chevrette ou crevette grise,
pour en faire un appât.
cm
f CUEVRIN. AjdUtez : Les différents procédés
de pêche qui devront être prohibés, tels que la
pèche au fou, au harpon et à la fouanne, en b(juil-
lant avec bouilles et rabots, sous les chevrins et
saules, on rompant la glace.... Cire, des forêts,
28 juin 1821), n° 22(.
(. CHEVRON. Ajoutez : — REM. 1. Dans le com-
merce de bois de sciage de Paris et dans la région
qui alimente les chantiers de la capitale, le che-
vron a d'épaisseur o°',08 et autant de largeur.
Il
2. Dans les Vosges, le chevron a de diamètre au
gros bout U"',(6 à o",22; au milieu 0"'.(8; de lon-
gueur, 9 mètres. Annuaire des eaux et forêts,
(873, p. 23.
— HIST. xiii" S. Ajoutez : Car repren garde à
ta maison; Ke li postel, li kieviron Falent à poi
de mesestanchc, gui de cambrai, Barl. et Jos.
p. 264.
— ÉTYM. Ajoutez : Bas-lat. capro. Gloses de
Cassel.
3. CHEVRON (che-vron), s. m. Terme de com-
merce pour désigner les poils de chevreaux. Poils
d'animaux: (° poils ou laines de chevreaux, dits
chevrons, Tableau annexé à la loi du (3 juin (S66
concernant les usages commerciaux. Fils de poils
de chèvre, de chevron et de chameau, Journ.
offic. 7 févr. (872, p. 928, 3= COl.
— ÉTYM. Chevron, chevreau (voy. chevron ().
CHEVROTIN. Ajoutez
.-H
4° Nom d'un fromage
de chèvre. Le fromage chevrotin est assez estimé;
on le fabrique dans la Savoie, heuzé, la France
agricole, carte n° 44.
t CHEVRDE (che-vrue), adj. f. Terme de mar-
chand de laine. Laine chevrue, laine ayant quel-
que rapport avec le poil de la chèvre.
CHEZ.— Vl'SM. Ajoutez: \\ 3. Vaugelas note et con-
damne la prononciation cheuz vous, cheuz moi,
cheuz lui, dont la cour usait.
t CHI (chi), s. m. Nom, dans le Soudan, de l'ar-
bre à beurre, cortambert, Cours de géographie
,
(0° éd. l'aris, (873, p. 635.
t CHIC. Il 2° Terme d'atelier. Ajoutez : \\ Dessiner
ou peindre de chic, dessiner ou peindre de mé-
moire. Voilà un cheval au galop, une draperie flot-
tante que j'ai été obligé de faire de chic. [| Faire
de chic se prend toujours en mauvaise part, si-
gnifiant : dessiner ou peindre d'une manière
fausse ou conventionnelle. Lorsqu'un peintre dit
d'une œuvre d'art, c'est du chic, cela équivaut
toujours à : c'est faux, c'est mauvais. || Chic ne si-
gnifie beauté élégante et rapidité que dans le
langage familier des gens du monde, et jamais
dans celui de l'atelier.
— ÉTYM. Ajoutez : On assure que chic est le
nom d'un jeune élève de David, pour lequel le
maître avait beaucoup d'affection , et qu'il citait
à tout propos à ses autres élèves ; le nom de ce
jeune homme mort à dix-huit ans s'écrivait Chic-
que. Il faut toujours se défier des étymologies
anecdotiques, et, j'usqu'à preuve contraire, l'éty-
molûgie allemande, qui est au Dictionnaire, reste
la plus vraisemblable.
f CHICA (chi-ka), s. f. Sorte de breuvage usité
au Chili, que les femmes de l'Araucanie préparent
en mâchant du maïs, h. radau, Ilev. des Deux-
Mondes, (5 nov. (876, p. 433.
CHICANE.
Il
7° Ajoutez : Nous y arrivâmes à
travers mille boules de mail; car on joue là, le
long des chemins, à la chicane, Yoij. de Bachau-
monl et Chapelle, p. 41, La Haye, 17(4.
CHICANERIE.'— HIST. Ajoutez :\\xyi' s. Plai-
dans en cour laye, ils [les ecclésiastiques] ne sont
subjets à infinité de chicaneries qui sont un style
de cour d'église, guy coquille. Œuvres, édit. de
(660, t. II, p.((i.
CHICORÉE. Ajoutez : || 3° Pièce de toilette, ruche
faite avec une bande à dents qui ressemble un peu
aux bords de la chicorée (voy. ruche, n° 8).
t 2. CHICOT (chi-ko), s. m. Le chicot du Ca-
nada, arbre à café, gymnocladus dioica, le coffee-
tree des Américains , bâillon, Dict. de bot. p. 247.
CHIEN. Ajoutez : || 11» Chiens verts, chiens ainsi
nommés, parce que les piqueurs étaient habillés de
vert; ils formaient un équipage pour la chasse
du daim, qui était payé sur la cassette du roi et
que commandaient M. de Dampierre et le valet
de chambre Lebel, luynes, vi, 153. ||12° Populai-
rement, chien de commissaire, secrétaire. Ujio
table couverte d'un tapis vert oii écrivait le chien
du commissaire, un grand diable à tête de pion, à
redingote râpée, alph. daudet, Fromoat jeune et
Risler a'iné, m, 5. || 13° X la chien, se dit d'une
coiflure de femme dans laquelle les cheveux sem-
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blent ébouriffés et en désordre sur le front. A
force de voyager en wagon avec des filles bizarre-
ment accoutrées, les cheveux sur les yeux à la
chien, ou flottants dans le dos à la Geneviève; de
Brabant, elle finit par leur ressembler, alph.
DAUDET, Fromont jeune et Risler aîné, m, 2.
Il
14° Fig. et i^opulairenient. Avoir du chien, avoir
de la verve (dégénérescence de la locution avoir
une colère de chien, une peur de chien). || 15° Fig.
Â tuer chiens, locution qui n'est plus usitée et qui
désigne des prétextes comme quand on veut tuer
son chien. Quand j'ai du aller en Portugal, j'ai
trouvé des objections à tuer chiens, mais que j'ai
enfin vaincues pour ce même arrangement si
convenable, d'argenson. Mémoires, (8uo, t. ii,
p. 299. il 16° Chien de mine, nom donné à un petit
chariot à quatre roues qui sert dans les mines.
Il
17" Chien de Blenheim , voy. blenheim au Sup-
plément.
Ajoutez :— REM. 1. Mme de Sévigné a dit par
une singulière ellipse : On soupe pendant le chien
et le loup, LeM. 29 juin (689; c'est-à-dire pendant
le temps dit entre chien et loup. || Mme de Sévigné
connaissait le proverbe du chien du jardinier :
Jamais il n'y eut un véritable chien de jardinier
comme lui, Lett. (3 sept. 1677.
f CHIE.\-LOUP(chiin-lou), s. ?rt. Variété de chiens




1° Ajoutez : Manuscrit du Vatican en
papier de chiffes, halma, Almageste de Plolémée,
Préface, p. lu .
— t.'ï^'A. Ajoutez : M. Defrémery, Mém. d'hist.
orient. 2° part. p. 334, appuyé par M. Devic,
Dicl. étym., propose l'arabe c/u'//, vêtement mince.
Sans doute ce mot est, par sa forme et par son
sens, très-plausible. Pourtant il faut noter que ni
l'espagnol ni l'italien n'ont l'équivalent de chifl'e;
qu'on ne voit pas dès lors comment le mot arabe
aurait passé dans le français; enfin, que la forme
la plus ancienne est chipe. Des doutes restent
donc attachés à cette étymologie.
i CUIFFLE (chi-fl'), s. /'. Sifflet. Patenôtres de
bois, moules de boutons, chiffles, peignes, cuillers
et ouvrages de bois, Décl. du roi, nov. (64o, Tarif.
Il
On disait autrefois chiffler.
t CHIFFLER, voy. siffler.
CHIFFON.
Il
4" Ajoutez : On dit aussi rameau
chiffon, Rev. horticole, 16 fév. 1875, p. 79. || 5° Tissu
chiffon, tissu sans apprêt. On devra ajouter trois
catégories : les tissus écrus, les tissus blancs chif-
fon
,
les tissus apprêtés. Enquête , Traité de comm.
avec VAnglet. t. iv, p. 6o7.
t CUIFFONNAGE. Ajoutez : || 3° État d'une per-
sonne enchifl'renée. Un violent mal de tête, mon
cher Pcrsée [Klinglin], et tout le chifl'onnage d'u^i
gros rhume m'obligera malgré moi d'être laconi-
que aujourd'hui, klinglin, Corresp. i, p. 28.
CHIFFONNER. || 4» Ajoutez : Le voyage de Poin-
sinet [Pichegru] me chiffonne.... à l'excès, klin-
glin, Corresp. Paris, pluv. an vi, 1. 1, p. 245. || 5° Exer-
cer la profession de chifl'onnier. tionsidérant qu'un
certain nombre d'individus chiflbnnent sans auto-
risation, Ordonn. de police, (5 août (872.
CHIFFONNIER. Ajoutez .-113° Nom donné à des
colporteurs qui vont dans les campagnes acheter
des chifl'ons et des peaux. Les chasseurs et les col-
porteurs dits chifl'onnicrs mettent aussi le feu dans
les bois. Enquête sur les incendies des Landes,]). 95,
(873. Les chiflonniers colporteurs achètent les
peaux dans les campagnes; ils ont donc intérêt à
ce que l'élève du bétail soit prospère, ib. p. 96.
t CHIFFRABLE (chi-fra-bl'), adj. Qui peut être
chiffré, calculé. Le droit éventuel réservé à vos
héritiers [par les compagnies d'assurances sur la
vie] est une valeur chiffrable, grâce aux tables de
mortalité, achille mercier, Reconstruction du pa-
tri)iioinenation.et de la famille, Pa.ns^ t87S>, p. 27.
f CHIFFRAGE (chi-fra-j') . s. m. Action de chif-
frer, de fixer un chiflre, un nombre, d'évaluer.
Je vous faisais observer qu'il existait des lois sur
les retraites; qu'il y avait lieu d'en examiner l'en-
semble, qu'en cette matière la difficulté consis-
tait dans le chiffrage de la loi, qu'il y avait des
charges dont on devait bien se rendre compte,
LÉON SAY. Journ. o//ic. 9 déc. (876, p. 9152, 3» col.
CHIFFRE. — HIST.
Il
xvi"^ s. Ajoutez : Le prince
ne serait plus qu'un chifre [zéro] ; et le subject
commanderoit au seigneur, bodin. République, i, 8.
t CHIFFRE-TAXE (chi-fre-ta-ks'), *. m. Terme
de l'administration des postes. Petites étiquettes
imprimées représentant chacune une valeur de
25 centimes à percevoir. Toute lettre non aflïan-
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chic, née et dislribuablc dans la circonscription
d'un bureau de poste, doit être revêtue d'un nom-
bre de chiffres-taxes équivalent à la taxe exigible;
les chiffres-taxes sont toujours apposés d'avance
par les agents des postes , Instructions imprimées
à la suite de l'Almanach des Postes. || Au plur. Des
chiffres-taxes.
t CHIGNARI) (chi-gnar), s. m. Terme populaire.
Celui qui chignc, qui grogne constamment. Tais-
toi, petit chignard.
t CHIGNER (chi-gné) , v. n. Terme populaire.
Avoir constamment l'humeur et la parole gro-
gneuses. Et toi, toujours grognant, toujours chi-
gnant, quelle source de pleurs et de jérémiades
pour ton génie larmoyant! L. du P. Duchêne,
73° lettre, p. 3.
— ÉTYM. C'est le simple, avec une signification
un peu différente, du composé rechigner.
t CHILIARCHIE (ki-li-ar-chie) , s. f. Division
de la phalange grecque; elle était composée de
1024 hommes et commandée par un chiliarque.
Quatre chiliarchies formaient la petite phalange,
huit la demi-phalange, et seize la phalange entière.
— ÉTYM. Voy. CHILIARQUE.
t f.HILIASME (ki-li-a-sm'), s. m. Nom grec du
millénium, ou doctrine de ceux qui pensaient
qu'après le jugement universel, les prédestinés
demeureraient mille ans sur la terre et y joui-
raient de toutes sortes de plaisirs.
— fiTYM. XiXiauu.o.-, de yilioi, mille.
t CHILIASTIQUE (ki-li-â-sti-k'), adj. Qui a rap-
port au chiliasme.
f CHIMER (chi-mé), v. n. Terme populaire
vieilli. Avoir du dépit et l'exhaler; c'est ce qu'on
rend aujourd'hui par fumer (voy. fumer, n" 3). Il
est bien étonnant de voir tous ces gens-là se
plaindre et chimer, clabauder et calomnier, L. du
P. Duchêne, 2° lettre, p. 2. Toutchange de face et l'on
s'arrache les cheveux qu'on avait ornés de fleurs,
et l'on pleura et l'on chima et l'on chime encore jus-
qu'à ce que Bouille ramène toutes ces âmes abî-
mées de désespoir et de rage, ib. 126* lettre, p. 6.
— ÉTYM. Normand, himer, pleurer, crier; angl.
to chime, carillonner.
f CUIMÉRISER. Ajoutez : Ceux qui, après avoir
longtemps chimérisé sur l'impossibilité de leurs
promesses[desrosecroix]....NAUDÉ, i{osecroia;,viii, 3.
Il ne faut pas tant chimériser, et encore moins
faire consister la piété dans ces chimères , boss.
Réponse à quatre lettres, 8.
t CHIMICO-LfiGAL, ALE (chi-mi-ko-lé-gal, ga-l'),
adj. Qui a rapport aux opérations chimiques or-
données par la justice. La recherche chimico-
légale de l'arsenic, brame, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxii, p. 986.
CHIMIE. — ÉTYM. Ajoutez : Cham , Kem, Kemi
est un nom qui se lit plusieurs fois sur les monu-
ments hiéroglyphiques; il signifie proprement la
terre noire, et est le nom de l'Egypte.
t CHIMIFICATION (chi-mi-fi-ka-sion) , s. f. Ac-
tion de faire au moyen de la chimie. Les fines et
dispendieuses chimifications culinaires, legoyt,
Article sur l'Auvergnat , dans les Français peints
par eux-mêmes, t. ii, p. 22). (Il ne faudrait pas
confondre ce mot avec chymification.)
CHIMISTE. Ajoutez : || 2° S'est dit pour ven-
deur de drogues. L'autre [sœur de Psyché] avait
des réparations à faire de tous les côtés; le bain y
futemployé, les chimistes, les atourneuses, la font.
Psyché, II, p. 151.
12. CHINAGE (chi-na-j'), s. m. Terme d'argot.
Action de faire la chine (voy. chineur au Supplé-
ment).
t CeiNA-GRASS (chi-na-gras'), s. m. Voy. ra-
MiE. On a amené ces eaux fd'égout] sur des prai-
ries, sur des cultures de china-grass , et les effets
ont été remarquables, h. de parville, Journ. offlc.
20 nOV. 4874, p. 77<8, 3° COl.
— ÉTYM. China, Chine, et angl. grass, gazon :
gazon de Chine.
t CUINCHARD (chin-char), s. m. Nom, sur les
côtes du Morbihan, d'un poisson de mer, gouezel,
les Oiseaux de mer, Nantes, 1875, p. <4.
I CHINE (chi-n'), s. f. Terme d'argot. Voy. chi-
neur au Supplément.
t CHINÉ. Ajoutez : Contrairement à ce qui a été
dit en Europe, il est à peu près certain que les
Chinois sont les inventeurs dos soieries dites chi-
nées, et si appréciées de nos dames, Extr. des An-
nales du commerce cxtér. dans Journ. ofjic. 19 nov.
•I87<, p. 4054, 2" col.
Il
2» s. f. La chinée, espèce
de papillon, CARTERON, Premières chasses, Papillons
et oiscau.r, p. 6), Hctzel 1866.
t 2. CHINER (chi-né), v. a. Terme d'argot. Voy.
CHINEUR 2 au Supplément.
t
. CHINEUR (chi-neur), s. m. Celui qui applique
la couleur sur la chaîne des étoffes.
t 2. CHINEUR (chi-neur), s. m. Terme d'argot. Fi-
lou qui vole en augmentant frauduleusement la
valeur apparente des objets. Le Mont-de-Piété n'a
guère à se défendre que contre deux variétés de
fîlous parfaitement catégorisées : les chineurs et
les piqucurs d'once.... faire la chine consiste à
augmenter frauduleusement la valeur apparente
des objets.... on a gardé le souvenir d'un coup de
chinage sur de faux galons d'or qui coûta aux
commissaires -priseurs plus de 3o ooo francs,
MAXIME DU CAMP, Rev. dcs Deux-Mondes, ta janv.
(873, p. 332. 11 ne faut pas croire que cette fraude
s'arrête aux objets précieux, on chine tout, id. ib.
p. 333.
f CHINT. — ÉTYM. Ajoutez .-Angl. chints, chintz,
du persan chinz, hindoustani chhint, toile de coton
bigarrée, petilleaux.
\i. CHIPER. Ajoutez .-Treize sols sur la douzaine
de moutons, bouc et chèvre chipés, Déclar. du roi,
16 fév. 1635.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Devic , Dicl. étym., de-
mande si notre mot chiper ne provient pas du
turc sep, tan, réservoir où se fait le tannage, sepnik,
tanner. Il faudrait au moins quelque intermé-
diaire montrant comment ce mot turc a pu s'in-
troduire en français.
t CHIQDÉ, ÉE (chi-ké-kée), adj. Terme d'atelier.
Fait avec chic.
t CHIRAS (cbi-râ), s. m. Nom donné à des en-
tassements de grosses pierres, au sommet du Pilai,
non loin de Saint-Ëtienne, michalowski, J'estiyes
des invasions orientales, p. u, 1876. || Dans l'Au
nis, chiron ou chirat, tas de pierres accumulées
dans les champs, Gloss. aunisien, p. 88.
tCHIROGRAPHAIREME\T(ki-ro-gra-fê-re-man),
adv. En qualité chirographaire. Que les héritiers
F... seront admis.... au passif de la faillite N...
1° par privilège.... 2» chirographairement, pour les
sommes de.... Gaz. des Trib. 21 oct. 1875, p. 1015,
1" col.
t CHIROMYS (ki-ro-mis'), s. m. Terme de zoo-
logie. Espèce de paresseux. Le chiromys ou aye-
aye de Madagascar, avec l'ongle long qu'il porte à
chacun de ses pied!s de devant, va chercher jus-
qu'au fond des crevasses des arbres les insectes
dont il se nourrit, a. mangin, .Journ. offic. 10 oct.
1872, p. 6424, 3" col. || On écrit à tort cheiromys.
— ÉTYM. Xelp, main, et jjiûi;, rat.
t CHIRON. Ajoutez : 112» Nom des larves xylo-
phages, en Dauphiné.
t CHIRONNAGE (chi-ro-na-j'), s. m. Nom, dans
le Dauphiné, d'une sorte de sciure laissée dans le
bois par les larves xylophages dites cliirons. Les
femmes de la campagne font usage, pour leurs en-
fants, de la poudre de chironnage au lieu de lyco-
pode.
t CHIRONNÉ, ÉE (chi-ro-né, née), adj. Attaqué
par les chirons (Dauphiné). Ce bois est tout chi-
ronné.
t CHIRONOME (ki-ro-no-m'), s. m. Terme d'en-
tomologie. Petit diptère, appartenant aux tipules,
très-abondant dans les eaux stagnantes , e. Blan-
chard, Rev. des Deux-Mondes, f" oct. 1874, p. 606.
CHIRURGIEN. Ajoutez; || Chirurgien-major, voy.
MAJOR, n" 5.
Il
3° Au féminin, chirurgienne, femme
qui connaît la chirurgie. Je ne sais que la mort
de la pauvre chirurgienne qui s'est tuée parce
qu'on lui avait ôté son amant. Lettre du chevalier
de Grignan, 1674, dansiett. inéd. de Mme de Sévi-
gné, éd. Capmas, t. i, p. 329.
f CHITE. Ajoutez : — ÉTYM. Chite vient du ma-
lais tschit (voy. CANNEMAN, Dissertalio.... de Bata-
vorum mercatura levantica, îlagx comilis, 1839,
p. 20) ou plutôt du persan tchyt.
t CHITINE (ki-ti-n'), s. f. Terme d'histoire na-
turelle. Matière analogue à la cellulose, consti-
tuant les téguments des insectes.
— ÉTYM. XiTtov, tunique.
t CHITINEUX, EUSE (ki-ti-ncû, ncû-z'), adj. Qui
appartient à la chitine. Lorsqu'on examine au mi-
croscope la patte d'une araignée, on voit très-bien,
à travers la carapace chitineuse, la contraction
des fibres musculaires se montrer sous forme d'un
gonflement local, Kijss et duval. Cours de physio-
logie, 3" édit. 1876, p. 107.
t CHITON(ki-ton), s. m. Terme d'antiquité. Chez
les Grecs, proprement le vêtement qui se portait
en dessous, pour les hommes et pour les femmes.
De l'autre côté, sur un piédestal, se trouve une
statue de bronze représentant Bacchus chaussé de
bottines et revêtu du chiton et de la nébride,
.Journ. offic. 19 sept. 1872, p. 6084, 3" col.
Il
Plus
tard, le chiton fut une chemise de laine, ordinai-
rement sans manches, avec des boucles pour la
fixer aux épaules.
— ÉTYM. XlTiiv.
t CHIYTE (chi-i-f), s. m. Voy. schiite au Dic-
tionnaire.
t CHIZEROTS (chi-ze-ro), s. m. pi. Habitants du
département de l'Ain semblables aux cagots des
Pyrénées.
t CHLAMITS (kla-mis'), s. m. Terme d'entomo-
logie. Sorte de colcoptère. Certains coléoptères, les
chlamys, se font remarquer par des ciselures et
des sculptures d'un caractère singulier, e. Blan-
chard, Rev. des Deux-Mondes, i'"'août 1874, p. 595.
— ÉTYM. XXaaù;, chlamyde.
t CHLOREUX. Ajoutez :\\ 2- Qui appartient au
chlore. Le mélange de peroxyde de manganèse et
d'acide sulfurique ne peut donner lieu au déve-
loppement de vapeurs chloreuses, Journ. olflc.
9 fév. 1874, p. 1123, 3" COl.
t CHLORITEUX, EUSE (klo-ri-teù, teù-z'), adj.
Qui appartient aux chlorites, qui contient des
chlorites. X Konsberg, il [l'argent] existe à l'état
métallique, au milieu de schistes micacés, chlori-
teux, quartzeux, qui sont superposés, Journ. offic.
4 déc. 1874, p. 7489, 3° COl.
t CHLOKOIODURE (klo-ro-i-o-du-r') , s. m.
Terme de chimie. Substance composée de chlore
et d'iode. M. Daubrée présente des échantillons
d'un nouveau minéral formé de l'association des
quatre corps suivants : le chlore , l'iode, l'argent
et le mercure ; le chloroiodure d'argent et de
mercure n'avait pas encore été rencontré, n. de
parville, Journ offic. 18 août 1876, p. 6464,
2= col.
t CHLOROMÉTRIQUE (klo-ro-mé-tri-k') , adj.
Qui a rapport à la chlorométrie. Les recherches
chlorométriques, Journ. offic. 23 déc. 1875
,
p. 10 668, 3° coi.
t CHLOROPHYLLIEN, lENNE (klo-ro-fi-liin ,
liè-n'), adj. Qui a rapport à la chlorophylle. Ami-
don chlorophyllien, cl. Bernard, Acad. des se.
Comptes rendus, t. Lxxxi, Y>. <234. C'est dans le
parenchyme [du limodorum ahorlivum] que,
contrairement à ce que l'on savait, M. Chatin a dé-
couvert les globules chlorophylliens, h. de par-
ville, Journ. offic. 17 déc. 1874, p. 8367, 2° col.
— REM. Comme chlorophylle est d'origine grec-
que
,
il vaudrait mieux dire chlorophtjllique. La
finale t'en est latine.
t CHLOROPHYLLIFÈRE(klo-ro-fil-li-fè-r'), adj.
Terme de botanique. Qui contient de la chloro-
phylle. Plantes chlorophyllifères.
t CHLORURATION (klo-ru-ra-sion), s. f. Terme
de chimie. || 1° Quantité de chlorure dans un
liquide. Vingt-quatre essais faits pendant la tra-
versée du canal de Suez ont permis de tracer
sur une autre partie de la carte la courbe de la
chloruration, Journ. offic. 23 déc. 1875, p. 10 688,
1" col.
Il
2» Action do transformer en chlorure.
Dans le four de Buckner , la chloruration suit le
grillage du minerai, L. Simonin, Rev. des Deux-
Mondes, 15 nov. 1875, p. 302.
CHOC. Ajoutez : Il Armes de choc, armes de
main qui agissent par leur masse et leur vitesse.
f CHOGOUN (cho-goun'), s. m. Nom japonais du
prince que les Européens nommaient taïcoun. Le
chogoun, que nous appelons généralement le
taïkoun, résidait dans la citadelle.... depuis que
le chogoun est devenu un simple daïmio, en l'an
1868, le mikado s'est installé dans la partie mé-
ridionale de la citadelle.... c'est en 1593 que Jyc-
sasou, le premier chogoun de la dynastie de Tokou
Gawa, choisit Yédo pour sa capitale , Journ. offic.
10 janv. 1875, p. 230, 2" col. Il On écrit plus souvent
siogoun.
1 1. CHOIN(choin), s. m. Nom vulgaire du genre
schœnus, famille des cypéracées.
— ÉTYM. Lat. schœnus, du grec (txoïvoç, jonc.
t 2. CHOIN (choin), s. m. Nom, dans le Lyonnais,
d'une sorte de pierre de nature calcaire.
CHOIR. — REM. Ajoutez ; || 2. On trouve chct au
lieu de choit : Mme de Mazarin chet en pauvreté,
d'argenson, Mém. in-8, 1860, t. ii, p. 393. Il 3. L'exem-
ple oii Bossuct a employé le prétérit c/im« est ainsi
conçu : Cet insolent [le démon], qui avait osé at-
tenter sur le trône de son créateur, frappé d'un
coup de foudre, chut du ciel en terre, plein de
rage et de désespoir, 1" sermon. Démons, 2.
) CHOISEL (choi-zèl), S. m. Terme ancien. Se
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dit d'un moulin qui est mil par un cours d'eau à
réservoir.
— HisT. xiv° s. Et y aung petit molin à choisel
(1380), \Amn, Archives admin. de la ville de Reims,
t. III, p. 58U.
— ÉTYM. Origine inconnue. Du Gange, au mot
molcndinum, donne, dans des textes du xiV siècle,
mnlcndinum choiseullum. molendina chostella, mo-
lincUum quod volvilur ad coisellum.
CUOISIR.
Il
Proverbe. Ajoutez .-.On dit aussi : Qui
choisit a le pis.
t CHOISJSSABLE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Et
quelle contrariété peult estre plus grande que
celle-cy, quant aux choses choisissables ou refu-
sables?AMYOT, Plut. Œuvr. mor. t. xx, p. 287. Tout
ce qui est bon est choisissable, cholières, Contes,
4° a-près-disnée, t. u, f" <30, recto.
t CUOISISSEUR (choi-zi-seur), s. m. Celui qui
choisit, élit. La plupart des choisisseurs, abbé de
ST-piEHRE, Nouv. flan de gouv. p. ^4o, 2" édit.
Rotterdam, 4 738.
CHOIX. Ajoute: : \\ 5° X choix, en ayant le choix.
J'aurais fait mon bonheur d'avoir pour maîtresse
Mlle de Graffenried; mais, à choix, je crois que je
l'aurais mieux aimée pour confidente, J. J. rouss.
Confess. iv.
CHOLÉRA-MORBUS. Ajoutez : \\ 3° Choléra des
volailles, maladie meurtrière, caractérisée par d'a-
bondantes déjections, qui sévit parfois sur les bas-
ses-cours.
t CHOM ou CHON (chon), s. m. Nom donné aux
planches que l'on retire immédiatement après les
dosseaux, et dont les côtés sont encore flacheux
ou en biseau; les chons ont une largeur moyenne
de six à sept pouces, nanquette
,
Exploit, débit
et estim. des bots, Nancy, 1868, p. 93.
CHÔMAGE. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Condemp-
nons Copin Corderoide.... pour ce qu'il s'est parti
du service de Michelet senz achever son service....
et oultre prinz le serment dudit Michelet, ou ser-
ment duquel il s'est rapporté pour toutes preuves
sur sa demande de m sepmaines de service pour
les chômages que lui a fait le dit Copin pendant
le temps qu'il le devoit servir.... pour xxiii blans
la sepmaine, lequel a affirmé xv jours desdis chô-
mages, Bibl. des ch. 1874, xxxv, p. 5)3.
t CHÔMEUR (chô-meur), s. m. Ouvrier qui
chôme. Quand un chômeur [dans la clouterie] se
présente dans un atelier, on lui fait le bien, c'est-
à-dire qu'il trouve à boire et à manger, VOpi-
nion nationale, 30 mai )876, 3° page, 4° col.
t CHON (chon), s. m. Voy. chom au Supplé-
ment.
t CHOPE (cho-p'), adj. Trop mûr, blet, en par-
lant des fruits, dans l'Aunis, Gloss. aunisien, I870,
p. 88.
f CHOPÉE (cho-pée) , adj. f. Monnaie chopée,
monnaie altérée, par défaut de poids. Il existe un
grand abus en Chine, surtout sur lamonnaie chopée,
c'est-à-dire martelée à coups de poinçons, d'oii il
manque souvent jusqu'à un quart de poids, Extr.
des Annales du comm. extér. dans Journ. offlc.
16 0Ct. )87), p. 4008, 3= COl.
CHOPINE. Ajoutez : W i" Au jeu de piquet, n'a-
voir ni tierce ni chopine, n'avoir rien qui compte.
Il
Cette ancienne locution, qu'on entend quelque-
fois dire en province, était un jeu de mots justifié,
quand au lieu de quatrième on disait quarte
; la
tierce et la quarte étaient des mesures qui ame-
naient facilement la chopine.
— HIST.
Il xïv° s. Ajoutez : La chopine de Paris,
ce est ainsi comme trois voirres moiens plains, h.
DE MONDEVILLE, f" 45.
CHOQUER. Ajoutez : \\ 6° Se choquer de, être of-
fensé par. Notre vanité aura beau se choquer des
souvenirs, gratter les fleurs de lis.... chateau-
briand, Mém. d'outre-tombe, t. x, p. te, )850.
CUORÉGE. Ajoutez : j| Par extension. On dirait
ces paroles écrites d'hier, tant elles vont à l'a-
dresse de certains choréges d'aujourd'hui, qui se
flattent de remplacer au théâtre la poésie et la
musique par le vestiaire, ch. lévêque. Science du
beau, t. u, p. 429, Paris, 1861.
CHOSE.
Il
9» Quelque chose, une chose de quelque
valeur. Quoi ! lorsque vous voyez périr votre patrie.
Pour quelque chose, Esther, vous comptez votre vie ?
BAC. i?4'(/i. II, i.Tavcrnier.... interrogé par Louis XIV
pourquoi il avait choisi une terre en Suisse, ré-
pondit : Sire, j'ai été bien aise d'avoir quelque
chose qui ne fut qu'à moi, volt. Lett. Moncrif,
27 mars 1757. || Quelque chose, une chose indéter-
minée. Les Français ont, dans leur caractère et
trop souvent dans leur gouvernement, quelque
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chose qui ne leur permet pas de former de grandes
associations heureuses, volt. Pol. et lég. Fracjm.
sur l'Inde. 20.
— REM. Â côté de ; dire bien des choses, on em-
ploie aussi dans le langage familier : tout plein de
choses. Que te dit-elle alors? — Eh ! mais tout
plein de choses, COLLIN d'harlev. Artistes, i, 1.
t CHOSETTE. Ajoutez : J'ai ajouté beaucoup de
petites chosettcs, selon les désirs que plusieurs
dignes juges m'ont témoigné d'en avoir, et tou-
jours regardant les gens qui vivent en la presse
du monde, saint François de sales, Introd. à la
vie dévote.
t CUOTT (chot'), s. m. Nom de vastes dépressions
du sol en Algérie, qui renferment des lacs salés.
... Dans la région des chotts.... les stations de l'Au-
rès ont permis do relier lechott MelRhiràla mer,
Journ. offic. 17 juin. 1873, p. 4790, 2° col. La So-
ciété de géographie.... a pensé.... que l'exploration
des lacs intermittents ou chotts n'aboutit pas à
la création d'une mer saharienne, ib. 22 janv.
1874, p. 580, i'" col. On sait que les dépôts d'at-
terrissement auxquels ou doit attribuer une date
récente ne contiennent pas de coquilles réellement
marines, mais contiennent des coquilles du genre
de celles qui habitent encore actuellement les
chotts africains, e. j. la Mer saharienne, dans
Philos, posit. juillet-août 1875, p. 84. || On trouve
aussi quelquefois l'orthographe chotte, au féminin.
Une exploration qui a pour but de reconnaître le
bassin de la chotte au sud de l'Algérie et de la
Tunisie, Journ. ojjic. 22 déc. 1874, p. 8493, 2° col.
— ÉTYM. Arabe, chatt, bord, rive d'un fleuve.
CHOU. Ajoutez : — REM. 1. Feuille de chou se
dit quelquefois pour chose sans valeur, sans effi-
cacité. Des traités qui, d'après les principes de la
constitution, sont une feuille de chou, le Père Du-
chêne, lettre 297, p. 7. || 2. Bête comme un chou....
Celte locution viendrait-elle, par plaisanterie, de
ce que le chou a une tète et ne pense pas?
t 2. CHOUAN (chou-an), s. m. Nom pharmaceu-
tique des sommités de Vanabasis tamariscifolia
,
h. ; elles étaient employées à la préparation du
carmin.
f CHOUANISME (chou-a-ni-sm'), s. m. L'ensem-
ble des chouans. Le chouanisme dissimule, babœuf.
Pièces, II, 42.
t CHOUANNERIE. Ajoutez : ... 31 mai nouveau
dont il plaît à la chouannerie seule de créer le
projet, BABŒUF, Pièces, p. 43.
t CHOU-CHOU (chou-chou), s. m. Nom vulgaire
du séchion dit aussi chayote.
CHOUCROUTE. Ajoutez : — REM. Le chou avec
lequel on fait la choucroute est non pas haché,
mais coupé régulièrement au rabot.
CHOUETTE. Ajoutez : || 6» Sorte de coifl'ure au
xvii° siècle . Vous avez donc eu peur de ces pau-
vres petites diablesses de chouettes noires.... elles
font la beauté.... de la coifl'ure, sÉv. 2 fév. 1689.
— HIST. Ajoutez : XIV' s. Aus eaux [yeuxj de la
cuete nuit Li jors, et si voit clier par nuit, macé,
Bible en vers, f" 33, 2^ col.
t CHOULER (chou-lé), v. a. Terme normand qui
signifie pousser, remuer, choquer, delboulle
,
Gloss. de la vallée d'Yères, p. 78. L'équipage pous-
sait des clameurs désespérées ; car, à chaque in-
stant, le bateau, choulé le long des forts, pouvait
se briser et s'engloutir, Journ. ofjlc. 19 fév. 1874,
p. 1365, 2" col.
— ÉTYM. Ce verbe est intéressant, parce qu'il se
rat?ache à l'anc. français chaule, boule de bois au
jeu de mail (voy. du cange. chola et cholearé).
CHOYER. — ÉTYM. Ajoutez : vJn de mes corre ;-
pondants, M. Petilleau, me fait remarquer que l'an-
glais to sue, même à titre de rapprochement, ne
doit pas figurer auprès de choyer; to sue est le
français xuiwe, anc. français sieut, il suit, suent,
suivent, etc. Cela est péremptoire ; mais, cette er-
reur écartée, les conjectures restent ouvertes pour
l'origine de choyer. M. L. Havet, Romania,t. m,
p. 330, pense que choyer n'a rien de commun avec
chuer, chouer et l'ital. soiare. Le rapprocl<ant du
guernesiais couayer, ménager, économiser, épar-
gner : couayer le (eu, prendre garde au danger du
feu, il le dérive d'une forme caucat, il choie, pour
cavicat, dérivé de cavere, prendre garde, comme
pcndicare de pendere. Sa raison est que la diph-
thongue ai ne peut venir que d'un au (ou encore
et u). Au contraire, d'après M. Bugge, Remania,
n° 10, p. 146, l'origine de ce mot est germanique :
goth. sûthjôn, chatouiller; dans l'ital. soiare, le
th germanique a été traité comme le d du lat.
gaudium, gaudia, dans l'ital. gioia. Quant à la
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mutation de l's en ch, il l'explique par des exem-
ples : chucre et sucre, chiffler et siffler. Quant à
mon opinion, elle incline plus du côté de M. Bugge
que de M. L. Havet. M. Havet est obligé de sé-
parer l'ital. soiare du français choyer; et cela pa-
raît bien difficile. Or soiare ne s'accommode que





tienne, en un pays qui n'est pas chrétien. Les
chrétientés de Szc-Chucn ont résisté à tous les
efforts des lettrés et du gouvernement de la Chine,
J. DE FLAIX, Journ. Ofjic. 4 OCt. 1875, p. 8493,
2° col. Les missions-chrétientés, id. ib. p. 8494,
2= col. Les chrétientés sont établies dans toutes les
provinces de l'empire; elles forment de petits cen-
tres dans lesquels on trouve une église, une cha-
pelle, quelquefois une mission, un séminaire, des
écoles et un hospice, id. ib.
— REM. L'ancienne locution : Dieu bénisse la
chrétienté, répond assez bien à : sauf votre respect,
d'aujourd'hui. En voici un exemple de <649 : N'en
criy haro su ly [le chancelier Séguier] ; fallu qui
se cachi. Dieu béni la chrétianté, revcrance, dans
le privé, et que tous lé seigneux du rouay le
vinssien requéri tou breneux, Agréable conférence
de deux paysans, p. 5, dans ch. nisard, Parisia-
nismes, 1876, p. 88.
CHRIST. Ajoutez • — REM. Jé-zu Krist' est une
mauvaise prononciation très-usitée chez les pro-
testants français à cause de leurs relations fré-
quentes avec les Anglais et les Allemands. Mais on
ne peut dire d'une manière générale que cette
prononciation soit celle des ministres protestants,
comme si elle était consacrée chez eux par l'u-
sage (FÉLIX BOVET).
CHRISTIANISME. Ajoutez : || 3° La chrétienté,
l'ensemble des nations chrétiennes. Je ne songe
point à vous parler de la levée du siège de Bude
;
cette petite nouvelle dans l'Europe et dans le chris-
tianisme ne vaut pas la peine d'en parler, sÉv.
26 nov. 1684.
t CHRISTOLOGIQUE (kri-sto-lo-ji-k'), adj. Qui a
rapport à la christologie. La question christolo-
gique, c'est-à-dire la manière dont la pensée con-
temporaine essaye de justifier la combinaison de
l'humanité et de la divinité en la personne de Jé-
sus-Christ après le rejet du dogme orthodoxe des
deux natures, Maurice vernes. Revue philosophi~
que, juillet 1876, p. 93.
t CHROMATEUR (kro-ma-teur) , s. m. Ouvrier
travaillant dans les fabriques oîi l'on emploie les
chromâtes.
t CHROMATISER (kro-ma-ti-zé), v. a. Donner
une teinte irisée. || Se chromatiser, v. réfl. Pren-
dre une teinte irisée.
t2. CHROMATISER (kro-ma-ti-zé), v. a. Terme
de musique. Rendre chromatique. Chromatiser
une gamme.
t CHROMATOPHORE ( kro-ma-to-fo-r'), adj.
Terme d'anatomie. Qui porte la couleur, la colora-
tion. La dilatation des canaux chromatophores, h.
de parville, Journ. offic. 25 nov. 1875, p. 9664,
2" col. Il On dit aussi cbromophore (voy. ce mot).
t CHROMATOSCOPIE (kro-ma-to-sko-pie), s. f.
La vision, la vue des couleurs. La chromatoscopie
rétinienne.
— ÉTYM. XpifAa, couleur, et axoTrelv, voir.
t CHROMATROPE (kro-ma-tro-p'), s. m. Tour-
niquet, sorte de toton rayonné de diverses couleurs
qui ne produisent que la sensation d'une surface
blanche quand il est en mouvement. On terminera
par quelques jeux d'optique , chromatrope , etc.
Salles du progrès, Direct, l'abbé Moigno, séance
du 15 OCt. 1872.
— ÉTYM. Xpûaa, couleur, et -rpéitto, tourner.
t CHROMIFÈRE (kro-mi-fè-r'), adj. Qui contient
du chrome, Journ. offic. 14 août 1876, p. 6212,
2= col.
— ÉTYM. Chrome, et lat. ferre, porter.
f CHROMO (kro-mo), s. m. Abréviation de chro-
molithographie. Actuellement, sur la plupart de
nos produits céramiques, à l'aide d'impressions
et de procédés de chromo, on arrive à suppri-
mer les décorateurs, tolain, Journ. off^c. 5 mars
1872, p. 1571, 2" col. Les chromos et autres gra-
vures sont envoyés d'Allemagne à Philadelphie
par cinquante établissements, Journ. offic. 28 avr.
1876, p. 2947, 3= col. Un volume illustré de qua-
torze chromos, firmin didot, Catalogue de 1877.
— ÉTYM. Chromo est une abréviation de chromo-
lithographie, comme kilo l'est de kilogramme.
Cette abréviation est adoptée. Par souvenir du
mot primitif, quelques-uns l'ont cliromo du féminin.
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Que ces chromos soient portées devant la chambre
des imprimeurs. Mais la finale ne permet guère ce
genre, que l'usage ne paraît pas a<-oir accepté.
t CHKOMO-LlïHOGRAPHE (kro-mo-li-to-gra-r),
s. m. Celui qui pratique la chromo -lithographie.
Imprimeur chromo-lithographe, Gaz. des Irih.
il déc. 1876, p. <220, \'° col.
t CHROMO-LIÏHOGKAPUIE. Ajoutez : Un spé-
cimen de gravure en couleurs (chromo-lithogra-
phie), d'après un système nouvellement adopté
par le dépôt de la guerre, Journ. ojjic. 8 mai
(873, p. 2999, (™ Col.
t CHKOMO-UTHOGUAPHIQDE. Ajoutez : On a
entrepris depuis peu des cartes chromo-lithogra-
phiques, Journ. offl.c. 8 mai <873, p. 2998, 3= col.
t CHROMOSPHËRE (kro-mo-sfè-r'), s. f. Nom
donné par M. Lockyear à l'atmosphère hydrogénée
du soleil, qui est la couche la plus externe de la
photosphère; ainsi dite parce que le spectre de
celle atmosphère ne se compose que de quelques
raies colorées.
'- ÉTYM. Xf>âj(j.a, couleur, et sphère.
t CHROMOSPUÉRIQUE (kro-mo-sfé-ri-k'), adj.
Qui a rapport à la chromosphère. L'hydrogène
chromosphérique, faye, Acad. des se. Comptes rend.
l. LXXVI, p. 305.
f CHROMO-TYPOGRAPHIE (kro-mo-ti-po-gra-
fie), s. f. Typographie en couleurs, Catalogue
Helzel, 1877.
— ETYM. XpoSu-a, couleur, et typographie.
t CHRONOGRAPHE. Ajoutez :\\i-' Terme de
physique. Appareil qui enregistre le temps. Le
pendule était installé dans une armoire vitrée,
devant le balancier du chronographe électrique,
qui inscrivait ses propres oscillations sur une
bande de papier, cazin, Acad. des se. Comptes rend.
t. Lxxxii, p. 1249. Dans l'Inde, le colonel Tonnant
dirigera l'expédition principale, possédant un
photohéliogrophe,... un instrument des passages,
un chronographe et des pendules, Journ. offic.
\-2 mai 1874, p. 3219, 3" col.
t CURYsAlIDAIRE (kri-za-li-dê-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a rapport aux chrysalides.
Téguments chrysalidaires.
t CHRYSALIOER (SE). Ajoutez : S'il [le ver à .soie]
a pu se chrysalider et se transformer en papillon,
PASTEUR, Acad. des se. Comptes rend. t. lxiji,
p. (27.
t CURYSANILINE (kri-za-ni-li-n'), s. f. Sorte de
couleur orange. À. ces couleurs on peut ajouter la
couleur orange, chrysaniline, etc. Mém. d'Agric.
etc. 1870-71, p. 338.
— ÉTYM. XpuTÔc, or, et aniline.
t CHRYSARGYRE (kri-zar-ji-r'), s. m. Taxe
établie par l'empereur Constantin sur le commerce
et l'industrie; elle fut abolie par l'empereur
Anastase.
— ÉTYM. Xpucâpyupov, de /puacç, or. et âpyu-
pov, argent.
t CHUYSIDE. Ajoutez : \\ 2° La noctuelle chry-
side, ou vert doré, noctua chrysitis.
t CHRYSOGÈNE (kri-zo-jè-n'), adj. Néologisme.
Né dans l'or, dans la richesse. Une aristocratie
chrysogène est prête à paraître avec l'amour des
distinctions et la passion des titres, château B.
Mi:m. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. i, Dan-
gers pour les Étals-Unis.
— ÉTYM. XpuuoyÉv^; , de xpudà; , or, et vevr);,
engendré.
CHUCHOTER. — HIST. Ajoutez : xiV S. De quoy
fut ce que vous ries Entre vous deux et chuchetiés?
Miracles de Nostre Dame par personnages, t.i,p.64.
t CHUINTEMENT (chuin-tc-man), s. m. Son,
qualité d'une consonne chuintante. || Fig. Les mé-
tiers sans nombre y ont des cliquetis, des siffle-
ments, des chuintements sans fin, de colleville,
Journ. des Économistes, févr. 1873, p. 277.
t CHURRDS (chu-rus'), s. m. Préparation qui se
fait avec l'exsudation résineuse du chanvre indien,
Journ. offic. 6 janv. 1873, p. 58, i" col.
CHUT. Ajoutez : \\ 2° Substantivement. Au bruit
de la claque on opposa des chut répétés.
CHUTK. Ajoutez :\\ii° L'angle de chute d'un
projectile est l'angle (|ue la tangente à la tra-
jectoire forme au point de chute avec le plan ho-
rizontal. 116" Terme d'ébénislerie. Motif sculpté ou
de cuivre qui se trouve en haut d'un pilastre, d'un
montant ou d'un pied de meuble ou de sié^e
,
]ilus communément dans les styles Louis XV ou
Louis XVI.
Il
Les lits à chute sont spécialement
des lits modernes de palissandre avec montants (;u
pilastres à pans coupés, dont les pans coupés de la
façade sont ornés d'un motif sculpté.
cm
t CIBARRE (si-ba-r'), s. m. Terme suisse.
L'homme qui indique les coups qui, dans un tir
à la carabine, atteignent la cible ; il est ordinaire-
ment placé dans un fossé et velu de rouge. Puis, h
trois heures [à la suite du tir], le drapeau fédéral
est solennellement conduit par le cortège des ci-
barres et des tireurs à la demeure du président
central, Extr. du Journ. de Genève, dans Journ.
offic. du 31 juin. 1874, p. 5415, 2" Col.
CIBLE, ajoute; : Il 2° Terme de verrerie. Nom
donné à des pièces rondes en verre, leber, Collect.
des meilleures dissert. t. xvi, p. 420, 430.
— ÉTYM. A;ou(ez : De l'allem. Scheibe , sans
doute, mais par l'intermédiaire de l'alsacien sch'ib.
f CII>ARIS (si-da-ris), s. f. Terme d'antiquité.
Sorte de turban persan, que les rois particulière-
ment portaient, distinct de la tiare en ce que la
cidaris avait de la hauteur et se terminait en
pointe.
t CIDRERIE (si-dre-rie), s. f. Établissement où
l'on fait du cidre.
CIEL. Ajoutez: || 9° En termes de marin, le vieux
ciel, le ciel tel qu'il était avant qu'il se couvrît
de nuages. Dès qu'ils [les nuages] sont coupés, et
que l'on aperçoit entre eux l'azur du ciel, ou,
comme s'expriment les marins, le vieux ciel, on
est assuré que le coup de vent touche à sa fin,
LA C0UDRAYE, Théorie des vents et des ondes, p. 45.
1110° Au théâtre, ciel ouvert, sorte de toiture au-
dessus de la scène. On nous écrit de Lyon : Â sept
heures et demie environ le ciel ouvert, formant
toiture au-dessus de la scène, s'est effondré, et dès
lurs on put considérer l'incendie comme terminé,
Gaz. des Trib. 6 nov. 1875, p. 1071, 4" col. || 11» Ar-
bre du ciel, le gingko biloba, du Japon, bâillon,
Dict. de bot. p. 247.
CIERGE. Ajoutez: \\ 4° Cierge dormant, gros
cierge qu'on porte aux enterrements, et que l'on
place à l'église auprès du banc du défunt, del-
BOULLE, Gloss.de la vallée d'Yères, 187g, p. 78.
f CIGALOn (si-ga-lou), s. m. Nom de la cigale do
rorme, h. pelletier, Petit dict. d'entom. p. 45,
Blois, (868.
t CIGARETTEUSE (si-ga-rè-teû-z'),j(. /'.Ouvrière
faisant 1rs cigarettes dans les manufactures de ta-
bac. Réponses aux questions de Uenquéle sur le mo-
nopole des tabacs et des poudres
,
p. 175, Paris, 1874.
Four les cigarettes spécialement, le travail est fa-
cile à apprendre, il est d'ailleurs peu fatigant et
bien rémunéré ; aussi les places de cigaretteuses
sont-elles, en général, fort recherchées, Journ.
offic. 29 nov. 1875, p. 9804, 3'-' col. || Il serait plus
correct de dire cigarettière.
f CIGARÎÈRE (si-ga-riè-r'), s. f. Femme qui fa-
çonne le tabac en cigares.
t CIGAUITOS (si-ga-ri-tos'), s. m. Cigarette re-
couverte d'une feuille de tabac et ayant l'aspect
des cigares. Réponses aux questions de Venquête
sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 200,
Paris, 1874.
CILLER. — HIST. Ajoutez : xii" s. Oilz ne clôt
pas si tost ne cille, Com chevaliers i chient
[tombent] morz, benoît de ste-moee. Roman de
Troie, v. 19137.
f CIMEAU (si-mô), s. m. Le haut d'un arbre. Ces
beaux sapins, les plus grands arbresde France....
avant de les abattre, on les élague pour éviter au-
tant que possible de les briser par la chute et de
dégrader les jeunes arbres qui les entourent; l'é-
lagueuren coupe même le cimeau, broillald, Rev.
des Deux-Mondes, 15 avr. 1876, p. 921. «"
— ÉTYM. Cime.
f CIMENTAGE (si-man-ta-j'), s. m. Terme de la-
pidaire. Opération qui consiste à fixer la pierre
qui doit être travaillée sur un petit bâton de la
longueur de 13 à 14 centimètres, et de la grosseur
de 10 à 15 millièmes dans la partie la plus forte.
t CIMENTAIRE (si-man-tê-r'), adj. Qui appar-
tient aux ciments. Mélanges cimentaires.
2. CIMIER. Terme de boucherie et de venaison.
Ajoutez: — HIST. xii" s. Son cerf [il] ataint, puis
l'escorça, La droiture as ciens en dona : Ains point
ne viit .soi porter Fors les costes et l'escimer,
Perceval le Gallois, v. 18717.
t CINÉMATIQUE (si-né-ma-ti-k'), adj. Qui a rap-
port à la cinématiiiuc.
— ÉTYM. Voy. CINÉMATIQUE au Dictionnaire.
t CINÉMATi'qUEMENT { si-né-ma-ti-ke-man )
,
adv. Au point de vue de la cinématique. J'en dé-
duis cinématiquement.... coussÉ, Acad. des se.
Comptes rendus, t. lxxix, p. 1369.
2. CINÉRAIRE. Ajoutez : \\ Cinéraire des marais,
cineraria palustris, L., plante qu'on trouve dans
cm
les marais tourbeux de Bretel (Oise), les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 54.
t CINÉTIQUE (ci-né-ti-k'), adj. \\ 1° Terme di-
dactique. Qui appartient au mouvement. || Energie
cinétique, quantité de travail que peut produire
un corps, par suite du mouvement dont il est
animé. || 2° S. f. La cinétique, science ayant pour
objet l'étendue des forces considérées dans les
mouvements variés qu'elles produisent
; c'est un
équivalent de cinématique (voy. ce mot au Diction-
naire).
— ÉTYM. Kivv-.Tixô:, moteur, de xtveTv
,
mouvoir.
t CINGALAIS, AISE (cin-ga-lè, lè-z'), adj. Voy.
CYNGALAis au Dictionnaire.
t 2. CINGLAGE. Ajoutez : Les balles ou loupes
peuvent être extraites pour être soumises au cin-
glage, si c'est du fer forgé que l'on se propose
de produire, Journ. o^c. 12 mai 1873, p. 3064,
2" col.
t CINGLEUR (sin-gleur), s. m. Terme de forge.
Appareil pour cingler le fer. Le nombre des cin-
gleurs et des cylindres lamineurs, Congr. intern.
de stal. 8« session, f" part. 3" sect. p. 40.
t CINQ-SIX (sin-sis'), s. m. Terme de commerce.
Alcool de vin distillé à 60 degrés de Gay-Lussac,
comme les eaux-de-vie de Cognac, Enquête, Traité
de commerce avec VAngleterre, t. vi, p. 11 6.
t CINQUANTAIN, AINE (sin-kan-tin, tè-n'), adj.
Qui vient en cinquante jours environ. Maïs cin-
quantain.
' CINQUANTAINE. Ajoutez . — Hisr. xvi" s. Et ilz
se assirent par rongées, par centaines et cinquan-
taines, Marc, VI, 40, Nouv. Testam. éd. Lefebre
d'Étaples, Paris, 1525.
t CINQUANTENAIRE (sin-kan-te-nè-r') , s. m.
Anniversaire au bout de cinquante ans. Aujour-
d'hui a eu lieu, dans la résidence royale, la cé-
lébration du cinquantenaire du mariage du roi et
de la reine de Saxe, Journ. o//ic. 12 nov. 1872,
p . 6930, i'= col. Il 2° Homme qui a atteint l'âge de
cinquante ans, ou qui a rempli pendant cinquante
ans une fonction dans un service, une place à une
académie
,
par analogie avec centenaire. Notre
compagnie est heureuse de lui offrir [à M. Bouil-
laud], ainsi qu'à nos autres glorieux cinquante-
naires, une médaille commémorative, roger, /{ap-
port à VAcadémie de médecine, 1877.
CINQUIÈME. Ajoutez : — HIST. xiu» S. Quand i
venistes vos? dist Naimes 11 fforis. — Cis jors est
li cinquimes, por voir le vos afi, Gui de Bour-
gogne, V. 925.
t CIRCONFÉRENTIEL, ELLE (sir-kon-fé-ran-
sièl; siè-l'), adj. Qui appartient à la circonférence.
La vitesse circonférentielle des tourbillons de
bielles, dupuy de lùme, Acad. des se. Complesrend.
t. LXV, p. 99.
CIRCONSTANCE. Ajoutez : — REM. On a dit cir-
constances de avec un verbe à l'infinitif : Trouver
des circonstances d'étendre le domaine du saint-
père, NAPOLÉON, dans lanfrey, Hist. de Nap. t. ui,
p. 242. Cette locution est inacceptable.
CIRCONSTANCIÉ. Ajoutez ; || 2° Circonstancié de,
entouré de.... comme circonstances. L'ordonnance
[de lui payer une pension], circonstanciée de tant
et tant de difficultés, m'affiige, au lieu de me ré-
jouir, BALZ. Lettres inédiles, lxiii, éd. Tamizey-
Larroque.
CIRCONVALLATION. Ajoutez : — REM. En lan-
gage technique , la circonvallation est dirigée
contre une armée de secours , et la contrevallation
contre les assiégés.
t CIRCONVOLUTIF, IVE (sir-kon-vo-lu-tif, ti-v'),
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux circon-
volutions du cerveau. La couche circonvolutive de
substance grise
CIRCONVOLUTION. Ajoutez : —REM. La phrase
de Bossuet est incomplète; la voici entière : La roue
agitée par le cours d'une rivière va toujours ; mais
elle n'emporte que les eaux qu'elle trouve en son
chemin.... ainsi, si notre mémoire se remplit de
pures idées, la circonvolution, pour ainsi dire, de
notre imagination agitée ne puisera dans ce fonds
et ne nous ramènera que des pensées saintes, boss.
Élév. sur myst. iv, 8.
I CIRCUIK. Ajoutez : C'est chose qu'il ne saurait
faire que premièrement il n'ait circuit le monde,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
CIRCULAIRE.
Il
6» Ajoutez: || Circulaire, au mas-
culin, bandes de fer qui cerclent un objet. Cette
pièce est montée sur un affût à châssis dont le poste
de mer est dans le plan longitudinal, et qui, par
un croisement de circulaires en cuivre fixés sur
le pont, peut être porté en batterie à chacun des
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snbords do chnssc tribord et bâbord, Journ. ofjic.
i6 lév. ISTU, I" col.
CIRCULAIREMENT Ajovtei : \\ 2" Par lettre cir-
culaire. Je vous invite, M. le préfet, à prévenir
circulairement les percepteurs de votre départe-
ment, qu'à l'avenir.... roy, ministre des finances,
Circul. du 4 mars isiis.
t CIRCUMMÉRIDIKN, lENNE (sir-kon-m6-ri-
diin
,
diè-n'), adj. Terme d'astronomie. Qui est au-
près du méridien. Déterminer la latitude.... i' à
l'aide d'une hauteur méridienne ; 2" à l'aide de
hauteurs circumméridiennes.... Journ. ojfxc. ^8
nOV. <872, p. 7089, \" col.
tCIRCUMXAVIGATEUR. Ajoutez ......L'inaugu-
ration du monument de l'amiral de Kruscnstern,
le premier circumnavigateur russe, Journ. offic.
ii déc. ^873, p. 77.'Î6, I™ col.
t CIRCUMNAVIGUER (sir-kon-na-vi-ghé), v. a.
Naviguer autour, faire une circumnavigation.
Journal ou description du merveilleux voyage de
Guillaume Schouten, fait es années 1615, 1616 et
1617; comme en circumnaviguant le globe terres-
tre, il a découvert vers le sud du détroit de Ma-
gellan un nouveau passage jusques à la grande
mer du Sud, Amsterdam, 16)8.
CIRE. — HIST. Il xvi" s. Ajoute:: Il en œuvre
comme de cyrc, p. gringoire, Farce, à la suite du
Jeu du prince des sots. L'on dict en ung commun
langaige que le bien venant de cire s'en va et font
comme cire, fromment. Actes et gestes de Genève,
Epislre, p. xxv.
t CIREUX, EUSE (si-reû, reû-z'), adj. Qui ap-
partient à la cire. La préparation artificielle des
acides gras ou des matières cireuses, Journ. offic.
30 nOV. 1876, p. 88.37, 2= COl.
t CISAILLEMENT (si-zâ-Ile-man, iJ mouillées),
s. m. Action de cisailler; état de ce qui est ci-
saillé. Constante spécifique, qui, pour chaque ma-
tière, mesuie sa résistance au cisaillement, saint-
venant, ylcad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. i I8.
CISEAU.
IJ
2° Ajoutez : Le ciseau à froid est un
ciseau en acier supérieur et d'une trempe excel-
lente, pour attaquer le fer à froid. Un instrument
de cette nature est très-propre aussi à soulever
une planche clouée, à forcer une porte, etc.
t CISELANT, ANTE (si-ze-lan, lan-t'), adj. Qui
cisèle. L'action ciselante produite sur dillérents
métaux par des acides, de parville, Journ. offic.
27 OCt. 1876, p. 7711, 2'' COl.
CISELÉ. Ajoutez : || 2" Terme de jardinage. Les
grappes de raisin de treilles une fois ciselées,
c'est-à-dire éclaircies de manière à empêcher les
grains de se serrer, sont mises à l'abri des oi-
seaux.... Journ. offic. lO sept. 1875, p. 7735, 3° col.
CISELER. Ajoutez: \\ 5° Enlever, à l'aide de ci-
seaux effilés, les grains de raisin avortés, ceux qui
se trouvent dans l'intérieur delà grappe et qui ne
pourraient ni grossir ni mûrir, et ceux qui, tout
en étant placés à l'extérieur, sont trop serrés,
Rev. horticole, 16 mars 1876, n» 6, p. iu7.
116" Terme de cuisine. Faire des entailles à un
poisson.
t CISELLEMENT (si-zè-le-man), s. m. Action de
ciseler les grappes de raisin, c'est-à-dire d'en ôter
les grains qui nuiraient au grossissement et à la
maturité du reste, Rev. horticole, 16 mars 1876,
n° 6, p. 107.
t CISELLERIE{si-zè-le-rie), s. f. Travail, produit
du fabricant de ciseaux. Coutellerie de poche et
ciselleries fines, Alm. Didnt-Bottin, 1871-72, p. 860,
l" col. La oisellerie de toutes dimensions, depuis
les ciseaux à découper la broderie jusqu'aux ci-
seaux de tailleur. Enquête, Traité de comm. avec
l'Anylet. t. i, p. 722.
t CIS-GANGÉTIQUE (si-sgan-jé-ti-k'), adj. Qui
est en deçà du Gange. L'Inde cis-gangétique.
t CISLEITUAN, ANE (si-slè-tan, ta-ne), adj.
Qui est en deçà de la Leitha. Se dit de l'Autriche
proprement dite par opposition à la Hongrie.
— ETYM. Cis, et Leitha, rivière d'Autriche qui
se jette dans le Danube.
t3.CISTE(si-st'),4-. /".Terme d'archéologie. Sorte
de construction sépulcrale de l'âge mégalithique,
faite en forme de coffre. Les monuments mégali-
thiques sépulcraux.... peuvent se diviser en trois
groupes : les dolmens, les allées couvertes et les
cistes, AL. BERTRAND, Archéoloçie celtique et gau-
loise, p. 25.
— ÉTYi\l. Lat. cista
;
grec, xi'cttvi, coffre.
t CITABLE. Ajoutez: \\ 2° Qui peut être cité de-
vant un tribunal. On ne comprend pas bien com-
ment Jérôme de Prague ne vint pas à Constance en
même temps que Jean Huss.... si Jean Hu.ss était
oitable, Jérôme l'était pour le moins autant que
lui, LENFANT, Hist.du Concile de Conslance. p. iio.
CITADIN. — HIST. xvi° s. Ajoutes : Citadines,
des monts de Phocis, apportez L'espaule auda-
cieuse à ma fiere entreprise, d'aub. le Printemps,
Paris, 1874, p. 23.
t CITERNE, ÉE (si-tèr-né, née), adj. Qui est en
forme de citerne. Elle [la région du nord-est] utilise
lesdéjectionshumainesen les transformant en en-
grais llamand ou courte graisse, engrais liquide
qu'elle fabrique dans des fosses citernées, heuzé,
la France agricole, carte n° 7.
CITOYEN. Ajoutez : \\ i' Il s'est dit pour conci-
toyen. Couvert du sang de leurs citoyens, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. Sylla, étant méchant,
rendit ses citoyens bons; et Lysandre rendit ses




xiii° S. Ajoutez : Ne fuissez citoien
[si vous n'étiez citoyen] de parenté majur, Jà fuis-
siez vus à mort livrez e à dulur. Vie de seinl Auban,
publ. par Atkinson, Londres, 1876, v. 547.
t CITOYENNETÉ (si-to-iè-ne-té), s. /'. Néolo-
gisme. Qualité de citoyen. Comme peuple , nous







15 juin 1876, p. 815.
CITRIN. Ajoutez : || 2° Aloès citrin, s'est dit d'un
aloès jaune d'or. Aloès citrin, aloès chicotin, et
autres, Déclaration du roi, nov. 1640., Tarif.
CITRON. Ajoutez :\\S° Nom d'un papillon diurne,
rhndocera rliamni, n. pelletier, Petit dict. d'en-
tomologie, p. 20, Blois, 1868.
f CIVELET (si-ve-lè), s. m. Nom donné, dans la
Gironde, aux boutures de l'osier, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1870, p. 433.
t CIVELLE (si-vè-l'), s. f. Le lamproyon.
2. CIVETTE. Il Ajoutez : \\ 2° Tabac de la civette,
tabac qui se vend dans un célèbre débit de Paris.
La fameuse boutique où se vendait le tabac de la
civette, éd. fournier. Rues de Paris, ch. x. Il faut
être un croquant pour ne pas avoir dans sa taba-
tière du tabac de la civette, id. ib.
CIVILEMENT. — HIST. Ajoutez : \\ xv" s. L'a-
vons restitué et restituons à ses bone famé et re-
nommée. ... satisfaction faicte à partie civilement
tant seulement, se faicte n'est. Lettres de remis-
sion, dans Romania, avril 1873, p. 234.
t CIVILISATEUR. Ajoutez : Une foule d'autres
prescriptions [judaïques] venaient d'un temps oii
l'une des préoccupations des civilisateurs (ut
d'empêcher leurs subordonnés de manger des
choses immondes, benan, Saint Paul, m.
CIVILITÉ. Ajoutez: || 3" Terme d'imprimerie.
Caractères de civilité, caractères reproduisant à
peu près l'écriture ronde cursive avec lesquels on
a imprimé la Civilité puérile. On trouve souvent
dans les catalogues : tel livre est imprimé en ca-
ractères de civilité. Pour varier accidentellement
le caractère romain, on employa d'abord l'italique,
qui est penché, et dont le type original est de
1502.... on soumit ensuite diverses écritures aux
procédés typographiques ; ainsi nous avons eu en
1 556 une cursive française connue depuis sous le
nom de civilité. Manuel de typographie. Impri-
merie, r° part. p. 65, Encyclopédie Roret.
t CLADODE (kla-do-d'), s. m. Terme de bota-
nique. Organe qui a l'apparence d'une branche.
— ÉTYM. KXaSûôïi;, qui est en forme de bran-
che, de xXâSoç, branche.
— A substituer à cladole, qui est une faute.
I 1. CLAIN. Il 2° Terme de marine. Construction
à clain
,
construction avec imbrication. L'hôtel
est tout entier construit en madriers et en plan-
ches, suivant le mode usité dans l'architecture
navale, connu sous le nom de construction à clain :
c'est une sorte de juxtaposition avec imbrication
légère qui a pour objet de s'opposer à la pénétra-
tion de l'humidité, r. le hoy, Rev. des Deux-
Mondes, 15 janv. 1872, p. 459.
CLAIR. Ajoutez : \\ 17° Terme rural. En labour
clair, dans une terre labourable qui n'est pas
plantée. Ma terre de la Riverie [basse Norman-
die],... consistant en bâtiments d'habitation et
d'exploitation
,
cours, jardins légumiers, terre en
labour clair, labour planté et pré , Gaz. des Trib.
7-8 sept. 1874, p. 859, 3» col. || 19° En clair, se
dit d'une dépêche écrite en caractères ordinai-
res, par opposition à dépêche chifl'rée. Quelle
peut donc être cette dépêche en clair que le colo-
nel L.... déclare vous avoir entendu lire à la
date du 23? Gaz. des Trib. s oct. 1873, p. 968,
2» col.
Il
19° Le sabre au clair, le sabre tiré hors
du fourreau. Les gendarmes à chcviil, le sabre au
clair
, faisaient évacuer les rues voisines en les
parcourant au grand trot , Indépendance belge,
dans Gaz. des Trib. 20-21 avril 1874, p. 383,
4° col.
1. CLAIRE. Ajoutez : \\ 5° Claire ou parc à eau,
bassin de peu de profondeur disposé de manière à
retenir l'eau à marée basse, afin de protéger les
huîtres qu'on y parque, Journ. offic. 19 avr. 1875,
p. 2823, I'" col.
CLAIRET. Ajoutez :\\ S' Locution proverbiale.
Être entre le blanc et le clairet, être entre deux
vins, être gris, légèrement ivre.
t CLAIRETTE. Ajoutez : \\ Nom d'un cépage de




1° Ajoutez ; || En Normandie, ce
mot s'entend de balustrades à jour en pierre de
taille.
t CLAIRIÈRE, ÉE (klô-rié-ré, rée), adj. Terme
de forestier. Disposé en clairière. Le peuplement
qui renferme des clairières est dit clairière ou en-
trecoupé, G. BAGNERis, Manucl de sylvic. p. 5,
Nancy, 1873. Les peuplements de cette essence
[du chêne-liége] sont d'ordinaire fort clairières
,
H. farÉ; Enquête sur les incendies de forêts,
p. 36.
CLAIR-OBSCUR. Ajoutez .- |J 3° Anciennement,
synonyme de grisaille, manière noire. La gravure
exécutée au clair-obscur [à la manière noire],
N. GABURRi, Lett. du 4 oct. 1732 à P. Mariette,
dans j. L'JMESNIL, Hist. des amateurs franc, t. i,
p. 324. Les copies de ces mosa'iques exécutées en
clair-ûbscurou grisaille, j. dumesnil, Ilist. des ama-
teurs ital. p. 129. Il 4° Aujourd'hui, parmi certains
artistes et critiques d'art, on nomme clair-obscur
les parties d'ombre pénétrées de lumière.
t CLAIR-OBSCURISTE (klê-rob-sku-ri-st'), s. m.
Peintre qui traite ses sujets en clair-obscur. M. Is-
raëls, qui est un maître des écoles du Nord, reste
fidèle aux traditions néerlandaises : il est clair-
ûbscuriste, e. bergehat, Journ. offic. 28 juin 1876,
p. 46 13, 2" col.
1. CLAIRON. Ajoutez :\\i'' Nom du second re-
gistre de la clarinette, entre le chalumeau et les
sons aigus. Arrivée à ce point, la clarinetle était-
déjà un instrument assez parfait, et l'étendue de
ses trois registres, le chalumeau, lo clairon et les
sons aigus, était presque complète, l. pillaut,
Journ. offic. 5 janv. 1876, p. 109, 2" col. || 5° Nom
d'un coléoptère. Le clairon des abeilles dépose
dans les ruches sa larve, qui y fait beaucoup de
dommage en dévorant les larves des abeilles,
H. pi;lletier, Petit dicl. d'entom.-p. 46, Blois, 1868.
t CLAIRONNER (klè-ro-né), v. n. En Norman-
die, reluire, étinceler, resplendir. Tout claironne
dans cette maison. Ses yeux claironnent do joie,
DELBOULLE, Gloss. dc la Vallée d'Yéres , le Havre,
1876, p. 79.
— F,TYM. Clairon 2.
fCLAMEAUX. Ajoutez:— REM. Ce mot a un
singulier. Le clameau est une petite barre de fer
dont les deux extrémités sont relevées perpendi-
culairement ; si elles sont dans un même plan, le
clameau est dit plat, simple ou à une face; si
elles sont dans deux plans différents, le clameau
est dit à deux faces.
CLAMEUR. Ajoutez : — REM. Clameur est noté
par Malherbe comme hors d'usage : Je vous con-
seille de ne parler point de clameurs, malh. Com-
ment, sur Desportes, t. iv, p. 384, édit. Lalanne.
Clameur avant et depuis Malherbe a toujours été
usité.
— ÉTYM. Ajoutez : Le lat. clamare , d'oîi clamor,
représente un ancien thème clama ou clamo, ve-
nant de calare, appeler, par syncope de l'a; com-
parez nomenclator (voy. calendes) : cla-mor, de
cla-rc, comme fa-ma de fa-ri.
CLANDESTINEMENT. — HIST. Ajoutez : XIV s.
Se lesdis complaignans ou aucuns d'eulx mainte-
noient que aucuns eussent aucunes fois peschiet,
si averoit ce esté clandestinement (1354), varin,
Archives administr. de la ville de Reims, t. m,
p. 55.
t CLAPÉE (kla-pée), s. f. Terme de maçon. Ac-
tion d'appliquer, par jets, du mortier. Efiàcer par
des clapées de ciment clair les joints d'une mu-
raille ou d'un rocher artificiel.
CLAPET .•^;'ou(e;î
.-IIS» Planche de 33 centimè-
tres sur 16, traversée au milieu par un morceau de
bois, qui d'un bout sert de manche, et de l'autre
laisse jouer sur une cheville un petit maillet des-
tiné à frapper sur la planche ; c'est l'instrument
80 C\A CLE CLO
avec lequel, dans les derniers jours de la semaine
sainte, lorsque les cloches ne sonnent plus, les en-
fants de chœii'-, parcourantles villages, annoncent
aux fidèles l'heure des oflices , delboulle, Gloss.
de la vallée d'Yères, p. 79.
l.CLAQdE. yijouiw; 114'' Populairement, em-
porter ses cliques et ses claques, emporter ce qu'on
a, u.stensilcs, malles , bardes. 11 a emporté ses cli-
ques et ses claques et on ne l'a pas revu , del-
nouLLE, Clnss. de la vallée d'Yères, p. 8i.
CLAQUfi. Ajoutez
."H
4" Terme de turf. Cheval
claqué, cheval dont les tendons des canons sont en
mauvais état, froissés ou distendus.
I CLARENCK (kla-ran-s'), s. f. Terme de cor-
donnier. Sorte de chaussure sans derrière. Peaux
de veaux pour articles de corroierie , tels que
tiges, bottines, clarences, avant-pieds, guêtres
pour l'armée. Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet. t. vi, p. 746.
t CLARIFICATEUR , TRICE (kla-ri-fi-ka-teur,
tri-s'), adj. Qui a la propriété de clarifier. On
pourrait livrer le sulfate d'alumine clarificateur
au prix de 80 à <00 francs la tonne rendu à Paris,
DEPARviLLE, Joum. ofjic. i 6 mars ( 876, p. ^ 8.55, 2" col.
CLARINETTE. Ajoutez : — REM. La clarinette
a été inventée par Denner, facteur d'instruments
à Nuremberg, en <690, Joum. offic. 5 janv. ^876,
p. 109, 2" col.
CLASSÉ. Ajoutez : \'\ Terme de turf. Prix classés,
prix qui figurent au règlement, par opposition à
prix non classés qui n'y figurent pas, et dont le
ministre détermine, chaque année, la répartition
et les conditions. Les prix classés sont de i",de.
3", de 3= ou de i" classe. || Un cheval est classé
ou non, suivant qu'il a ou n'a pas encore gagné
un prix de V«, de 2% de 3= ou de 4» classe.
t CLASSIFICATOIRE (kla-si-fi-ka-toi-r') , adj.
Néologisme. Qui se rapporte à la cl3s.sification.
M. Morgan a réuni en tableaux les systèmes de
parenté de cent trente -neuf races ou tribus; ces
systèmes se divisent, selon lui, en deux catégo-
ries : le système descriptif,.... et le système par
classification.... le système descriptif est le terme
final du système classificatoire, Rev. des Deux-
Mondes, l^nOV. 1874, p. 235.
t CLASSIFIEK. Ajoutez : || 2° Ranger suivant un
ordre de valeur ou de temps. Sans recourir aux
formalités de notre projet, qui classifie le droit
des créanciers suivant l'ordre des inscriptions,
Joum. OfflC. 28 juin 1874, p. 4422, 2' Col.
CLASSIQUE. Ajoutez .• || 5» Se dit aujourd'hui,
dans le commerce, d'une sorte de soie. Les organ-
sins et trame filature de France ont eu quelques
demandes, ainsi que les grèges classiques.... les
organsins et trames classiques, titres fins, se sou-
tiennent mieux que les sortes courantes, spéciale-
ment les trames, sur les marchés italiens, Joum.
offic. 18 mars 1872, p. 193), 3» col.
t CLASSIQUEMENT (kla-si-ke-man), adv. D'une
façon classique. Les Ossétiennes qui sont belles le
sont absolument, sans défaut, sans tache, classi-
quement, comme les plus parfaites des statues an-
tiques
,
le Tour du monde, dans Joum. offic.
23 avr. 1876, p. 2884, 2= Col.
t CLAUDICANT, ANTE (klô-di-kan, kan-t'), adj.
Latinisme. Qui boite, qui est aflecté de claudica-
tion. Deux petites quilles vives, claudicantes,
mais allant toujours, r. tôpffer. Voyages en
zigzag.
— ÉTYM. Voy. CLAUDICATION.
f CLAUSULE. Ajoutez : .Te serai bien aise de la
clausule de la diatribe [dissertation] , mais je le
suis beaucoup plus de cette clausule de votre
lettre.... BALZAC
,
Lelt. invdilcs, xxi, éd. Tumixcy-
Larroquc.
t CLAVAI (kla-vc), .?. m. Terme d'exploitation
houillère. Psammite de l'étage houilier dont les
grains siliceux sont réunis par de la sidérose en
masse dure et tenace , dewalque, Prodrome de
géologie, p. 91.
t CLAVANDIER (kla-van-dié), s. m. Nom , au
monastère du mont Saint-Bernard, de l'économe.
— ÈTYM. Lat. clavis, clef.
I CLAVECINISTE. Ajoutez : || Il se dit aussi de
ceux qui ont écrit de la musique pour le clavecin.
M. Heugcl... dans la grande édition des claveci-
nistes qu'il a exposée, Monit. univ. ih juin 1867,
p. 760, 2'' col.
t CLAVfil.ISATEUR (kla-vé-li-za-teur), s. m.
Celui qui pratique l'inoculation de la claveléo,
ciiAUVEAU, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxvii,
f. '7''*7.
t CLAVETlî, ÉIÎ (kla-vc-té, tée), adj. Muni de
clavettes. Arbres en fer forgé de ferraille, tour-
nés et clavetés avec leurs boîtes de jonction. En-
quête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 431.
t CLAVICOUNE. Ajoutez : || S. m. pi. Les clavi-
cornes, famille de coléoptères, à laquelle appar-
tient l'escarbot.
t CLAYONNER (klô-io-né) , v. a. Garnir d'un
clayonnage. De forts pieux de dix à douze pieds de
hauteur, qu'il enfonça à moitié dans la voie , et
dont il clayonna les intervalles avec des fascines
ou branchages, afin d'en former de solides palis-
sades capables de résistera l'efi'ort des fiots, Joum.
offic. 12 sept. 1876, p. 6918, 2= COl.
— ÉTYii. Clayon.
t CLÉDAL (k'ié-dal), ou CLÉDARD, CLÉDART
(klé-dar), s. m. Terme suisse. Clôture de pré ou
de verger, ordinairement à claire-voie et très-
rustique. Toutefois je [m'étais maintenu
,
lorsque
du bas du pré de la cure, apercevant la fenêtre
de la petite , et tout à l'entour les arbres, les
clédals, les vergers dont chacun me ramenait en
mémoire des spectacles d'agrestes amusements
et de joies journalières, j'ai eu le cœur gonfle.
TÔPFFER, le Presbytère, Lettre clxxvi.
— ÉTYM. Dérivé du bas-lat. clida (voy. claie).
CLEF. Ajoutez : || 15° Jeu de clefs ou d'esse,
voy. ESSE 2, n° 7.
— KEM. On trouve mettre la clef sur la porto,
en parlant d'un négociant, d'une compagnie qui
est au-dessous de ses affaires et qui les quitte.
Ses affaires n'en vont pas mieux, elle [une cer-
taine compagnie] est sur le point de mettre la clé
sur la porte.... maxime du camp, Rev. des Deîv.i;-
^ondes, 15 juin 1873, p. 780. Cette locution, soit
au propre, soit au figuré, est inadmissible. C'est
mettre la clef sous la porte qu'il faut (voy. clef
n° 1, au Dictionnaire). Mettre la clef sur la porte,
en ce sens, ne se dit ni ne se comprend.
CLÉMENT. Ajoutez : — HIST. xV s. Ho ! clé-
ment roy, tant de maux et perilz Sont en passant
par ce bois dangereux ! jean joret, le Jardrin sa-
lutaire, p. H6.
t CLÉONIKN (klé-o-niin), adj. m. Le Lion cléo-
nien, le Lion du zodiaque.
— ÉTYM. Lat. cleonium sidus, de KXeuvat, ville
de l'Argolide.
t CLEPTOMANIE (klê-pto-ma-nie), s. f. Terme
de médecine. Genre de folie qui consiste en un
penchant irrésistible au vol. Le fou atteint de mo-
nomanie homicide, de cleptomanie, de pyromanie,
qui, ayant tué un de ses semblables, volé, allumé
un incendie, revient à la raison, n'est jamais rendu
à la liberté [en Angleterre], maxime du camp, Rcv.
des Deux-Mondes, i" nov. 1872, p. 58. Atteint de
cleptomanie [un savant, sous l'influence du has-
chich|, il volait les montres, les bijoux, avec une
habileté que lui auraient enviée les pensionnaires
de La Roquette et de Clairvaux, id. ib. || On dit
aussi clopémanie (voy. ce mot).
— ËTYM. KXéuTEiv, voler, et manie.
CLERC. Ajoutez : || 6° Clerc d'à bas, dans l'An-
jou, nom du contre-maître, dans les travaux de
mine. On écrit d'Angers : avant-hier matin, à sept
heures et demie, le contre-maître ou clerc d'à bas
de la Grande-Maison de Trélazé, après s'être fait
descendre dans le puits, vint prévenir M. M....
directeur de cette exploitation
,
que des craque-
ments s'étaient fait entendre dans la voûte, et que
des fissures avaient été aperçues, Joum. ojfic.
^3 avr. 1876, p. 2676, 2" col.
—REM. Il est singulier qu'en anglais la locu-
tion qui répond à notre pas de clerc soit clérical
oversight. Ici le sens est certainement manque-
ment d'homme du clergé ; au lieu que dans le fran-
çais c'est manquement d'un clerc de notaire ou
d'avoué.
t CLERGEON. Ajoutez: \\ 2° En Normandie, en-
fant de chœur, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, p. 80.
t CLÉRICALISATION (kl6-ri-ka-li-za-sion), s. f.
Action de cléricaliser, d'inspirer l'esprit clérical.
La cléricalisation chaque jour plus grande du bo-
napartisme, l'Opinion, 31 juillet 1876, 2" page,
3« col.
t CLÉRICALISER (klé-ri-ka-li-zé),i;. a. Inspirer
l'esprit de cléi'icnlismo. Le prince Gortchakof l'a dit,
il regarde avec curiosité si la France sera déliiii-
tivcment cléricaliséc;.... si à droite il y ado naïfs
fanatiques qui veulent absolument cléricaliser la
France malgré elle.... en. de MAZADE, Rev. des Deux-
Mondes, 15 juin. 1875, p. 473. A cette date aussi
[en 1827], on voulut cléricaliser l'armée, le Rien
public, 25 nov. 1875, 3° page, 2° col. bisons le
mot, vous avez tenté de cléricaliser la Belgique
( M. Bara, à la Chambre belge ), Joum. ofjlc.
25 janv. 1873, p. 539, l" COl.
t CLÉRICALISME (klé-ri-ka-!i-sm'), s. m. Néo- i
logisme. Terme par lequel les adversaires des doc-
trines ultramontaincs caractérisent l'esprit de l'É-
glise catholique tendant à subordonner l'autorité
temporelle à l'autorité ecclésiastique.
j
t CLICHERIE (kli-che-rie), s. f. Lieu oii sont fa-
briqués les clichés; nom de cette industrie. Son
Excellence s'est arrêtée dans la clicherie et s'est
fait expliquer les procédés de clichage, aujour-
d'hui si perfectionnés, Joum. offic. 15 juill. 1873,
p. 4729, i'« col.
t CLIGNOT (kli-gno), s. m. Voy. saxicole.
f CLIMACTÈRE (kli-ma-ktè-r'), s. m. Âge de la
vie considéré comme époque critique. Le nombre
dos générations [dans la généalogie de J. Christ]
est G3, nombre mystérieux, et le premier des
climactères, comme composé de 7 et de 9, Œuvres
de Rabelais, Paris, 1837, p. 429, Table des ma-
tières, v° Généalogie.
— ÉTYM. K)t|j.axTr;p, âge critique, proprement
échelon, de xXîaaÇ, échelle.
CLIMAT. Ajoutez : ||4° Terme forestier. Canton
de bois. Dans la nuit du 14 au 15 avril dernier, le
feu éclatait dans les bois de la Corbillière, aux
climats de Bougy, de Sainte-Marie et d'Annecy,
sur 14 points différents [dans le Loiret]
,
Gaz.
des Trib. 5 sept. 1875, p. 858, 3« col. Il était dans
les bois, à proximité des climats incendiés, ibid.
Il
5» Nom, dans les Gharentcs, des localités par rap-
port à la qualité des eaux-de-vie produites.
t CLIMATORIAL, ALE (kli-ma-to-ri-al, a-l'),
adj. Qui a rapport aux climats. Sur les caractères
divers des variétés de plantes importées de di-
verses régions climatoriales , Bull. Soc. cenlr.
d'Agric. 1872, p. 596.
— REM. Ce mot est un barbarisme
;
il n'y a rien
dans climat qui puisse amener la terminaison orial,
mise ici par imitation d'équatorial. Si l'on veut
former un adjectif, il faut le tirer de climature qui
existe, et dire climalural, comme conjectural de
conjecture.
t CLINFOC. Ajoutez .- — ÉTYM. Allem. /cicm, pe-
tit, eti'^ocfe, foc.
t CLINORHOMBIQUE (kli-no-ron-bi-k'), adj.
Terme de minéralogie. Prisme clinorhombique,
prisme oblique à base rhombe. ||0n écrit aussi
klinorhombique.
— ÉTYM. KXîvri, inclinaison, et rhomhe.
t CLIC. Ajoutez : Il La 84" planète télescopique,
découverte en 1865 par M. Luther.
CLIQUE. Ajoutez : \\ Emporter ses cliques et ses
claques (voy. claque au Supplément).
f CLIQUER (kli-ké), v. a. Cliquer, claquer, ver-
bes dénominatifs, avec allitération plaisante, de
clic, clac, distribuer des clic et des clac. Il [Cousin]
traite ces femmes [les grandes dames du xviT siècle|
comme il ferait des élèves dans un concours de
philosophie; toi d'abord, toi ensuite; Jaqueline
par-ci. Palatine par-là; il les classe, il les clique,
il les claque, ste-beuve. Préface à l'édition Janet
des Maximes de la RochefoucauU, p. xx.
CLIQUETTE. || 1° Ajoutez : Indépendamment des
filets, il est des engins et instruments de pêche
dont l'usage est quelquefois nuisible, tels sont les
appareils en bois appelés soles, bacs, cliquettes,
bouraques, cages, paniers, et certaines sortes de
nasses. Cire, des Forêts du 28 juin 1829, n° 221.
CLOCHE. Ajoutes : \\ 13° Fig. et populairement.
Déménager à la cloche de bois, déménager sans
tambour ni trompette. Les logeurs parisiens, sans
cesse exposés aux déménagements furlifs, à la clo-
che de bois, comme on dit dans le peuple, ne se
gênent pas pour.... le Figaro du 21 mars 1876.
Il
14° Anciennement, cloche de carrière, l'ouverture
d'une caTrière. Que le nommé Maimbrc, carrier
à Charonne, sera tenu, dans le jour, de faire mettre
des barrières suffisantes autour de la cloche de sa
carrière, et que les piliers qui sont à l'entrée seront
renversés, Ordonn. de police, 15 avril 1782.
Il
15° Dans le commerce du houblon, la cloche dé-
signe une certaine quantité. On a payé de 34 à
35 francs au dernier marché d'Alost ; 100 francs la
balle à celui de Poperinghe;... de 80 à 90 francs
à Bischwiller, et les grosses cloches de 55 à fO fr.,
.hum. offic. 30 sept. 1S72, p. 6268, .3° col. Il 16° Sif-
flet à cloche (voy. sifflet au Supplément).
— REM. Plus étonné qu'un fondeur de cloches,
locution qui trouve son explication dans cette
phrase-ci : Le cavalier Grotesque arrive en son lo-
gis à beau pied sans lance, plus penaut qu'un fon-
CLO
deiu- de cloches qui a manqué de métail, oudin de
PHÉFONTAiNE, Les maistres d'hosteU aux halles;
le cavalier crolcsquc et l'apothicaire empoisonne,
nouvelles comiques. Paris, iO'O, p. 2(6 (cite par




xiv" s. Ajouter : pour pourfiller la
cloche [la chape d'une robe], Mandements de Char-
les V, (376, Paris, (874, p. 680.
— ÉTYM. Ajoutes : Bas-lat. gloggx, dans Vita
sancti Slurmi, an 779.
CLOPOKl'E. Ajoutez : \\ V Populairement, un
portier (par un jeu de mots : clôt-porte).
— ÉTYM. Ajoutez : M. Bugge [Romania, juill.-
oct. (875, p. 353), ayant remarqué dans le prov.
moderne porquet-de-crota (Honnorat) , cloporte, a été
conduit à une nouvelle interprétation de cloporte
{porte restant toujours l'équivalent de porque ou
porc). Suivant lui, clo représente le prov. crota, ou
i'anc. franc, crote, crute, grotte, cave souterraine
;
'e cloporte serait le porc de la cave. Le porquet-de-
crota provençal appuie beaucoup cette interpréta-
tion. Dans certaines parties de la Bourgogne, le
cloporte est nommé cochon de cave.
CLOQUE. Il 1° Ajoutez : 11 me paraît bien diffi-
cile d'hésiter à voir dans le taphrina. deformans
la cause véritable de la cloque [dupècherj, pril-
LiEUX, Bullet. Soc. centr. d'Agric. (872, p. 61 (.
113" Ordure dont on débarrasse le blé par le net-
toyage, Mém. Soc. centr. d'Agric. -(874, p. 477.
t CLOQDÉ, ÉE. Ajoutez : 11 faut, dit M. Tulasne,
laisser sur les arbres les feuilles cloquées, elles
tombent d'elles-mêmes, prillieux, Bullet. Soc.
centr. d'Agric. (872, p. 6((.
t CLOQUET (klo-kè), s. m. Dans l'Aunis, mor-
ceau de jonc qu'on place entre deux douvelles,
pour rendre une futaille étanche, Gloss. aunisien,
<870, p. 8a.
CLORE. — HiST. xvi° s. Ajoutez : Vray est que
la rigueur de l'inquisition les fait tenir [les Es-
pagnols] clos et couverts [peu communicatifs],
GUY COQUILLE , Dialogue sur les causes des misères
de la France, Œuvres, éd. de (666, 1. 1, p. 259
(voy, à CLOS (, n° 2, un emploi semblable de clos
et couvert en des auteurs plus récents).
f CLOSAGE (klô-za-j'), s. m. En Normandie, pe-
tit verger entouré de haies, avec ou sans habita-
tion, H. MOisY, Noms de famille normands, p. (oo.
Un bœuf piqué du taon, qui, brisant nos closages,
Hier, sur le chaud du jour, s'enfuit des pâturages,
CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux. L'emmenèrent
à bord de leur barque , nus pieds et nues jambes,
à travers closages, haies et buissons, s. de carte-
RET, Chr. de Jersey, xviii, p. 52.
— ÉTYM. Closant, part, présent du verbe clore,
par le participe passé clos. t
\ CLOTHO. Ajoutez :\\ 2' La 97= planète téle-
scopique, découverte en ( 868 par M. Tempel.
CLÔTURE
II
6° Terme de lapidaire. Clôtures,
facettes triangulaires qui forment le dernier rang
et se trouvent reliées aux plats ou losanges, chri-
TEN, Art du lapidaire, p. 28. || Doubles clôtures,
celles qui sont coupées en deux.
\ CLÔTURER. Ajoutez :\\2<> Fermer d'une clô-
ture. La prévenue, qui prétend n'être pas proprié-
taire d'une impasse qu'un arrêté municipal l'o-
blige de clôturer comme en étant propriétaire....
Gaz. des Trib. (7 juillet (870.
CLOU. Ajoutez :
Il
7° Exemplaire avant les clous,
se dit des exemplaires d'une certaine Bible (la Bi-
ble de Mortier, Amsterdam, (700, 2 vol. in-f°) an-
térieurs à l'accident qui brisa une des planches
(les planches sont très-nombreuses dans cet ou-
vrage) ; la planche fut reclouée avec soin ; mais la
trace des clous se voit dans les tirages postérieurs
à l'accident. || 8° Ne tenir ni à clou, ni à cheville,
ne pouvoir se maintenir, ni résister. || Cette locution
ne s'expliquerait-elle pas par le texte suivant, en
un sens qui ne se présente pas tout d'abord : Il [le
pin maritime] la doit [sa ténacité] peut-être à la
lutte constante qu'il a dû soutenir contre le vent
violent de la mer, et, comme cela arrive pour
l'homme, l'adversité l'a rendu fort; le clou ou la
cheville '• pi résiste pas aux vibrations dans le pin
du Nord [il ne tient donc ni à clou ni à cheville];
le pin maritime a la fibre solide et retient le clou
et la cheville, Enquête sur les incendies des Lan-
des, p. 404, (873. Il 9° Sorte de taille du diamant.
Après que la pointe supérieure et la pointe infé-
rieure d'un diamant ont été plus ou moins abattues
à la meule, on a le diamant à la table; si les
pointes n'ont été que légèrement abattues, on
l'appelle table profonde, ou clou,suivant l'expres-
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sion française plus exacte. Revue Britannique,
juin. (876, p. ((6.
— HIST.
Il xiv" s. Ajoutez : Furunculus, gallice
clou, H. DE MONDEVILLE, ms. latin, 7(39, f" (84.
CLOUÉ. Ajoutez :\\i° s. m. Le cloué, genre de
chaussure clouée au lieu d'être cousue. L'industrie
parisienne de la cordonnerie, si supérieure pour
la chaussure d'enfants, pour la chaussure de luxe
et pour un certain genre qu'on appelle le cloué,
Journ . offic. (7 mai (876, p. 3347.
CLOUER.
Il
2° Fig. Ajoutez : Je me porte très-
bien; je ne sais que souhaiter de mieux, sinon de
clouer ce bienheureux état, sÉv. Lett. 4sopt. (677.
t CLOUURE (klou-u-r'), s. f. Endroit oîi un clou
est enfoncé. Des clouures qui se touchent. || Emploi
de clous. Appareil à clouures.
t CLOVISSE (klo-vi-s'), s. f. Sorte de coquil-
lage alimentaire, la Vénus verruqueuse (voy. GO-
belin). Le coquillage dit clovisse est très-apprécié
pour la finesse et la saveur de sa chair; mais il ne
peut malheureusement, croyons-nous, subir le re-
tard du transport sans être altéré. Phare du Litto-
ral, dans Journ. offic. 4 juin (873, p. 355{, 3" col.
t CLYMÈNE (kli-mè-n'), s. f. La (04= planète
télescopique, découverte en (868 par M. Watson.
— ÉTYM. KXu5J,£Vïi, une des Néréides.
f CLVTIE (kli-tie), s. f. La 73° planète télesco-
pique, découverte en (862 par M. Tuttle.
— ÉTYM. K),uTÎa, une Océanide.
f COACHER (ko-a-ché), s. m. Outil du batteur
d'or. Les premiers outils nommés coachers, qui
étaient autrefois en parchemin , sont faits aujour-
d'hui avec du papier inventé par Montgolfier, En-
quête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 26 (.
t COAGULABILITÉ (ko-a-gu-la-bi-li-té) , s. f.
Qualité d'un liquide coagulable. M. Bernard com-
munique, au nom de M. Glénard, de Lyon, une
expérience extrêmement intéressante sur la coa-
gulabilité du sang, h. de parville, Journ, offic.
(8 nOV. (875, p. 9440, 2= COl.
t COALTAREMENT (kôl-ta-re-man), s. m. Ac-
tion de répandre du coaltar. Plusieurs délégués
de l'Académie des sciences ont reconnu et affirmé
les bons efiets obtenus du coaltarement de grands
vignobles, comte de la vergne, Bullet. de la Soc.
centr. d'Agric. (875, p. (20.
t COALTARER (kôl-ta-ré), v. a. Enduire de
coaltar. En mars et avril, la vigne étant taillée et
profondément déchaussée, on coaltare au gros pin-
ceau la tige dépouillée de ses vieilles écorces, ... h. de
parville, Journ. offic.i avril (876, p. 25(0, 2« col.
Le sable fin pur, le sable coaltare, le coaltar seul
ou en mélange avec le plâtre, n. lloubes , dans
Trav. de la Comp. départ, contre le phylloxéra,
Perpignan, (874, p. ((8.
f COASSURANCE (ko-a-su-ran-s'), s. f. Assurance
dans laquelle les assurés s'assurent mutuellement.
Il résolut de fonder une nouvelle société qu'on ap-
pelle le Héron, compagnie d'assurances et de coas-
surances dont il arrêta, après un premier essai,
les statuts définitifs au mois de mai (875, Journ.
des Débats, 30 août (876, 4» page, C" col.
COATL Ajoutez : — ÉTYM. Mot galibi, qui est
donné dans l'ouvrage posthume de Margrav, publié
par Laet^-en (648 (roulin).
COBALT. — ÉTYM. Ajoutez : Kobolt, nom, dans
le Nord, d'un génie des mines, d'une sorte de
gnome. Les mineurs suédois, ayant pris ce mine-
rai pour un minerai précieux et le voyant se com-
porter mal à la fusion, lui donnèrent ce nom
pour exprimer la sorte de tromperie qu'ils avaient
subie.
I COBIER (ko-bié), s. m. Premier réservoir de la
série des chauffoirs, faisant suite à la vasière et
partagé en compartiments, Enquête sur les sels,
(868, t. I, p. 509.
I COBOURG (ko-bour), s. m. Nom d'un tissu. Si
les manufactures saxonnes ne produisaient un
tissu dit cobourg, qui, quoique fort inférieur,
pourrait, à cause de la modicité de son prix, rem-
filacer les mérinos dans la consommation. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. vu, p. xxxviii. La
fabrique de Bradford produit des quantités considé-
•rables du tissu dit cobourg ou cachemire d'Ecosse,
•chaîne coton, à des prix extrêmement bas, depuis
75 centimes le mètre tout teint, ayant 95 centi-
mètres de large, ib. t. m, p. 420.
t COCA (ko-ka), s. f. Nom indigène (Pérou) de
Verythroxylum coca, Lamarck, dont les feuilles,
mâchées par les courriers, les voyageurs, les mi-
neurs, leur permettent de rester un jour ou deux
sans prendre d'aliments solides ou liquides.'
COCAGNE. — HIST. Ajoutez : \\ xiv" s. 'fuit li
COC 81
baron de sa compaigne [compagnie] En sont do-
lent et espcrdu
;
Lor homme sont là descendu. Où
il n'ont pas trouveit coquaigne , la Guerre de Metz
en (324, p. (86.
t 2. COCASSE (ko-ka-s'), s.f. Nom, dans la Suisse
française, d'une sorte de bouilloire. La cocasse pan-
sue chante sur les braises; le coquemar, le cha-
peau sur l'oreille, l'accompagne d'un second des-
sus plein de crànerie, m"" de gasparin, Voyages,
Bande du Jura, i, les Prouesses de la bande du
Jura, Paris, (865.
— ÉTYM. M.Berthoud, qui nous transmet ce mot
suisse, dit : « La cocasse a une forme quasi gro-
tesque, de sorte que, si le mot cocasse, dans le
sens de plaisant, ridicule, était né en Suisse, l'é-
tymologiede ce mot paraîtrait peu embarrassante,
et l'on dirait que la vue de l'un a éveillé l'idée de
l'autre. » On pensera au lat. coquere, cuire ; mais,
dans l'historique de cocasse, adjectif, on voit que ce
mot a signifié coquille ; il est probable que cocasse,
ustensile de cuisine, vient de là, par une assimila-
tion de forme, et doit être rapporté à coque.
t COCCÉIENS (ko-ksé-iin), s. m. pi. Sectateurs de
Jean Cox ou Gocceius (né à Brème en (603, pro-
fesseur de théologie à Leydc), qui prétendit que
toute l'histoire de l'Ancien Testament est la figure
et comme le tableau de celle de Jésus-Christ.
Souvent, pour abîmer l'auteur, on emploie plus
d'intrigues que les whigs n'en ont tramé contre
les torys, les Guelfes contre les Gibelins, les mo-
linistes contre les jansénistes, les coccéiens contre
les voétiens, volt. Lett. àAlbergati Capelli, 23 déc.
(760.
Il Au féminin. 11 m'ajouta qu'il y avait en-
core quatre coccéiennes en Hollande, et que c'é-
tait dommage que l'espèce pérît, id. Dict. phil.
Sottises des deux parts.
— ÉTYM. Cocceius, théologien cartésien hol-
landais du xvu° siècle.
t COCCOLITHE (ko-kko-li-f), s. f. Calcosphérites
rondes ou elliptiques du fond de la mer prises
pour des êtres organisés (voy. calcosphérite au
Supplément).
— ÉTYM. Kôxy.oç, grain, et Xiôoi;, pierre.
4. COCHE.
Il
3° Ajoutez : || La voile est en coche,
quand une vergue qui porte une voile a atteint la
plus grande hauteur à laquelle elle puisse s'é-
lever.
t 6. COCHE (ko-ch'), s. m. Cour, dite aussi voi-
rie, placée dans les abattoirs et spécialement des-
tinée à recevoir les déjections provenant de la
vidange des estomacs et des intestins des animaux.
Le concessionnaire sera tenu de faire enlever des
cours de travail les panses de bestiaux dont la
préparation lui sera confiée, au fur et à mesure de
l'abatage, de les porter et de les vider dans les co-
ches; le matériel employé au transport des panses
devra être en bon état et ne pas laisser répandre
les vidanges dans le trajet des cours de travail aux
coches, MATHÉ, Rap. au Conseil municipal de Paris,
séance du 9 mars (876.
COCHENILLE. Ajoutez ; ... Et ensuite cochenil-
les avec la petite cochenille. Instruction générale
pour la teinture, (8 mars (67(, art. 2(3.
t COCHERELLE (ko-che-rè-F), s. f. Espèce de
champignon comestible. La cocherelle et la mo-
rille sont très-distinctes et très-saines, mais elles
sont rares, M°"= adanson, la Maison de campagne,
t. i, p. 302, Paris, (852.
COCHEVIS. —ÉTYM. Ajoutez : M. Sequelin, de
Nîmes, voit dans cochevis une onomatopée, le cri
clair et perçant de cet oiseau étant représenté par
coklivi, qui en est le nom en wallon; le cochevis
se nomme à Nîmes coquillade (fém.).
t COCUINCHINOIS, OISE(ko-chin-chi-noî,noî-z'),
adj. Qui est de la Cochinchine. || Poule cochinchi-
noise, poule de grande taille. Regardons ces coqs
et ces poules de la race dite cochinchinoise; bê-
tes disgracieuses, recherchées parce qu'elles sont
de forte taille; elles ne peuvent plus du tout voler,
les pattes sont aff'reusement massives et les ailes
raccourcies, Blanchard, Rev. des Deux-Mondes,
(5 juin (874, p. 858.
COCHON. Ajoutez : — REM. Tout le monde con-
naît la locution : camarades, amis comme cochons.
Est-ce bien le cochon dont il s'agit ici? M. Ch. Ni-
sard, Parisianismes, p. 55, ne le pense pas. Il y
avait dans l'ancien irançais un mot soçon, sochon,
qui signifiait compagnon, associé, et qui vient du
latin socius. De là il a été naturel de dire : amis,
camarades comme soçons ou sochons. Puis, comme
soçon ou sochon ne se comprenait plus, le langage
populaire le transforma en un mot connu, cochon.
Remarquez que chouclionner , faire ensemble,
SUPPL. — 11
é2 COE
existe dans le patois normand ; chochonner, possé-
der, utiliser un cheval en commun, dans le patois
(lu pays de Bray; chochonner, réunir leurs che-
vaux pour cultiver leurs terres, en parlant de pe-
tits cultivateurs, dans le patois picard. Cette dis-
cussion de M. Ch. Nisard rend très-vraisemblable
(jue cochon a été pris pour sochon.
COCHONNET. Ajoutez : \\ i" Nom, en horticul-
ture, des dards que présente une branche d'arbre
fruitier. Quelques dards dits cochonnets ont été
enlevés et portés sur un pêcher d'une autre sorte,
Revue horticole, ^6 sept. 4 875, n° <8, p. 350.
t COCKNEY (kû-kné), s. m. Mot anglais em-
ployé quelquefois en français. Proprement, quel-
qu'un qui est né dans le voisinage des cloches de
Bow, c'est-à-dire de Bowchurch dans la Cité de
Londres. Le cockney, qu'on rencontre si souvent
dans les caricatures du Punch, parle mal, et ne
sait rien en dehors de la vie de Londres ; il a plu-
sieurs des traits du badaud de Paris. Les nombreux
Anglais qui partagent les anxiétés de sir Henry
Rawlinson, ne craignent pas, comme les cockneys
de Londres, que la Russie mette la main sur les
Indes, Rev. des Deux-Mondes, \" août t875,
p. 679.
t 2. COCO. Ajoutez : || 5° Gros haricot rond très-
farineux. On cote : haricots llageolets, l'hectolitre
et demi, de "o à 8U francs ; nains étrangers, de 36 à
38 francs;... cocos blancs, de 43 à 45 francs; co-
cos roses, de 46 à 48 francs, Journ. o/Jic. 28 oct.
1872, p. 6715, i'" col.
t COCONMER, 1ÈRE (ko-ko-nié, niè-r'), adj.
Qui a rapport aux cocons de soie. Les claies co-
connières.
t COCONNIÈRE. Ajoutez : 112° Bruyères, dans
une magnanerie, disposées pour les cocons. Montée,
coconnière
,
décoconnagc , traitement des cocons.
Programme de l'école d'ayric. de Montpellier, dans
Journ. o//ic. 6 mai )874, p. 3124, 2° col.
t COCORLI (ko-kor-li), s. m. Voy. tringa.
t<. COCOTE. Ajoutez :\\i° Fille galante. Une
certaine Adeline qui représente aux Italiens [y
est figurante], et plusieurs autres cocotes de même
espèce, Cahier des plaintes il doléances, etc. p. 16,
1789, dans CH. NISARD, Parisianismes, p. 67. S'il
a le moyen d'avoir des laquais et d'entretenir une
cocote? Letl. du P. Duchène, i6i° lettre, p. 4. J'é-
tais à côté d'une très-jolie cocote qu'on m'a dit
être actrice au théâtre de la Nation, ib. Lettre \n,
p. 2.
t 2. COCOTE. — ÉTYM. Ajoutez : L'emploi de la
fonte pour ustensiles do cuisine n'étant pas fort
ancien, il est possible que cocote soit un mot de
fantaisie, suggéré d'ailleurs par coquemar.
t COCOTERIE (ko-ko-tc-rie), s. f. Manières,
langage des cocotes ou femmes légères. C'est la
justification de Froufrou, ce père sans dignité, af-
famé de gandinerie, de cocoterie, protecteur de
petites débutantes, alph. daudet, Journ. olJic.
30 aolit <875, p. 7384, i'° COl.
— ÉTYM. Cocote 4
.
CODE. Ajoutez .•116» Code de signaux, ensemble
de signaux à la mer convenus entre les nations
maritimes. Que le Brésil avait adhéré aux pro-
positions du gouvernement impérial pour l'adop-
tion d'un code de signaux maritimes international,
Monit. univ. 22 juill. 4 868, p. 4 092, -l''» col.
CODÉBITEUR. Ajoutez :\\ Au féminin, codébi-
trice. Si la dame G.... n'est codébitrice, ni soli-
daire, ni conjointe avec son mari... Gaz. des Trib.
27 oct. 4 875, p. 4 034, 2° COl.
t CODRILLOT {ko-dri-llo. Il mouillées), s. m.
Nom, dans l'Oise , du pois gris , les Primes d'hon-
neur, Paris, 4 872, p. 65.
t COÉCUANGISTE(ko-é-chan-ji-st'), s. m. Celui
qui fait un échange avec un autre. Une conven-
tion intervenue pour un échange de bœufs.... qu'é-
videmment, avant toute réponse de son coéchan-
giste, il était désarmé quant à la preuve,... Gaz.
des Trib. 2 janv. 4 875, p. 6, 3° col.
t COÉDUCATIOX (ko-é-du-ka-sion), s. f. Néolo-
gisme. Éducation en commun. La coéducation des
sexes aux États-Unis.
t COËF (ko-èf), s. m. Voy. cuy.
. t ^.OERCER (ko-èr-sé), v. a. Le c prend une
cédille devant a elo ; cocrçant, coerçons. || 1» Terme
didactique. Retenir entre des parois, entre des
tissus. Les uns ayant la propriété chimique de
tempérer le mouvement, en en coorçaut le prin-
cipe
;
les autres, donnant à nos organes un ressort
dont le principe est le même que celui de la ( lia-
leur, PELLETAN, Clinique chirury. art. Physioloyic,
t. u, p. 35fi. Il 2° Exercer une coercition.
coi
— HIST. xvi" S. Nature, pour cohercer la pétu-
lance de la langue, nous a donné les dents et les
gencives comme pour rempars, Amant ressuscité,
p. 446.
— ÉTYM. Lat. coercere (voy. coercible).
fCOÉTENDU, UE (ko-é-tan-du, due), odj. Terme
de philosophie. Qui a une égale extension. Tous
les docteurs qui ne sont pas cartésiens.... suppo-
sent que l'âme est localement présente dans les
organes du corps humain, et qu'elle y est coétenduc
à la matière qu'elle anime, bayle, Noie L de son
article sur Marguerite de Navarre, sous François I"
(voy. au mot navahhe).
COEUR. Ajoutez :\\2i' Une personne objet de
tendresse. Je craignais encore Mme de Caylus, sa
nièce [de Mme de Maintenon], son gotit et son
cœur, qui la connaissait parfaitement , st-sim.
t. VIII, p. 225, édit. Chéruel. || 24° Terme de turf.
On dit qu'un cheval manque de cœur, quand il ne
fait pas son possible pour triompher. || 25° Cœur
vert, espèce d'arbre. Le mora {tnora excelsa) et le
cœur vert (hcctandra Rodeii) de la Guyane an-
glaise, Rev. Britann. fév. 4 876, p. 283.
t COFERMIER ( ko-fèr-mié ), s. m. Celui qui a
pris à bail une ferme conjointement avec un ou
plusieurs autres.
t COFFRAGE. Ajoutez : || 2° Pose, dans les fouilles,
de coll'res de bois. Pour creuser un puits les
moyens de coffrage sont des plus sûrs, Journ.
OfJlC. 22 nov. 4 876, p. 8528, 2» COl.
COFFRE. Ajoutez : \\ 6° Coffre d'une batterie,
masse de terre qui lui sert d'épaulement. || 7» Fig.
Être sur les coffres de Malte, être sans argent, an-
cienne locution aujourd'hui inusitée tirée de ce
que les chevaliers de Malte faisaient vœu de pau-
vreté. Monsieur le chevalier [le frère de M. de Gri-
gnan] voulait que vous allassiez sans officiers à
Marseille, déclarant que vous êtes sur les coffres
de Malte, sÉv. à Mme de Grignan, 25 fév. 4 689,
dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. ii, p. 239.
COFFRETIEB. Ajoutez : —HIST. xiv° s. Pierre
le Fou, nostre coffricr, pour neuf coffres. Mande-
ments de Charles F, 4376, Paris 4874, p. 672.
t COFICHE (ko-fl-ch') ou COTFICHE ( kot'-fi-
ch'), s. f. Nom, à Granville, de l'haliotide ou oreille
de mer.
— ÉTYM. Angl. codfish, morue.
t COFONDATEUR (ko-fon-da-teur), s. m. Celui
qui est 'fondateur avec d'autres. P.... forma, avec
le concours de plusieurs cofondateurs, une société
d'assurances à primes fixes contre l'incendie. Gaz.
des Trib. 40-4 4 avril 4876, p. 354, 2« col.
f COGITATION. Ajoutez : Je vous renonce, pen-
sées vaines et cogitations inutiles, ST François de
SALES, Introd. à la vie dévote, i, 4 o. Tout ce que je
vous désire, c'est que vous soyez.... délivré de tou-
tes les cogitations vagues et fluctuantes, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
COGNASSE. Ajoutez : — HIST. xvi° S. Coignasse,
mantellier. Glossaire, Paris, 4 869, p. 20.
COGNER. — HIST. Ajoutez : \\ xiv° S. Bois con-
gné [fendu avec un coin], mantellier. Glossaire,
Paris, 4869, p. 20.
t COHEU (ko-èr), s. m. Nom, à Belle-Ile, Morbi-
han, d'un goéland roux, gouèzel, les Oiseaux de
mer, Nantes, 4 875, p. 4 2.
COHÉRITIER. Ajoutes ; — IIIST. x\i° s. Et se
nous sommes fîlz , nous sommes aussi héritiers :
héritiers certes de Dieu et cohéritiers de Christ,
Rom. VIII, 4 7, Nouv. Testam.éd. Lefebre d'Étaples,
Paris, 4 525.
t COHIBANT. Ajoutez : \\ Substantivement. Il [le
comte de Rumford] arriva à ce résultat général
que le principal cohibant de la chaleur est l'air
retenu entre les fibres des substances, cuvier.
Éloges de Parmenlier et de Rumford, ii.
COHOBER. — ÉTYM. Arabe, cohbet ou cohhé,
couleur brune ou noirâtre (M. le chanoine Ber-
trand).
COI. Ajoutez : Il 3° De pied coi, sans bouger, en
silence. Attends là de pied coi que je t'en avci'-
tisse, C0RN.Ie,r('(jt(e, éd.Marty-Laveaux. || Corneille,
dans les éditions suivantes, a supprimé de pied
coi, et a mis : Attends, sans faire bruit, que je t'en
avertisse.
COIFFER. AjotUez : \\ 16» Prendre pour coiffure,
mettre sur sa tête. S. peine Proterius avait-il reçu
rimposition des mains et coiffé cette tiare adoptée
depuis Cyrille.... am. Thierry, Rev. des Veux-
Mondes, l^'avr. 4 872, p. 522.
COIFFEUR. Ajoutez : — HIST. xiV s. Dame Ti-
faigne la coifiere [celle qui coiffe, qui fait des coif-
fes]. Dits de Walriquel, p. 38:;.
COL
t COIGNE (koi-gn'), s. f. Dans l'Aunis, cépage
rouge à feuilles découpées, à grains gros et sépa-
rés, Gloss. aunisien, 4 870, p. 90.
COIN. Ajoutez : || 7° Coin de feu, sorte de vête-
ment. 4 500 vestons dits coins de feu, molleton
couleur, bordures de toutes nuances, à 5 fr. 50,
Prospectus, 23 déc. 4875. || 8° Coin du feu, petit
siège pour s'asseoir auprès du feu.
t COINCER. Ajoutez : \\ 2° F. réjl. Se coincer, se
dit de deux parties d'un mécanisme qui s'arc-bou-
tent et se forcent l'une contre l'autre, de manière à
empêcher le mouvement.
t COÏNCULPÉ, ÉE (ko-in-kul-pé, pée), s. m. et
f.
Celui, celle qui est inculpée avec d'autres.
Dès les premiers interrogatoires, C... se mit
en contradiction avec ses coïnculpés et notamment
avecD...,Gaï. desTrib. 4 8-4 9 mai 4 874, p. 476, 2» col.
t COIUEAU (koi-r6), s. m. Nom, dans l'Aunis,
d'une espèce de gâteau, Gloss. aunisien, 4 870,
p. 90.
t COISTRESSE (koi-strè-s') ou COSTRESSE (kc-
strè-s'), «. f. Terme d'exploitation houillère. Ga-
lerie de direction dans les mines, servant à con-
duire le charbon des tailles à la descenderie.
t COJURATEUR (ko-ju-ra-teur), s. m. Celui qui
jure avec le défendeur, d'après les lois barbares.
La plupart des législations barbares règlent avec
un soin minutieux le nombre des cojurateurs.
COL. Ajoutez : || 5° Col de cygne, pièce recourbée
qui sert à conduire un liquide, la fumée, etc. Cols
de cygne pour bains, et fourneaux de grands éta-
blissements, Alm. Didot-Boltin, 4871-72, p. 4272,
3° col.
— REM. Le col d'une montagne est insuffisam-
ment défini. C'est le point d'une chaîne de mon-
tagne où le faite, faisant une inflexion, ofi're un
passage d'un versant à l'autre, entre les points
d'attache de deux contre-forts.
f COLA (ko-la), s. m. Cola, ou noix de cola, ou
noix du Soudan ou de Gourou, graines du stercu-
licr, qui, mâchées, font paraître bonnes les eaux
saumàtres (voy. sterculier). Les produits fournis
par la rivière de Sierra-Leone et ses affluents
sont : les arachides, les amandes de palme, le sé-
same, les noix de colas, le gingembre, l'huile de
palme et le café, Journ. offic. 26 fév. 4876, p. 4402,
3' col. [En Afrique] Les noix de colas symbolisent,
suivant leur couleur, la paix ou la guerre ; les
blanches sont le gage de l'amitié, les rouges équi-
valent à une déclaration de guerre, ib. 9 mai 4 876,
p. 3164, 3" col.
1 COLATEUR (ko-la-teur),5. m. En termes d'irri-
gation, fossé d'assainissement.
COLBACK.. — ÉTYM. 'Voy. kalpack, qui est le
même mot.
COLCOTAR. — ÉTYM. Ajoutez : C'est l'arabe
golgotdr, qui est probablement une altération de
XoXxavôo?, yalxi^^ri, car une autre espèce de cette
substance porte en arabe le nom de calcanl (dozy
,
p. 257, qui, de la sorte, met à néant la supposition
que colcotar soit un mot forgé par Paracelse).
t COLÉRER. Ajoutez : — REM. Corneille avait
employé se colérer : Ne te colère point contre mon
insolence, Mélite, iv, 6. Mais, le mot lui ayant été
signalé comme suranné, il mit dans les éditions
suivantes : N'entre point en courroux contre mon
insolence. Pourtant il l'a laissé dans Clitandre,
1,4 : Modère ces bouillons d'une âme colérée.
f COLETTE. — REM. On écrit aussi collette
(voy. SŒUR, n° 5).
t COLICHEMARDE (ko-li-che-mar-d'), s. f. Sorte
de rapière, dont la partie antérieure de la lame
est effilée et taillée en carrelet, tandis que le ta-
lon est très-large ; c'est une arme de duel (cor-
ruption de Kœnigsmark, nom de l'inventeur).
COLIFICHET. Ajoutez : || 8° Ustensile qui sert
dans la poterie.
COLIN-TAMPON. Ajoutez': —REM. 11 faut effa-
cer la marque f, Colin-Tampon étant à tampon
dans le Dictionnaire de l'Académie ; l'Académie
écrit Colin-Tampon avec un T majuscule.
— HIST. xvi" s. Ajoutez ; Sur le midy ils fies
Rochelois] firent sortie par la porte de Coigne, et
combattirent plus de deux heures, où y en eiU
force de blessez de costé et d'autre ; estanz reti-
rez crioyent par dessus la muraille, que l'on fist
aller les Colintampon [les Suisses de l'armée as-
.siégeante] à l'assaut, et qu'ils avoient bon coutelas
et espées pour découper leurs grandes piques, Es-
tât de France sous Charles IX, v éd. t. ii, f" 289,
recto (cité dans Co«rn'(?r de Vaugr'.as, isjuil. 4875,
p. 42, qui pense que la lucutioii : S'en moquer
comme de colintampon, vient d'un dictuu inili-
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taire né après la bataille de Marignan qui diminua
le renom des Suisses; il est plus probable iiul-
cette locution signifieseulements'enmoquercomme
d'un vain bruit de tambour).
t COLIQUIDATËUR (ko-li-ki-da-teur), s. m. Ce-
lui qui est liquidateur dune faillite avec d'autres.
G..., comme n'ayant été mis en cause qu'en qualité
de coliquidateur, demande à être mis bors de cause,
Cas. des Trib. 27 oct. <875, p. I033, .3» col.
t COLISA (ko-li-za) ou COLISE (ko-li-z'), s. m.
Nom savant du poisson dit vulgairement arc-
en-ciel ( voy. ce mot au Supplément). Quand la
température s'est un peu élevée, le colise mâle
étale ses belles nageoires avec plus de coquetterie
encore, h. de parville, Journ. des Débats, i i mai
1876, Feuilleton, 6' col. Ces derniers [poissons]
viennent de l'Inde, de cet extrême Orient, le pays
par excellence de la couleur.... les Anglais les ap-
pellent rainbow-fish, ce qui signifie exactement
poissons arc-en-ciel ; les naturalistes de profession
leur ont donné le nom de colisas.... oct. sachot,
Rev. Britann. janv. 1876, p. 260.
f COLLAGÈ.\E (kol-la-jè-n'), adj. Qui produit de
la colle, de la gélatine. Recherches sur la consti-
tution des substances collagènes, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxi, p. 262.
— ÉTYM. KôXXa, colle, et gène (voy. ce suffixe
dans le Dictionnaire).
COLLANT. Ajoutez : \\ S. m. Un collant, un pan-
talon collant. Les hommes portent l'habit bleu bar-
beau ou feuille morte, les collants de couleur
claire, la cravate de mousseline blanche, a. bau-
det, Journ. offic. 2( déc. 1874, p. 8466, I" col.
COLLATÉRAL. Ajoutes : || 4° -S. m. Nef collaté-
rale, dans une église. En parcourant la grande nef
et le collatéral de droite, puis encore la nef et le
collatéral de gauche, le visiteur distrait songeait à
la grand" résolution qu'il allait prendre, Rev. Bri-
tannique, juin. 1876, p. 138.
t COLLATÉRALITÉ. Ajoutez ; |1 2» Qualité de ce
qui est collatéral, parallèle. La filiation ou la col-
latéralité de deux manuscrits.
t COLLATIONNEMENT(ko-la-sio-ne-man), s. m.
Action de collationner. Les dispositions de l'art. 5
de la loi du 3 juillet 1861, relatives au coUation-
nement des dépêches, sont abrogées, Loi du i 3 juin
1866 sur la correspond, lélégraph. privée, a.rt. i".
1. COLLATIONNER. Ajoutez ; — HIST. xiv' s.
Jeter les comptes de ladite ville [Abbeville] en
pappier et grosser par deux fois en parquemin et
ycheus collater et verefier, Rec. des monum. iné-
dits deVhist. du tiers-état, t. iv, p. 159.
t COLLECTANÉES (kol-lèk-ta-née), s. m. pi. La-
tinisme. Recueil de différentes pièces.
— ÉTYM. Lat. coUeclanea, orum, de cum, avec,
et légère, choisir.
COLLECTEUR. Ajoutez : \\ i' Nom des engins,
fascines, tuiles, etc. qui servent à recueillir et à
nourrir le naissain des huîtres, Journ. ojfic. 26 jany.
1877, p. 580, 2» col. |'| 5° Nom, dans les Indes an-
glaises, d'un haut fonctionnaire des finances.
— HIST. Ajoutez : xiV s. Lesdis trois esleuz dé-
puteront collecteurs ou receveurs et sergens par vil-
les, ou par parties.... lesquels receveurs ou collec-
teurs porteront ou envoleront au gênerai receveur
ce qu'il auront receu et levé (1348), VARiN,Arc/a»es
admin. de la ville de Reims, t. ii, 2' part. p. 1172.
t COLLECTIONNEMENT (ko-lè-ksio-ne-man) , s.
m. Action de collectionner, de mettre en collec-
tion. Il [le format du Journal Ofliciel] est extiême-
ment commode, facile pour la lecture, facile
pour le transport et le coUectionnement, p. morin,
Journ. offic., 30 juin 1874, p. 4481, I" col.
t COLLECTIVISME (kol-lè-kti-vi-sm') , s. m.
Théorie sociale qui, supprimant la propriété indi-
viduelle, la remet tout entière entre les mains de
l'État, de la société. Quand chacun connaîtra la
part qui lui appartient dans le patrimoine com-
mun, il se rencontrera bientôt quelque individua-
lité peu satisfaite du collectivisme, Journ. offic.
19 nov. 1876, p. 8423, 3» COl.
t COLLECTIVISTE (kol-lè-kti-vi-sf), s. m. Celui
qui est partisan de la possession collective de la
propriété. Nous savons ce que pensent les mutuel-
listes et les collectivistes de la propriété
; nous ne
pouvons pas ignorer que la liquidation sociale se-
rait à l'ordre du jour.... Journ. des Débats, 27 oc-
tobre 1869. On peut très-bien être un communiste,
ou, permettez-moi l'expression à la mode aujour-
d'hui, un collectiviste, par rappoit à la terre, et
ne pas l'être du tout pour le reste, lanolois, Journ.
offic. 8 mars 18/2 p. 1646, i" col
t COLLECTIVITÉ (kol-lè-kti-vi-té), s. f.\\l' Néo-
logisme. Qualité, ('. i-aclére de ce cjui est cûUuc-
tif. Individus, ils [las pétitionnaires] ne peuvent
s'approprier les privilèges de la collectivité natio-
nale
,
Journ. of^c. 14 oct. 1871, p. 397u, 2" col. [La
commune de Montmorency objectait] que la col-
lectivité des habitants n'avait tiré aucun profit de
la perte subie par le demandeur.... Gaz. des Trib.
24 juin 1874, p. 600, 1'' col. || 2" Formation collec-
tive, union collective. Beaucoup de bons esprits
pensèrent que l'heure était venue d'emprunter
aux pays voisins le régime des collectivités, desti-
nées à protéger les ouvriers désormais trop iso-
lés
,
trop faibles pour défendre eux-mêmes leurs
intérêts, Journ. offic. 18 nov. 1875, p. 9438,
1™ col. 113° Dans le langage socialiste, possession
en commun. La collectivité, car il semble qu'il y
ait dans ce mot de communisme quelque chose
qui effraye si naturellement nos populations, que
ceux-là qui sont communistes cherchent à se dé-
guiser sous un autre nom ; ils se disent collecti-
vistes.... Journ. offic. 1872, p. I6I8, 3" col. Il y
a des sociétés qui vivent sans être en communauté
et dans lesquelles vous avez
,
permettez-moi de
vous le dire, la collectivité de la terre, Journ. offic.
8 mars 1872, p. 1646, 1" col.
— REM. Ce mot, qui, à son origine, a été criti-
qué, est devenu d'un usage fort commun ; il est,
du reste, formé régulièrement de collectif.
t COLLECTORAT (ko-lè-kto-ra), s. m. Fonction
de collecteur dans les Indes anglaises. || District
sur lequel ces fonctions s'étendent.
COLLÉGIAL. Ajoutez : \\ i" Tribunaux collé-
giaux, tribunaux composés de plusieurs membres.
Dans tous les pays allemands et Scandinaves, il
existe des tribunaux à juge unique , immédiate-
ment inférieurs aux cours d'appel ; ces tribunaux
unitaires fonctionnent, dans la plupart des con-
trées, à côté des tribunaux collégiaux, Journ. of-
fic. 20 août 1876, p. 6512, 1" col.
COLLER. Ajoutez :\\b'' Fig. Se coller, être tenu
par un fort sentiment. Les femmes, les enfants, les
lieux de notre naissance, et autres objets auxquels
notre esprit se colle et s'attache avec tant de pas-
sion, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
COLLET. Ajoutez : || 12° Fig. La main au collet,
de force , impérieusement. Quand l'intention de
faire plaisir est pure et nette..., elle nous fait ou-
blier nos intérêts, et, la main au collet, nous traîne




XV' s. Ajoutez : Quand je regarde vos
colletz [des damesl, Qui touchent jusque à la
chainture. Si grans par derrière et si letz [larges],
Le mirouer aux dames, dans Jahrb. fur roman, li-
ter. t. IX, p. 289.
COLLET (ko-lè) de buffle, s. m. Sorte de pour-
point fait de peau de buffle, qui était à grandes
basques et sans manches. Je vois bien que, si les
Muses vous ont fait passer pour un rêveur. Mars
ne vous donnera pas un meilleur bruit; vous n'en
êtes encore qu'au collet de buffle, et déjà vous ne
vous souvenez plus de vos amis, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
— HIST. xiv' s. CuUet, panni vel pellis species,
DU GANGE , cullicolum. Une panne de cuUet, id. ib.
Il
xv=s. Un culot, nommé bourse boutonnée de frai-
setesdorées,iD. tb. Deux bourses àusaige d'homme
ou de femme, nommées culoz, id. ib.
— ÉTYM. Au mot collet, n° 5, est coMet de buffle,
avec la définition. Mais M. le docteur Roulin dit
que collet de buffle avec sa signification ne peut être
rattaché de près ou de loin au collet, venant du
lat. coUum; il y voit un dérivé du lat. culeus, sac;
avec toute raison, comme le montre l'historique
emprunté à Du Gange.
COLLETÉ. Ajoutez : || 2° Terme de vétérinaire.
Dents colletées, dents incisives qui, chez le che-
val de deux ans à deux ans et demi
,
prennent un
collet , deviennent branlantes et se déchaussent.
t COLLETTE (ko-lè-f), s. f.\\ 1° Espèce de colle
employée dans les brasseries. Fabricant de géla-
latine et collette, colle forte, huile de pieds de
bœuf et de mouton, Alm. Didot-Boltin, 1874,
p. 1014, l'" col. Il 2° Espèce do petit seau, dont le
fond est plus large que la partie supérieure, et
qui, dans les brasseries, contient la colle employée
pour coller la bière.
— ÉTYM. Colle.
t COLLIRERTS (kol-li-bêr), s. m. pi. (j 1° Au
moyen âge, espèce de serfs. || 2° Actuellement, mi-
sérables habitants d'une partie de l'Aunis et du
Poitou.
— KTYM. Bas-lat. collibertus, signifiant franc ou
alirancbi enseniLIc. Mais, comme les afi'ranchisse-
ments ne donnaient pas toujours la pleine liberté,
les r.olliberts furent de bonne heure des espèces de
serfs d'une condition mitigée, et ils finirent, dans
la Coutume d'Anjou, par être simplement le nom
des serfs. C'est de collibertus que vient culvert ou
cuivert, terme d'injure si souvent usité dans les
poëmcsdu moyen âge.
COLLIER. Ajoutez ; || 11° Collier argenté ou
grand collier argenté, sorte de papillon, papilio
euphrosyne, plus exactement argynnis euphrosyne,
le petit collier argenté, argynnis selene.
COLLIGER. Ajoutez : — REM. Richelieu a dit
colliger dans le sens de conclure, induire. Ce que
je vous dis, je le collige de la conférence que j'eus
le soir à mon arrivée, Lettres, etc. I6I6, t. vu,
p. 325. On le trouve aussi auparavant dans le
XVI' siècle : Laquelle estimation de la monnoye
par sols et livres est imaginaire et incertaine,
comme on peut colliger des escripts de ces deux
doctes personnages, Budée et Senalis, fr. gar-
RAULT, Discours des principaux advis sur le compte
par escuz, Paris, 1578, feuille Bjj (il n'y a pas de
pagination).
t COLLIMATEUR (kol-li-ma-teur), s. m. Instru-
ment employé dans les observatoires et servant à
la collimation. || Disposition dont on se sert en op-
tique pour obtenir un mince filet lumineux.
— ÉTYM. Voyez COLLIMATION et la remarque dont
ce mot est l'objet.
t COLLOCUTEUR (kol-lo-ku-teur), s. m. Celui
qui prend part à un colloque.
— HIST. xvi° s. Les articles accordez entre les
collocuteurs [au colloque de Ratisbone, I54i],
SLEiDAN, Hist. de Vestat de la religion et republi-
que sous Charles V, p. 214, verso.
\2. COLLOQDER (kol-lo-ké), v. n. Causer en-
semble, s'entretenir. Des douzaines de Valaisan.s
et autres colloquent bruyamment dans le vesti-
bule, R. tôppfer. Voyages en zigzag, Paris, i86u.
— ÉTYM. Lat. colloqui (voy. colloque).
t COLLUCTANT, ANTE (kol-lu-ktan, ktan-t'),
adj. Latinisme. Qui lutte avec, qui est en conflit.
Partout Jésus-Christ y apparaît comme le média-
teur des pensées désunies et colluctantes, alex. vi-
NET, dans E. RAMBERT, A. Vinct, Histoire de sa vie
et de ses ouvrages.
— ÉTYM. Lat. colluctari, de cum, avec, et luc-
lari (voy. lutter).
t COLMELLE (kol-mè-F), s. f. Nom, dans la
Haute-Marne, de l'agaric élevé. L'agarit élevé ou
colmelle, avec sa bague et son parasol, a. theuriet,
Rev. des Deux-Mondes, p. 580.
t COLOCATAIRE (ko-lo-ka-tô-r'), s. m. Celui qui
est locataire conjointement avec un autre. Attendu
que, de son côté, B.... soutient qu'à l'égard de
L.... il n'est pas un colocataire, mais un véritable
locataire, L.... jouant vis-à-vis de lui le rôle de
propriétaire.... (^as. des Trib. 19 nov. 1875, p. 1413
,
4° col.
Il II se dit également des divers locataires
d'un immeuble, bien qu'ils soient engagés par des
actes distincts.
f COLOMBARD (ko-lon-bar), s. m. Nom, dans
la Charente-Inférieure, d'un cépage blanc, les
Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 269.
t COLOMBAT(ko-lon-ba), s. m. Nom donné à de
petits almanachs ainsi désignés d'après le nom du
libraire qui les vendait, grimm, Corresp. t. v, p. 396.
Son Excellence vous prie, madame, de vouloir
bien lui envoyer.... une demi-douzaine de colom-
bats proprement reliés, J. J. rouss. Lett.à Mme de
Monlaigu,23 nov. 1743.
t COLOMBAUD (ko-lon-bô), s. m. Nom d'un cé-
page de Provence, Rev. des Deuay-Mondes, 15 janv
1877, p. 269.
COLOMBE. ^jOMfeS; Il 4° Dans l'Aunis, outil de
tonnelier, sorte de grand rabot dont une extrémité-
repose sur deux pieds et l'autre sur le sol, de ma-
nière à représenter grossièrement la forme d'un
oiseau, Gloss. aunisien, 1870, p. 90.
— HIST. Ajoutez : Il xii" s. Ains que les os [les ar-
mées] se fuscent de l'estanc remuées, Lor vient
mult grans compagne | compagnie] de coulombes
bondées [rayées], li Romans d'Alexandre, p. 294.
t 1. COLOMBELLE. — HIST. Ajoutez : xiv" S.
Quant Debonnairetez la bêle, La douce simple cou-
lombele, Ot dit à r^ioi tout sou plaisir, Dits de Wa-
triquet de Couvin, p. I3.
1 2. COLOMBIER (ko-lou-bié), s. m. Nom, dans
l'Angoumois, d'un cépage blanc, les Primes d'horir
neur, Paris, isag, p. 3 10.
t COLOMBOPHILE (ko-lon-bo-fi-!). adj. Qui
aime, élève des pigeons, surtout des pigeons voya-
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geurs. La Revue colombophile, moniteur des so-
ciétés pigeonnières du nord de la France, Rev.
Britann. mars fsie, n' 3, p. 263. Le nombre des
sociétés colombophiles est considérable [en Bel-
gique].... les journaux colombophiles belges,
Journ. 0fp.C. 8 sept. <874, p. 6'i27, i" col.
— ÊTYM. Colotnie, et çtXo;, qui aime.
4. COLON. Ajoutes : \\ i" Laine de colon, sorte
de laine. Dans la subdivision d'Oran, on trouve
une laine connue dans le commerce sous le nom
de colon, qui rivalise avec celle des Harrar; ce ré-
sultat est àû à des essais d'amélioration tentés, il
y a quelques années, par des colon.s de la pro-
vince et quelques indigènes, Journ. offic. 8 sep-
tembre <872, p. 5908, 2'= COl.
t COLONAGE. Ajoutez : Le bail à colonage par-
tiaire ou métayage.... c'est le louage d'un héri-
tage rural que le preneur s'engage à cultiver à
condition d'en partager les produits avec le pro-
priétaire, BAYLE-MOuiLLARD, Projet du Code rural,
Session <868 du Corps législatif, p. 65.
t COLONGK (ko-lon-j'), s. f. Terme de droit féo-
dal. Exploitation agricole reposant sur un contrat
d'après lequel le propriétaire du sol répartissait
entre plusieurs personnes un corps de biens plus
ou moins considérable, à la condition d'une rede-
vance annuelle.
— ÊTYM. Bas-lat. colonica, pour colonia (voy.
colon).
t COLONGER, ÈRE (ko-Ion-jé, jè-r'), adj. Qui
est relatif à une colonge. Cour colongère. Institu-
tions colongères. |j S. m. Celui qui tenait une co-
longe.
COLONISÉ. Ajoutez : || 2° Établi comme colon.
Les frères moraves colonisés à Sarepta, Journ.
OfflC. 16 mai <872, p. 3287, 2» Col.'
COLONNE. Ajoutez : \\ 8» Instrument de distille-
rie. Il s'en tiendra à la première partie de la dis-
tillerie, c'est-à-dire qu'il n'aura que des cuves de
fermentation, pour produire ce qu'on appelle des
flegmes donnant des alcools de 35 à 40 degrés, et
non pas des colonnes pour obtenir par une seconde
opération, à savoir la rectification, des alcools
marchands de 90 à 95 degrés.... Moniteur univer-
sel, 22 juillet ^868, p. 4098, 5» col. || 9° Machine à
colonne d'eau, machine dans laquelle une chute
d'eau d'une grande hauteur est employée pour
communiquer un mouvement alternatif à un pis-
ton ; elle est dite à simple effet, lorsque l'eau n'a-
git que sur une des faces du piston; à double effet,
lorsqu'elle agit successivement sur les deux faces.
Il
20° Au barreau de Paris, assemblées formées sui-
vant les colonnes du tableau des avocats. Le zèle
et la conscience qu'on apportera à remplir les de-
voirs du stage, on les mettra naturellement à as-
sister aux assemblées de colonnes oii s'apprennent
les règles de la profession, lacan, bâtonnier des
avocats, Gaz. des Trib. 4 9juill.)874, p. 688, 3" col.
|| 11° Porter le chapeau à cornes en colonne, le
porter une pointe en avant, l'autre en arrière, par
opposition à : porter le chapeau en bataille (voy.
BATAILLE au Supplément). Celte expression vient de
l'assimilation à une troupe en colonne. || 12° Contrat
de colonne, arrangement par lequel un capitaine
de navire, voulant négocier sur les marchandises
qu'il portera de port en port, demande à des né-
gociants soit de l'argent, soit des effets évalués en
argent, à condition de leur donner telle quotité
sur le produit qui sera obtenu, le surplus appar-
tenant à l'armateur, au capitaine et à l'équipage
dans des proportions déterminées. Le contrat de
colonne est surtout usité sur la côte d'Italie. Le
professeur [Cresp] s'étendait avec complaisance
sur toutes les formes d'association usitées dans
les divers pays maritimes, depuis le contrat de co-
lonne, les armements pour la pêche de la morue
ou de la baleine, jusqu'aux grandes compagnies....
Gaz. des Trtô.f 23-24 OCt. 4876
, p. 4037, 2« col.
t COLORABLE (ko-lo-ra-bl'), adj. Qui peut être
coloré. L'oxychlorure de zinc [pour l'obturation
des caries dentaires] est absolument blanc, ou co-
lorable légèrement en gris ou en jaune.
fCOLORATEUR, TRICE (ko-lo-ra-teur, tri-s'),
adj. Qui produit la coloration. Les expériences de
M. Bert sur le caméléon prouvent que les nerfs
colorateurs ont beaucoup d'analogie avec les nerfs
vaso-moteurs, h. de parville, Journ. oflic. 25 nov.
1875, p. !)6(i4, 2» col.
t COLORIEUR (ko-lo-ri-cur), adj. m. Dans la
fabrication des étoffes, rouleau distributeur ou co-
lorieur, celui qui est chargé de la couleur em-
pruntée au roulcnu fournisseur, qui baigne dans la
cuve contenant la couleur à l'état liquide.
i COLORIGÈNK (ko-lo-ri-jô-n'), adj. Qui pro-
duit les couleurs. Vibrations colorigènes.
— ÊTYM. Lat. color, coloris, couleur, et le suf-
fixe gêne (voy. ce mot).
t COLORLMÉTRIQUE (ko-lo-ri-mé-tri-k'), adj.
Qui a rapport à la mesure de l'intensité des cou-
leurs. Le précipité étant trop faible pour être pesé,
sa teneur en cuivre a été déterminée à l'aide d'une
méthode colorimélrique, h. de parville. Journal
Ofjic. 28 janv. 4 875, p. 752, 2° COl.
COLOSSAL. Ajoutez : — REM. L'Académie dit
qu'au pluriel colossal n'est usité qu'au féminin.
Cet arrêt n'est pas valable, et il n'y a aucune rai-
son pour interdire colossaux.
COLPORTEUR. Ajoutez : — REM. Malherbe
,
Lexique, éd. L. Lalanne, a écrit colleporteur.
t COLTAR, s. m. Voy. coaltar.
t COLTARISATION (kol-ta-ri-za-sion), s. f. Ac-
tion de coltariser.
t COLTARISER (kol-ta-ri-zé), v. a. Enduire de
coltar (autre forme de coaltarer).
t COLTINEDR (kol-ti-neur), s. m. Â Paris, ou-
vrier qui, la nuque garantie par un capuchon de
forte toile ou de sparterie, porte sur la tête ou
plutôt sur le cou les fardeaux d'un navire qu'on
charge ou qu'on décharge, Rev. des Deux-Mondes,
4" nov. 4867, p. 483.
— ÉTYM. Mot singulier; la véritable orthographe
serait-elle colletineur : qui porte sur le collet?
COMBIEN.
Il
1° Ajoutez : Combien avec ellipse
du verbe. Attendre à la mort, combien dangereux!
Boss. Panég. de saint Sulpice.
t COMBINABLE. Ajoutez : L'expérience de plus
d'un siècle.... a convaincu spécialement l'Autriche
que rien n'était plus combinable avec la slireté
complète et durable de ses propres États épars et
entourés d'ennemis puissants, qu'un relâchement
et une complication des ressorts internes de cette
formidable monarchie |la France], qui détourne-
raient à l'avenir son énergie des entreprises étran-
gères. Dépêche autrichienne de 4 794, dans Revue
critique, n° 28, 40 juillet 4 875, p. 27.
t COMBINATION (kon-bi-na-sion), s. /".Action de
combiner. La diverse combination de ces deux ma-
nières d'agir forme quatre sortes de tragédies, à
qui notre philosophe attribue divers degrés de
perfection, corn. Disc, sur la tragédie.
— ÉTYM. Combiner. Combination, aujourd'hui
inusité, se trouve en d'autres auteurs ( voy. com-
binaison à l'historique).
4 . COMBLE. — HIST. Ajoutez : xii= s. En la-
quelle conissance [des bienheureux] croist 11 com-




de bois et de paille; je parle avec l'apôtre, qui
nous représente par là les péchés, matière vrai-
ment combustible et propre à exciter et entretenir
le feu de la vengeance divine, boss. Panég. de
ste Catherine, 4
.
COMÉDIE. Ajoutez :— REM. 4. Au xvii' siècle, co-
médie s'est dit au sens de pièce, tragédie ou au-
tre. Voilà Bajazet; si je pouvais vous envoyer la
Champmeslé, vous trouveriez cette comédie belle,
sÉv. 9 mars 4 672. J'ai vu Ariane pour elle seule [la
Champmeslé] : cette comédie est fade, id. 4" avr.
4 672. Ses premières comédies [de Corneille] sont
sèches, languissantes, et ne laissaient pas espérer
qu'il dût ensuite aller si loin, comme ses derniè-
res font qu'on s'étonne qu'il ait pu tomber de si
haut, LA BRUY. I. Il 2. Le Théâtre Français, le seul
où l'on joue régulièrement la tragédie, s'appelle
absolument la Comédie Française.
— ÊTYM. Ajoutez : D'après l'étymologie par
xûiAoç, la comédie aurait été proprement le chant,
dans les fêtes de Bacchus; d'autres y voient y.û>\i.r\,
village : chant des villageois durant la vendange.
COMÉDIEN
II
4° Auteur comique. Poquelin
(Jean-Baptiste), comédien fameux, connu sous le
nom de Molière, bayle. Commencement de l'article
Poquelin. || 5° Fig. Â la comédienne, en décevant
comme par une sorte de comédie. C'est ainsi qu'il
[le cardinal de Richelieu] jouait une continuelle
comédie avec MM. du Conseil et le clergé, comme
en toutes ses autres actions ; car il avait l'esprit à
la comédienne
; aussi a-t-il autorisé la comédie,
l'introduisant dans son palais Cardinal par un es-
prit bien contraire à celui de tous les anciens
Pères de l'Église montchal, Mémoires, t. ii, p. 59.
t COMESSATION (ko-mè-sa-sion), s. f. Latinisme.
Repas, fcsiin. On a donné des thés, genre de co-
messation tout à fait extraordinaire, brilljt-sa-
vARiN, Physinl. du goiU,Méd. xxvii.
— ÉTYM. Lat. comessationem, comissationem, do
comissari, se livrer au plaisir de la table, de xû-
\j.oc,, repas de fête.
COMIQUE.
Il
3° Ajoutez : \\ Lehaut comique, voy.
HAUT, n° 4 3, à la fin.
COMMA. Ajoutez : \\ 4° Papillon de jour, appelé
aussi la bande noire, papilio comma ; le comma
blanc, papillon de nuit, noctua comma.
COMMANDE. Ajoutez : \\ 5° Ancien synonyme de
cheptel de fer. Le cheptel connu, dans les anciens
usages de la Bresse, sous la dénomination de com-
mande, et d'après lequel, l'estimation étant faite
à l'exègue, soit à prix réduit, l'excédant du bétail
se partageait par moitié entre le bailleur et le
preneur. Gaz. des Trib. 4 8oct. 4 874, p. 999, 4'" col.
Et, subsidiairement, que la convention intervenue
est celle que d'anciens usages ont établie en Bresse,
sous la dénomination de commande, ib. 2° col.
COMME.
Il
1° Comme il faut. Ajoutez : Comme
il convient. En de si calmes provinces Saurait-on
excuser le crime De ne régner pas comme il faut?
MALii. Lexique, éd.L. Lalanne. Énée.... ne le porta
pas seulement [son père], mais.. .l'emporta comme il
faut, et le mit au nombre de ceux que Rome a de-
puis adorés, id. ib. Donner comme il faut [donner
à quelqu'un qui le mérite], id. ib.
— REM. Ajoutez : Il 7. Avec comme si Régnier a
mis l'imparfait du subjonctif : Comme si leurs dé-
sirs dépendissent de nous, Sat. vx; Comme si no-
tre jeu fût au roi dépouillé, Sat. xi. H 8. Comme,
signifiant de même que, peut être remplacé par
que au second membre de phrase. Comme nous
avons déjà dit, et que nous le verrons plus claire-
ment ailleurs, boss. Connaiss. i, 4 7.
COMMENCER. Ajoutez : \\&° Se commencer,
avoir un commencement. Quand le mot qui suit se
commence par une consonne, corn. Lexique, éd.
Marty-Laveaux.
COMMENDATAIRE. Ajoutez : — HIST. xvi= s. Et
si, elle ne vaut pas trois mille livres de revenu,
dont il en faut donner beaucoup plus de la moitié
pour l'entretien de l'abbé commendataire brant.
François l".
t COMMENSALISME (ko-mman-sa-li-sm'), s. m.
Terme de zoologie. Condition d'êtres vivants qui
habitent et se nourrissent ensemble. Y avait-il là
simple cohabitation, simple commensalisme,pour
employer le mot appliqué à certaines associations
d'animaux, celle par exemple de l'huître et des
petits crustacés déjà connus d'Aristote sous le
nom de pinnothères? planchon, Rev. des Deux-
Mondes, 4 5 juillet 4 874, p. 459.
— ÉTYM. Commensal.
COMMENTAIRE. — HIST. xvi" S. Ajoutez : Et
en iceulx [souspirs] peult on obtenir plus de grâce,
d'intelligence et de congnoissance de Dieu et de
ses sainctes escriptures, que en lisant les com-
mentaires et escriptures des hommes sur icellcs,
Epislre exhortatoire aux Epistres, Nouv. Teslam.
éd. Lefebre d'Étaples, Paris, 4 525.
COMMENTATEUR. Ajoutez : 112» Celui qui ex-
plique, qui donne une instruction sur un objet.
Nous remarquons au banc des savants étrangers
M. Hilgard, commentateur des poids et mesures,
undcsgéodésistesles plus éminentsdes États-Unis,
H. DE PARVILLE, Joum. offlC. 26 mai 4 872, p. 3522,
2' col.
Il
3° Adj. Titre commentateur, titre d'une
pièce qui la commente, en indique le sujet. Pour
revenir aux titres commentateurs, que dites-vous
de celui-ci de notre ami Gerisantes...? balzac,
Lett. inédites, ix, éd. Tamizey-Larroque.
COMMERÇABLE. Ajoutes : \\ysi\eur commerça-
ble, valeur marchande. Les bois trop jeunes pour
avoir une valeur actuellement commerçable, seront
estimés d'après leur produit présumé à l'âge oîi ils
commenceront à remplir cette condition. Décret du
49 mat,4857, art. 43.
COMMERCE. Ajoutez : || Commerce général, spé-
cial, voy. ces mots.
t COMMERCIALISER (ko-mèr-si-a-li-zé), v. a.
Néologisme. Rendre commercial. Le progrès de
la richesse et le développement des institutions
de crédit ont tendu à commercialiser l'intérêt,
même dans le gros des transactions civiles, cour-
not, Consî'rf. sur lamarche des idées, t. ii, p. 330.
t COMMERCIALITÉ (ko-mèr-si-a-li-té), s. f.
Il
1° Caractère commercial de valeurs, d'effets Que
la commcrcialité des titres [chèques] falsifiés ne
pouvait résulter de la fausse signature d'un com-
merçant
;
qu'il fallait encore la preuve que l'acte
falsifié se rapportait à un acte de commerce. Gaz
des Trib. 4 oct. 4873, p. 954, 4° col. Il 2° Situation
de commerçant. Sur le moyen tiré de la non-com-
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mercialité du défendeur, qui prétendait n'avoir
pas agi en qualité do commerçant, Gaz. des Trib.
2 avril 1874, p. 3)7, 3» col. Dans aucune de ces
causes de gain [d'un chef de claque] on ne sur-
prend la spéculation, c'est-à-dire la commcrcia-
lité elle-même, ib. )6 avril <874, p. 365, 3° col.
f . COMMIS, part, passé. Ajoutez : \\ 5° Qui a subi
l'opération du commettage. Un cordage est dit com-
mis au tiers, au quart, selon qu'il est plus court
de 1/3) de V*; V^'^ ^^^ torons qui le composent.
COMMISSION. Ajoutez : \\ Commission départe-
mentale, commission qui est chargée de statuer
sur les cas de réforme des militaires, pour infirmi-
tés contractées hors des armées ou blessures re-
çues hors du service.
t COMMISSURANT, ANTE (co-mi-su-ran, ran-t'),
adj. Terme d'anatomie. Qui procure l'union par
commissures. Les fibres commissurantes du cer-
veau.
COMMUN. Ajoutez : — REM. Deniers communs,
s'est dit de l'argent appartenant à une commune.
Il semble qu'on a pu aussi peu ordonner sur les
deniers communs d'une ville que sur les deniers
appartenant à un particulier, boisusle, Corresp.
contrôl. génér. 1689, p. m.
t COMMUNARD, ARDE(ko-mu-nar, nar-d'), s.
m. et f. Celui, celle qui aies opinions de la com-
mune de Paris en )87J. (Nom donné par les adver-
saires.)
t COMMUNAUTAIRE (ko-mu-nô-tê-r'), adj. Qui
est relatif au communisme. Il s'est faitplus tard....
un travail de réaction contre la tendance com-
munautaire, CORBON, Journ. offic. s mars 1872,
p. 4 642, 3° col. Le socialisme communautaire, id.
ib. p. 1643, v col.
t COMMUNEUX (ko-mu-neù), s. m. Partisan de
la commune de Paris pendant l'insurrection de
isn, et, par extension, partisan d'un régime où
l'État est un» association de communes se gouver-
nant elles-mêmes. (Nom donné par les adversaires.)
t COMMUNICABIHTÉ. Ajoutes : La quantité des
marchandises sujettes à communicabilité [de la
peste] est si grande, que la seule dénomination....
Traité des causes, des accidents et de la cure de la
peste, 2' part. p. 227, Paris, 1744.
t COMMUNICATEUR. Ajoutez : La voilà déjà
[Mme Guyon], dans son opinion, communicatrice
des grâces, boss. Relat. sur le quiétisme, ii, 8.
COMMUNICATIF. || 3° Qui communique, qui est
joint par des communications. Les cabaretiers
ayant des caves chez les bourgeois, les bourgeois
chez les cabaretiers, communicatives les unes aux
autres, Règlement du 9 avril 1650.
COMMUNICATION. 115° Ajoutez : Dans les siè-
ges, communications, boyaux de tranchée en zig-
zag, qui réunissent les parallèles les unes aux au-
tres, et qui avancent sur les capitales des ouvrages
attaqués en étant défilés des assaillants.
<. COMMUNIER.
Il
2° F. a. Ajoutez: || Fig. Ton zèle
autant de fois saura mystiquement D'une invisible
main communier ton âme, coen. Itnit. iv, 1296.
il
4° Se communier, v. réfl. Administrer à soi-même
le sacrement de l'eucharistie. Qu'il n'est paspermis
au prêtre qui célèbre de se communier soi-même,
Hisl. du concile de Trente, traduct. de le Cou-
rayer, Amst. 1736, t. i, p. 625.
2. COMMUNIER. Ajoutez : || 2° Propriétaire en
commun. L'eau ne peut exister sans le vase qui la
contient; de là cette conclusion que le proprié*
taire de l'eau est copropriétaire du vase; l'arrêt
l'exprime, et, comme conséquence du principe
qu'il pose, concède l'action en partage à chacun
des communiers, Gaz. des Trib. 21 juin 1876,
p. 608, 2' col.
t COMMUTATEUR (ko-mmu-ta-teur), s. m. Terme
de physique. Appareil qui sert à changer le sens
d'un courant électrique.
COMPAGNE. — HIST. Ajoutez : xii" s. La femme
cui tu moi donas à compangne, m'en donat [du
fruit de l'arbre du paradis], si en manjai, li Dia-
loge Grégoire lo pape, 1876, p. 317.
t COMPARABILITÉ. Ajoutez : La discussion des
observations météorologiques, qui, depuis ces
dernières années, prennent un caractère de pré-
cision et de comparabilité qu'elles ne présentaient
pas autrefois, sainte-claire deville, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxx, p. 715.
t COMPARENCE (kon-pa-ran-s'), s. f. Action'de
comparaître, de se montrer. La cour est à Saint-
Germain.... je m'en irai faire huit ou dix jours de
comparence, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
fCOMPASSAGE. Ajoutez : \\ 2°Terme d'artillerie.
Action de compasser un canon d'arme à feu.
COMPASSER. Ajoutez : \\ 5» Terme d'artillerie.
Compasser un canon d'arme à feu portative,' en
vérifier l'épaisseur au moyen d'une espèce de com-
pas à grandes branches.
COMPASSION. AjoiUez : || 2° État de celui qui
est à plaindre. Quand vous verrez tous ces cajo-
leurs qui vous diront qu'il y a bien do la compas-
sion en votre fait, pensez plutôt à ce que vous sen-
tez qu'à ce que vous voyez, malh. Lexique, édit.
U* Lalanne.
/( \ COMPATISSANCE(kon-pa-ti-san-s'), s. /".Néo-
logisme. Caractère, qualité de celui qui est com-
patissant. La première femme qui m'aperçut, sor-
tit de sa boutique, me donna le bras avec un air
de compatissance, et m'aida à me traîner, chateaub.
Mém. d'outre-tombe (édit. de Bruxelles), t. i. Four-
gons du prince de Ligne, femmes de Namur, etc.
Ce que nous aimons dans le livre de Mme d'Haus-
sonville [les Dernières Années de lord Byron], c'est
cette sympathie chaleureuse, cette compatissance,
cette vraie charité dont l'auteur enveloppe, pour
ainsi dire, la nature maladive et endolorie de son
poète, JOHN LEMOiNNE, Joum. des Débats, 13 févr.
1875. Une vive affection unissait les deux jeunes
filles ; la gratitude d'une part, de l'autre la com-
patissance et l'estime formaient entre elles un lien
qui se resserrait chaque jour, Revue Britann.
oct. 1875, p. 413.
t COMPATRIOTIQUE (kon-pa-tri-o-ti-k'), adj.
Qui appartient à un compatriote, aux compatriotes.
Le portrait de P.-J. Proudhon, par G. Courbet,
restera comme un témoignage compatriotique d'un
maître peintre à un maître philosophe, bûrger.
Salons de 1861 à 1868, t. ii, p. 270.
t COMPÉNÉTRATION (kon-pé-né-tra-sion), s. f.
Pénétration mutuelle. La compénétration de deux
substances. La compénétration de l'âme et du
corps.
t COMPENSATIF, IVE (kon-pan-sa-tif, ti-v'),
adj. Qui compense, qui a le caractère de la com-
pensation. En faut-il conclure que les vers renfer-
mant des e muets à la fin des mots, par suite de
la suppression de l'e muet, deviennent faux? non,
parce que la prononciation répare la perte d'une
syllabe par des allongements ou des silences com-
pensatifs, dahmesteter, Rev. critique, 3 juin 1876,
p. 374.
1 COMPENSATIONNISTE (kon-pan-sa-sio-ni-sf),
s. m. Celui qui est partisan des compensations en
matière de droits de douane. Dans ces débats [sur
les traités de commerce], les uns s'appellent pro-
tectionnistes, les autres libre-échangistes; on a
même parlé de compensationnistes. Compte rendu
analytique de la séance du 22 janvier 1870 au
Corps législatif. Discours de M. Thiers.
f COMPENSATIVEMENT (kon-pan-sa-ti-ve-man),
adv. D'une manière qui compense. M. le ministre des
finances dit dans cette môme note à laquelle j'ai
déjà fait allusion,... que c'était la maxime favorite
de Napoléon I" : Que, toutes les fois qu'il était
nécessaire de créer une dépense nouvelle, il fal-
lait compensativement réduire une dépense an-
cienne, buffet, au Corps législatif, Monit. univ.
7 juillet 1868, p. 889, 4= COl.
COMPÉRAGE. Ajoutez : || 3° Dans l'Aunis, fête à
l'occasion d'un baptême, Gloss. aunisien, 1870,
p. 90.
COMPÉTEMMENT. — ÉTYM. Ajoutez : Rabelais
a dit competentement : S'ils [chapons, poulets] ne
sont competentement cuits, Garg. i, 39.
COMPÉTENT. Ajoutez : \\ 4° Substantivement.
Les compétents, le troisième ordre des catéchu-
mènes, le plus avancé.
COMPILER. — HIST. xiV s. Ajoutez : Jou Ni-
choles.... ai compilet che livret, Hist. littér. de la
France, t. xxv, p. 52.
COMPLÉTIF. Ajoutez rWi" Qui 'complète (dans
le langage général). Rien de plus périlleux qu'une
loi de niveau inflexible qui renverserait cet édi-
fice d'activités complétives les unes des autres et
harmonisées entre elles, e. caro, Rev. des Deux-
Mondes, i'"'nov. 1875, p. 21.
COMPLICE. Ajoutez : \\ 3" Fig. et en bonne part.
Le sentiment de la justice est- le complice ordi-
naire et nécessaire du sentiment de la charité,
V. LRFRANG, Journ. OJflC. 25 mai 1872, p. 3488,
r° col.
COMPLIMENT. Ajoutez : \\ 6° Compliment de roi,
compliment qui, comme les jeux de prince, ne plaît
qu'à celui qui le fait (locution aujourd'hui hors
d'usage). Ne m'obligez pas à faire à ses appas Un
compliment de roi qui ne lui plairait pas, corn.
Lexique, édit. Marty-Laveaux.
COMPLOT. — HIST. xii'' s. Ajoutez : Ambedoi li
glouton estoient d'un comploit
;
En la fin tuent
Daire pour çou qu'il manoçoit; L'uns le fiertd'un
coutiel, li autres d'un espoit, le Roman d'Alexandre,
p. 256.
t COMPLOTEUR. Ajoutez: Ce n'est pas le compte
des comploteurs, qui, ayant une réputation d'hon-
nôte homme à détruire.... j. j. rouss. Lelt.à Hume,
10 juillet 176G.
t rOMPOlDS. Ajoutez : Les anciennes désigna-
tions et dénombrements faits par les propriétaires
desdites terres, en rouUeaux, ou enregistrées dans
les vieux cadastres et compoids des hôtels de ville,
dans lesquels lesdits droits seigneuriaux se trou-
vent spécifiés, Édit, février 1657.
t COMPORTE (kon-por-f), s. f. Espèce de cuveau,
quelquefois do la contenance d'une demi-barrique,
servant, dans le Midi, au transport de la vendange
qui se fait ailleurs dans des hottes; les poignées
sont formées ordinairement des branches mêmes
du bois employé ; les comportes sont cerclées de
fer. Le Gers charriait des arbres, des bois de lit,
des comportes, des barriques et divers meubles,
Journ. offic. 27 juin 1875, p. 4 676, 2= col. Après
quoi, je recouvris complètement de terre le corps
[d'un homme assassiné], et je mis une comporte
d'eau sur cette terre, Gaz. des Trib. 29 juill. 1876,
p. 740, 3= col.




2» Terme de mécanique. On aura
une meilleure définition en mettant ceci : Forces
composantes, se dit de plusieurs forces qui agis-
sent simultanément sur un môme point, et qui
peuvent être remplacées par une force unique
nommée résultante. ||S. f. Une composante, cha-
cune des forces, des accélérations, dans lesquelles
une force, une accélération résultantes peuvent
être décomposées, jj Mouvements composants, se dit
du mouvement relatif d'un corps par rapport à des
axes mobiles et du mouvement de ces axes par
rapport à des points de repère fixes ou mobiles.
Il
Vitesses composantes, vitesses des mouvements
composants. || 3° Dans le langage général, une ac-
tion, une influence qui entre dans la composition
d'un résultat. À côté de ces composantes [latitude,
altitude, direction générale des vents] immuables
du climat, il existe plusieurs composantes secon-
daires qui peuvent modifier très-sensiblement la
résultante, Journ. offic. 15 août 1872, p. 5544,
2' col.
1. COMPOSÉ. Ajoutez: \\ 4° S'est dit, en ancienD
termes d'impôts, des individus qui avaient uni,"
composition, un abonnement pour certains droits.
Ils [les fermiers des aides] donnaient à chaque
marchand composé la permission de sortir une
mine de sel sans payer aucun droit d'issue, bois-
LiSLE, Corresp. des contrôl. génér. 1686, p. 62.
COMPOSITEUR. — HIST. Ajoutes : xiv° s. X le
[la] fin que il soit dit et sentencié par vous, sei-
gneur arbitre et amiavie compositeur.... Bibl. des
chartes, 1875, 3« et 4» livraison, p. 220,' 13I0.
COMPRENDRE. Ajoutez : || 7° Comprendre quel-
qu'un, entrer dans ses pensées et dans ses senti-
ments. Au nom de Dieu, monsieur, aidez-moi de
vos lumières, vous l'avez connu [M. de Lamoignon
qui venait de mourir] et vous l'avez compris,
bussy rabutin. Lettre au P. Rapin, 12 déc. 1677,
citée par M. Régnier, sÉv. t. v, p. 405. ||8° Se
comprendre, avoir l'intelligence de soi-même
Vaincue, elle [notre âme] ne peut se rendre. Et ne
saurait ni se comprendre. Ni consentir à s'ignorer,
LAMOTTE, Odes, l'Homme. || 9» Se comprendre, com-
prendre exactement ce que l'on veut dire et ce
que l'on dit.
— HIST. xii° s. Ajoutes : [comprendre au sens de
saisir par la pensée, intelligere] La pense [pen-
sée] ki.... soi travailhet, anz ke [avant que] ele
alcune chose en [de Dieu] puist compenre. Job,
p. 473.
COMPRESSION. Ajoutez : \\ 4° Terme de mineur
Globe de compression, synonyme de fourneau sur-
chargé.
COMPROMETTRE. Ajoutez : — REM. Compro-
mettre de, neutralement, s'est dit au môme sens
que nous disons compromettre activement. Il me
serait honteux qu'il [mon nom] y passât [à la
postérité] avec cette tache, et qu'on pût à jamais
me reprocher d'avoir compromis de ma réputation,
CORN. Lexique, édit. Marty-Laveaux.
t COMPROTECTEUR (kon-pro-tè-kteur), s. m.
Celui qui exerce la comprotection. Si on ne pou-
vait gagner ce point que le pape proposât tous les
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bénéfices de France, l'on se pourrait icIAchor à ce
que M. le cardinal Bichi les proposdt comme com-
protecteur, quand il serait à Rome, le pape les
proposant cependant, RiCHELiEn, Lettres, etc. t. vi,
p. 62 ()638).
•)- COMPROTE€TIO\ (kon-pro-tè-ksion), s. f. Pro-
tection exercée de concert par plusieurs. Le prin-
cipal point est celui de la protection dont on ne
permet pas à M. le cardinal Antoine do faire la
fonction; sur quoi, tout le procédé que l'on a tenu,
depuis que la comprotection lui fut donnée, ne peut
être que très-sensible à Sa Majesté, Richelieu,
Lettres, etc. t. vi, p. 53 (1638).
t COMPROVINCIAL. Ajoutez : Nous avons des
vies de saint Basien et de saint Gaudence, compro-
vinciaux et contemporains de saint Ambroise,
Boss. Déf. Iradit. comm. ii, 29.
t COMPTAGE. Ajoutez : || 2° En général, action
de compter. Le sens de la tonalité n'est pour le
physicien, comme le flair et la dégustation pour le
chimiste, qu'un réactif susceptible, à la rigueur,
d'être remplacé par des appareils ingénieux de
mesure et de comptage, cournot. Matérialisme,
vitalisme, rationalisme, Paris, 1875, p. 49. liS" En
termes d'imprimerie , l'opération par laquelle
l'imprimerie s'assure du nombre imprimé de cha-
que feuille d'un ouvrage avant la remise de cette
feuille à l'assembleur.
COMPTANT. Ajoutez : || 4» A l'octroi de Paris, le
petit comptant, recette qui, ne dépassant pas un
franc, n'exige p;is l'emploi du timbre d'acquit
;
grand comptant, recette qui dépasse un franc. Tout
article, faut-il le dire? est muni d'un numéro
d'ordre, qu'il soit au petit comptant ou au grand
comptant, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes,
i" fév. 1874, p. 523.
— REM. Ajoutez : \\ 2. Avoir de l'esprit argent
comptant; Marivaux paraît être le premier qui
ait introduit cette forme dans le français. Il [Pa-
nard] n'avait de l'esprit que quand il écrivait, il
ne l'avait point en argent comptant, comme disait
M. de Marivaux, collé, Journ. t. m, p. <97. Avoir
de l'esprit argent comptant, est une forme imitée
du latin : ingenium eum in numerato hàbere, a
dit Quintilien d'un avocat qui parlait facilement
sans préparation, Lnst. orat. vi, 3, n° m.
COMPTE. Ajoutez :— REM. J. J. Rousseau a dit :
Tourner à compte, pour : être avantageux. Ils ai-
meront mieux me faire une rente viagère, ce qui,
vu mon âge et l'état de ma santé, leur doit proba-
blement tourner plus à compte, IMtre à du Pey-
rou, <3 déc. <76i.
COMPTÉ. Ajoutez : — REM. On pourrait croire
que à pas comptés veut dire simplement à pas
dont on fait compte un à un. Ce n'est pas la vraie
interprétation ; il y a quelque chose de plus, et
à pas comptés veut dire à pas que Von paye, dont
on lient compte. Cela se voit par cet exemple :
S'il faut instruire quarante procès l'année, aller
chercher les témoins dans des lieux éloignés,
prendre les coupables, les mener aux juges de la
compétence, les ramener pour les juger définiti-
vement, et que tout cela se passe à pas comptés
[en payant pour les allées et venues], le chapitre
de dépense sera gros (7 mars <684), boislisle,
Corresp. contrôl. gén. des finances, p. <5.
t COMPTE-GOUTTES (kon-te-gou-f), s. m. Nom,
en pharmacie, d'un instrument destiné à doser les
gouttes médicamenteuses, de manière qu'elles
pèsent toutes un poids uniforme de cinq centi-
grammes.
t COMPTEREAD (kon-te-rô), s. m. Nom d'une
pièce de comptabilité fournie par quelques agents
des administrations financières. Si le ciel en mon
choix eiit mis ma destinée, Je n'irais point courir
de bureaux en bureaux, Vérifiant journaux, bor-
dereaux, comptereaux, l. rac. Lettre à J. D. Rous-
seau, 29 nov. <73i, Œuvr. édit. I8U8. Il est éga-
lement nécessaire qu'ils [les inspecteurs] rédi-
gent deux compteieaux pour le timljre, l'un
d'après les restants en nature portés au comp-
tereau du précédent trimestre, l'autre.... Cir-
culaire du 26 prairial an vu. Comptcreau des
recettes et dépenses opérées pendant l'exercice <8,
tant sur les consignations que sur les avances
provisoires pour frais judiciaires et autres, Cire,
des contr. indir. tn déc. )8i9, n° 44. Les compte-
reaux des amendes, des consignations, des avances
à régulariser..., qui font partie intégrante du
compte, seront, comme par le passé, produits en
double expédition, Cire, de la compt. puhl. du
il juin, tmi, n° 97).
t CONAQ (ko-nak'), s. m. Sorte d'embarcation du
Bosphore. Les feu: nu s, les agas, les effendis et
les pachas retournent dans les conaqs,... Journ.
OffiC. 8 janv. 1876, p. 208, 2» col.
t CONASSiftRE. Ajoutez : — REM. C'est un sy-
nonyme grossier de femelots; un matelot n'oserait
pas prononcer ce mot devant un officier.
t CONCASSAGE (kon-ka-sa-j'), s. m. Action de
concasser. Séparation des fourrages, ensilage, con-
cassage, coupage. Ecole forestière, Programme,
<876, p. 104.
CO.NCÉDER. — HIST. Ajoutez : XV s. X Dieu
doncques duquel tout bien procède. Humble à ge-
noux de bon cœur je suplie. Qu'à moy pécheur de
.sa grâce il concède Que mon œuvre soit par lui
accomplie, jean joret, le Jardrin salutaire,
p. )tO.
CONCEPT. Ajoutez : — UEM. Il s'est dit en par-
lant d'œuvres d'art; aujourd'hui on dirait con-
ception. Il [Le Brun] en avait disposé les parties
auxiliaires et accessoires avec tant d'art.... que
chacune semblait ajouter à l'unité et à l'harmonie
du tout ensemble de ce merveilleux concept, de
MONTAiGLON, Ilist. de l'Acad. de peinture (Mém.
attribués à H. Testelin), t. ii, p. 33
t CONCEPTIONNEI., ELLE (kon-sè-psio-nèl, nè-
1'), adj. Qui a rapport aux conceptions, aux idées,
aux créations de l'esprit. On a dit que les hérésies
n'étaient que des nuances conceptionnelles d'un
même fait ou d'une même idée.
t 2. CONCERTANT, ANTE (kon-sèr-tan, tan-t'),
adj. Qui concerte, combine. Une tête théologique
coordonnante et concertante, ste-beuve, Port-
Royal, t. IV, p. 435, 3" éd.
j CONCESSIBLE (kon-sè-ssi-bl') , adj. Qui peut
être concédé, accordé. La contenance des terrains
miniers exploitables par galeries et concessibles
est plus grande qu'on ne l'avait cru d'abord, tan-
dis que, au contraire, les terrains miniers exploi-
tables à ciel ouvert et non concessibles sont d'une
étendue moindre, Extr. du Monit. belge, dans
Journ. offic. 31 oct. <h73, p. 6638, r'^col.
t CONCEVABILITÉ (kon-se-va-bi-li-té), s. f.
Néologisme. Qualité de ce qui est concevable. Pour
les anciennes philosophies, l'univers est un tout
infini où l'intelligence humaine se promène sans
trouble et sans terreur, donnant aux principes
qu'elle suppose une égale infinité, n'y laissant au-
cune place oîi elle n'introduise sa raison, le droit
de concevabilité et celui d'inconcevabilité....
É. LiTTRÉ, Auguste Comte et Sluart Mill, p. <8,
1866.
CONCEVOIR. Ajoutez : || 8° Se concevoir, avoir
la conception, l'intelligence de soi-même. Sans
cesse il [l'esprit] s'efl'orce, il s'anime. Pour son-
der ce profond abîme, Il épuise tout son pouvoir
;
C'est vainement qu'il s'inquiète ; Il sent qu'une
force secrète Lui défend de se concevoir, lamotte.
Odes, l'Homme.
— ÉTYM. Ajoutez . La forme fictive conceputus
se trouve réalisée dans le roumain conceput au
masculin, concepula au féminin, de concepere.
t CONCILIABILITÉ (con-si-li-a-bi-li-té), s. f.
Qualité de celui qui est apte à concilier. Un con-
temporain et un ami de Turgot a écrit avec justesse
que ce ministre était tombé par défaut de conci-
liabilité, Jowrn. ofjic. 2o janv. 1877, p. 432, r^col.
t CONCILIAIRE. Ajoutez : L'aversion que saint
Grégoire de Nazianze avait conçue contre toute
assemblée conciliaire, Mém. de Trévoux, 1725, t. i,
p. 423.
t CONCION (kon-si-on), s. f. Terme vieilli. Dis-
cours en public. Il [Pasquier] voudrait bien que
les sermons s'appelassent le prêche
; car ce mot
lui revient mieux que celui de sermon ou de con-
cion, GARASSE, Rccli. des rechercli. p. 722, dans la-
cuRNE, au mot prêche.
— HIST. xvi' s. La concion que fit Gargantua es
vaincus, rab. Garg. 50.
— ÉTYM. Lat. coacionem, proprement assemblée
convoquée, puis discours dans cette assemblée, de
cum, avec, et cierc, appeler.
CONCITOYENNETÉ. Ajoutez : || 2" Qualité de
concitoyen. La concitoyenneté [entre les pro-
vinces de ce qui est aujourd'hui les l5tats-Unis|
s'arrêtait pratiquement aux limites des provinces
;
chacune d'elles, pour faire cause commune avec
SCS voisines, n'en conservait pas moins la disposi-
tion exclusive de ses ressources financières et de
ses contingents, masseras, Journ. offic. 27 juin
1876, p. 4583, 2" Col.
tCONCO.VUTAMMENT(kon-ko-mi-ta-man), adv.
D'une manière concomitante. L'article a été pu-
blié récemment et pour ainsi dire concomitam-
ment avec un numéro de journ:.!. Journ. offic.
7 mars ik74, p. 1778, \" col.
CONCO.MITANT. Ajoutez : — REM. On dit conco-
mitant de. Les circonstances concomitantes de
l'accomplissement d'un phénomène.
t CONCORDATAIRE. Ajoutez :\\%' Qui a rap-
port au concordat de 1801. Il y a un corps de doc-
trines qui s'appelle les lois concordataires, Journ.
offic. 26 nov. 1876, p. 8701, 3« col. À part les di-
manches et les quatre fêtes concordataires et quel-
ques autres fêtes qui ont été ajoutées, mais sur
lesquelles on obtient facilement un induit du
saint-père, toutes les autres messes sont rétri-
buées, ib. 28 nov. 1876, p. 8752, 1 = col.
CONCORDER. Ajoutez: 113° Dans les faillites,
entrer en concordat. F..., qui était lui-même un
ancien contre-maître de la maison L.... et qui,
après avoir été réduit à concorder avec ses créan-
ciers
,
n'avait pas hésité à prendre sa part des
dépouilles de la veuve de son patron.... Gaz. des
Trib. i" mars 1876, p. 206, 2° col.
t CONCORDIA (kon-kor dia), s. f. La 58» pla-
nète télescopique, découverte en I860 par M. Lu-
ther.
t CONCRAIRE (kon-krô-r'), v. a. Terme de gram-
maire et de logique. Donner le caractère concret,
par opposition à abstraire. L'opération de concraire
nous sert à nous former l'idée des êtres qui exis-
tent, et celle d'abstraire à composer des groupes
d'idées dont le modèle n'existe pas dans la natui-e
et qui néanmoins nous sont très-commodes pour
faire de nouvelles comparaisons et apercevoir do
nouveaux rapports entre les résultats de rapports
que nous connaissons déjà, destuït de tracy,
Idéologie, p. 86, éd. de 1817. Remarquez que ces
deux opérations opposées, concraire et abstraire,
se trouvent toujours réunies, et sont nécessaires
toutes les deux dans la formation de toute idée
composée quelconque, ID. ib. p. 89.
— REM. Mot très-mal fait, pour lequel il vaut
beaucoup mieux dire concréter (voy. ci-dessous
CONCRÉTER, et la remarque sur concréter au Dic-
tionnaire). Concraire n'a de bon que sa finale qui
rappelle abstraire.
t CONCRÉER (SE) (kon-kré-é), v. réfl. Se for-
mer, être formé. En Inde il se trouve du miel,
soit qu'il vienne de la rosée, soit qu'il se concrée
d'une humeur douce, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— ÉTYM. Lat. concreare, former, produire, de
cum, avec, et creare, créer.
t 2. COiVCRET (kon-krè), s. m. Terme anglais.
Espèce de béton. Les murs.... ont deux pieds d'é-
paisseur et sont formés de concret dont les élé-
ments sont : une partie de ciment de Louisville et
trois parties de sable, de cendre et des meilleurs
résidus extraits des débris de l'incendie, traduit
du Tribun de Chicago, dans Journ. ofjlc. 23 juin
1872, p. 4241, 2' col. D'immenses blocs du concret
[de la jetée du port de Jersey) du poids de plu-
sieurs tonnes ont été déplacés et jetés épars çà et
là sur le quai, Extr. du Pall Mail Gazette, dans
Journ. offic. 12 déc. 1874, p. 8229, 1" col.
— ÉTYM. Angl. concrète, béton, concrétion, con-
cret; c'est notre mot concret, adj.
t CONCRÉTER. Ajoutez : \\ V. a. En termes de
philosophie, donner un sens concret, un caractère
concret. Qu'ils soient simples ou cultivés, les
hommes sont plus ou moins réalistes; ils ont un
besoin continuel de tout concréter, clavel, la
Philosophie positive, janvier-février 1872, p. 93.
t CONCUBIN. Ajoutez : — REM. Concubin, au
masculin, est dit appartenir à l'ancien langage de
jurisprudence. En voici un exemple dans la ju-
risprudence contemporaine: Elle est chifl'onnière
;
elle avait vécu jusqu'à ces derniers temps avec un
concubin qui l'a abandonnée. Gaz. des Trib. 6 dé-
cembre 1874, p. 1170, r' col.
CONCUBINAIRE. Ajoutez : \\ 2° Adj. Qui a rap-
port au concubinage. Tous les jurisconsultes opi-
nent pour la nullité des billets dits concubinaircs,
Gaz. des Trib. 14 juillet 1870.
— ETYM. Ajoutez : Du Cange à concubinarius.
CONCURRENCE. Ajoutez :\\6'- Il s'est dit pour
rencontre d'idées , d'expressions. Que si l'on re-
marque des concurrences dans mes vers, qu'on ne
les prenne pas pour des larcins, corn. Clit. Pré-
face.
t CONCURRENCER (kon-ku-rran-sé), v. a. Le c
prend une cédille devant a et o .-je concurrençais,
nous concurrençons. Néologisme. Combattre par
la concurrence. Alors.... votre navigation augmen-
tera, et vous pourrez concurrencer les marines
CON
clrangcros, arman, au Corps législat Moni.. univ.
<) mai ^868, p. 649, b° col. Le chemin de fer du
Nord, qui est le plus concurrencé par les canaux,
Disc, au Corps législatifpar M. de Mackau, Compte
rendu analytique de la séance du 5 février 1870.
t CONCURRENTIEL, ELLE (kon-ku-rran-si-el,
è-l'), adj. Qui fait concurrence 11 existe réelle-
mont des compagnies concurreatielles pour les
lignes à concéder, Journ. offic. 36 juin 1872,
p. iu:i6, 3" col.
t CONCURRKR (kon-kur-ré), V. n. Concourir.
Cette maxime est nouvelle et assez sévère, et je
ne l'ai pas toujours gardée ; mais j'estime qu'elle
sert beaucoup à fonder une véritable unité d'ac-
tion, par la liaison de toutes celles qui concurrent
dans le poème , corn. Disc, du poème dram. Je
souhaiterais qu'on l'observdt invariablement [la
règle qui veut que le premier acte contienne le
fondement de toutes les actions], quand on fait
concurrer deux actions différentes, id. ib.
— ÉïYM. Lat. concurrere. C'est le même que
concourir, qui est seul usité aujourd'hui.
CONDAMNABLE. Ajoutez : — REM. Malherbe a
écrit condemnable : Il est des choses répréhen-
sibles qui ne sont pas condemnables , Lexique
,
éd. L. Lalanne.
t CONDAMNATEUU (kon-da-na-teur), s. m. Ce-
lui qui condamne. Ces innocentes et respectables
créatures [les époux Montbailli, condamnés au bû-
cher par le tribunal d'Arras] avaient été accusées
de parricide, et jugées sur des allégations qui au-
raient paru ridicules aux condamnateurs mêmes
des Calas, volt. Comm. hist. sur les Œuv. de
Vaut, de la Henr.
— Etym. Lat. condemnatorem , de condemnare,
condamner.
CONDAMNATION. Ajoute;.: : — REM. Malherbe
a écrit condemnation : La condemnation de la ma-
lice universelle du monde. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— HIST. XVI» s. Ajoutez : En vérité , en vérité
,
je vous dis que qui oit ma parolle et croit à cel-
luy qui m'a envoyé, il a vie éternelle et ne vient
point en condemnation, Évang. selon saint Jean, v,
24, Nouv. Testam. éd. Lcfebre d'Étaples, Paris,
1525. Il [l'evesque] ne soit point novice, affin que
par élévation d'orgueil ne cheie en la condemna-
tion du diable, I Tim. m, 6.
CONDENSATION. Ajoutez : \\ On a étendu la si-
gnification de ce mot aux modifications physiques
qui ne comportent, proprement, ni idée de den-
sité, ni idée de masse. Condensation de la chaleur,
de l'électricité, etc.
t CONDENSEUSE (kon-dan-seû-z'), s. f. Machine
à condenser, Journ. offic. 24 fév. 1876, p. 137),
3° col.
CONDESCENDANCE. — HIST. Ajoutez : xii» s.
Quant il soi, por lo condescendement des plu-
siors, az deforienes [extérieures choses] espart
[disperse], li Dialoge de Grégoire lo pape, 1876,
p. 6. Alsi com par condescendement, ib. p. i4i.
CONDITION. Ajoutez
.-Il Terme de turf. Un che-
val est en condition lorsque, au moment de l'é-
preuve, il réunit toutes les qualités de forme et de
vigueur qu'on est en droit d'exiger de lui.
CONDITIONNÉ. Ajoutez : WS" Terme de com-
merce. Se dit de la qualité, de l'état d'un objet.
Ces rapports diffèrent, suivant que la soie est plus
ou moins conditionnée, p. giraudeau, la Banque
rendue facile, in-4'', Paris, 1769, p. 468.
CONDODLOIR. Ajoutez : — REM. Se condouloir
est dit ne s'employer qu'à l'infinitif. Pourtant
M. Louis Katisbonne, dans sa traduction de Dante,
l'a employé au futur : Bien plus, en regardant,
tu te condouleras, Purg. xxxi.lla eu raison. Il faut
autant que possible rendre à ces verbes mutilés
l'usage de leurs membres. Mais comment conjuguer
ce verbe"? L'imparfait est assuré; c'est je me con-
doulais. Le futur l'est moins; si l'on remonte à
l'ancienne conjugaison, on voit qu'il est : je me
doulrai ou me dourrai. Par conséquent la forme
moderne pourra être : je me douterai, je me con-
doulerai.
t CONDUCIBILITÉ (kon-du-si-bi-lité),s. f. Terme
de physique. Synonyme de conductibilité, dans
FOURIER, Théorie de la chaleur.
CONDUITE. Ajoutez ; || 9° Manière dont se com-
portent des instruments, des machines. Sur la con-
duite des chronomètres, rouyaux, Acad. des se.
Comptes rendus, t. lxxxii, p. 679. || 10° Conduite de,
avec un verbe à l'iulinitif, pour conduite qui con-
siste à. Cette Conduite va bien plus à.... que celle
de suivie ... fén. Lelt. spirit. cxxxvi. |j 11» Con-
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duite de Grenoble, ancienne locution qui signi-
fiait mauvais accueil, mauvais traitement. Si vous
aviez été l'autre jour au Marché des Innocents,
vous auriez pu jouer votre petit rôle dans la con-
duite de Grenoble qu'on a faite à M. l'abbé [Ter-
ray], Rev. Britan. sept. 1872, p. 132.
t CONDURANGO (kon-du-ran-go), s. m. Plante
de la famille des asclépiadées. Le condurango croît
dans la province de Lova [la patrie du quinquina],
entre l'Equateur et le Pérou ; depuis des années
l'écorce en est employée, sous forme de décoction
ou de pilules, contre le rhumatisme et d'autres
maladies ; mais c'est seulement dans ces derniers
temps qu'on l'a appliquée comme remède contre




— ÉTYM. Condurango, remède du condor, dans
la langue du Pérou.
CONFECTION. |1 3° Ajoutez en exemples : Ce sont
toujours des confections de la première utilité, de
petits bonnets, des jupons tricotés, des chemises,
des camisoles, Monit. univ. 4 avril 1868, p. 479,
5« col. Elle [l'industrie des châles] a à lutter con-
tre l'introduction toujours en progrès des confec-
tions dans le costume des femmes. Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 738. || 5° Arran-
gement pour la vente (voy. confectionner ci-
dessous). Le blanchiment, l'apprêt et la confection
[du tulle] revenaient à.... Eyiquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. m, p. 653,
CONFECTIONNER. Ajoutez : \\ 2° Arranger, pa-
rer pour la vente. Nous employons des femmes et
des enfants pour raccommoder et confectionner le
tulle, c'est-à-dire pour l'apprêter, le plier, de fa-
çon qu'il soit prêt à être mis en vente, Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 651.
CONFÉRENCE. — SYN. conférence, congrès. Le
congrès est une réunion de souverains ou de
leurs plénipotentiaires, dans un lieu choisi, qui
est d'ordinaire un terrain neutre. On peut citer :
les congrès de Troppau et de Laybach, en 1820 et
1821; le congrès de Vérone, en 1822; le congrès
de Paris, qui termina la guerre de Crimée par le
traité du 3o avril 1856. Â ladifférence du congrès,
la conférence a lieu entre les ministres et les am-
bassadeurs accrédités, sans qu'il soit besoin pour
eux de nouvelles lettres de créance. La présence
du souverain ou de son plénipotentiaire n'y est
pas nécessaire ; l'ambassadeur ordinaire suffit. Les
plus remarquables de ces conférences ont été
celles de Londres de 1831-39 sur les aflàires bel-
ges, et celles qui ont été tenues à Vienne en 1853




2° Néologisme. Celui qui
'ait des conférences sur quelque objet de littéra-
ture ou de science. Ne mettez pas un bâillon sur
les lèvres de vos conférenciers , de pressensé
,
Jottrn. offic. du 9 juin 1875, p. 4122, 2» col.
f CONFÈRENT (kon-fé-ran), s. m. Nom donné
dans l'ancienne république de Venise à un digni-
taire choisi par le sénat pour conférer en certains
cas avec les ambassadeurs, J. j. rouss Lett. à
M. Dupont, 25 juin. 1743.
CONFESSION. Ajoutes :\\S' Terme d'architec-
ture. Petite construction destinée dans une église
à supporter les châsses. Au moyen âge, on plaçait
fréquemment la confession derrière le maître-autel,
Monit. univ. 12 OCt. 1868, p. 1375, 3" col.
t CONFESSIONALISME (kon-fè-sio-na-li-sm' ),
s. m. Attachement à une confession religieuse. Un
étroit confessionalisme.
CONFIANCE. Ajoutez : \\ 4" Au plur. Pourvu que
nous n'ayons que Mme de Guitaut pour témoin de
nos confiances, sÉv. Lett. à Guitaut, 2 nov. 1 67 1 . Il
est impossible de rien ajouter aux honnêtetés, aux
confiances et aux extrêmes considérations de M. de
Lavardin pour moi, id. 24 sept. 1675. US" Avoir
confiance que, compter que. J'ai confiance que
cela n'arrivera pas, j. j. rouss. Lett. à d'Ivernois,
26 avril 1768.
Il
6° Avoir confiance de soi-même,
se fier en soi-même. Il n'y a qu'un petit nombre
de courtisans qui, par grandeur ou par une con-
fiance qu'ils ont d'eux-mêmes.... la bruy. viii.
Il
7° Terme de droit. Faire confiance, se fier en. Le
commerçant qui, sur la demande d'un domestique,
consent à livrer à crédit sans s'assurer auparavant
si c'est le maître lui-même qui sollicite ce crédit,
fait confiance au domestique et non à son maître,
Gaz. des Trib. 9 août 1874, p. 759, l'^col. 11 est con-
stant que L.... n'a reçu d'ordre que de la So-
ciété des Dépôts et Comptes courants ; qu'il n'a fait
confiance .'^u'i. ictle .îuciélcjii). 13 nov. is7i,p. 1090,
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("col. Il faut reconnaître d'après tout ce qui pré-
cède qu'en faisant confiance à la pièce incriminée
et en délivrant les marchandises au sieur M...,
la compagnie n'a commis aucune faute lourde....
ib. 25 janv. 1875, p. 78, 2» col. Il y a lieu à priori
do présumer que B.... a fait confiance à B....
[de ses valeurs] et traité sous la garantie de la
charge [de cet agent de change].... (Jugement du
Trib. civ. de la Seine du 12 janv. 1872), Gaz. des
Trib. i"'' cet. 1873, p. 941, 2° col.
t CONFIDENTER (kon-fi-dan-té), v. n. Être en
confidence (inusité). Le cardinal [de Reims] confi-
dentait de très-près avec lui , marquis de mira-
beau, dans L. DE loménie, La comtesse de Rochefort
et ses amis (la lettre du marquis de Mirabeau est
de 1758).
_
CONFIER. 114° Ajoutez : \\ Se confier de. Je n'ai
rien de plus nécessaire que la lecture premièrement
pour ne me confier trop de ma suffisance, secon-
dement.... malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Voyez
combien j'espère de vous, ou plutôt combien je
m'en confie, id. ib. Sous l'appui du Très-Haut qui-
conque se retire, Et de tout se confie en lui, coun.
Lexique, éd. Marty-Laveaux. Je me fie enfin et me
confie en vous de ma destinée; sÉv. 27 avril 1685.
CONFIRE. — ÉTYM. Ajoutez': Bas-lat. confectas
in oleo, dans un texte du vi° siècle, voy. Rev. cril.
28 mai 1868, p. 347.
t CONFISCATEUR (kon-fi-ska-teur), «. m. Celui
qui confisque. Franchement, puisqu'elle a des at-
tentions pour le confiscateur [Napoléon III]
,
M" LÉON duval, Gaz. des Trib. 9 déc. 1876, p. 1192,
2» col.
t CONFISERIE. Ajoutez : || 2° Usine où l'on pré-
pare les sardines pour les confire et conserver.
CONFITURE. Ajoutez : || Fig. Nous mangeons
du sucre et des confitures quand nous nous ra-
mentevons nos amis qui se portent bien, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. || Homme à confitures,
homme qui a besoin de reprendre des forces, de
se réconforter. Nous avons le cœur bon, et, dans
nos aventures, Nous ne fûmes jamais hommes à
confitures, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
CONFLIT. Ajoutez : || 4» Le conflit d'une mala-
die, l'attaque d'une maladie. Veux-tu savoir que
fit mon père au conflit de cette maladie? malïi.
Lexique, éd. L. Lalanne.
CONFLUER. Ajoutez : La Paglia ne tarde pas à
confluer avec le Tilire, qui porte à Rome ses eaux
jaunies, Simonin, l'Étrurie et les Étrusques, p. 19.
t CONFONDANT, ANTE (kon-fon-dan, dan-f)
,
adj. Qui confond, trouble profondément. Humilia-
tion confondante, ste-beuve, Port-Royal, t. n,
p. 236, 3" éd.
CONFORMER. Ajoutez : || 5° Se conformer, être
conforme. Les jugements des hommes, qui en tant
d'autres choses sont contraires l'un à l'autre, se
conforment en celle-ci, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
t CONFORTABILITÉ (kon-for-ta-bi-li-té), s. f.
Qualité de ce qui est confortable. Des fatigues
inaccoutumées de trois jours de route, dans un
équipage dont la confortabilité n'était pas le prin-
cipal mérite.... louis énault. Feuilleton du Journ.
offic. du 30 sept. 1869.
t CONFORTABLEMENT. Ajoutez : Nous faisons
le tour de la galerie [au Capitule, à Washington]
oîi régnent six ou sept rangées de banquettes à
dossiers garnies d'étoffe grise et confortablement
espacées, de molinari, Journ. des Débats, lo août
1876, 3" page, 5» col.
CONFORTATIF. Ajoutez :\\%° Terme de bâti-
ment. Qui consolide une construction. Lorsqu'une
construction n'empiète pas sur la voie publique,
il n'y a pas lieu d'en ordonner la démolition, à
raison de ce qu'elle a été l'objet de travaux con-
fortatifs, exécutés sans autorisation, Gaz. des Trib.
29 août 1874, p. 828, 3" COl.
CONFRONTATION. — HIST. Ajoutez : xiV s. Sur
la confrontation de une certaine place vuide, la-
quelle estoit partie maçonnée et partie à maçon-
ner, Brt. rfes c/i. 1872, p. 356.
t CONFUCIANISME (kon-fu-si-a-ni-sm'), s. m.
Doctrine de Confucius, philosophe chinois du
vi' siècle avant notre ère ; elle a un caractère re-
ligieux. Le confucianisme ne sort pas des écoles ;
en réalité, la religion dominante au Japon est
sans contestation le bouddhisme, g. bousquet,
Rev. des Deux-Mondes, 15 mars i87ii, p. 336.
t CONG (kongh'), s. m. Nom, en Chine, de grands
vases de porcelaine grossière. L'alose qui est forie
et excelleuLe en goût, est produite presque exclu-
sivcûiciit par des inoycni arUliciels et transportée
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dans toutes les parties de l'empire dans des congs,
Journ.ojjic. 48nov. 1874, p. 7687, vcol.
t CONGÉDIEMENT. || Il se dit, en général, de
toute personne que l'on congédie. Dans le cas de
congédiement d'un employé de commerce, Gax.
des Trib. 6 janv. 1876, p. \6, 2° col.
t CONGÉNIALITÉ (kon-jc-ni-a-li-té), s. f. Néo-
logisme. Caractère de ce qui est congénial. En ga-
gnant par rapport à l'exécution, elles [les images
pour les écoles japonaises] ont perdu ce qui les
rendait charmantes, la naïveté, l'originalité, la vie,
la congéiiialité, Journ. o(fic. U juill. f 876, p. 5029,
3° col., d'après une lettre du docteur Safi'rey, au
Manuel gén. de l'Instr. prim.
t CONGESTIONNEL, ELLE (kon-jè-stio-nèl, nè-I'),
adj. Terme de médecine. Qui a le caractère de la
congestion. Symptômes congestionnels.
t CONGO (kon-go), s. m. Nom d'une danse, dans
la Dordogne. D. Peu de jours après, vous avez
dansé le congo
;
je ne sais si c'est encore l'usage
aux Missials de danser le congo après la mort d'un
mari ? — R. Je n'ai pas dansé le congo. Gaz. des
Trib. 7 mars 1876, p. 230, 4" col.
t CONGRÉGATIOIVALISME (kon-gré-ga-sio-na-
li-sm'), s. m. Système d'organisation ecclésiastique,
dans lequel l'autorité appartient à la congrégation
ou réunion des fidèles.
t CONGRESSIONNEL, ELLE (kon-grè-ssio-nèl',
nè-l"), adj. Se dit, aux États-Unis, de ce qui se rap-
porte au congrès. L'association italienne de New-
York a chargé un comité de remettre au congrès
une copie des résolutions requérant l'aide congres-
sionnelle pour la suppression du trafic des enfants
italiens, Extr. du Courrier des États-Unis, dans
Journ. offic. 23 oct. 1873, p. 6510, 1'" col.
CONIQUE. Ajoutez : \\ L'usage a prévalu de don-
ner le nom de pendule conique à un pendule quel-
conque qui, n'oscillant pas dans un plan vertical,
décrit une courbe fermée. En effet, la tige du pen-
dule décrit un cône circulaire ou elliptique.
CONJECTURE. — HIST. Ajoutez : xiv» s. Con-
jelura, conjeture, escallier, Vocab. lat.-franç. 439.
CONJONCTURE. Ajoutez: || 2° Accord, concours.
Quand il se rencontre qu'une mutuelle volonté
rend aussi mutuels les désirs, dans la conjoncture
des choses honnêtes, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
COyJUQVÉ. Ajoutez :\\Z'' Uni avec, joint avec
(peu usité en ce sens). Que.... i<o,ooo métiers
sont disséminés dans tous les villages des six dé-
partements qui entourent Lyon, et qu'ils appor-
tent là le travail industriel conjugué avec le travail
agricole, .Journ. offic. 25 juin 1874
CONJURATEUR.— HIST. Ajoutez : xiV s. Thier-
ris de Maisieres se présenta lui septième.... Lidis
lieuteuans proposa que laditte presentacion ne va-
loit... car il convenoit, tant de droit comme de la
coustume, que li six conjurateurs [faisant ser-
ment ensemble] fussent bourgois [1344], varin,
Archives adminislr. de la ville de Reims, t. ii,
2" part. p. 905.
CONJURATION. — HIST. Ajoutez : \\ xiii" s. Lors-
que Cateline fist à Rome la grant conjuroison,
BRUN. LATiNi, Trésor, p. 505.
CONJURER. Ajoutez : || 7° Conjurer de, s'enten-
dre par conjuration pour. Quand tout ce qu'il y
a d'hommes au monde auraient conjuré de vous
servir, il n'y en aura jamais un qui le fasse avec
plus d'affection , malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Il
8" Conjurer à, former une conjuration contre
(peu usité). Assassiner sa patrie et conjurer à sa
ruine sont les marques de grandeur et d'autorité,
ID. ib.
t CONNAISSABLE. Ajoutez : \\ 2° Qu'on peut re-
connaître. Son visage n'était plus connaissable,
sÉv. 8 déc. 1673. Sa personne est changée à n'être
pas connaissable. M"" de la Fayette, Lett. à Mme
de Sévigné, du 30 déc. 1672.
CONNAÎTRE. — REM. Ajoutez : \\ 2. A\i xvi° s.
cognoistre se prononçait conoistre, le g ne se fai-
sant pas sentir (voy. livet, la Grainm. franc.
p. 168).
CONNÉTABLE. Ajoutez : || 5° Dans les îles Nor-
mandes
,
nom de certains officiers paroissiaux
électifs, chefs de l'administration et de la police
dans leur paroisse
;
il y en a un pour chaque pa-
roisse de Jersey, deux pour cliaque paroisse de




2° Ajoutez : || Ce mot est réservé au-
jourd'hui aux surfaces engendrées par une droite
qui se meut ]i;irallèleuiont à un plan, en s'appuyant
sur une autre droite et sur une directrice quel-
CON
conque. On dit dans le même sens adjectivement
surface conoïde.
CONQUE. Ajoutez .-US" Sorte de vase de verre.
Le dépècement du Magenta a eu lieu à l'aide de
torpilles chargées de 20 à 50 kilos de poudre en-
fermés dans des conques ou dame-jeannes en verre,
Extr. de la Sentinelle du Midi, dans Journ. offic.
25 mars 1876, p. 2099, r" col.
t CONRO'V (kon-roi), s. m. Nom donné en limou-
sin aux terrains imperméables.
— ËTYM. Voy. CORROI.'
CONSACRANT. Ajoutez :\\Au féminin. Les pa-
roles consacrantes, noss. Déf. trad. comm. i, 4.
CONSCRIT. Ajoutez : || 3" S. m. Dans le Dijon-
nais, nom des grappes de la vigne sorties des bour-
geons adventices qui poussent après la gelée. Ceux
fies raisins] qui ont échappé aux atteintes des ge-
lées du printemps, sont gros comme des pois,
tandis que les conscrits, ou grappes sorties des
bourgeons adventices après la gelée, sont presque
microscopiques, Extr. du Bien public de Dijon,
dans Journ. offic. 2 août 1873, p. 5208, 2° col.
CONSÉCRATEUR. Ajoutez : Au lieu que les évê-
ques ont accoutumé de se tenir honorés parle mi-
nistère d'un consécrateur [celui qui fait leur sa-
cre], Boss. Rem. Rép. quiétisme, avant-propos.
\\ Par extension. Jean [saint Jean Baptiste] s'hu-
milie ; et un Dieu l'exalte en le faisant, pour ainsi
dire, son consécrateur pour se dévouer sous sa
main à la pénitence, boss. Élevât, sur myst.
XXII, 4.
CONSEIL. Ajoutez : \\ 11° Arbre des conseils, le
figuier des pagodes, ficus religiosa, L., bâillon,
Dict. de bot. t. i, p. 247.
— REM. Ajoutez : X propos de ce vers de Phi-
lippe Mouskes : Mais or n'iert mais qui me con-
saut, Chronique, v. 9374, M. de Reifîenberg re-
marque en note : « On disait encore sous le
gouvernement autrichien [en Belgique] les con-
saux pour les conseils de l'État. »
t CONSEILLABLE. Ajoutez : Les deux alliances
naturelles [des Provinces-Unies], les seules con-
seillables , et dont on pût espérer un secours ef-
ficace, D. stern, Hisl. des commenc. de la rép. aux
Pays-Bas, p. 149.
I. CONSEILLER. 113» Conseiller que. Ajoutez:
Je conseille à ces pauvres gens qu'ils aillent plus
vite en besogne, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
CONSENTEMENT. Ajoutez : || 3» Accord, concor-
dance. Admirant le consentement de sa vie et de
sa doctrine, boss. Cornet.
CONSENTIR. Ajoutez : \\ 5» Être d'accord avec.
Tous les biens ont même but, qui est de consentir
à nature, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. || 6° S. m.
Le consentir. Ce n'est pas le sentir, mais le con-
sentir qui nous rend coupables , fén. Lett. spi-
rit. 136.
CONSÉQUENCE. || 3» Ajoutez : || Par opposition à
inconséquence. M. Buffet l'autre jour en appelait
à votre conséquence, il vous disait : Il faut que ce
qui a été décidé soit décidé, — je ferai le même
appel à la conséquence de l'assemblée, thiers, à
VAssembl. nation. Journ. offic. 26juinl872, p. 4319,
3" col.
t CONSÉQUENTIEL, ELLE (kon-se-kan-si-el', è-
1'), adj. Qui est la conséquence. Les nouvelles
créances indirectes ou conséquentielles, s'il est
permis de s'exprimer ainsi, ne seront en aucune
façon soumises à l'arbitrage [de Genève], Journ.
offic. 16 mai 1872, p. 3266, 1'" col. (trad. du dise,
du comte de Derby à la chambre des lords).
— ÉTYM. Angl. consequential, du lat. consequen-
tia (voy. conséquence). Cet anglicisme n'est pas
inacceptable.
t CONSERVATAIRE (kon-sèr-va-tè-r'), adj. Terme
de droit. Se dit, en parlant de personnes qui con-
servent, gardent un droit de possession. Cette in-
stitution avait pris en Algérie un développement
considérable (soit parce qu'elle permettait de mo-
difier la loi des successions, d'exclure les filles,
les sœurs, la mère, à qui le Koran aurait attribué
des droits d'héritières consorvataircs, et par suite
de conserver les biens dans la famille), soit.... a.
deroste (juge au Trib. de Paris, anc. président au
Trib. d'Alger), Gaz. des Trib. 26 août (874, p. 817,
i" col.
SÇ CONSERVATISME (kon-scr-va-ti-sm'), s. m. Néo-
logisme. Opinion des personnes qui appartiennent
au parti conservateur. Le Herald et le Standard,
ces frères siamois du conservatisme, l'Indépen-
dance belge, 24 nov. 1868. La science sociale, fon-
dée sur les lois naturelles, est à la fois radicale et
conservatrice, radicale au delà de tout ce que con-
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çoit le radicalisme actuel, conservatrice au delà de
tout ce que conçoit le conservatisme d'à présent....
E. CARO, Rev. des Deux-Mondes , i" nov. 1875,
p. 31.
t CONSERVATISTE(kon-sèr-va-ti-st'), s. m. Terme
de politique. Celui qui est partisan du conserva-
tisme.
Il
Adj. Former une majorité conservatiste
au sénat, Journ. de Genève, 23 nov. 1876.
f CONSERVATOIREMENT (kon-sèr-va-toi-re-
man), adv. De manière à empêcher qu'il ne soit
porté préjudice à un droit. Nous maintenons l'or-
donnance du 3 décembre dernier, qui a permis de
saisir conservatoirement, sur le vu d'un billet im-
payé, le mobilier des époux B...., Gaz. des Trib,
25 fév. 1876, p. 189, 1" COl.
CONSERVES. Ajoutez:—REM. Le mot conserves
s'applique à toutes sortes de verres, lorsqu'ils s'a-
daptent bien à la vue. Cependant on réserve ordi-
nairement le mot de conserves aux verres colorés
plans, c'est-à-dire sans numéro.
CONSIDÉRATION. 114" Ajoutez à l'exemple de
Vauban, oii considération est dit au pluriel dans
le sens d'égards, celui-ci de Mme de Sévigné : Il
est impossible de rien ajouter aux honnêtetés, aux
confiances et aux extrêmes considérations de
M. de Lavardin pour moi, Lett. à Mme de Grignan,
24 sept. 1675.
— REM. Bouhours condamne avoir de la consi-
dération dans le monde, pour : s'attirer de la con-
sidération : « Avoir de la considération signifie
proprement considérer les choses, et non pas être
considéré des autres; un homme qui a de la con-
sidération, c'est un homme qui prend garde à ce
qu'il fait, » Entretiens d'Ariste et d'Eugène, éd. 1671,
p. 119. Malgré cette condamnation, la locution a
prévalu.
CONSIDÉRER. Ajoutez : || Se considérer, suivi
d'un adjectif, se regarder comme. [Gens] qui ont dû
se considérer définitivement libérés du service,
CHATEAUBR. t. XXX, p. 164, éd. Fume
,
grand in-8".
1. CONSIGNE. Ajoutez : || 3° Populairement, le
tisonnier d'un corps de garde. Après la dernière
ronde de 10 heures. M.... s'est servi d'un cro-
chet, dit consigne, avec lequel se lève la cloche du
poêle, l'a fait rougir au feu de ce poêle, Gaz. des
Trib. 21 janv. 1875, p. 67, 2* col.
CONSISTORIAL.il 2° Ajoutez :\\S. m.' pi. Les
consistoriaux, les députés des consistoires protes-
tants. Les consistoriaux qui avaient plus d'opiniâ-
treté que de connaissance, eurent peine à y con-
sentir [au maintien de la paix de 1577], mézeray,
Abrégé chronol. 1 577.
CONSOMMATEUR. Ajoutez : — HIST. xvi" s.
Et pourtant nous aussi que avons si grande nuée
de tesmoings mise au devant,... courons par pa-
cience à la bataille qui nous est proposée, regar-
dans à l'auteur de la foy et consommateur Jésus,
Hebr. xii, Nouv. Testam. éd. Lefebre d'Étaples,
Paris, 1525.
CONSOMMATION. Ajoutez : \\ 6° Farine de
consommation, farine que l'on consomme chez soi,
par opposition à farine de commerce, celle que
l'on vend, Journ. offic. 18 déc. 1876, p. 9491,
2° col.
t CONSONNANTIQUE (kon-so-nan-ti-k'), adj. Qui
a le caractère de consonne.
t CONSONNANTISME (kon-so-nan-ti-sm'), s. m.
Terme de grammaire. Système des consonnes d'une
langue.
t CONSORTIAL, ALE (kon-sor-si-al' , a-l'), adj.
Qui appartient à une société de commerce. Deux
motions ont été présentées [au parlement prus-
sien], l'une réclamant la suppression de cet insti-
tut [une banque] , l'autre demandant que toute
participation à des entreprises consortiales lui fût
désormais interdite, le Temps, 13 mars 1876,
2* page, r° col. || Au plur. masc. Consortiaux.
— ËTYM. Voy. CONSORTS.
CONSPIRATEUR. — HIST. Ajoutez : || xvi* s. Si
une femme a conspiré avec autres la mort de son
mari.... la conspiratrice fera pénitence, sans espoir
de se pouvoir remarier, le Bureau, du concile de
Trente, p. 24 8.
•f
CONSTABULAIRE (kon-sta-bu-lê-r'), adj. Qui
est relatif aux constables. La force constabu-
laire.
t CONSTERNANT, ANTE (kon-stèr-nan, nan-t'),
adj. Qui consterne. Deux fils de M. de Feuquières
apportèrent la consternante nouvelle de la mort
de leur père, ste-beuve, Port-Royal, t. ii, p. 9,
3' éd.
t CONSTITUTEUR. /J/ou(ez .-Aucun nuage n'ob-
scurcit à mes yeux le droit d'Auguste Comte à
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se dire le constiUiteur de la sociologie, É. littré,
Auguste Comie cl Sluarl. Mill, p. 23, )H66.
CONSTITUTIO.V. Ajoutez : \\ 9' Constitution s'est
dit, pondant la révolution, à propos des débats sur
la constitution, de gourdins. On vend au Palais-
Royal de petits gourdins, qu'on appelle des consti-
tutions
;
j'invite tous les patriotes à n'en pas l'aire
usage, Lett. du P. Duchcne, 26' lettre, p. 7.
t CONSÏRUCTU'. Ajoutes : Jusqu'à présent nous
n'avons été saisis que de la partie purement né-
gative do la critique du philosophe anglais
[M. Herbert Spencer] ; il nous reste à considérer
le côte positif ou eonstructil' de ses efforts, de no-
BERTY, la Philosophie positive, aoùt-scpt. 1876,
p. 197.
CONSTIIUCTION. || 3" Terme de grammaire.
Construction louche. /l/oii(e: ; On appelle cela
une construction louche, parce qu'elle semble re-
garder d'un côté, et elle regarde de l'autre
;
plu-
sieurs écrivains ne sont pas exempts de cette faute.
VAUGELAS, iJem.t. i,p. 181, dans pougens.
t CONSL'BSï.ANTlALlSri-: (kon-sub-stan-si-a-li-
st'), s. m. Celui qui soutient la consubstantialité,
c'est-à-dire l'unité de substance des trois per-
sonnes de la Trinité. Quelques mots de plus [dans
les Epîlres de saint Paul], et Jésus sera le logos
créateur ; les formules les plus exagérées des con-
substantialistes du iv" siècle peuvent déjà être pres-
senties, RENAN, Saint Paul, ch. ix.
CGNSULAIUE.MKNT. Ajoutez : || 2° En qualité de
consul de Rome. Telasinus aime mieux être exilé
comme philosophe que de vivre consulaircment
sous Domiticn, la mothe le vayer, Dialog. d'Oral.
Tubero, t. ii, p. 23o.
CONSULTER. Ajoutez : — REM. 1. J. J. Rousseau
a dit : consulter quelqu'un si, pour : consulter
quelqu'un sur la question de savoir si. Quand je
consultai Milord Maréchal si je les accepterais
[les grâces du roi]..., Lelt. à Davenport, fév. ^~s~.
Celle tournure abrégée est bonne. || 2. On peut voir
à consulter, verbe neutre, des phrases d'auteurs
déjà anciens où l'on dit consulter de. En voici un
exemple plus récent : Je ne prendrai nul parti dé-
finitif sans en bien consulter avec vous, J. j. rouss.
Lelt. à Milord Maréchal, 6 avril 1765.
CONSUMANT. Ajoutez : [Dans l'eucharistie] une
présence en figure, et une manducation en esprit,
c'est-à-dire la présence la moins divisante et la
manducation la moins consumante qu'on puisse
jamais imaginer, boss. Explic. de la messe, lo.
CONSUMER. — HIST. Ajoutes : xii« S. Wa à
moi; car je sut consummcz, et m'anime [mon
âme] defaillie [l'original latin porte consumptus
sum], BONNARDOT, TeiU lorrain, dans Romania,
t. V, p. 299.
t CONTADIN. Ajoutex : — REM. Mme de Gaspa-
rin a employé ah féminin ce mot presque inusité.
Elles descendent, les contadines, de roche en ro-
che, bondissantes, m"" de gasparin, Yoyages à
Florence, t. iv, 2« éd. Paris, 1866.
CONTAGION. — HiST. xvr s. Ajoutez: J'ay le
cœur si comblé d'amertume et d'oppressé. Que,
par contagion, je rens pleins de tristesse Ceux qui
parlent à moy, desportes, Épitaphes, complainle
pour Henri III.
t CONTAGIONNER (kon-ta-jio-né), v. a. || l-Néo-
logisme. Infecter par contagion. Pour qu'il [le
typhus] puisse s'y propager [en France], il faut
deux choses : il faut d'abord l'introduction de la
graine qui est un animal contagionné; et autour
de lui, il faut ensuite des animaux susceptibles de
recevoir la graine, ïesteljn (à l'Assemblée na-
tionale), Joiwji. oiJic. il décembre <873, p. 7858,
3' col.
Il
2" iV.réjl. Se contagionner, gagner la con-
tagion,,en parlant de vers à soie. Prenez garde que
vos vers à soie ne se contagionnent. ^
t CONTASSERIE (kon-ta-sc-rie) , s. f. Petites
nouvelles, ragots. J'avais compté sur le bon effet
de mes contasseries, decourchamp, Souv. de la
marquise de Créqwj, t. i, xvii.
— ÉTYM. Conter. Le mot est très-mauvais, mais
il ne l'est pas plus que racontar, qui se dit aujour-
d'hui en tant de journaux et dont il est syno-
nyme.
CONTEMPLATEUR. — HIST. Ajoutez : xii» s. La
diviniteiz ne soi demostrct mie telle come ele est
à ses contemplors en ceste vie, li Dialoge Gré-
goire lo pape, t876, p. 340.
CONTE.MPTIBLE. Ajoutez : Le cardinal de Ri-
chelieu.... les cmiiloyant [certains personnages] à
des ministères vils et contcmptibles, montchal,
Mém. t. I, p. 27.
CO.XTENTIEUX. Ajoutez : || 5° Un contentieux,
DICT. DE LA LANGUE FIXANÇAISE.
un bureau de contentieux, Un contentieux forte-
ment organisé Journ. ojfic. 25 avril 1872, p. 2752,
l" col.
t CONTENUE (kon-te-nue), s. f. S'est dit pour
contenance, étendue d'un terrain. Il serait néces-
saire de fixer la contenue du clos, boislisle, Cor-
resp. contrùl. génér. Paris, 187'i, p. 273.
t CONTEKIE. Ajoutez : On comprend sous la dé-
nomination de conteries, ou celle de verroteries,
toutes sortes de perles en verre de différentes for-
mes et nuances, imitant les unes des œufs de pi-
geon couleur blanc de lait ; les autres, des grains
de corail de toutes grosseurs; les autres, des per-
les formant un parallélogramme allongé.... on
vend ces verroteries au poids ; on les achète pour
le Soudan et le Darfuur, contrées où il n'existe
aucune sorte de monnaie ; les marchands, tant
arabes qu'européens, s'en servent comme moyen
d'échange pour l'achat des dents d'éléphant, des
cornes de rhinocéros, des plumes d'autruche, etc.
Monit. univ. il sept. I86u, p. tH6, i" col.
CONTESTE. Ajoutes : — REM. Chateaubriand
rajeunit l'emploi de ce mot, mais il le fait mascu-
lin, à tort : Je l'ajourne | Lamennais] à mon lit de
mort pour agiter nos grands contestes à ces portes
qu'on ne repasse plus, Méin. d'outre-tombe, éd. de
Bruxelles, t. vi, Conclusion : saint-simoniens, pha-
lanstériem, etc. Nos grandes contestes serait fort
bon.
CONTINGENCE. Ajoutez : \\ 2° Aujourd'hui, an-
gle de contingence, celui que forment deux tan-
gentes à une courbe en des points infiniment voi-
sins.
CONTINU. Ajoutez
-.Wl" Terme de fortification.
Lignes continues, par opposition à lignes à inter-
valles, lignes de fortification composées d'obsta-
cles reliés entre eux, sans aucune solution de con-
tinuité. || 6" Terme de filature. Fil continu, ou,
substantivement, le continu, fil qui est produit
sans discontinuité. Il y avait des continus en France,
il y a 40 ans ; nous avons été obligés d'y renoncer ;
le prix du continu, en Angleterre, est seulement
de 5 centimes par kil., plus élevé que celui de
la muUe-jenny, Enquête, Traité de commerce avec
l'Anglel. t. iv, p. 4u7. || Métier continu, ou, sub-
stantivement, un continu, métier qui lile du fil
continu. Depuis quelques années seulement, les
métiers dits continus ont été importés à Roubaix;
ils sont de construction anglaise, ib. t. iir, p. 8 1 7, etc.
CONTINUEL- — HlST. Ajoutez : || xv s. Icelluy
Gossouyn joyra des privilèges.... comme vrai et
continuel escolier d'icelle université, Romania,
avril 1873, p. 209.
CONTINUELLEMENT. — HIST. Ajoutez : xii» s.
Â tenir ai la droite vie En ordre continucument,
BENOÎT, Chronique, t, m, p. 299, v. 39824.
CONTINUER. — HIST. Ajoutez : xii" s. En sor-
quetot
I
il] n'aveit loisir De totes lor façons es-
crire ; Trop avcit à fera et à dire Del siège et de
la mortel guerre, Et de continuer l'afere, benoît
de STE-MORE, Roman de Troie, v. 5564.
- t CONTOUKNAGE (kon-tour-na-j'), s. m. Action
de donner des contours recherchés ou forcés ; ré-
sultat de cette action. Le style Louis XV, avec ses
baroques contournages, mazaros, llist. des corpo-
rations françaises d'arts et métiers, Paris, <874,
t. I, p. 272.
t CONTRADETTE (kon-tra-dè-f), s. f. Terme de
chancellerie romaine. Opposition, contradiction.
Lorenzi, qui a enregistré la supplique..., Corroz-
zino, scripteur apostolique, et Gofredi, officier
des contradettes, E. J. delécluze
,
Romans, etc.
p. 272 (1 vol. Charpentier, <845), Dona Olympia,
ch. VI.
— ÉTYM. Ital. contradelta , contradiction, de
contra, contre, et detlo, dit (voy. dire).
CONTRADICTOIRE. Ajoutez : — REM. On dit
contradictoire à. Cette proposition est contradic-
toire à telle autre.
t CONTRA-LATÉRAL, ALE (kon-tra-la-té-ral, ra-
1'), aJJ. Terme d'anatomie et de pathologie. Qui est
du côté opposé à une lésion. La destruction de cer-
taines régions corticales antérieures du cerveau
est suivie d'une augmentation de température très-
considérable dans les extrémités contra-latérales,
eulemburg et landois, Aeaà. des se. Comptes rend.
t. LXXXII,p. 565.
— ÉTYM. Lat. contra, à l'opposite, et latéral.
CONTRALTO. Ajoutez : Que tu me plais, ô tim-
bre étrange, Son double, homme et femme à la
fois. Contralto, bizarre mélange, Hermaphrodite
de la voix, th. gautier
,
Emaux et camées. Con-
tralto.
CONTRARIER. Ajoutez : || 5° Deux cheminées
sont dites se contrarier, quand on ne peut allumer
du feu en même temps dans toutes les deux.
CONTRASTÉ. Ajoutez : — KEM. J. J. Rousseau a
dit contrasté pour : combattu ; ce qui est un ita-
lianisme. Il est vrai que cette impression était
singulièrement contrastée par le souvenir, Con-
fessions, II. Inusité en ce sens.
t CONTRA VENTIONNEL, ELLE (kon-tra-van-
sio-ncl, nè-l'), adj. Qui a le caractère de la con-
travention. Faut-il admettre le cumul parce qu'il
s'agit d'un délit contravcntionncl "?... distinguer les
délits contravontionncls des autres délits, Caz. des
Trib. 5 fév. (876, p. (21, 3<-- col.
CONTRE.
Il
7° Ajoutez : \\ Tout contre , se dit de
deux objets qui sont très-près l'un de l'autre. Les
témoins D.... et G.... accourus pour éteindre le
feu, ont constaté que cette porte n'était pas fer-
mée et que, suivant leur expression, les deux bat-
tants étaient tout contre. Gaz. des Trib. 2o mars
1874, p. 272, -2' col.
t CONTRE-AMOUR (kon-tra-mour), s. m. Amour
opposé à un amour. Coque disait une divinité chez
Porphyre, que, pour donner vigueur à l'amour, il
faut lui donner un contre-amour.... montciial,
Mém. t. I, p. 58.
t CONTRE-APPEL. Ajoutez :— IIIST. xii' s. Tel
cop li a donc de l'cspée à noiel, Que mort l'a
abatu, ains n'i ot contrapel, li Romans d'Alijcan-
dre, p. 308.
t CONTRE-ARCHET (Â) (kon-trar-chè), loc. adv.
Être à contre-archet, jouer à contre-archet, tirer
l'archet quand il faudrait le pousser, ou le pous-
ser quand il faudrait le tirer.
CONTRE-BASSE.— REM. Ajoutez :\\2. Les con-
tre-basses descendent à une sixte et non à une
quarte au-dessous du violoncelle, puisque leur son
le plus grave est un contre-mi. Les contre-basses
modernes sont accordées par quartes et non par
quintes, comme les anciennes contre-basses à trois
cordes. La contre-basse ne renforce pas seulement
les parties de basse, dans beaucoup de cas elle
exécute une partie qui lui est propre. La contre-
basse fut introduite en 1714 à l'Opéra par Monté-
clair; elle n'y servit d'abord que pour accompa-
gner les chœurs.... et le vendredi seulement,
castil-blaze, llist. de l'Opéra italien.
t CON IRE-BOURGEON (kon-tre-bour-jon), s. m.
Terme de viticulture. Bourgeon supplémentaire
qui se développe quand le premier bourgeon a été
détruit par la gelée ou autre cause. En Bourgogne,
dans les vignes non endommagées par la gelée,
les raisins sortent bien; dans celles qui ont souf-
fert, le contre-bourgeon montre de nouveaux rai-
sins. Journal des Débals, 25 juin t876, feuilleton,
i'" page, 2"' col.
t CONTRE-CHANGER. Ajoutez :Es\.-ce ainsi [par
de mauvaises actions] que je devois contre-chan-
ger les bénéfices de mon créateur et le sang de
mon rédempteur ? st François de sales, Inlrod. i
la vie dévole, i, 12.
t CONTRE-CRITIQUE. Ajoutez : J'étais bie»,
pressé avant -hier en vous écrivant toutes mes
contre-critiques, volt. Le». Thiriol, 1" déc. 1738.
t CONTRE-ÉCORAGE (kon-tré-ko-ra-j"), s. m.
'Vérification d'une opération d'écorage (voy. Éco-
RAGE au Supplément). Les feuilles d'ecore pour le
hareng, outre la signature prescrite par l'article 16,
porteront l'approbation et la signature de la per-
sonne chargée du contre-écorage à bord du ba-
teau, DELAHAis, Notice hist. sur l'écorage, Dieppe,
1873, p. 51.
t CONTRE-EXTENSION. Ajoutez : —mST . xvi^s.
Un autre serviteur tirera l'cspaule vers soi à
l'opposite, et ainsi se fera la contre-extension, paré,
xiii, 8.
t CONTRE-FIN (A). Ajoxttez : Une tentative
pour exploiter au profit d'ambitions personnelles
les sentiments philanthropiques de la nation irait
à contre-fin en révoltant la conscience publique,
le Temps, M sept. 1876.
f CONTRE-GAGER. Ajoutez cet exemple : Est-
elle seule?— Oui. — Bon, je risque l'abordage;
Faites le guet, pendant que je la contre-gage, du-
FRESNY, Mariage fait et rompu, ii, 5.
t CONTRE-GATTE (kon-tre-ga-f), s. f. Terme de
marine. Retranchement qui renfoicc la gatte(voy.
gatte au Dictionnaire). Tous les haubans sont
perdus, la gatte et contre-gatte sont éventrées,
Journ. ofj'ic. 20 juill. 1873, p. 4881, 3" col.
t CONI'RE-UUS (kon-trù), s. m. En Normandie,
partie d'une porto coupée en deux, le haut pou-
vant s'ouvrir, tandis que le bas reste fermé ; le
SUPPL. — 12
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contre-hus se rencontre à l'entrée des boutiques,
et le Dec (voy. ce mot au Su[iplémeiil) à celle des
maisons de fermier, ii. tioisY , Noms de fumille nor-
mands, p. îtifi. Il l'clile porte, quelquefois à per-
pétuelle demeure, quelquefois susceptible d'être
enlevée à volonté, qui est au devant do la porte
entière, et qui atteint à moitié environ de la hau-
teur de celle-ci, id. ib.
— ETYM. Contre, et huis.
t COXTRE-INVKCTIVK. — HIST. xvi» s. Ajoutes :
Mon intention n'est pas d'user icy de contr'invec-
tivcs, et de leur rendre [à mes détracteurs] in-
jures pour injures, DU bartas, Œuv.
^6^^J adver-
lisscinen,l.
COXTUEMOXT. Ajoutez : 112' Labourer amont
et à contremont (voy amont
,
n" 5, au Supplé-
ment).
t CONTRE-PASSEMENT (kon-tre-pâ-se-man), s. m.
Terme de commerce. Action de contre-passer.
Que.... l'opéralion.... était passée sur les livres de
la société du Crédit mobilier français au crédit de
la société du Crédit mobilier espagnol
;
que, s'il
est vrai que celte opéi'ation ait été contre-passée à
la date du li mai, il est justifié que ce contre-
passement n'a pus été ordonné par le sieur P...,
Gaz. des Trib. 5 juill. )»76, p. )ô, {'" col.
•t
COXTUE-PASSER. Ajoutes : \\ 2° Passer une
somme, une valeur des livres d'un négociant,
d'une société, sur les livres d'un autre négociant,
d'une autre société. || 3° V. réfl. Se contre-passer,
se Croiser, passer l'un devant l'autre. Le second
témoin est l'ancienne maîtresse de B... ; ils
échangent un regard furtif en se contre-passant,
Gaz. des Trib. i fév. i.s7.'>, p. 126, 3° col.
t CONTKK-l'ftTlTIO.N (kon-tre-pé-tl-sion), s. (.
Pétition opposée à une autre.
t CONTKE-PÉTITIONNAIKE (kon-tre-pé-ti-sio-
nè-r'), s. m. Celui ((ui fait une conti'e-pétition.
t CONTIIE- PÉTITION.NK.MKiNT (kon-tre-pé-ti-
sio-ne-man), .ç. w. Action de contre-pétitionner.
t CONTIlK-l'ÉTITlONNEU (kon-tre pô-ti-sio-né),
u. 11. Faire une contre-pétition.
CONTKE-POliM'fi.
Il
Fig. Opposé l'un à l'autre.
Par cette ruse qu'il savait très-bien pratiquer, il
[le cardinal de Kichelieu] tenait ces deux pré-
lats contre-poinlés, montchal, Mémoires, t. i,
p. 58.
t CONTRE-POUSSER (SE) (kon-tre-pou-s6), v.réfl.
Se pousser en sens inverse. Toutes les pierres
[d'une voûte] se soutiennent en se contre-pous-




s. m. Programme ojiposé à un programme. Le
programme de lu Russie et le contre-programme
de l'Angleterre [au sujet des affaires d'Orient]
sont encore inconnus, Journ. des Débats, to déc.
1876, 2" page, 4' col.
t CONTRE-PROMESSK. Ajoutez : — mST. xvi« s.
M'ayant fait prier de lui donner une promesse de
mariage pour apaiser sa mère, elle m'oflrit toutes
les contre promesses que je desiierois d'elle, bas-
SOMPIERHE, Mém. t. I, p. :!IK, Amstcrd. 172).
t CONTirE-REMONTRANT (kon-tre-rc-mon-tran),
«. m. Voy. remontrant.
CONTRE-RUSE. Ajoutez: Par cette contre-ruse
je trompai les fiiponncs, qui levèrent enfin le mas-
que, LESAGE, Gil Blas, IV, 7.
tONTRE-SIGNER. Ajoutez : \\3' Contre-signer,
signer son nom de ses initiales sur l'enveloppe
d'une lettre pour en indiquer la provenance. On
contre-signe ses lettres à un grand personnage,
quand on est connu de lui et qu'on désire qu'il
les ouvre lui-même.
tCONTRE-SlGNlFIER (kon-tre-si-gni-fi-é), v. a.
Terme de droit. Ojip'jscr une signilicution à une
signilication. Bien que l'avoué de cette partie
n'cilt pas levé la grosse de l'àrrôl ordonnant la
vente, et n'eftt d'ailleurs pas fait contre-signifier
la copie à lui notifiée par l'autre avoué. Gaz. des
Trib. « janv. i«75, p. ci, 2' col.
t CO.NTRE-TENANT. jj Fig. Le cardinal [de Ri-
chelieu), qui n'admettait personne auprès de soi
sans lui donner un contre-tenant, formait des ja-
lousies entre eux [l'archevêque de Bordeaux et
l'évèque de Chartres], montchal. Mémoires, t. i,
p. 57.
t CONTRE-TIMBRAGE (kon-tre-tin-bra-j'), s. m.
Opération consistant à a|)poscr l'empreinte du
contre-timbre. Une circulaire du 25 juin dernier
;i fait connaître aux directeurs les mesures à
prendre pour le contre-timbrage, et les a invités
h envoyer le plus tôt possible des papiers contre-
CON
timbrés dans les bureaux, Inslruclion du 5 juill.
1862.
t CONTRE- TIMBRE (kon-tre-tin-br'), s. m.
Il 1 L'empreinte api>osce sur les papiers timbrés,
afin d'indiquer une modification dans leur valeur.
L'administration de l'enregistrement et des do-
maines continuera à faii'e débiter les papiers
frappés des timbres actuellement en usage, après
y avoir fait apposer un contre-timbre qui indi-
quera l'augmcnlalion des droits. Ordonnance
royale du i" mai 1816.112° Opération consistant
à apposer cette empreinte. Les inventaires qui se-
ront arrêtés le lo pluviôse en conformité du dé-
cret, comprendi'ont, par un article séparé, les pa-
piers qui auront été renvoyés pour le contre-timbre,
CircuL des régisseurs de l'enregistrement du 16 ni-
vôse an IV. Ceux [les papiers] qui auraient été
imprimés ne pourront être admis qu'au contre-
timbre. Introduction du -i mai 18 1 6.
t CONTRE-TI.MBUER (kon-lre-tin-bré), v. a. Mar-
quer d'un conlie-timbre. Si un receveur n'avait
pas encore à sa disposition le papier contre-timbré
dont l'envoi a dû lui être fait.... Ordonnance
royale du i"' mai 1815.
CONTRE-TIR ER. || 2° Ajoutez: Jelui avais prêté
six médailles qu'il avait fait contre-tirer, gui pa-
tin, Lelt. t. Il, p. 212.
t CONTRE-TITRfi, fiE (kon-tre-ti-tré, tréc), adj.
Oîi le titre a été indiqué contrairement à la loi,
en parlant d'ouvrages d'or ou d'argent. Seront sai-
sis et confisqués tous les ouvrages d'or et d'argent
sur les(iuels les marques des poinçons se trouve-
ront entées, soudées ou conlre-liliécs en quelque
manière que ce soit, Loi du, 19 brumaire an vi,
art. 109.
f CONTRE-VALEUR. 4;ou<eï : Une denrée quel-
conque, pour être apte à devenir marchandise
tierce, contre-valeur générale, doit commencer par
être valeur générale, horn, l'Économ. polit, avant
les physiocrntes, ch. vi.
t CONTRE-VAPEUR (kon-tre-va-peur), s. f. Mé-
canisme à l'aide duquel, sur les locomotives, on
use de la vapeur à contre-sens, pour diminuer la
rapidité des trains. Un autre perfectionnement de
date récente est le renversement de la vapeur
comme moyen d'arrêter rapidement un train lancé
à grande vitesse.... cette manœuvre de la contre-
vapeur est connue depuis longtemps.... un ingé-
nieur français, M. Lechatelier, sut corriger par
des moyens simples les imperfections que l'on
reprochait au renversement de la vapeur, H. blerzy,
Rev. des Deux-Mondes, ("août 1872, p. 560.
t CONTREVENTE.VIENT (kon-tre-van-te-man),
s. m. Il 1° Terme de construction. Pièces qui, dans
un appareil de construction quelconque, servent à
établir la solidarité entre les différentes parties, à
empêcher les déformations et à garantir le système
contre les actions latérales. ]| 2» Action d'établir
ces pièces.
— RTYM. Autre forme de contrevent.
t CO.NTRIBUANT, s. m.— HIST. Ajoutez .'xiV s.
Pour une journée que les contribuanz au sacre
avoicnt contre les religieux de Foyni (i-35.'î), varin.
Archives adminislr. de la ville de Reims, t. m, p. 38.
f CONTRIBULE (kon-tri-bu-l'), s. m. Se dit de
ceux qui appartiennent à une même tribu. Les
marabouts les plus infiuents de la tribu étaient
allés de douar en douar prêcher la guerre sainte,
annonçant à leurs contribules que le marabout
Sid Mohamet-ben-Hamza les attendait, Rev. afri-
caine, juillet-août 1876, p. 280.
— ÉTYM. Lat. contribulis, qui est de la même
tribu, de cum, avec, et tribus, tribu.
CONTRÔLE. ^jou(e3 :\\S' Contrôle de la reine,
ou, avant le règne actuel, contrôle du roi, nom
d'un fonctionnaire de l'île de Guernescy et d'un
fonctionnaire de l'île d'Aurigny, qui sont adjoints
et subordonnés aux procureurs de la reine dans
ces deux îles, et qui exercent respectivement près
la cour royale de Guernesey et jirès la cour d'Au-
rigny les fonctions d'avocat général.
— Hisr. xvi's. Ajoutez: Au temps que les papes
se sont attribué une puissance souveraine, abso-
lue, sans contreroolo, et ont estimé avoir pouvoir
souverain, GUY coquille. Dialogue des misères de
la France, Œuvres, éd. de 1666, t. ii, p. 26i.
CONIROUVER. Ajoutez:— IIEM. J. J. Rousseau
a dit controuver pour démentir; ce qui n'est pas
français : Mon prétendu jugement contre vous a
été controuvé par le premier, ainsi que mon pré-
tendu voyage à Paris par l'autre, J. J. rouss. Lett.
à Mme Latour, 23 mai 1762.
t CONTUMfiLIEUSEMENT (kon-tu-mé-li-eû-se-
CON
man). adv. D'une façon méprisante. Il sera prouvé
que l'accusée [la duchesse de Berry] a été six
heures à la géhenne du feu dans un espace trop
étroit oîi quatre personnes pouvaient à peine res-
pirer; ce qui a fait dire contumélieuscment à la
torturée qu'on lui faisait la guerre à la saint Lau-
rent, chateaudr. Mcm. d'outre- tombe , éd. de
Bruxelles, t. v, Exlr. du mém. sur la captivité de
la duchesse de Berry.
— KTYM. Contumélicuse, et le suffixe ment.
Conlumélieux est dans Malherbe (voy. ci-des-
sous).
t CONTUMÉLIEUX , EUSE (kon-tu-mé-li-eû
,
eû-z'), adj. Latinisme. Qui offense
,
qui outrage.
Je ne veux pas disputer de l'usage des serviteurs,
à qui nous sommes si superbes, si cruels, si con-
tumélieux, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ETYM. Lat. contumeliosus, outrageant.
t CONVECTION (kon-vè-ksion), «. f. Terme de
physiijue. Mode de propagation dans lequel la
chaleur se transmet d'un point à un autre par
suite d'un déplacement des molécules échauffées.
Dans les liquides et dans les gaz chauflés par le
bas, la chaleur se propage par convection.
— ÈTYM. Lat. convectionem, de cum, avec, et
vehere, charrier (voy. véhicule).
t CONVENANCIER, 1ÈRE (kon-ve-nan-sié, siè-
r'), adj. Ancien terme de droit en Bretagne. Qui est
relatif au bail à convenant ou congéable. Droits
convOnancicrs, tenue convcnancière, méheust, dans
Mém. de la Soc. centr. d'Agric. 1873, p. 300.
Il
Rente convenancière, en Bretagne rente qui se
paye pour les baux à convenant, les Primes d'hon-
neur, l'aiis, 1869, p. lie.
t 2. CONVENANT. Ajoutez : \\ 3« Ancien terme
de droit, en Bretagne. Bail à convenant, voy. bail
au Supplément.
]| Bail à convenant, ou, simple-
ment, convenant, ou tenue convenancière, en Bre-
tagne, bail d'après lequel le bailleur peut congédier
le preneur, quand il veut, sauf à lui rembourser
les améliorations, les Primes d'honneur, Paris,
1869, p. 146.
CONVENIR. Ajoutes : — REM. J. J. Rousseatt a
conjugué convenir, dans le sens de reconnaître
la vérité , avec avoir : Ne reparlons plus de cela,
je vous prie; j'ai convenu de mon tort de trop
bonne grâce, pour que vous deviez vous en sou-
venir, Lett. à Duchesne, 21 nov. 1771. Cela n'est
pas correct.
t CONVENT (kon-van) , s. m. || l" Ancienne
forme pour couvent. Quelques femmes galantes
donnent aux convents et à leurs amants, galantes
et bienfaitrices, labruy. m (Walckenaer remarque
en note que les éditions modernes ont corrigé
en couvent). Il lui expliqua fort au long ce
que c'était qu'un couvent ou un couvent; que ce
mot venait du latin conventus, qui signifie as-
semblée, volt. l'Ingénu, ch. vi. ||2" En franc-ma-
çonnerie, réunion de délégués de toutes les loges
du pays. || Ce convent-ci a été tiré directement de
l'anglais couvent (par les loges du rite écossais),
qui signifie réunion, et qui d'ailleurs est le mot
français.
t CONVERTISSARLE. || ^^ Ajoutez : Le pédago-
gue est le moins convertissable des hommes, re-
nan. Saint Paul, vu.
CONVERTISSE.MENT. Ajoutez cet exemple : Il
s'était présenté une difficulté touchant cette af-
faire du huitième denier, au sujet du convertisse-
ment des récépissés en quittances comptables, que
les commis ont donnés à ceux qui ont payé des
taxes (20 sept. 1683), boislisle, Corresp. conlrôl.
gén. des finances, p. 2.
CONVERTISSEUR, ^jouto: || 3» Terme de métal-
lurgie. Le convertisseur-poire, de Ressema, sorte
de vase pour la conversion de la fonte en fer malléa-
ble ou en acier. M. Bcssemcr est arrivé à trouver ce
qu'il appelle le vase à conversion, sorte de cubilot
perfectionné, et que, dans le débat, on a constam-
ment appelé le convertisseur-poire, Gaz. des Trib.
5-6 juin 1876, p. 543, 3° COl.
t CONVI (kon-vi), s. m. Terme aujourd'hui inu-
sité. Invitation. Maisons pria d'Antin de passer
chez lui
;
je n'ai point pénétre le projet de ce
convi, ST-siM. 376, 92 (écrit dans le texte convy).
— HIST. xv° s. Pour lesquels convis et assem-
blées ainsi faites.... les ambassadeurs d'Angleterre
n'csloicnl point bien contents, monstrel. ii, 182.
Il
xvr' s. Kcspondez-moy, quel estoplie Est le grand
aise? à vostre avis Où le prenez-vous? en con-
vis, Â boire et dormir tant qu'on peult, marot, iv,
157.
— Etym. Ce mot paraît venir plutôt de comner
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que du lat. coftyi'i'ium ; mais, comme il a aussi le sens
de repas, convier et conciviuin ont dû influer sur
convïs.
CONVIVE. Ajoutez : —REM. Convive a ctc em-
ployé au sens de repas, dans le xvir siècle {con-
vivium). La plus notable personne du convive.
Diat. d'Orat. Tubcrn, t. ii, p. 236. Cela n'est plus
usité. C'est un mot très-ancien : xii° s. Dont sont
li jor dcl convive entor passeit.... quant li convive
furent fincit, si oflrit Job sacrifices por ses filz, li
Dialoge Grégoire Lo pape, IH76, p. 344.
t CONVIVKK (kon-vi-vr'), v. n. Se conjugue
comme vivre. Vivre avec, vieux verbe qui se
comprend sans peine, et qui pourrait encore trou-
ver son emploi.
— HlST.xiv» s. II ne pcult pas convivrc, demeu-
rer ou couverscr avccqucs cbcscun autre, oresme,
Élh. \îi.
— ÊTYM. Lat. convivere, de cum, avec, et vivcrc,
vivre.
CONVOI. Ajoutez : || 6° Convoi de prisonniers,
de condamnés, nombre do prisonniers, de condam-
nés qu'on mène ensemble.
t CONVOLUTION (lion-vo-lu-sion), s. f. Action
de se rouler autour, enroulement. Allez voir le
Laocoon.... trois figures isolées, liées par les seu-
les convolutions d'un serpent, dider. Œuv. compl.
<82l, t. X, p. 67.
t CONVIIEAU (kon-vrau), s. m. Nom, dans la
Loire, d'un poisson, dit aussi couvrcau, alosa
finla, Cuvier.
t CONVULSIONNAUISME (kon-vul-sio-na-ri-sm'),
s. m. Caractère, état des convulsionnaires. C'est
lui [Enfantin] qui, en forçant les ressorts, en sou-
levant des problèmes inutiles et dangereux, en
poussant à la mysticité sensuelle et à une sorte de
convulsionnarisme, contribua le plus à la dissolu-
tion de l'Église qu'il prétendait fonder, janet,
Rev. des Deux-Mondes, ^" oct. 1876, p. 587.
t COJfVULSIVAi\T, ANTE (kon-vul-si-van, van-
t'), adj. Terme de médecine. Qui cause des con-
vulsions. Action convulsivante. La noix vomique
doit être considérée comme le type des poisons
convulsivants, henneguy, Étude sur Vaclion des
poisons, p. 38, Montpellier, 1875.
t COOUS. Ajoutez : || 2° 11 se dit aussi des Chi-
nois engagés comme travailleurs. M. Garcin de
Tassy demande avec instance qu'on songe à sup-
primer celui [le commerce] des coolies : on donne
ce nom à de pauvres Hindous et Chinois, qui sont
censés accepter librement l'esclavage pendant un
certain nombre d'années, F. delaunay, Journ.offlc.
13 janvier (874, p. 362, r" et 2= col.
— REM. L'orthographe coolis au singulier est
mauvaise; il faut écrire cooii. Quant au pluriel, on
le formera régulièrement : coolis. Cependant quel-
ques-uns le forment à l'anglaise : coolies.
— ËTYM. La dérivation de l'anglais coolee par
l'indoustani culi, laboureur qu'on loue à la jour-
née, du turc coli, esclave, serviteur, paraît fausse.
En effet, M. L. Roussclet, ilev. anthrop. t. ii,
p. 268, dit que Coolee est le nom d'une peuplade,
dite aussi Kôle ou Khole, qui fournit des hommes
robustes et d'une force remarquable, employés
dans les villes de la côte aux rudes travaux.
t COOPÉRATIVEMENT (ko-o-pé-ra-ti-ve-man),
adv. D'ane façon coopérative. Le prolétariat pari-
sien a le premier conçu l'idée de former coopéra-
tivement le capital des ateliers coopératifs, dénis,
la Philosophie positive, t. xiv, p. U)i.
COOPf;rëR. — HIST. xvi" s. Ajoutez : La saincte
Bible fut entièrement mise en langue vulgaire....
coopérant à son sainct et fructueux désir ung
sçavant docteur en théologie, son confesseur, qui
avoit nom Jehan dcRely, Episire exhortatoire aux
Epistres, Nouo. Teslam. éd. Lefebre d'Étaples, Pa-
ris, 1525.
t COORDONNANT. Ajoutez : || 2° Qui coordonne,
dispose. Une tète thtologique, coordonnante et
concertante, ste-beuve, Port-Royal, t. iv p. 435
3=édit.
COORDONNÉ. Ajoutes : || 1» Dans le système
des coordonnées rectilignes, la position d'un
point est déterminée par les distances de ce
point à des axes, distances mesurées parallèlement
à ces axes. Dans le système des coordonnées po-
laires, la position d'un point est déterminée par sa
distance à un point nommé pôle et par l'angle que
forme le rayon vecteur avec des axes. || Axes des
coordonnées, ce sont les axes des coordonnées rec-
tilignes.
Il
Plans coordonnés, plans dont les inter-
sections forment ces axes. || Origine des coordon-
uées, point où les axes se coupent. || 2» Coordonnées
géographiques, coordonnées sphériqucs fixant la
position d'un point sur la terre; ce sont la lati-
tude et la longitude, jj Coordonnées horaires, coor-
données s]ihéric|ues qui sont l'angle horaire et la
distance polaire. |! Coordonnées uranograpliiqucs;
il y en a de deux espèces : les coordonnées équa-
toriales, qui sont la déclinaison et l'ascension
droite
;
et les coordonnées éclipticiucs, qui sont la
latitude et la longitude. || (coordonnées azimutales,
coordonnées sphériciuos qui se composent de la
distance zénithale et de l'azimut.
t COPARTICll'ANT (ko-par-ti-si-pan), s. m.
Membre d'une société en participation. Le gérant
ne peut être condamné à verser, mcmcà titre pro-
visoire, à un copuiiicipant, la moitié de cette
somme, Gaz. des Trib. 2i mai 1874, p. 483,3= col.
Association en particijtation constituée pour la mise
en valeur d'un brevet, demande en nullité et ré-
solution ou, subsidiaircmcnt, en dissolution d'as-
sociation, formée par M. H., inventeur de l'hélice
H., contre SCS coparticipants, î/;. Il février (876,
p. (31, .v col.
t COPRAH (co-pra), s. f. Synonyme de copre
(voy. ce mot au Dictionnaire).
t COPTISANT (ko-pti-zan), s. m. Érudit qui s'oc-
cupe de la langue et de l'histoire des Coptes. Une
découverte toute récente , faite à Paris par un
coptisant de mérite, M. Eugène Révillout, F. de-
launay, Journ. ojflc. 4 déc. («7fi, p. 970 1, 2' col.
t COPULATEUK, TRICE (ko-pu-la-teur, tri-s'),
adj. Terme de physiologie. Qui sert à la copula-
tion. Organe copulatcur. || l'oche copulatrice, ré-
servoir que le liquide fécondant traverse chez les
lépidoptères mâles, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXVIII, p. 873.
— F.tYM. Voy. COPULATION.
t COQUELEUX (ko-ke-leû), s. m. Nom, dans le
déparlement du Nord, des gens qui font combat-
tre des coqs. Journ. des Débats, 30 sept. (876,
3' page ('" col.
t COQUELINEOX, EUSE (ko-ke-li-neû, neù-z'),
adj. Qui fait le coq, qui s'irrite comme un coq. Le
bonhomme Ceton [qui gardait Cinq-Mars) est fort
coquelincux; lo premier président de Grenoble
m'a dit qu'en lui parlant de M. le Grand [Cinq-
Mars], il lui a vu les larmes aux yeux ; il se rend
aisément mécontent, Richelieu, Lettres, etc. (642,
t. VII, p. 50.
— HIST. XVI' s. Quand ces trois bonnes qualités
sont en un personnage, on ne se doit pas esmer-
veiller s'il est un petit coquelineux, desper. Con-
tes, IV.
— ÉTYM. Voy. C0QUELINER.
f COQUÊNE (ko-ké-n'), s. m. Nom normand de
l'érable dos haies, delboulle, Gloss. de la vallée
d'ïéres, (876, p. 85.
t COQUERIE. Ajoutez: C'est la spéculation pri-
vée, et non l'Etat, qui doit pourvoir aux nécessités
culinaires des bâtiments de commerce, dans des co-
queries ou cookerij-houses, comme on voit sur les
quais de nos ports de commerce de France et
d'Angleterre, bûuet-willaumez. Rapport au Sénat,
séance du 3 janv. (868.
t 2. COQUEKON (ko-ke-ron), s. m. Nom, en
Normandie, de petites meules. Mettre de la vesce,
du foin, du trèfle en coquerons, delboulle, Gloss.
de la vallée d'Yères, le Havre, (876, p. 232.
COQUILLE.— HIST. || xiv S. Ajoutez : Pour deus
hanas de kokilles de jiierles à piet d'argent, caf-
FiAUX, Réqence d'Aubcrt de Bavière, p. 73.
t COQu'lLI-É, ÉE (ko-ki-llé, liée, Il mouillées),
part, passé. Formé en façon de coquille. Une fois
que la dentelle.... sera coquillée en volants, fron-
cée en manchettes.... ch. blanc, l'Art dans la pa-
rure, p. 285. Il 2° Rempli de coquilles. Le fond [de
l'étang de Berre]en est de bonne tenue, vase grise
et co(iuillée, Journ. uffic. 6 sept. (874, p. 64oo,
1" col.
t COQUILLKUX. Ajoutez: || 2° Fig. Difficultueux.
Il n'y a pas de l'apparence qu'ils veuillentvous dé-
tourner de cet exercice [la fréquente communion],
qui ne leur apportera aucune incommodité, sinon
qu'ils fussent d'un esprit extrêmement coquilleux
et déraisonnable, saint François de sales, Inlr.
à la vie dévote, ii, 20.
COQt'lX. — HIST. XII' s. Ajoutez : Ils sont coquin
et jongleor Et trop hardi demandeur, guiot de pro-
vins. Bible, V. 2i88. Il xvi" s. Ajoutez : [coquin au
sens de séduisant] Rien n'est tant si coquin, ni
doux, ni attrayant qu'un butin quel qu'il soit, soit
de mer, soit de terre, brant. t. iv, p. 332, édit.
Monmerqué.
t CORAH (ko-ra), s. m. Foulard écru ou imprimé
de l'Inde, qui est un tissu de pure soie. Elle [l'An-
gleterre] a le monopole du tissu de soie dit corah
de l'Inde, Emiuéte, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. v, p. 583, Dans ces derniers temps, le corah est
devenu de ]ilus en plus rare, les Indous trouvant
avantage à vendre la soie en grége ; même en An-
gleterre, le corah se retire chaque jour de la con-
sommation, qui lui préfère le foulard tramé fantai-
sie, ib.
CORAIL, Ajoutez :\\3' (° Le corail en caisse,
c'est le corail vivant, rouge ou rose,... les nuan-
ces.... sont distinguées sous les dénominations
d'écume de sang, («', 2« et 3« sang , ctc. 2» Le
corail noir, c'est le corail qui a été détaché du
rocher.... est tombé dans la vase et s'y est modi-
fié par des émanations sulfuriques. 3° Le corail
mort ou corail pourri, c'est le nom que l'on donne
aux racines de polypiers qui se sont couve, tes de
dépôts pierreux et d'une végétation vivante de
microzoaires imperceptibles. 4» Le corail blanc,
très-rare; il doit sa couleur à une maladie spé-
ciale, Journ. njjic. 24 nov. (976, p. 8635, 2» col.
t CORALINE. Ajoutez : Pendant cette période
de (805 à (815 on compte aiinueilement jusqu'à
400 coralines dans les eaux de l'ancienne pêcherie
française, hautefeuille. Code de la pêche niaril.
p. 48, Paris, (844.
I CORAM POPl'LO (ko-ram'-po-pu-lo), toc. adv.
En présence du peujjlc, publiquement.
— ETYM. Lat, corain, en présence, populo, du
peuple,
t CORANIQUE (ko-ra-ni-k'), adj. Qui a rapport
au Coran, Le fade poème hibli([ue , ou plutôt co-
ranique, de Joseph et Zulcikha , benan, Journ.
des Débats, 7 février (877, 3" p, 6" col.
I CORAULE (ko-rô-T), s. f. Dans la Suisse ro-
mande, danse, branle, ronde. || Musique de cette
danse.
— HIST. xiii' s. Dances, baus et caroles ve'issiez
commencer, Bei'te, xi.
— ËtYM. Ane. franc, carole; ital. carola. Origine
inconnue.
t CORBAN (kor-han), s. m. Terme de la liturgie
hébraïque. Otirande. 11 faudra, dit Ornik, qu'il
envoie fouiller dans la gueule d'un poisson pour
payer son corban, volt. Dicl. phil. Êvéque.
— E'iYM. Hébreu, korban, oflrande.
CORBEAU. Ajoutez : \\ 8" Cépage de la Sa-
voie
,
les Primes d'honneur , -p. 660, Paris, (874.
t CORBIÈRE (kor-hiè-r'), s. f. Nom donné à cer-
taines parties du littoral des îles Normandes de la
Manche et de la baie du Mont-Saint-Michel,
H. MOisY, Noms de famille normands, p, 79, En ce
temps il y eut quelque grand navire d'Espagne,
chargé de vins doux, qui se perdit auprès de la
Corbière, s, de carteret, Chron. de Jersey, xii,
p. 35. Si nos corbièrcs, ainsi qu'on l'a pensé, n'é-
taient que les juchoirs favoris du cormoran, rien
ne serait plus naturel que de dériver corlîière de
corp, d'où la forme cor(), corbeau de mer, métivier,
Dicl. franco-norm. p. 338.
— HIST. XIV" s. Bcrtran le chosi bien en mi une
Corbière, Chron. de Du Guesclin, dans du cange,
corbilaria.
CORBILLAUD. Il 1° Ajoutez : Est-il possible, dit-
elle [la Seine!, qu'on me doive toujours parler de
cette Sapho et de ce Cléodamas? il n'y a point de
corbillaid qui ne me rompe la tète de leur vertu et
de leur mérite, Mlle de Scudery, p. 260, Rathery
et Boutron, Paris, (873.
CORBIN. Ajoutez :\\%' Bec-de-corbin, ustensile
servant au transport du sirop dans les formes, Cir-
cul. (86 des contrib. indir. du (8 août (838, Mé~
moire annexé, p. 2ii.
t CORBLF.r (kor-blè), s. m. Nom du pavot cornu
[cheliilonium glaucium, L.), depuis Dunkerque jus-
qu'au Havre.
f CORCIER (kor-sié), s. m. Un des noms vul-
gaires d'un chêne qui fournit du liège. Les es-
sences dominantes sont le pin maritime et lechéne
liège, vulgairement appelé coixicr. Enquête sur les
incendia des Landes, p. 4o. Le soutruge, composé
de bruyères et de mousse, qui entoure le pied des
arbres jiins et des chênes lièges ou corciers, est un
repaire de vers et d'insectes, ib. p. 2I8, || On écrit
aussi corsier. Chêne occidental, connu sous le
nom de corsier,.. l'ournit du liège complètement
semblable à celui du cliène liège, ii. fliciie , Ma-
nuel de bot. forestière, p, 2(io, Nancy, (873.
COUDE. Ajoutez :\\iS-'i'cvma de turf. La corde
qui entoure !a piste du côté intérieur. Le côté de
la corde est un avantage pour le jockey qui s'en
trouve rapproché, à cause de la forme circulaiiv
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de la piste; aussi les places se tirent au sort. Te-
nir la corde, être du côté de la corde. || 16° Daus
le commerce, corde d'cporiKCs, une certaine quan-
tité d'épongcs liées ensemble, Journ. offic. 31 mai
1872, p. 3(ii6, r" col. Il 17° Arbre à cordes, plu-
sieurs figuiers des îles Mascarcignes, dont l'écorcc
sert à faire des liens, daillon, Vict. de bot. p. 2i7.
COROELER. — Misr. XVI' s. Ajoutez : Fardeau
cordclc ou non cordelé [serré avec une cordcj,
MANTELLiER, Gloxsaire, Paris, (869, p. 23.
• CORDIKR. Ajoutez : || 3" Terme de luthier.
Point d'attache des cordes du violon. L'autre par-
tie [des cordes du violon), beaucoup plus courte
ou partie accessoire , va du chevalet au cordier,
qui lui sert de point d'attache, ii. de parville,
Journ. o/Jic. (8 févr. 1875, p. (296, 3" coi.
t CORUIÈRK (kor-diù-r'), adj. f. Vache cordière,
espèce de vache grasse. Les vaches grasses, dési-
gnées ?ous le nom de vaches cordièrcs, entrent
presque toutes dans la consommation parisienne,
A. HussoN, les Consommations de Paris, p. 137.
t CORDILLK. Ajoutez :— REM. M. Roulin pense
que ce mot doit être rayé des dictionnaires, que
ce n'est ni un terme de pêche, ni un terme des
zoologistes, mais que c'est le latin cordyla, pline,
Thsl. nal. ix, 8, i, jeune thon qui vient de naître,
francisé par quelque érudit et pris pour un mot
français usité.
CORI)0\. Ajoutez: jj 18" Petit cordon, nom
donné à l'ichthyocolle en lyre, qui est la plus es-
timée; gros cordon, l'iclithyocolle en cœur.
Il
19° Nom de plusieurs papillons de nuit : cordon
rouge, quatre variétés principales, noctua pro-
missa, n. sponsa, n. nupla, n. quercus ; cordon
bleu, noctua fraxini ; cordon noir, noctua maura;
cordon jaune, noctua paranympha.
CORDONNET. Ajoutez : \\ 4° Espèce de broderie
qui consiste à prendre avec l'aiguille quelques fils
d'éloiïe du contour du dessin, de façon que le
coton à broder ou la soie forme presque un petit
cercle en relief et que chaque point se touche.
t CORÉ (ko-rc), s. {. Terme de la religion hellé-
nique. Nom sous lequel les Athéniens adoraient
Perséphone. Coré n'était autre que Pcrséphone et
Proserpine, foucart, Journ. ojfic. 9 mai <876,
p. 3t68, !•• col
— ÈTYil. Kôoi), jeune fille.
t CORÉEN (ko-ré-in), s. m. Langue parlée dans
la Corée et appartenant à la souche touranienne.
I CORÉGONE (ko-ré-go-n'), s. m. Espèce de pois-
son. Au lac Supérieur, on observe.... des espè-
ces.... du genre des corégones, dont on cite,
comme types bien connus, la fera du lac de Ge-
nève et le lavaret du lac du Bourget,... e. Blan-
chard, nev. des Deux-Mondes, i" août 1875,
p. 545. Il Le corégone lavaret, le lavaret, Journ.
offic. )8 janv. (877, p. 307, 3' col.
t CORÉOPSIS (ko-ré-o-psis'), s. m. Sorte de
plante. Nous ne citerons que quelques-unes de
celles qui peuvent passer l'hiver en pleine terre;
ce sont: le coquelicot, la coquclourde, le co-
réopsis, Journ. offic. (o sept. (875, p. 7735, 3° col.
— ETYM. K6pi;, punaise, et ôii/ic, apparence, à
cause de la vague ressemblance des achaincs avec
la punaise ; c'est Linné qui a forgé ce mot.
I CORGE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Dcvic, Dict.
étym., incline à croire que c'est l'arabe khordj
,
besace, sac de voyage, porte-manteau.
I GORGÉE (kor-jée), s. f. Synonyme vieilli et
provincial d'cscourgéc. Il faut traiter le diable
selon ses ruses et ses métamorphoses : si le malin
fait mine d'agneau et patte de velours, il suffit,
en guise de corgée, d'un ruban pour lui donner la
chasse, proudiion, Avertiss. aux propriétaires sur
une défense de la propriété, Paris, (868, p. 66.
— ETYM. Voy. ESCOUROÉE.
tCORIAIMYRTINE(ko-ri-a-mir-ti-n'),.ç./'. Terme
(le chimie. Principe cristallisablc et vénéneux ex-
trait de la cnriaria myrtifolia, L., ou rcdoul cor-
royèrc à feuille de myrte.
t 2. COU.VAGE. Ajoutez : |l 2° Ensemble des cor-
nes d'un animal. Ccsgrands bœufs gris au cornage
immense ajiparticnncnt à une race osseuse intro-
duite par les Huns, exacicment semblable aux
animaux dits hongrois, que l'invasion a promenés
à travers nos provinces de franco, th. roller,
Rev. des Deux-Mondes, 15 sept. (872, p. 382.
CORNALINE. || xvi' s. Ajoutez : Et mcltoit une
condition p-csque impossible [que le monarque
soit un bon et vertueux prince], selon le dict com-
mun, que l'on pourioit graver toutes les armes
des bons princes en une corneline, bonivard, De
noblesse, p. 290.
COR
t CORNARIEN, lENNE (kor-na-riin, riè-n'), adj.
Qui observe le régime recommandé par Cornaro,
qui réduisait notablement la quantité quotidienne
d'aliments. Le marquis do Silicry pria sa mère de
le recevoir de son mieux [M. de Chavigny] ; elle
lui fit une chèie admirable, quoiqu'il fût cornaricn,
TALLEM. des beaux, //ts(or. t. II, p. 96, éd. de (840.
— ÉTYM. Cornaro, Vénitien, qui mourut à
Pavie, en (566, à l'âge de cent ans.
t CORNAS (kor-nâ), s. m. Vin estimé d'un cru
entre Saint-Pcray et Tournon. Ce vin possède
toutes les qualités qui ont fait la célébrité de l'Er-
mitage; le saint-joseph et le cornas sont bus au-
jourd'hui sous ce nom.... le cornas est haut en
couleur, plein, moelleux, d'une digestion aisée et
sans le plus petit goût de terroir; il se conserve
longtemps et n'est parfait qu'après vingt ans de
cave, P. BONNAUD, Rev. Brilann. nov. 1874, p. 55.
CORNE. Ajoutez : || 15° Synonyme de croissant,
petit pain ou gâteau ainsi nommé pour sa lorme.
Il
16° Nom donné dans le Midi aux bras principaux
de la vigne, sur lesquels naissent les sarments fruc-
tilères. || 3° La Corne (avec un grand C) se dit de
certains caps. Constantin qui rendit si célèbre par
tout l'univers le golfe de la Corne d'or^ Journ.
offic. (3 OCt. (874, p. 7001, 2" COl.
\ . CORN EJLLE.— HIST. xii= S. Ajoutez : Del ainsnet
[de l'ainé) avinrent novelles Que 11 corbel et les
cornelles Arabesdeus les ex [yeux] li crevèrent,
Perceval le Gallois, v. 167(,
CORNEMUSE. Ajoutez .- — REM. M. Meunier, les
Composés qui contiennent un verbe à un mode
personnel, p. (38, fait observer que, dans corne-
muse, à la vérité, en français, corne pourrait être
le premier composant; mais que l'italien corna-
musa montre que ce composant est le verbe cor-
nar, corner ; en efTet, le substantif italien est non
pas corna, mais corno, qui ferait cornemuse.
CORNETTE. Ajoutez : — REM. L'exemple de
Mme de Sévigné : Ce qu'il avait à faire n'était
autre chose que de lui laver la cornette, est cité
d'après l'édition de 1735. Mais M. Régnier donne
l'adjectif possessif : lui laver sa cornellc. Celte
forme explétive était latine et du temps; Mme de
Sévigné écrit : Je vous baise vos belles joues.
1. CORNICllE. yl;ou(ez ; 11 2° En cornicbe , se dit
d'un chemin situé au-dessus d'escarpements. La
route exécutée par nos troupes, il y a longues
années, est taillée en corniche au-dessus du lit du
Roumel, Journ. offic. 9 janv. 1874, p. 247, 2° col.
Il
3° La Corniche, nom de la route du littoral de
Nice à Gènes.
1. CORNIER. Ajoutez : \\ Pied cornier, voy.
PIED, n° 16.
2. CORNIÈRE. Ajoutez ; (| 2» Fer cornière, se
dit de toute espèce de barre de fer dont la section-
est recourbée en équerre, quelle qu'en soit la
destination.
f 1 . CORNILLON.jljouiez .• Les os bruts que j'em-
ploie se composent de cornillons et de crânes de
bœufs et de vaches. Enquête, Traité de comm.
avec VAnglet. t. vi, p. 331.
f CORNIQUE (kor-ni-k'), s. m. Nom d'un idiome
néo-celtique qui était parlé dans le comté de Cor-
nouaillcs en Angleterre.
t CORNOUELLE (kor-nou-è-r) ou CORNUELLE
(kor-nu-è-!'), .«. {. Nom , dans la Nièvre, de la châ-
taigne d'eau. L'étang rcfiétait comme un miroir
le ciel sans nuage, sauf sur un seul point où les
châtaignes d'eau, qu'on nomme cornoucUes dans
le pays, étalaient leur réseau rougcâtre, th. bent-
zoN, Rev. des Deux-Mondes, i" juin (876, p. 55 1.
— ETYM. Corne, à cause des épines ou cornes
du fruit qui l'ont fait comparer à une châtaigne
en son enveloppe.
f COROCORE (ko-ro-ko-r'), s. m. Embarcation à
balanciers et à deux rangs de rames (Nouvelle-
Guinée), Journ. offic. 13 avr. 1876, p. 2669, 2° col.
t COUOCORO (ko-ro-ko-ro), s. m. Il existe en
Australie, aux États-Unis et au Pérou les cuivres
qu'on appelle corocoro, lesquels sont très-conve-
nables pour cette fabrication [le laminage]. En-
quête, Traité de comm. avec VAnglel. t. ii, p. 259.
Le cuivre corocoro est plus pur que le cuivre noir
des usines; c'est une espèce do cuivre natif,
ib. p. 260.
1 1 . CORON (ko-ron), s. m. Nom donné, dans le dé-
partement du Nord, à des maisons que les compa-
gnies houillères construisent pour leurs ouvriers.
— Uisr. xiv° s. La clôture d'icelle [maison] se
comporte de ancienneté jusques au quoron [coin|
du jardin, du cange. coronnus (qui se trouve dans
un texte de 1220).
COR
— ÉTY.M. L'origine est douteuse. Coron ne peut
venir de corne; on aurait dit cornon. Diez pense
que coron est pour caron, coin, dérivé de l'anc
Iranç. quar, qui provient du lat. quadrum, carré.
t 2. COKON (ko-ron), s. m. Terme de l'industrie
lainière. Déchets de cardes. Les corons ou déchets
de cardes sont repassés dans les laines, comme les
déchets des fils ou bouts tors. Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglct., t. m, p. 132.
— msr. xivi s. Aux quatre corons [coins] de la
couverture, nu cange, coronnus.
— ÉTYM. Le coron, des fabricants de lainages est
un bout, un coin de laine (voy. ci-dessus coron).
CORONAL. Ajoutez : || 3° Terme d'astronomie.
Atmosphère coronale, atmosphère extrême du so-
leil, laquelle est au delà de la chromosphère. De
ce que la planète [Vénus] a été vue dans l'atmo-
sphère coronale, il faut bien naturellement en dé-
duii'e que cette atmosphère existe, 11. de parville,
Journ. offic. 17 déc. 1874, p. 8366, Z' col. M. Jans-
sen recommande aux explorateurs du ciel d'exa-
miner les régions qui entourent le disque solaire
jusqu'à deux ou quatre minutes de distance an-
gulaire; l'atmosphère coronale, à cette distance,
donne encore une lumière assez vive pour qu'un
objet interposé produise une éclipse visible, Journ.
offic. 13 oct. (876, p. 7479, ( " COl.
t CORONATEUR (ko-ro-na-tcur), s. m. Celui qui
couronne, mot de M. de Saci dans ses traductions
(reproché par Bouhours).
— ETYM. Lat. coronare- couronner.
t 1 . CORONELLE, s. f. Ajoutez :— REM. Le genre
est faussement désigné
; coronclle est masculin ;
c'est l'italien coronello. La définition est : Petite
pièce de bois arrondie en guise de chapeau qui
surmonte la bobine, dans les moulins à dévider la
soie.
t 2. CORONELLE (ko-ro-nô-1'), s. f. Coronelle
bordelaise, ou coronelle lisse, sorte de couleuvre,
coluber girundicus, Latreille.
t COROPLASTE'(ko-ro-pla-st'), 5. m. Chez les
Grecs, artiste en terres cuites, fabricant de figu-
rines.
— Etym. KopoTc),d£(jTTi(;, de xôpiQ, jeune fille, pou-
pée, figurine, et TÙA'jGtiv, former.
t CORPORAUSER (kor-po-ra-li-zé), v. a. Don-
ner un corps aux choses spirituelles. TertuUien
lui-même, qui, à parler franchement, corporalise
trop les choses divines, boss. 6'^ averl. i, 45.
t CORPORATIF. Ajoutez : \\ Fondation corpora-
tive, fondation qui a pour but d'établir une corpo-
ration. Certaines fondations corporatives, telles
que : le Collège des enfants de propriétaires de
biens nobles, la Caisse qui fournit l'équipement
des jeunes officiers, et celle qui assure une dot
aux jeunes filles des propriétaires peu fortunés,
Journ. offic. 15 juin (872, p. 4027, i" col. || Orga-
nisation corporative, organisation en corporation.
Les travailleurs ne pouvaient parvenir à modifier
la condition la plus générale de la production,
qu'en s'appuyant sur une organisation corpora-
tive, II. DENIS, la Philosophie positive, i" mai
1872, p. 398. Il Esprit corporatif, esprit de corps.
L'esprit corporatif sur ce point perd du terrain,
Extr. du Journ. des Débats, dans Journal officiel,
5 sept. 1873, p. 5733, 3"col.
t CORPORATIVES! ENT (kor-po-ra-ti-ve-man),
adv. En corporation. Fabricants organisés corpo-
rativemcnt, degreef, l'Ouvrière dentellière en Bel-
gique, p. 6.
CORPS. Ajoutez :\\2S° Terme de fortification.
Corps de place ou enceinte, ligne continue de for-
tification qui entoure une ville forte.
CORPUSCULE. Ajoutez : || Corpuscules vibrants,
voy. viRRANT au Dictionnaire.'
t CORPCSCULEOX, EUSE (kor-pu-sku-leû, leû-
z'), adj. Ver à soie corpusculeux, celui qui contient
des corpuscules vibrants.
fCORRAL (kor-ral), s. m. Nom, dans l'Inde, des
opérations de la chasse des éléphants sauvages. [Â
Ceylan] le corral, terme dont on se sert pour l'en-
semble des opérations, est par lui-même un im-
mense amphithéâtre destiné à emprisonner les élé-
phants sauvages.... Rev.Britan. sept. 1874, p. (24.
Il
On dit aussi kraal.
CORRECT. Ajoutez : || 4° Fig. Il se dit des per-
sonnes. Si le cœur était faux et l'âme peu cor-
recte, le jugement était nul, st-sim. t. v, p. 94,
éd. Chéruel.
Il
5° On le dit aussi des acticss au
sens moral. Conduite correcte.
CORRECTION. Ajoutez :\\9° Redressement. La
correction des eaux du Jura [de leur cours], Journ.
offic. (872, p. 3(65, 1™ col. || 10° Fig. JUStiCC
cou cos cor 93
exacte, respect de co qui est bien. Les grands se
gouvoi-ncnt par sentiment, âmes oisives sur Ics-
ijuollestout l'ait d'abord une vive impression.... ne
leur demandez ni correction, ni prévoyance, ni
réflexion, ni reconnaissance, ni récompense, la
BUUY. IX.
t CORIIKCTIONNAIUE (ko-rè-ksio-nê-r'), s. m.
Celui qui a élé frappé d'une peine correction-
nelle. Le corps de discipline et de correction se
compose d'environ ^,400 détenus répartis entre
i compagnies; les deux premières sont composées
decorreclionnaires subissant une première déten-
tion, la troisième et la quatrième de correction-
naires récidivistes.... Extr. de rindùpendance belge,
dansGaï. des Tnb. )3-ii juill. (874, p. 669, 3« col.
1" CORRECTIOXNALISATIOX (ko-rè-ksio-na-li-
za-sion), s. f. Terme de pratique. Action de cor-
rectionnaliser. Pratique.... qui consiste à né-
gliger, lorsqu'il s'agit de faits peu importants, les
circonstances de nature à en aggraver le caractère,
et à les faire passer ainsi de la catégorie dos cri-
mes dans celle des délits ; ce que, par un néolo-
gisme que l'Académie n'a pas encore légitimé, on
appelle les correctionnaliscr.... c'est (une prati-
que autrichienne], avec un autre mécanisme, un
régime analogue à celui de la correctionnalisa-
tion.... Journ. offic. 6 sept. 1875, p. 7608, 2» col.
Les deux fcauscs| qui.... ont le plus contribué à
sa perte [de l'empire], c'est la candidature offi-
cielle et la correctionnalisation des délits politi-
ques, Journ. offic. 29 déc. 1875, p. iu87i, 2» col.
t COUKECTIONNALISER. Ajoutez : Le parquet,
ému de pitié pour ce malheureux de vingt-trois ans
qui avoue tout avec une navrante sincérité, a cor-
rectionnalisé l'afi'aire
,
Gaz. des Trib. 30 oct. 1872,
p. <063, 3" col.
CORRIDOR. Ajoutez ; — REM. On trouve la
forme singulière curritoire : Comme il fut sur
l'entrée d'un petit curritoire qui conduit à sa
chambre
,
fr. garasse, Mémoires publiés par
Ch. Nisard, Paris, I86I, p. 51.
t CORROBORIE (kor-ro-bo-rie), x. f. Nom, en
Australie, des lieux de réunion dont les chants et
les danses forment le fond, Journ. offic. <9 juill.
1872, p. 4935 3= col.
CORROMPU. 115" S. m. Un corrompu. Ajoutez:
C'est le trait d'un corrompu.... de faire bonne
mine, et tâcher de gratifier en paroles ceux qu'il
ne peut contenter en efiet , malh. Lcrique, éd. L.
Lalanne.
t CORRUPTIBLE. Ajoutez : || 3° Corruptible à,
qui peut être corrompu par. Il n'est point corrup-
tible à l'utilité, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
Il
4° Le corruptible, ce qui est corruptible. Défais-
toi, mon fils, de tout le corruptible, corn. Iinit.
m, V. 5531.
f CORSE (kor-s'), s. m. Qui est relatif à l'île de
Corse. Il Le Corse se dit quelquefois pour l'empe-
reur Napoléon I"'. Ô Corse à cheveux plats ! que
ta France était belle Au grand soleil de messidor 1
AUG. BARBIER, lambes, l'Idole.
t CORSESQUE (kor-sè-sk'), s. f. Ancienne arme
d'hast, dont le fer long et large présente une
pointe et deux oreillons.
COKSET
.
Ajoutez : \\ 4° Corset tuteur, voy. tuteur,
n" 3, au Dictionnaire. Frais de pose piquets, etc.;
corset avec peinture
;
prix de l'arbre ; main-d'œu-
vre et plantation, Journ. offic. 6 juill. 1876,
p. 4885, 2" col. Il 5° Pendant la révolution, nom
vulgaire des assignats, ainsi dits du nom d'un de
ceux qui les imprimaient. De quoi t'avises-tu de
garder un poète ? Un corset, chaque jour, est le
prix de tes soins, daru, Épître à mon sans-culotte.
M. Desmarct tira de son portefeuille une liasse de
petits billets de la banque de Prusse; ils étaient
grands comme une carte à jouer, et ressemblaient
un peu aux corsets de la république, £x(r. du
Journal du graveur Laie, dans Papiers et corresp.
delà famille impériale, Paris, 1870, p. 305.
— HIST. Ajoutez : xi\' s. Ce furent celles [les
dames anglaises] qui premièrement admenerent
cest estât en Bretaigne des grans pourfilz et des
corsés fendus es costez, le Livre du chevalier de la
Tour Landrij, p. 47.
t CORSIER (kor-sié), s. m. voy. corcier au Sup-
plément.
t CORTAIL (kor-tall , Il mouillées), s. m. Nom,
dau3 les Pyrénées, du chalet. La ville de Bagnè-
res.... entretenait au col de Sencours, au pied du
cône, un cortail ou chalet à l'usage des pasteurs
auxquels elle afferme ses pâturages.... r. radau,
Rev. des Deux-Mondes, 15 fév. 1876, p. 920.
— ETYM. Le même que courtil (voy ce mot).
t CORTÉGEANT (kor-té-jan), s. m. Celui qui fait
cortège. Au bout d'une demi-heure, lescortégeants
reviennent, moins le cortège, chateauur. M'id.
d'nulre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v. Chapelle,
ma chambre d'auberge, description de Waldmûn-
chen.
Il
Le Dictionnaire a le verbe cortéger et re-
marque que ce verbe vieilli pourrait être rajeuni.
Chateaubriand avait anticipé sur ce désir.
t CORTON (kor-ton), s. m. Nom donné, dans la
Flandre française, aux valets de ferme, les Pri-
mes d'honneur, p. 59, Paris, 1874.
— i;tym. Dérivé du bas-lat. cors, cortis, demeure
(voy. cour).
t CORYPIIA (ko-ri-fa), s. m. Arbre qui ombrage
surtout les côtes du Malabar, et dont les Indiens
emploient les feuilles immenses pour faire des
tentes et des parapluies, cortambert. Cours de
géographie, Paris, 1873, p. 555.
t COSCOSSONS. Ajoutez : — ÉTYM. Ce paraît être
une altération de couscoussou (Defrémery). 'Voy.
couscous.
— Hisr. xvi" s. Force coscossons, et renfort de
potages, RAB. I, 37. M. Burgaud Des Marets met
en note sur ce mot : « Ce mets que Rabelais
mentionne est le couscous, bien connu en France
depuis notre conquête de l'Algérie. »
t COSIGNATAIRE (ko-si-gna-tè-r'), s. m. Celui
qui a signé avec d'autres un document. Mes cosi-
gnataires et moi, nous retirons la demande de
scrutin, Journ. offic. 29 mars 1876, p. 2218, 1" col.
t COSINELLE (ko-si-nè-l'), s. f. Terme de mathé-
matique. Nom donné à toute expression imagi-
naire, à cause de la transformation des relations
imaginaires en équations ordinaires entre des si-
nus et des cosinus contenant une arbitraire (mot
proposé par M. Clayeux), Acad. des se. Comptes
rendus, t. lvi, p. 790.
t COSIQUE (ko-zi-k'), adj. Ancien terme d'algè-
bre. Le même que cossique. || Nombres cosiques,
les diverses puissances d'un nombre.
I COSMÉTIQUE, ÉE (ko-smé-ti-ké , kée), adj.
Néologisme. Qui fait usage de cosmétiques. Un
homme entre deux âges, grisonnant et déplumé,
sanglé, cosmétique, le regard trouble , les cils
brûlés par les veilles..., alph. baudet, Journ.
offic. 7 fév. 1876, p. 1095, 1" COl.
t COSMOGNOSE (ko-smo-ghnôz'), s. f. Connais-
sance du monde, des lieux. Ces animaux [les boeufs
qui cstivenl], dit M. Girou de Buzareingues, sont
doués de cosmognose : ainsi s'appelle l'instinct qui
leur fait reconnaître les lieux et les époques mar-
qués par la nature ou par des déplacements pério-
diques, E. mouton, Journ. offic. 24 mars 1876,
p. 2070, 2» col.
— ÉTYM. K6(T|jio:, monde, et yvôiaiî, connaissance.
t COSMOGONISTE (ko-smo-go-ni-st'), s. m. Ce-
lui qui s'occupe de l'étude des questions cosmo-
goniqucs.
t COSSETTE (ko-sè-f), s. f. Botillon de racines
de chicorée. Art. 7.... 1» Les quantités de cossettes
soumises à la torréfaction...; 2<'les quantités de
cossettes passées aux moulins. Décret du ts jan-
vier 1873.
Il
II se dit aussi des betteraves. Cosset-
tes de betteraves ou de chicorée, Assembl. nation,
projet, n" 1782, p. 97.
f COSSIN. Ajoutes : \\ Chaque art a son jargon
impropre plus ou moins : Ce qu'on nomme à bon
droit le coussin, les clavettes. Se dit vulgairement
cossin et chevillettes ; On serait ridicule en disant
autrement, lesné, la Reliure, p. 55.
t COSTRESSE (ko-strè-s'), s. /. Yoy. coistresse
au Supplément.
COSTUME. yl/ou(e^; || 4° Particulièrement. Un en-
semble de toilette. Les femmes ont inventé ce qu'el-
les nomment proprement le costume, c'est-à-dire
un ensemble de toilette combiné d'avance sur une
seule couleur, ou jouant sur deux teintes voisines,
CH. blanc, Journ. offic. 28 oct. 1872, p. 6710,3» col.
— REM. Ajoutez : \\ 2. J. J. Rousseau l'a employé
au sens italien d'usage, coutume : Tout, dans ces
délicieux concerts [les chants des scuole de Venise],
concourt à produire une impression qui n'est as-
surément pas du bon costume, mais dont je doute
qu'aucun cœur d'homme soit à l'abri, Confess. vu.
Cet italianisme est inusité.
t COSYNDIC (ko-sin-dik) , s. m. Celui qui fait
partie d'un syndicat. Attendu.... qu'il avait inté-
rêt à garder un silence prudent sur les agissements
de son cosyndic. Gaz. des Trib. 2 déc. 1874,
p. 1151, l"col. Un cosyndic nommé dans le cours
d'une faillite di.it-il se faire rendre compte de la
gestion antérieure du syndic auquel il est adjoint?
ib. p. 1 150, i<' col.
t COT (ko), s. m. Cot à queue rouge, cot à queue
verte, sortes de cépages, les Primes d'honneur,
p. 407, 410, Paris, 1874.
CÔTK
II
9° Fig. Échoué à la côte, qui n'a pas réussi
dans ses projets. Un gentilhomme français
,
vieilli
plutôt que vieux, usé, dévasté, ruiné, triste épave
du monde parisien échouée à la côte, comme dit
l'énergique expression populaire, alph. daudet,
Journ. offic. 3 mai 1875, p. 3(83, i" col.
— msï. xii° s. Ajoutez .- Uns tertre avanturous....
Qui cstoit grans et Ions, plus que je n'en devis;
Grans vaus ot et grans costes, parfundes et soutis,
li Romans d'Alexandre, p. 7o.
COTÉ. Ajoutez : \] Terme de turf. Lorsqu'on de-
mande : comment est coté tel cheval? on veut
dire : quelles sont les chances de réussite que ce
cheval représente contre le champ ?
CÔTÉ. Ajoutez :
Il
IG» Terme de fortification. Le
côté extérieur d'un polygone fortifié, ligne droite
qui réunit deux angles flanqués.
t CÔTELER (kô-te-lé), v. a. Établir des sortes
de côtes dans une route. Les rations étaient épui-
sées ou perdues, il fallut employer tous les hom-
mes à côteler les routes, c'est-à-dire à jeter en
travers de gros troncs d'arbres pour en faire une
sorte de passage solide , Rev. des Deux-Mondes,
v juin 1873, p. 517.
COTERIE. Ajoutez : \\ 3° Société d'ouvriers,
espèce de compagnonnage.
t COTIDAL, ALE (ko-ti-dal, da-l'), adj. Courbes
cotidalcs, courbes qui passent par tous les points
où la marée a lieu à la même heure.
— RTY.vi. Co..., et angl. tide, marée.
t CÔTIL (ko-ti), s. m. Nom, en Normandie, d'un
penchant de colline, d'une petite colline. À bailler
afin d'héritage la propriété appelée les Mouriers,
en la paroisse Saint-Jean, avec environ loo vergées
de terre, dont 50 labourables, 8 en prairies et le
reste en côtil, Chr. de Jersey , 5 sept. 1868, An-
nonces.




1» Ajoutez : Pourquoi, lui dis-je [à
l'archevêque de Paris, Noailles] , ne manquent-
elles de rien [les religieuses de Port-Royal] ?
Parce que des personnes comme moi vendent leur
cotillon plutôt que de les laisser manquer de
quelque chose, Mlle de Joncoux , dans ste-beuve,
Port-Royal, t. vi, p. 279, 3« éd.
t 2. COTILLON (ko-ti-llon. Il mouillées), s. m.
Petit sabot (Haute-Marne). Les dernières billes
sont réservées pour les cotillons , c'est-à-dire
pour les sabots des petits enfants, a. theuriet,
Rev. des Deux-Mondes, t" oct. 1874, p. 577.
t COTIN (ko-tin) , s. m. En patois normand de
Guernesey, la logette d'un veau. || Proverbe. Il ne
faut pas faire le cotin avant que le veau soit né
[i n'faut pas faire le cotin d'vant que l'viau soit
nai], métivier, Dict. franco-norm. p. 143.
— ÉTYM. La même que pour cottage (voy. ce
mot) : anc. franc, cottin, cabane.
t COTISABLE (ko-ti-za-bl'), adj. Qui peut être
soumis à une cotisation. Ceux qui viendraient
s'établir dans les villes franches [de la taille]
étant cotisables, pendant dix années, à la taille,
boilisle, Corresp. contrôl. génér. 1687, p. 94.
COTON. Ajoutez .-US" Coton soluble, synonyme
de coton-poudre ou pyroxyle. Lettre commune des
douanes, 20 déc. 1876, n° 334. || 6" Coton de verre,
verre étiré en fils si ténus qu'ils ressemblent à de
la soie ou à du coton, Journ. ojfic. io janv. 1877,
p. 235, 3« col.
t COTONISER (SE) (ko-to-ni-zé), v. réfl. Néolo-
gisme. Devenir semblable à du coton , devenir
.
mou , sans ressort. Oh 1 le xix" siècle ! plus il
avance en âge, plus il se cotonise et s'affadit, ste-
beuve, Nouv. Lundis, xi. Orthographe fran-
çaise.
t COTONNAGE (ko-to-na-j'), s. m. 'Vice de la
soie grége qui fait qu'elle se cotonne, dans l'opé-
ration du décreusement.
t COTONNETTE. Ajoutez : M. E. Baroche : On
fait aussi beaucoup de cotonnettes à Rouen. —
M. Henry-Gillet : Oui, et c'est même à Rouen que
cette industrie a pris naissance ; on dit coton-
nettes ou rouenncries. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. iv, p. 257.
COTONNEUX.
Il
2" || Fig. Il se dit aussi des
œuvres d'art. L'amoureux Stéphane est bien en-
core un peu cotonneux, mais co défaut de l'a-
mant est destiné à mieux faire valoir le mari
alph. DAUDET, Joum. ojfic. 3 mai 1875, p. 318*
2* col. Il Adverbialement et fig. Cela est plat, jau-
94 COU COU COU
nâtre, d'une teinte égale et monotone ; et peint
cotonneux : ce mot n'a peut-être pas encore été dit,




COTRET. jl 1° Ajoutes: Cotrets de taillis, cotrets
faits avec du bois taillis ; cotrets de quartiers, co-
trets faits de rondins refendus, J. savary, Dict.
univ. du commerce. || 2° Ajouiez : || Sous le cotrct,
sous les coups de bâton. Nous verrons ce soir, si
je le tiens, Danser sous le cotret sa noblesse et
ses biens, corn. Illus. ii, 9.
— ÉTYM. Ajoutez : Savary, dans son Dict. de
commerce, dit que cette espèce de bois a été ainsi
nommée, parce qu'il en a été envoyé en premier
lieu de la forêt de Villers-Cotterets.
i. COTTK. Ajoutez : — REM. Il ne faut pas con-
fondre la cotte d'armes et la cotte de mailles, con-
fusion qui se trouve dans l'article. La cotte d'ar-
mes était une tunique do peau renforcée par des
bandes de cuir, des anneaux ou des chaînes mé-
talliques cousues sur l'étûfTe. La cotte de mailles
était une armure défensive faite en forme de che-
mise et composée d'anneaux ou de mailles de fer
engagées les unes dans les autres (la cotte de
mailles n'était pas connue des Romains; elle est
tout au plus un peu antérieure aux croisades).
Par conséquent, en parlant des Romains, on dira
cotte d'armes ; et on réservera la colle de mailles
pour les chevaliers du moyen âge.
COD. Ajoutez : || 6° Dans l'Aunis, casser le cou
à un fût, le faire tourner sur lui-même, de ma-
nière que chaque fond occupe la place de celui
qui lui est opposé, Gloss. aunisien, p. 91.
COUARD.
Il
1" Ajoutez : Couard est proprement
celui qui tremble au moindre bruit qu'il oit, et
appréhende toute chose sans occasion, malh. le
Traité des bienfaits de Sénèque, iv, 26.
t COUBLE-SOIFFIËRE (kou ble-soi-fiè-r'), s. m.
Le couble-soiffière est un filet sans tramail au
moyen duquel on barre ou on enveloppe une por-
tion de rivière, et que l'on tire à terre en le traî-
nant; il ne séjourne pas plus ou moins de temps
dans l'eau ; il se manœuvre par coups alternati-
vement jetés tantôt dans une partie de la rivière,
tantôt dans une autre; les maitles sont de \i mil-
limètres seulement.
COUCHE. — HIST. Ajoutez :\\ xiV S. [Au sens
de lit de terre ou de pierre.] Les gemmes qui lor
nessance ont Es couches dom el tretes sont, macé.
Bible en vers, f" M), v col. verso.
•l. COUCHER. Ajoutez : \\ IS'Fig. Se coucher au-
près, se passer de (métaphore tirée du chien qui
se couche auprès de la nourriture qu'il dédaigne).
Il [d'Hacqueville] ff^ra valoir vos raisons à M. de
Pompone, et, après cela , s'ils ne sont contents,




2. Ajoutez -.L. Racine dit dans ses Re-
marques que il y serait couché est une faute d'im-
pression ; mais rien ne justifie celle allégation.
•f COUCHURE. Ajoutez : || 2° Nom donné, dans
la Vienne, aux provins de la vigne, les Primes
d'honneur, Paris, (872, p. 304.
COUCOU. Ajoutez :\\9'' En Normandie, bran de
coucou, espèce de gomme que distillent certains
arbres, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères,
p. 86.
t COU-COUPÉ (kou-kou-pé), s. m. Voy. cou,
n' 4. Viennent ensuite d'autres oiseaux : le cardi-
nal de l'Amérique du Sud; le cou-coupé, ainsi
nommé à cause d'une ligne de plumes rouges
qu'il porte autour du cou, Journ. offic. 19 févr.
4873, p. 12H, ("• col.
COUDE. Ajoutez :\\i'' Fig. Mettre l'oreille sous
le coude à quelqu'un, le rassurer. Vous me man-
dez que les bravades de votre partie vous font
douter que vous n'ayez quelque arrêt à votre pré-
judice
; c'est peut-être afin que je vous mette
l'oreille sous le coude, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
Il Cette locution, aujourd'hui inusitée, re-
présente un homme couché de façon que le coude
appuie sur l'oreille.
2. COUDRE. — Ktym. Ajoutez : Das-lat. cum
aco et filo cosis, cousu avec aiguille et fil, ils. lai.
d'Oribase, Suppl. latin, vn° siècle.
1 i. COUET (kou-è),s.m. Voy. cuY au Suppl.
j 2. COUET (kou-è) , s. m. Nom donné, dans
Maine-et-Loire, à un rameau de vigne, dit aussi
vinée, courbe en arc de cercle cl attaché au cep
au moyen d'un lien d'osier, les Primes d'honneur,
Paris, 1872, p. 162.
t 3. COUET (kouè), î. m. Nom d'une sorte do
vase, dans le département du Nord. Tout à coup le
vieillard s'était réveillé, et, sautant de son lit, l'a-
vait saisi par le corps; il s'était alors emparé d'un
vase dit couet, et d'une main en avait assené deux
coups sur la têle de M.... pendant que de l'autre
il lui comprimait la gorge, Gaz. des Trib. 15 aolit
1874, p. 780, 4= col.
t COUGNADE (kou-gna-d'), s. f. Nom, dans la
Haute-Saône, d'une confiture ou marmelade qu'on
a faite, à l'aide d'une cuisson lente, avec les me-
rises débarrassées de leurs noyaux, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 214.
COULAGE. Il 3° Ajoutez : \\ Terme d'artillerie.
Coulage plein, action de couler une bouche à feu
massive, en se réservant de la forer ensuite. Cou-
lage à noyau : on place dans le moule un noyau
qui occupe la capacité de l'âme, et ne laisse de
vide à remplir que celui qui correspond à la forme
de la bouche à feu. Coulage à siphon, analogue au
coulage à noyau, avec cette différence que l'on
fait arriver le métal en fusion par le bas du moule
au lieu de le faire arriver par le haut.
t CODLARD, ARDE (kou-lar, lard'), adj. Ceps
coulards, ceps de vigne sujets à la coulure.
f COULAUD (kou-lô), s. m. Nom, dans le Rouer-
gue, d'un poisson propre à cette contrée, dit aussi
poisson du pauvre, parce que la chair en est peu
estimée; c'est un chondrostomc.
f COULE. Ajoutez : — REM. La coule est le nom
du strict habit monacal, par opposition au froc, ce
dernier genre étant considéré comme trop relâché,
STE-BEUVE, Port-Royal, t. v, p. 242, 3° édit. La
coule de Saint-Bernard.
f COULEMENT. || 1° Ajoutez : Ce ne sont point
gouttes qui tombent l'une après l'autre
; le coule-
menl est perpétuel, malh. Lexique, éi\. L.Lalanne.
COULER. Il 12° Ajoutez : || Couler bas d'eau, se
dit d'un navire qui coule bas par l'effet d'une voie
d'eau. On écrit du Tréport : ... quelques minutes
après, le navire en perdition coulait bas d'eau....
il se trouvait dans cette situation critique depuis
la veille au soir, à neuf heures, par suite d'une
voie d'eau résultant de.... Journ. ojfic. 2i nov.
I874,p.7733,3'' col. || 15° || Fig. Couler unequeslion
à fond.... Ajoutez ; J'ai été interrompu dans la
séance que j'ai eue avec lui, el je n'ai pas coulé
à fond les accessoires et le principal, dont nous
avons parlé, Corresp. du gén. Klinglin, Paris, plu-
viôse an VI, t. I, p. 223.
COULEUR. Ajoutez: || 14° Terme de turf. Les
couleurs, couleur de l'ensemble du costume porté
par le jockey d'une écurie. Chaque écurie de
course a ses couleurs particulières. || 15' Terme de
mine. La couleur, la teinte des résidus de lavage
qui indique qu'un minerai contient de l'or. Ces
essais, opérés grossièrement dans une calebasse,
donnèrent la couleur, c'est-à-dire que le résidu
des lavages contenait quelques parcelles d'or,
Journ. offic. 28 fév. 1875, p. 1532, 2" col.
f 2 COULEUR (kou-leur), s. m. Ouvrier, dans
une fabrique de sucre de betterave, qui fait cou-
ler le jus produit par les décanteurs, les Primes
d'honneur, p. 123, Paris, 1874.
COULEVRINE. Ajoutez en tète de l'article : || Cou-
levrine à main, la plus ancienne des armes à feu
portatives, commencement du xv" siècle, se com-
posant d'un canon relié à un fût; un homme la
porte et la met en joue, et un autre met le feu à
l'aide d'une mèche. || Coulevrine emmanchée , nom
donné d'abord (i43u) aux armes à feu portatives,
HENRARD, Annales de l'Acad. d'arch. de Belgique,
2° série, t. i, p. 135.
— REM. La coulevrine, e.spèce de canon, lançait
un projectile de 16 à 20 livres; elle disparaît en
1732 à la réorganisation de Vallière. Il y a eu des
coulevrines extraordinaires : coulevrine d'Ehrcn-
breitslein, dont le boulet pesait 14I livres. On don-
nait à la coulevrine de grandes longueurs d'âme,
afin de remédier à la lenteur do combustion de
la poudre.
t COULI>'E (kou-li-n'), s. f. Nom, en Normandie,
de torches de paille qu'on enflamme et avec les-
quelles on échaude rapidement les arbres fruitiers
pour les débarrasser des insectes et des lichens,
l'Avranchin, 22 mars 1868.
COULIS.SE.
Il
4° Ajoutez: La bour.sc est une ga-
lerie longue et étroite : on y arrive par une seule
porte placée à une extrémité ; une barrière de fer
à hauteur d'appui sépare les agents de change du
public répandu dans la galerie ; à la vérité, depuis
la porte d'entrée jusqu'à la barrière, on entretient
une avenue que les gardes appellent coulisse, /^(ren-
nes financières, 1789, p. 65. || 8° Terme de bâti-
ment. Coulisse étui carré en bois qui, partant du
faîte de l'édifice, va porteries déblais jusqu'au bas.
Il
9° Coulisse de Slephenson, organe des locomo-
tives qui sert à faire varier la détente ou à ren-
verser la marche (S(cp/icn.yoM, ingénieur anglaLs).
t COULMELLE(koufmè-r), s. /". Nom d'un cham-
pignon, dans la Haute-Marne. Cette coulmelle qui
ouvre son parasol
, a. theuriet, Rev. des Deu.v-
Mondes, (6 avril 1876, p. 722.
COUP.
Il
10° Ajoutez : || Terme d'exploitation
houillère. Coup d'eau, accident que cause la ren-
contre fortuite, dans les travaux de mines, d'une
source ou bain d'eau auquel on donne issue.
La section a entendu le rapport de M. Habets, in-
génieur, sur les moyens de prévenir les explo-
sions et les coups d'eau dans les mines, Journ.
offic. 22 nov. 1876, p. 8528, 2" col. Une meilleure
organisation des travaux de sondage dans les
mines oti il existe des travaux antérieurs prému-
nira les mineurs contre les coups d'eau, ib. 3' col.
Il
Coup de feu, nom d'un des actes d'un feu d'ar-
tifice. Ce coup de feu (c'est le terme technique)
était accompagné de douze pyramides, de chacune
desquelles jaillissait un bouquet de chandelles
romaines, Monit. univ. 16 el i7ao11t 1867, p. 1118,
3° col.
Il
18° Aux exemples de à coup, ajoutez
celui-ci : Tel fut le coup de foudre qui tomba
sur Mme la duchesse, si à coup au premier voyage
de ses filles à Marly, st-simon
,
t. viii, p. 285, éd.
Chéruel. || 25° Donner un coup de télégraphe,
expédier une dépoche télégraphique. Maintenant,
si la chambre insiste pour qu'on recule la ré-
vision des chevaux, un coup de télégraphe sera
donné ce soir, et demain la revue sera ajournée,
Journ. o(fiC. 30 mars 1876, p. 2283, 2" col. || 26° Les
trois coups, les trois coups que l'on fi-appe dans
une salle de spectacle pour annoncer que la pièce
ou qu'un acte va commencer. Dans Racine Eury-
bate, Ergasle dans Molière
,
De la location il
porte le fardeau, El frappe les trois coups au lever
du rideau, c. delav. Coméd. i, 5. ||27° Familière-
ment. Être aux cent coups, être fort embarrassé.
Il
28° A coup près, ancienne locution qui signifie
à peu de chose près, peu s'en faut. Parmentier....
m'assura qu'il disposerait à coup près de Brigalier,
conseiller de la cour des aides
,
capitaine de son
quartier et très-puissant dans le peuple, retz,
Mém. t. i, p. 165, éd. Feillet. Je vous demande
excuse, monsieur, dit Sancho;mais comment vou-
lez-vous que je trouve à coup près la maison de
notre maîtresse? Don Quichotte, trad. par Filleau
Saint-Martin, t. m, ch. ix, de l'édit. de 1678, p. 134
et 135. H:ircourt manque à coup près d'entrer au
conseil, st-simon, t. vu, p. 98, éd. Chéruel.
t COUPAGE. Ajoutez : || 2° Action de couper, de
rogner les feuilles de tabac. On procède ensuite à
l'écabochage ou au coupage des tabacs exotiques
et des tabacs indigènes qui n'auraient pas reçu
cette main-d'œuvre au magasin, Journ. ofjic.
29 nov. 1875, p. 9800, 2° col. || 3° Nom donné,
dans le département de la Mayenne, aux vesces,
jarosses, maïs, etc. fauchés en vert , les Primes
d'honneur, p. 228, Paris, 1874. Le meilleur moyen
de les administrer [les touraillons, germes d'es-
courgeon malté) consiste à les mêler avec la pulpe,
la drèche, le coupage, le son ou tout autre ali-
ment analogue, reynal, Mém. d'agric. etc. 1870-
71, p. 127. Il 4° Terme des halles. Action de diviser
un chargement de marée. Considérant que celle
pratique [la répartition d'un seul chargement de
marée en plusieuis voitures afin de multiplier
abusivement les tours de vente], connue sous lé
nom de coupage, s'élant généralisée, a donné nais-
sance à des inconvénients graves.... Ordonn. de
police, 23 fév. 1867
t COUPANGES (kou-pan-j'), s. f. pi. Céréales ou
autres grains semés en vert, pour servir de four-
rage, Gloss. aunisien, p. 92.
— ÊTYM. Couper.
t COUP DE POING (kou-de-poin), s. m. (| i° Sorte
de poignée de fer qu'on tient à main fermée , les
doigts passés dans des anneaux, el qui est armée
de grosses pointes (voy. roup, n° 1). Les conjurés
décidèrent qu'ils ne porteraient ni revolvers, ni
poignards, afin de ne se point mettre dans leui'
tort par l'usage d'armes meurtrières; les gourdins
et les coups de poing, à l'usage de la police, fu-
rent adoptés d'un commun accord, Rev. Britan.
sept. 1874, p. I8i. Il 2° Pistolet de poche.
2. COUPE. Ajoutez : \\ 7° Terme de turf. Prix dé-
cerné dans les courses anglaises.
COVPÉ. Ajoutez : \\ iO' Spectacle coupé, spec-
tacle où l'on joue des parties de différentes
pièces.
cou
f CODPE-BALLOT (kûu-pc-ba-lo), s. m. Sorte
de couteau anglais. Est-ce qu'il n'y a pas en An-
gleterre un couteau qu'on appelle coupe-ballot?...
C'est un couteau fermant qui a toujours existé
probablement en Angleterre.... Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglei. t. i, p. 7 1 6. Couteau, coupe-bal-
lot , manches cerf, ivoire, écaille, etc. tb. t. i,
p. 728.
t COUPE-CHOUX. Ajoutes : — ^Zil. Richelieu
appelait Mazarin son frère coupe-choux. Vous
saurez par M. de Sevigni que, si nous n'eussions
envoyé la montre d'ici,, l'armée d'Italie était per-
due; à cola je vous dirai que la présence du car-
dinal de Richelieu et de son frère coupechou (sic)
Mazarin n'ont pas été inutiles, iuchelieu, Le«. etc.
1642, t. VII, p. H9.
— HlST. xiv S. Jehan Cope-cho, boucher, bour-
QUELOT, Un scrutin au xiV siècle, dans lUém. de la
Soc. nationale des antiquaires de France, t. xxi,
p. 481.
t 2. COUPELLE (kou-pè-r), s. f. Terme provincial.
Tête d'un arbre. La coupelle et les racines sont
souvent abandonnées aux ouvriers chargés de dé-
biter du bois de travail. Désignation des arbres à
vendre : sur les deux petits champs du Rosier,
une coupelle de chêne, un chêne et un châtai-
gnier, Avranchin, 28 sept. 1873.
— ËTYM. Forme féminine de coupeau 1.
\ COUPEMENT. Ajoutez : || 2» Il se dit aussi de
toute action de couper. La bande d'ardoises, fouil-
lée par les exploitations, ou reconnue par des cou-
pements perpendiculaires à la direction des veines,
BLAviER, Presse scientif. 1864, t. i, p. 115. 113° Ac-
tion de couper un chemin, un pont. Il faut conti-
nuer tous les travaux nécessaires, tant par abatis
de bois, lignes nécessaires en certains lieux que
coupemerit de chemins, Richelieu, Lettres, etc.
t. VI, p. 394 (1639).
4. COUPEROSE. — ÉTYM. Ajoutes : Diefenbach
{Glossarium latino-germanicum medix et infimœ
Xtatis) rapporte trois formes germaniques, cope-
rock, kupllerrauch, copperrait, etTancangl. copo-
rouse. Diez, au mot copparosa, le dérive de cupri
rosa. Néanmoins le mot reste obscur ; car, sans
parler des formes germaniques citées par Diefen-
bach, on ne voit pas jusqu'à présent comment rosa
aurait été appliqué à une substance qui n'est ni
rouge ni rose.
COUPEUR. Ajoutez : Il 7° En termes d'imprime-
rie, celui qui coupe les feuilles, Journ. o{p,c.
22 déc. (872, p. 8U24, 2° col. || 8" Terme d'exploi-
tation houillère. Coupeur de mur, synonyme de
bosseyeur (voy. ce mot).
t COUPLAGE. Ajoutez: \\ Il se dit aussi de deux
trains de bois accouplés. Pour chaque train de
\% coupons.... pour chaque couplage halé par che-




Terme de turf. Chevaux couplés contre
le champ, se dit de deux ou trois chevaux que le
parieur oppose au champ, et vice versd, afin d'é-
galiser les chances.
COUPOLE. Ajoutes : 112° Petite tasse servant
aux dégustateurs de vins. (X Bercy] On ne voit
que des gens armés d'un poinçon et d'une tasse
d'argent; ils font un trou à la pièce, reçoivent le
vin dans leur coupole, le hument en pinçant les
lèvres ... Journ. ojfic. 9 nov. 1875, p. 9142, i"col.
Il
3° Coupole tournante, sorte de tourelle dont on
arme les vaisseaux cuirassés. Nous avons déjà
parlé des coupoles tournantes des monitors améri-
cains.... iJeu. des Deux Mondes, i«'déc. )867, p. 7)2.
COUPON. Ajoutes : |i 5" Terme forestier. Partie
d'une coupe de bois. Commune de Saulnot : ré-
serve, vingt hectares treize ares, à exploiter en
deux coupons égaux, l'un pour l'exercice I87i,
l'autre pour l'exercice iSTi, Décret du 12 sept. i87i,
Dullel. des Lois, n° 72, p. (42. Décret du 13 avril
1875, autorisant des coupes extraordinaires dans
les bois communaux de la Meuse : ... commune
d'Ancerville, quart en réserve (coupon n° 5), 4 hec-




6° Rognure. Les matières
provenant de la fabrication des cigares ou du tabac
à fumer, côtes, coupures et débris.... Journ. offic.
29 nov. 1875, p. 9SU0, 2» col. Les coupures sont
expédiées directement des magasins où elles sont
produites sur les deux manufactures de Nancy et
de Lille dans lesquelles se trouve concentrée la
fabrication des tabacs de zone, ib. 1" col.
COUR. Aioutez .-1111° En termes de théâtre,
cour et jardin, la droite et la gauche, en souvenir
COU
du théâtre de Versailles qui se trouvait entre cour
et jardin.
COURAGE. — REM. J. J. Rousseau a dit : Faire
bon courage, pour : garder bon courage. Cependant
je fais bon courage autant que je le puis, j. j. rouss.
Leil. à Mme Warens, 1737, Correspondance, t. xviii,
p. 39, de l'édit. Mussay-Pathay, 1824. C'est un
italianisme : far coraggio.
COURANT. — SVN. LE COURANT DE LA JOURNÉE,
DE LA SEMAINE, DE l'ANNÉE. LE COURS DE LA JOURNÉE,
DE LA SEMAINE, DE l'année. Il n'cst pas tout à fait
indifférent de dire, en cet emploi, le courant ou
le cours. D'abord cours est d'un style plus relevé
que courant. Puis on dira : il est survenu de
grands événements dans le cours do cette année,
et non dans le courant. Le courant se rapporte
plus à l'espace de temps considéré comme s'écou-
lant ; et le cours à l'espace de temps considéré
comme un tout.
t 2. COURBE (kour-b'), s. f. Ustensile à l'aide
duquel le porteur d'eau porte ses deux seaux.
Qu'on pense au nombre de voyages que ces pau-
vres diables sont obligés de faire à travers les es-
caliers obscurs ou glissants, en soutenant à l'aide
de la courbe deux seaux pleins en équilibre sur
leur épaule, et l'on ne trouvera pas que leur gain
soit excessif, maxime du camp , Rev. des Deux-
Mondes, 15 mai 1873, p. 306.
t COURBEIMENT. Ajoutes : Si le pli, courbc-
mcnt et remuement du corps, la tète touchant
quelquefois la plante des pieds.... sont un bon si-
gne de possession? Uist. des Diables de Loudun,
p. 247, Amsterdam, 1737.
f COURUE. Ajoutes ;— f.TYM. Court (voy. cour-
son).
f COURCIN (kour-sin), s. m. Bois courcin, bû-
che au-des=ous de l'",i37 de longueur, et qui, con-
sidérée comme bois de rebut, est proscrite du
commerce, Méin. de la Soc. centr. d'Agric. 1873,
p. 254.
— REM Courcin est le même que courson i.
COUREUR. Il 4» Ajoutes : \\ Fig. Il n'y a point de
douleur qui n'ait des intervalles; car elles ont
toutes quelque progrès, comme coureurs qui nous
avertissent que nous allons avoir le gros sur les
bras, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
COURIR. Ajoutes : || 33» Se courir, v. réfl. En
termes de turf, se dit du prix disputé dans une
course. Le prix du Jockey-club se court à Chantilly
sur une piste de 2400 mètres.
COURONNE. Ajoutes : Il 24''Sorte d'anneauformé
avec un cordage dont les brins sont passés alter-
nativement en dedans et en dehors d'une boucle.
Il
25° Nom d'un pain, dit aussi percé, en forme de
couronne.
Il
28° Couronne d'or, monnaie de Suède
valant i franc 39 centimes, Journ. offic. 6 janv. 1 877,
p. 124, 1" col.
— REM. L'ouvrage à couronne est un ouvrage
avancé formé de deux branches réunies par deux
fronts bastionnés. La double couronne est un ou-
vrage avancé formé de deux branches réunies par
trois fronts bastionnés.
I COURROIR (kou-roir), s. m. Canal d'alimenta-
tion des tables salantes venant déboucher dans les
aiguilles, Enquête sur les sels, )868, t. ii, p. 509.
COURS. Ajoutes:— REM. J. J. Rousseau écrit
couper cours au lieu de couper court, qui est la vé-
ritable orthographe. Un avis très-important et
propre à couper cours au mal qu'on aura pu pré-
venir, J. J. rouss. Lett. au prince de Wirtemberg,
10 nov. 1763. Ce n'est pas couper le cours, c'est
couper court, c'est-à-dire couper très-court.
t COURSABLE. Ajoutez : — HlST. xiv° s. Mais
seur toute rienz me plaisoit A esgarder une ma-
nière Que g'i vi coursable et planiere. Que tuit li
grant seigneur faisoient, Dits de Watriquel, p. 345.
t COURSIE (kour-sie), s. {. S'est dit pour cour-
sier, passage qui est entre les bancs des forçats
sur une galère, retz, t. iv, p. 239, édit. Charpentier.
t-
COUkSIÈRE. Ajoutez : || 2° Terme de fondeur.
Nom donné à une rigole destinée à conduire le mé-
tal fondu dans le moule.
COURT. 1113° En termes do marin, temps court,
temps qui ne permet pas de voir au loin.
— HIST. yljowfez : 1 1 xiv° S. Il faudra qu'avec
moy veigniez Pour les mener [des prisonniers]
jusqu'à la court, Et que nous les tenions de court
Et près de nous, Tliédtre français au moyen âge,
Paris, 1839, p. 317.
COURTISAN. Ajoutes ; || 4° Usité à la cour. Fal-
lace, employé par Desportes, mot peu courtisan,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t COURTISANESODE. Aioutez • — TflST. xvi« s.
COU 95
Deux dialogues du nouveau langage françois ita-
lianizé.... do quelques courtisanismcs modernes et
de quelques singuïaritez courtisanesques, ii. est.
Paris, 1579.
t COURI'ISANISME (kour-ti-za-ni-sm'), s. m.
Façon de parler propre aux courtisans.
— His r. xvi" s. Voy. ci-dessus courtisanesque.
t COUSCOUS.— ÉTVM. Ajoutes : Couscoussou se
rencontre deux fois dans ies Lettres du renégat
Thomas d'Arcos : Je n'ai pu vous envoyer du cus-
cuso, Lett. du 15 mars 1633, à M. Aycard, p. 30,
DEFRÉMERY. On trouvo aussi couscoussi : On m'ap-
porta d'excellent couscoussi, lahgeau, i"voy. p. 44.
COUSINER. Ajoutez : — HiST. xii" s. Reis The-
lamon de Salamine les fllz Prianz s'acosine , be-
noît DE ste-more. Roman de Troie, v. 18575.
COUSSIN. Ajoutez : \\ 6° Coussin ou carreau,
nom, suivant les pays, du métier de la dentelle à
fuseaux, lequel est une boîte carrée, garnie et
rembourrée extérieurement, ch. blanc, V.rt dans
la parure, p. 290 || 7° Solde coussin, nom, dans la
Seine-Inférieure, du sel qui provient de morues po-
chées à Terre-Neuve, et qui est employé comme
engrais; on le nomme ainsi parce qu'il a servi de
coussin aux lits de morues , Primes d'honneur,
Paris, 1869, p. 10.
t COUSSOU (kou-sou), s. m. Grand pâturage
inculte en Provence consacré à la nourriture des
troupeaux. Les coussous, campas et autres terres
incultes, cappeau
,
De la Comp. des Alpines,
1817, p. 314.
fCOUSTANGE (kou-tan-j'), s. f. Voy. coûtange
au Supplément.
t COUSTIÈRE (kou-stiê-r'), s. f. Nom, dans les
Bouchcs-du-Rhône, des intervalles qui, dans la
Camargue, séparent les marais des pâturages, les
Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 493.
— ETYM. Dérivé du lat. costa, côte.
t COUSTIL (kou-stil), s. m. Coustilà croix, épée
analogue à l'épée de passot (voy. passot).
— ËTYM. Le môme que coutille 2.
I COUSSOTTE (kou-so-f) , s. f. Voy. cassotte au
Supplément.
COUSU. Ajoutes : Il 6° Terme militaire. Se dit de
soldats qui, en quelque péril que ce soit, ne se dis-
joignentpas ni ne rompenlleurs rangs. En 1809..
le maréchal Macdonald.... vous avertit que vos sol-
dats ne sont plus cousus ensemble.... oui, mes-
sieurs, cousus ensemble ; c'est le mot, duc d'au-
male, Journ. offic. 29 mai 1872, p. 3578, 3= col.
I COÛTANGE (kou-tan-j'), s. /. Mot vieilli. Coût,
dépense. C'est chose contraire à la nature de mé-
priser les commodités qui sont de peu de coû-
tange, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne (écrit cous-
tange).
f COUTARD (kou-tar), s. m. Sorte de colimaçon
de Provence. Paris irait au-devant d'une cherté
excessive, comme celle de l'huître, en faisant ve-
nir de la Provence le coutard, variété de colima-
çon qui mérite d'être connue en deçà du départe-
ment des Bouches-du-Rhône, Rev. Britann. nov
1874, p. 556.
t COUTE (kou-f) ou COUTET (kou-tè) , s. m.
Dans le Puy-de-Dôme, courson taillé à trois yeux,
les Primes d'honneur, p. 454, Paris, 1874. ^
— ÉTYM. C'est l'anc. français coûte, qui s'est dit
pour coude (voy. coude).
COVTEAV. Ajoutes : \\ 13° Couteau à pied, sorte
d'instrument du sellier. Les couteaux à pied
pour sellier, et tous les gros instruments tran-
chants fabriqués dans les ateliers de taillanderie...,
Tarif des douanes, 1869, p. 139.||14° Couteau de
brèche, engin qui était analogue au vouge, em-
ployé particulièrement dans les sièges, pendant le
moyen âge.
— ÉTYM. Ajoutez : Le latin culter se rattache au
zend keret, couper; sanscr. kartari, couteau, rac.
krt, couper.
COU lELAS. — HlST. Ajoutes : xiii» s. Balle moi
çà ton coutelait. Et mon talon trencier me lait,
PHILIPPE M0USKES, Chronique, v. 20f89.
f 2. COUTELET (kou-te-lè), s. m. Petit couteau.
On écrit de Barr au Journal d'Alsace : .... une ha-
chette en pierre, un poignard aiguisé, une belle
urne en verre bleu et enlin un coutelet, l'instru-
ment du sacrifice, qu'on avait cassé pour indiquer
qu'il ne devait plus servir, Joitrn. offic. 7 cet. 1874,
p. 6893, 3" col.
— ÉTYM. Dimin. do l'ancien franc, coulel (voy.
couteau).
COUTIL. — HIST. Ajoutes : || xvi" s. Comme s'il
eust vendu autant de drogues en gros, que les
Pepoli de Raguse ou les Pihiers de couetils, Œu-
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vres facétieuses de NoH du Fail. Paris, iS7i,t. ii,
p. )79. Dans le haut Maine on dit encore coelil, et
Robert Eslicnnc donne la forme coili, qui se re-
trouve dans le patois normand, Rev. critique, 2u
mars is75, p. i»s.
f COUTON. — ÉTYM. Cnulon est probablement
pour u'iion, coston, dérivé de côte d'une plume.
t COUrRILLO.\(kou-tri-llon, ii mouillées), s. m.
Sorlc de bateau sur le canal du Midi.
COUTUKIEK. Ajoutes : \\ 3° Un couturier, un
tailleur pour dames
•)• COUVADK (kou-va-d'), s. f.]\i' Action de
couver. || 2" Fig. La couvade se dit encore, dans
quelques parties de la France, de la coutume bi-
zarre en vertu de laquelle, quand une femme est
accouchée, le mari se met au lit, prend l'enfant,
et reçoit les compliments de ses voisins. Du pays
basque, dans les Pyrénées espagnoles, cette ab-
surde coutume semble s'être propagée jusqu'en
France, oii elle a reçu le nom de faire la couvade,
MAX MULLER, Essois SUT la mytkoiogie comparée,
trad. par G. Perrot, p. 325, Paris, 1873.
t COUVE (kûu-v'j, s. f. Nom, en Dauphiné, de
la poule qui couve.
Il
Dans les vallées vaudoises,
on dit une clousse, à cause du cri qui est alors
particulier aux poules et qui est dit clousser, au-
tre forme de glousser.
COUVENT. — KEM. Ajoutez : La Bruyère, qui
aimait l'archaïsme, àii couvent : Quelques femmes
galantes donnent aux convcnts et à leurs amants,
LA BRUY.des Fei/i»it'S. (Voy. convent auSupplém.)
1 COUVUEAU (kou-vrô), s. m. Nom, dans la
Loire, d'un poisson, dit aussi convreau , alosa
finta, Cuvier.
COUVREUR. Ajoutez : \\ 2' Couvreur de table,
celui qui met la table, dans une grande mai.son.
Puis venaient six couvreurs de table, un contrô-
leur, un chef de café, VOffice du roi de Pologne et
les mets nationaux lorrains, p. 6, Nancy, 1875.
COUVRIR. Ajoutez :\\ 18" Semer. Quel grain
veux-tu répandre dans ces lieux? Le manant dit :
Monseigneur, pour le mieux. Je crois qu'il faut les
couvrir de touselle. Car c'est un grain qui vient
fort aisément, la font. Papefig.
\ COUZE (kou-z'), s. f. Nom générique des
cours d'eau dans le Puy-de-Dôme, J. verne, Géogr.
de la France, p. 596.
t COVARIANT (ko-va-ri-an), s. m. Terme de ma-
thématique. Fonction des coefficients et des va-
riables d'une forme telle que, si on effectue dans
la forme une substitution linéaire, la nouvelle
fonction semblable dos coefficients et des variables
de la transformée soit égale à la fonction primi-
tive multipliée par une puissance du module de
la transformation.
t CRACOVIE. Ajoutez : \\ 11 a ses lettres de Cra-
covie, c'est un homme qui débite des bourdes.
M. Éman Martin, Courrier de Vaugelas , 15 déc.
<876, p. 106, rattache cette locution à ce que ra-
conte M. Francisque Michel, Dict. d'Argot, p. 123,
d"une hôtellerie de Moncrabeau, Lot-et-Garonne,
nommée VHôtel de Cracovie , dont le maître déli-
vrait, moyennant quelques sous, des brevets de
hâbleur que les mauvais plaisants envoyaient, par
la poste, aux menteurs de leur connaissance.
— ÉTVM. M. Ëman Martin pense que le nom de
la ville polonaise a été choisi par jeu de mots
avec craque, hâblerie, craquer, hâbler.
CRAIE. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Roulin,
crêta signifie proprement la terre passée au sas,
de cernere, cribler, la crèta, comme l'a montré
M. A. Brongniart, désignant non la craie, mais
une argile smcctique, mêlée départies siliceuses,
que l'on criblait pour certains usages.
t CRAILLliMENT. — HIST. xvi» s. Ajoutez : Le
chant des rossignols se fera entendre parmy l'im-
portun craillemcnt des corbeaux, du bartas, Œuv.
16H, Advertissement.
CRAINDRE. Ajoutez : || 6° Conjecturer, juger,
en craignant. La voie que vous avez prise et que
vous craignez n'être pas la meilleure, ne le sera
pas toujours sans doute, j. J. rouss. Lett. à l'abbé
M. 9 février 1770. || 7" Se craindre, être craint, en
parlant de choses. Qu'il [Charles- Quint] était
instruit do tout ce qui se disait et se craignait, et
qu'il ne négligerait rien pour avoir partout des
gens qui lui donnassent avis de tout, JHst. du con-
cile de Trente, Irad. de le Courayer, t. i, p. 670.
— KEM. 1. Ajoutez : Cependant Corneille a dit
craindre à : Si du sang d'une fille il craint à se
rougir, Théod. Mais Corneille a corrigé plus tard
craindre à en : craindre de.
CRjVINTE Ajoutes
.'H
5" On trouve un exemple
de crainte que, dans Mme de Sévigné. Toutes les
bonnes têtes la voudraient, cette suspension,
crainte que vous ne soyez trompés, 4 nov. 1673.
t CRAMAIL(kra-mall, U mouillées), 4-. m. Terme
provincial. Crémaillère, en Normandie. Le saisi se
jeta sur M. S..., cherchant à le mordre ou à l'é-
Irangler, car il voulait le pendre au cramail
suivant son expression , Gaz. des Trib. 7 nov.
1875, p. 1075, 3" col.
— ÉiYHi. Voy. CRÉMAiLLiiRE; bas-lat. cramaculus
crammale, cremale.
t CRAMIGNON (kra-mi-gnon), «. m.. Nom, en
Belgique, de certaines chansons populaires. Jus-
qu'à présent tout s'était borné à des charivaris,
cramignons et cavalcades , à l'arrivée dans la
commune des pasteurs protestants cherchant à faire
des prosélytes. Extrait de l'Indépendance belge
,
dans GaZ. des Trib. 24 sept. 1873, p. 9i9, 2° col.
Mardi soir, vers six heures, une troupe joyeuse de
jeunes filles
,
parées de leurs plus belles loilcltes,
quittaient Argentcau en dansant et chantant des
cramignons populaires. Extrait de l'Indépendance
belge, dans Juurn.offic. ioct 1874, p. 6844, i" col.
CRAMPON. Ajoutez
.-H 10° Fig. et populaire-
ment. C'est un crampon, se dit d'un homme, d'une
femme dont on ne peut se défaire, de celui qui se
maintient malgré tout dans une position usurpée,
d'un importun assommant, etc.
— iiihT. Ajoutez :
Il
xiV s. Crampons de fier que
on fery en pluiseurs marescauchies [écuries] et
granges, caffiaux. Abattis de maisons, p. 19.
1. CRAN. Ajoutez :\\1'' Cran de mire, entaille
pratiquée sur les bouches à feu pour déterminer la
ligne de mire ou de visée. || 8" Terme d'exploitation
houillère. Crevasse par oîi se perdent les eaux.
Il
Par extension, dérangement, cassure ou mouve-
ment de la couche ; en ce sens, on dit aussi crain,
qui pourtant indique des rejettements de couches
moins considérables.
t 3. CRAN (kran), s. m. Terme de la pêche du
hareng. Un lot de 1 20 harengs. Le rendement [de la
pêche du hareng sur les côtes d'Ecosse] en est
évalué à 7)4 256 crans, Journ. olfic. 30 oct. 1873,
p. 6622, 3' col.
CRÂNERIE. Ajoutez : Il veut qu'on vous chasse
au-delà du Rhin, applaudissez à cette çrànerie
;
c'est, à mon avis , le coup décisif, klinglin, Cor-
rcsp. Paris, pluv. an vi, i, 37.
t CKANNOGE (kra-no-j'), s. m. Nom irlandais
des antiques habitations lacustres, e. goubert,
dans chenu, les Trois régnes de la nat. 1 875, p. 458.
t CRAPAUDÉ, ÉE(kra-pô-dé, dée), adj. Ridé
comme une peau de crapaud. Un cercle est crapaudé
quand Têcorce en est ridée, Gloss. aunisien, p. 92.
t CRAPAUDEAU(kra-po-dô), s. m. Au xv° siècle,
bouche à feu se chargeant par la culasse, de petite
dimension, se tirant de plein fouet.
CRAPAUDIÈRE. Ajoutez: \\ 3° Demeure entourée
de fossés. S'ils entreprenaient de la conduire mal-
gré elle à la crapaudière de son vieux oncle, le-
TOURNEUR, Trad. de Clarisse Ilarlowe, lett. 103.
CRAPAUDINE. || 3" Ajoutez . La définition gé-
nérale de la crapaudine est : Petite boîte de fer
ou de cuivre dans laquelle tourne un axe de cui-
vre ou de fer, qui ne la traverse pas entièrement.
CRAPOUSSIN. Ajoutez : 11 insulte encore les élec-
teurs du département de la Nièvre, lui, petit cra-
poussin, neveu d'un barbier de village, on disant
qu'ils ont choisi le curé de Vandeuvre, fils d'un
savetier, Lett. du P. Duchêne , 55» lettre, p. 7.
t 1. CRAQUE. — KTYM. Ajoutez: M. de Crac
est connu aussi en Allemagne, témoin ces vers :
Ich befolge stets die Lehre Des beriihmten Hernn
von Krak , Weil ich beide stets verehre Schône
Màdchen undTabak (jesuis toujours la doctrine du
célèbre M. de Krak, honorant les jolies filles et le
tabac). L'anglais a aussi crake, vantcrie; mais les
dictionnaires le donnent comme venu du français.
t CRAQUELÉ (kra-ke-lc), s. m. Porcelaine qui a
reçu un émail fendillé. Les verres et cristaux or-
nés de décors non prévus dans les catégories qui
précèdent, tels que peintures, gravures à sujets,
dessins en craquelé, dorures, Enquête, Traité de
commerce avec l'Anglet. t. vi, p. 573.
f CRAQUELER. Ajoutez : — ËTYM. Craqueler
vient très-probablement de craquer; pourtant le
suffixe el n'appartient guère qu'aux verbes qui pro-
viennent d'un substantif en el : comme ynarteler
de martel, etc.
t CRAQUELOTliïRE. Ajoutez : || Il y a aussi des
craquelotiers. La fraude qu'exerceraient des sa-
leurs qui sont en môme temps craquelotiers, de-
LAHAis, Not.hist. sur l'écorage, I>icp])c, 1873, p. 64.
t CRAQUENELLE (kra-ke-nè-l'), s. f. Nom, dans
les Côtes-du-Nord, d'un petit crabe bon à manger, '
dont les pattes sont plates {la petite étrille, porlu-
nus corrugalus. Penn.).
t CRAQUKUOLLE (kra-ke-ro-1'), s. f. Fleur de la
digitale que les enfants gonflent d'air pour la faire
craquer (Normandie), DELBOuLLE,Gtosi. de la vallée
d'Yéres. p. 92.
t CRASILLES (kra-zi-ir. Il mouillées), s. f. pi.
Terme normand. Débris de coquillages. Â Genêts
[localité près d'Avranclics], les crasilles de coques
se vendent le demi-prix des coques vivantes :
elles sont achetées pour faire pondre les poules,
Avranchin, 13 oct. 1872.
CRASSANE. — ETYM. Ajoutez ; 11 paraît proba-
ble que l'Académie a tort et que le mot juste est
cresane. Le premier qui en parle est Merlet, l'A-
brégé des fruits, éd. de 1690; il l'appelle, p. 22,
bergamote cresane. Dom Gentil, le Jardinier soli-
taire, éd. de 1723, la nomme bergamote de Cresane,
ce qui est encore mieux. L'on peut ainsi la sup-
poser simplement originaire de Cresane, village de
la Nièvre. La Quintinye, Instrucl. pour les jardins
fruitiers, éd. de 1739, la nomme simplement cra-
sane. Crassane est moderne et vient de la fausse
étymologie. Ces renseignements sont tirés de Le-
roy, Dict. de pomologie, au mot cresane.
f CRASSAT (kra-sa), s. m. Nom donné, sur les
bords du bassin d'Arcachon, à de vastes mame-
lons couverts de végétations sous-marines et dé-
couvrant à marée basse, dans lesquels on élève les
huîtres. Organisés sur des points oii il existait déjà
des huîtres, mais en très-petit nombre, comme à
Crostorbe et Grand-Cès, ou sur des crassats cntitv-
rement ruinés, comme à Lahillon, les parcs impé-
riaux ont commencé à produire en 1862, Journ.
offic. 12 mai 1869, p. 700, 5° col. Les parcs d'Ar-
cachon sont établis sur des territoires émergents
appelés crassats, qui découvrent à chaque marée
;
une herbe fine recouvre ces crassats et leur donne
l'aspect de prairies maritimes, ib. 19 avr. 1875,
p. 2823, 2" col.
CRASSE.
Il
1° Ajoutez : \\ Fig. C'est ainsi que les
anciens ont quelquefois donné au Fils de Dieu et
au Saint-Esprit le nom de ministre du Père, et non
pas pour leur attribuer une opération inégale ; car
cela est de la crasse du langage humain, boss.
6' avert. 37.
f CRASSIER (kra-sié), s. m. Lieu, dans une usine
métallurgique, oîi l'on dépose leS déchets du mi-
nerai.
t CRASSITCDE (kra-ssi-tu-d') , s. f. Latinisme.
Épaisseur. La crassitude des paupières, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— EiYM.Lat. crassiludinem, épaisseur.
-j- CRATTE (kra-t'), .<;. f. Nom, dans le pays ro-
mand, d'une corbeille qui sert de cueilloir.
— KTYM. Lat. crates, claie.
CRAVACHE. Ajoutez : || Terme de turf. Être à
la cravache, être à distance de cravache. Au der-
nier tournant, Gladius et Revigny apparais-
saient de front; au puits, Gladius était à la cra-
vache, Journ. offic. 30 mai 1872, p. 3564,
1" col.
CRAVAN. Ajoutez : — ÉTYM. Ital. cravana. Ori-
gine inconnue.
t CRAVATER. Ajoutez : || Absolument. Servir de
cravate. Rien de tel pour bien cravater qu'un tissu
de foulard souple et léger, Style de prospectus, dé-
cembre 1875.
t CRAYÈRE (kvè-iê-r'), s. f. Nom, en Champa-
gne, des lieux oîi l'on exploite la craie, les Pri-
mes d'honneur, Paris, 1869, p. 235.
CR.WON. Ajoutes :— REM. J. J. Rousseau, Con-
fess. VIII, a dit : « Je lui lus la prosopopée de Fa-
bius écrite en crayon sous un chône. » On dit plu-
tôt aujourd'hui : au crayon.
t CRÉATIF, IVE (kré-a-tif, ti-v'), adj. Qui a la
vertu de créer. Si les chemins de fer étaient
comme on l'a dit si souvent, doués d'une force im
périeuscment créative de trafic, p. boiteau, Journ
des Débats, I9janv. 1877, l"page, 6« col.
— ÉTYM. Lat. creare, créer.
t CRÉBILLONNAGE (kré-bi-llo-na-j'. Il mouil-
lées), s. m. Manière de composer et d'écrire de
Crébillon fils. Monsieur [lecomte de Provcnce| n'a
jamais rien écrit qui vaille cette lettre; et je vais
la faire copier pour vous donner une idée de la
manière de ces dames et de ce que nous appelions
le crébillonage amarivaudé, decourchamp. Souve-
nirs de la marquise de Créquy, m, 3.
t CRÉDIRENTIER (kré-di-ran-tié), s. m. Celui
qui a des rentes à son crédit.
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CRÉDITEUR. Ajoutes : \\ Il se dit aussi au fémi-
nin. Le vieux Mahomed-Zebdi est envoyé par son
souverain [l'empereu-r de Maroc] pour édifier l'An-
gleterre créditrice [qui a prêté de l'argent à l'em-
pereur], et la France, en passant, sur cette ques-
tion [la créance de l'Espagne sur le Maroc], l'Opi-
nion nationale, 24 juin <876, v p. 4° col.
— ETYM. Ajoutez : Créditeur ZM sens de créan-
cier n'est pas seulement dans Montaigne ; on le
trouve aussi dans Malherbe : Le ventre ne veut
point de remontrance ; et pourtant ce n'est point
un fâcheux créditeur, nous le renvoyons pour peu
de chose, Lexique, éd. L. Lalanne.
CREDO. Ajoutez : — llEM. Le Dictionnaire de
l'Académie met un grand C à Credo, au sens de
Symbole des apôtres. Mais, quand credo est pris
figurémcnt. il faut un petit c, par exemple : Il prend
son credo dans son journal.
CRÉDULE. — REM. On dit crédule à, pour cré-
dule en. Ah! quand j'avais vingt ans, crédule à
mon génie, v. hugo, Ruij Blas, i"' acte.
CRÉDULITÉ. Ajoutez : || Terme juridique. Ser-
ment de crédulité, serment qu'on défère en jus-
tice à une personne sur le point de savoir si elle
a eu connaissance ou non des faits imputés à son
auteur. Si le serment dit de crédulité peut être
déféré dans des hypothèses autres que celles pré-
vues par l'article 2275 du Code civil.... Gaz. des
Trib. 7 août <875, v p. 2" col.
— Hi.ST. Ajoutez :
Il
xvi° s. Le comte de Savoye,
qui pour la confidence et trop grande crédulité
qu'il avoit de sa force, se promcttoit que ses en-
nemis ne l'oseroient venir voir en barbe, paradin,
Chron. de Savoye, p. 269.
f CRÉMAGE (kré-ma-j'), s. m. Terme de filature
et de tissage. Opération par laquelle on opère le
blanchiment des fils et des tissus. Pour les toiles
destinées au mi-blanc, au trois-quai'ts blanc et au
beau blanc, il y a plusieurs systèmes decrémage
des fils ; des blanchisseurs font des lessives à
grande vapeur, à air libre ou par pression, titrant
de 2 à 3° représentant en sel de soude 7 à <op. )uo
du poids du fil ; d'autres font les lessives par cou-
lage, système des lessives de ménage. Enquête,
Traité de comm. avec VAnglet. t. v, p. 260.
CRÈME. ^1Jouter; || 7° Crème de tète, nom donné,
dans la Gironde, aux vins de première qualité
qu'on obtient à Yquem, les Primes d'honneur, Pa-
ris. <870, p. 427.
t CRÉMÉ, ÉE (kré-mé, mée), adj. Terme de fila-
ture et de tissage. Soumis à l'opération du cré-
mage. Tissus de lin et de chanvre écrus ou teints,
crémés ou à fils de couleur, entièrement blanchis
ou imprimés, Journ,. o/fic. 7 fév. (872, p. 928, 2'-' col.
Fils de lin et de chanvre retors, écrus ou teints,
crémés ou blanchis, entièrement blanchis, ib. Fils
de lin et de chanvre : simples écrus, crémés, lessi-
vés ou teints, entièrement blanchis, ib. 25 juillet
1872, p. 5U77, 3» COl.
t CRÉMIER. Ajoutez :\\ Crémier-glacier, celui
qui tient une crémerie et une glacerie réunies.
t CRÉMIÈRE (kré-miè-r'), s. f. Nom, dans le
Calvados et dans la Bretagne, de pots en grès oii
l'on dépose la crème enlevée à l'aide de l'écrémoir,
les Primes d'honneur, Paris, (870, p. 53.
t 2. CRÉMONE (kré-mo-n'), s. f. Sorte d'espa-
gnolette. Crémones perfectionnées et espagno-
lettes à poignées verticales , Alm. Didot-Bottin,
^87^-72, p. «68, 2« col. Crémone espagnolette,
réunissant à la facilité de pose de la crémone la
solidité de l'ancienne espagnolette.... crémones à
bouton à double mouvement et à crochet de rap-
pel, pour croisées, persiennes, portes.... crémones
montées en gâches et demi-gâches de répétition
;
toutes espèces de crémones, à clef, à serrures, pour
portes cochères, grilles, portes bâtardes, ib. 3= col.
t CRÉNAU (kré-nô), s. m. Nom, en Dauphiné,
d'une cage à poulets ronde et bombée.
CRÉNELAGE. Ajoutez : || 2' Ensemble des cré-
neaux d'une fortification. L'édifice est flanqué de
contre-forts couronnés de mâchicoulis et d'un cré-
nelage continu, éd. de Barthélémy, Journ. offic.
25 fév. (876, p. (391, ( '' col.
CRÉOLE. — ÉTYM. Ajoutez : Les enfants des Es-
pagnols qui sont nés aux Indes sont appelés criollo
ou criolla ; les nègres donnaient ce nom aux en-
fants qui leur étaient nés aux Indes, pour les dis-
tinguer de ceux qui étaient nés dans la Guinée,
leur patrie.... les Espagnols ont emprunté d'eux
ce nom, garcilaso de la vega, Ilisl. des ïncas.
t. II, p. 460, trad, française par J. Baudoin, 2 voL
in-( 2, Amsterdam, 4704.
\ CIŒOSOTER (kré-o-zo-té), v. a. Combiner avec
DICT. DE LA LANGUE n.ANÇAISE.
la créosote. La solution de sucre de canne, bouil-
lie pendant quelques minutes, était créosotée
bouillante, J.BÉGHAMP, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXI, p. 228.
t CRÉI'ELAGE (kré-pc-la-j'), s. m. Action du
moissonneur qui coupe les tiges de blé avec la
faucille dite volant, les soutient presque vertica-
lement avec le bras gauche, les dépose sur le sol
quand elles ont atteint la grosseur d'une petite
gerbe, et les y étend.
t CRÉPELEUR (kré-pe-leur), s. m. Moissonneur
qui fait le crépelage.
t CRËPELINE (krc-pc-li-n'), s. f. Nom d'une
étûfl'e légère pour la toilette des dames. Chapeau
garni en crépeline.
— ËTVJl.Dimin. de crêpe.
t CRÊPEUR (krè-pcur), s. m. Crêpeur d'étoffes,
celui qui, après le tissage, crêpe les étofi'es pour
en faire ressortir le duvet, Tarif des vatentes, (858.
f CRÉPIDE (kré-pi-d'), s. f. Plante de jardin,
famille des composées. On sème encore un cer-
tain nombre de plantes bisannuelles, par exem-
ple la crépide rose ou blanche, Journ. offic. 2 oot.
(875
,
p. 8460, 3" col.
— KEM. On dit aussi crépis , s. m. : le crépis
rose et blanc, Journ. offic. ib.
— ËTYM. Lat. crépis, sorte de chaussure, allu-
sion à la forme de l'achaine.
CRÉPINE. Ajoutez : \\ 3* Pièce sphérique ordi-
nairement de cuivre et percée de trous, qu'on
adapte à l'extrémité d'un tuyau de pompe ou de
conduite en fonte, et qui est baignée dans le cabi-
net d'eau ou dans le puits.
t CRÉPINE, ÉE (kré-pi-né, ée) , adj. Garni de
crépines. Les draperies rouges crépinées d'or
fin..., E. GAUTIER, Journ. offic. (7 févr. (87.";,
p. (278, 1" col.
t CREPITEMENT (kré-pi-te-man) , s. m. Action
de crépiter, de produire une crépitation. Au mi-
lieu de tout ce bruit, de cette fusillade incessante,
des crépitements des feux de peloton et des rou-
lements du canon, le Temps, 20 sept. (876, 2' page,
6' col.
I CRESSICULTEUR (krè-si-kul-teur), s. m. Ce-
lui qui cultive le cresson, qui entretient des cres-
sonnières, le National de (869, 27 mai 1869.




8° Ajoutez : Crète intérieure, la ligne
la plus élevée d'un épaulement, celle derrière la-
quelle se placent les défenseurs pour faire feu;
c'est l'intersection du talus intérieur et de la
plongée.
Il
Crète extérieure, intersection de la
plongée et du talus extérieur. || 15° Crête de
coq, sorte de papillon, appelé le chameau par
Lucas, bombyx camelina.
CRÊTE. Ajoutez : \\ Fig. Qui est comme un coq
dont la crête est dressée. Elle arriva toute crêtéc,
cj'ispée, voulut repartir; et moi, voyant cela, je la
laissai faire, Lettre du marquis de Mirabeau à la
comtesse de Rochefort, dans la Comtesse de Roche-
fort et ses amis, par L. de loménie, (870.
— HIST. Ajoutez :
Il
xii° s. Cil dist que il avoit
veii Hui matin un serpent crestu
, Perceval le
Gallois, V. 24 (65.
t CRÉTIFICATION (kré-ti-fi-ka-sion), s. f. Pas-
sage d'un corps à l'état crayeux. || Terme de mé-
decine. Formation de concrétions de carbonate de
chaux dans l'épaisseur de quelque tissu.
— ÉTYM. Lat. creta, craie, et facere, faire.
CRÉTIN. — ÉTYM. Ajoutez : M. Sclafer m'écrit
que, dans le patois de la Gironde, crétin se dit
crestin, au féminin crestine. Si le mot est ancien
dans ce patois, l's serait fort à considérer; car elle
donnerait raison à Génin, qui tire crétin de christia-
nus, innocent.
t CRÉTINE (kré-ti-n'), s. f. \\ 1» Anciennement,
alluvion, accroissement formé peu à peu. || 2° Se
dit, à Caen et aux environs, pour crue d'eau.
— HlST. xiv° s. Et se crétine d'yaue y venoit en
cas perillous, du cange, cretina. En celle année
fu si grant crestines en Bourgoigne que les yaues
des flueves issirent hors des chanes, id. ib.
Nk — ÉTYM. Lat. cretum, supin de crescere, croître.
?Tf 2. CREUSEMENT (krcû-ze-man) , adv. Néolo-
gisme. D'une façon creuse, en chimères- Je m'en
irais au glacier du Rhône.... je rêverais creuse-
ment la liberté germanique , chateaubr. Mém.
d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v. Billet de
Mme la duch. de Berry, Lettre à Béranger, etc.
— ÉTYM. Creuse, et le suffixe ment.
(. CREUX, ij'oît/ez : 118° Creux s'est dit d'une
imperfection dans le tissage des draps. ...Ni aussi
mêler ensemble les laines de difl'érentes qualités,
attendu que, les unes foulantmoins que les autres,
tel mélange rend le drap creux et imparfait en sa
fabrique. Règlement sur les manufactures , art. 4(,
août (669. ... Ce qui rend la marchandise creuse




7° Terme de céramique.
Se dit des pièces creuses, par opposition à plate-
rie. La marchandise creuse, qui n'est ni plats ni
assiettes, le creux enfin, c'est le terme technique,
se vend à la douzaine. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. vi, p. 650. Assiettes imprimées,
moycncreux,... grand creux,... ib. p. 687. Quantaux
catégories ou classifications à établir, vous divisez
en creux et en plat?... il y aurait peut-être une
distinction à faire entre les petits et les grands
creux, ib. p. 690. || 8" Creux de route, perte qu'é-
prouvent les liquides durant le transport. Il y a
des liquides qui s'évaporent en voyageant : on
doit alors tenir compte du déchet qui, dans les
usages du commerce, s'appelle creux de route.
Gaz. des Trib. i févr. (873, p. (27, 2° col. 11 a
été constaté un manquant de 238 litres, déduction
faite du creux de route, îb. 25-26 mai (874, p. 500,
(" col.
Il
9° Fig. Le fonds d'oîi l'on tire quelque
chose. Sortons de cette matière, qui elle-même
est trop solide, et mèlons-y un peu de notre creux,
RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
t CREVAILLE. — HIST. xvi" s. Estimant qu'en
iceluy pays festin on nommast crevailles, rab. v, 17.
CREVASSE. Ajoutez : H Terme d'artillerie. Dé-
gradation des b'ouches à feu en bronze, résultant
de l'arrachement d'une partie du métal, en arrière
de l'emplacement du projectile.
CREVÉ. Ajoutez : \\ 6° Dans le langage du jour,
les petits crevés, les jeunes gens livrés à toutes
les futilités de la mode. On plaisante sur la géné-
ration issue de (852; un mot cruel, sorti des co-
lonnes du Constitutionnel, a qualifié cette jeunesse
de petits crevés 1 ch. gonet
,
dans la Liberté du
(0 juin (867.
t CREVÉE (kre-vée), s. f. Dans le parler gene-
vois, troupe nombreuse, rassemblement d'oiseaux,
de bêtes qu'on chasse et qu'on peut tuer.
CREVE l'TE. Ajoutez : — REM. Dans l'exemple
suivant, on distingue la crevette de la chevrette :
Les crustacés comprennent le homard, la lan-
gouste, le crabe, la crevette, la chevrette ou sali-
coque, l'écrevisse, a. husson
,
les Consommations
de Paris, p. 254. La crevette représente sans doute
ici le bouquet. Mais ce dédoublement n'est pas
heureux. Il y a deux espèces de salicoques : la
petite ou grise dite crevette ou chevrette, et la
grosse dite bouquet.
t CREVETTIÈRE (kre-vè-tiè-r') , s. f. Filet qui
sert à prendre les crevettes, dit ailleurs haveneau.
CRIARD.
Il
1° Ajoutez: \\ S. m. Un criard, un
homme qui crie beaucoup. || Fig. Sans se soucier
des criards de la presse , J. vinet, l'Opinion na-






une méthode arithmétique par laquelle on par-
vient à exclure tous les nombres divisibles respec-
tivement par 2, 3, 5, 7, ((, etc. de sorte qu'il ne
reste que les nombres premiers.
CRIRLER. — HIST. xvr s. Ajoutez : Et le Sei-
gneur dist à Simon : Simon , voicy Satan a de-
mandé de vous cribler comme le forment, Luc,
xxii, 31
,




Arbalète à cric, voy. arba-
lète.
t CRICKET (kri-kèf), s. m. Nom du jeu natio-
nal de l'Angleterre moderne; il a de la ressem-
blance avec notre ancien jeu du mail. Le jeu de
cricket qui excite un si grand enthousiasme, non-
seulement chez les gens de la campagne, mais
aussi chez ceux de la ville, la Vie de village en
Angleterre, par l'auteur de la Vie de Channing,
3" éd. Paris, (863.
CRIERIE. Ajoutez :\\2'' Les Crieries de Paris
(pièce de vers du xiii" siècle), par G. de la Ville-
neuve, dans les Fabliaux de Barbazan, t. ii, p. 276.
CRIME. — HIST. Ajoutez : xii° s. De tanz crim-
nes [un archevêque] fu acusez E de tanz lais vizes
provez Que la croce ne peut tenir, benoît, Chro-
nique des ducs de Normandie, v. 35 (09, t. ui,
p. (16. ||xiii''s. Cis rois Clotaires fu douzimes,
Et moult hai, félons et crismes, ph. mouskes, Chro-
nique, V. (564.
•f CRIMÉENNE (kri-mé-è-n'), s. f. Capote gros-
sière qui est pourvue d'un long collet et couvre
srppL. — 13
98 CiU CRO CRO
les épaules. S'il fait froid ou s'il pleut, il [l'em-
ployé d'octroi] revêt une sorte de longue capote
en très-mauvais drap que l'on nomme une cri-
méenne, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes,
^" févr. (874, p. 524.
— ÉTYM. Cette capote est ainsi nommée depuis
la guerre de Crimée.
t CRliMINATION (kri-mi-na-sion), s. f. Néologisme
t latinisme. Inculpation, attaque. Dans ce déver-
.^'ondage de colères, réelles ou factices , d'invec-
tives, de calomnies, de criminations et de récri-
minations, on ne sait plus qui croire ni que croire,
Rev. Britann. 8 oct. <872, p. 485.
— ÊTYM. Lat. criminationem , accusation, ca-
lomnie, de crimen, crime (voy. ce mot). Crimina-
tinn n'a rien de barbare ; il est fait comme incri-
mination et récrimination.
CRINCRIN. Ajoutes : — REM. Crincrin n'est
dans aucune des anciennes éditions du Diction-
naire de l'Académie; il n'y apparaît que dans
colle de (8.35. Le Journal de Genève du 22 mars
(876, 3= page, 5« col., reproche à Génin et à moi
d'avoir donné le sens de mauvais violon aux crin-
crins de Molière dans les Fâcheux ; il y voit l'in-
strument d'écoliers dit grenouille (voy. ce mot au
Supplément), formé d'une coquille de noix, d'un
morceau de parchemin et d'un crin de cheval, le
tout tournant au bout d'un petit bâton et imitant
le croassement de la grenouille. Que crincrin si-
gnifie présentement et d'après le Dictionnaire de
l'Académie mauvais violon, cela est incontestable;
qu'il l'ait signifié pour Molière, cela reste objet de
contestation. La question n'est pas tranchée, puis-
que les anciennes éditions du Dictionnaire de
l'Académie n'ont pas admis ce mot ; il faudrait
maintenant la trouvaille de quelque texte du
xvn" siècle qui nous le précisât. En tout cas, contre
l'interprétation du Journal de Genève, il faut ob-
server qu'on ne peut guère danser (et il s'agit
d'une danse dans Molière) avec ces grenouilles
qui n'ont aucune cadence.
CRINIÈRK. Ajoutez :
Il
6" Terme rural. Crinière
ou berge, portion laissée en friche et située au
delà de la raie qui termine un champ et à la-
quelle aboutissent les sillons.
f CRINMINCUON (krin-min-chon), s. m. Nom,
en Normandie, de la prune sauvage.
t CRINMINCHONNIER (krin-min-cho-nié), s. m.
Nom, en Normandie, du prunier sauvage , del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, 1876, p. 93.
t CRIOPHORE (kri-o-fo-r'), adj. Terme d'anti-
quité. Qui porte un bélier. Un hermès criophore,
Rev. Brit oct. <876.
— ÉTYM. Kpiocpôpo;, de xpiàç, bélier, et cpépeiv,
porter.
t CRIOT (kri-o), s. m. Nom, dans l'Yonno, des
terrains des coteaux, les Primes d'honneur, Paris,
^873, p. 316. Il On dit aussi créât.
CRIQDE. Ajoutes : || 3° Terme de métallurgie. Fis-
sure qui survient dans le fer ou l'acier. Pour le
forger [le fer] convenablement et sans criques, il
faut lui donner une première chaude suante, Journ.
offic. U juin (87U, p. <002, 6'= col. La trempe
sèche [de l'acier], comme on la pratique ordinai-
rement, c'est-à-dire la trempe du métal rouge dans
l'eau froide, a l'inconvénient grave de développer
fréquemment des fentes et des criques nuisibles à
la résistance de la matière, h caron, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxxvii, p. 836.
t CRIQCRE (kri-kû-r'). .s. f. Terme de métallur-
gie. Synonyme de crique ou fissure dans le fer ou
l'acier. Les tôles ne doivent présenter aucune
trace de rupture ni de criqûre, Rev. maritime et
commerc. mai (873, p. 675.
t CRISPIN. Ajoutez : \\ 2° Gant à Crispin, sorte
de gant. Deux mots en hâte pour vous demander
si vous ne pourriez pas me procurer un gant d'es-
crime ayant servi à M. F.... il faudrait que ce fût
un gant à grand Crispin, Gaz. des Trib. ,4 août
<876, p. 760, 2» col.
i-CRISS. Ajoutez : — ÉTYM. Malais, l<rls ou kris
(il se porte à un ceinturon nommé tâli kr'is, cor-
don du criss), devic, Dict. étijm.
t CRISTALLINITÉ (kri-stal-li-ni-té), s. f. Qua-
lité qui fait un cristal. Les éléments qui, autour
du carbone et du silicium, jouent les rôles domi-
nants dans les phénomènes fondamentaux de la
cristollinité et de la vitrosité, chancourtois, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 25"..
t CRrsTALLI.soiR. Ajoutez : Wi' Bassins dans
lesquels les c;iux .saturées laissent déposer le sel,
Enquête sur les sels, («68, t. i, p. B09.
•t
CUISl'.'.LL(JGRAI'III(jUi;.>lli-N r arl-stal lo gra-
fi-ke-man), adv. Suivant les lois de la cristallo-
graphie. Un groupe de minéraux déterminé atomi-
quement et cristallographiquement, en. STE-CLAinE
DEviLLE, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,
p. 709.
CRITERIUM. Ajoutez : \\ 2° Terme de turf.
Course réservée aux poulains et aux pouliches de
deux ans, afin de se procurer quelques indices sur
leur valeur future.
t CRITIQUEMKNT (kri-ti-ke-man), adv. D'une
façon critique. Si la science des antiquités chi-
noises est faite et critiquement établie, il en sera
de ces produits commerciaux comme des fausses
stèles et des faux papyrus qui viennent échouer
contre les saines notions d'égyptologie, de long-
PÉRIER, Journ. ofjic. 22 sept. 1874, p. 6655, 2« col.
t CROBYLE (kro-bi-l'), s. m. Terme d'antiquité
grecque. Dans une statue , nœud central de la
chevelure. Ce qui ajoute encore à l'impression, ce
sont les cheveux, rassemblés au-dessus du front,
oii ils forment une très-forte saillie; le crobyle ou
nœud central de la chevelure est bien plus haut




(5 déc. (875, p. 90(.
— ÉTYM. KptoêOXo;.
t CROCHE. Ajoutez ; || 2'- S. f. En Normandie,
espèce de perche ou grappin de bois qui sert à
maintenir les claies d'un parc à bestiaux, del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, (876, p. 94.
t ( . CROCHER. Ajoutez : || 3» 7. réjl. Se crocher,
devenir crochu.
t CROCFION (cro-chon), s. m. Terme d'exploita-
tion houillère. Retour d'une couche de charbon,
qui revient sur elle-même. Il y a les crochons de
tête et les crochons de pied.
— ÉTYM. Dérivé de croc.
I CROCINE. — ÉTYM. Ajoutez : grec, xpôxo;
,
qui a probablement la même origine que curcuma;
arabe, courcoum; sanscr. kunkuma, safran.
CROCODILE. Ajoutez .-— REM. Gesner, dans son
Histoire des animaux, t. 11, p. (6, Francfort, (6(7,
in-folio, dit que, selon quelques auteurs, le cro-
codile, quand il voit de loin un homme, se met à
pleurer (pour l'attirer sans doute), puis bientôt
après le dévore. C'est ce conte qui a donné lieu à
l'expression : larmes de crocodile. Ce conte se
trouve dans un livre du xiv° siècle : Ces animaux
féroces sont pourvus d'une sensibilité exquise, à
ce point que souventcs fois les ai moi mesme
ouys geignants ou se lamentants es rozeaus, pous-
sants des sanglots qui semblent mugissement de
bœufs, et versants, ainsi qu'il m'a esté assuré,
larmes qui jaillissent du pertuis de leurs yeux,
comme de pommes d'arrosoirs. Livre des merveil-
les (Mandeville) , cité dans le Courrier de Vauge-
las, (5 nov. (874.
t CROIE. Ajoutez : — ÉTYM. Craie, dont une des
formes parallèles est croie. Voy. d'ailleurs craie,
au n° 3, en termes de fauconnerie.
CROIRE. — REM. Il G. Racine a dit : Vous croyez
qu'un amant vienne vous insulter, Andr. 11, ( . La-
harpe trouve là une faute évidente qu'il faut cor-
riger en lisant: croyez-vous? On ne peut être de
l'avis de Laharpe; les exemples cités à la Remar-
que i rendent sa correction tout à fait inutile.
Il
7. Croyez-moi que, reconnaissez avec moi. Croyez-
moi qu'Alcidon n'en sait guère en amour, corn.
Veuve, m, 4. Si tes feux en son cœur produisaient
même effet. Crois-moi que ton bonheur serait bientôt
parfait, id. Mélite, i, 2. Cela [à propos de paroles
flatteuses du roi sur les Grignan] fut charmant, et
l'on doit être comblé; mais croyez-moi que les
temps changent, sÉv. 28 févr. 1680. || 8. Je l'ai cru
s'éteindre, a été dit pour : J'ai cru qu'il s'éteignait.
Hélas! qu'il était grand quand je l'ai cru s'éteindre.
Votre amour, et qu'à tort ma flamme osait s'en plain-
dre ! CORN. Androm. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Darmestetcr, Mém. de la
Soc. de linguistique, t. m, p. 52, a décomposé le
verbe credo, en do, je donne, et çrad, cœur (le
même que kard, voy. cœur) : je donne mon cœur,
ma foi ; sanscr. çraddadhâmi.
I. CROISÉ. Ajoutez :\Hi° S. m. Un croisé, un
entrelacement en croix de ficelle, de corde. Les
boîtes [chargées] doivent être présentées closes
d'avance. ... elles doivent être entourées d'un
croisé de ficelle solide, scellé sur les quatre faces
latérales.... Avis au public, dans Journ. offic.
27 déc. (875, p. (0794, 3" COl.
t CROISETÉ. Ajoutes :—mST. xv° s. Une pièce
de ruban croisetée d'or et de soie, Bibl. des cli.
(874, XXXV, p. 6(9,
CROISILLON. Ajoutez : \\ 5» Sorte de garde d'une
ancienne épée.
CROISURE. Ajoutez : — REM. La croisure dans
le tissage, se dit d'autre chose que de la serge. La
croisure, dans les mérinos, est la manière habi-
tuelle de les classer, et les prix varient par cha-
que croisure [appréciée au 1/4 de pouce ou au
centimètre], à conditions égales de bonne fabri-
cation. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet
t. III, p. 421. Dans les mousselines [do laine] la fa-
çon augmente d'un centime par chaque duite de
plus, et dans les mérinos, de cinq centimes par
croisure, ib. p. 609.
CROIX.
Il
13° Ajoutes : \\ La Croix ou le Cygne,
constellation de l'hémisphère boréal. || 19° Barre de
fer transversale, portée par la douille de l'ancien
épieu ; elle lui est réunie par une chaînette.
t CROMLECH (kro-mlèk') , s. m. Le même que
cromlek (voy. ce mot au Dictionnaire).
t CROMWELLISMH (kro-mouè-li-sm'), s. m. Ma-
nière d'agir de Cromwell. Attenter sur la personne
du prince et tremper ses mains dans son sang; ce
qui est si abominable, que nos adversaires n'ont en-
core osé l'approuver, puisqu'ils font encore sem-
blant de détester Cromwell et le cromwellisme,
Boss. Déf. Hist. variât. 5.
t CRONQUELET (kron-ke-lè), s. m. Monticule,
élévation, en patois bas-picard; cime d'un arbre,
en Normandie.
— ÉTYM. Origine inconnue. Le normand a dé-
cronquer, jeter en bas, encronquer, monter dessus,
DELBOULLE, GLoss. delà vallée d'Yères, p. 94.
t CROQUAILLON (kros-kâ-llon, Il mouillées),
s. m. Croquis informe. Le témoin [L..., éditeur
statuaire] : C'est dans la conversation, en quelque
sorte, et d'après les renseignements des tiers, que
j'ai exécuté ce croquis ou plutôt ce croquaillon,
Gaz. des Trib. (2 juill. (876, p. 680,3" col.
t CROQUANTERIE (kro-kan-te-rie) , s. f. Bou-
tique où l'on vend des pâtisseries croquantes.
t CROQUE-MITAINE. — ÉTYM. Ajoutez : Notre
croque-mitaine se dit en languedocien croquetaco,
crocotaco. Un correspondant du Courrier de 'Vau-
gelas, 15 juin 1876, p. 9, lui apprend que crocotaco
est usité dans le Tarn, et qu'un philologue du
pays, M. Paul Barbe, décompose ce mot en deux
mots gascons : croco, diable, et taquan, traître,
comme qui dirait le diable traître.
t 2. CROQUET (kro-kè), s. m. Jeu anglais qui se
joue avec un marteau, des boules et de petites ar-
cades que l'on plante sur le terrain ;il a de l'ana-
logie avec notre ancien jeu de mail.
— ÉTYM. Angl. croquet (to play at croquet with
the Andersons in the teagardens, the Trial, t. 11,




1° Ajoutez : Indication abrégée qui,
bien qu'incomplète , résume en quelques traits
caractéristiques la forme des objets que l'on veut
représenter. Un croquis, à cause de sa nature et
de sa destination, ne peut jamais s'achever da-
vantage.
t CROSK.ILLAGE (kro-ski-lla-j', Il mouillées), s.
m. Roulage opéré à l'aide du rouleau Croskill; il
raffermit le sol, les Primes d'honneur, p. 77, Pa-
ris, 1874.
CROSSE. Ajoutes : \\ S" Synonyme de marcote.
Le sieur G..., demeurant à Thonon, était occupé
à planter une crosse dans un champ qu'il pos-
sède au clos des Tissotes, Journ. offic. 26 nov. 1 875,
p. 9690, i«col. Il 9" La partie de l'affût d'un canon
qui repose à terre.
t CROT (kro), s. m. Récipient dans lequel on
recueille la résine au pied des arbres (Landes). La
résine a été ramassée de temps immémorial dans
un récipient formé au pied de l'arbre avec des co-
peaux; ce récipient, nommé crot, ne devient étan-
chc qu'après avoir absorbé une première récolte....
remplacer le crot par un petit pot de terre qui se
suspend à l'arbre par un clou.... malgré l'évi-
dence, la routine résiste encore, et la cueillette au
crot se continue dans près de la moitié des forêts
landaises, Enquête sur les incend. des Landes, p. 405.
CROTTE. /ljou(ez : ||4° Crotte du diable, nom
vulgaire des nodules de phosphate de chaux, le-
quel est un bon engrais, les Primes d'honneur,
p. 169, Paris, (874.
t CROUII.LET (krou-Uô, Il mouillées), s. m. Nom
du verrou, en patois de la Sarthc. Dans le hangar,
M. D.... a poussé le crouillet du milieu do la
porte, Gaz. des Trib. 7 sept. 1873, p. 87i, 4«col.
CROULER. Ajoutez : || 4° Se crouler, s'écrouler
(inusité). Les choses qui ne sont pas acluvées ne
eue
sont jamais fermes : lantùt elles s'entr'ouvrent,
tantôt elles penchent, tantôt elles se croulent,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. || C'est de la même
manière que Corneille a dit : Quand nous verrions
partout les roches ébranlées, Et jusqu'au fond des
mers les montagnes croulées, Nous n'aurions point
lieu de trembler. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
CROUPE.
Il
i'Ajoulez : \\ Terme de charpente. Par-
tie du comble d'un bâtiment, qui a une forme trian-
gulaire; la croupe est droite si le mur qui lui
correspond est perpendiculaire aux deux murs ad-
jacents; elle est dite croupe biaise dans le cas
contraire. |l Demi-croupe, la partie formant le re-
tour d'un toit en appentis. || 5° Ajoutez en exem-
ple : Il y a des grâces auxquelles on a cru pouvoir
se prêter plus aisément, parce qu'elles ne portent
pas immédiatement sur le trésor royal ; de ce
genre sont les intérêts, les croupes, les privilèges;
elles sont de toutes les plus dangereuses et les
plus abusives, Lettre de Turgot au roi, dans Rev.
des Deux-Mondes, <5 sept. 1874, p. 287. || Pot de
vin que donnaient les fermiers généraux au re-
nouvellement de leur bail.
CROUPIÈRE. — HIST. Ajoutez : XW s. Ces tros
de lance et ces testieres Et ces armes et ces cru-
piercs, Perceval le Gallois, v. 650).
CROÛTE. Ajoutez : || 11° Terme de porcelainier.
L'assiette ébauchée par l'ouvrier qui a travaillé sur
le tour une masse de pâte. Une machine à faire les
croûtes; une machine à cintrer; une machinée
mouler et calibrer... l'opération du façonnage
de la croûte se fait d'une manière constante, Journ.
offic. 3( mai 1876, p. 3733, r" col. Il Moulage à la
croûte. Le moulage à la croûte s'exécute en appli-
quant la pâte contre le moule, sous la forme d'une
feuille plus ou moins épaisse, et en l'y comprimant
avec une éponge, de manière à lui faire épouser
toutes les cavités et saillies de ce moule, p. poiré,
Notions de chimie, p. <92, Paris, 1869.
I CROWN (krôn'), s. m. Se dit quelquefois, par
abréviation, au lieu de crown-glass (voy. ce mot
au Dictionnaire). L'Observatoire de Paris possède
depuis 1855 un disque de flint et un disque de
crown, dont les dimensions sont suffisantes pour
faire un objectif de 75 centimètres (près de 30 pou-
ces) de diamèlre, r. radau, Rev. des Deux-Mon-
des, <5 sept. 1875, p. 458.
CRUCHE. — HIST. Ajoutez : xiV s. Guillaume
le potier.... pour un millier de cruches (1322), va-
RiN, Archives administr. de la ville de Reims, t. ii,
1" partie, p. 301.
CRUCIFIX. Ajoutez : || Fig. Â. l'ombre d'un cru-
cifix, dans l'état ecclésiastique. Attraper pensions
et bénéfices pour vivre à l'ombre d'un crucifix,
sans rien faire, gui patin, Lett. t. ii. p. 194.
CRUE. Ajoutez : || 4° Levée de troupes (inusité).
Quintius fut continué au gouvernement de la Grèce
avec deux légions; s'il avait besoin de quelque
crue , les consuls eurent commandement de la




Ajoutez : || 1° Terme d'antiquité chré-
tienne. Nom donné à de petites églises munies
d'un arcosolium, et offrant des cubiculums; elles
étaient dans les catacombes.
— REM. Crypte n'était connu que comme terme
d'antiquité
;
c'est Boerhaave qui en fit, pour Ruysch,
un terme d'anatomie.
j- CRYPTOGA]VlISTE(kri-pto-ga-mi-st'), s. m. Ce-
lui qui se livre à l'étude de la cryptogamie.
t CURICULUM(ku-bi-ku-lom'),«. m. Terme d'an-
tiquité chrétienne. Nom donné à des chambres sé-
pulcrales dans les catacombes, faisant souvent par-
tie des cryptes.
— ÉTYM. Lat. cuhiculum, chambre à coucher.
t CUBITIÈRE (ku-bi-tiè-r'), s. (. Partie de l'ar-
mure à plates qui protège le coude ; on la nomme
aussi garde-bras.
— ÉTYM. Lat. cubitus, coude.
t CUCENDRON (ku-san-dron), s. m. et f. Enfant,
personne malpropre. Lorsqu'elle avait fait son ou-
vrage, elle s'allait mettre en un coin de la cheminée
et s'asseoir dans les cendres; ce qui faisait qu'on
l'appelait communément cucendron , Perrault
,
Cendrillon.
— ÉTYM. Cul, et cendre.
t CUCULLE. Ajoutez :\\%° Nom d'un habit des
bernardins
;
l'autre était la tunique
; elles se por-
taient l'une sur l'autre et ne se quittaient ni jour
ni nuit. Les religieux sont vêtus, selon la règle,
d'une tunique et d'une cuculle qui ont de grands
capuces, et sopt d'une grosse étoffe blanche ; elles
sont fort serrées; les manches de la cuculle pas-
en
sent peu le bout des doigts, et elles ont à leur
extrémité dix pouces seulement de largeur.... la
cuculle descend jusqu'aux talons, ou à deux pou-
ces de terre par derrière, et à quatre en devant.
Règle de l'abbaye de Sept-Fonts, dans ste-beuve,
Port-Royal, t. v, p. 242 3« édit.
t CUCUMELLE (ku-ku-mè-l'), s. f. Sorte de cham-
pignon. Une famille entière composée de sept per-
sonnes a été victime, à Préty (Saône-et-Loire), d'un
empoisonnement causé par des champignons ap-
partenant à l'espèce dite cucumelle , le Temps,
29 sept. 1876, 3" page, 4° col.
t CUDBEAR (kud-bêr), s. m. Nom anglais de
l'orseille préparée d'une manière particulière.
L'orseille en herbes, soit à l'état humide, soit à
l'état de cudbear, c'est-à-dire l'orseille d'herbes co-
lorée, mais desséchée et mise en poudre. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 387. Or-
seille violette ou cudbear, ib. p. 462.
— ÉTYM. Altération du nom du docteur Cuth-
bert, breveté pour cette préparation.
f 1. CUEILLE. Ajoutez : Cette méthode bien
simple donne une grande facilité aux enfants et
aux femmes pour la cueille des feuilles, Journ.
offic. l9oct. 1871, p. 4054, 2' col. Tant que son
froment, son seigle, son avoine ne furent pas ren-
trés et battus, son chanvre broyé, la cueille des
fruits faite, Jacques ne put guère penser à autre
chose, TH. BENTZON, Rcv. dcs Deux-Mondes, isjuin
1875, p. 855.
t CUEILLE-FRUITS (keu-lle-frui , iJ mouillées),
s. m. Instrument de jardinage qui sert à cueil-
lir les fruits sans les endommager et sans endom-
mager l'arbre, Bel), horticole, 16 nov. 1874, p. 434.
CUEILLETTE. Ajoutez : \\ 5° Cueillette, à Jersey,
synonyme de vingtaine (voy. vingtaine au Sup-
plément), usité seulement en parlant des ving-
taines de la paroisse de Saint-Ouen.
t CUEILLIR. Ajoutez : — REM. Le futur a été,
chez quelques auteurs, cueillirai. Cependant qu'un
ami, par tes lâches menées, Cueillira les faveurs
qu'elle t'a destinées, corn. Piaceroyafe, variantes.
Cette forme de futur était préférée par Vaugelas,
mais rejetée par Ménage.
t CUEILLISSAGE. Ajoutez : —K^i. On dit aussi:
cueillage, s. m. et cueille, s. f. Cueillissage est
barbare, il faut adopter cueillage ou cueille.
t CUIGNE (kui-gn'), s. m. Sorte de gâteau bre-
ton. Avant leur départ, ils avaient préparé un
cuigne, sorte de gâteau de ménage, très-goûté
dans nos campagnes bretonnes.... Gaz. des Trib.
12-13 oct. 1874, p. 980, 4" col. Chemin faisant, la
femme B..., qui avait partagé avec L.... le cui-
gne empoisonné au moyen du sulfate de cuivre,
en faisait manger à son mari, ib. 24janv. 1875,
p. 78, 4« col.
CUILLER. Ajoutez : || 8» Cuiller liturgique,
petite cuiller d'or ou d'argent dont les Grecs se
servent pour distribuer la conamunion.
t CUILLÉRISTE (ku-llé-ri-sf. Il mouillées),
s. m. Ouvrier qui fabrique des cuillers. La même
manufacture
f
Christofle j occupe à l'extérieur
300 cuilléristes, polisseurs, estampeurs, f. chaul-
nes, Journ. offic. 14 jrfill. 1873, p. 4700, 1'' col.
t CUINE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict.
étym., conjecture (la cuine devant être de verre
pour un agent tel que l'eau-forte) que ce mot
représente l'arabe qanina, bouteille de verre.
CUIRASSE. Ajoutez :\\i°Tevme de toilette des
dames. Espèce de corsage collant qui descend sur
les hanches.
t CUIRASSEMENT (ku-ra- se-man), s. m. Action
de revêtir d'une cuirasse une surface, et particu-
lièrement les vaisseaux de guerre. Le duel entre
la cuirasse et le canon paraît sur le point de
prendre fin; la cuirasse est battue et le canon
triomphe
;
aussi plus que jamais l'opinion est-elle
partagée sur le rôle de chaque navire et sur lu
portée du cuirassement, de parville, Journ. des
Débats, 16 nov. 1876, feuilleton, 1" col.
t CUIRASSINE (kui-ra-si-n'), s. f. Petite cuirasse
qui se portait sous le vêtement sans qu'on la vît.
— HIST. xvi" s. La cour est la plus estrange que
vous l'ayez jamais veue ; nous sommes presque
tousjours prestz à nous couper la gorge les uns
aux aultres; nous portons dagues, jaques de mail-
les et bien souvent la cuirassine soubz la cape,
Lettres missives de Henri lY, à M. de Miossens,
1576, t. I, p. 81.
t CUISAMMENT (kui-za-man), adv. D'une ma-
nière cuisante.
— HIST. xiii" s. Tu leur cuiras encor les doiz
Si cuisamment, si com je cuit. Qu'où fou d'enfer
CUL 99
seront tout cuit, gautier de coincy, les Miracles
de la Sainte Vierge, p. 97 (l'abbé Poquct).
CUISANT. Ajoutez : — REM. Saint-Simon a dit
cuisant en parlant des personnes, au sens de : qui
cause une vive peine morale. Sa belle-sœur de-
viendrait un espion dangereux.... une rivale cui-
sante et dominante, t. viii, p. 22i, édit. Ghé-
ruel.
CUISINE. 115° Fig. Ajoutez : \\ La cuisine d'un
journal, opérations qui consistent surtout à dis-
poser matériellement les articles déjà composés ty-
pographiquement
; on a un double décimètre di-
visé en millimètres
,
afin de mesurer exactement
la place à remplir et le nombre de lignes conve-
nable. || Cuisine d'un journal, se dit aussi de la
récolte des faits divers et des petits entre-filets. Ses
occupations se bornaient à surveiller ce qu'on ap-




f CUISSARDÉ. Ajoutez : Ces trente mille hommes
casqués, cuirassés, brassardés, cuissardes, qui, sur
de grands chevaux bardés de fer, foulaient aux
pieds huit ou neuf millions d'hommes nus, cham-
fort, Maximes et pensées, ch. viii.
CUISTRE. — HIST.
Il
xiii'' s. Ajoutez : Que il se
tenroient.... à l'ordenanche de Louis, cousteur do
Saint-Quentin
;
et jou Loeis, contres de Saint-Quen-
tin.... Charte du Vermandois, dans Bibl. des ch.
1874, XXXV, p. 457.
— ÉTYM. Ajoutez : Les formes coustre au sujet
et cousteur au régime montrent que le bas-latin




5° Cuit de jeudi, ancienne locu-
tion qui signifie une chose sur laquelle il est trop
tard pour revenir, une faute qu'il n'est plus temps
de réparer ; c'est une allusion à l'ancienne cou-
tume des boulangers de ne cuire qu'à certains
jours; pour les uns, c'était le jeudi; pour les au-
tres, le samedi ou tout autre jour, ch. nisard, Pa~
risianismes, 1876, p. 79.
CUITE. Ajoutez:
Il
5° Eaux de cuite, dans les
raffineries de salpêtre, eaux de lessivage qui sont
assez chargées de salpêtre pour être évaporées.
CUIVRE. Ajoutez .-115° Eau de cuivre, composi-
tion contenant de l'acide oxalique, de l'esprit-de-
vin et de l'essence de térébenthine, qu'on emploie
pour nettoyer le cuivre.
— ÉTYM. Ajoutez : Pline n'a que ses cyprium et
cyprium seul. Cuprutnse trouve au iir siècle, dans
Spartien. •
1. CUIVRÉ. Ajoutez : || 3° S. f. La cuivrée ou la
noctuelle cuivrée, noctua cuprea, Fabricius (es-
pèce de papillon).
t CUIVRER. Ajoutez .-112° Cuivrer un son, lui
donner un timbre cuivré. Celle [l'embouchure] de
la trompe de chasse communique avec l'instrument
par un trou plus étroit que le tube, ce qui force
et cuivre le son, Journ. of^c. 16 févr. 1876,
p. 1229, I" col.
t CUIVRERIE (kui-vre-rie), s. f. Fabrique, ma-
gasin d'ustensiles de cuivre.
CUL.
Il
1° Ajoutez aux locutions vulgaires et
basses oîi ce mot figure : || Prendre la mesure du
cul avec le pied, donner un coup de pied au der-
rière. S'il me regarde de travers, je lui prends la
mesure de son cul avec mon pied, Dialogue pas
mai raisonnable, 1790, p. 7, dans ch. nisard, Pa-
risianismes,^. 75. || C'est bien cacher à qui le cul
voit, on ne peut cacher une chose à celui à qui
rien n'échappe et qui a des yeux même derrière
lui, CH. nisard, ib. Ah! oui, ma foi; c'est bien ca-
cher à qui le cul voit ; allons de franc jeu, Margot,
comme à ton ordinaire
;
qu'est-ce que c'est que ça?
le Porteur d'eau, comédie, se. iv, 1734. || Faire
beau cul
,
prendre son parti philosophiquement
d'un malheur qu'on ne peut empêcher, céder de
bonne grâce à la nécessité, ch. nisard, ib. Je sais
bien que vous avez de bonnes raisons pour refuser
cet arrangement; mais vous n'êtes pas le plus
fort ; ainsi, croyez-moi, faites beau cul. — Et le
prince a fait beau cul, reprit froidement M. de Tal-
leyrand. — Oui, sans baj-'guigner, dit Beurnonville,
et ma foi, je ne croyais pas en finir si tôt, Mém.
du comte Beugnot, t. i, p. 298. Cette locution se
trouve aussi dans le P. Duchéne, 6l'lettre
,
p. 2.
En Normandie, les enfants disent faire beau cul,
en parlant de la toupie qui est exposée aux coups
des autres toupies. || 3° Ajoutez .• || Cul-de-jatte,
sorte de jatte servant aux gens qui n'ont plus l'u-
sage de leurs jambes. Moi qui suis dans un cul-de-
jatte, Qui ne remue ni pied, ni patte, scahron,
Testament. \\ 20» Cul doré, nom d'un papillon da
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nuit très-commun, î)ombi/.r auriflua. \\ Le cul brun,
papillon, bombyx chrysorrhea. || 21° Cul-dc-cheval,
un des noms vulgaires de l'ortie de mer.
— REM. Au n° 1, le Dictionnaire met : Arrêter
sur le cul, arrêter tout court. C'est une faute; il
faut, sans article : arrêter sur cul. C'est ainsi qu'on
lit dans le Dictionnaire de TAcadémie. Retz dit
aussi : arrêter sur cul, Œuvres, éd. Feillot et




xv° s. Ajoutez : Il n'y a point de cul
froter [à tergiverser] ; Vous en viendrez à l'au-
dience, Rec. de farces, etc. P. L. Jacob, p. 389.
CULASSE;. Ajoutez ; || La partie inférieure du
tronc d'un arbre. Deux peupliers énormes ayant
une culasse commune cubant avec la terre envi-
ron huit mètres cubes ont été renversés [par une
trombe], paye, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx,
p. 4559.
t CULATTE. Ajoutez : Culatte ne se trouve dans
aucun dictionnaire ; il a absolument le même sens
<jue culasse; la citation d'Oudin est une variété de
forme ou une faute d'impression. Culatte est donc
à effacer.
t CDLBUTAGE (kul-bu-ta-j'), S. m. Action de
culbuter, brusque déménagement. Ce môme cul-
butage fit perdre à l'Académie beaucoup de bons
matériaux.... A. DE montaiglon, //tst. de l'Acad. de




Faire la culbute. Ajoutez : Je
ne me soucierais pas d'être disgracié et de faire
la culbute, pourvu que Port-Royal fût remis sur
pied et fleurît de nouveau. Parole de Racine, dans
STE-BEUVE, Port-Royal, t. vi, p. 260, 3= éd.
CULBDTER. Ajoutez : \\ Terme de turf. Retomber
en arrière, en voulant franchir une barrière.
CULÉE. Ajoutez : \\ 4° Nom donné, dans les en-
virons de Paris, à la partie de la souche d'arbres
abattus qui est en dehors du sol, distincte de la
partie qui est en terre et porte les racines.
t 2. CULOT (ku-lo), s. m. Nom donné, en Bour-
gogne, à une petite retraite, partie creusée en
terre, dont les parois et le toit sont formés de ga-
zon et qui sert d'abri aux charbonniers, aux gens
des bois et aux pêcheurs.
— ÉTYM. Danois, kule; suéd. kula; holl. kuyl,
qui tous ont le sens de cavité, fosse, caverne,
BEAUvois, Rev. crit. 27 mai (876, p. 352.
CULOTTER. Ajoutez
-.W^" En termes d'atelier,
donner une teinte noire. Les médaillons des ca-
marades, passés à l'huile grasse pour leur ôter la
crudité du plâtre et les culotter, pardon du mot,
les statuaires et les fumeurs l'emploient dans la
même acception, étaient.... th. gautier, le Bien
public, )o mars <872.
t CUL-ROUGE (ku-rou-j'), s. m. Nom normand
du rouge-queue, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, p. 97.
t CULTUEL, ELLE (kul-tu-èl, è-P), adj. Qui a
rapport au culte. Les sauvages nous offrent un
spectacle mélancolique de superstitions grossières
et de formes cultuelles féroces, Rev. anthropol.
t. I, p. 7<3.
— ÉTYM. Lat. cullus, culte.
t CUNETTE. Ajoutez : \\ 2" Petit canal destiné à
évacuer l'eau des marais salants , Gloss. aunisien,
la Rochelle, 1870, p. 93.
t CURADE (ku-ra-d'), s. f. Entre-deux des sil-
lons.
2. CURAGE. — ftTYM. Ajoutez ; La forme an-
cienne est culraige (Gai lis culraige, Lobel), cul-
rage {}. Liebault, Agriculture, Lyon, (591, p. U)9),
et curage (P. Borel, Horlus, quod podici incutiat
pruritum), d'' clos, de Toiriousc, Bull, rie la Soc.
bot. de France, 1875, p. 8) (qui indique comme
noms de cette plante le languedocien quioxd co'it,
c'est-à-dire pofi«.ïurcn.s. et le landais cular raouijo).
L'étymologie est donc cul et rage.
t CDRAIN (ku-rin), s. m. Incrustation, dite
aussi schlot, qui se forme au fond des poêles, En-
quétesur les sels, 4868, t. ii, p. 5U9. || On écrit aussi
curin. Les présentes dispositions devront être ap-
pliquées également, à l'avenir, aux sels de toute
nature (sels neufs, curins, résidus de salpêtrerie),
expédiés des établissements placés sous la surveil-
lance des contributions indirectes, à destination
(les agriculteurs ou des dépositaires diimont auto-
risés, Lett. comin. des contrib. indir. i sept. I87'i.
t CURAXCFIK (ku-ran-ch'), s. m. Le curanche
noir, sorte de cépage du Limousin, les Primes
d'honneur, p. 5H, Paris, 4874.
tCURARISER ( ku-ra-ri-zé ) , u. a. Terme de I
toxicologie. Introduire du curare dans un corps
vivant. Des individus curarisés éprouvent, une
demi-heure après l'injection, un besoin irrésistible
de dormir, henneguy. Étude sur l'action des poi-
sons, j>. 5», Montpellier, 4875. Il curarisa un chien,
jusqu'à ce qu'il n'eût plus de mouvement volon-
taire, ID. ib. p. 60.
\ CUREMENT. Ajoutez : \\ La publication des cu-
rements dos rivières, boislisle, Corresp. conlrôl.
génér. 4 687, p. 93.
t CURIN (ku-rin), s. m. Voy. cubain au Supplé-
ment.
CURIOSITÉ. Il 5° Ajoutez : La haute curiosité,
objets d'art et d'antiquité rares et précieux.
t CURRILLON (ku-ri-llon, Il mouillées), s. m.
Terme de forgeron. Barres de fer double (ail. Dop-
pel-eisen).
t CURVATION (kur-va-sion), s. f. Action de
courber.
— HIST. xiV s. L'utilité de la curvation fu que
il peust miex embrachier les choses, h. de monde-
ville, f° 20, verso.
t CURVIMÈTRE fkur-vi-mè-tr'), s. m. Petit in-
strument servant à mesurer sur la carte la lon-
gueur d'une route entre deux points. Le point im-
portant dans le maniement du curvimètre est de
le tenir toujours bien perpendiculaire, Extr. du
Bull, de la Réunion des officiers, dans Journ. offxc.
40 nOV. 4874, p. 7485, 4'° COl.
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et [xétoov, me-
sure.
t CUSCUS (ku-.skus'), s. m. Sorte d'animal. Les
animaux domestiques [de la Nouvelle-Guinée]
sont un chien de race brune qui n'aboie pas, m;iis
qui pousse des hurlements effrayants, le cochon
et un animal plantigrade connu des naturalistes
sous le nom de cuscus, Journ. offic. 4 5 avril 4 876,
p. 2743, 4'« col.
CUSCUTE. — ÉiYM. Ajoutes: D'après M. Devic,
Dict. étym.,\e mot arabe cachoût dérive du grec
xaiTÛta; , nom d'une plante de Syrie dans Hésy-
chius. Mais xacÛTa; probablement vient du sy-
riaque et est sémitique.
CUVE. Ajoutez : Il 6° Chez les teinturiers, la cuve,
le vaisseau oii l'on fait la teinture, à la différence
de la chaudière. Les teinturiers du petit teint
n'auront des cuves en leurs maisons ou boutiques,
mais seulement des chaudières de cuivre, suivant
leur ancien usage, à peine de 4 50 francs d'amende,
et d'interdiction de la maîtrise. Règlement sur les
manufactures, août 4 669, Teinturiers en laine,
art. 2. Il Ce passage explique les expressions sui-
vantes : Les bleus pâles et bleus beaux seront teints
de pure cuve d'inde, ib. Teinturiers en soie, laine
et fil, art. 4 0. Tous les fils de lin.... ne seront teints
en bleu commun, mais seulement en bleu de cuve,
ib. art. 73.
t CUVELLE (ku-vè-T), s. f. Petite cuve dans les
fabriques à savon. Les barils et les cuves ou cu-
velles devront demeurer revêtus de l'étiquette ap-
posée en fabrique. Cire, des contrib. ind. 4 3 fév.
4 874, n''4 4 4, p. 3.
CUVETTE. Ajoutez : || 11° Pièce placée à l'entrée
des fourreaux de sabre, et portant de petites lames
nommées battes, destinées à maintenir la lame
dans le fourreau, en faisant ressort. || 12° Phéno-
mène observé par les personnes qui s'élèvent en
ballon ; les aéronautes voient la terre non jias
convexe, mais concave, lorsqu'ils examinent l'ho-
rizon d'une certaine hauteur, Journ. offic. 24 nov.
4873, p. 7152, S" COl.
CUVIER. Ajoutez ; || 11° Nom, dans le Rhône,
du local où sont placés les cuves et les pressoirs,
les Primes d'honneur, Paris, 4 872, p. 372.
f CUVISTE (ku-vi-st'),s. m. Terme d'œnologic.
L'homme chargé de diriger la cuve où fermente
le jus du raisin. Le cuvistc le plus habile de la
contrée.
f CUV (kui), s. m. Tronc d'arbre, dit coof dans
la Vendée et couët dans la Charente-Inférieure,
percé longiludinalement et faisant communiquer
deux bassins séparés par une digue. Enquête sur
les sels, 4 868, t. I, p. 509.
t CYBÉLIEN (si-bé-liin), s. m. Adorateur de
flybèle. Les peui)les de Syrie n'avaient point le
nomdecybéliens, volt. Dict. philos. Pourquoi {les).
t CVRISTIQUE (si-bi-sti-k'), s. f. Terme d'anti-
quité. L'art du plongeur. Le théatin [Paciaudi]
composa le traité de la cybislique chez les Grecs;
un rendit compte de cet opuscule dans les Mé-
moires de Trévoux, févr. 4 757, ch. nisard, Journ.
offic. 30 janv. (877, p. 720, 2" col.
— ÉTYM. Kugi(7Tà(o, plonger.
CYCLE. Ajoutez : || 8° Terme 'de thermodyna-
que. Série des états successifs d'un corps. Le cycle
est dit fermé lorsque le corps revient à son état
initial, la série de transformations par lesquelles
il passe pouvant alors être représentée par une
courbe fermée. Le cycle est réversible lorsqu'il
peut être parcouru dans les deux sens. || Cycle de
Carnot, cycle formé de deux lignes adiabatiques
et de deux lignes isothermes.
CYCLIQUE. Ajoutez:
Il
5° 5. m. pt. Les cycli-
ques, famille de coléoptères.
CYCLOÏDE. Ajoutez : — UEM. Le point décrivant
appartient à une circonférence qui roule dans son
plan sur une droite fixe. S'il est intérieur à la cir-
conférence, la courbe est dite une cycloïde rac-
courcie
;
s'il est extérieur, elle est dite une cy-
cloïde allongée.
t CYCLONE. Ajoutez:- — REM. Au moment où
s'imprimait le G de ce Dictionnaire, cyclone était
généralement fait féminin dans les livres scienti-
fiques; on était sans doute déterminé par la finale
qui semble féminine
;
je lui donnai donc ce genre.
Depuis, l'usage a varié, les météorologistes l'ont
fait masculin, j'ai suivi la variation et changé sur
les clichés, en masculin, le féminin; de là la dis-
cordance entre les diflérents tirages. Je me suis
contenté d'enregistrer l'usage dans un mot où il
n'y a aucune raison étymologique pour donner
un genre plutôt que l'autre. En effet, malgré l'ap-
parence, cyclone n'est pas grec ; il provient bien
de y.OxXoç, cercle ; mais aucun dérive de cette
forme n'est issu de xO-Aoç. C'est cyclome, de xO-
x/wtia, qu'il aurait fallu dire, si Ton avait voulu
être correct; cyclome aurait été masculin. Si on
l'avait formé comme Ttuî.ôjv, de nûl-i), qui veut dire
grande porte', cyclone signifierait grand cercle
;
mais ce n'est pas le sens, le mot signifiant un
mouvement de giration. Il reste donc que cyclone
est incorrectement fait et que le genre est aban-
donné aux variations de l'usage.
f CYCLONIQUE (si-klo-ni-k'), adj. Qui appar-
tient au cyclone. Le vent cyclonique, faye, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 438. Les plus im-
portants phénomènes de la météorologie revêtent
la forme cyclonique, id. ib. t. lxxvi, p. 54 o.
t CYCLONOMIE (si-klo- no-mie), s. f. Théorie
des cyclones. M. Bridet, auteur d'un ti'aité de cy-
clonomie justement estimé, paye, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxi. p. 65.
— REM. Cyclone, et vo(xoç, loi.
t CYCLONOiMIQUE (si-klo-no-mi-k') , adj. Qui
est relatif aux cyclones et aux théories dont ils
sont l'objet. Les prescriptions cyclonomiques de
M. Keller ou de M. Bridet, faye, Ann. du Bur.
des longil. pour 4 877, p. 604.
t CYCLONO.VIISTE (si-klo-no-mi-sf), s. m. Par-
tisan des théories cyclonomiques. Les prescrip-
tions nautiques des cyclonomistes, faye, Ann.
du Bur. des longit. pour (877, p. 601.
CYCLOPE. Ajoutez : — REM. Racine a employé
Cyclope sans article : La personne deCyclope,
Lexique, éd. P. Mesnard.
CYLINDRE. ||1° Terme de géométrie. Ajou-
tez : Solide terminé à une surface cylindrique et
à deux plans. Cylindre droit, celui dont les géné-
ratrices sont perpendiculaires au plan de la base.
t CYLINURE-AXE. Ajoutez: —REM. Au plur.
Des cylindres-axes, c'est-à-dire des cylindres qui
servent d'axe.
t CYLINDREUR (si-lin-dreur), s. m. Ouvrier qui
fait passer au rouleau, au cylindre. Cylindreur
d'étoffes. Tarif des patentes.
CYLINDRIQUE. || Ajoutez ; Qui est relatif au cy-
lindre. Surface cylindrique.
t CYLINDRO-CONIQl'E (si-lin-dro-ko-ni-k'), adj.
Qui est en forme de cylindre et de cône. Une balle
cylindro-conique. La forme cylindro-conique a été
substituée à celle de la pyramide dans les con-
structions [phéniciennes] si multipliées en Sar-
daigne sous le nom de nuraghes, et dans les îles
r.aléares sous celui de talayots, deux pays coloni-
sés par les Phéniciens et les Carthaginois, fr. le-
NORMANT, Manuel d'hist. anc. t. m, p. 444.
t CYLINDROÏDE. || 2" S. m. Terme de géométrie.
Surface engendrée par une droite mobile qui
glisse sur deux courbes fixes en demeurant tou-
jours parallèle à un plan donné.
f CYRÈNE (si-rè-n'), s. f. Terme de zoologie.
Coquille d'eau douce (mollusques) que l'on ren-
contre en abondance dans les rivières ou ruisseaux
des pays chauds. Ce type [le terrain garumnicn]
est incontestablement crétacé; car il oflre à la
base, avec des cyrènes..., des hippurites d'espèces
CZA CZA CZA 101
nouvelles et d'autres fossiles marins, Journ. offic.
2) avril 1876, p. 2836, ^'^' COl.
— ÉTïM. Cyrena, nom mythologique.
1 CYTHÈRE. Ajoutez : || 2° Arbre de Cythère, le
spondias dulcis,¥oTst.,BAiLtOi^, Dict.de bot. p. 247.
CZAR. Ajoutez :— REll. Ce mot se trouve écrit de
quatre manières en français : csar, csar, tzar et tsar
(voy
.
tsar). Les deux premières reposent sur une éty-
mologie fausse qui tire tsar du latin Cvsar. Cette
erreur est si bien établie dans notre langue, que
Voltaire a écrit toujours csar, bien qu'il connût la
faute et l'eût ainsi signalée dans le livre ii de
Charles XII : « Ce titre de czarafîs signifie prince
ou flis du czar, chez tous les Tartares comme en
Moscovic, car le mot de czar ou tzar voulait dire
roi chez les anciens Scythes, dont tous ces peu-
ples sont descendus, et ne vient pas des Césars de
Rome, si longtemps inconnus à ces barbares. »
D
DAL
t DACTYLIOGRAPHIK. Ajoutez : || Étude des
anneaux qui servaient à sceller. Les sujets qu'of-
frent les intailles ainsi employées [en anneau]
sont assez variés pour que la dactyliographie doive
ne pas les négliger, a. maury, Rev. des Deux-Mon-
des, \h OCt. t874, p. 894.
t DACTYLOLOGIE (da-kti-lo-lo-jie), s. f. Syno-
nyme de dactylolalie. Le sourd-muet dont l'instruc-
tion a été faite par la mimique, ne peut commu-
niquer que par l'écriture, ou par signes s'il est en
présence de quelqu'un sachant la dactylologie,
D'' E. BOucHUT, Journ. offic. 30 avril t876, p. 30i6,
2" col.
(I
II vaut mieux se servir de dactylola-
lie ; car, d'après l'emploi ordinaire de l'affixe
logie, dactylologie signifie plutôt discours con-
cernant les doigts que discours par le moyen des
doigts.
— ÉTYM. AâxTuXo;, doigt et Xôyoç, discours,
t DJEODACTYLE. Voy. déodactyle.
DAGUE. Ajoutez : — REM. La dague est une
arme dont la longueur est environ le tiers de l'é-
pée ordinaire.
DAGUER. Ajoutez : \\ 5° Terme de filature. Battre
ou fouetter la filasse suspendue à des pinces mo-
biles.
tDAGUERRÉOTYPE. Ajoutez .• |! 2° Reproduction
obtenue par ce procédé.
— REM. Daguerréotype et daguerréotypie ne
sont pas synonymes de photographie. Dans la da-
guerréotypie
,
l'épreuve est obtenue directement
sur une surface métallique; dans la photogra-
phie, on obtient sur une plaque de verre une pre-
mière épreuve négative transparente.
DAGUET. Ajoutez : \\ 1° Nom, dans la Loire-Infé-
rieure, d'un sarment à sept ou huit yeux, les Pri-
mes d'honneur, Paris, <873, p. <34.
t DAÏ-CO (da-i-ko) , s. m. Sorte de légume dit
aussi navet du Japon. M. Vavin a reçu de Lyon les
graines encore rares en décembre 1874 du daï-co
ou navet du Japon.... le daï-co peut prendre place
entre la carotte à collet vert et la betterave....
l'espèce botanique dans laquelle rentrent les va-
riétés connues du daï-co a été nommée raphanus
acanthiformis, Journ. offic. 16 janv. 4 876, p. 461,
2= et 3" col.
f DAIL. Ajoutez : \\ 3° Ancien nom d'une pierre
qui sert à aiguiser (voy. dalle 3 au Supplé-
ment).
t DAILLE (da-ir. Il mouillées), s. f. Sorte de
faux. Le nettoyage devait consister dans un pe-
lage complet de la surface, au moyen de l'outil
employé par les agriculteurs landais pour la coupe
du soutrage, et qui, connu sous le nom de dail
ou daille dans l'idiome local, présente la forme
d'une faux à manche court et remplit l'office d'une
pioche à tranchant d'acier, pour enlever la couche
superficielle du sol et la végétation qui la couvre,
en coupant entre deux terres les racines péné-
trantes, Enquête sur les incendies des Landes,
p. 168. Des haches, des serpes, desdailles d'essar-
tage, sont indispensables lorsqu'on se rend sur le
lieu du sinistre, ib. p. 115. || Voy. dail au Dic-
tionnaire.
I DAÏMIAT (da-i-mi-a), s. m. Nom d'une subdi-
vision territoriale, au Japon. La transformation
de quelques-uns des daïmiats en kens (préfectures),
décrétée l'année dernière , Journ. offtc. 9 mars
1872, p. 1669, 2" COl.
t DAÏMIO (da-i-mi-o), s. m. Nom du gouverneur
d'un daïmiat.
1 3. DALLE. Ajoutez : Les meilleures dalles vien-
nent du Lyonnais, de l'Auvergne et du Piémont:
les dalles ou dails, comme les appelle le Tarif de
Lyon, payent à la douane de cette ville 27 sous du
DAM
cent pesant pour l'ancienne taxation, et 6 sous
pour la nouvelle réappréciation, i. savary des
bhuslons. Dictionnaire de commerce, 1 760. ||Les
mots dalle, daille et dail sont les mêmes et se
confondent.
t DALLEUR (da-leur), s. m. Celui qui pose des
dalles. Chaudières locomobiles munies d'un agita-
teur mécanique, où les ouvriers dalleurs puisent
pour faire les dalles du trottoir, Journ. offic.
11 mars 1872, p. 1736, i" col.
t DAMAR (da-mar), s. m. Nom, dans l'archipel
indien, d'un très-bel arbre résineux, qui fournit
d'excellent bois pour la marine. || Gomme damar,
sorte de gomme. [Â Sumatra] le camphre, le ben-
join, la gomme damar, la gutta-percha, se re-
cueillent en faisant des incisions dans l'arbre et
ne nécessitent aucun entretien préparatoire,
Journ. offic. 16 OCt. 1875, p. 8690, 2" col.




5° Ajoutez : On appelle damas en gé-
néral des mélanges plus ou moins intimes de fer
et d'acier disposés de manière à obtenir des des-
sins variés par l'effet des teintes différentes que
prennent les deux métaux ; on distingue deux
genres principaux de damas : les damas de fusion
et les damas de corroie
;
le damas de fusion s'ob-
tient par la fusion d'un mélange de fer et d'acier
et quelques autres métaux; le damas de corroie
s'obtient par corroyage et torsion du fer et de l'a-
cier, ronchard-siauve. De la fabrication des ca-
nons de fusils, Saint-Etienne, 1864.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. élym., fait
remarquer que le nom de la ville syrienne est
Dimachq , dont le q final fait comprendre la
forme des dérivés damasquiné, damasquette, à
côté des mots plus modernes damassade, da-
massé, composés directement sur le nom français
de Damas.
f DAMAS (da-mas'), s. m. Cigares de la Havane,
très-petits, très-doux et destinés aux dames ; ils
figurent pour la première fois dans l'arrêté prési-
dentiel du 14 mai 1849,
— ÉTYM. Esp. dama, dame, au plur. damas.
t DAMASIENNE (da-ma-ziè-n'), adj. f. Voy.
LETTRE.
t DAMASQUETTE. Ajoutez : C'est une étoff"e de
soie chargée de riches dorures.
t DAMASQUIN (da-ma-skin), adj. m. Qui est fait
d'acier de Damas. Tirant son glaive damasquin,
SGARRON, Yirg. iv.
DAMASQUINÉ. Ajoutez : \\ 2' Il se dit aussi du
linge. Le linge de table damassé et damasquiné
se répand avec les fabriques de la Flandre, de la
Normandie, de la Guienne et d'autres provinces,




1° Ajoutez : Notre-Dame, voy. notre-
DAME.
— REM. 1. Une locution de mauvais usage est de
dire sa dame pour sa femme : Il est venu avec sa
dame. || 2. Dans les chemins de fer, aux arrêts, on
lit : Côté des dames, Côté des hommes. Il faudrait
côté des femmes, ou, si l'on dit côté des dames,
il faudrait dire côté des messieurs.
DAME-JEANNE.— ETYM. Ajoutes : Dame-jeanne
paraît être un mot arabe introduit par le com-
merce avec le Levant. Notre vin était dans de
grands flacons de verre, damajanes, dont chacun
tenait vingt bouteilles, niebuhr, Voy. en Arabie,
t. I, p. 171 (édit. de 1776). Le Dict. arabe-fran-
çais de Kasimirski a damajan, dame-jeanne, bo-
cal.
t 2. DAMERET (da-me-rè), s. m. Sorte de cé-
DAN
page du Limousin, les Primes d'honneur,
-p 5H,
Paris, 1874.
t DAMIÉNISTE (da-mi-é-ni-sf), s. f. Le même
que damiane (voy. ce mot au Dictionnaire). 11 en
vint d'abord quatre de Metz, puis beaucoup d'au-
tres; c'étaient celles des filles de Sainte-Claire qui
observaient la réforme la plus dure; on les appe-
lait damiénistes pour les distinguer des simples
cordelières, qui étaient beaucoup moins rigides,
Journ. offic. 30 juin 1874, p. 4496, 2" col.
DAMIER. Ajoutez : || 2» Damier, le fritillaria
meleagris, L., du genre des fritillaires.
DAMNATION. Ajoutez : \\ 3° Damnations, nom
donne par les ouvriers aux amendes, défenses, in-
terdictions, qu'ils prononcent soit les uns contre
les autres, soit contrôles chefs d'atelier et entre-
preneurs. Code pénal, art. 416.
DAMNÉ.
Il
2° Damné comme la poule à Simon,
locution vulgaire qui se dit de personnes que leur
mauvaise conduite menace de la damnation. ...Et
qui seront damnés comme la poule à Simon, pour
avoir plus songé aux revenus de l'Église et aux
petites vierges folles qu'aux béatitudes célestes,
Lett. du P. Duchêne, 34» lettre, p. 6.
t DANAÉ (da-na-é), s. f. La 60= planète télesco-
pique, découverte en 1860 par M. Goldschmidt.
— ETYM. Aàvari, fille d'Acrisius, aimée de Jupi-
ter et mère de Persée.
DANDINER, /(jouiez .• || 3» Activement. Remuer
çà et là, bercer. Il [un enfant] aurait été moins bébé,
moins pressé, moins dandiné, mais il n'aurait pas
été étouffé, au grand regret de sa famille, Lett.
du P. Duchêne, li' lettre, p. 5.
t DANDY. — ÉTYM. M. Petilleau, qui est fixé à
Edimbourg, m'écrit que l'anglais dandy est le fran-
çais dandin (voy. ce mot). En effet on lit dans le
dictionnaire de Johnson : Dandiprat [dandin,
french), a little fellow, an urchin, a word used
sometimes in contempt. Johnson n'a pas dandy;
mais dandy est dans le dictionnaire de Worces-
ter, qui dit : contracted from dandiprat or jack-
a-dandy. Il est curieux de voir que c'est le mot
français dandin qui a changé de sens pour devenir
l'anglais dandy.
DANGER. — HIST. XV' s. Ajoutez : Et encore est
en danger [dépendance] de touz ses serviteurs
pour le service qu'il luy fault, qui est bien grand,
les Quinze Joyes de mariage, p. 85. || xvi" s. Per-
mettons à noz sujets chasser de leurs terres et
dangers, à cris et jets de pierres , toutes bestes
rousses et noires qu'ils trouveront en dommages,
sens toutesfois les offenser, Ordonn. janv. 1560.
DANGEREUX. Ajoutez: —REM. Dangereux à
n'est pas seulement dans Voltaire; en voici un
exemple dans Malherbe : La fortune en tous lieux




XV' S. Ajoutez : Si est dangereuse
[difficile , capricieuse], et a envie des choses es-
tranges et nouvelles, les Quinze Joyes de mariage,
p. 21.
DANOIS. Ajoutez ; || 3» Qui est relatif au Dane-
mark.
Il
S. m. Le danois, la langue du Danemark.
Le danois est une langue Scandinave.
DANS. Ajoutez :\\l^'Dans se dit aussi avec un
nom de personne pour régime; la personne est
alors considérée comme une sorte de lieu. Tous ces
objets utiles adoucirent dans eux [les protestants]
la fureur épidémique des controverses, volt. t. xx,
p. 376, édit. Beuchot. Je ne relève pas dans eux les
pointes....iD. t. XXIX, p. 214. Combien de fois, en-
trant dans une assemblée, je me suis applaudi de
voir étinceler la fureur dans les yeux des fripons, et
l'œil de la bienveillance m'accueillirdans les gens
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de bien ! j. j. rouss. Letl. a Beauchâtean, le 26 fé-
vrier I7G3. Je me suis dit : Je gagne un jeune
ami, je me survivrai dans lui, id. Letl. à Vernes,
4 avr. <757. XVà'^e de trente ans, une pareille
coifl'ure fia coiffure en cheveux] devient indécente
et ridicule dans une femme, id. Lett. à Mme lio-
guin, 3) mars <764.
t a.DAPHNfi (da-fné), s. f. La if planète téle-
scopique, découverte en <856 par M. Goldschmidt.
— ETYM. Aâçvï), fille du fleuve Pénée.
f DÂKBO (dar-bo). s. m. Chez les cloutiers, vase
où ils jettent les clous finis, l'Opinion nationale,
30 mai <876, 3» page, 4" col.
t DARBON (dar-bon) ou DERBON (dèr-bon), s. m.
Nom de la taupe dans le Doubs et le Jura.
— ÉTYM. Lat. fictif lalponem, dérivé de talpa,
taupe, d'après Eug. Rolland, Faune populaire de
la France, Paris, (877, p. 9.
t DARDEMENT (darde-man), s. m. Action de
darder.
— HIST. XVI" s. Nous avons prouvé que la veue ne
se fait par le dardement des esprits visuels, mais
par la réception des espèces visibles, baudon. Trois
livres des charmes, sorcelage ou enchantements,
Paris, 1583, p. 229.
t DARI (da-ri), s. m. Nom d'un sorgho ou
grand millet des Indes. Graine de dari. Recueil gé-
néral des tarifs des chemins de fer, p. 402, )"= col.
DARIOLE.
Il
2» Nom, à Paris, de la petite pâtis-
serie: petites brioches, gâteaux de Nanterre, pains
au lait; pains au beurre, galettes, chaussons, échau-
dés, croquets, etc.
f DARIOLEUR (da-ri-o-leur), s. m. Pâtissier qui
fait la petite pâtisserie, dite dariole.
t DARNETTE (dar-nè-f), s. f. Nom, dans le dé-
partement des Ardeuncs, de l'ivraie, les Primes
d'honneur, p. 174, Paris, 1874.
t DARO.N. — HIST. xiir s. Ajoutes : Ce n'est pas
un manoir seigneurial en général, c'est la tran-
scription du mot daroum, désignant une localité
bien connue, située à une petite distance au midi
de Gaza (voy. QUAxnEMÈRE, Hist. des sultans mam-
loults, 1, 2« part. p. 238).
t DARWINIEN, lENNE (dar-oui-niin, niè-n'), adj.
Qui a rapport au darwinisme. L'hypothèse darwi-
nienne du transformisme et de la pangencse,
J. souRY, Rev. des Deux-Mondes, 15 janv. 1875,
p. 464.
t DARWINISME (dar-oui-ni-sm'), s. m. Système
de Darwin ou modification du 'ransformisme (voy.
ce mot au Dictionnaire), dans laquelle la sélection
joue un rôle.
t DARWimSTE (dar-oui-ni-sf), s. m. Partisan
du darwinisme. C'est la loi de la nature et de la
sélection , diront les darwinistes
,
ém. de lave-
LEYE, Rev. des Deux-Mondes, 15 juillet 1875, p. 464.
DATE.
Il
2° Ajoutez: \\ Grande date, seconde date
qu'une supplique reçoit dans la daterie. Le pre-
mier réviseur envoie la supplique aux dates, pour
prendre date en eflet, afin que le suppliant puisse
faire valoir son droit selon son ordre, quand il se
présente quelque vacance de bénéfices.... des com-
ponendes la supplique retourne au sous-dataire
pour y mettre la grande date.... la grande date ap-
posée, la supplique est enregistrée et sort de la
daterie, e. j.delécluze. Romans, etc. p. 272, 1 vol.
Charpentier, 1845, Dona Olirnpia, ch. vi. || 3» Date
se dit, parmi les juristes, du lieu oîi un écrit est
rédigé. Cette loi qui prescrit la date du lieu en
même temps que celle du jour, du mois et de
l'an..., MERLIN, Répert. dejurispr. t. xxxiii, p.382,
5° éd. Le Code civil est muet, par rapport aux
testaments notariés, sur la date tant du jour, du
mois, de l'année, que du lieu de leur passation,
id. ib.
— HIST. Ajoutez : \\ xiv s. Le daute. à chu [ce]
afferanlc, JEAN d'outremeuse, dans les Vrayes Chro-
niques de Jehan le Bel, Préface, p. vm.
DATER. Ajoutez : \\ 5° Dater se dit, parmi les
juristes, du lieu où un écrit est rédigé. Faut-il
qu'un teslament soit daté du lieu où il a été fait?
MERLIN, Réjiert. dejurispr. t. xxxiii, p. 382, 5= éd.
2. DATIF. Ajoutez :La. couronne y est [en Chine]
dative par l'empereur régnant à celui de ses en-
fants qu'il en croit le plus digne, d'augenson, Con-
sid. sur le gouver. de la France, Amsterdam, 1 784
p. 104.
t DArBETJR. Ajoutez : \\ 2' Terme de métallur-
gie. L'aide qui bat le fer que lui présente le for-
geur.
Il On le trouve aussi écrit doheur, à tort. Prix
payé au forgeur, à son dobour, charbon employé,
Enquête, Traité de commerce avec l'Anglet. t. n'
p. 19.
t DAUMONT (dô-mon), s. m. Nom d'une sorte
d'attelage de voiture, et do la voiture même. Voi-
ture attelée à la daumont, conduite à la daumont.
DAUPHIN. Ajoutez : \\ 10» Nom d'un fromage. Le
fromage dauphin est un fromage de Maroilles
très-fin
; il a la forme de l'animal marin qui lui
donne son nom, heuzé, la France agricole, carte
n" 44.
t 2. DAUPHINE. Ajoutez ; Règlement pour les
étoffes lisses appelées dauphines.... Arrêt du con-
seil, S avr. 1718.
DAVANTAGE. — HIST. Ajoutez .-xiu's. Et s'iert
en l'ost li quens de Fois, Ki nos ot grevés maintes
fois; Al roi s'en vint, et d'avantage Li dona sen fil
en ostage, Philippe mouskes, C/iroTM'q'Me,v. 26679.
t DAVID (da-vid) ou DAVIS (da-vi), s. m. Nom,
dans le département de l'Ain, d'un instrument de
tonnellerie; il se compose d'un cylindre de bois dur
long d'un mètre environ, vers le milieu duquel
s'articule une branche en acier coudée à son ex-
trémité libre, de manière à pouvoir saisir les
douelles entre elles et le bout correspondant du
cylindre de bois, pendant que l'autre bout saisi
par l'ouvrier forme bras de levier. Au moment où
le malheureux vieillard se baissait devant un ton-
neau près de la porte d'entrée. M.... saisit un in-
strument de ferditdavis et lui en assena de toutes
ses forces un violent coup sur la tête.... saisissant
alors le même davis , M.... en porte un dernier
coup sur la tête de l'agonisant, Gaz. des Trib.
16 juillet 1876, p. 695, 4= Col.
— ÉTYM. David, nom propre donné, comme en
d'autres cas , à un instrument. L'anglais, de son
côté, dit davit et, anciennement, davyd, pour le
davier de la marine. Cela fortifie et l'étymologie
du david et la conjecture énoncée au Dictionnaire
que davier a pour origine le nom propre David.
f DAVIDIQUE. Ajoutez ; || 2" Qui appartient,
qui se rapporte à David, roi des Hébreux. 11 faut
en tout cas diminuer notablement le ncmbre des
psaumes davidiques; a. réville, Rev. des Deux-
Mondes, l"nov. 1875. Cette considération suffi-
rait à beaucoup d'esprits de nos jours pour révo-
quer en doute l'origine davidique du Psautier,
ID. ib.
t DAVIER. Ajoutez : || 2° Terme de marine.
Rouleau de bois mobile placé horizontalement sur
le bord d'une grande embarcation à la poupe ou à
la proue, jal, Dict. nautique. Dans le choc la Ger-
mania eut son bordage en fer de tribord enfoncé,
plusieurs de ses chaloupes écrasées et mises en
pièces, son davier enlevé et une partie de la paroi
de son sabord entr'ouverte, Journ. o//ic. i"' sept
1876, p. 6717, 3'^ col. || On a dit davias : La pièce de
bois sur bout, sur laquelle se haie le câble, et
CLE1RAC, Termes de marine, 1643.
DE. Il 3° .4_;'owfez ; Il C'est par une construction
où de ne sert qu'à déterminer, qu'il faut interpré-
ter ce vers de Molière : C'est un étrange fait du
soin que vous prenez, Â me venir toujours jeter
mon âge au nez [le fait du soin, le fait qui est le
soin], Éc. des maris, i, i.
— REM. Ajoutez ; Il 17. Â la règle qui veut qu'on
dise, par exemple, de bons soldats, et non des bons
soldats (voy. la Rem. 2), citons comme exception
difficile à imiter, mais qui du moins doit être no-
tée, ce vers de Racine : Qui sait si.... Ce roi [Mi-
thridate].... N'accuse point le ciel qui le laisse ou-
trager. Et des indignes fils qui n'osent le venger?
Milhr. 1, 3. Notez encore et n'imitez pas : Ces sa
ges Qui dans un noble exil sur des lointains riva
ges.... delille, .Jardins, iv. ||18. Il faut appeler
l'attention sur l'emploi de de dans les exemples
suivants : Je ne regarde pas tout ce qui me paraît
de poli et de régulier, méré, t. ii, p. 229. Rien ne
me paraîtde plus inhumain que de.... id. Œuvr.
posthumes, p. 82. Laissant tout ce qui est de vrai, et
chassant tout qu'il y a de faux, pasc. Pensées, t. i,
p. 364, édit. Faugère. Ce qui est de merveilleux
est qu'il n'y en a point de laides [de femmes]
dans toute l'ile [Majorque], retz, J/Jm. t. iv, p.557,
éd. Feillct et Gourdault. Ce qui est de plus admira-
ble, c'est qu'au milieu de tant de faiblesse.... boss.
Panég. de saint Paul. Rapprochez ces exemples
des exemples analogues qui sont cités à la fin du
n" 7. Cet emploi de de, plus restreint aujourd'hui,
est un véritable emploi partitif. Laissant tout ce
qui est de vrai, de Pascal, est équivalent à : lais-
sant tout ce qui est parmi le vrai. Nous dirions de
préférence aujourd'hui ; laissant tout ce qui est
vrai ; mais la phrase ancienne est plus expressive;
aussi cette tournure ne doit-elle pas être abandon-
née. Il 19. Il est dit au n° 19 que de entre deux ver-
bes a un sens équivalent à : de ce que, vu que, etc.
Mais il est bien entendu qu'il encsl de même avec
les locutions composées qui remplacent un verbe.
J'ai bonne opinion de lui de vous aimer, sÉv. 3
juillet 1675. C'est-à-dire : de ce qu'il vous aime.
|l 20. De, précédé de celui ou celle remplaçant
un substantif, a quelquefois le sens de : qui
consiste à. Cette conduite va bien plus à.... que
celle de suivre.... fén. Lett. spirit. cxxxvi. De
tous mes châteaux en Espagne, il ne me reste
que celui de chercher une occupation, j. j. rouss.
Confess. m. ||21. J. J. Rousseau a dit : Il y a
quelque chose de dur et d'injuste de compter
pour rien ce que j'ai fait, Lett. à M. IL D. P. 15
juin. 1764. On dit plus ordinairement : à compter.
Mais de compter esi bon aussi. || 22. Régnier a dit :
On a prétention.... Me rendre.... Le ventre creux,
Ép. m. De coup ou de poison il est permis chan-
ger, ID. Ep. 11. La suppression de de est un ar-
chaïsme, qui est tombé en désuétude. || 23. On
sait que, dans l'ancienne langue, le complément du
comparatif se rendait non par que, mais par de.
En voici un exemple dans un texte latin du ix° siè-
cle : Accentus est anima verborum sive vox syl-
labae, quae in sermone plus sonat de ceteris sylla-
bis. Revue critique, 8 février 1873, p. 87. || 24. Voy.
pour l'emploi de de comme particule nobiliaire, le
mot nobiliaire.
fDEBAB (de-bab'), s. m. Nom arabe du taon. D'a-
près les Arabes, c'est la piqûre de la mouche que
nous nommons taon, et qu'ils appellent debab, qui
occasionne toutes les maladies mortelles du dro-
madaire, carbuccia, du Dromadaire, Paris, 1853,
p. 84. Il Le temps du debab, locution couramment
employée dans les récits algériens, le temps de la
chaleur pendant lequel le taon pique avec le plus
d'acharnement.
DÉBAGOIJLER. — HIST. xvi" S. Ajoutez : Dieu
sçait come [un prédicant] se dcsbagoloit contre ce
paouure prebstre, bonivard, Advis cl devis, p. 144,
t DÉBALLE (dé-ba-l'), s. f. Terme de forestier.
Nom donné à deux planches irrégulières, qu'on
enlève à la scie sur une pièce de bois après un
équarrissage grossier, et qui sont d'une épaisseur
assez forte pour emporter une bonne partie d'au-
bier sur leurs bords en laissant à la pièce deux
belles faces planes , nanquette. Exploit, débit et
estim. des bois, Nancy, 1868, p. 7(.
DÉBALLER. i4jow«ez ; || Fig. Déballer sa mar-
chandise, montrer ce qu'on peut, ce qu'on sait, ce
dont on est capable. Je m'en irai sans avoir déballé
ma marchandise. Mot du marquis de Lassaij (né en
1652, mort en 1738), à propos de l'inutilité oii on
l'avait laissé.
t DÉBALLEUR (dé-ba-leur), s. m. Marchand de
passage qui fait des déballages de marchandises
dans les villes qu'il parcourt. Le nommé G....
ancien marchand déballeur.... Gaz. des Trib.
12 sept. 1875, p 883, i' COl.
t DÉBARAQUEMENT (dé-ba-ra-ke-man), s. m.
Action d'ôter les planches qui entourent provisoi-
rement un objet, une statue, etc. Le débaraquement
du piédestal achevé, le Temps, 1 9 mars 1873, 4" col.
t DÉBARQUAGE (dé-bar-ka-j') , s. m. Action
de débarquer, de tirer d'une barque. Nous brûlons
du charbon de Charleroi; il nous coûte : 13 fr. 50
la tonne sur bateau à Charleroi; 14 fr. pour le
transport et droit d'entrée ; 50 cent, de débar-
quage.... Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. m, p. 171.
t DÉBARRECR (dé-ba-reur) , s. m. Débarreur
d'étoffes, celui qui, opérant à la main, fait dispa-
raître avec un pinceau les défauts de teinture
existant dans les étoffes, Journ. offic. 8 janv. 1874,
p. 200, 3' col.
t DÉBASTILLEMENT(dé-ba-sti-Ile-man, Il mouil-
lées), «. m. Sortie, mise hors de la Bastille, d'une
prison. Il retomba dans les mêmes filets après son
débastillement à l'époque de vendémiaire, babœuf,
Pièces, II, 27.
t DÉBATTEMENT (dé-ba-te-man), s. m. Action
de se débattre. Le débattement d'une âme per-
plexe et travaillée, malh. Lexique, éd. L., Lalanne.
I\ÉBAUCHE. Ajoutez : \\ 5° Au propre, action de
se déranger du travail. L'horloge, se vantant qu'elle
était admirable, Disait : on ne voit rien qui me
soit comparable.... Je marche sans débauche, afin
d'apprendre aux gens Ce qu'ils ont d'heures,
de moments. Pour employer à leur affaire, la font.
Œuvres inédites, Paul Lacroix, édit. de 1863, p. 17,
— ÉTY.M. Ajoutes : Saintonge, bauche, une tâ-
che : Un tel a commencé une bauche de tant de
mètres, de sorte que débaucher est bien faire cesser
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une hauche, une tâche, un travail, et embaucher,
commencer une tâche.
t DÉBAVER (dé-ba-vé), v. a. Enlever des co-
cons les réseaux diffus de folle soie dont ils
sont entourés et qui les tenaient suspendus aux
bruyères.
t DÉBAVURE (dé-ba-vu-r'), s. f. Le produit de
l'action do débaver. Les débavures des frisons.
DÉBILE. Ajoutes :\\Pa.T extension. Dessin dé-
bile, dessin qui manque de vigueur. Celui qui l'a
fait [un tableau] ne colore pas mal ; le dessin en
est fort débile, Lettre de Mignard, dans Revue des
documents historiques, 3« année, n° 25, avril 1875,
p. 2.
DÉBILITER. Ajoutez ; || 2° Fig. Crois-tu qu'aimant
Daphnis, le titre de son père Débilite ma force, ou
rompe ma colère ? corn. Suiv. iv, i o. Il [Tibère] crut
véritablement que ce deuil ralentirait l'ardeur des
soldats, et qu'un souvenir si funeste leur débilite-
rait le courage, perrot d'ablancourt, Tacite, An-
nales, I, 62.
t DÉBIRENTIER (dé-bi-ran-tié), s. m. Celui qui
a une rente à son débit. L'encaissement de divers
capitaux remboursés par des débirentiers. Gaz.
des Trib. 24 sept. 1870.
DÉBIT. Ajoutes : — REM. Au xvii= siècle, on di-
sait débite au féminin : Il y a en ce pays [Besan-
çon] une si grande abondance de blé, que ce qui
valait l'année dernière 6 livres 5 sols, ne vaut à pré-
sent que 22 sols, parce qu'il n'y a point de dé-
bite, BOisusLE, Corresp. contrûl. gén. des finances,
p. 390, 1695.
t DEBITE (dé-bi-f), s. f. Terme d'administration
des finances. Vente des papiers timbrés. Si quel-
que bureau présentait une débite excédant celle
des trimestres précédents. Circulaire, 1 7 messidor,
an m. Les papiers sujets au timbre et destinés à la
débite, Décret du 7 avril < 853, art. i.
2. DÉBITEUR.
Il
1° Ajoutez : || Rester débiteur à
quelqu'un. Il faut ou que je tire de ma poche ces
cent louis pour vous les rendre, ou que je vous en
reste débiteur, i. j. rouss. Lettre à Du Peyrou,
29 avril 1768.
— HiST. Ajoutez : xii' s. Bons estoie, de gré
sui chaùz; frans estoie, de mon gré sui faiz datres
de mort, bonnardot. Texte lorrain, dans Romania,
t. V, p. 29i {datre est au nominatif, très-correcte-
ment formé du lat. debitor, accent sur de).
t DEBITIS (dé-bi-tis'). Terme de droit ancien.
Lettres de debitis, lettres de chancellerie, usitées
dans certaines provinces, notamment en Franche-
Comté, qui donnaient force exécutoire à des actes
qui, bien que authentiques, n'emportaient pas exé-
cution forcée (dalloz).
DÉBOIRE. Ajoutes :\\S° Opération par laquelle
on vide les viviers, au bord de la mer ; on lève la
vanne à marée descendante, h. bout, Rev. britan-
nique, avril (875, p. 428.
t DÉBOÎTAGE'(dé-boi-ta-j'), s. m. Terme de re-
lieur. Action de retirer un livre de la reliure,
Journ. Offic. 20 avril <876, p. 2824, 3« col.
t DÉBONDANT, ANTE (dé-bon-dan, dan-t'), adj.
De qui débonde, coule en abondance ceci ou cela.
11 était tout débondant d'histoires réjouissantes et
de bouffonneries,... mm. de goncourt, Germinie
Lacerteux, ch. xlix.
DÉBONNAIRETÉ. Ajoutez : Ma mémoire rem-
plira tous les jours de ma vie de la grandeur de
votre débonnaireté [ôDieu], si doucement exercée
en mon endroit, st François de sales. Introduction
à la vie dévote, i, 10.
t DÉBORDANT, ANTE (dé-bor-dan, dan-t'), adj.
Qui déborde, qui passe les limites. Il se peut que
le prince Nicolas [du Monténégro] et le prince Mi-
lan [de la Serbie] soient impuissants à contenir
l'ardeur débordante de leurs sujets, et que ces deux
États prennent part à la lutte, de molinari, Journ.
des Débats, 13 juin < 876, ("page, 6' col. Si son éru-
dition [de Martin Despois, avocat à Bordeaux, en
<60o] est trop débordante et polyglotte, reinhold
DEZEiMERis, Note Complémentaire sur Martin Des-
pois, p. <48.
t DÉBORDEMENT. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Si
bien qu'on disoit qu'il lui avoit appris à jurer
aussi débordement qu'il faisoit, brant. Cap. fr.
t. IV, p. 6.
DÉBORDER. Ajoutez : || 17° Écarter du bord les
bois de flottage qui s'y sont arrêtés. On déborde,
à l'aide des mêmes instruments [crocs], les der-
niers bois restés le long du ruisseau, en commen-
çant par le haut, Mém. de la Soc, centr. d'Agric.
4873, p. 259.
i DÉBOSQUAGIi (dé-bu ..ka-j'), s. m. Sortie du
bois. Voilà donc douze traverses dont le débos-
quage coûte H {v&ncs. Enquête sur les incendies des
Landes, j). 69, 1873. Ces calculs sont toujours établis
sur un trajet de <5 kilomètres que la paire de
mules fera dans sa journée, à charge dans le sens
du débosquage et à vide au retour, ib. p. 70.
— ËTYM. Dé.... préfixe, et bosc, ancienne forme
de bois (voy. bois et bosquet).
t DÉBOUCHOIR. Ajoutez : || 2° Sorte de bâton de
bois terminé en pointe, qui sert à dégager le soc
de la charrue quand il est recouvert de terre.
L'accusé aurait reçu sur le bras droit un coup de
déboucboir, Gas. des Trib. (cour d'assises du Loi-
ret), i" nov. 1874, p. 1048, I" col. || 3" Nom , en
général, de tout instrument qui sert à déboucher.
Déboucboir pour déboucher les évents des fusées
de projectiles.
t DÉBOUCHURE (dé-bou-cbu-r'), s. f. Noyau de
forme cylindrique expulsé. par un trou percé en
une plaque, dans l'opération du poinçonnage.
2. DÉBOUILLI. Ajoutez : Et afin de connaître
si le noir est par trop engallé et surchargé de
galle, limaille de fer, ou mouUée de taillandier, le
débouilli s'en fera dans de l'eau claire avec du sa-
von,... et après avoir bouilli un bouillon, si elle a
été surchargée, elle deviendra rougeâtre. Règle-
ment sur les manufactures , août 1669, teinturiers
en soie, laine et fil, art. 82.
DÉBOUILLIR. Ajoutez : Les soies qui seront sai-
sies comme prétendues de fausse teinture, seront
débouillies par les gardes ou jurés teinturiers en
présence de.... Règlement sur les manufactures,
août (669, teinturiers en soie, laine et fil, art. 8i.
Les draps ou serges qui seront soupçonnés de
fausses teintures seront débouillis suivant l'arti-
cle 37, Instruction aux jurés drapiers, août 1669.
t DÉBOUILLISSAGE. Ajoutez : Les hommes sont
employés au peignage et au tissage des toiles à
voiles dans tous les travaux exigeant de la fatigue,
tels que la préparation des fils, le débouillissage,
le crémage, etc. Enquête, Traité de comm. avec
l'Anylet. t. v, p. 51.
t DÉBOULER (dé-bou-lé), t;. n. Terme populaire.
Fuir précipitamment et, pour ainsi dire , en rou-
lant. [Le magistrat de 'Worms] assure avoir notifl
'
à M. Condé et compagnie de débouler grand train
sans trompettes, le Père Duchêne , 272= lettre,
p. 5. Il Familièrement. Elle a déboulé, elle vient
d'accoucher.
t DÉBOURRAGE. Ajoutez :\\ 2" Opération par
laquelle le moût destiné à devenir vin de Cham-
pagne, sortant du pressoir et reçu dans des pipes
de 5 à 6 hectolitres, laisse tomber un dépôt d'en-
veloppes du grain, pépins, débris de rafle, par-
celles ligneuses, terre, etc.
DÉBOURRÉ. Ajoutez : || Terme de maquignon.
Cheval débourré, cheval qui a perdu l'embonpoint
factice qu'on lui avait donné pour le vendre. Au
bout de quelque temps, les fraudes se découvrent,
l'embonpoint factice s'affaisse, les côtes reparais-
sent, et la bête est ce qu'on appelle débourrée,
le Siècle, feuilleton, 22 mai 1867.
DÉBOURRER. Ajoutez :\\i' Fig. Se débourrer
le cœur, donner issue aux sentiments qui nous
pressent. On a impérieusement besoin de sfogarsi,
comme disent les Italiens ; on veut se débourrer
le cœur, disons-nous avec moins d'élégance, sans
doute, mais avec autant d'énergie, e. j. delégluze.
Romans, etc. p. 665, 1 vol. Charpentier, 1845, Sy-
ligaitha. || 5° V. n. Sortir de la bourre, en parlant
des bourgeons et particulièrement de ceux de la
vigne. Les travaux de la vigne sont bien en retard;
car la plante débourre largement sous l'influence
des chauds rayons du soleil, et les façons qui res-
tent à lui donner sont de nature à compromettre
une foule de ses précieux bourgeons, le Médocain,
dans Journ. des Débats, 12 avril 1876, 2" page,
6« col.
DEBOUT. Ajoutez :\\9' Sape debout, voy. sape.
Il
10° iS. m. Terme d'ancienne coutume, en Breta-
gne. Debouts à éteinte de chandelle, vente qui se
faisait à l'aide de bougie ou à extinction de feu.
DÉBOUTÉ. Ajoutes : Il 2° S. m. Terme de pra-
tique. Rejet d'une demande au fond. Le débouté
d'opposition est le jugement ou l'arrêt qui rejette
une opposition à une décision rendue par défaut.
Il
Un débouté, un plaideur dont la demande est
rejetée.
DÉBRAILLER. — ÉTYM. Ajoutez : Rraiel, cein-
ture qu'on mettait au-dessus des braies, est le
brachlle ou bractle de du cange.
t DÉBRAYAGE. Ajoutez : || Autre forme de
désombraxage.
t DÉBRAVER (dé-brè-ié), v. a. Autre forme de
désembrayer.
t DÉBKICOLER (dé-bri-ko-lé), v. a. ôter la bri-
cole, DELB0ULLE, Gloss. de la vallée d'Feres, p. 102.
t DÉBKOCHAGE. Ajoutez : \\ 2° Action d'enle-
ver la couverture d'un livre broché. § i'" débro-
chage, § 2» collationncment, Manuel du relieur,
p. 43 et 4i, Roret, 1827.
t DÉBROCHER. Ajoutez : || Défaire un livre bro-
ché. Un morceau de papier qu'on a arraché de la
couverture d'une brochure en la débrochant pour
la relier, Manuel du relieur, p. 128, Roret, 1827
t DÉBROUILLARD (dé-brou-llar, Il mouillées),
s. m. Celui qui facilement se débrouille, se tire
d'embarras. Il |le voyageur français] se résigne
aux mauvais gîtes, aux mauvais repas ; il se tire
aisément des mauvais pas, et il est , comme l'on
dit en l'argot des ateliers, débrouillard, ch. bigot,
Journ. Offxc. 8 déc. 1876, p. 9133, 2« col.
t DÉBROUSSAILLEMENT (dé-brou-sâ-lle-man.
Il mouillées), s. m. Arrachage des morts-bois. La
dépense moyenne à laquelle donne lieu le dé-
broussaillement d'un hectare, varie entre 8o et
100 francs, H. faré. Enquêtes sur ^es incendies des
forêts, j>. 18.
t DEBROUSSAILLER (dé-brou-sâ-llé, Il mouil-
lées), V. a. Arracher les morts-bois, les broussail-
les. Les chênes-liéges malades se rencontrent sur-
tout dans les terrains les plus fertiles et les mieux
débroussaillés, H. faré. Enquête sur les incendies
des forêts, p. 36. || Fig. En professeur habile et expé-
rimenté qui connaît le fort et le faible des débu-
tants [dans l'étude de l'arabe], M. Gherbonneau s'est
fait un devoir de leur aplanir la route ; il l'a dé-
broussaillée, pour ainsi dire, et débarrassée de ses
épines, Journ. offic. 18 mars 1876, p. 1909, 3= col.
— ÉTYM. Dé..., préfixe, et broussailles.
t DÉBROUSSAILLEUR(dé-brou-sâ-lleur, U mouil-
lées), s. m. Ouvrier qui débroussaille. Après avoir
été utilisés comme gardes débroussailleurs, ils
exerçaient dans la saison sèche une surveillance
effective, faré. Enquête sur les incendies des fo-
rêts, p. 71.
k/f DÉCADENT, ENTE (dé-ka-dan, dan-t'), adj.
é/fNéologisme par latinisme individuel. Qui est en dé-
cadence. Entre un peuple décadent et, paraît-il,
épuisé, qui enfante encore de tels ouvrages, et des
nations toutes neuves , e. bergerat, Journ. offic.
26 août 1874, p. 6158, 2° Col.
— ÉTYM. Voy. décadence.
DÉCAISSÉ. Ajoutez :\\2' Tiré de la caisse d'une
entreprise financière. Nous voyons une attribution
d'intérêt fixe de 3 p. 100 sur le capital nominal, et
un intérêt beaucoup plus élevé sur le montant des
sommes décaissées par le public. Consultation
d'avocats, citée dans la Liberté, 13 mars 1870.
t DÉCAISSEMENT (dé-kè-se-man), s. m. Action
de décaisser.
t DÉCALCOMANIE (dé-kal-ko-ma-nie ), s. f.
Mode, manie de décalquer. Telle fut au xviii" siè-
cle la mode du parfilage et des découpures, qui
s'est reproduite de nos jours sous le nom de dé-
calcomanie.... Journ. offic. 8 janv. 1876, p. 205,
3« col.
t DÉCANILLER. — ÉTYM. Ajoutez : M. Petil-
leau suggère une autre étymologie. Il pense
bien que décaniller est une forme de décheniller,
mais que ce décheniller renferme non pas chenille,
mais chenil, de sorte que décaniller serait faire
sortir du chenil. Il remarque que l'anglais, qui
de chenil a fait kennel, a unkennel pour dire faire
sortir du chenil.
t DÉCANONISER. Ajoutez : — HIST. xvi= s. Le
troisième exemple est des miracles d'un moine
qui fut quasi aussitost decanonizé que canonizé en
la ville de Venise, h. estxenne, Apol. d'Hérod.
t. II, c. 39.
t DÉCANTEUR (dé-kan-teur), s. m. Appareil
propre à opérer la décantation.
t DÉCAPITALISATION (dé-ka-pi ta-li-za-sion), s. f.
Action de décapitaliser. Vous pouvez en être cer-
tains, la décapitalisation de Paris, c'est évidem-
ment une diminution du pays, Journ. offic. 8 sept.
1871, p. 3294, l'" col.
t DÉCAPITALISER (dé-ka-pi-ta-li-zé), v. a. ôter
à une ville la qualité de capitale. Nous ne voulons
point, comme on nous le reproche par une ex-
pression, permettez-moi de le dire, barbare, nous
ne voulons point décapiter la France en décapi-




4° S. m. Chez les esca-
'«teurs, le décapité parlant, tête qui est censée
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coupée et qui répond aux questions des specta-
teurs.
t DÉCARBURATEUR, TRICE (dé-kar-bu-ra-teur,
tri-s'), adj. Qui produit la décarburation. Arrêter
les courants décarburateurs d'air, de vapeur, ou,
pour mieux dire, d'oxygène, Acad. des se. Comptes
rendais, t. lxu, p. 88.
f DÉCARDINALISER. Ajoutez : On croit qu'il
[Mazarin] ne fait cela que par la peur qu'il a d'ê-
tre décardinalisé du pape et même excommunié,
GUI PATIN, Lettres, t. ii, p. 385.
t DÉCASEMENT (dé-ka-ze-man), s. m. Action
d'ôter des cases. En <868, le nombre d'accostages
s'éleva à <6, on passa ^o heures sur la roche pour
percer 40 trous et s'occuper du décasement,
la dépense fut de 2( OOO francs, le Moniteur de la
flotte, 7 sept. 4 873, p. 285, 2" col. (il s'agit d'une
construction sur un rocher isolé en mer).
t DÉCASER. Ajoutes : — HIST. xm" s. Mors set
moût tost fol acoisier; Mors a moût tost de son
arcier Descasée l'ame dolente. Miserere du reclus,
226.
t DÉCASQUER (dé-ka-ské), v. a. Enlever le cas-
que de quelqu'uji, volt.
t DÉCAVAILLONNER (dé-ka-va-llo-né. Il mouil-
lées), V. a. Déchausser la vigne, se dit dans la
Vienne, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 304.
t DECEMBRISADE (dé-san-bri-za-d'), s. (. Mot
formé à l'imitation de septembrisade et qui se dit
de la tuerie qui eut lieu à Paris, lors du coup d'É-
tat de décembre <85J. Je n'entends pas et je ne
veux pas entendre ces interruptions de mauvais
goût qui nous entraîneraient à parler, après les
septcmbrisades , des décembrisades, laussedat,
Journ. ofjic. 7 juin 1876, f. 3909, t'^ col.
I DÉCEMDIURNE (dé-sèm'-di-ur-n'), adj. Qui re-
vient, se produit tous les dix jours. Les perturba-
tions périodiques et décemdiurnes de la tempé-
rature sont liées à l'apparition périodique de
matières cosmiques dans le milieu interplanétaire.
Cil. SAINTE-CLAIRE DEViLLE, Acad. des sc. Comptes
rend. t. lxxxi, p. 7u.
— ÉTYM. Lat. dscem, dix, et diurnus, quotidien
(voy. jour).
DÉCEMMENT. Ajoutez : \\ 3» Agréablement, avec
grâce. Mais vous avez Dracon, le joueur de flûte :
nul autre de son métier n'enfle plus décemment
ses joues en soufflant dans le hautbois ou le fla-
geolet, la bruy. III. C'est un latinisme : junctae-
que nymphis Gratiae décentes, hor. Od. i, 4.
DÉCENCE. Ajoutez : \\ Au pluriel : Elles [les
mœurs] exigent des décences et pardonnent des
vices, DUCLOs, Moeurs, 4.
f DECENTRAGE (dé-san-tra-j'), s. m. Action de
décentrer un instrument d'optique, synonyme de
déeentration, ch. robin. Traité du microscope, Pa-
ris, <876, p. 55.
t DÉCHANOINISER (dé-cha-noi-ni-zé), i). a.
Faire sortir de l'ordre des chanoinesses. Heureux
celui dont la tendresse.... nous la déchanoini-
sera! decourchamp, Souv. de la marq. de Cré-
quy. II, 6.
DÉCHARGE. Ajoutez : \\ 12° Terme de contribu-
tions directes. Action de retirer à un contribuable
une imposition, quand il a été imposé pour un bien
qu'il n'a pas. || 13° Terme de turf. Allégement, en
laveur d'un cheval, d'une partie du poids exigé des
autres chevaux.
t DÉCHARMER (dé-char-mé), v. a. Faire cesser
un charme, le charme.
— HiST. xvi" s. ...Jouyssance Qui vous deust de-
charmer de la feinte apparance De ces ombres
d'honneur qui vous vont décevant, desportes, Di-
verses amours, Sonnet v.
— ÉTYM. Dé.... préfixe, et charmer.
t DÉCUATONNER (dé-cha-toné), v. a. Terme de
vétérinaire. Détacher, en introduisant la main dans
l'utérus des femelles des ruminants domestiques,
le placenta des cotylédons ou chatons, quand il
tarde à sortir.
t DËCHE (dè-ch'), s. f. Terme populaire. Misère.
Tomber dans la dèche, privât d'anglemont, Arti-
cle sur Laloue.
DÉCHET. Il 1° Ajoutez : \\ Fig. Sans elle [la re-
traite], vous ne trouverez jamais que du déchet
en votre âme, du désordre dans votre conscience,
et du trouble dans votre cœur, boss. Sermons,
3' exhort. pour une visite.
— HIST. Ajoutez : xiii" s. Il [les orfèvres] dient;
tant pesant reçui ; Vecz en ci autant; quites sui
;
Paiez la peine et le dechiet, le Dit des mesliers,
dans tardé, PoHes de Champagne, p. 66.
f DÉCUETEUX, EUSE (dé-che-teil, tcù-z'), adj.
DEC
Qui offre du déchet, en parlant des fils de soie
qu'on dévide.
t DËCUEVILLER. — HIST. Ajoutez : xiii' s.
...Liquel estai tiennent et dolent tenir asdites
maisons à mortaises et à chevilles ; et que cclc
Rose avoit un des estaus ostet, disjoint et desche-
villiet de l'une des dites maisons (1289), varin,
Archives admin. de la ville de Reims, t. i, 2'' par-
tie, p. ton.
DÉCHIQUETER. — HIST. Ajoutez : xm' s. Â
ceaus dou chastel enquis a Com faites armes cil
portoient Qui à lui combatre dévoient; Et on li
dist d'un escu noir Â un eschiketé sautoir De
blanc et de gueules portoit Cil qui dou chastel
sire estoit, adenes, Cleomades, publié par van Has-
selt, V. 9874.
DÉCHIRÉ. Ajoutez : \\ 7° Fig. Conceptions dé-
chirées, idées sans suite , décousues. Je laisserais
cela pour les orateurs et vous laisserais voir mes
conceptions ni trop bien en point, ni trop déchi-
rées, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t DÉCHIREUR. Ajoutez : \\ Déchireur de chif-
fons et vieilles étoffes de laine par procédés mé-
caniques. Tarif des patentes, 4858.
t DÉCHRISTIANISATION (dé-kri-sti-a-ni-za-sion),
s. f. Action de déchristianiser. Sous le nom de
cléricalisme, c'est le christianisme qu'ils attaquent,
c'est à l'Église qu'ils en veulent, c'est la religion
qu'ils outragent, c'est la déchristianisation de la
France qu'ils poursuivent, dupanloup
,
Oit al-
lons-nous? Paris, <876, p. 33.
— REM. Le mot paraît être de Michelet : la dé-
christianisation des races latines. Mais j'ignore oîi
est le passage.
t DÉCHRISTIANISER. Ajoutes : On ne saurait
nier que la franc-maçonnerie, le positivisme et le
radicalisme font en ce moment les derniers ef-
forts pour déchristianiser la France, dupanloup,
Oit allons-nous? Paris, 4 876, p. 34.
I DÉCIATINE (dé-si-a-ti-n'), s. f. Mesure agraire
russe, correspondant à 51 2) ou 6821 mètres carrés,
suivant les localités.
— ÉTYM. Russe, deciat, dix, parce que, primiti-
vement, elle était partagée en dix parties égales.
DÉCIDER. Ajoutes : — REM. J. J. Rousseau l'a
dit pour : attester, constater décidément. Je vous
remercie, monsieur, de votre dernière pièce et du
plaisir que m'a fait sa lecture : elle décide le ta-
lent qu'annonçait la première. Lettre à Chamfort,
6 octobre 1764. Cela n'est pas bon.
t DÉCIMAUTÉ (dé-si-ma-li-té), s. f. Caractère
décimal. Ce système [le système métrique] a une
qualité essentielle que personne ne conteste, dont
tout le monde reconnaît les avantages : c'est la
décimalité, c'est la facilité qu'il présente de di-
viser et de multiplier par ^o toutes les mesures
à l'infini, bonnet, Rev. des Deux-Mondes^ décem-
bre 1869, p. 643. Le maintien de la décimalité
dans le poids [de la monnaie d'or], Journ. des Déb.
13 sept. 1873, 2" p. 4= col.
1. DÉCIME. Ajoutez : \\ 3° Décime de guerre,
impôt établi par une loi de l'an xii pour faire face
aux frais de guerre, et que depuis lors tous les
budgets ont maintenue.
2. DÉCIME. Ajoutez : || Adj. Dans le titrage des
métaux précieux, liqueur décime, solution de sel
marin, dont il faut un litre pour précipiter un
gramme d'argent, et liqueur décime d'argent, so-
lution de sel marin qui renferme un gramme d'ar-
gent dans un litre. Fonderie des métaux précieux,
Quinquandon fils, Paris, 1872, p. 35.
t DÉCIRER. Ajoutez : Au logrs il fut retiré, Dé-
botté, frotté, déciré, Voy. de Bachaumont et La
Chapelle, p. 7, La Haye, 17I4.
DÉCISION. — HIST. Ajoutez : xiV S. Attendu
que à nous ou à nostre court de parlement, et non
à autre, appartient la congnoissance, décision, in-
terpretacion ou declaraciou de nos Chartres et pri-
vilèges, Mandements de Charles V, 1377, Paris,
1874, p. 8)6.
DÉCLAMATEUR. Ajoutez : \\ i" Au fém. Bè-
clamatrice, celle qui déclame, qui sait déclamer.
Comme chanteuse et comme déclamatrice, l'édu-
cation de Mlle E. paraît presque entièrement
terminée, e. Gautier, Journ. offic. 7 nov. 1876,
p. 8006, 3» col.
tDÉCLAMATIF, IVE (dé-kla-ma-tif, ti-v'), adj.
Qui se rapporte à la déclamation, à la récitation.
Dans le second acte de l'Obéron.... les formes dé-
clamatives plutôt que mélodiques de l'opéra mo-
derne sont absolument trouvées, les accents, comme
on dit aujourd'hui, ont remplacé le motif, e. Gau-
tier, Journ. offic. 13 juin 1876, ]]. 4i3i, 2" col.
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DÉCLAMATOIRK. || 2» Ajoutez : Le ministre eu
cet endroit sur mon esprit déclamatoire [expres-
sion de Jurieu].... boss. 6= a«ert. H4. || 3» S. m.
Le déclamatoire, morceau écrit en style déclama-
toire. Je ferai un feu de joie, lorsque Diderot sera
nommé [à l'Académie française], et je l'allumerai
avec le réquisitoire de Joly de Fleury et le décla-
matoire de Lcfranc de Pompignan, volt. Lett. à
d'Alemhert, 9 juill. 1760.
+ DÉCLAMATOIREMENT (dé-kla-ma-toi-re-man),
adv. Néologisme. D'une façon déclamatoire. Fi-
dèle, du moins dans la pratique, aux principes
qu'il étalait un peu déclamatoirement, Baculard
d'Arnaud sc montrait doux aux faibles et secoura-
ble aux débutants, m. de lescure, Journ. offic. 17
juin 1875, p. 4375. 2" COl.
f DÉCLARABLE. Ajoutes : Les mutations par
décès n'y sont pas [en Corse] déclarables obliga-
toirement dans un délai déterminé, Journ. des Dé-
bals, 25 sept. 1876, 2» page, 2» col.
t DÉCLASSIFIER(dé-kla-si-fi-é),tJ. a. ||1° Néolo-
gisme. Défaire une classification. || 2° F. réfl.
Se déclassifier, sortir des classifications. Non con-
tent d'épurer jusqu'au raffinement son esthétique
et sa pratique, l'art se déclassifie et s'universalise;
il franchit des limites arbitraires [à propos des
peintures de sculpteurs], e. bergerat, Journ. offic.
9 juin 1876, p. 4005, 3''C0l.
t DÉCLENCHEMENT. Ajoutes : \\ 2» Tout dispo-
sitif qui. par sa position, arrête ou laisse se pro-
duire le mouvement d'une machine. || 3» Action de
le mettre dans la position qui permet à la machine
de marcher.
t DÉCLENCHER. Ajoutes : Tous les kilomètres,
le train [de la poste atmosphérique] déclenchera
lui-même un butoir qui ouvrira une communication
entre la conduite et un réservoir sous pression,
H. DE PARVILLE, Joum. offic. 3 juin 1875, p. 3960,
2° col. Ajoutes :
Il
2° Opérer le déclenchement.
— REM. On le trouve écrit déclancher ; mais c'est
une erreur, puisqu'il vient de clenche. En basse
Normandie, il se dit populairement pour : parler.
H est resté là une heure sans déclencher [sans de-
serrer les dents].
t DÉCLÉRICALISER (dé-klé-ri-ka-li-zé), v. a.
ôter le caractère clérical , la tendance cléricale.
Il [le duc de B....] suppliait tous les publicistes
qu'il avait l'occasion de voir, de décléricaliser le
gouvernement du maréchal devant l'opinion de
l'Europe, Journ. de Genève, 23 sept. 1873.
t DÉCLIC. Ajoutes : — HIST. xiV s. Pour un dé-
clichement refaire à espringaie (1347), varin. Ar-
chives administratives de la ville de Reims , t. ii,
2« part. p. 1139.
DÉCLINER. Ajoutez :— UEM.La Grammaire des
grammaires dit que l'Académie prononça le 3 juin
1679 : « La règle est faite; on ne déclinera plus
les participes présents. » Autrefois, oîi l'on assimi-
lait la langue française à la langue latine, on par-
lait de déclinaisons pour les substantifs et les ad-
jectifs. Aujourd'hui l'on ne dit plus décliner, en
parlant des mots français que l'on met au pluriel;
et l'on exprimerait la pensée de l'Académie ainsi :
on n'accordera plus les participes présents.
t DÉCLIQUETIS (dé-kli-ke-tî), s. m. Synonyme de
déclic. On peut adapter aux métiers un décliquetis
qui débraye le métier par le fait même de la rup-
ture du fil. Enquête, Traité de comm. avec l'Angl.
t. m, p. 717.
DÉCLOUER. — HIST. Ajoutes : XW s. Il a [il y a]
un fevre chi devant Qui le descloera [un cheval en-
cloué] si bien Qu'il ne s'en sentira de rien, Per-
ceval le Gallois, v. 41496.
t DÉCOCONNAGE (dé-ko-ko-na-j'), s. m. Action
de décoconner, de détacher des bruyères le cocon.
Montée, coconnière, décoconnage, traitement des
cocons, Progr. de l'École d'agric. de Montpellier,
Journ. offic. 6 mai 1874, p. 3124, 2» col.
t DÉCOINCER. Ajoutes: \\ 2° Retirer les coins
qui maintiennent un objet.
t DÉCOLLETAGE. Ajoutes : {[i" Néologisme.
Action de couper un vêtement de manière qu'il dé-
gage le cou, de se décolleter. Le modèle est en
pied, vêtu selon la mode de 1840, d'une robe de
velours noir courte de jupe, la ceinture placée
très-bas, et le corsage échancré en pointe , selon
le décolletage dit à l'américaine , le Figaro
,
9 juin 1876. Rappelez-vous les caprices de ces sculp-
teurs italiens qui habillent d'un fin tissu de beaux
corps antiques, et dites-moi si ces formes à demi
voilées ne luttent pas en hypocrisie provocatrice
avec les décolletages les plus franchement profes-
sés, le Temps, lojanv. 1877, 2" page, 5» col.
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nfirOLLETER. Ajoute:: : \\ Terme de monnayage.
Décolleter un coin, en dégager la partie supé-
rieure de manière à lui donner les dimensions exac-
tement exigées.
t DfiCOLLEUR. A;o»'«2 ; — REM. Un écrivain
définit autrement le décollcur : Dès qu'il [le pois-
son] arrive à bord, les trancheurs enlèvent la tète,
les décollours l'aréto médiane.... Rcvi. des Deux-
Mondes, ("nov. (874, p. UG.
t DÉCOMBINAISON (dé-kon-bi-nè-zon), S. f.
Terme de chimie. Action par laquelle des parti-
cules sortent de leur combinaison.
\ DÉCOMBLEMENT (dé-kon-ble-man), s. m. Action
de décombler, d ôter ce qui comble. Loi relative
au décomblement du chenal du port d'Ostcndc,
Décrel du 29 floréal an X, dans BuUet. des lois,
n° 19:), p. 333.
DÉCOiMBRKU. Ajoutez: Quand toutes les chemi-
nées avec les cntrc-sols seront dans la rivière, il
faudra bien d'autres travaux pour décombrer le lit
de la Seine, mercier, cité par maxime du camp, Rev.
des Deux-Mondes, i" nov. <867, t. lxxii, p. 169.
DÉCOMBUES. I! Fig. Ajoutes: L'esprit des temps
passés, errant sur leurs décombres, Jclte au
gouffre éternel tes anges mutilés, a. de musset,
Rolla.
tDÉCOMMETTAGE(dé-ko-mè-ta-j'),s. m. Terme
de corderie. Action de décommettre. Le décom-
mcttage des torons.
t dIéCOMPOTER (dé-kon-po-té) , v. a. En Nor-
mandie, changer le mode des semences et le temps
des engrais pour la terre, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yères, p. ui3.
— lirVM. Dé..., préfixe, et compost.
t DÉCOMPRESSION (dô-kon-pré-sion), s. f. Ac-
tion de décomprimer. || Dans les travaux à air
comprime et ailleurs, nom donné à la diminution
de la compression, à la rentrée dans l'air libre. Il
a pu se produire ici le phénomène étudié par
M. Bert sous le nom de décompression.... il nous
semble probable que Sivcl et Crocé-Spinelli seront
morts des suites d'une décompression trop brus-
que, H. de parville, Journ. offlc. 22 avril 1875,
p. 2918, 2" col.
( DÉCOMPRI.MER (dé-kon-pri-mé), v. a. Dans
les travaux à air comprimé, opérer la décompres-
sion.
Il
Se décomprimer, v. réfl. Éprouver une dé-
compression, sortir de l'air comprimé.
DÉCOMPTER. — IIIST. Ajoutez : xiV s. Se il se
sont chargé et rendu en rcceptes aucunes debtcs
dont ils n aient esté payé, ce leur sera descomplé
decequ'ilz devront pur fin de leurs comptes (1333),
varin. Archives administrât, de la ville de Reims,
t. II, 2« part. p. 706.
I DÉCONCERT. Ajoutez : Il [ce malheur] a donné
lieu à un grand déconcert entre toutes les person-
nes qui composaient cette flotte et devaient con-
courir à l'avantage de ce grand établissement.
Lettres de Coibert, m, 2, p. 439.
f DÉCONCERTE.MENT. || 1° Ajoutez : Depuis
qu'on a juré la perte de Port-Royal, il n'y a plus
que déconcertement dans nos conseils, que lâcheté
dans nosgénéraux.... Pièce janséniste, danssAiNTE-
BEUVE, Port-Royal, t. vi, p. 205, 3' édit. || 2° Ajou-
tez : M. de Staal chagrin du désagrément de ma
réception ; moi tout étonnée de me trouver ma-
riée ; le déconcertement se répandit dans la mai-
son, STAAL, Mém. t. m, p. 178.
DÉCONFIT. Ajoutez : || 4° Terme de droit. Qui
est en déconfiture. La taxe.... ne saurait être exi-
gée de cette société après sa déconfiture.... cette
dette n'est pas davantage exigible de la société
déconfite et judiciairement mise en état de liqui-
dation, Gas. des Trib. 4 "-2 fév. 1875, p. los,
2' col.
DÉCONFORTER. || i' Ajoutes : Le bruit de cette
nouvelle, qu'on faisait courre, déconforta la Fronde
à un point qui n'était pas imaginable, Mém. du
P. Berthod, p. 583.
t DÉCONSOLÉ.— HIST.xvr S. Ajoutes : Etmon
ame déconsolée Se nourrit en l'obscurité, despor-
tes. Diane, 11, 28.
t' DÉCONTENANCE. Ajoutez :l!n obstacle, ou
môme un écueil certain de la civilité, est la dé-
contenance, s'il m'est permis d'employer ce terme,
ou le déconcert de la personne ou de l'intérieur
à l'égard de l'extérieur, a. courtin, la Civilité fran-
çaise, p. 'iis, Paris, 1695.
DÉCOR. Ajoutez : — REM. Il a d'abord été écrit
décore. Mot que n'ont point encore adopté les
lexicographes, bien qu'il soit d'un usage fort com-
mun et d'une grande utilité, ce semble, pour si-
gnifier l'espèce d'ornements plus ou moins fragi-
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les, et le gence de peinture et de sculpture plus
ou moins grossières, mais à l'effet, qu'on applique
aux édifices éphémères et postiches destinés aux
fêtes et aux cérémonies publiques, ou dans les
lieux de réunions populaires où l'on veut, à peu
de frais, éblouir les yeux, boulard, Dictionn. des
arts du dessin. Décore, 1826.
t DÉCORATIF. Ajoutez :\\ Musique décorative,
musique purement orchestrale qui se fait enten-
dre, sans chant, dans certaines situations du
drame musical, pour ajouter accessoirement à
I impression de la musique et du décor (gou-
nod).
DÉCORATION. — HIST. Ajoutez : xV s. Pour la
fortification, décoration et bonne police d'icelle
[ville de Paris], Ordonn. du a août U05, dans
Ordonn. des rois de France, t. ix, p. 703.
t DÉCORATIVEMENT (dé-ko-ra-ti-ve-man), adv.
D'une façon décorative. Ces figures [des danseuses
d'Herculanum], traitées décorutivement, ne posent
pas à terre, h. houssaye, Rev. des Deux-Mondes,
i" sept. I87i, p. 89.
DÉCORDER. — HIST. xvi" s. Ajoutez : Pourra
faire desballer et descorder lesdites balles ou pac-
quès, mantellier, Gloss. Paris, <8G9, p. 25.
t DÉCORTICAGE (dé-kor-ti-ka-j') , s. m. Syno-
nyme de décortication. Les expériences du décor-
ticage [sur la vigne, pour la destruction du phyl-
loxéra], Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii,
p. (086.
DÉCORUM. Ajoutez:— REM. Le Poussin a em-
ployé ce mot dans le sens de décoration. Puis vien-
nent l'ornement, le décorum , la beauté, la grâce
,
la vivacité, le costume, la vraisemblance et le juge-
ment partout, Lett. du Poussin, 7 mars <665, dans
J. DUMESNIL, Hist. des amat. ilal. p. 542.
t DÉCOSTUMER (SE) (dé-ko-stu-mé), v. réfl.
Quitter un costume. Deux masques, deux artistes,
en rentrant du bal dans leur modeste logis, se sont
mis à faire de la musique, sans prendre le temps
de se décostumer, bCrger, Salons de I86I d <868,
t. I, p. 387.
DÉCOUCHER. Ajoutez: || 4° S. m. Le découcher,
la nuit passée hors de chez soi. || Frais de décou-
cher, allocation que certaines administrations
payent à leurs agents, employés ou ouvriers, lors-
qu'ils sont obligés de découcher pour les besoins
de leur service.
DÉCOULER. — REM. Ajoutez : \\ 2. Racine l'a
employé au sens d'être issu. Un sang digne des
rois dont il est découlé, rac. Théb. m, 3. Critiqué,
avec raison, par L. Racine.
f DÉCOtPE (dé kou-p'), s. /'.Terme de forestier.
Action de couper le bois pour les usages auxquels
on l'emploie. Découpe et dressage des bois de
corde , nanquetïe. Exploit, débit et estim. des
bois, Nancy, 1868, p. 22. La découpe des fortes
pièces, ib. p. 23. Autrefois [dans le comté de Nice]
on employait trois systèmes principaux de vi-
dange : I" le petit flottage pour les billots; 2' la
découpe sur place et le transport à dos de mulet
pour les planches et chevrons; 3° le traînage et le
grand flottage pour les poutres, L. guiot, Mém.
Soc. centr. d'Agr. 1874, p. 173. Découpe et dres-
sage do la charbonnette, École forestière, Pro-
gramme, 1876, p. 14.
t DÉCOURONNER. Ajoutes : — HIST. xm" s.
Theoderis fut remandés, K'il orent congeé de
France, Et descouronné par viltance, ph. mouskes,
Chronique, y. 1613.
DÉCOUVERT. 111° Ajoutez ; Il Planche décou-
verte, gravure dans laquelle on a ôté leurs vête-
ments aux personnages. Et parmi ces planches, il
y en a huit découvertes, ce qui veut dire qu'on a
déshabillé les personnages ou tout au moins sin-
gulièrement écourté les costumes, cléry, Gaz. des
ïrib. 16 mai 1875, p. 47i, 4" col. || 6» Ajoutez :
II
Terme d'assurances. Le découvert, la partie non
assurée d'une chose.
t DÉCOUVREUR. — REM. Ajoutes : || 2. On se
trouve à l'entrée de la Terre promise ; et ce sont
précisément ceux qui ne voulaient pas d'abord y
pénétrer qui en deviennent pour ainsi dire les ob-
servateurs et les découvreurs. — Un membre à
droite. Les découvreurs ! c'est un mot nouveau! —
M. Gambetta. Les inventeurs, si vous voulez, Journ.
ojfic. 28 févr. 1873, p. 1142, i^col. On peut voir à
l'historique que découvreur n'est point un mot nou-
veau. Employé par Voltaire, on le trouve dans des
textes du xvi» et du xv° siècle.
DÉCOUVRIR. Ajoutez : || 18° Neutralement. On
dit que l'acier découvre, lorsqu3, dans la trempe,
il se débarrasse de la pellicule noirâtre dont il
s'enveloppe quand on le fait rougir entre les char-
bons
t DÉCRAVONNAGE (dé-krè-io-na-j'),s. m. Action
d'ôtcr ce qui encrasse. Cet appareil [fumivore
Thierry] permet, dans un moment d'urgence, de
marcher avec une grille très-encrassée, et il ra-
nime vivement les feux après le décrayonnage,
Journ. offic. 3 mars 1873, p. 1502.3° col.
— lîTYM. y^.... préfixe, et crayon, au sens de
marne mêlée d'argile et de sable (voy. crayon,
n» 7).
t DÉCRÉMAGE (dé-kré-ma-j'), s. m. Opération
qu'on fait subir à la soie. Le savon jaune suif d'or,
à résine et huile de palme, base de soude, em-
ployé dans le dégraissage du linge de couleur des
artisans, et dans le décrémage de la soie en boi-
tes. Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. vi,
p. 372.
t DÉCRÉPI, lE (dé-kré-pi, pie), part, passé de
décrépir. Qui est privé de son crépissage. Plus, uno
maison dont les murs sont en partie décrépis. Af-
fiches de ventes judiciaires, 1862.
t DÉCRÉPIR (dé-kré-pir), 1;. a. Enlever le cré-
pissage. Au besoin, MM. les architectes-voyers
feront décrépir les murs lézardés. Ordonnance de
police, 1857.
t DÉCRÉPISSAGE (dé-kré-pi-sa-j'), s. m. Action
de décrépir; état de ce qui est décrépi. Le décré-
pissage des murs pourra alors être exigé, Ordonn.
de police, 1857.
DÉCRÉPITUDE. Ajoutez : — REM. Ce mot sem-
blait étrange à Balzac : Si, pour entendre une lan-
gue, il en fallait apprendre deux, et que l'anxiété,
la décrépitude et les irritaments du désespoir me
fussent des paroles familières, Lett. du 25 fév. 1624.
Il est cependant bien antérieur à l'époque de Bal-
zac.
DÉCRET. Ajoutes : \\ 6° Dans les universités du
moyen âge. la faculté de décret, la faculté du droit
canonique, HAURÉAU, Journ. des Débals, l"juin
1876, 3" page, 3= col.
fDÉCREUSF.R ou DÉCRUER. Ajoutez : Tous les
maîtres teinturiers en soie seront tenus de bien et
diiement faire cuire et décreuser toutes sortes de
soies.... avec bon savon blanc. Règlement sur les
manufact. août 1669, Teinturiers en soie, laine et
fil, art. 5. C'est donc par le moyen des sels alcalis
qu'on parvient à débarrasser la soie de son vernis;
ce qui s'appelle la décreuser ou décruer; le dé-
creusement ou décrûmentde la soie, qu'on nomme
aussi la cuite, se fait en général par de l'eau
chaude chargée d'une certaine quantité de savon,
Dict. des arts et métiers, AmM. 1767, Teinturier.
1. DÉCROIRE. 4/oM(ei : Bien souvent un té-
moin, pour se parjurer trop manifestement, a fait
décroire les dépositions véritables de tous ses com-
pagnons, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t DÉCROÛTAGE (dc-krou-ta-j'), s. m. Opération
pratiquée sur le diamant brut, et qui fait partie
du brutage.
DÉCRUER. Ajoutes : Le fil sera décrue ou les-
sivé avec bonne cendre, Rcglem. sur les manufac.
août 1669, Teinturiers en soie, laine et fil, arti-
cle 58.
t DÉCRUEUR (dé-kru-eur), s. m. Celui qui blan-
chit en partie le fil écru de chanvre, lin, etc. Ta-
rif des patentes, 1858.
f DÉÇU. Ajoutes : — REM. La locution au déçu
est mal placée à déçu ; ce n'est pas le participe
passé de décevoir; c'est celui du verbe savoir, et
elle doit être écrite desçu, comme on écrivait an-
ciennement (voy. DESÇU au Supplément). L'ortho-
graphe au déçu se trouvait aussi; et c'est ce qui
a induit en erreur.
t DÉCUIRASSÉ, ÉE (dé-kui-ra-sé, sée), part,
passé. Dégarni de cuirasse. La carène, dccuirassée
à. l'avant et à l'arrière, est protégée par une pro-
fondeur d'eau de 2 mètres 26 centimètres, de par-
ville, Journ. des Débats, 16 nov. 1876, feuilleton,
2'^ page, 1" col.
f DÉCUIRASSEMENT (dé-kui-ra-se-man), s. m.
Action d'ôter la cuirasse à un navire. Quand il n'y
aura plus de bâtiments cuirassés qu'en Angleterre,
je voterai le décuirassement; jusque-là, atten-
dons. E. JURIEN de la gravière, Rev. des Deux-
Mondes, 1" sept. 1874, p. 126.
t DÉCULOTTER. Ajoutez : || En Normandie, un
homme déculotté, un homme qui, pour éviter la
poursuite de ses créanciers, se sépare de biens
d'avec sa femme, qui dès lors porte , comme on
dit, les culottes, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yéres, p. 104.
DÉDAIGNEUSEMENT. Ajoutes : — HIST. xiV s.
SUPPL. — 14
lOG DEF DEF DEF
Et l'auti-e luy respont tout dedcignousement, Rev.
critiqHC, 5« année, 2° scm. p. 3»».
I)f,l)AIG\Kl!X. Ajnuiez : \\ 6° QVii mérite, qui
excile le dc<lain. C'est chose contraire à la nature
de se nourrir de viandes sales, grossières et dé-
daigneuses, MALii. Lexique, éd. L. Lalanne. Inusité
en ce sons.
DKDANS. Il 2° Ajoutez .-Je n'entre pas là de-




Proverbes. Il vaut mieux se
dédire que se détruire, il vaut mieux renoncer à
une mauvaise opération, reconnaître une faute, que
d'y j)ersévérer et de s'y perdre. || Un bon Picard ne
se dédit pas, il se ravise.
t DKUITE (dé-di-f), s. f. Renonciation à quel-
que engagement. L'État peut redevenir proprié-
taire de cette exploitation [monopole des allu-
mettes chimiques] à l'époque de la dédite quin-
quennale , Journ. offxc. 29 juillet 1876, p. 6UJ9,
2« col.
— f.TYM. Autre forme de dédit. Dedicle est dans
Montaigne, m, 26 1.
t DRUOUKUK (dé-doreur), s. m. Celui qui en-
lève la dorure. Jurés titulaires : M.... dédo-
rcur, rue de la Roquette, Gaz. des Trih. (2 juin
1875, p. fiGS, 2° col.
t I)ia)OUBLAB[.E (dé-dou-bla-bl'), ffldj Qui peut
être dédoublé. Acide racémique dédoublabic en
acides tartriques droit et gauche, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxvi, p. 287.
DÉDOUBLER. Ajoutez :\\6° Couper d'eau des
vins préalablement vinés. On vine les vins, et,
quand ils sont rendus dans les grandes villes, on
les dédouble, Journ. offic. 2 août 1872, p. 53(0,
2» col.
Il
7» Terme de lapidaire. Couper la pierre sur
champ, dans la partie la plus faible, absolument
comme si on voulait dédoubler une pièce de mon-
naie pour en avoir la face et la pile séparément,
ciiniTEN, Art du lapidaire, p. 479.
DÉKSSE — HIST. Ajoutez: xii" S. Gie se très bien
que la déesse M'aidera, gie n'en dot rien, benoît
DE SAiNTE-MOiiE, Roman de Troie, v. 3902. Puis dit:
Paris, à moi entent
;
Treis déesses viencnt à tel,
Por lo jugement, d'un otrei, m. ib. v. 3860.
t DÉPAÇONNER. Ajoutez : \\ Aciivemenl, défor-
mer, défigurer. Ainsi défaçonnée par trois inter-
médiaires, l'inscription était indéchiffrable;...
BENAN, Rev. des Deux-Mondes, i& nov. <875, p. 254.
DÉFAILLIR. Ajoutez : — REM. On placera à
côté des exemples du futur cette phrase de
Bossuct : Pierre, j'ai prié pour toi, ta foi ne dé-






mine, là bonne apparence du visage. Celles [ma-
nières de se coifler] qui défont toutes les autres
femmes la parent, et celles qui ne conviennent
jamais à une même tête sont également bien sur
la sienne. Lettre sur Mme la duchesse de Mazarin,
dans Mélange curieux des meilleures pièces attri-
buées à M. de St-Evremond, t. i, p. 247, Cologne,
<708.
Il
17° V. n. Se détacher. Attache-le d'un nœud
qui jamais ne défait, cohn. Lcrique, éd. Marty-
Laveaux (emploi qui n'est plus usité).
DÉFALQUER. —IIIST. xiv" S. Ajoutez : De la-
quelle somme fault dcflalquer xxx livres par an
pour la fondacion d'une messe perpétuelle (1384),
VAEiN, Archives administr. de la ville de Reims,
t. III, p, 584. ||xv° S. Maistre NicoUe Ballue,...
deffalqué du roole de la dite chambre [des comptes]
et mis hors d'icclle sans cause, Procès-verbaux du,
conseil de régence de Charles VIII. p. <54.
"t
DÉFAUTE (dé-fô-f), s. f. Terme de féodalité.
Défaute de droit, action de différer, dans la cour
d'un seigneur, un jugement pour un motif quel-
conque.
t DÉFÉCATEUR (dé-fé-ka-teur), s. m. Appareil
propre à opérer la défécation ou dépuration.
— RTVM. Voy. DÉFÉCATION.
t DÉFECTiniLITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi" s.
Mais proccdoit du deffault ou de la deflectibilité
qui estoit un franc arbitre de Semey, Hist. de la
Toison d'or, t. ii, f J78, verso.
DftFECTIF. — HIST. Ajoutez ; || xv S. Que si la
mcctrificature Se trouvoit defcctive ou non, guil-
LOCHE, ta Prophétie du roy Charles VIII, p. 2,
ï^nris, lSfi9.
DÉFECTUOSITÉ. — HIST. Ajoutes : xv° s. Vices
oudeflectueusitezqui pourroiontestro intervenues.
Procès-verbaux du conseil de régence de Char-
les VIII, p. 13.3.
DÉFENDUE. — REM. Ajoutez : || 4. On a dû. dire
d'abord : en son corps défendant. Cette forme se
trouve dans lo Portrait de Mme Cornuel par Mme de
Vineuil, ancienne édil. des Œuv. de Mlle do Mont-
pensicr, t. viii, p. 257.
DÉFENDS. Ajoutez : — REM. On le trouve au
singulier. En I808, le sieur Sauge possédait, dans
la commune d'Allauch (Bouches-du-Rhône), un do-
maine d'origine nationale, qui confrontait, du le-
vant, au détend de la commune; mais les limites
n'étaient pas certaines, ledon, Arr. du Conseil d'É-
tat, 1839, p. 358, affaire Cogordan.
DÉFENDU. Ajoutez : || 3° Démenti, combattu.
Mme d'Heudicourt est partie avec un désespoir in-
concevable, ayant perdu toutes ses amies, con-
vaincue de tout ce que Mme Scarron avait toujours
défendu, et de toutes les trahisons du monde, sÉv.
9 fév. 1671.
t DÉFENESTRATION. Ajoutez : || Il se dit aussi
de l'acte de Ziska jetant en 14)9 le bourgmestre
et les sénateurs de Prague par la fenêtre. Ce fut le
commencement de la guerre des hussites.
DÉFENSE.
Il
3" Ajoutez : || Terme de fortification.
Ligne de défense d'un front bastionné, ligne qui
joint l'angle saillant d'un bastion à l'angle de flanc
du bastion opposé.
DÉFENSIF. Ajoutez:— REM. J. J. Rousseau a dit :
défensif pour. Comment pouvais-je supprimer un
écrit défensif pour mon honneur, pour celui de
mes compatriotes ? Lettre à du Peijrou, 8 août
1765.
DÉFERLER. Ajoutez : \\ 4° Substantivement, le
déferler, le mouvement des vagues qui déferlent.
Elle contempla le déferler monotone des vagues
brisant sur le rivage, vict. cherbuliez, Rev. des
Deux-Mondes, 15 janvier 1875, p. 267.
t DÉFËRVESCENCE (dé-fèr-vô-san-s'), s. f. Di-
minution de la chaleur fébrile. Elle [la chaleur]
se maintient jdans les fièvres éruptivcsj à un ma-
ximum (qui atteint 42 degrés 1/2 dans la scarla-
tine) jusqu'à ce que l'éruption soit complète, puis
elle entre en défervescence, variable avec les
phases de l'éruption, qui finit soit par une desqua-
mation (scarlatine), soit par une suppuration (va-
riole), PAPILLON, Rev. des Deux-Mondes, 15 janv.
1872, t. XCVII, p. 441.
— RTYM. Lat. defervescere, cesser de bouillir
;
de de, indiquant cessation, et fervere, être chaud.
t DÉFEUILLER. Ajoutez : || 2» V. n. Perdre ses




à bonne exposition ; il défeuille tardivement et
végète encore quand toutes les autres variétés ont
déjà perdu leurs feuilles, jReuue horticole, 16 sept.
1876, p. 342
t DÉFEUTllEUR (dé-feu-treur), s. m. Terme de
filature. Engin qui défait le feutrage. Pour la fila-
ture, je me sers des métiers mule-jenny, avec le
système de préparations généralement adopté sous
les noms de défeutrcur, réunions et bobinoirs....
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m,
p. 606.
t DÉFIBRAGE (dé-fi-bra-j'), s. m. I| 1° Action de
défibrer. Ledéfibrage de la canne [à sucre], en at-
teignant les parties les plus dures qui en forment
l'enveloppe , désorganise les cellules considérées
comme contenant les jus les plus concentrés et
qui sont ceux qui échappent le plus facilement à
la fabrication actuelle, mignon et rouart, Acad.
des se. Comptes rendus , t. lxxxiii, p. 32. || 2° Dé-
librage du bois, opération qui permet d'employer
le bois à la fabrication du papier. F. G. Heller,
ancien ouvrier tisseur, est l'inventeur du déft-
brage du bois.
t DÉFIBRER (dé-fi-bré), v. a. || 1° ôter les fibres
d'une substance , .Acad. des se. Comptes rendus,
t. lxxxiii, p. 532. Il 2° Défibrer le bois, eir séparer
les fibres pour la fabrication du papier.
+ DÉFIBRKUR (dô-fi-breur), s. m. Engin propre
à ôter les fibres d'une substance. Nous avons pensé
que le défibreur imaginé par MM. Labrousse frè-
res pour la fabrication du papier avec la paille
pouvait, convenablement modifié et agrandi, dé-
fibrer la canne à sucre, mignon et rouart, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 582.112" Ou-
vrier qui défibre le bois.
DÉFIER. — REM. Ajoutez :\\ 2. Corneille a sup-
primé le pronom personnel dans cette phrase :
Annibal, qu'elle vient de lui sacrifier, L'engage en
sa querelle cl m'en fait défier, Nicom. i, 1 . J. J. Rou.s-
scau aussi : Malgré ma prévention pour le talent
des autres, qui m'a toujours fait défier des miens,
Confess. vu. Cette tournure est correcte, mais peu
usitée; on dit plutôt : m'a fait me défier. || 3. Le
même a dit : Tous les plaisirs ont beau être pour
les méchants, en voilà pourtant un que je leur dé-
fie de goûter. Lettre à Milord Maréchal, 31 mars
1764. C'est une faute; il faut : je les défie.
t DÉFIGURANT, ANTE (dé-fl-gu-ran, ran-f),
adj. Qui défigure. Vous avez pour vous-même une
délicatesse d'amour-propre contre ce que l'appa-
rence du péché a de laid et de défigurant, fén
Lettres spiril. 451.
t DÉFIGURATION (dé-fi-gu-ra-sion), s. f. Action
de défigurer
; état de ce qui est défiguré. La défl-
guration des corps et des visages, aggravée en-
core, depuis l'accident, par le travail de la décom-
position..., ne permettait d'obtenir que des images
informes,... Extr. du Mémorial de la Loire, dans
Journ. offic. H fév. 1876, p. 1162, 3= col. || Fig. Le
scandale qui résultait pour les faibles d'une sem-
blable défiguration de la religion, alex. vinet
dans EUG. rambert, Alex. Vinet, Ilist. de sa vie et
de ses ouvrages, 2= éd. Lausanne, 1875.
— HIST. xvi" s. Les chirurgiens ayant veues les
playes ou blessures de tel navré, afl'erment et dé-
clarent le péril oîi il est constitué, soit de mort,
deffîguratiun , affoleure ou autre debilitation
,
Coust. gêner, t. ii, p. 1944.
— ÉTYM. Défigurer. Ce néologisme est le pendant
du défigurement de Mme de Sévigné, autre néolo-
gisme, vieux de deux cents ans.
t DÉFIGUREMENT. Ajoutez .'H Fig. Â travers
les obscurités et les déflgurements du langage,
viLLEMAiN, Essai sur le génie de Pindare, p. 70.
f DÉFILATEUR (dé-fi-la-teur), s. m. Terme de
fortification. Instrument qui sert à déterminer le
plan de défilement d'un ouvrage.
1. DÉFILEMENT. Ajoutez : \\ Plan de défilement,
celui qui, passant par une ou plusieurs crêtes d'un
ouvrage, laisse au-dessous de lui tous les établis-
sements possibles de l'ennemi, à la distance de la
portée des armes.
2. DÉFILER. Ajoutez: Pour qu'un ouvrage soit
défilé, il faut que les défenseurs debout sur le
terre-plein soient couverts contre les coups de plein
fouet, et que, lorsqu'ils sont montés sur les ban-
quettes, ils ne soient découverts que de la partie
de leur corps qui dépasse la crête intérieure.
t DÉFILOCUAGE (dé-fi-lo-cha-j'), s. m. Se dit
de la laine, de la soie qui s'en va en filoches. Dé-
chets de laine et défilocbages, Journ. des Débats,
19 sept. 1865.
DÉFINITEUR. Ajoutez: \\ Nom donné, dans les
couvents, à des moines qui, élus par une assemblée
des frères de chaque province, étaient députés aux
chapitres généraux avec pouvoir d'y définir, sous
la présidence du supérieur de l'ordre, ce qui de-
vait être fait pour le maintien de la discipline mo-
nastique, Hist. litt. de la Fr. t. xxv, p. 150.
DÉFINITION. 111" Ajoutez :\\¥i^. Être au-des-
sus de la définition, ne pas pouvoir être compris,
expliqué. Ninon dit que voire frère est au-dessus
de la définition; il est vrai qu'il ne se connaît pas
lui-môme, et que les autres le connaissent encore
moins, sÉv. à Mme de Grignan, i°'' mai 167).
Ajoutez :
Il
3° Terme d'optique. Action de rendre la
vision nette. Une puissance d'éclairement et de
définition optique aussi grande que possible, Extr.
de la Rev. scientifique, dans Journ. offic. 4 juill.
1874, p. 4642, 2» col. Le pouvoir de définition do
ce dernier objectif [de 26 pouces pour l'observatoire
naval de Washington] est très-grand et surpasse, à
la vérité, son pouvoir éclairant, ib. <"' juill. I87'i,
p. 4558, 2" col.
t DÉFLAGRER (dé-fla-gré), v. n. Terme de phy-
sique. Éprouver le phénomène de la défiagration.
On sait que la poudre placée dans le vide et portée
au rouge à la surface par un courant voltaïque
s'y décompose avec incandescence, sans déflagrer,
j)A.uBUÉE , Acad. des se. Compt. rend. t. Lxxxii,p.952.
— F.TYM. Voy. déflagration.
t DÉFOLIATION. Ajoutez : Dans ces conditions
[semis artificiel], ils [les pins sylvestres] n'ont pas
de vigueur et sont souvent victimes de la défolia-
tion, maladie qui apparaît vers l'âge de trois à six
ans, G. BAGNERIS, Uau. de sylvicul. p. )00, Nancy,
1873.
t DÉFORESTATION (dé-fo-rè-sta-sion), s. f. Ac-
tion de détruire les forêts. Quelles sont les causes
])rincipalcsde ce terrible fiéau de l'ensablement en
Boukharic? la déforcstation d'abord.... Journ.
offlC. 5 juill. 1874, p. 4672, l'» COl.
t DÉFORMABLE (dé-for-ma-bl'), adj. Qui peut
être déformé. Les ventricules du cœur, déforma-
blos pendant qu'ils sont relâchés, marey, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxx, p. )86.
t DÉFORMEMENT(dé-for-me-nian),.î. m. Action
DEG
de déformer. Le texte des deux manuscrits [dos
lettres de Mme de Sévigrié] se dislinguo par ce
caractère bien marque, qu'on n'y rencontre aucune
des ahcrations, aucun des déJbrmcmcnts qui se
trouvent déjà dans les premières éditions, en.
CAPMAS, Lell. inédiles de Mme de Sévigné, t. i,
Inlrnd. p. 'ih.
t UÉFOKMEUn (dé-for-mcur), s. m. Ouvrier qui
donne à la chaussure sa dernière façon, avant
d'être livrée au commerce, le Temps, 2i sept. I87e,
3*^ Câ'^C S* COi>
t DÉFORMITÉ (dc-for-mi-té), s. f. Synonyme
vieilli de diiïormitc (voy. la Remarque à ce mot).
La déformité des esprits se fera connaître par le
soin qu'on aura de l'embellissement du corps,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t DÉFOUIR. Ajoutez : Pourquoi lui voulez-vous
défouir son trésor? malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Il
En Normandie, il a l'air d'un défoui de terre,
il a l'air d'un déterré, delboulle, Gloss. de la val-
lée d'Ycres, p. )05.
t DËFOUL (dé-foul), s. m. Nom, dans le pays
d'Avranches, des vergers plantés de pommiers.
Vente : ^° un verger ou déloul, planté de pom-
miers..., rAvranchin, n oct. 1875. Dans les ver-
gers ou défouls on plante toujours trop épais, l'A-
vranchin, \'i nov. (875.
t UÉFOURNAGE (dé-four-na-j'), s. m. Synonyme
de défournement, c'est-à-dire action de défour-
iier. Considérant.... que R.... a été employé par
M.... en qualité de marcheur, pour la prépa-
ration de la terre et le défournage des briques,
Gas. des Trib. 6 mars 1876, p. 227, 2° col.
t DÉFOURNIS, s. m. pi. ijnM(e;r ;— REM. On dit
aussi défourni au singulier : Défourni, diminution
sur l'équarrissage, nanquette, Exploit, débit et
eslim. des boù, Nancy, (868, p. 131. Le défourni ou
l'aubier se mesurera sur les faces des pièces et
non diagonalement, iD.ib. p. <35.
DÉFRAYIÎR. — HIST. Ajoutez : xiV s. Cent
frans d'or à Robert de Heugueville, escuier,... pour
lui aidier à soy ded'royer et ses compaingnons de
Paris, Mandements de Charles V, 1373, p. 506.
f DÉFRUITEK. Ajoutez:— IIIST. xiu» s. C'est
l'arbre qui tost se defruite, j. de meung. Testa-
ment.
f DÊFtJBLER. — KTYM. Ajoutez : Norm. dvfuler,
décoiffer; l'historique m«ntre qu'on disait égale-
ment defubler et defuler.
DÉGAGER. — HIST. Il xiii" s. Ajoutes : Mais
puisqu'il est ainsi Qu'ele [une dame] à tort me
dégage [de son service] , Je li rend son homage.
Et si me part de li, sciieler, Trouvères belges.
Chansons d'amor, 1876, p. 28.
t UÉGALNEMENT (dé-ghê-ne-man), s. m. Action
de dégainer. || Action de sortir d'une gaine. Ce tra-
vail.... est favorisé par la sécrétion d'une matière
gélatineuse entre les deux carapaces [de l'écre-
visse], qui facilite leur dégainement, H. de par-
ville, Journ. offic. 24 juill. 1871, p. 2206.
t UÉGAUNISSAGE (dé-gar-ni-sa-j'), s. m. Action
de défaire le jointoiement d'une muraille. Puis on
dégarnit avec soin tous les joints jusqu'à la demi-
épaisseur des murs.... enfin ce travail de dégarnis-
sage, de séchage, de nettoyage, ayant été fait avec
le plus grand soin.... Journ. olfic. ^6 juin 1876,
p. 4229, 2" col.
t DÉGAZONNER. Ajoutez : ||F. réfl. Se dégazon-
ner, perdre son gazon. Partout oii le mouton pose
son pied pointu [dans les Alpes], le sol s'appau-
vrit, se dégazonne, les pâturages sont ruinés.
Journ. des Débats, 25 juin 1876, feuilleton, r'-'page,
5» col.
DÉGELER. Ajoutez : || 5° En parlant d'une per-
sonne, se réchaufî'er. Mon âge a de la froideur
assez sans en chercher ailleurs; à grand'peine
puis-je dégeler au mois de juillet, malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
t DÉGÉNÉRANT. Ajoutez : || Qui n'a pas la qua-
lité de l'être dont il s'agit. Vous ne songez pas que
toute comparaison, surtout lorsqu'il s'agit de Dieu,
est d'une nature imparfaite et dégénérante, Boss.
6° avert. 40.
t DÉGÉNÉRATIF, VE (dé-jé-né-ra-tif, ti-v'), adj.
Qui a le caractère de la dégénération. Les modifica-
tions histologiques dites dégénératives, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxxy, p. 1831.
DÉGÉNÉRATION. Ajoutiez : — REM. Au commen-
cement du xvin» siècle, dégénération était peu en
usage, à en juger du moins par ce passage : Cette
dégénération, s'il est permis de parler ainsi, est
fort rare chez les animaux, morin, Mcm. Acad. inscr.
et belles-lettres, 1718-172."., p. 209.
DEG
t DÉGERMEU (dc-jèr-mé), v. a. Ôler le germe de
l'orge pour la fabrication de la bière. En sortant
de la touraillc If» malt doit être dégermé et em-
magasiné à l'abri de l'air et des poussières, Journ.
offic. 4 nov. 1874, p. 7368, 3" col . Quant aux ma-
chines à dégermer, elles sont nombreuses, ib.
t DÉGINGANUEME.XT. Ajoutez : — REM. Le
texte de Retz cité dans le Dictionnaire n'est point
conforme à la nouvelle édition : Vu la division du
parti.... et le desliingandemcnt (si l'on peut se
servir de ce mot) passé, présent et à venir de
toutes SCS parties, Hém. t, iv, p. 413, éd. Feillet
et Gourdault.
t DÉGINGANDER. — ÉTYM. Au lieu de gigue,
proposée comme conjecture, M. 15ugge, llomania,
n" 10, p. 146, remarquant que le suflixe and n'est
pas suftisamment expliqué, met en avant un radi-
cal gingand, gengand (le normand dit dcguingan-
der)
,
qui lui semble identi(iue avec l'ital. gdn-
ghero, prov. ganguil, gond. Le sens primitif serait :
faire sortir des gonds ; et dégingander serait pré-
cisément l'ital. sgangherare, sgangheralo, qui se
dit souvent avec le sens du mot français. L'n au
lieu de l'r se trouve dans le milanais canchen, qui
représente ganghero. Cette supposition , fort ingé-
nieuse, ne lève cependant pas tous les doutes; car
il reste toujours à savoir comment le thème gin-
gand ou guengand. avec le sens de gond, serait
arrivé dans le français sans laisser aucune trace
ailleurs et pour y prendre place avec un sens
figuré. Malheureusement dc'gtngander n'a pas d'his-
torique qui aille au delà du xvi" siècle.
DÉGLUTITION. — ÉtYM. Ajoutes : Le verbe
était usité : xiii" s. Les berbiz qui se pestent en
celle pasture et degloutent à la foitz de l'esche
de celle eavve, Bibl. des ch. i' série, t. ii, p. 373.
t DÉGOMMAGE. Ajoutez : On appelle la pre-
mière cuite que l'on donne à la soie destinée à
être mise en blanc, le dégommage, parce qu'en
effet, par cette opération, on ôte à la soie la plus
grande partie de sa gomme, Dict. des arts et met.
Amstcrd. 1767, Soie.
t DÉGORGEAGE. Ajoutez : \\ 2" Pratique par la-
quelle on obtient qu'un tissu
,
qu'un animal se
dégorgent. Les opérations qui précèdentl'expédition
des huîtres, le lavage, le dégorgeage.... bouchon-
BR ANDELY, Jowrn. o(fic. 22 janvier 1877, p. 460,
3° col. li 3° Opération par laquelle on débarrasse
le vin de Champagne mousseux de son dépôt.
Le fatal dépôt qui se forme de nos jours [dans les
bouteilles] et qui oblige à les dépoter ou à faire
le dégorgeage, Journ. offic. 15 janv. 1877, p. 352,
r= col.
DÉGORGEMENT. Ajoutez :\\S° Terme d'artille-
rie. Dégorgement d'une embrasure, action d'enle-
ver le masque en terre ou en gabions qui proté-
geait les travailleurs pendant la construction.
f DÉGORGEOIR. Ajoutez : \] 4° Tige en fer poin-
tue qu'on introduit dans le canal de la lumière de
certains canons pour le nettoyer et pour percer le
sachet qui renferme la charge de poudre.
DÉGORGER. Ajoutez : \\ 11° Terme d'artillerie.
Percer à l'aide du dégorgeoir le sachet qui ren-
ferme la charge de poudre d'un canon.
DÉGOTER. — ETYM. Ajoutez : Le normand (Va-
lognes) a dego((er au sens de faire fondre et tomber
goutte à goutte, le héricher , Hist. et Gloss. t. ii
,
p. 385.
t DÉGOUDRONNAGE (dé-gou-dro-na-j'), s. m. Ac-
tion d'enlever un goudronnage. Le dégoudronnage
des fûts, opération fort importante pour les bières
d'Allemagne, donne lieu à la production d'un ap-
pareil içgénieux et élégant; le dégoudronneur à
vapeur de M. Galland fournit un résultat rapide
et parfait, Journ. offic. 4 nov. 1874, p. 7369,
r^col.
t DÉGOUDRONNEUR (dé-gou-dro-neur), s. m
Engin qui opère le dégoudronnage , Journ. offic.
4 nov. 1874, p. 7369, 1" Col.
t 2. DÉGOURDI. Ajoutes : \\ Cuire en dégourdi.
Les poteries communes sont toutes fabriquées
avec des terres qui n'ont pas été lavées : on les
cuit soit en dégourdi, c'est-à-dire à un feu peu
ardent, soit en grès, en les exposant à une tempé-
rature plus élevée. Tarif des douanes, 1869,
p. 165.
DÉGOURDIR. Ajoutez : \\ 6» Terme de poterie.
Cuire au dégourdi. Après avoir dégourdi la pièce
[de poterie], on la couvre de ce vernis.... d'après
cette nouvelle méthode, le vernis coûterait, frais
de cuisson, de dégourdi et de cuisson définitive...,
Journ. offic. 7 mars 1874, p. 1792, 2'^ col.
DÉGOUTTANT. Ajoutez ; —REM. Talma pronou-
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çait dégouttant, par un e muet, pour le distinguer
de dégoûtant.
DÉGRAISSER. —HIST. Ajoutez : xni" s. Si ami,
à lance sor fautre, Sor le conte de Julcr fraisent
Et sa ticre moult li degraiscnt [lavagcnl], Philippe
MOUSKES, Chronique, v. 3<»8(i8. Et li boins rois tôt
otria, Quanque cascuns d'aus [eux] li pria. Que
tout se dévoient croisier Pour Aubigois [Albigeois]
à desgraisier [rançonner], id. ib. v. 23 549.
I DÉGRAS. Ajoutes : Le dégras, c'est-à-dire le ré-
sidu de l'huile que les chamoiseurs emploient dans
leurs opérations, ne sera pas soumis au droil, parce
qu'il n'est consommé que par les corroycurs, Cir-
cul. Contrib. indir. 17 mars isi7, n° 17.
t DÉGRAT. Ajoutez .-Il 2" Synonyme de débar-
cadère. C'étaient eux [les Arabes transportés pour
crimes à Cayenne] qu'il |un surveillant] employait
à porter ses dépêches, à aller chercher les provi-
sions au dégrat de la rivière, l'Opinion nationale,
16 avr. 1876, Supplément, 2" page, r° col.
DEGRÉ.
Il
15"" Terme de lapidaire. Degrés, facet-
tes longues et étroites do forme carrée allongée en
biseau, superposées les unes sur les autres, dans
la taille des pierres fines, chriten, Art du lapi-
daire, p. 36.
t DÉGROSSISSEUR. Ajoutex :\\2' Engin formé
de cinij cases de bois, où l'eau que l'on filtre se
débarrasse des parties les plus grossières.
DÉGUISEMENT. — REM. Richelieu, Lettres, etc.
t. VI, p. 26 (en 1638), a donné un régime à dégui-
sement, qu'il prend au sens actif: « Le déguise-
ment des résolutions que vous prendrez est si im-
portant qu'il n'y a rien que vous ne deviez faire
pour surprendre les ennemis. »
DEHORS. Ajoutez :— REM. Racine l'a employé
comme préposition : Je voyais et dehors et de-
dans nos murailles, rag. Théb. u, I. Cela n'est plus
usité.
DÉIFIER. Ajoutez : \\ i° Se déifier, prendre un
caractère digne de Dieu. En sorte que nos désirs
purifient nos cœurs, et que nos cœurs se déifient
par- la familiarité que nous contractons avec Dieu
dans cette aimable privante, boss. Union de J. C.
avec son épouse.
t DÉIFORME (dé-i-for m'), adj. Qui a la ressem-
blance avec Dieu. || Substantivement. Le déiforme,
le transformé, le dieu par grâce, l'homme initié
par tous les progrès mystiques à l'heureuse vision
de la face, boss. Nouv. mijst. x, 4.
t DEIPNOSOPHISTES (déi-pno-so-fi-st'), s. m. pi.
Titre d'un ouvrage d'Athénée. 11 s'amusait à tra-
duire Athénée, traduction.... mainlenantdéposée....
au Soulh-Kensington . oii peut-être quelque jour
un enthousiaste des Deipnosophistcs trouvera bon
d'aller la déterrer, .lou?-ft. offic. 29fév. 1876, p. 14 53,
r' col.
— ÉTVM. Aei-jivoCToœicrTri:, celui qui tient des dis-
cours savants pendant le repas, de 6eïir/ov,'dîner, et
(Toçio-Tï): , homme savant. Athénée a ainsi nommé
son grand ouvrage d'érudition, parce que les divers
objets y sont traités sous forme de conversations
à propos de la cuisine grecque et des repas.
DÉISME. Ajoutez : Le déi.sme
,
presque aussi
éloigné de la religion chrétienne que l'athéisme,
qui y est tout à fait contraire, pasc. Pens. part, ii,
art. 4.
DÉISTE. Ajoutes : — HIST. xvi" S. En 156^1, dans
une instruction chrétienne citée par M. Sayous,
Éludes littér. sur les réform. du xn" siècle, t. ii,
p. 203 , Viret signalait ce mot comme nouveau.
t DÉJANIRE (dé-ja-ni-r'), s. f. La 157= planète
télcscopique découverte en décembre 1875 par
M. Borrelly.
— ETYM. A-/)ïàv£ipa, Déjanire, fille d'Œnée et
femme d'Hercule.
DÉJECTION. — HIST. xvr s. Ajoutez : Lesquelles
[les doctrines des hommes] certes sont apparentes
avoir sapiencc en superstition et déjection, Co?oss.
II, 23, Nouv. Teslam. éd. Lefebvre d'Étaples, Pa-
ris, 1525.
T DÉJEUNEUR (dé-jeu-neur), s. m. Celui qui dé-
jeune, qui prend part à un déjeuner. Quelques fu-
rets ont prétendu que certains déjcuneurs s'étaient
laissé séduire, que certaines promotions étaient
issues de certains pâtés, brillat-savarin, Physiol,
du goût, Mfd. xii.
DÉJOUER. — REM. Ajoutez :\\%. Mme de Staël
emploie ce mot au sens de railler, tourner en ri-
dicule. Les liommes ne veulent pas qu'on renonce
totalement à ses intérêts personnels, et ce qui est
à un certain point contre leur nature, est fléjoué
par eux, Ve l'influence des passions, i, 1 . [A propos
des distinctions de l'esprit] une jolie personne, en
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déjouant ces distinctions, se flatte de signaler ses
propres avantages, m. ib. 3. Ce sens n'est pas na-
turel et ne peut guère cUe admis.
f DÉJrDAÏSÉ, ÉE (dé-ju-da i-zc, zée), adj. Qui a
cessé d'appartenir au juduismo. Un pauvre juit
déjudaïsé [Spinoza], vivant avec trois cents florins
de rente dans l'oliscurilc la plus profonde, volt.
Dict. phil. Dieu^ dieux.
\ DKJUGKU. Ajoutez : || 2° On le trouve aussi em-
ployé au passif avec le sens de : cassé, rapporté,
en parlant d'un jugement. Nous en sommes arrivés
à nous méfier prodigieusement de ces impressions
du premier soir, capricieuses, nerveuses, souvent
déjugées par le vrai public et par ce juge sou-
verain en matière de succès qu'on appelle la
feuille de location, alpu. daudet, Journ. offic.
.30 août <875, p. 7:t«.3, 4° Col.
t DEKKELÉ (dè-ke-lé), s. m. Gr'aminée , feni-
cillaria spicala, dite aussi couscou et maïs noir,
dont la graine est féculente, alimentaire, mais
sans gluten. Un rapport intéressant vient d'être
présenté à la Société d'agriculture des Bouches-du-
Rhône sur les essais de culture en Provence du
dekkelé
;
propagés dans les Landes et les Pyré-
nées, ces essais mit partout obtenu une réussite
complète, Journ. offic. 27 fév. <876, p. U22
,
3" col.
f DET^AINE (de-lè-n'), s. m. Mousseline de
laine. Des delaiues imprimés.
— r.ïY.M. Abréviation de mousseline de laine.
DÉLAISSEMENT. — HIST. Ajoute: : xiv= s. Et
est fais cils disdclaissemens, ou transpors.... (1344),
VARiN, Arch. adminislr. de la ville de Reims, t. 11,
2° part. p. (015.
DÉLAISSER. Ajoutez : \\ 4° Substantivement.
Le délaisser, action de délaisser. La saison des
chaleurs augmente le délaisser de la cité, ciia-
TEAUBH. Méin. d'oulre-lombe (éd. de Bruxelles),
t. VI, Promenade, mon neveu Christian de Cha-
teaubriand.
\ DÉLAMPOUUDAGE (dé-lan-pour-da-j'), s. m.
Action d'ôtcr les lampourdes des laines. Battage,
délampourdage et triage, à 24 francs les <00 kilos,
Enquête, Traité de comm. avec VAngleterre, t. ui,
p. 321.
t 2. DÉLAYER (dé-lé-ié), v. a. Retarder, ajourner
(sens vieilli). Ces pensées qui m'ont occupée m'ont
éloigné et délayé celles que j'avais apportées de
Provence, siiv. Lettre au comte et à la comtesse de
Guilaul, 27 oct. (673
— RTYM. Voy. DliLAI.
t DÉLECTABILITK (dô-lè-kta-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui est délectable.
— HIST. xiu' s. Pour la grant delectableté Que
j'euz de la novelleté, la Rose, v. 700. ||xv' s. Le
veoir fait de la beauté Concevoir delectableté,
E. DESCH. Poés. mss. f° 544, col. 1.
3. DÉLIBÉRÉ. — ÉTYM. Ajoutes : Norm. délibé-




2» Ajoutez : C'était [Magalotti]
un homme délicieux et magnifique, st-sim. t. iv,
p. 43.T, éd. in-S", (829.
DÉLIER. Ajoutez : || 5° ôter l'enchaînement. Il
serait plus à propos qu'il se plaignit dans sa mai-
son oii le met l'Espagnol; mais, en ce cas, il fau-
drait délier les scènes comme il a fait, corn. Cid,
Exam.
t DÉLIES (dé-lie), s. f. plur. Terme d'antiquité.
Fêtes d'Apollon que les Athéniens célébraient à
Délos, tous les quatre ans.
— ÉTYM. Ta Ar|>ia,dc Ar|)o;, l'île de Délos.
DÉLIMITATIOiV. /Ijoufes : Délimiter et délimita-
tion sont, à hi vérité, deux termes énergiques, mais
ils sont de votre création, et vous n'avez pas en-
core acquis assez de crédit pour les faire passer,
DOM CLÉMENT, à dom Berlhod, (773.
t DÉLINÉAMENT ( dé-li-néa-man), s. m. Lati-
nisme. Trait qui indique le contour, la forme d'un
objet. Des êtres organisés ayant les mêmes dêli-
néaments internes et externes, ste-beuve, Port-
Royal, t. v, p. 394, 3° éd.
— ÉTYM. Lat. defineamenJum, de delineare (voy.
délinéation).
DÉLIRER. Ajoutez : — HIST. xvi= s. Â l'imita-
tion du peuple judiiic, si de Lyra ne délire, kab.
u, (.
t DÉLISSKR. Il 2- Ajoutez : On a .soin de faire sé-
cher les cliilions avant de les employer; ensuite
on les délisse; et ce sont des femmes qui sont char-
gées de celte opération.... elles s'occupent à dé-
coudre avec un grand couteau les ourlets, à net-
toyer les ordures, enfin à séparer les difl'érentcs
DEM
qualités, Dict. des arts et met. Amsterd. (767, pa-
petier.




DÉLIT. Ajoutez : \\ 4° Délit successif, délit qui
se continue sans interruption. || Délit politique,
infraction aux lois politiques. l|-Délit forestier, dé-
lit relatif à la police des forêts. || Délit maritime,
délit déféré aux tribunaux maritimes. || Délit mi-
litaire, délit commis par des militaires sous les
drapeaux. || Délit d'audience, délit commis à l'au-
dience publique ou non.
f 2. DÉLITÉ, ÉE (dé-li-té, téc), adj. Néologisme.
Sorti de son lit. Délité le 22 à sept heures
;
un
bain cmjjorta le reste de ma fatigue, chateaubr.
Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v, Cha-
pelle, ma chambre d'auberge, description de Wald-
milnchen.
t DÉLITEUR, EOSE (dé-li-teur, teû-z'), s. m. et
/". Celui, celle qui délite les vers à soie.
t DÉLITOIR (dé-li-toir), s. m. Châssis pour déli-
ter les vers à soie.
t 3. DÉLIVRE ( dé-Ii-vr' ), S. m. Canal d'alimen-
tation des œillets, dans les marais salants, Enquête
sur les sels, (868, t. i, p. 509.
t DÉLIVREUR. Ajoutez : — REM. Le passage de
Voilure qui est cité seulement d'après Richelet se
trouve dans la pièce intitulée : Vers à la mode de
Neufgermain à M. d'Avaux.
t DÉLOCALISER (dé-lo-ka-li-sé). v. a. ùier le ca-
ractère local. L'expédient monarchique, nationali-
sant le clergé et délocalisant le grand vasselage
[les grands vassaux], après avoir eu, au début de
la crise, qualité pour.... h. stupuy, la Phil. pas.
scpt.-oct. (874, p. 198.
t DELTA. Ajoutez ; || 4° Le Delta, constellation
boréale nommée aussi Triangle boréal.
t DELTAÏQUE (dèl-ta-i-k'), adj. Qui appartient
aux deltas des fleuves. Au lieu de recevoir des af-
fluents, le fleuve [le Mahanadi] donne naissance à
des bras qui lui impriment le caractère deltaïque,
inconnu à l'Europe, J. clavé, Rev. des Deux-Mon-
des, (5 fév. (873, p. 894.
DÉLUGE. Ajoutez : — REM. Après moi le dé
luge 1 On attribue ce mot à Louis XV, qui aurait
dit : « Les choses comme elles sont dureront au
tant que moi. Berry [le Dauphin] s'en tirera comme
il pourra. Après moi le déluge! » Ce mot paraît
appartenir non au roi, mais à Mme de Pompadour
Ernest Leroux, rendant compte du reliquaire de
M. Q. de la Tour, peintre du roi Louis XV {Revue
bibliogr. n" 6, p. (OJ) : « Tout est curieux, tout
esta lire dans ce volume, on y trouve une note
de Mile Fel, qui cite ce mot cynique de Mme de
Pompadour : 11 [la Tour] m'a raconté que peignant
Mme de Pompadour, le roi, après l'aflaire de Ros-
bach, arriva fort triste; elle lui dit : qu'il ne fal-
lait point qu'il s'affligeât, qu'il tomberait ma-
lade
.
qu'au reste après eux le déluge (éman
MARTIN, le Courrier de Vaugelas, (5 sept. (874,
p. 89). »
DELUSTRER. H Fig. ôter du lustre, du mérite.
Elle [Anne d'Autriche] est paresseuse, elle n'a
point lu; cela toutefois ne la déluslre point,
parce que le grand commerce que la reine a eu
avec les premiers de son siècle.... m°" de uotïe-
viLLE, Mémoires, Portrait de la reine, p. (2.
t DÉLUTEUR (dé-lu-tcur), s. m. Ouvrier qui,
dans la labi'ication du gaz, relire le coke des cor-
nues. Chaque demi-batterie de 8 fours est servie
par 8 hommes : ( chaufleur, 2 chargeurs, ( tam-
ponneur, 4 déluteurs, imaxime du camp, Rev. des
Deux-Mondes, T^. 784. Â l'aide d'un crochet de fer les
déluteurs le [le coke] retirent de la cornue,... id.
ib. p. 786.
— ÉTYM. Dé..., préfixe, et lut : qui défait le
lut.
t DÉMACADAMISER (dé-ma-ka-da-mi-zé), v. a.
ôter le macadam. Il V.r. Se démacadamiser, per-
dre la qualité de macadam. Des boulevards sans
macadam
,
ou du macadam qui ne se démacada-
raisiU pas, l. plije, le Siècle, 3 avr. (867.
DÉMAILLOTER. — HIST. Ajoutez : xm' s. Là
lc]irinl [un enfanl[ Gloriande, qui lu suer Ausenis,
El le desmaillola cl lui baisa le vis, les Enfances
Ugier, dans brun delà Montaigne, éd. P. Meyer_.
Paris, (875, p. XI.
DKMAIN. — HIST. Il xvi° S. Ajoutez : Bien
disent : « Je payerai demain. » Mais ce demain
ne vient jamais, Rec. de farces , etc. Paris, (859,
p. (36.
t DEMANDANT. Ajoutez : .laniais l'âme, selon
lui [Cassien], n'est plus demandante que lors-
DEM
qu'elle est devenue plus simple, boss. Et. dorais.
v, 25.
DEMANDE. Ajoutez : || 8» Terme de technologie.
On dit qu'une pièce est percée, est entaillée à la
demande d'une autre, quand celle-ci peut entrer,
s'ajuster exactement dans la première. || 9° Mé-
moire on demande, voy. mémoire 2, n" 3.
DEMANDER. Ajoutez : \\ 14° Substantivement.
Le demander, l'action de demander. La belle fait
bien de garder Ce qui vaut bien le demander. Ré-
gnier, Am.\\ih° Populairement. Demander après
quelqu'un, chercher quelqu'un pour le voir, pour
lui parler. || 16° U s'est demandé, on a demandé.
Il s'est demandé trois ou quatre combats [il y a
eu trois ou quatre provocations en duel] ; mais
tout s'est appointé, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— RRM. Ajoutez : l| 3. Comme dans demander le
verbe dire est implicitement contenu, on l'a quel-
quefois sous-entendu pour joindre à demander un se-
cond membre de phrase. Ils ont demandé avec
instance que, s'il y avait quelque docteur qui les
y eût vues [les cinq propositions , dans Janse-
nius], il voulût les montrer; que c'était une chose
si facile, qu'elle ne pouvait être refusée, pasc.
Prnv. I.
t DÉMARGUER. — ÉTYM. Patois langued. des-
margd, arracher avec efl'ort un objet de l'entaille
ou de l'ouverture oîi il est enfoncé; enmargd, en-
foncer avec effort, engager dans.
DÉMARIER. M 1° Ajoutez : Il fut démarié d'avec
celle première femme, et en épousa une autre....
GUI PATIN, LeUrM, t. II, p. 419. 113° Terme rural qui
se dit pour éclaircir un plant. Quand les bette-
raves ont été démariées ou éclaircies, les Primes
dlionneur, p. 79, Paris, (874. Démarier les bet-
teraves avec précaulion, c'cst-à-dirc ne pas dé-
chausser celle qui est destinée à rester en terre,
.Journ. offic. (7 mars (873, p. (859, C" col.
t DÉMARQUEUR (dé-mar-keur), s. m. Celui qui
ôte les marques d'un objet, dans une intention de
tromperie ou de vol. || Fig. Le vicomte.... élait-il
lui-même le démarqueur de cette pièce d'éru-
dition, ou quelque secrétaire à bon marché lui
avait-il glissé celte copie facile? rude, Opinion
nationale, 6 fév. (876, supplément, i'° page,
5" col.
t DÉMASCLAGE. Ajoutez : — ÉTYM. Dé.... pré-
fixe, et mâle, écrit autrefois masle, du lat. mas-
culus. Cette dérivation est prouvée ])ar le passage
suivant : L'enlèvement de ce premier liège qu'on
appelle dans la pratique le liégc mâle, d'où le
nom de démascla<je donné à l'opération elle-même,
est nécessaire pour obtenir des produits utiles, h.
fliche, Manuel debotan. forest. î^ancy, (873, p. (98.
t DÉMASCLER (dé-ma-sklé), v. a. Opérer le dé-
masclage. Déjà, assure-t-il [le conservateur des
forêts de l'Algérie], 558000 chêne.s-liéges ont été
démasclés pendant ces trois dernières années,
.Journ. offic. 23 nov. (876, p. 8578, ('" col.
DÉMÉNAGER. Ajoutez :\\i' V.réfl. Se démé-
nager, faire ses jjaquets, enlever les objets de
ménage. En vérité, c'est une chose étrange, que
de partir et de se déménager comme nous faisons;
on ,se fait pitié à soi-même, on n'a plus rien, sÉv.
à Mme de Grignan, (0 mai (694, dans Lettres iné-
dites, éd. Capmas, t. 11, p. 52 (.
t DÉMERGER. Ajoutez : \\ 2° Tirer d'une eau
venue par inondation. Nul espoir ne reste de dé-
mcrger l'exploitât ion. Journal de Liège, dans Journ
of^C. (6 sept. (872, p, 6308, 3= col.
t DÉMESURE. — HIST. Aioute: .- \\ xv" s. Aussi ne
seroiteile pas contente, s'il [le mari] n'avoil paine
etmeschicf à desmesure, les Quinze Joyes de ma-
riaqe, p. 80.
DÉMETTRE. Ajoutez : Il 6» Se démettre, s'humi-
lier, s'abaisser. Si nous nous parons, il [le monde]
linterprétera à quelque dessein; si nous nous dé-
mettons, ce sera pour lui vililé de cœur, saint
FRANÇOIS de sales, Introd. à la vie dévote, iv, (.
t DEMEUKABLE(de-meu-ra-bl'), adj. Habitable,
en langage normand. Une bonne maison demeu-
rable, tous les bâtiments nécessaires.... le Nouv.
de Varr. d'Âvranches, (8 juin (876. || Ordinaire-
ment les annonces du pays mettent manablc (voy
ce mot au Supplément).
DEMEURE.
Il
2" Ajoutez : Et que ceux qut se-
raient en demeure [retard] de payer dans lesdils
délais, demeureraient déchus de ladite diminution
et contrainls au payement total.... Arch. des
jvnanc. Arrêts du Cons. d'État du 9 tuai (702.
Il
8" Fig. La dernière demeure, la sépulture. Con-
duire quelqu'un à sa dernière demeure.
DEMEURER. Ajoutez : 1\13° Y dcniouier.. so dit
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pour périr dans une bataille, dans un accident. En
voici un exemple du xvi" siècle : Posons ie cas que
l'armée des catholiques, avec l'aide des Espagnols,
soit victorieuse et l'horélique abattu, cela ne peut
estre sans qu'un grand nombre y demeurent....
après telles victoires sanglantes, le tiers specta-
teur de la tragédie, qui est frais, a belle occasion
de se rendre supérieur des deux partis, GUY co-
quille. Œuvres, éd. de 1666, t. ii, p. 259.
DEMI. Il 3° S. m. Ajoutes : || On le trouve dans le
langage général. Paresseux s'il en fut, et souvent
endormi. Du revenu qu'il faut je n'ai pas le demi,
PANARD, dans TERZUOLO, Étud. sur le Dicl. de l'Acad.
franc. Prospectus, p. 17. || 4° Ajoutez : Il Demie,
substantif féminin, prend le pluriel. Cette horloge
sonne les quarts et les demies.
— REM. Ajoutez : || 4. M. Terzuolo, études sur le
Dict. de VAcad. franc. Prospectus, p. )7, remar-
que que, si on suit les prescriptions de l'Académie,
il faudra écrire : « Il a été frappé des demi et des
quarts de sequins ; ce qui choque le bon sens. »
Rien n'oblige à écrire demi, puisque, dans le lan-
gage de l'arithmétique, demi est substantif mas-
culin; et l'on écrira des demis, comme on écrit des
quarts. ||5. Pour se rendre raison des anomalies
que demi présente, il faut remonter à l'usage an-
cien. Dans la langue d'oïl, demi est un adjectif
représentant le latin dimidius et s'accordant tou-
jours avec son substantif. Mais, avec le temps, la
langue moderne prit l'habitude de rendre demi
invariable pour le genre et le nombre, toutes les
fois qu'il précédait son substantif. Cela fait, il
s'en est suivi inévitablement que demi n'a plus eu
d'emploi au féminin que placé après le nom.
Il
6 J. J. Rousseau a dit : On est allé jusqu'à près
de demi-lieue, Lelt. au maréchal de Luxem-
bourg, 28 janv. 1763; et : Â demi-lieue de la
ville, Lelt. à Moultou, 30 déc. 1768. On dit plus
ordinairement : près d'une demi-lieue , à une
demi-licue. Mais la suppression de l'article n'a
rien d'incorrect. || 7. Une pomme et demie me
suffit, et non pas me suffisent. La pomme et
demie que j'ai mangée, et non que j'ai mangées.
t DEMIABD (de-mi-ar), s. m. En Normandie,
le quart de litre, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, p. 108.
•
DEMI-CERCLE. Ajoutez : Voy. maniable.
t DEMI-DAME (do-mi-da-m"), s. f. Personne qui
n'appartient pas à la haute société, sans apparte-
nir pourtant aux classes populaires.
t DEMI-DOUBLE. Ajoutez : || Sape demi-double,
voy. SAPE au Dictionnaire.
DEMI-FIÎÊRE (de-mi-frè-r'), s. m. Voy. frère, n" I .
1 DEMI-LIT (de-mi-li), s. m. Voy. lit, n° H.
j DÉMILITAUISER (dé-mi-li-ta-ri-zé), v. a. ôter
le caractère militaire. M. de Molinari entreprend
de démontrer que.... Paris ne peut être ni le siège
du gouvernement, ni une place de guerre; qu'il
faut à la fois le décapitaliser et le démilitariser,
A. MANGIN, .lourn. offic. 7 déc. f87i,p. 4821, )'" col.
A la députation civile du banat serbe démilitarisé,
l'empereur [d'Autriche] a dit que les réformes
récentes avaient pour but le bien du peuple
,
Journ. offic. 12 mai 1872, p. 3162, 2' col.
DEMI-LUNE. Ajoutez : — REM. Cet ouvrage de
fortification qui couvre la courtine et les lianes
des bastions adjacents, était autrefois en forme
de demi-cercle et n'était destiné qu à couvrir le
débouché d'un pont ou d'une porte.
t DEMI-MONDE (de-mi-mon-d') , s. m. Voy.
MONDE i, n" 20.
f DEMION (de-mi-on), s. m. En Normandie, demi-
litre, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, p. )09)
DÉMIS. Ajoutez : || 5° S. m. Terme de pratique.
Action de mettre à néant. Les intimés ont conclu
de leur côté, par l'organe de leur avocat, au dé-
mis de l'appel, Gaz. des Trib. 4-5 août 1873, p. 750,
<" col.
tDEMI-SOEOR (de-mi-seur), s. f. Celle qtii n'est
sœur que de père ou de mère, et non de père et
de mère. || Au plur. Des demi-sœurs.
t DEMI-SOLDIER (de-mi-sol-dié), s. m. Celui qui
touche une demi-solde. Les demi-soldiers et leurs
veuves.... Décret du 13 févr. 1872, xii" sme du
Bull, des Lois, part, suppl. n" 130, p. 362.
DÉMISSION. Ajoutez : \\ 3» Abnégation. Ne vous
jugez point, mais laissez vous juger avec une en-
tière démission d'esprit par celui que vous avez
choisi pour vous conduire, fén. Lell. spirit. 86.
C'est un latinisme.
t DÉ.MISSIONNER (dé-mi-sio-né), v. n. Donner
sa démission. Et ce n'est que pour les servir que
jo résiste au désir qui me presse de démissionner
et de me retirer paisiblement dans une obscurité
qui m'est bien chère, babœuf. Pièces, i, 2II. Le
conseil municipal actuel, au lieu de démissionner,
gardcra-t-il la position? Journ. offic. l"'' avr. 1873,
p. 2274, 2" col.
t DÉMOBILISATION (dé-mo-bi-li-za-sion), s. f.
\ction de renvoyer chez eux dos hommes qu'on a
mobilisés. A partir du jour de la mobilisation jus-
qu'au jour de la démobilisation, Journ. offic. 13
nov. 1872, p. 6969, 3» COl.
t DÉMOBILISKB (dé-mo-bi-li-zé), v. a. Faire ces-
ser l'état de mobilisation de corps militaires. Que
l'armée roumaine sera démobilisée, et qu'on ren-
dra à l'agriculture les bras qui lui ont été enlevés,
le Temj)s, 29 janv. 1S77, 1" page, 3» col.
t DEMOCBATISATION (dé-mo-kra ti za-sion), s. f.
Action de démocratiser, de rendre démocratique.
L'épargne, recueillie et concentrée, alimente aus-
sitôt de nouvelles fournitures de travail dont tous
les ateliers successivement profitent à leur tour
;
cette démocratisation des capitaux est la bonne
,
PAUL BOiTEAU, Joum. des Débats, 14 cet. 1876,
i™ page, 5° col.
t DÉMOGOBGON (dé-mo-gor-gon) , s. m. Être
symbolique, créateur du ciel et de la terre; il ha-
bite le centre du monde avec l'Éternité et le
Chaos. Dans le fossé couvert je vis apparaître un
personnage mythologique qui m'avait fait une
grande impression dans ma première enfance
;
c'était l'antique Démogorgon, le génie du sein de
la terre, ce petit vieillard crasseux, couvert de
mousse, pâle et défiguré, qui habitait les entrailles
du globe; ainsi le décrivait mon vieux livre de
mythologie, G. sand
,
Hist. de ma vie, t. vi, ch. 8.
— KTYM. Démogorgon est un personnage du
Prométhée de Shelley, qui est sans doute aussi
l'inventeur de ce nom ; démogorgon semble signi-
fier qui fait peur au peuple : de ôf,\j.oi, peuple, et
Gorgone, schuré, Rev. des Deux-Mondes, 1 5 fév. 1 877,
p. 773. Démogorgon ne se trouve pas dans les dic-
tionnaires grecs ou latins.
DEMOISELLE. Ajoutez : || 13° Nom, dans l'Au-
nis, dubaisin dont les graines ont mûri sans gros-
sir, Glois. aunisien, p. 95. || 14° Nom, en Norman-
die, d'un tas de céréales que font les moissonneurs
en mettant debout les unes contre les autres des
gerbes et recouvrant le tout d'une gerbe en éven-
tail. Mettre du blé, du seigle en demoiselle, del-
boulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 107.
— REM. Ajouter : De l'emploi de demoiselle (avec
un pronom possessif), au sens de fille, on trouve
un exemple dans J. J. Rousseau : Je savais que
Mme de Verdelier avait fait inoculer ses demoi-
selles, Lelt. à Mlle Ducluseu, 16 janv. 1763. Mais le
blâme dont cet emploi est l'objet n'en persiste pas
moins.
DÉMOLIR. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Lesquelz
trois estaulx tous ensemble pourront muer et faire
muer aillieurs en leur dicte terre pour deux fois
seulement, et tous ensemble comme dict est, en
demoliaut ceulz qui à présent sont ou seront en
ladicte court Nostre-Dame (1383), varin, Archiv.
admin. de la ville de Reims, t. m, p. 526.
t DÉMOLISSEMENT (dé-mo-li-se-man), s. m.
Action de démolir ; état de ce qui est démoli. D'où
est-il provenu ce démolissement? Qui peut avoir
causé contre nous cette perte? Quel artisan subtil
a fait si promptement D'une riche cité une ville
déserte? anonyme, en 1622 (au sujet des églises dé-
truites par les protestants), dans Revue des langues
romanes, t. v, p. si 7. Ce serait quelque consola-
tion à notre imbécillité, si les réparations se fai-
saient aussitôt que les démolissements , malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. xiv's. Démolissement des diz chasteaux
et forteresses. Mandements de Charles V, 1378, Pa-
ris, 187i, p. 892.
t DÉMOLISSEUR. Ajoutez : \\ 3° Adjectivement.
Ouvrier démolisseur, celui qui travaille aux dé-
molitions. Les ouvriers démolisseurs se mirent à
l'œuvre, et le terrain se trouva promptement dé-
gagé de tous les bâtiments qui le couvraient, Mé-
moires pour M. H. Bamberger, appelant, p. 2, 26
févr. 1876.
DÉMOLITION. AjoiUez :\\5° Démolition des
cartouches, opération par laquelle on les défait. Un
accident est arrivé hier, à une heure et quart, à
l'arsenal de Rayonne, dans l'atelier de démolition
des cartouches, Journ. offic. 13 oct. 1872, p. 6465.
3" col.
Il
Poudre de démolition, poudre qui provient
de la démolition de cartouches ou de munitions
quelconques.
DÉMON. Ajoutez :— REM. Chateaubriand a donné
a ce mot un féminin : Que faisait à cela mon élé-
gante démone? — Ma démone, comme un mauvais
génie, se replongea dans l'abîme, Méin. d'oulre-
tombe (éd. de Bruxelles), t. i. Dernières lignes
écrites à la Vallée-aux-Loups, etc.
— Hisr. XVI'' s. Ajoutez : Demonium, démon, les-
GALLiEB, Vocab. lalm-franc. 695.
t DÉ.MONABCUISER. Ajoutez : Il [Mirabeau] dit
hautement qu'il ne souflrira qu'on démonarchise
la France, et en même temps il est l'ami des cory-
phées du tiers, Lett. de Mirabeau le père, dans
Journ. offic. 6 nov. 1874, p. 741 8, 1" col.
t DÉMONIALITÉ (dé-mo-ni-a-li-té), s. f. Terme
de théologie. Nature, caractère du démon. Ve la
Démonialité el des animaux incubes et succubes, par
le R. P. siNisTRARi, traduit du latin par is. useux, Pa-
ris, 1875 (réimpression d'un ouvrage du xvii" siècle).
— ÉTYM. Démonial, forme fictive, venant de dé-
mon.
t DÉMONTABLE (dé-mon-ta-bl"), adj. Que l'on
peut démonter, défaire. La division se compose de
canonnières démontables.... Gaz. des Trib. 3o août
1870. Les navires marchands devraient avoir pour
leurs embarcations de sauvetage des caissons à air
démontables, Journ. offic. 5 janvier 1873, p. 56,
r» col.
|DÉMONTEUSE(dé-mon-teû-z'),x./'. Ouvrière em-
ployée dans les machines qui tirent le fil à la filière.
t DÉMONTREUR (dé-mon-treur), s. m. Celui qui
démontre. Huet le démontreur vous démontre que
Minos est visiblement Moïse, puisqu'un de ces
noms est visiblement l'anagramme de l'autre en
retranchant les lettres n et e, volt. Dict. phil. ï'fc
rélas.
DÉMORDRE. Ajoutez : || 3° V. a. Cesser de mor-
dre, et, figurément, abandonner. La constance ja-
mais ne démord ce qu'elle a résolu, malh. Lexique,
éd. L. Lalanne. Je ne suis pas bien prompt à me
promettre du bien; voilà pourquoi je démords fort
aisément l'opinion des bons succès, id. ib.
t DÉMOUCIIETAGE (dé-mou-che-ta-j'), S. m. Opé-
ration par laquelle le meunier, avant de moudre,
réunit les grains. Nettoyage meunier du bled, dé-
mouchetage, etc.; mouture proprement dite ; élé-
vation, transports divers de farine, sacs, etc., blu-
tage, Mém. de la Soc. ccnlr. d'Agric. 1874, p. 501.
t DfiMOULAGE. Ajoutez : Le démoulage [des
bougies de paraffine] offre quelques difficultés, par
suite du peu de retrait que présente cette sub-
stance, Monit. univ. 25 juin 1867, p. 828, 6= col.
DÉMOUVOIR. Ajoutez : Est-il possible que ni le
point d'honneur, ni.... ne vous puissent démou-
voir de cette oisiveté casanière? la mothe le
VAYER, Dial. d'Oratius Tubero, t. i, Dial. m.
t DENAB (dé-nab) ou DENEB (dé-nèb), s. ni.
Étoile de première grandeur, a du Cygne.
— ETYM. Arabe, dhenab ou dheneb, queue ; les
astronomes arabes nomment en efl'et cette étoile
dhenab ed-dadjâdja, la queue de la poule, à cause
de sa situation sur la queue de l'oiseau qui figure
la constellation, devic, Dict.élym.
t DÉNATURANT, ANTE (dé-na-tu-ran, ran-t'),
adj. Qui dénature. Ces alcools dénaturés ne peu-
vent être utilisés sans en extraire préalablemenl
tout ou partie de l'huile dénaturante qu'ils con-
tiennent, Gaz. des Trib. 4 janv. 1873, p. 10, S" col.
t DENDROLOGIQUE (din-dro-lo-ji-k'), adj. Qui a
rapport à la dendrologie. Jardin botanique , den-
drologique, Jourw. o//ic. 21 déc. 1876, p. 9568, 3" col.
t DENDROMÉTRIE (din-dro-mé-trie), s. f. Em-
ploi du dendromètre, procédé d'évaluation du cu-
bage des bois. Les procédés de la dendrométrie,
NANQUETTE, Expl. débit et estim. des bois, Nancy,
1868, p. 254. Dendrométrie et estimation des fo-
rets ; débit, vente et conservation des bois, Progr.
de l'École d'agric. de Montpellier, dans Journ. offic,
6 mai 1874, p. 3124, 2» col.
t DENUROPHIDE (din-dro-fi-d'), s. m. Espèce de
serpent. Des serpents peuvent être confondus avec
des branches ; d'autres, lesdendrophides de l'Inde,
des îles delà Sonde ou des Moluques, ont des tein-
tes vertes d'une ravissante fraîcheur, rehaussées
par des marques blanches ou noires : une imita-
tion de végétal, E. Blanchard, Rev. des Deux-
Mondes, 1" août 1874, p. 594.
— ÉtYM. AÉvSpov, arbre et ôçiç, serpent.
fDÉNÉBOLA (dc-né-bo-la), s. m. Deuxième étoile
de la constellation du Lion.
t DENGUE (dan-gh'), s. f. Fièvre épidémique
ayant plusieurs ries symptômes de la fièvre rhu-
matismale, qui apparut dans les Indes occiden-
tales et dans quelques-uns des États du Sud (États-
Unis), en 1827 et 1828 ; elle a reparu à Savannah
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dit aussi fièvre dcngue ; cette maladie a été obser-
vée aussi dans l'Orient. Presque tous gravement
atteints par une épidémie de fièvre dengue qui sé-
vissait alors dans la province [l'ancien Cambodge],
DELAPORTE, Rapp. au minùlre de la marine, Journ.
office avr. <H"i, p. 2546, 2° col.
f DÉNICHIÎMENT (dé-ni-che-man), s. m. Action
de dénicher.
— HIST. .xvi° S. Un denigoment de heronneaulx,
RAB. IV, 30.
DÉNICHEUR. Ajou'.ez : \\ 3° X d'autres, déni-
cheur de merles, locution proverbiale qui se dit à
quelqu'un qui croit nous avoir trompé à notre insu,
pour lui donner à entendre qu'on n'ignore pas ce
qu'il a fait et qu'on ne veut pas être de nouveau
sa dupe. || La locution vient d'une anecdote racontée
par Boursault, Lettres nouvelles, t. ii, p. 153, 2''édit.
Un jeune paysan se confessa d'avoir rompu la haie
du voisin pour guetter un nid do merles qu'il se
promettait de dénicher plus tard. Le curé, ainsi
averti, alla lui-même les dénicher et les fit fricas-
scr. Plus tard, le même se confessant de courtiser
une jeune fille, le curé demanda des renseigne-
ments
;
mais le garçon, devenu avisé, lui répondit ;
à d'autres, dénicheur de merles. Voy. le Courrier
de Yaugelas, <"' oct. )8GG.
DKMER. Ajoutez : \\ 11" Évaluation du poids
des fils de soie. Filer en neuf, en dix deniers,
Journ. 0(flC. 24 juill. (872, p. 5048, ('« col.
t DÊNIVELLATIO.V. Ajoutez : || Kig. Oui, c'est
par le Nord de la France que les importations sont
le plu;t considérables; mais qu'ont-clles i)rùduit'?
y a-t-il eu, comme conséquence, une grande déni-
vellation de prix"? dupuy dr lùme, au Corps Ugisl.
Journ. ojjic. i" fév. )87(), p. 215, i' col.
DÉNOXllîRE.MF.NT. — HIST. Ajoutez : xiv» s. Et
ce présent dénombrement baillons par protcstacion
;
se il plaist au roy nostre sire ou à ses députez,
que nous facions plus cspccial désignation....
(1384), VAIUN, Archives adm. de la ville de Reims,
t. ni, p. 575.
DÉNOMINATIF. Ajoutez : || Verbes dénomina-
tifs, verbes formés avec des noms, c'est-à-dire
ayant pour radical un thème qui est imm, ou ad-
jectif ou parlicipe, ou même démonstratif Fleti-
rir est dénominalif de fleur; (jrandir, de grand;
tutoijer, de lu-loi. || Substantivement. Un déno-
minalif.
t UÉNOMMEMEIVT (dé-no-me-man), s. m. Action
de dénommer, d'énoncer.
— HIST. xiV s. Lequel procureur, ou nom pour
ledit seigneur [l'archevêque de RcimsJ.... pré-
senta eti)ailla ausdis seigneurs du chapitre denom-
mcment de la terre et revenues que ledit seigneur
tient en foy et hommage d'iceuls de chapitre () 38 1),
VARiN, Archives adtuin. de la ville de Reims, t. m,
p. 517.
DÉNONCIATEUR. Ajoutez : || 4" Â .Icrscy, nom
de deux officiers de justice, qui sont subordonnés
au vicomte (voy. vicomte au Supplément), et qui
exercent à peu près les mêmes fonctions. || Com-
mis-dénonciateurs, fonctionnaires nommés par les
dénonciateurs, et qui exercent les fonctions de dé-
nonciateurs auprès des tribunaux inférieurs créés
à Jersey en 1852 (la cour pour le recouvrement de
dettes n'excédant pas dix livres sterling, et la cour
pour la répression des délits).
t DENSE.MENT (dan-se-man), adv. D'une manière
dense. Les districts les plus densement habités,
Journ. offic. <2 nov. (876, p. 8)97, 3' col.
t DENSIMÈTRE (dan-si-mè-tr'), «. m. Appareil
servant à mesurer les densités.




.-Il Densité relative d'un
corps, ou, le plus souvent, densité simplement,
le rapport de sa densité à celle de l'eau distillée
prise à 4» au-dessus de zéro
; on l'obtient en pre-
nant le rapport du poids du corps à celui d'un égal
volume d'eau prise dans ces conditions. On nomme
poids spécifique le rapport du poids d'un corps à
son volume, et poids spécifique relatif, ou simple-
mentpoidsspécifique, le rapport du poids spécifique
d'uncorpsàcelui de l'eau distillée à 4°; il en résulte
que l'expression numérique do la densité relative
est la même que celle du poids spé(!in(|uc relatif.
Il La densité d'un gaz, d'une vapeur, est Je rapjjort
de son poids à celui d'un égal volume d'air pris
dans les mêmes circonstances de température et
de pression.
DKNT. Ajoutez : \\ 15- Dent à brunir, instrument
de relieur. Alors avec une dent à brunir d'agate
ou de caillou très-dur^ en forme do dent-de-loup,
et d'une grosseur proportionnée à la tranche, il
brunit avec soin de la manière suivante.... Manuel
du relieur, p. (85, Roret, 1827. || 16° Dent-de-
chien, instrument dit aussi double pointe (voy.
poiMTE n" 7). Il 17" Mais dent de cheval, sorte de
maïs. La variété qui est généralement cultivée est
la variété dent de cheval, remarquable par sa tar-
diveté et par l'accroissement qu'elle prend en
France et en Amérique, Bulletin de la Soc. centr.
d'Agric. (875, p. 638. || 18" Donner par les dents,
donner un coup sur les dents, sur la bouche. Il
[Caligula] n'eût pas pensé avoir bien foulé aux
pieds la république, s'il ne lui eût encore donné
du pied par les dents, mai.h. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— REM. 1. On lit dans Régnier : L'une se plaint
des reins.... L'autre du mal des dents, Sat. xi. On
dit plus ordinairement mal de dents. || 2. La Gram-
maire générale et rnisonnée, p. (( (4" édit. Paris,
(78(1) dit que malgré ses dents est pour malgré ses
aidants. Rien ne prouve cette assertion, contre la-
quelle l'historique est décisif.
t DEXTELEU. Ajoutes : Nous allions chercher
cette fois, non plus un de ces magnifiques ports
naturels qui dentellent au nord, à l'est et à l'ouest
les côtes de l'île,... G. aragon, Rev. des Deux-
Mondes, (5 oct. 1875, p. 775.
f DENTELEUR (dan-te-leur), s. m. Denteleur de
scies, celui qui fait des dents de scie. Tarif des
patentes, (858.
DENTELLE. Ajoutez ; || 6" Terme de lapidaire.
Nom donné aux huit ficcttes de forme triangu-
laire qu'on coupe sur les arêtes des plats ou pans
d'une pierre fine, chiuten. Art du lapidaire,
p. 28.
t DENTELLIER, 1ÈRE (dan-tc-liô , liè-r'), adj.
Il
l"Qui a rapport à la dentelle. Los plus anciens
documents sur l'industrie dentellière remontent,
paraît-il, au xv" siècle ; c'est le Velay, petit pays
du Languedoc, qui est généralement regardé comme
le berceau de la dentelle, diiGreep, i'0«vriere den-
telliére en Belgique, p. 5. || 2" S. m. Dentellier, fa-
bricant de dentelle. Charles 'VU, en quittant le
Languedoc, s'arrêta au Pny-en-'Velay, oîi la puis-
sante corporation des dentelliers, en le compli-
mentant, lui ollrit un superbe pourpoint orné des
jjlus magnifiques dentelles, degreef, ib. p. 6.
Il
3" S. f. Dentellière, ouvrière en dentelle. || Par-
ticulièrement, celle qui fait l'cngrclure formant
la lisière de la dentelle.
— REM. On écrit dentellier par deux II; mais la
]rrononciation usuelle est dan-tc-lié; comme bate-
lier en regard de batellerie.
DENTURE. Ajoutez : —'REW. 1. Denture n'est ni
dans l'Aca'démie, (6!)4, ni dans Furetière, (690. Il
est dans Furetière, édit. de (70( revue par Bas-
nage. Richelet complété, (759, dit : « Denture,
l'ordre dont les dents sont rangées; rang de dents.
Ce mot est bas et populaire. » L'Académie de
1762 a: « Ordre dans lequel les dents sont rangées.
Une belle denture. » || 2. Ce mot est dans Floiiau :
Celui-ci [le lion] montra sa denture Pour prouver
qu'il avait raison, Fables, m, 22.
t DÉNUTRITION (dé-nu-tri-sion), s. f. Terme
de physiologie. Se dit quelquefois pour désassi-
milation. Contrairement à l'opinion répandue, le
café et le thé n'empêcheraient pas la dénutrition
des tissus, h. de parvili.e, Journ. offic. (5 août
(873, p. 5417, .3» Col.
— f.TYM. I)é.... préfixe, et nutrition.
f DÉODACTYLE (dé-o-da-kti-l'), adj. Terme d'or-
nithologie. Qui a les doigts fendus. Passereaux
déodactyles.
— ÉTYM. Aafu, diviser, et Sâx.TuXo;, doigt.
t DÉONTOLOGIQUE. Ajoutez : Si la morale doit
continuer à être déontologique, comme nous le
pensons, n'cst-il pas évident qu'il fautconnaîtrc nos
devoirs avant de les pratiquer? ?. janet, Jlev. des
Deux-Mondes, i" nov. 1874, p. 105.
t DÉONTOLOGISME (dé-on-to-lo-ji-sm'), s. m. La
morale du devoir, dans le langage des utilitaires,
P. janet, Rev. des Deux-Mondes, (" nov. (874,
p. 105.
— ÉTYM. 'Voy. déontologie.
I Dfil'AIS.Si:LA(;E(dé-pè-sela-j'), ,v. îi/. Action de
dépaisselor.
î DÉPAISSELER (dé-pè-se lé. l.'l se ddiibic de-
vant une syllabe muette : je dépaisselle, je dépais-
scllerai), v. «.Enlever les paisseaux ou échalasdes
vignes, opjjosé à ])aissc-ler.
t DÉPAI'EUASSK.MENT (dé-pa-pe-ra-sc-man), s.
m. Action d'emporter des papiers, de se débarras-
ser de paperasses. Il restera.... l'armoire, avec les |
brochures et paperasses qu'elle contient, et pour
le transport desquelles j'enverrai d'ici une malle,
avec une lettre pour prier M.Deleyre de présidera
ce dépaperassement, j. j. rouss. Lett. à Mme d'É-
pinaij, mai 1756, dans Mém. de Mme d'Épinay,
t. II, p. 138.
t DÉPARQUER. Ajoutes : || 2» Terme militaire.
Faire sortir du parc le matériel.
DÉPART. Ajoutez : \\ 4" Terme de turf. L'instant
oii le starter donne le signal du départ en abaissant
le drapeau qu'il tient à la main. || Faux départ, se
dit quand un ou plusieurs chevaux devancent le
signal.
DÉPARTEMENT. || i' Ajoutez : Ayant fait dé-
clarer par le roi qu'il [le cardinal de Richelieu]
réduisait ses prétentions pour le droit d'amortis-
sement à trois millions six cent mille livres, il
fallut travailler à en faire le département, mont-
CHAL, Mémoires, t. i, p. 62.
DÉPARTIR. Ajoutez : [[ 4° Synonyme d'affiner,
en parlant de métaux précieux. L'affinage national
est conservé à Paris pour le service des monnaies,
le public a la faculté d'y faire affiner ou départir
des matières d'or et d'argent contenant or. Loi du
19 brumaire an iv, art. 126.
t DÉPARTITFUIi (dé-par-ti-teur), s. m. Celui qui
départit, qui dép.'irtage. Partage d'opinion, président
appelé comme départiteur.... le partage aurait été
vidé par l'appel du président d'une autre chambre,
et non du conseiller ou des conseillers les plus
anciens.... l'appel du président comme départi-
teur avait été ordonné par l'arrêt même de partage,
Gaz. des Trib. H juin 1870. Le garde des sceaux
était le président de cette juridiction mixte.... il
intervenait comme un véritable médiateur.... mais,
au lieu de prendre le garde des sceaux pour dé-
partiteur, on prend trois grandes personnalités
qui seront choisies pour une période de trois ans
par l'assemblée législative, bertauld, Journ. offic.
(" mai 1872, p. 3899, 3° col.
t DÉPASSIONNÉ, EE (dé-pa-sio-né, née), pari,
passé de dépassionner. Qui n'a plus de passions,
qui les a perdues ou rejetées. Il ne faut pas
perdre do vue que le peuple américain est un
peuple dépassionné, talleyrand, Mém. sur les
relat. comm. des États-Unis avec l'Anglet. (Insti-
tut, nn m).
tDÉPATRlf:,ÉE (dé-pa-tri-é, ée), adj. Qui a perdu
sa patrie. || Substantivement. C'était un grand con-
tentement pour ces deux dépatriés de trouver en
ces pauvres ménages.... un coin de tendresse et
de vie familiale, alph. daudet, Fromont jeune et
Risler aîné, i, 2.
t DÉPAYSEMENT. Ajoutez :— HIST. xvi« s. Quel-
que dépaysement que fist l'esclave, il nesepouvoit
afiranchir au préjudice de son maistre, est. pas-
QUiER, Recherches, iv, 5.
DÉPAYSER. Ajoutez: || 5° Fig. Dépayser le sujet
d'une œuvre dramatique, le transporter dans un
autre pays. Comme j'ai entièrement dépaysé les
sujets pour les habiller à la française, corn, le
Menteur, au lecteur.
DÉPÊCHE. Il ^Ajoutez : \\ Dépêche simple, celle
qui est passible du minimum de la taxe (télégraphi-
que). Il Dépêche recommandée, celle pour laquelle
le bureau de destination transmet, par la voie té-
légraphique, à l'expéditeur môme, la reproduc-
tion intégrale de la copie envoyée au destinataire,
suivie de la double indication de l'heure précise
de la remise et de la personne entre les mains de
laquelle cette remise a eu lieu. Instruction à l'u-
sage des bureaux municipaux, Paris, 1873, p. 26.
Il
3" Hâte, action de se dépêcher. Avec la vive dé-
pêche d'une faim très-réelle, volt. Dict. philos.
Epopée {de Millon).
— HIST. Ajoutez : xV S. Ils [les marchands] les [les
marchandises] pourroient tirer, mener et conduire
...qui seroit un très-grant bien et proflit pour la
depcsche de toute la marchandise de ce royaume.
Procès-verbaux du Conseil de régence de Char-
les Vin, p. 22.
f DÉPENSAHLE (dé-pan-sa-bl), aij. Qui peut être
dépensé. L'é(iuivalence entre les quantités de
force dépensable, cournot, Traité de l'enchaîne-
ment des idées fondam. t. i, p. (52.
DÉPÉKIR. — HIST. Ajoutez : xv« S. Marchandises
aventurées, afondrées ou deperies en la rivière,
MANTELLiER, Glossairc, Paris, (809, p. 25.
t DÉPÉRISSANT, ANTE (dé-pé-ri-san, san-t'),
adj. Qui dépérit. On exploite ordinairement |dans
un bois de sapins] un nombre correspondant à un
arbre, un arbre et demi, ou deux arbres par hec-
tare, non compris les perches mortes et dépéris-
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santés, broilliard, Rev. des Deux-Mondes, <6 avr.
<876, p. 9-2i.
\ DÉPIAUTER (dé-pio-t6), v. a. Terme populaire,
ôter la peau. Son Apollon, ccorchant Marsyas, dé-
piaute les jambes du satyre vaincu avec l'aplomb
d'un boucher troussant un bœuf, ph. burty, la
Liberté du 3o mai 1S67.
DÉPISÏKU. Ajoutez .•113° En un sens opposé et
ncologiquo, faire perdre la piste. Le Courrier de
Vaugelas, *•" déc. <875, p. Ji5, cite ces exemples :
le renard venait de traverser un étang, afin de
dépister les chiens, eug. sue; Ils sont dans leur
rùle, comme l'individu qui vient de faire un mau-
vais coup, et qui détale à toutes jambes pour dé-
pister les gendarmes, le AIX" siècle, 27 sept. 1875.
— HiST. Le Courrier de Vaugela^, i" déc. <875,
p. ^^4, remarque que dépister n'est pas dans
Furetière (1727), et qu'il se trouve dans une
phrase du Journal de Trévoux : On y dépiste [dé-
couvre] les premières traces du territoire liégeois,
août <737, p. <3.5(, et que dès lors ce mot parait
dater de la première moitié du .wiii" siècle.
i. DÉPIT. -REM. Ajoutez : Il 3. On a dit : en dé-
pit que, pour : par dépit de ce que. Sa mère m'a
autrefois dit pis que pendre de lui, en dépit qu'il
traitait si mal sa jeune femme, gui patin. Lettres,
t. II, p. 291.
DEPITER. — REM. Ajoutez : || 2. Au sens de dé-
fier, indiqué dans la remarque 1, dépiter prenait
de avec l'infinitif. Cloriste dépite De les ravoir ja-
mais, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t DEPIVOTER (dé-pi -vo-té), v. a. Couper le pi-
vot d'une racine. On se sert généralement de
plants de basse tige repiqués en pépinière et qu'on
a dépi votés, g. bagneris, Man. de sylvic. p. 264,
Nancy, 1873.
DÉPLACEMENT. Ajoutez : || 3» Par emploi néo-
logique, visite avec résidence chez quelqu'un, en
quelque lieu. Le duc*'** est actuellement en dé-
placement de chasse à.... 11 est en Italie pour sa
santé, il se trouve très-bien de ce déplacement. On
annonce qije Lord*** viendra bientôt en déplace-
ment à Paris. Ce qui m'étonne de mon gendre,
disait-elle confidentiellement à la marquise de La
Veyle, qui était elle-même en déplacement à Trou-
ville, OCT. FEUILLET, Rev. dcs Deux-Moudes, )"'' oc-
tobre ^875, p. 482. Il Voilà le mot passé des petits
journaux dans les revues et dans le monde.
t DÉPLIANT (dé-pli-an), s. m. Album d'images
qui se déploie. Une de ces aventures qui se dé-
roulent comme ces albums d'images fort à la mode
dans notre enfance et qu'on appelait des dépliants,
ALPH. DAUDET, Joum. ojjic. f janv. < 876, p. 272,2'^ col.
DÉPLORER. Ajoutes :\\2- Se déplorer, v. réfl.
pleurer sur soi-même. JMme de Pompadour [femme
du conspirateur impliqué dans l'afiaire de Cella-
mare] disait toujours en se déplorant.... staal.
Mémoires, t. i, p. <57, in-8°, <821.
t DÉPOINTEMENt' (dé-poin-te-man), s. m. Ac-
tion de prendre la place d'un fermier, au mépris
du droit de marché dans le Santerre et ailleurs.
11 [le propriétaire qui rentre dans son bien) s'ex-
pose en ce cas aux violences des gens du pays, qui
voient dans ce fait un dépointement et une at-
teinte portée à leurs prérogatives, Joum. offic. ta-
<7 août ^876, p. 6440, 2" Col.
t 1. DÊPOINTER. Ajoutes : \\ 2° Dépointer une
bouche à feu, la déplacer de sa position de pointage.
t 2. DÉPOINTER (dé-poin-té), v. a. Exercer un dé-
pointement.
— £TYM. Dé..., préfixe, et point : laire quitter
le point où l'on est.
t DÉPOINTEUR (dé-poin-teur), s. m. Celui qui
exerce un dépointement. De 1679 à 1747, les édits
et les arrêts contre les fauteurs du droit de mar-
ché, contre les auteurs et complices des actes de
vengeance commis sur les propriétaires et sur les
dépointeurs, se succèdent de plus en plus rigoureux,
sans rien changer à l'état des choses, Joum. offic.
6-17 août 1876, p. 6440,2» col.
t DÉPOLARISANT, ANTE (dé-po-la-ri-zan, zan-
t'), adj. Qui dépolarise. Substance dépolarisante, le-
clanché, Acad. dessc. Compl. rend. t. lxxxiii, p. 55.
t DÉPOLISSEUR (dé-po-li-seur), s. m. Celui qui
dépolit. Dépolisseur de verres. Tarif des patentes,
-.858
t DÉPONTILLAGE (dé-pon-ti-Ua-j', Il mouillées),
s. m Terme de verrier. Action de polir une glace
avec le poutil. Nous avons remarqué, en traitant
du cristal uni, que le dépontillage ou le flettage
fait perdre à la pièce brute une partie de son
poids. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel.
t. VI, p. 5G0.
t DÉPONTILLER (dé-pon-ti-llé, Il mouillées), v.
a. Terme de verrier. Pratiquer le dépontillage. Pour
dépontiller ou flotter le cristal uni, et l'amener à
l'état convenable pour la vente, on lui enlève en-
viron 6 p. 100 de son poids, et il ne nous reste de
ces 144 kil. de composition que 100 kil. de cristal
uni dépontillé, Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet. t. vi, p. 560.
t DÉPOPULAIUSATION. Ajoutez : \\ 2° Action de
dépopulariser. Dépopularisalion des acquéreurs de
biens nationaux. Papiers saisis à Bareutli,, p. 230.
DÉPOPULARISER. || 1° Ajoutez : Moyen bien sûr
de dépopulariser ces acquéreurs de biens natio-
naux. Papiers saisis à Bareuth, p. 229.
t DÉPOPULATEUR. Ajoutez : — HI-ST. xvi" s.
Sacrilèges, desrobeurs. . .. depopulateurs de champs,
Cousl. gêner, t. ii, p. 65.
DÉPORT. Ajoutes : \\ 6° Action de se démettre
d'une fonct"n occupée; expression usitée parti-
culièrement en ce qui concerne les arbitres.
DÉPOSER. Ajoutes : || 12° Fig. Déposer son cœur,
confier tous ses sentiments. Enfin j'ai déposé mon
cœur à M. d'Uzès, sév. 6 avr. <672.
— HEM. Ajoutes : En résultat de la discussion
qui établit qu'on dit déposer un témoignage, mais
qu'on ne peut pas dire déposer un fait (il faut dé-
poser d'un fait), ce vers de Florian est incorrect :
Mille témoins pour un déposent l'attentat, ffflbJ.v, 19.
DÉPOSITION. — HlSl'. Ajoutes : xiv» S. Esche-
vins amenèrent gens dignes de foi à faire ceste
information; et meneit furent par devant ii tabel-
lions estauliz à eus oyr, et mirent en escrit la de-
posicion de eus (<30)), varin. Archives administ.




d'une chose litigieuse, fait soit par les parties,
soit par ordre de justice.
t 1. DÉPOTAYER (dé-po-té-ié), v.a. Terme nor-
mand. Vendre au pot, en détail, des boissons en
barriques. Sur les cabarets normands, on voit très-
fréquemment cette enseigne : Cidre à dépotayer.
— RE.M. On écrit aussi dépoteyer.
— KTVM. Dé.... préfixe, et pot.
2. DÉPOTj^YER (dé-po-té-ié), s. m. Débit de bois-
sons au pot. Il tient un dépotayer. || Escalier dé-
potayer, à Rouen, petit escalier pour descendre à la
cave, et par où les boissons ne peuvent être re-
montées que dépotées, par opposition au grand es-
calier par lequel on descend et on remonte les fûts.
DÉPOTER. Ajoutes.
-Wi' Terme d'artillerie. On
dit qu'une fusée dépote, lorsqu'elle lance les arti-
fices contenus dans le pot, avant que toute la com-
position fusante soit brûlée.
f DÉPOTOIR. Ajoutes : \\ 4° Vaisseau destiné au
mesuriige des liquides. Décret [du <6 nov. 1875]
relatif à la vérification et au poinçonnage des dé-
potoirs destinés à mesurer les liquides, Joum.
offic. )7 nov. 1875, sommaire. Art. 2 : La taxe de
vérification première et de vérification périodique
des dépotoirs destinés à mesurer les liquides est
fixée ainsi qu'il suit : 1° dépotoirs d'un demi-hec-
tolitre, d'un hectolitre et d'un double hectolitre,
chacun 2 francs, ib. p. 9385, 3= col.
DÉPOUILLE.
Il
6° Ajoutez: || Au sens actif, action
de récolter. Jusqu'au 1 "' septembre prochain, pour
les terres qui seront alors dépouillées, et pour
les autres terres, jusqu'après la dépouille entière
des fruits.... Loi du 3o avril 1790, art. i"'. || Une
terre en dépouille d'avoine, une terre où l'on vient
de récolter de l'avoine. || 7° Ajoutez : \\ Un modèle
est ou n'est pas de dépouille, suivant qu'on peut
ou non le mouler en bloc. Puis on les coule en
plomb [les morceaux du modèle], lorsqu'on a ob-
tenu la meilleure empreinte possible en terre; et,
si je m'exprime ainsi, ce n'est pas sans intention,
car ils sont souvent d'une dépouille difficile [c'est-
à-dire difficiles à retirer entiers du moule], Œuvr.
de Benvenuto Cellini , trad. de L. Léclanchô
,
Traité de Vorfévrerie , ch. xii, ou t. ii, p. 331.
Il
8° Droit de dépouille, droit en vertu duquel l'é-
vêque ou l'archidiacre s'emparait de la succession
des curés décédés.
— KTYM. Ajoutez : La basse latinité avait fait
avec le latin spolium deux composés qui avaient le
même sens : exspulia, dans Isidore, xviu, 2, et dis-
polia^ dans Du Cange, an 834.
DÉPOUILLEMENT. Ajoutez :\\^'' Opération par
laquelle un ver à soie se débarrasse de son enve-
loppe. Nous avons aidé ainsi au dépouillement
complet de seize insectes, j. SANTY,3/^m. d'/ljri'-
cuUure, etc. i87o-7i, p. 26 1.
— HIST. xvi= s. Ajoutes : Et estes remplis en
luy [Jésus-Christ] qui est le chief de toute princi-
paulté et puissance ; auquel aussi estes circoncis
de circoncision non point faicte de la main par
despouillemcnt du corps de la chair, mais en cir-
concision de Christ, Coloss. ii, 11, Nouv. Test. éd.
Lel'ebvre d'Étaples, Paris, 1525.
DÉPOUILLER. Ajoutez : \\ 11° Terme de magna-
nerie. Se dit du ver à soie qui se débarrasse de
son enveloppe. Elle remarqua, un jour, qu'un beau
ver, à la quatrième mue, n'avait pas pu se dépouiller
complètement, et que partie de ce dépouillement
étranglé à l'avant-dernior anneau de l'insecte for-
mait un sac assez plein, j. santy, Mém. d'Agri-
culture, etc. 1870-71, p. 261.
DÉPRÉDER. Ajoutez : X Caen, m'a été fait
plainte que vers Cherbourg il y a des pirates
français qui ont commission du roi d'Espagne, qui
déprèdent leurs vaisseaux des marchandises, et
sont soutenus par ceux dudit Cherbourg et gen-
tilshommes voisins. Rapport de Leroux dLnfre ville
à Richelieu, en 1S29, ch. 3, cité dans j. caillet,
l'Administration en France sous Richelieu, ii, 3o,
Paris, 1860.
t DÉPRESSAGE (dé-prè-sa-j'), s. m. Action de
rendre, dans un plant de pins, les arbres moins
pressés. De huit à dix-huit ans [des pins], on ob-
tient, par le dépressage
,
une grande quantité de
bourrées, sur lesquelles se jettent tous les villages
de la contrée [Sologne] et tous les boulangers des
villes, JOHANET, Joum. des Débals, 28 mars 1876,
Feuilleton, V" page 6° col.
t DÉPRESSER. Ajoutes : \\ Terme de mécanique.
Faii"». cesser la pression.
DÉPRIER. — Hisr. XVI' S. Ajoutes : Jamais le
magistrat ne doit estre prié pour faire son devoir,
ny desprié pour ne faire chose qui soit inique et
deshonneste, bodin. République, m, 4.
t DÉPULPER (dé-pul-pé), v. a. Écraser une
pulpe. Dépulper des racines, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1869, p. 52.
2. DÉPUTÉ. Ajoutez : Il 3° Dans les îles Norman-
des, suppléant d'un fonctionnaire, généralement
nommé par lui ; il s'accole au titre de la fonction :
député - gouverneur ; député-vicomte, à Jersey
(voyez vicomte) ; député-prévôt, à Guernesey et à
Aurigny, le député du prévôt de la reine ; député-
greffier, à Guernesey ; député-sénéchal, à Serk.
DÉPUTER. /Ij'yitte: ; Il S" Députer à, destinera
(emploi vieilli). Ces petites bêtes [les abeilles] que
la nature a députées à faire ce métier [le miel],
malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t DÉRAGER (dé-ra-jé), v. n. 11 se conjugue
comme rager. Terme populaire. Cesser d'être en
rage, de rager. Depuis ce matin je ne dérage
pas.... comprenez-vous cela, ce coiffeur qui n'avait
qu'un quart d'heure à lui et qui consacre une
heure un quart à me coifi'er, et ensuite se met à me
raconter un tas d'histoires, j. m. cournier, Une
famille en I87u-7i, p. 62.
t DÉRAILABLE (dé-rè-la-bl'), adj. Se dit de lo-
comotives qu'on peut faire dérailer à volonté, sur
les chemins de fer américains.
DÉRAISONNABLEMENT. Ajoutes : — HIST.
xiv° s. Pour la délivrance douquel, comme pris
déraisonnablement, nous aions escript... (1353),
vARiN, Archives administrât, de la ville de Reims,
t. m, p. 41.
t DÉRANGEUR (dé-ran-jeur), s. m. Celui qui dé-
range. Il est impossible d'admettre que, le lende-
main môme de la mort d'un écrivain, il y ait un
arrangeur ou plutôt un déraiigeur qui se soit fait
un jeu de détruire l'économie régulière d'un ou-
vrage..., BOissiER, Rev. des Deux-Mondes, i"' mai
1870, p. 143.
f DÉRASEMENT (dé-ra-ze-man), s. m. Action de
déraser. Le dérasemcnt d'un ninr pour la conver-
sion en mur bahut, orné d'une grille, donne lieu
à la perception du droit complet d'alignement,
Décret du 28 juillet 1874, Bullet. partie prin-
cipale, 2° sem. 1874, p. 61.
f DÉRASER (dé-ra-zé), v. a. Terme de travaux
d'art. Abattre le sommet d'un terrain, d'une cou-
che, d'un mur, etc. Ce banc sous-marin a été abattu
par les lames et presque entièrement dérasé
,
Juurn. offic. 15 OCt. 1875, p. 8670, 3" COl.
f DERBY (dèr-bi), s. m. Course qui se fait à
Epsom dans le mois de mai, la plus illustre et la
plus considérable des réunions hippiques de l'An-
gleterre, ainsi dite d'après lord Derby, qui l'a
fondée; c'est une poule pour pouliches et poulains
de trois ans. |i En France, prix qui se court à Chan-
tilly sur une piste de 2400 mètres, le dimanche
qui suit l'Ascension.
DÉRÈGLEMENT. Ajoutes • || 4» Infraction aux ré-
112 DER DES DES
glcs de la poétique. Cet horrible dérèglement qui
meltait Paris, Rome et Constantinople sur lemême
théâtre, corn. Mél. Examen.
DÉRÉGLER. — HIST. Ajoutei • xiii* s. Car trop
est grans nécessités Qu'en bienTais vous exercités,
Se vostre voloirs [lisez voloirj ne desrieulle Dis-
simuler qui vous avugle ; Car tout faites en yex de
juge.... Bibl. des ch. 1873, p. <4 (si la dissimula-
tion qui vous aveugle ne dérègle votre vouloir).
tDÉlîELIÉ, KE (dé-re-li-é, ée), adj. Terme de
libraire. Se dit d'un livre ôté de la reliure. Les
fourberies de Scapin, comédie par J. B. P. Mo-
lière; et se vend pour l'auteur, à Paris, chez
Pierre LeMonnier, 167), in-l 2.... dérelié, Libratn'e
Morgand et Fatout, BuUet. mensuel, n" t, jan-
vier (876, p. 102.
t DÉRISEUR. Ajoutez : Tu ne t'aperçois pas, dé-
riseur subtil, qu'il n'est pas un de tes arguments
qui ne se retourne contre toi, mario uchard, Rev.
des Deux-Mondes, t" sept. 1876, p. 92.
DÉRIVATIF. Ajoutez : — HIS r. xvi' S. Il y a
deux espèces de verbes, l'une primitive comme ay-
mer, l'autre derivative comme de melancholie me-'
lanchûlier, meigret, dans livet, la Gramm. franc.
p. 84.
<. DÉRIVATIOX. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Trop
grant multitude de humeurs par voye d'assemble-
ment ou dérivation, lanfranc, f" 48.
2. DÉRIVATION.
Il
2° Ajoutez : || Terme d'artil-
lerie. Nom donné à la quantité dont les points de
chute des projectiles oblongs s'écartent de la trace
du plan de tir
;
le sens do la dérivation dépend
de celui des rayures et du tracé des projectiles.
Les angles de tir, les hausses, les dérivations,
les angles de chute, les vitesses restantes,..
H. DE PARVILLE, Joum. OffiC. 8 janv. 1875, p. 166,
3» col. Si l'on change beaucoup de latitude, l'in-
fluence de la rotation de la terre sur la dérivation
peut devenir très-appréciable, id. ib. p. <67,
i" col. •
— SYN. DÉRIVATION, DÉVIATION. En artillerie, dé-
viation est un écart irrégulier, qui varie d'un coup
à l'autre et qui entraîne les inexactitudes du tir;
dérivation est un écart régulier, constant à chaque
distance, qu'on connaît à l'avance et dont on peut
tenir compte, de sorte que la justesse du tir ne s'en
trouve pas altérée.
DÉRIVE. Ajoutez :\\ 2' Sorte de quille qui s'a-
dapte à une embarcation. Tout a été prévu d'avance
pour faire de la dunette un bateau naviguant : mâ-
ture en place, voilure, ancre et grelin, canot de
sauvetage, quille ou plutôt dérive qui, cachée dans
une coulisse, se développe une lois le navire à
flot [le Buss hollandais]
,
qu'une simple dérive
placée sur le côté rend parfaitement navigable,
Extr. du Joum. du Havre, dans Joicrn. offic. v.i fév.
1873, p. 1056, 2« et 3» col. 113° Terme d'artillerie.
Quantité dont il faut porter la hausse en dehors du
plan de tir pour tenir compte de la dérivation en
pointant un canon rayé, j] 4° Sardine de dérive
(voy. SARDINE au Supplément).
t DÉRIVEMENT (dé-ri-ve-man), s. m. Action,
état d'une eau courante qui sort de son canal.
— HIST. xvi" s. Gens assiégez en leurs maisons
au moyen de la grande crue, desryvement et inon-
dation dos eaux de la rivière de Loire, mantellier,
Glossaire, Paris, 1869, p. 26.
3. DÉRIVER. Ajoutez : \\ 3° Terme d'artillerie.
Se dit de l'action d'un projectile qui s'écarte du
plan de tir en cédant aux causes qui produisent
la dérivation.
4. DÉRIVER. Ajoutez : — HIST. xiii" S. Les dens
[une femme défigurée par le feu ardent] avoit si
desrivoz. Les gencives si décharnées Et les narines
si chevées [creusées]. Que tant par est espoan-
table Qu'ele sembloit un vif dcable, Gautier de
coiNCY, les Miracles delà Sainte Vierge, p. 165, pu-
bliés par l'abbé Poquet.
t DÉROBEMENT. Ajoutez : \\ 2" Au propre, ac-
tion de dérober, d'enlever par larcin.
— HIST. xii" s. Suranus, ki donat az prisons à
soi venans et h ccaz [ceux] ki fuirent del derrobe-
ment des Lumbars totcs les choses lesqueiz il sem-
blevct avoir el monstier, li Dialoge Grégoire lo
pape, 1876, p. 222.
DÉROBER. Ajoutez : || 14° Terme de turf. Un
chcv:il se dérobe, quand il s'écarte de la piste.
DÉROGER. Ajoutez ;||6' Activement, ôtcr par
dérogation. Le Fils de Dieu lui donnait toujours [à
l'Église judaïque] la même autorité qu'elle avait
pour soutenir et instruire les enfants de Dieu, ne
lui dérogeant la créance que dans le point que
Dieu avait révélé par tant de miracles; car la
croyance qu'il donnait par ces miracies à l'Eglise
chrétienne ne dérogeait qu'à cet égard à la foi de
l'Église judaïque, boss. Médit. Évang. Serm. de
N. S. 55"^ journée.
t DÉRÔLEMENT (dé-rô-le-man) , s. m. Terme
administratif. Action d'eiïacer quelqu'un d'un
rôle.
t DÉROQUER (dé-ro-ké), V. a. Terme d'agricul-
ture. Extirper. L'ajonc se môle-t-il à la bruyère,
la valeur du sol se relève ; si cet ajonc y croit
seul, on peut en le déroquant obtenir une terre à
blé, G. DE CHERVILLE, le Temps, 14 avril 1873, 3' p.
6« col.
t DÉROUTEMENT (dé-rou-te-man), ,ç. m. Terme
d'assurances maritimes. Changement de route. Que
le tarif de toutes les compagnies était indistincte-
ment pour chacun d'eux [les ports des Philip-
pines], et que Manille, point central, était consi-
déré comme les résumant tous en raison môme de
l'égalité des risques courus et de l'absence de dé-
routement, Gaz. des Trib. 22 avril 1876, p. 393,
3" col.
t DÉROVALISER (dé-ro-ia-li-zé), v. a. ùlcr les
sentiments royalistes. Nous déroyalisâmes aussi le
peuple, babceuf, Pièces, i, 64.
DERRIËKE. Ajoutez .-1110° Fig. Être derrière,
se dit d'une personne qui ne se montre pas, mais
qui exerce une action réelle dans une afi'aire.
DES.—REM. ajoutes: || 2°Racineadit,3/i(/ir.i,3 :
Qui sait si.... Ce roi.... N'accuse point le ciel qui le
laisse outrager. Et des indignes fils qui n'osent le
venger. Â ce sujet Racine le fils remarque : « 11
faut nécessairement d'indignes, je crois que c'est
une faute d'imprimeur qui s'est conservée dans
toutes les éditions. L'auteur avait mis, selon les
apparences, et deux indignes fils. » D'autres édi-
teurs ont mis et ses indignes fils. Il paraît bien
que la vraie leçon est des indignes fils (voy. au
Supplément de, Remarque 7).
t DÉSACCLIMATÉ, ÉE (dé-za-kli-ma-té , tée),
adj. Qui est sorti de son climat. Tous ces peintres
plus ou moins désacclimatés, eug. fromentin. les
MaUre.'! d'autrefois, 1876, p. 23.
t DÉSACCLIMATEMENT (dé-za-kli-ma-te-man),
s. m. Perte des conditions qui avaient procuré l'ac-
climatement. Le jour oii, comme en Islande, par
suite d'une modification imprévue dans les rap-
ports acquis entre le climat et les habitants, il y
aura désacclimatcment, Rev. d'anthrop. t. iv, p. 298.
DÉSACCOUTUMER. — HIST. Ajoutez : xii" s. En
dous manières desaconstumet li irors blecie lo
corage à posscir : la première.... li Dialoge Gré-
goire lo pape, 1876, p. 366.
t DÉSACIDIFICATION. Ajoutez : Par la désacidi-
fication, la tourbe perd ses qualités nuisibles, Joum.
offlC. 14oct. 1873, p. 6366, 3" COl.
t DÉSAFFECTATION (dé-za-fè-kta-sion) , s. f.
Terme de finances. Action d'effacer une affecta-
tion. Désaffectation d'un crédit. On n'a pas eu be-
soin de recourir à cette avance ; aussi vous venez,
par une loi spéciale, d'en voter la désaflectation,
cochery, Rapp.n' 328 du 20juill. 1876, à la Cham-
bre des députés.
— ÉTYM. Dos..., préfixe, et affectation.
t DÉSAFFECTER (dé-za-fè-kté), v. a. Terme
administratif. Cesser d'aflccter une somme, un ob-
jet à un emploi déterminé. Il a fallu désafl'cctcr
97 millions de l'emprunt de 1869 qui, primitive-
ment, étaient destinés à rembourser le Crédit fon-
cier, Joum. offic. 21 juin 1876, p. 4361, 3" col.
t DÉSAFFILIER (dé-za-fi-li-é), v. a. Néologisme.
Faire cesser une affiliation. || V. réfl. Se desaffilier,
se retirer d'une affiliation. Les ouvriers affiliés à
l'Internationale.... seulement vous ne dites pas
comment ils pourront se désaffilier, et c'est là le
point grave, Joum. offic. 8 mars 1872, p. 1641,
3= col.
1. DÉSAGRÉER. Ajoutez : || 2» V. a. Ne pas
agréer, ne pas accepter quelque chose. La reine,
qui d'abord avait voulu par prudence maintenir
les tabourets, parut aussitôt ne point désagréerce
qui se faisait, M"" de mottevjlle, Mvm. p. 306.
t DÉSAGRÉGEABLE (dé-za-grc-ja-bl'), adj. Qui
peut être désagrégé. Roche facilement désagré-
geable. en. martins, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXVII, p. 934.
tDÉ.SAILKR (dé-zô-lé), V. a. (!)ter les ailes.
Il
Particulièrement, ôter les ailes d'une graine.
Pnrmi les graines résineuses, celles du sapin de-
mandent beaucoup de ménagement; il faut les ma-
nipuler le moins possible, éviter de les désailer et
les récolter à proximité des endroits à ensemencer,
G. BAGNERis, Man. de sylvic. p. 237, Nancy, 1S73.
|
Le kilo [de graines d'épicéa] en renferme 160 000
fraîches et désailées, h. fliche
,
Man. de bot. fo-
resticre,-p. 296, Nancy, 1873.
[ DÉSAIMANTATION (dé-zè-man-ta-sion), s. f.
Action de désaimanter. M. Bertrand communique,
au nom de M. Marcel Depretz, un travail sur la ra-
pidité de l'aimantation et de la désaimantation,
H. DE PARVILLE, Joum. offlC. 3 juin 1875, p. 3959,
3« col.
t DÉSALTÉRANT. Ajoutez ; || Arbre désaltérant,
le phytocrene gigantea de l'Inde, bâillon, Dicl.
de bot. p. 247.
DÉSAPPRENDRE. — HIST. Ajoutez : xiii" s. De-
discere, desaprendre, chassant, Petit vocabul. lal.-
francais, p. 5.
t DÉSAI'PROVISIONNEMENT (dé-za-pro-vi-zio-
ne-man), s. m. Action d'enlever un approvisionne-
ment; résultat de cette action. Art. 1" : Le station-
nement des voitures, bètes de trait et de somme
employées au service d'approvisionnement et de
désapprovisionnement des halles et marchés de Pa-
ris.... Art. 4: Pendant la durée des marchés, les
voitures de désapprovisionnement ne pourront être
amenées.... aux places de vente, Ordonn. depoHce,
14 juin 1873.
DÉSARÇONNER. — HIST. Ajoutez : xm' s. À
rencontrer fut grantz li frois ]le froissement] Des
lances, dont il s'entredonent Tiels cops, qu'il s'en-
tredcsarçonnent, Meraugis, p. 175.
t DÉSARGENTAGE (dé-zar-jan-ta-j'), s. m. || 1° Ac-
tion d'enlever l'argent sur les objets argentés.
Sont rangés dans la première classe des établisse-
ments insalubres, dangereux ou incommodes, les
ateliers de désargentage du cuivre par le mélange
de l'acide sulfurique et de l'acide nitrique, Or-
donn. roy. 27 mai 1838, art. 1. 1| Il se dit aussi de
l'eflet de l'usure. Le désargentage de flambeaux
anciens. || 2° Action de retirer l'argent contenu
dans le plomb.
t DÉSARGENTATION (dé-zar-jan-ta-sion), s. f.
Action de retirer l'argent d'un minerai. Une des
branches importantes de notre industrie est la fonte
et la désargentation des minerais de plomb argen-
tifère
,
cendres d'orfèvres, etc.. Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. ii, p. 171.
DÉSARGENTER. Ajoutez ; || 4° Retirer l'argent
contenu dans un métal. Désargenter du plomb, de
l'or.
Il
5° Selon un vieux dicton, encore en usage
dans les campagnes, être désargenté comme le
crucifix de Saint-Gervais, être sans argent.
t DÉSARGENTEUR (dé-zar-jan-teur), s. m. Celui
qui relire l'argent contenu en un métal. Fondeurs
en métaux.... désargenteurs de plomb, lamineurs,
mécaniciens, Joum. offic. lomars 1875, p. 1801,
3° col.
t DÉSARNIR (dé-zar-nir), v. a. Ancien terme de
marine. Démarrer, dégager des amarres. Le lieu-
tenant descend entre les deux ponts avec le maître
canonnier; il a soin de faire désarnir et déboucher
tous les canons, de les faire amorcer et mettre en
état de tirer quand il est besoin, Corresp. de Col-
bert, III, 2, p. 313.
t DÉSASSERVIR (dé-za-sèr-vir), v. a. Tirer d'as-
servissement.
— HIST. XV' s. Tous est fait pour homme servir,
Et homme est fait pour servir dame. Et ne s'en
peut desasservir, al. ciiartieb, Poés. p. 751.
DÉSASSORTIR. Ajoutez : || V. n. N'être pas as-
sorti à, n'être pas en conformité avec. Une qualité
subordonnée (le protectorat] semblait y désassortir
trop [à la haute faveur de FouquetJ pour que l'of-
fre n'en dût déplaire plutôt qu'agréer, de montai-
glon, Ilist. de l'Acad. de peinture [Mém. attribués
à H. Testclin], t. ii, p. 45.
t 1. DÉSAUBER. — mST. Ajoutez : \\ xV s. Pour
avoir l'enfant ses cheveuls crespés, quant il sera
desobô, lui soit rué du vin blanc sur son chef, les
Evang. des quenouilles, p. 109.
DÉSAVEUGLÉ. Ajoutez : La France elle-même,
quand elle sera désaveuglée, aura honte d'avoir
puni un sujet du roi [M. de Lambesc], parce qu'il
l'a servi fidèlement, Z-eH. de Marie-Antoinette, Rev.
des Deux-Mondes, 1" juin 1866, p. 672.
t DÉSAVOUARLE. Ajoutez : — HIST. xvi° S.
Phaeton, enfant très rcccvabic De moy ton père
et non desavouable, CL. marot, Œuvr. t. m
,
p. 66.
t DESCELLEMENT. Ajoutez : Je présume qu'à
une époque quelconque on détacha du groupe la
figure de Mars, qu'alors le bras gauche fut cassé
dans le descellement qu'on en lit, que la statue de
Vénus [de Miloj resta mutilée jusqu'à ce que quel-
que circonstance ait donné lieu de la restaurer,
DES
OUATHEMÈRE DE QuiNGi', dans iOpiii. nalion. 25 juin
J875, 2° page, 4" Cûl.
f DKSCKNDKUUi;. Ajoutez : Mardi matin, vers
7 heures, f5 ouvriers.... descendirent dans le puits
des Mulécots, par la desconderic (c'est le mot sa-
cramentel) située au nord dudit puits, Jourii. offic.
25 OCt. 1869, p. <3H8, 3« COl.
DESCliNDUlî. Ajoutez : || 21° Terme de turf.
Quand un cheval appelé à courir acquiert une plus-
value, on dit qu'il descend, parce qu'en eflet la
proportion dans laquelle ou j)ariait contre lui
tombe. Ainsi, un cheval qui hier était coté à 7 con-
tre t, et qui ' st aujourd'hui à r> contre i, est un
cheval qui descend.
— REM. Ajoutez :\\Z. Il avait froid; il est des-
cendu se chaullcr chez son directeur. Locution po-
pulaire, affectée d'une ellipse forte, mais non in-
correcte.
DESCENDU. Ajoutez : || 5° Au descendu, au mo-
ment où l'on descend. Au descendu des carrosses,
je présentai mon billet aux piqueurs, chateaubr.
Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. i, Présen-
tation à Versailles, chasse avec le roi.
f DESCENSKUR (dé-san-seur), s. m. Engin pro-
pre à descendre des objets ou des personnes, par
analogie avec ascenseur. Un ingénieux appareil
désigné sous le nom de descenseur à spirale ou sau-
veteur en cas d'incendie.... VIllustration, 7 oc-
tobre <876.
t DESCENSIOX. Ajoutez :\\Z' Action de descen-
dre. Quel serait son effet [d'une lame] sur la sur-
face de ces talus dans son mouvement d'ascension
et de descension, si je puis me servir de ce terme?
BREMONTiER, liech. sur le mouvement des ondes,
p. 102.
DESCRIPTION. — HlST. Ajoutez: xii» s. Qui di-
reit les descriptions, En quels leus, n'en quels ré-
gions..., BENOIT DE STE-MORE, lloman de Troie,
V. 23 t79.
f DESÇU (AU) (ô-dè-su), loc. adv. Â l'insu de.
L'une au desçu des siens te montre son ardeur,
CORN. Milite, II, 7 (corrigé plus tard en : à l'insu).
Au desçu des autres, retz Œuvr. éd. Feillet et
Gourdault, t. iv, p. 433. Celui-là se trompe qui croit
faire quelque chose au desçu des dieux, RAC./lem.
sur Pindare, t. vi, éd. Paul Mesnard, p. ^2. || Cette
locution vieillit, cependant elle est bonne.
— RE». On trouve aussi l'orthographe au déçu.
On crut que l'accusation avait été intentée au déçu
du prince, perrot d'ablancourt, Tacite, Annales,
VI, 47. C'est une mauvaise orthographe qui induit
en erreur en faisant croire que c'est le verbe dé-
cevoir.
t DÉSÉCIIOUAGE (dé-zc-chou-a-j'), s. m. Action
de remettre à flot un navire échoué. Il a été re-
marqué que la plus grande partie du temps que
prend le déséchouage est employée à mouiller les
ancres, à se procurer des points d'amarrage soli-
des. Rapport fait par M. de Lesseps à l'assemblée
générale des actionnaires du canal de Suez, le
30 mars )870.
t DÉSÉCLUSEMENT (dc-zé-clu-ze-man), s. m.
Dans les travaux à air comprimé, manœuvre pour
sortir, quand l'ouvrier, quittant les travaux, rentre
dans l'air libre.
— ETVM. Vés..., et écluse.
t DÉSEAIMARQUISER (dé-zan-mar-ki-zé), v. a.
Ôter le titre de marquis. Lieuthraud, désemmar-
quisé, fut condamné , comme faussaire , à quatre
ans de fers, à l'exposition et à la marque, éd. fûur-
nier. Rues de Paris, ch. vu.
— REM. Ce mot n'est pas bien fait; il signifie
proprement tirer de la compagnie des marquis,
comme désencanaillcr signifie tirer de la compa-
gnie de la canaille. C'est démarquiser qu'il falk.it.
mot qui est d'ailleurs au Dictionnaire avec l'auto-
rité de Rcgnard.
t DÉSENCLAVER (dé-zan-kla-vé), v. a. Suppri-
mer une enclave. Cette ligne [chemin de fer de
Collonges à Annemasse] est la seule qui puisse
désenclaver les populations françaises de la Haute-
Savoie, et leur permettre de communiquer avec la
France sans avoir à subir les exigences doua-
nières de la Confédération suisse, Lettre de M. Gi-
rod {de l\iin) député, dans le Courrier de VAin du
23 avril 1870.
t DÉSENFOUIR (dé-zan-fou-ir), v. a. Tirer d'un
enfouissement.
— Hisr. xiu' s. Il fist desenfuir le cors Harould,
e si engetter hors, E tout docolez de l'iglise Chef
e cors gette en la Tamise, Edouard le Confesseur,
v. 496.
t DÉSENGAGER. Ajoutez ; j| 2° Fig. Se désenga-
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DES
gor, se dégager, se détacher des choses extérieures.
Désengagez-vous et rendez-vous à vous-même,
MALii. Lexique, éd. L. Lalanne.
_
t DÉSENGOUER (dé-zan-gou-é), v. a. || 1» Olcr
l'engouement. ||2" ('. ï't'/l. Se désengouer, perdre son
engouement. Il n'aurait pas tardé à se déscngouer
du premier consul, Papiers saisis à Bareuth,
p. 370.
t DÉSENGRÉNEMENT (dé-zan-grc-ne-man), s. m.
Terme de vétérinaire. Décollement de la corne du
cheval par suppuration, dans la fourbure.
t DÉSENIVRE.MENT. Ajoutez : Alexandre entre
les verres tua Clitus, et puis se voulut tuer lui-
même, quand le désenivremcnt lui eut l'ait con-
naître le vilain acte qu'il avait commis, malii.
Lexique, éd. L. Lalanne.
t DÉSENTEIUIEU. ^;ow«ez.-||Fig. En grâce ne
déscnterrcz point des questions mortes, ne remuez
pas les matières odieuses, ne touchez point aux
vieilles pierres de scandale de la sainte Ligue, Bal-
zac, Lett. inédites, xxxiii (éd. Tamizcy-Larroque).
t DÉSENVENIMER. Ajoutez : Assoupir sans se-
cousses leurs maux cachés [des sociétés malades],
désenvenirner leurs plaies, dompter surtout leurs
crises, Anatole claveau, Journ. ofjîc. ("avril H 875,
p. 2398, 2" col.
t DÉSÉQUILIBRER (dé-zé-ki-li-bré), v. a. Faire
perdre l'équilibre. Avec un geste presque faux....
qui déséquilibre le corps et montre à merveille le
trouble de son être, e. bergerat, Journ. o/'/îc. 2 mai
(875, p. 3168, C" col. Qu'attendre de conférences,
si la Turquie est assez affolée, assez peu maîtresse
d'elle-même, assez déséquilibrée pour rester en in-
soumission permanente avec les volontés, les déci-
sions diplomatiques de l'Europe? l'Opinion, 9 août
(876, 2" p. 2« col.
t DÉSÉQUIPER. Ajoutez : \\ Terme d'artillerie.
Enlever les équipements. Déséquiper la chèvre.
il Au réfl. Se déséquiper se dit des desservants
d'une pièce qui déposent les armements.
DÉSERTION. — HiSr. Ajoutez : xv° s. Veans la
desercion du pont de ladite ville, mantellier, Glos-
saire, Paris. (869, p. 25.
t DÉSERTIQUE (dé-zèr-ti-k'), adj. Terme de géo-
graphie. Qui appartient aux déserts. Celle [la
faune] des pays désertiques qui s'étendent à tra-
vers l'Egypte, la Palestine, la Syrie, jusqu'au mi-
lieu de l'Asie Mineure..., celle [la flore] des
oasis, oîi les arbres désertiques sont mêlés aux cul-
tures importées, a. j. la Philos, posit. juill.-aoùt
(875, p. 92.
DÉSESI'ÉRADE. Ajoutez : \\ Une dé.sespéradc
de..., s'est dit de choses qui se font par désespoir. Ce
qui contribua à cette désespérade universelle de pro-
testations fut l'empressement fixe avec lequel il se
fit [le choix de Mme de Saint-Simon comme dame
d'honneur', st-sim. t. viii, p. 328, éd. Chéruel.
f DÉSESSENCIER (dé-zè-ssan-si-é) , v. a. Terme
de métier.- Retirer l'essence qu'une substance con-
tient. Appareil à désessencicr les pétroles, Alm.
Didot-Botiin, (87 (-72, p. 782, 2'-' col.
t DÉSESTIMER. Ajoutez : Il le hait et le dése^-
time, MALH. Lexique, édit. L. Lalanne.
t DÉSÉTABLIR (dé-zé-ta-blir), v. a. || 1° Faire
cesser un établissement, une institution. 112° Par-
ticulièrement, ôter à l'Église anglicane les droits
et privilèges dont elle jouit en tant qu'Eglise na-
tionale. Les partis qui s'y entre-choquent [dans
l'Eglise nationale d'Angleterre] s'habituent à la
désétablir, j. milsand, Rev. des Deux- Mondes, (5




1° Action de désétablir. |j 2° Action d'ôter
ses privilèges légaux à l'Église anglicane. Le sa-
cerdotalisme s'habitue à l'idée du désétablisse-
ment, qui le délivrerait de l'opposition des latitu-
dinaires et des évangéliques, j. milsand, Rev. des
Deux-Mondes, (5 sept. (874, p. 382.
t DÉSHARMONIE. Ajoutez : Voilà, encore une
fois, la laideur, se manifestant par le désordre, la
désharmouie, la disproportion, la disconvenancc
qui la constituent essentiellement, ch. lévêque, la
Science du beau, t. ii, p. 215, Paris, (86(.
t DÉSHARMONIEUSEMENT (dé-zar-mo-ni-eù-
ze-man), adv. Néologisme. D'une façon qui a le
caractère de la désharmouie. La robe, très-dccol-
letée, en velours violet, heurte désharmonieuse-
ment un fond de tenture jaunâtre, bùrger, Salons
de (86( à (868, t. Il, p. (68.
t DÉSHAR.MONIEUX, EUSR (dé-zar-mo-ni-eû,
eù-z'), adj. Néologisme. Qui a le caractère de la
désharmouie. Il [Wilkie] ne songea plus désormais
qu'à titianiser [imiter le Titien], à jetei' >ies flots
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lumineux sur ses toiles; ce n'était pas son affaire
.
quand il veut peindre largement, il est mou et
vide; quand il veut être extra-brillant, il est faux
et désharmonieux, bûrger. Salons de iSGl à (868,
t. I, p. 338.
t DÉSHERBER (dé-zèr-bé), v. a. ôter les mau-
vaises herbes, sarcler. L'enfant était heureuse ce-
pendant, et rêvait mille choses charmantes tout en
désherbant ses plates-bandes, guida. Deux petits
sabots, Rev. des Deux-Mondes, (5 mars (874
p. 244.
t DÉSHONORABLEMENT. Ajoutez : — HIST.
xv° s. Tout homme qui prcnt guerre et querelle par
envie est deshonorablement diffamé en la fin, le
Jouvcncel, f° 39, verso.
t DÉSHUMANISER. Ajoutes .- L'homme corrompu
et perverti et, pour ainsi dire, déshumanisé, Hue-
tiana, p. 250.
t DESIDERATUM. Ajoutez : Ce qui manque à
l'exposition
,
le desideratum que je recommande
aux chercheurs, c'est un pétrin mécanique à bon
marché, about, Monil.univ. (3oct. (867, p. (303,
4» col.
t DfiSIGNATEUR (dé-zi-gna-teur), s. m. Celui
qui désigne. || Terme d'antiquité. Ordonnateur des
funérailles, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Lat. designatorem, de designare, dé-
signer.
t DÉSILLUSIONNANT, ANTE (dé-zil-lu-zio-nan,
nan-t'), adj. Qui désillusionne. J'échappais ainsi à
son influence [d'une sœur aînée]
,
qui eût peut-
être contrebalancé l'efl'et de leçons désillusion-
nantes, TH. BENTZON, JournaJ des Débals, 28 sept.
(876
,
feuilleton, 2° p. 4° col.
t DÉSILLUSIONNEMENT. Ajoutez : Et dans un
temps où il y a tant de désillusionnement et tant
d'incrédulité, croyez que c'est un grand bonheur
pour nous que les populations s'attachent à l'idée
républicaine, Journ. offic. (2 sept. (87(, p. 3405,
3° col.
t DÉSINCRUSTANT (dé-zin-kru-stan), s. m. Sub-
stance servant à la désincrustation des chau-
dières.
t DÉSINCRUSTATION (dé-zin-kru-sta-sion), s. f.
Action d'oter les incrustations. Désincrustation des
générateurs à vapeur,, Alman. Didot-Boltin, (87(-
(872. p. (32(, y col.
t DÉSINFECTOIRE (dé-zin-fè-ktoi-r'), S. m. Lieu,
établissement où l'on désinfecte. En sortant de la
ville, il faut entrer un moment dans un désinfec-
toire bâti en planches, Journal de Lyon, (2 sept.
(871.
I DÉSINTÉGRATION (dé-zin-lé-gra-sion), s. f.
Néologisme. Action qui détruit l'intégrité d'un
tout. Les tourmentes de neige, les crues de tor-
rent, les avalanches, les éboulements, cet effrayant
travail de désintégration qui se poursuit au sein
des Alpes depuis leur soulèvement était attribué
à des causes surnaturelles, en. durier, Journ. offic
4 déc. (87(, p. 477 (, 2° col. Lcs lésions spinales
trouvées à l'autopsie et constituées surtout par des
foyers de désintégration, Leçons sur les maladies
du système nerveux, faites par M. Charcot et re-
cueillies par Bourneville, Paris, 1874, p. 26 (.Les
théoriciens politiques qui, depuis plusieurs an-
nées, annoncent comme imminente la désintégra-
tion de l'empire turc. Revue britannique, sept.
(875, p. 247.
— ÉTYM. Dés..., et lat. integer, entier.
t DÉSINVESTIR. Ajoutez : — HiST. xvi° s. Sans
autrement se desinvestir.... ni depestrer de sa prise,
BRANT. Dames gai. t. ii, p. 299.
t DÉSIRANT. Ajoutez : Ils [les nouveaux mys-
tiques] la trouvent [l'espérance] trop intéressée
et trop désirante pour leur pureté, boss. Nouv.
myst. X, (2.
DÉSIRER. Ajoutez : \\ 6° Se désirer suivi d'un
adjectif, désirer d'être dans la situation que l'ad-
jectif indique. Je vous laisse mon corps afin de
reposer mort au lieu même où je me désire vivant,
pour vous servir en servant Dieu, ainsi que j'y
suis obligé, Richelieu, Lettres, etc. (619, t. vu,
p. 425.
f DESISTAT (dé-zi-sta), s. m. Terme de palais.
Synonyme de désistement; il était jadis employé
dans le rassort de l'ancica parlement de Toulouse
(dalloz).
DÉSOBLÎGEAMMENT. Ajai,tez : Il [Errard] lui
suscita [à Le Brun] M. Ratabon, qui lui chercha
querelle et entreprit de le traiter fort désobli-
geammcnt, de montaiglon, Uist. de l'Acad. de
peinture {Mém. attribués à IL Testelin), t. u,
p. 4(.
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DÉSOBLIGER. Ajoute: : \] 4° Se désobliger, se
rendre un mauvais scivice à soi-même. Trouvez
bon que, pour vous satisfaire, je ne me désoblige
pas moi-même, la mothe le vaïer, Dial. d^Oralius
Tubern. t. i. Letlre di: iaullicur.
DÉSOLATIO.V. — iiisr. A jouiez : xw s. Nos plo-
rons la dcsolalion de cest liu [lieu] ; quar uns
frères cui vie nos detcnoit en cest mouslier, but
pst 11 quarz jors ke il futsostraiz de ceste lumière,
UDialnge Cregnire In pape, <876, p. 24 (.
f DÉSOUCEI-KR (dé-sor-se-lé), v. a. Ancien syno-
nyme de désensorceler (voy. ce mol à rbistori(|ue).
DfiSOKDRr:.— UI^T. Ajoutez : xiv" s. La plaincte
que firent les seigneurs haulx justiciers et les es-
chevins de ladicte ville sur les desordres et en-
treprises que faisoient les elleus audict conseil
(<377), vARiN, Archives administr. de la ville de
Reims, t. m, p. 4fit
t DfiSOUlKNTATION (dé-zo-ri-an-ta-.sion), s. f.
Néologisme. Action de désorienter, de faire perdre
la direction pbysiquc ou morale. Quand on appelle
le bien mal, et le mal bien, et qu'on prend le jjoi-
son pour le remède; quand de plus, par une déso-
rientation inconcevable des esprits et des con-
sciences, l'ennemi trouve des dupes et des
auxiliaires dans ceux-là même («u'il menace...,
DUPANLOUP, Où allons-nous? Paris, (876, p. 43.
DfiSORIENTEU. || 3" Fig. Ajoutez : Vous me per-
mettrez de vous dire que voilà deux ordinaires
passés sans que j'aie reçu aucune réponse du roi
en réponse des miennes.... ce qui désoriente et
met en peine les ministres qui servent au dehors,
M. DE LÉON, dans RICHELIEU, Lellrcs, etc. 16)7,
t. VII, p. 343.
t DÉSOUCI. Ajoutez : Du courage que donne la
vertu et du désouci de l'avenir, dideh. Cl. et Nér.
II, 2.
t DESPECT (dè-spc), s. m. Perte du respect. On
a érigé en maxime que c'était une sorte de despcct
et de félonie de décliner par la fuite la iuridiction
de son seigneur, et que, par conséquent, celui-ci ne
pouvant s'en prendre à la personne de son vassal,
pouvait toujours s'en prendre à ses biens, dupin,
Obsero. sur plusieurs points importants de noire
législ. crimin. Paris, (H2I, p. 209. Cet usage [la
cour célébrant les grandes fêtes de l'Église suc-
cessivement dans des localités diflercntes, en Alle-
magne, au xr siècle], qui avait pour mobile la pen-
sée de propager le respect et l'amourdu souverain,
n'aboutissait qu'à la désaffection du prince et au
despect de ses conseillers, giraud, Rev. des Deux-
Mondes, i" avr. 1873, p. 632.
— HEM. Despect est un mot latin tout pur, mais
qui vient en face de respect.
— ÉTVM. Lat. despeclus, manque de respect, ac-
tion de regarder de baut en bas, de despicere, de
de , de, et spicere , regarder (voy. despectueux au
Dictionnaire).
t. DESPOTE. Ajoutez :\\Z° Adj. Le gouverne-
ment de France a été constamment arbitraire, et
souvent despote. M'" de stael, Consid. sur la Révol.
franc, i, 3.
DESSAISIR, ^/oufes .•112'' V. a. Terme de ma-
rine. Détacher. L'autre partie s'occupait à des-
saisir les embarcations, Rapport du capitaine Si-
mon, Journ. offic. s juillet («69, p. 922, 2" col.
DESSAISISSEMENT. Ajoutez : || 2" Action d'un
tribunal qui se dessaisit d'une affaire. La procé-
dure commencée par le juge d'instruction nous est
arrivée par voie de dessaisissement, Gaz. des Trib.
26 oct. (872, p. I05U, 4«col.M. Dufaure craint que
le dessaisissement des conseils de guerre [pour les
accusés de l'insurrection de Paris en <87Jj ne soit
considéré comme un acte de suspicion envers la
juridiction militaire, le Temps, 2 nov. <87G, 2' page,
6» col.
t DESSAUTEMENT (dc-sô-te-man), s. m. Nom
donné à des seuils dans les canaux.
DESSELLER. Ajoutez : || Noulralemcnt. Être des-
sellé, en parlant d'un cheval. Cela n'empêche pas
leurs pareils de faire dans les Pampas, avec un
cavalier sur le dos, 30 lieues en 12 heures, sans
de.sseller, Journ. offic. 6 janv. (875, p. 92, 3" col.
t DESSE.MELEU. Ajoutez : — Hisr. xvi» s. Il
psmouchoyt une bougie sans l'extaindre, frappoyt
les {lies par l'aùl, dessemeloyt les bottes sans les
endommager, hau. iv, :Vi.
t DESSERRAGE (désè-ra-j'), s. m. Action de
desserrer. Il n'en faut pas davantage pour opérer
le serrage des patins-freins [des omnibus] ; le des-
serrage n'est pas moins ingénieux.... Journ. nffic.
23 nov. (874, p. 7749, 2° Col.
t DESSERTISSAGE (dé-sèr-ti-sa-j'), s. );i. Action
de dessertir. Il fallut bien alors passer par le des-
serlissage; les pierres démontées furent envoyées
à Paris, ii. de parville, Journ. offic. 3 mai )870,
p. 763, 2° col.
t DESSEUVICE. Ajoutez : Le mal que Madame
[la duchesse de Savoie] a reçu pour laisser beau-
coup de services sans récompense, et tout desser-
vice sans punition, Richelieu, Lettres, etc. t. vi,
p. 557 (1639^.
t DESSERVITUDE (dé-scr-vi-lu-d'), S. f. Terme
normand. Manière dont une localité, une ferme est
desservie, par rappo'^t aux voitures, aux transports.
Quoitiue aujourd'hui la desservitude de cette tene
soit bonne, le chemin.... devant être complètement
réparé. .. l'accès en sera dès lors amélioré,...
Avranchin, t" déc. (872, aux Annonces.
\ DESSIGNER (dé-si gné), v. n. Retirer, rétrac-
ter une signature qu'on avait donnée. C'est ce qui
est arrivé à tous les docteurs que vous avez obligés
de dessigner; aucun ne change de sentiment, et
le pauvre abbé des Haycttcs est mort dans le re-
gret d'avoir dossigné, Picke janséniste, dans ste-
BEUVE, Port-royal, t. vi, p. 278, 3' éd.
t DESSOL'CliKMENT (dé-sou-che-man), s. m. Ac-
tion de dessoucber. On pourrait donc, après avoir
extirpé les morts-bois, semer, sur le sol ameubli
par le dessouchement, du brome de Schradcr, de
manière à constituer des sortes de prés-bois. En-
quête sur les incendies des forêts, p. 7(.
t 2. DESSOUILLER (dè-sou-llé, Il mouillées), v.
a. Se dit, en quebiues provinces, pour tirer un
oreiller de sa souille ou taie (voy. souille 2 au
Dictionnaire).
DESSOUS. Ajoutez .-[[11'' Le dessous, en termes
de peinture, épaisseur donnée aux couleurs. La
musiciue de M. Mermct nous a paru, comme disent
les peintres, manquer de dessous; c'est de la mu-
si(|ue un peu mince et pas assez empâtée, e. Gau-
tier, Journ. offic. (9 avr. (876, p. 28U7, 1" col.
t-DESSUINTKR..4joM/e2: Les laines d'Australie....
sont avant l'embarquement soigne, "cment net-
toyées, dessuintées, triées et emballées, Journ.
offic. (6 févr. (874, p (300, )" col.
DESSUS. Il 13" Par-dcssiis, loc. prép. ...Ajoutez:
Il
Passer par-dessus soi-même, ne pas tenir compte
de soi. D'oii vient donc que vous passez par-des-
sus vous-même, et que vous ne voyez dans un
avenir lointain que le petit marquis? sÉv. Lett.
(3 mars (680. || Par-dessus, plus que. Je devais
t'estimcr par-dessus toutes choses, thistan, Ma-
riane, i, 3. C'est le privilège de la loi évangélique
par-dessus la judaïque, pasc. Prou. x. Je sais quel
est mon crime, et je connais mon père; Et j'ai
par-dessus vous le crime de ma mère, rac. Milhr.
1, 5. Q'avais-je par-dessus tant d'àmes que vous
laissez périr à mes yeux? mass. Avent, Conc.
Il
Ajoutez : \\ Proverbe. 11 les sait toutes et une par-
dessus, se dit d'un homme adroit, rusé, et qui se
tire toujours d'aiïaire dans les circonstances les
plus difficiles.
DESTINATION. — iflST. Ajoutez : xii' S. Car
meïsmcs la devant destinations [prédestination]
dol parmanable rogne, ele est ensi ordineie dcl
tôt poissant Deu, li Dialoge Grégoire la pape,
(876, p. 32.
DESTITUTION. Ajoutez : — HiST. xiv= s. Ac-
cordé est que tout seulement ausdiz eschevins ap-
partient l'institution et destitution des frères et
suors, la garde et administration desdicles maisons
de Saint Ladre, soit qu'il y ait mesiaus [lépreux],
soit que non (1342), varin. Archives administr. de
la ville de Reims, t. ii, 2" part, p. 868. [[xv-'s. Il
sera paie de ses gages au feur de ce qu'il avoit du
feu roy Lois, et ses sergcns aussi jus(iues, pro rata
lemporis, au jour de sa destilulion, Procès-ver-
baux du conseil de régence de Charles Vlll, p. 7.
t DÉSlîI-TOIRE (dè-sul-toi-r'), adj. Qui passe
d'un sujet à un autre. Pardonnez-moi le style dé-
sultoirede ma letlre, benjamin constant, d jWme de
Charriére, dans ste-beuve. Portraits lilt. t. m
{Benjamin Constant et Mme de Charriére).
— ÉTYM. Lat. desultorius, cheval qui sert à la
voltige, de desultor, celui qui passe d'un objet à
un autre, proprement cavalier qui saule à bas de
son cheval (voy. desulteur). Kabelais a dit : El
nommoil on ces chevaus desultoires, Garg. i, (3.
t DÉSUNISSANT. Ajoutez : — HEM. La citation
de Bossuet prise au Dictionnaire de Dochezesl
dans les Hiats d'oraison, ix, 5.
t DESURE (de-zu-re), s. f. Sorte de filet à mailles
serrées. Mcsuies qui ont été prises dans l'inlérêl
de la conservatic;; du poisson par suite de l'inter-
diction des desures à crevettes, qui, par leur usage
pernicieux et extrêmement répandu, détruisaient
fatalement une énorme quantité de frai et d'ale-
vin, rAvranchin, 2( nov. (875. La destruction de
la salico(jue par l'emploi des filets à mailles ser-
rées, dits desures, se trouve ainsi arrêtée sur tous
les points de notre baie. ib. (2 déc. (875.
t DÉTACHANT, ANTÉ (dé-ta-chan, chan-t'), adj.
Qui enlève les taches. Ajoutons que, comme savon,
un composé presque isomère, le pétrole solidifié,
atteint les qualités détachantes de la benzine elle-
même, Journ. offic. (( déc. (876
,
p. 7428,3°C0l.
2. DÉTACHÉ. .4/OU/C2 . IIS'Terme de turf. Qui
est en avant des autres chevaux. Tel cheval est ar-
rivé second, mais il était complètement détaché du
reste du champ, c'est-à-dire qu'à l'exception du
vain(|ueur, tous ses rivaux étaient loin derrière lui.
DÉTACHEMENT. Ajoutez : \\ 4° Ancien terme de
droit. Bail en premier détachement, synonyme de
bail à convenant (voy. bail au Supplément),
MÉHEUST, dans Mém.' de la Soc. cenir. d'Agricult.
(873, p. 300.
2. DÉTACHER. Ajoutez : \\ 16° Neutraicment et
populairement. En détacher, en faire, en pro-
duire, etc. J'ai lu et relu tout le bataclan de lives
sortis de son cerveau fécond; dame, comme il en
détache et comme il est touchant I Lett. du P. Du-
chéne, ( lo" lettre, p. 2.
I DÉTASSER. — HIST. Ajoutez : xiV s. Car qui
vertuz en lui assemble Sanz humilité, il ressemble
Â celui qui la pouidre amasse Au vent, et le vent
la dotasse. Théâtre français au moyen âge, Paris,
(839, p. 278.
t DÉTECTIVE (dé-tè-kti-v'), s. m. Mot anglais
qui signifie un agent de police employé surtout à
suivre et à découvrir les affaires obscures et com-




(*• mars (875, p. 74.
— ÉTVM. Angl. ta detect, découvrir, du lat.
deteclum, supin de detegere, de de, et légère, couvrir
(voy. toit).
DÉTENTE. Ajoutez :\\i' Terme de mécanique.
Augmentation de volume d'un gaz ou d'une va-
peur, d'où résulte une diminution de pression.
Il
Nom donné aux diflérentcs dispositions employées
pour produire la détente dans les machines à va-
peur.
DÉTENTEUR. — msT. Ajoutez : xiv s. Comme
Guillaumes Gorgicr eust fait demande à Hanne-
quin Roberel, comme détenteur d'une maison, de
certain sorscns.... ((344), varin, Archives admin
de la ville de Reims, t. ii, 2" part. p. 9(6.
t DÉTERMINA BLE Ajoutez : Chaque proprié
taire par indivis d'un patrimoine n'a sur les di-
vers biens qu'un droit déterminable par le partage
à venir, colmet de santerre, Cours du Code civil,
IV, p. 352, Paris, (858.
DÉTERMINANT. Ajoutiez : Il 2° S. m. Terme d'al-
gèbre. Expression qui résulte de l'agrégat de (, 2,
3....n pi'oduits que l'on obtient en permutant les
indices de toutes les manières possibles dans le
produit a',s,a\Si,aSSi,...a'nSn et en appliquant à
ces produits des signes déterminés. Le calcul des
déterminants est une des branches les plus impor-
tantes et les plus fécondes de l'algèbre supérieure.
Il
3° ^dj. Terme de grammaire comparative. Qui
détermine, modifie un mol, et, substantivement, un
déterminant. On a pensé que, dans celle langue
[le sanscrit], l'accent se fixait de préférence sur les
éléments déterminants ou modificateurs du mot;
pour bien comprendre celle théorie, il faut se re-
présenter les mots sanscrits comme des composes
oii les affixes et les flexions jouent le rôle des dé-
terminants cl les radicaux le rôle du déterminé....
dans une savante thèse publiée en (847, M. Ben-
loew créa la théorie du dernier déterminant; il
prétendit que, lorsqu'un mot compte plusieurs dé-
terminants, l'accent se serait surtout et de préfé-
rence attaché à celui de ces éléments qui avait
apparu le dernier pour se joindre au mot déjà
formé ; ainsi l'augment cl le redoublement, s'ad-
joignant à des verbes déjà formés, sont appelés à
jus'te titre les derniers déterminants, F. baudry^
Grammaire comparée des langues classiques, § (G.
t DÉTERMINATEUR (dé-tèr-nii-na-teur), s. m.
Terme d'histoire naturelle. Celui qui détermine
une espèce, un caractère naturel. Une impression
végétale qui, soumise à un déterminateur très-
compétent, M. de Saporta, leymerie, Acad. des se.
Comptes rendus, t. lxxix, p. (((«.
DÉIER.MINER. Ajoutez ; || 8° Se déterminer,
prendre plus de force, de précision. L'eau-lbrte
n'est pas encore prisée en France aussi haut qu'eu
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Angletcn-c, mais son succôs se cU'tofniiiic, Jyi/mffi
0//iC. 24 dcc. 1874, p. 8556, 3' Col.
t DÉTERMINISME. Ajoutez : \\ 2" Conditions in-
hérentes à la nature des êtres qui les font se dé-
velopper comme ils se développent. Le détermi-
nisme physiologique.
t DÉÏERIIAGE (dé-tc-ra-j'), S. m. Terme rural.
Action de retirer de la terre. L'époque de l'opération
en 1 874 a été : r l'enterrage, le 2U février ; 2° le dé-
terrage, le 20 mai.... le déchaussage ou le déter-
rage [suivant qu'on aura butté ou enterre le cep]
sera préférable par un temps doux, Extr. duJourn.
d'Agr. prat. dans Journ. ojjic. )6 oct. <874, p. 7U5i,
a» col.
DÉTESTABLEMENT. AjnulcS : — HIST. xvl» s.
Ils [des dénonciateurs d'hérésies] ne tomberoient
tant dctestablement es lacs de l'csperit calumnia-
teur, RAB. Vanl. iv, ÉpUre.
f DÉTIÉDIR (dô-tié-dir), v. n. Devenir tiède
(terme normand). Faites déliédir cette eau, del-
BOULLE, Clnss. de la vallée d'Yères, p. i i'-^.
DÉTISSER. Ajoutez : — HiST xvi" S. Qu'elle [Pé-
nélope] toutes les nuits detissoit ses journées. Tan-
dis qu'elle attendit un homme vingt années, baïf,
Œuvr. f° 62, recto.
t DÉTONATEUR (dé-to-na-teur), s. m. Terme de
physique. Agent qui produit une détonation, roux
et SARRAU, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxix,
p. 757. La poudre à tirer.... ne détone pas par le
fulminate de mercure; mais, en employant la ni-
troglycérine comme détonateur auxiliaire excité
lui-môme par le fulminate, on obtient l'explosion
de premier ordre de la poudre, très-ditl'érente de
l'explosion simple.... h. de parville, Journ. o/Jic.
22 oct. (874, p. 7149, 3« col. Faire éclater des bou-
lets creux ordinaires remplis d'eau au moyen
d'un détonateur formé de poudre-coton sèche et
comprimée enveloppant une petite capsule de ful-
minate de mercure, Journ. oj^c. <6 nov. <874,
p. 7656, i" col
t DÉTONEMENT (dé-to-ne-man), s. m. Néolo-
gisme. Action de détoner, de produire des détona-
tions. Â travers le mugissement, le beuglement et
le détonement de l'océan, G. Baudelaire, Hist. ex-
traorit. d'Edgar Poe.
t DÉTORSION (dé-tor-sion), s. f. Action de dé-
tordre. La détorsion du boyau dans une corde d'ins-
trument de musique.
t DÉTOURNE. Ajoutez : \\ 2° Terme d'argot. Vol à
la détourne, espèce de vol qui se pratique dans
l'intérieur des magasins, m. du camp, Faris, ses
organes, etc. t. m, p. 26.
DÉTRACTION. Ajoutez : || 3° Dans le langage gé-
néral, action d'ôter, de retrancher. Partout oii ils
ont pu agir, non par voie de perception directe,
mais par voie de détraction, partout où ils ont pu
faire payer le débiteur, au lieu de s'adresser au
créancier, ils l'ont fait.... Journ. of^e. 24 déc.
^87l, p. 5223, i" col.
DÉTRAQUER
II
4° Ajoutez : WFig. Pour fournir
entièrement ma carrière, et ne me point détraquer
de l'écliptique de cette instruction, que je n'aie
rencontré le tropique de la vérité, naudé. Rose-
croix, \i, 2.
— llEM.ll a été employé absolument pour dire :
faire sortir d'une voie, d'une trace. Je vous ai dit
plusieurs fois qu'il se peut bien rencontrer des
occasions qui ne plaisent pas à la reine [Marie
de Médicis], mais que rien ne peut détraquer du
bon chemin, Richelieu, Leti. etc. (619, t. vu, p. 474.
(.DÉTREMPÉ, ÉE. Ajoutez : \\Fii;. 11 est en
proie àtoutes lesobsessions qui assiègent les cœurs
faibles et les âmes détrempées, e. Gautier, Journ.
Offic. 18 juin. (876, p. 5278, (" COl.
DÉTRI.MENT. Il 2° Ajoutez : La pouzzolane n'est
que le détriment des matières volcaniques, bufp.
Min. t. III, p. (39.
— Hisr. Ajoutez : xiv' Aucuns seigneurs nobles
hommes dudit païs ou autres ne puent [peuvent]
ne ne doivent mettre ou recevoir en leur bour-
geoisies, garde ou sauvemens, les subgés desdictes
églises, qui seroit en détriment de nosditte garde,
juridition et ressort ((383), varin. Archives admi-
nistr. de la ville de Reims, t. m, p. 528.
t DÉTiiOMPEMENT. Ajoutez : 11 [La Feuillade]
mourut chrétiennement, en prononçant souvent
ces mots qui marquaient son détrompement de la
vanité des hommes : eh 1 après quoi courais-je'?
M™» DE MOTTEviLLE, jftfm. p. (36. Il [l'abbé de la Ri-
vière, favori du duc d'Orléans] aurait été heureux,
si, par un sage détrompement de toutes ces choses
[crédit et faveur à la cour], il eût appris à connaî-
tre ce qu'elles sont en effet, id. ib. p. 323. Il lie duc
d'Orléans, frère de Louis XIII] fut se reposer de ses
fâcheuses et inutiles sollicitudes en son château de
Blois, oîi le détrompement des vaines fantaisies de
la grandeur et de l'ambition produisit en lui le dé-
sir des véritables et solides biens qui durent éter-
nellement, ID. Méni. t. IV, p 34 et 35.
DÉTROMPER. Ajoutez: \\ 3° Substantivement. Le
détromper, état de celui qui est détrompé. Il ne m'est
resté qu'un détromper complet de toutes les choses
que poursuit le monde, chateaub. Mém. d'outre-
(ombe (éd. de Bruxelles), t. vi, Conclusion, l'idée
chrétienne et l'avenir du monde.
t DÉTRONQUÉ, ÉE (dé-tron-ké,kée), adj. Terme
de la Suisse romande. Se dit des membres d'une
famille qui ont quitté la maison paternelle, et dont
les biens ne sont plus indivis avec ceux de leurs
parents, bonhôte. Glossaire neuchdtelois , (867.
Sont envisagés comme ressources et soumis à l'im-
pôt, la subsistance et l'entretien qu'un individu
majeur et détronqué reçoit d'autrui, à moins qu'il
ne les reçoive à titre d'aumône et d'assistance, Loi
sur l'impôt direct, 2 juillet 1867, art. 9 (Neuchâtel).
— ÉTY.M. Lat. detruncare, séparer du tronc, de
de, et truncus, tronc (voy. ce mot).
\ DÉTKOQOAGE (dé-tro-ka-j'), s. m. Action de
détacher les huîtres du support oîi elles sont
fixées.
t DÉTROQDER (dé-tro-ké), v. a. Détacher l'huî-
tre du collecteur, pour la parquer et lui permettre
ainsi de grandir plus à l'aise. Quant aux huîtres
qui sont venues naturellement sur le sol du parc,
sur les coquilles qui y sont semées, on les détro-
que également en les détachant les unes des au-
tres, ou du collecteur auquel elles ont adhéré,
Journ. nffic. (9 avr. (875, p. 2(24, ('" col.
— ÉiYM. Dé.... préfixe, et bas-lat. trocha, anc.
franc, trnchc, faisceau.
DÉTRUIRE. Ajoutes ; Il 8" Se détruire dans l'es-
prit de quelqu'un, s'ôter soi-même la bonne opi-
nion de quelqu'un. Il vaut mieux vous dérober un
quart d'heure que de me détruire pour toute ma
vie dans votre esprit, en vous laissant lieu de
croire.... Mlle de Scudénj, p. (83, par Rathery et
Boutron, Paris, (873. ,
t DÉTRUISANT. Ajoutez : Venez, ô unité, avec
votre simplicité plus souveraine et plus détrui-
sante que tous les foudres et tous les tourments
dont votre puissance s'arme, boss. 2° sermon, As-
sompt. de la Vierge, 2.
t DEUTÉROSE (deu-té-rô-z'), s. f. Répétition, re-
production une seconde fois. Il faut une deutérose
de l'idée révolutionnaire, une nouvelle manifesta-
tion du socialisme, proudhon, Confess. d'un révo-
lutionnaire, p. (4(.
— F.TYM. AsuTÉpucriç, répétition., de SeÛTEpoç,
deuxième.
DEUX. — REM. Il 3" La locution tous deux n'est
pas aussi récente que le ferait croire le n° ( . Voy.
TOUT, à I'hist. xvr s. où se trouve la locution tous
deux.
DUiTKlÈME. Ajoutez : — REM. Voyez la remar-
que à SECOND, 011 il est dit que deuxième a été peu
usité jadis. Voici des exemples qui prouvent qu'il
était usité, moins peut-être que second ; c'est tout ce
qu'on peut dire. La deuxième objection n'est qu'une
supposition manifestement fausse, desc. Réponse
aux instances de Gassendi, 4. [Le malheureux]
Prend le plus gros [ail], en pitié le regarde. Mange
et rechigne.... Le premier passe, aussi fait le deuxiè-
me, LA FONT. Paysan. Il faut que nous mourions
au péché, c'est notrepremière partie [du sermon]...
il faut que nous passions à une nouvelle vie, qui
est toute céleste, voilà la deuxième, boss. (" ser-
mon, Pâques, préambule.
— Hisr. xiv" s. Et vez ci coment li deusimes [ser-
gent] Est nommez, qui moult est parfais Par diz,
par œvrcs et par fais. Dits de Watriquct, p. 406. Il
advint que Bertrand à l'aduré talent Chevauchoit
lui deuxième, sans plus mener de gent, Guescl.
680.
DÉVALISER. Ajoutez : —REM. On lit dans la
Gazette des Tribunaux : Inutile d'ajouter que la
famille L.... et compagnie avait soigneusement en-
gagé les objets dévalisés au Mont-de-piélé, et
vendu toutes les reconnaissances à réméré, (o juin
(876, p. 566, 3' col. On dit bien dévaliser quel-
qu'un, parce qu'on lui enlève sa valise et par ex-
tension tout ce qu'on peut comparer à une valise
et à ce qu'elle renferme. Mais il est impossible de
dire : dévaliser des objets, dévaliser des meubles.
C'est un barbarisme de locution.
t DEVANCEMENT (de-van-se-man), s. m. Action
de devancer. Aux termes d'une décision que vient
de prendre M. le ministre de la guerre, les devan-
cements d'appel à l'activité, pour les jeunes sol-
dats de la classe de (875, seront ouverts à partir
du (" juillet prochain, le Temps, 27 juin (876,
3« p. 2° col.
DEVANT.
Il
17°. Ajoutez : \\ Par-dcvanf, en traver-
sant ce qui est en face. En passant par-devant la
chambre d'Angélique, mol. Mal- imag. ii, (o.it 19» De
devant, hors de la présence. Il y en a [des plaisirs,
des bienfaits] qui peu à peu se sont disparus de
devant nous, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Il
20° Faire le pns devant, marcher le premier. C'est
à elle [la vertu] de faire le pas devant, de con-
duire, de commander, malh. ib.
— REM. Ajoutez : \\i. Par-devant, qui est un
terme de palais signifiant en présence de, a été
détourné de cet emploi d'une manière heureuse
par La Fontaine : Un citoyen du Mans, chapon de
son métier. Était sommé de comparaître Par-devant
les lares du maître, Fabl. viii, 2(.||5. Au devant
de, s'est dit pour devant. C'est ce qu'il faut que
vous ayez au devant des yeux, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
t DÉVASEMENT (dé-va-ze man), s. m. Action de
dévaser. Les ingénieurs espèrent que le dévase-
ment ayant lieu [à Granville] dans un bassin à ni-
veau constant et parfaitement abrité, se fera avec
beaucoup plus de célérité qu'à Cherbourg, le Nou-
velliste d'Avranrhes, (3 août (876.
t DÉVASER (dé-va-zé), v. a. Débarrasser de la
vase. Dévasce jusqu'au niveau du sol, cette con-
struction se compose de gros blocs régulièrement
taillés et appareillés avec soin, JoMrn. offic. 22 juin
(874
,
p. 4240, 3° COl.
— KTYM. Dé.... préfixe, et vase 4.
DÉVELOPPER.
Il
13° Ajoutez : La foi véritable,
qui, d'un côté, ne se lasse pas de souffrir.... et,
de l'autre, ne cherche plus qu'à se développer de
ses ténèbres, boss. Letellier.
t DÉVELOPPOÏDE (dé-ve-lo-po-i-d'), s. f. Terme
de mathématique. Enveloppe des droites qui cou-
pent une courbe donnée sous un angle constant;
on la nomme ordinairement développoide de Lan-
cret, du nom du géomètre qui l'a introduite.
— ETYM. Mot hybride; de dévelovpée, et eTSoç,
forme.
f DÉVELOUTÉ, ÉE (dé-vc-lou-té, tée), adj. Néo-
logisme. Qui apcrdu son velouté. || Fig. Maintenant,
avec ma pauvre âme déveloutée de cinquante ans,
cette impression dure encore, e. benan, Rev. des
Deux-Mondes, (5 mars (876, p. 246.
DEVENIR. Ajoutez : || G° Terme scientifique. Le
devenir d'un objet, ce qu'il devient. Le second
point, tout aussi important que le premier, con-
siste dans la recherche du devenir des eaux plu-
viales ; une partie de ces eaux ruisselle à la sur-
face du sol..., MARiÉ-DAVY, Bull. de l'observatoire
de Montsouris, fév. (873 (n° (4), p. 43.
t DÉVERROUILLER.— HIS1 . Ajoutez :\\Xïl' S.
Cil passèrent as gués n'i ot règne sacie [rêne tirée],
La porte de Defur truevent desvierillie, li Roman
d'Alixandre, p. 477.
DÉVERSÉ. Ajoutez : — REM. Aubcrt, déversé so-
cinien, ennemi implacable de Jurieu, et qui écrit,
en effet, tous les jours en Hollande contre lui, fén.
Lell . à Seignelay
,
}}i\l\cl (687, dans Rev. politique
et litt. 31 oct. (874. Le conventionnel Grégoire, qui
avait fait faire sous ses yeux une copie de cette
pièce, explique en note que le mot déversé voulait
dire réfugié. Depuis, on a reconnu que c'était une
mauvaise lecture , et qu'il y avait là un nom
propre.
DÉVERSOIR. Ajoutez : \\ 4° Terme de chemins de
fer. Ce qui, pour les grandes compagnies, excède
le revenu réservé dans les produits de l'ancien ré-
seau et est déversé sur le nouveau ; le revenu ré-
servé à l'ancien réseau se compose : (° du divi-
dende normal des actionnaires ; 2° de l'intérêt et
de l'amortissement des obligations de l'ancien ré-
seau ; 3° d'une partie (le cinquième environ) de
l'intérêt et de l'amortissement des obligations du
nouveau réseau. Le vulgaire a quelque peine à se
reconnaître dans ces arcanes du budget et à se ren-
dre compte de ce que signifient l'ancien réseau, le
nouveau réseau, le revenu réservé, le déversoir,
la garantie d'intérêt, le partage des bénéfices, ch.
lavollée, Rev. des Deux-Mond. (5 sept. (875, p. 348.
t DÉVERTIR (dé-vèr-tir), v. n. Terme de droit.
Se détourner à. Que la faute n'a pas été commise
pour raison des fonctions, si le préposé, en les exer-
çant, dévertit à des actes en dehors de ces mêmes
fonctions, et dans cette interruption de sa mission
occasionne un préjudice à des tiers. Jugement du
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Irib. civ. de Rouen, t" chambre, 24 mars («74,
daus Gai. des Trib. du 3 avril, p. 322, 2« col.
— ITYM. Lat. deverlere, détourner, de de, hors,
et vertere. tourner.
t DÉVEtkMKNT. Ajoutez : — iiisT. xv" s. Elles
avoicnt donnez leurs joyaulx et leurs habits de si
grant cuer aux chevaliers, qu'elles ne se apperce-
voienl de leur dcsnuemeut et devestemcnt, l'erce-
forest, 1. 1, f° 155, verso.
t DÉVKUVER (dé-veu-v6), v. n. Cesser d'être
veuve, se remarier. La baronne d'Orlhez, parlant
de sa fille : A. moins d'un autre miracle en sens con-
iraire, elle ne déveuvera de sa vie, octave feuil-
let, l'Ermiinge, se. 4.
DÉVIATION. Ajoutes : \\ 4° Action de changer la
direction d'une rue , d'une voie de chemin de
fer, etc. Une enquête sera ouverte.... sur le projet
de déviation de la rue Péclet et de prolongement
de celle rue jusqu'à la place de Vaugirard, Avis de
la préfecture de la Seine, dans Journ. offic. i 9 dôc.
1874, p. 842 {, S' col. Des ouvriers terrassiers em-
ployés à la déviation des lignes de Dunkerque, ont
trouvé, en détournant le chemin de Lille à Mar-
quette, cinq haches en pierre polie contenues dans
un vase, Journ. offic. )) fév. 1875, p. (132, r" col.
Il
5" Terme d'assurances maritimes. Changement de
route. Tous risques généralement quelconques de
terre, de vol, d'escales, de déviations, de transbor-
dements, etc. sont à la charge des assureurs, sans
surprimes. Gaz. des Trib. 8 déc. 1874, p. <<73,
3' col.
— REM. En balistique, la déviation est l'écart ir-
régulier d'un projectile relativement à sa trajec-
toire normale. Aujourd'hui le sens de déviation par
rapport à dérivation est fixé (voy. dérivation au
Supplément).
DÉVIDOIR. — HIST. Ajoutez : xiii" S. Alabrum,
desvuidoir, troil ou hapse, Gins, de Pltilotas, Bibl.
de Montpellier. || xivs. Unes desvidoueres d'yvoire
(1317), Nouv. rec. des compilas de Vargenlerie des
rois, par Doucl-d'Arcq, p. 7.
t DEVINKTTE (de-vi-nè-f), s. f. Variété de ques-
tions malicieusement posées pour exciter la curio-
sité. Les énigmes, charades, rébus, logogriphes, etc.
sont des devinettes. C'est une devinette quand on
demande pourquoi le meunier a un chapeau blanc
et le charbonnier un chapeau noir, et qu'à la per-
sonne embarrassée on répond que c'est pour se cou-
vrir la tôle.
t DÉVIRGINEUR. Ajoutez : —REM. Le vers cité
d'après Bescherelle est de Dorai, dans le Conte des
trois frères (Œuvres mêlées en vers et en prose,
Paris, 1767, t. II, p. 4 24).
DEVISE. — ÉTVM. Ajoutez : « L'origine du mot
devise est trop curieuse pour n'être pas indiquée.
Le sens de ce mot est purement héraldique : une
fasce divisée, c'est-à-dire réduite à la moitié de sa
largeur (une fasce en devise). Comme c'est sur une
fasce de ce genre que se place la légende qui se
joint quelquefois à une armoirie, le nom de devisa
a passé à la légende elle-même. Et les bandes de
papier sur lesquelles sont imprimées les devises
des confiseurs, ont encore exactement la forme de
fasces divisées, » berthoud, Journ. de Genève,
3 déc. 1874.
t DEVISÉE. Ajoutez : Cette longue et triste de-
çiscc a eu cela do bon de me convaincre qu'il ne
rend pas à son père haine pour haine, cherbuliez,
le Comte Kostia, Rev. des Deux-Mondes, (5 juill.
1862, p. 3(4.
t DÉVITRIFIER. Ajoutes : || Se dévitrifier, v. réfl.
Perdre les qualités du verre.
DÉVOLUTION. H 1° Ajoutes : || Coutume de Bra-
bant, en vertu de laquelle les meubles d'un homme
remarié passaient par héritage aux enfants qu'il
pouvait avoir eus du premier lit, à l'exclusion de
ceux du deuxième; Marie-Thérèse était fille de Phi-
lippe IV d'un premier lit, tandis que Charles II
était fils d'un deuxième lit.
t DÉVON (dé-von), s. m. Race de bœufs du De-
vonshire. La faveur dont il fie durhamj jouit se
reporte également sur les devons et surtout sur
les brrufs écossais, bahral, Bull, de la Soc. centrale
d'agric. t. xxxvi, p. 441.
t DÉVONIEN, lEN.NE (dé-vo-niin, niè-n'), adj.
Terme do géologie. Système dévonien, formation su-
périeure des terrains de transition (do Oevons/iire
.
comté d'Angleterre où ce terrain a été étudié).
t DÉVORATION (dé-vo-ra-sipn), s. f. Action de
dévorer. C'est, permettez-moi cette expression un
peu vu!i<aire mais énergique, cette dévoration du
capital qui se manifeste de tous côtés, itouLANn.
Ënqwle sur la Banque, 4 8fî7, p. 4.").
t DÉVOUEMENT (dé-vo-re-man), s. m. Action de
dévorer.
— HIST. xii" S. Celc temptacions ne fut mie do-
voremenz do visces, mais guarde de vertuz, li Dia-
loge Grégoire lo pape, 1876, p. 360.
t DÉVUI.GARISER. Ajoutes :\\Se dévulgariser,
V. réfl. Perdre le caractère vulgaire. Cette espèce
de maternité dans la passion [qui a quelque chose
de dégradant chez Mme de WarcnsJ, ici au con-
traire se dévulgarisc, prend couleur d'humaine et
douce charité..., blaze de bury, Rev. des Deux-
Mondes, i" nov. (873, p. 22.
DEY. — F.TVM. Ajoutes : M. Defrémery conteste
l'étymologie arabe dai, celui qui appelle, disant
que ce mol ne s'emploie pas sans complément
comme dù'y ila 'IhaJiln, qui appelle à la vérité.
dâ 'î ila Idjihâdi, celui qui ajjpelle à la guerre
sainte; l'étymologie est. suivant lui, le turc daij ou
dey, oncle maternel; les deys d'Alger, dès la (in
du xvii" siècle, s'intitulaient dâi ou dhâi dans les
lettres écrites en arabe, et dûi dans les lettres en
turc, toujours sans le ain qui appartient au mot
arabe.
DIA. — ÉTYM. Ajoutez : En passant en France,
le mot dia a changé de signification : à gauche, au
lieu de adroite. Pictet note qu'en Suisse il signifie
adroite. Les charretiers de la compagnie anglaise
qui ont travaillé au chemin de fer à Montélimar,
disaient à leurs chevaux di ou dji pour aller à
droite.
DIABLE. Ajoutez ; || 24° Diable, nom d'une espèce
de cicadelle, du genre des centroles, ainsi dite à
cause de ses formes bizarres, h. pelletier, l'ctit
dict. d'entom. p. 42, Blois, (868. ||25° Arbre du
diable ou pet du diable, Yhura crepitans, L., et le
morisonia capparis, bâillon, Dict. de bot. p. 247.
DIABLESSE. — Hisr. Ajoutes : xiii° s. Et quant
om u feme moroit, Trestoul (;ou que pour Dieu
(iounoit Avoit la diablaise [une sorcière] en main,
PHILIPPE MOUSKES, Clnonique, v. 28 935.
DIAlîLEZOr. — F.IYM. Ajoutez: On pourrait y
voir une corruption de diable y soit; Patelin a :
Diable y ait part, v. 563; le diable y avienne,
v. 548; le diable y soit, v. 556.
t DIACÉTYLÈNE (di-a-sé-ti-lè-n'), s. m. Terme
de chimie. Corps gazeux qui résulte de la réunion
de deux molécules d'acétylène ; c'est un carbure
d'hydrogène.
DIACONAT. Ajoutez : || 2'-' État des femmes dia-
conesses dans l'ancienne Église.
DIACONESSE, li 2° Ajoutez : \\ Chez les protes-
tants d'Allemagne et de langue française, nom de
dames appartenant à des corporations libres et se
vouant à l'instruction des jeunes filles et surtout
au soin des malades.
DIACRE. Ajoutez : \\ 3° Dans l'Église protestante,
laïque remplissant certaines fonctions, d'ordinaire
non rétribuées, se rattachant au culte et surtout au
soin des indigents. || En certaines Eglises proles-
tantes, ccclésiasli(iue suppléant temporairement,
dans une circonscription déterminée, les pasteurs
empêchés de faire leurs fonctions.
t DIACRITIQUE. Ajoutez :\\3° Terme d'anti-
quité. Nom diacritique, voy. kom.
t DIALECTAL, ALE (dia-lè-ktal, kta-l'), adj. Qui
a rapport aux dialectes. Ce que M. Max Millier ap-
pelle la corruption dialectale.... f. baudry. De la
science du langage et de son état actuel, p. (9.
— REM. M. Ad. Régnier a reproché à ce mot
d'être hybride, à racine grecque et suffixe latin.
Mais dialectus est devenu latin ; et dialectal évite
l'équivoque avec dialectique.
t DIALECTIQUER (di-a-lô-kti-ké), v. a. Néolo-
gisme. Mettre sous forme dialectique. G. Plan-
che.... avait une théorie très-juste qu'il dialocti-
quail dans tous ses articles, bùrger, Saiorw de (soi
à (868, t. II, p. 93. Il F. n. User de la dialec-
tique.
— REM. Ce verbe est fait comme métaphysiquer,
politiquor.
DIALOGUE. Ajoutez :\\ S" Demi-dialogue, une
lettre- dans une correspondance. Réjouissons-nous
d'avoir trouvé le moyen de nous parler à trois
sous le demi-dialogue, galiani, Correspond. 9 mai
(772.
t DIALOSE (di-a-lô-z'), s. f. Sub.stance gélalini-
forme extraite du dialium, ]ilante dont les gousses
servent en Chine au savonnigc.
DIAMANT. Ajoutez :\\ 9° Vig. Il s'est dit, au
xvii° siècle, dans le sens de cadeau remunératoirc
et honorifi(|ue. Cette vision ([u'on avait voulu don-
ner au coadjuteur, qu'il y aurait un diamant pour
celui qui ferait les noces de sa cousine..., sÉv.
Lettres inédites, publiées par Capmas, Paris, 4876,
t. I, p. 244.
(. DIAIMANTAIRE. Ajoutez : Il n'y a à Paris que
très-peu de diamantaires : la taille des diamants
se l'ait en Hollande, Statistique de l'industrie à
Paris (Guillaumin, (85(), '2' part. p. 689. Lapidai-
res et diamantaires, Alm. Didot-Bottin, 487(-72,
p. (Ofi'i, 3' col.
t DIAMANTÉ. Ajoutez : \\ 2" Plumes dinmantées,
plumes métalliques à écrire, garnies d'une pointe
de diamant, et, plus souvent, d'une pointe d'iri-
dium. M. Mallat a trouvé moyen de mettre au bout
de ses plumes, non du diamant, mais du rubis;
c'était un tour de force que d'attacher un rubis à
une pointe, et ce tour de force, il l'a accomjili;
mais, en réalité, les plumes dont on se sert sous le
nom de plumes diamantées sont tout simplement
des plumes ayant une pointe d'iridium. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 86 (. Plumes
inaltérables à tuteur, à pointes diamantées et à
pointes de rubis, Alm. Didot-Bottin, i&l \-l-2,^. (234,
3" col.
t DIAMANTIFÈRE. Ajoutez: Les deux chambres
du parlement de la ville du Cap ont volé l'annexion
des régions diamantifères, Journ. offic. 13 sept.
I87(, p. 34(8, 2° col.
DIAMÉTRAL. Ajoutes : \\ Surface diamétrale,
lieu des milieux des cordes menées dans une sur-
face quelconque
,
parallèlement à une direction
doimée (plan diamétral, dans le cas où la surface
diamétrale est plane). || Plan diamétral principal,
celui qui est perpendiculaire sur les cordes qu'il
divise en parties égales.
DIAMÈTRE.
Il
1° Ajoutez: \\ On nomme diamètre,
dans une courbe plane, le lieu des milieux des
cordes Tiunées parallèlement à une direction don-
née. || Diamètres conjugués, diamètres rectilignes
tels que chacun d'eux divise en deux parties
égales les cordes parallèles à l'autre. || Lorsque le
lieu des centres des sections planes parallèles
faites dans une surface est une ligne droite, on
le nomme diamètre de ces sections, de cette sur-
face.
t DIANE. Ajoutes : \\ 4» La 78» planète télesco-
pique, découverte en (863 par M. Luther.
DIANTRE. Ajoutez ;||4'' Aller au diantre, aller
fort loin. Ma fille vous fait mille compliments et
mille adieux ; elle s'en va au diantre en Provence,
SÉV. à Busny, 23 janvier (67(.
DIAPASON. Ajoutez :\\0n appelle aussi diapa-
son le degré d'acuité ou de gravité de tout le sys-
tème de notes d'un instrument, degré d'ailleurs
réglé par l'instrument étalon appelé diapason. On
dit par exemple : Je ne puis m'accompagner sur ce
piano dont le diapason est trop élevé. || Fig. Dia-
pason s'applique aux couleurs et à leurs nuances,
comme il s'applique aux sons.
t DIAPHANOGRAPHIE (di-a-fa-no-gra-fis), s. f.
Sorte d'opération de décahjue. C'est [le mica] le
réel verre incassable et dont le dernier mot n'est
pas dit en diaphanographie, photographie, etc.,
Journ. offic. 6 fév. 4 876 . p. 4 077, 4'« col.
— ÉTYM. Diapliane, et yp«9^) dessin.
t DIAPHONIE (di-a-fo-nie), s. f. Système de mu-
sique du moyen âge qui a précédé le déchant ou
contre-point
; il consistait en un chant composé de
deux parties se correspondant exactement note
pour note et valeur pour valeur à l'octave et le
plus souvent à la quinte.
— ÉTYM. Lat. diaphonia, du grec ûiaçfovîor, de
Sià, indiquant dispersion, et <foovT|. voix.
t DIAPIiRAGMER (di-a-fra-gmé), v. a. Munir
d'un diaphragme. Diaphragmer un télescope, ylcarf.
des se. Comptes rendus, t. lxvii, p. 92 (.
t DIAPRERIE (di-a-prc-ric), s. f. Synonyme de
diapruro. Dans ces études magnifiques, il [DiazJ
ne se borne plus à nous éblouir par des tours de
force d'exécution, des diapreries et des fusées de
tons et le déploiement de sa prestidigitation pic-
turale, Journ. offfic. 9 janv. («70, p. 206, -2' col.
— REM. tcurquoi diaprerie, quand on a dia-
prure?
t DIASPOROMÈTRE. Ajoutez : — REM. On le
trouve écrit aussi diasporamètre.
t DIASTASIQUE (di-a-.sta-zi-k'), adj. Qui a rap-
[lort à la diastase. Le ferment [de la fermentalirn
cellulosique] a une nature diastasique, durin,
.icad. des sr. Comptes rendus, t. Lxxxiii, p. (30.
f DIASTLMÈIRE (di-a-sli-mè-tr'), s. m. Instru-
ment à échelle micrométrique destiné à l'évalun-
lion des distances.
— ETYhl II est impossible d'imaginer comment
ce mot est fait ; diasii n'existe point. Le mot de-
DIF DIG DÎM 1 r
vrait ôtre diastasimclTe, de ôiâoTaai:, distance, et
u,£Tpov, mesure.
t DIATOMÉES (di-a-to-méc), s. f. Tribu d'algues
microscopiques.
— ETYM. A'.o, en travers, et zop.'^ïoç, coupé.
t DIATIUBEUK (di-a-tri-beur), s. m. Auteur
d'une dissertation critique, d'une diatribe. Sollici-
tez la diatribe [dissertation critique], puisque le
diitribcur s en souvient encore, et qu'il ne lui
faut que quinze jours pour s'acquitter de sa lettre,
BALZAC, Lelt. inédites, iv (éd. Tamizey-Larroque).
— REJI. N'en déplaise à Balzac, diairiheur est
un barbarisme; il n'y a point de verbe dialriber
;
si on avait voulu tirer de diatribe un substantil', il
fallait dire diairibier, comme portier de porte, mais
porteur de porter.
t DICACITÉ. Ajoutes : — HIST. xvi» s. Epistre
de jeu se faict par joieulx langaige, risible, fai-
sant plaisant babil ou dicacité, fabry, Art de rhe-
tor. I, f" )09, verso.
f DICASTERE (di-ka-stè-r'), s. m. Terme d'an-
tiquité. Lieu où l'on rendait la justice.
— ETYM. AixaoTTYipiov, de èixacrtVjp, juge, do
ôîxT], justice.
f DICUON (di-chon), s. m. Nom, dans le parler
de Saiut-Lô (Mancbe), d'une soupière. Dès le ma-
tin, L.... apporta un dichon plus grand pour sa
belle-mère. Gaz. des Trib. ^8 sept. <873, p. 898,
3« col.
t DICnnOÏSME. Ajoutes : || 2° En botanique, dé-
viation qui affecte la couleur des fleurs d'un vé-
gétal , Revue horticole, <" sept. <875, n" \i,
p. 327.
DICTATEUR. Ajoutez : — REM. On le trouve au
féminin. La duchesse [du Maine], la spirituelle et
ambitieuse dictatrice de l'ordre de la Mouche-à-
Miel, M. DE LESCUUE, Joum. offic. 3 mars <875,
p. <6I3, (" col.
t DICTATOKIALEMENT (di-kta-to-ri-a-le-man),
adv. D'une manière dictatoriale, avec l'autorité
d'un dictateur. Quelle que soit la décision, vous
n'êtes pas en présence d'un gouvernement qui
agit dictatorialement, et qui vient réclamer de
vous la modification de ses propres décisions, Disc,
du ministre de la justice, séance du 29 janv. ^87o
a)* Corps législatif.
DICTIONNAIRE. Ajoutes : || 3° Ensemble des
mots dont se sert un écrivain. Le dictionnaire
de Corneille. Le dictionnaire de Bossuet est très-
ctendu.
t DICT10NNARlSrE(di-ksio-na-ri-st'),s.m. Celui
qui compose un dictionnaire. La fin que se doivent
proposer les glossographes ou dictionnaristes, est
de donner l'intelligence des auteurs qu'ils allè-
guent, à quoi ils ne peuvent parvenir qu'en expli-
quant exactement leurs paroles, Valesiana.
t DIDACTIClEN(di-da-kti-siin), s. m. Auteur qui
écrit un ouvrage didactique.
t DIDYMION (di-di-mi-on), s. m. Terme d'anti-
quité grecque. Le Didymion, le temple d'Apollon
didymien, à Milet, Joum. offic. 3 janv. ih77,
3» page, 3« col.
DIÈDRE. Ajoutez : \\ Substantivement, un diè-
dre, un angle dièdre.
DIEU. [\ 2' Ajoutes
.-H Faire Dieu, dans le lan-
gage des adversaires du catholicisme, changer
l'hostie au corps et au sang de Jésus-Christ. || 15° Ar-
bre de Dieu, le ficus religiosa, bâillon, Dict. de
bot. p. 247.
t DIFFAMARI (dif-fa-ma-ri), s. m. Terme de droit
romain. Nom d'une loi du code, loi V, livre 7,tit. U,
qui conférait une action à l'homme libre ou ingénu
qui était attaqué par des bruits populaires.
— ÉTYM. Lat. dilfamari, être diHamé.
DIFFAMATEUR. Ajoutes : — msr. xv" s. En-
contre gens diflamateurs, Myst. du, siège d'Orléans,
p. 704.
DIFFAMATION. Ajoutez : Ils [les chrétiens] cru-
rent que l'intérêt de la religion les obligeait de le
jeter [l'empereur Julien] dans la plus grande dif-
famation qui se pourrait, la mothe le vayer. Vertu
des païens, u, Julien.
DIFFAMER. — REM. Ajoutes : La remarque sur
la prononciation de diffamer n'est pus juste (voy.
FAMÉ à l'ctymologie). Pourtant il faut noter que
Va bref dans diffamer redevient long dans : tu
diffames, c'est-à-dire quand l'f est suivie d'un
e muet.
DIFFÉRENCE. — HIST. Ajoutes : xn= s. Enlr'cls
difi'erence n'avoit De cors, de forme, fors d'aage,
BENOÎT, Roman de Troie, y. 53G4.
DIFFÉRENT.
Il 3" A/ouYcs: Il Le différent porte
aussi le nom du direclpur de la monnaie. M. B....
viiyant qu'il ne pouvait plus entraver le travail
[de la Commune], alla trouver ... 'pour s'opposer
lormellement à ce qu'on se servit des coins do
monnaies, placés dans les armoires et portant
tous le différent de M. de Bussière [directeur de
la fabrication], Gaz. des Trib. )5-i6 juillet 1872,
p. 688, 2» col. Il Différent, en termes de monnaie,
parait être une altération de déférent (voy. dé-
férent, n" 3, au Dictionnaire).
— REM. On a dit différent à. Continuer la même
conduite avec l'Espagne comme avec un frère d'hu-
meur différente à la sienne, d'argenson, Mémoires,
in-S», 1860, t. II, p. 306.
DIFFICILE. — KEM. Ajoutes : \\ 2. J. J. Rousseau
a dit : Je suis obligé de vous écrire tout ceci; car
il est difficile d'avoir de conversation tranquille
dans les courts intervalles que j'ai à passer près
de vous, Lett. à Mme d'Épinay, août 1756. Traiter
difficile comme s'il impliquait une négation, et,
pour cela, construire le substantif suivant partiti-
vemcnt est une construction forcée; et il aurait
mieux valu mettre : aucune conversation.
DIFFICILEMENT. Ajoutes : — HIST. xvi's. Et si
certes le juste difficilement sera délivré, l'infidèle
et le pécheur où compareront ilz? I Pierre, iv,
18, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Ëtaples, Paris,
<525.
DIFFICULTÉ. Ajoutes : || 7» Terme de turf. Être
en difficulté, se dit d'un cheval qui a de la peine à
garder son avance. Au dernier tournant, Gladius
était en difficulté pour conserver son rang à côté
de Bivouac, qui prenait le dessus dans la ligne
droite et gagnait de deux longueurs, Joum. ojfic.
)4 mai 1872, p. 3235, 3» COl.
— REM. Difficulté se dit avec de et un verbe à
l'infinitif: La difficulté de pénétrer en cette contrée.
Je sentirais bientôt les difficultés de concilier tout
cela, J. J. Rûuss. Lettre au Prince de Wirtemberg
,
lonov. I7C3.
t DIFFLUER. Ajoutes : — HIST. xvi» s. Si on
les sent [des odeurs] d'un peu de loin, ce qu'il y
a d'cvaporation se perd et diffiue à l'environ,
AMYOT, Plut. Propos de table, i, 8.
DIFFUS.
Il
1° Ajoutez : Plus lors sa connaissance
est difluse et certaine, corn. Imit. i, ^^l. Plus
cette faveur sur la terre est diffuse
,
Plus elle y
fait briller ta grâce et ton amour, id. ib. iv, 271.
Le bonheur qu'il [Dieu] diffère eu devient plus
diffus, ID. ib. IV, <858.
— HIST. Ajoutez : XV" s. Et sur terre [la Sainte
Vierge] nul homme ne refuse. Qui la requiert
d'umble cucur et fidelle ; Car sa grâce par le
monde est difl'use, jean joret, leJardrin salutaire,
p. 423.
t DIGENÈSE (di-je-nè-z'), s. f. || 1" Fait de phy-
siologie générale qui consiste en ce que certains
animaux et végétaux se reproduisent par deux
modes divers de naissance, l'un par œufs et
sperme, l'autre sans sexe, ou par germes, par bour-
geons. Il 2» Adj. Terme de physiologie. Qui se re-
produit par deux modes divers de naissance. Para-
sites digenèscs.
— ETYM. Di, deux, et genèse.
t niGENETIQUE (di-je-né-ti-k'), adj. Qui est re-
latif à la digenèse. Vers digenétiques, ceux qui se
reproduisent par digenèse.
t DIGÉNISME (di-jè-ni-sm'), s. m. Synonyme de
digénie.
t DIGITALISATION (di-ji-ta-li-za-sion), s. f.
Terme de médecine. Action d'introduire dans le
corps vivant de la digitale, de la digitaline, feltz
et RiTTER, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxx.xii,
p. 1344.
t DIGITALISER (di-ji-ta-li-zé), v. a. Terme de
médecine. Soumettre à l'action de la digitale ou de
la digitaline. Les animaux mis sous l'infiuence
des sels biliaires perdent moins de poids que ceux
que l'on digitalise, feltz et ritter, Acad. des se.
Comptes, rend. t. lxxxii, p. 1343.
t DIGITIFÈRE (di-ji-ti-fè-r'), adj. Terme d'his-
toire naturelle. Qui porte un doigt. L'extrémité
digitifère de ce métatarsien, gervais, Acad. des se.
Comptes rendus, t. Lxxxm, p. iu73.
— ÉTYM. Lat. digitus, doigt, et ferre, porter.
DIGNE. — REM. Ajoutez : \\ 2. Au xvi" siècle,
digne se prononçait dine (voy. livet, la Gramm.
franc, p. 168). Voy. aussi ces vers de Marot à
François \" : Tant pour le bien de la ronde ma-
chine Que pour autant que sur tous en es digne,
t DIGNIFIER. Ajoutez : Pour que le Christ ail
lieu de dignilier et d'ennoblir l'ouvrage de son
Père en se faisant homme, ste-beuve, Port-Roijat,
t. V, p. 422, 3« édil.
t DIGRAPHE (di-gra-f), adj. Qui est écrit eu
deux écritures différentes. L'existence [à Chypre]
d'inscriptions, non pas bilingues, mais digraphes,
répétitions littérales les unes des autres, Rev.
critique, 21 oct. I87G, p. 2.57.
— ÉTYM. Ai, deux lois, et ypâçsiv, écrire.
t DIGRESSEUR (di-grè-sseur), «. m. Celui qui
fait des digressions.
— HIST. XVI' s. On pourroit me reprocher que
je suis un grand digresseur, bhant. Dames gai.
t. II, p. 93.
— ETYM. Voy. digression. Digresseur est fait
comme agresseur et transgresseur. À ces mots on
suppose un verbe radical gresser (du lat. gres-
sum], qui existe en effet dans pro-grescer et trans-
gresser, et qui forme naturellement gresseur dans
les composés.
t DIGUET (di-ghè), s. m. || 1° En Normandie, petit
morceau de bois dur, taillé en pointe, destiné à
aiguillonner les ânes, n. moisy, Noms de famille
normanrfs, p. m. Il Proverbe. Petit diguet fait
avancer grand âne (P'tit diguet fait avanchi grand
âne).
Il
2° Sorte d'engin de pêche, le même que di-
gon, n° 2 (voy. ce mot au Dictionnaire). Il y restera
bien encore [dans la carnassière, carnicr] une pe-
tite place pour quelques bouquets ou pour une
sole prise au diguet, le Nouvelliste de l'arrond.
d'Avranches, lo sept. 1876.
— ÉIYM. Au même radical appartiennent diguer
2, dignn, digol
,
qui sont dans le Dictionnaire,
d/gan/, fabricant d'éperons, à Guernesey (metivier,
Dict. franco-norm. p. 177), et digonner, qui est
dans Cotgrave, comme mot normand. Le radical
est ignoré. Pourtant ce mot parait tenir à l'angl. to
dig, creuser, en piquant avec la pioche. Rapprocher
de diguet le verbe diguer 2^ qui est au Dictionnaire,
et qui sans doute est de même origine.
t DIKÉ (di-ké), s. f. La 99' planète téloscopique,
découverte en 1868 par M. Borrelly.
— ÉTYM. Aizri, la justice.
DILAPIDER. — HIST. xiV s. Ajoutes : Voiez
les.... Les cors noirs et delapidés; C'est d'eles
veoir grant pitcz, Dits de Watriquet, p. 390.
t DILATATION. Ajoutez : || 5° Action d'élargir,
de rendre plus large. La souplesse des reins, la
dilatation des épaules et l'affermissement des
reins, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
f DILATION. Après pasc. Ajoutes : Comparaison
des chrétiens.
t DILA'IOMÈTRE (di-la-to-mè-tr'), s. m. Terme
de physique. Dilatomètre alcoolique, instrument
inventé par M. Siibermann, et fondé sur la re-
marque que l'alcool et l'eau se dilatent de façon
très-différente, quand ils sont exposés à la même
élévation de température, vernieh, le Temps,
24 oct. 1876, feuilleton.
— ÉTYM. Dilater, et |j.éTpov, mesure.
t DILATOMÉTRIQUE (di-la-to-mé-tri-k') , adj.
Terme do physique. Qui sert à mesurer les dilata-
tions. En employant la méthode dilatométrique,
M. Bouquet de Grie a recherché quelle était pour
chacun des 17 échantillons [d'eau de mer] la loi
de sa dilatation propre, h. de parville, Joum.
offic. 23 déc. 1875, p. 10688, 1" COl.
DILIGENCE. Ajoutez : — REM. Sous Louis XV,
ce n'était plus en carrosse , mais en coche qu'on
voyageait.... 5 jours en été, 6 jours en hiver suf-
fisaient désormais pour arriver de Paris à Lyon
(125 lieues); cela faisait, dans la belle saison,
25 lieues par jour; et on trouvait cela si beau que
le nom llatteur de diligence fut inventé précisé-
ment pour cette voiture, de foville, l'Économiste
français, dans Joum. offic. s oct. 1876, p. 7381,
3" col.
DILIGENTE, ÉE. Ajoutez : \\ Terme de procé-
dure. Hâté, pressé. Attendu qu'il résulte des do-
cuments produits, et notammnt de l'enquête dili-
gentée le 22 février 1851, que.... Gaz. des Trib.
23 oct. 1 875, p. 1 02 1 , 1 " col.
DÎ.ME. Ajoutez : || 4° Nom d'une petite monnaie.
Cette nouvelle pièce [valant un franc) est surtout
destinée aux États de la côte du Paciliciue où cir-
cule la dîme d'argent [valant 5o centimes], Joum.
officiel, 16 mai 1875, p. 3476, 3° col.
DIMENSION.
Il
1» Ajoutes : \\ Avoir toutes les di-
mensions, être complet. Afin que votre courtoisie
ait toutes les dimensions, vous ne voulez point
être remercié, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t DIMENSIONNEL, ELLE(di-man-sio-nèl, nè-1'),
adj. Néologisme. Qui appartient aux dimensions.
L'obscurité diminue l'importance visuelle et di-
mensionnelle des objets qu'elle couvre, en. blanc,
VArl dans la varure, p. 26 1.
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t DÎMIER (di-mié), s. m. Dans la Drôme, nom
donné aux tâcherons qui opèrent la moisson ; ils
reçoivent le septième ou le huitième de la récolte,
les Primen iVhonncur, p. 689, Paris, (874.
t DIMINUANT, ANTK (di-mi-nu-an, an-t'), adj.
Oui diminue. 11 y avait alors très-peu de personnes
d'entre les juifs {paucissimi, dit saint Augustin,
(jui n'a pu user d'un nom plus diminuant), à qui
Dieu donnât les biens spirituels, saint-cyran, dans
SAINTE-BEUVE, PoTl-Royal, t. I, p. 358, 3" éd.
DIMINUK. Ajoutez :
Il
2" Terme de for tili cation.
Dans un front bastionné, on nomme angle diminué
l'angle compris entre le côté extérieur et la face
du bastion.
DlMINUEtt. Ajoutez : \\ 4° Dans le tricot, dans
la bonneterie, faire des diminutions. Ce sont des
métiers qui diminuent, c'est-à-dire qui font les di-
minutions, Enquête, Traité de comm. avec l'Angl.
t. III, p. 7)8. Il 5° Diminuer de, rendre moindre en.
Ses voyages sur mer et les fortunes qu'il avait
courues avaient beaucoup diminué de sa vigueur,
MALii. Lexique, éd. L. Laianne. Diminué de sang
et de force, id. ib. Ce serait me diminuer de la
bonne opinion que vous me voulez donner de
vous, ID. tf). Il V. réfl. Se diminuer de. Tout ce que
nous voyons se promener sur nos têtes, et ce que
nous foulons sous nos pieds, se diminue chaque
jour de quelque chose, id. ib.
tDIMOUI'IIIE, DIMORPIIISMR. Ajoutez: \\ 2° En
botanique, dimor])liismc, déviation qui porte sur
la forme d'un végétal, Rev. horticole, \" sept. (875,
n" M, p. 327.
DINANDEUII':. — ftTYM. Ajoute:: : Le Commines
cité porte dijnandene; mais l'édition de la Société
de l'Histoire de France a dinanderie, et remplace
qu'ils faisaient par (/ui s y faisait.
t DINAR (di-nar), s. f. Pièce d'or valant envi-
ron <2 francs, autrefois en usage dans l'Orient.
— ÉTYM. Arabe, dinar, du grec ôrivcipiov, qui est
le lai. dcnarius, dciiior.
DINUK. — ETYM. Ajoutez : Buffon dit : Histoire
nalur. Dindon : « Nous ne voyons pas qu'il en soit
fait mention dans aucun ouvrage moderne écrit
avant la découverte de l'Amérique. Une tradition
populaire fixa dès le xvi" siècle, sous François 1'%
l'époque de leur première apparition en France. »
Cette opinion, que j'ai suivie dans le Dictionnaire,
est combattue par ce texte-ci : Â v varlets qui
ont apporté à Dijon du païs d'Artois gelines d'Inde,
pour doy (sic) à culx fait par Madame, par man-
dement de madite dame scnz quictance, donné
XII de novembre mcccc un" et v, x francs. Compte
du receveur général Amiot Arnaud, conservé au.T
archives départementales de la Cûte-d'Or, sous le
n" B HG2. Le président Bouhier, Souvenirs, p.8s,
qui cite ce texte, met 1385; mais il y a )4S5dans
la copie que M. l'arcliivistc de la Côte-d'Or a bien
voulu m'cnvoyer. L'année (485 est antérieure à la
découverte de l'Amérique ; et dès lors il y avait en
Artois des gelines d'Inde. Toutefois on peut penser
que le dindon, qui abonde en Amérique à l'état
sauvage, fut apporté en Europe ; et alors on oyblia
que des gelines d'Inde étaient venues longtemps
avant le xvi" siècle en Occident, de l'Asie sans
doute.
t DINDONNER. Ajoutez : Il est clair qu'à vouloir
interdire le jeu, les gouvernements qui se sont
imposé ces allures de prudes et de collets montés,
n'ont réussi, au point de vue administratif, qu'à se
faire diudonncr, les Jeux en France, Paris, I87i,
p. 9.
f RINGLIE (din-glie), s. m. Sorte de bateau in-
dien. Dinglie du Bengale, fait d'après les plans du
vice-amiral Paris (IS38), Jouni. offic. 23 fév. I87'i,
p. 1457, (™ col.
t DINGO (din-go), s. m. Nom du chien sauvage
de l'Australie. On y reconnaît [sur un tombeau
égyptien] le chien sauvage d'Australie (le dingo),
et c'est le chien que l'on voit le plus ancienne-
ment sur les monuments égyptiens, à i'épo(|ue
de Chéops.... Journ. offic. 4 oct. <875, p. 840i,
2« col.
t DINGIIEU (din-ghé), v. n. Terme populaire.
Frapper. Le marin.... saisit un verre et le jette à
la tête de M. H.... : il l'a mémo attrape, Dieu
merci! monsieur le juge; je dis : Dieu merci! car,
s'il ne l'avait pas attrapé, il aurait été dinguer
contre mon épouse qui était au comptoir, occupée
à compter des morceaux de sucre, Ga3. des Trib.
du B avril 1874, p. 330, 4° col. Il Envoyer dinguer,
envoyer promener, envoyer pailre.
\ DINKARU (din-kar), s. m. Vaste recueil de
fragments relatifs aux doctrines, aux coutumes, à
l'histoire, aux traditions et à la littérature du maz-
déisme. Le dinkard est écrit en langue pelil-
vie.
t DIOECÈTE (di-è-sè-f), s. m. Nom, so.us les
Ptolémées, en Egypte, du ministre du trésor.
— KTYM. Aïoix/iTri;, économe, de ûio'.xsu, admi-
nistrer, do ô:7., par, et or/or, maison.
t DIOMATE (di-o-ma-f), s. m. Arbre de la Colom-
bie qui fournit du bois d'cbénisterie, saciiot, liev.
brit. -sept. (871, p. 265.
t DIONE (di-o-nc), s. f. La 106" planète téle-
scopique, découverte en (868 par "Watson. ||Nom
d'un des satellites de Saturne.
— lii VM. Aiwv/i, la mère de 'Vénus.
t DIPUAEANGARCUIE (di-fa-lan-gar-chic), s. f.
Corps formant exactement la moitié de la pha-
lange macédonienne.
— (-riYM. Ai, deux, phalange, et âpysiv, com-
mander.
t DIPIIftNYLE (di-fé-ni-l'), s. m. Composé chi-
mique engendré par la réunion de deux molécules
de benzine.
f DIl'l/)Mft, ÉE (di-plô-mé, mée), adj. Qui a
obtenu un diplôme. Le pétitionnaire demande que
les nouveaux diplômés soient soumis à un stage
de trois ans auprès de praticiens comptant au
moins dix ans d'exercice, réveil. Rapport au sé-
nat, Monit. du 23 mai (867, p. 6U8, '>•= col.
t DIPLOMÈTRE (di-plo-mc-lr'), s. m. Instrument
qui sert à mesurer le diamètre d'un objet, à dis-
tance et indépendamment de ses mouvements,
LANDOL, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,
p. 4 24.
— ÊTYM. An:>ôo:, double, et|jitpov, mesure.
f DIPPEL(dip-pèl). En chimie, huile de Dip-
pel, produit pyrogéné qu'on obtient en distillant
les matières animales.
f DIRAMATION (di-ra-ma-sion), s. /. Terme de
géograpl)ie. Partage en branches, bifurcation,
Elisée reclus, Nouv. géogr. univ. t. ii, p. 238.
— ETVM. Di.... préfixe, et lat. ramus, rameau.
(. DIRE. Ajoutez : \\ 32" Terme de jurisprudence.
Dire droit d'un appel, admettre l'appel, synonyme
de faire droit sur l'appel. La cour déclare mal
fondé l'appel interjeté par M.... contre le juge-
ment.... disant droit, au contraire, de l'ajjpel de
C... et D...., réforme ledit jugement, Gaz. des
Trib. 29 janv. 1875, p. 94, i''^' col.
— REM. Ajoutez : || 4. Corneille ne dit pas : Cela
va sans dire, m:iis : cela s'en va sans dire. Cela
s'en va sans dire, il/ t'/i(e, ui, 6. Mmcde Sévignô non
plus : Us ne viendront point à l'assemblée, cela
s'en va sans dire, Lelt. 2( oct. 1676. (Dans le texte
du Dictionnaire, au n» 23, il faut dans l'exemple
de Mme de Sévigné corriger va en s'en va.) De
môme, Bussy à Mme de Sévigné, le & janvier 1 61 H:
Je ne vous dis pas que je vous aime; cela s'en va
sans dire. || 5. Mme de Sévigné a écrit : de ce qu'il
dit, pour à ce qu'il dit. H est ravi, de ce qu'il dit, de
l'amitié que vous avez pour moi^ 15 avril (671.
— liisr. Ijxv" s. Ajoutez : Q\ii chict [choit] de
l'asne il dist [signifie] crieve ; et qui cliiel du che-
val il dist lieve, les Evangiles des quenouilles,
p. 34.
— EIYM. Ajoutez : M. Boucherie {Revue des lan-
gues romanes, t. ni; p. 71-77) a jeté du jour sur la
locution à dire au sens de manquer. Elle repré-
sente le bas-latin habere ou esse diger, digère, di-
cere, qui se trouve avec le môme sens dès les tex-
tes mérovingiens : Ouantumdc composilione diger
est, Loi salique ; Quasi animalia per sua inenata di-
cero habuissit (comme si par ses menées il avait eu
à dire les animaux), /''ormu/ei' angevines (ailleurs,
digère habuissct) ; Quod ante dicta terra de annos
triginta et uno scmper tenuissint neo eis diger
numquam fuissit, lethonne, p. 28, anno 68u. Ce
dernier exemple semble le modèle du vers de
St Alexis, cilé dans l'historique : Dis et set ans,
n'en fut nient à dire. M. Boucherie pense que di-
cere, qui a eu le sens de plaider, a passé à celui
de réclamer, et, comme on réclame ce qui man-
(pic, au sens do manquer.
DIRECTEMKNT. Ajoutez: || 4° En tout état de
cause, absfjlumcnt. Ces premiers biens, nous les
souhaitons directement, les seconds en ciis de né-
cessité, MALii. Lexique, éd. L. Laianne.
DIRECTEUR.
Il
1° Ajoutez: Les choses que les
hommes désirent sont d'une nature neutre; l'os-
prit de celui qui possède en est le directeur, et
leur donne la forme qu'il lui plaît, malh. Lexique,
éd. L. Laianne
DIRECTION. 114° Ajoutez : \\ Direction d'artille-
rie, circonscription territoriale qui comprend les
élablisseraents chargés de la conservation , des
mouvements et des réparations dos approvision-
nements d'artillerie, etc. || Direction du génie, cir-
conscription analogue chargée de l'entretien et
des réparations des fortifications et des bâtiments
militaires.
— UEM. En termes de géologie, la direction est
mieux définie : Prolongement ou extension drs
couches de roches suivant une ligne perpendicu-
laire au plongement.
DIRECTRICE. Ajoutez :\\i" ïo.vme d'artillerie.
La directrice d'une plate-forme, d'une embrasure,
est la ligne qui se projette suivant la trace du plan
do tir.
Il
La directrice du châssis d'un aflïit déplace,
ou d'un aflùtde côte, est une grande pièce longi-
tudinale, ])lacée suivant l'axe du châssis et sur la-
quelle appuie la crosse de l'affût dans le recul.
t DIREMPTION (di-ran-psion), s. f. Mot em-
prunté à l'anglais et signifiant, en termes de droit,
dissolution. Des cas de diremption du mariage,
PROUDiiON, Confess. d'un révolutionnaire, 1868,
p. 60.
— ËTYM. Lat diremptioncm, de dirimerc, sé-
parer, de dis, indiquant séparation, et emere,
prendre.
f DIRHEM (di-rèm'), s. m. Nom d'une monnaie
d'argent chez les Arabes, qui valait un peu moins
d'un franc.
— ÉiYM. Arabe, dî'r/iem; du grec 8p»7u9i, drachme.
fDIRIGEARLE (di-ri-ja-bl'), adj. Qui peut être
dirigé. Aérostat dirigeable, Journ. offic. 28 fév.
(873, p. 14 23, I™ col.
DIRIGER. Ajoutez :\\'}" Envoyer, faire aller.
Diriger un condamné vers le lieu oii il doit subir
sa peine.
t 2. DIS (dis'), s. m. Grande gramince d'Afrique
[arundo f'stucoides ou lenax), dont le chaume est
utilisé comme fourrage.
t DISCfiDKR (di-ssé-dé), v. n. Terme de juris-
prudence. S'écarter. Puisque la mitoyenneté sup-
pose, à l'origine . une convention dont l'une des
parties ne peut discéder à son gré, Gaz. des
Trib. 22 mai (875, p. 488, i" col.
— Etym. Lat. discedere, s'éloigner, de dis, et
cedere, aller.
t DISCERNABLE. Ajoutez : La tendance à pui-
ser des principes dans les mots et les termes de
la langue est discernable de très-bonne heure
[chez les Grecsl. de roderty, la Philosophie posi-
tive, aoùl-scptcmbre 1876, p. 201.
DISCERNER. Ajoutez : || 5° Se discerner, se dis-
tinguer, se faire remarquer. Ces anciens évoques,
qui ne se discornaient que par le zèle et la cha-
rité avec laijuelieils conduisaient leurs troupeaux,
arnauld, dans ste-beuve, Port-Royal, t. v, p. 302,
3» édit.
DISCIPLINAIRE. Ajoutez : || 2» S. m. Lieu où
l'on soumet à une discipline particulière. On les
retenait [les jeunes filles assistées qui se condui-
saient mal] pendant un ou plusieurs mois, suivant
les circonstances, dans une sorte de disciplinaire
situé dans un quartier à part de la maison [l'hos-
pice des Enfants assistes], o. d'haussOiN ville, Rev.
des Deux-Mondes, 1" oct. (87G, p. 500.
DISCIPLINK.
Il
5° En un autre sens, conseil de
discipline, conseil nommé dans les corps pour opi-
ner sur rop])0r(unité do l'envoi d'un soldat dans
une compagnie de discipline.
DISCORDANCE. Ajoutez : WS" Terme de géolo-
gie. Discordance de stratification, état des couches
de terrain qui se rencontrent sous des inclinai-
sons diflcrentes.
DISCOUDER. /IjOMto .- — REM. L'abbé du Lau-
rens l'a fait actif, au sens de désaccorder. Ne tou-
che plus aux fleurs de l'Hélicon; Ta voix terrible
épouvante Apollon ; Tes doigts sanglants discor-
deraient sa lyre, la Chandelle d'Arras, xiv. Cet
exemple n'est point à imiter.
DISCOURS. Ajoutez : || 8" Dans le langage par-
lementaire, discours-ministre, discours oii un
homme d'État, en passe de devenir ministre, ex-
pose ses vues politiques. L'honorable M. Belh-
mont, s'élevaat plus haut que moi, vient de faire
un discours qu'on aurait appelé, dans un autre
temps, un discours-ministre, Journ. offic. 3( mai
1874, p. .'$531, 2" col.
t DISCOURU, UE (di-skou-ru, rue), adj. Où l'on
discourt, où l'on s'étend. Je suis toujours pour les
préfaces discourues et solides, chapelain d Lan-




4° Ajoutez : Des paris gagnés ou
perdus qui, le plus souvent, prennent la forme
DIS
compromettante et le titre étrange de discrétions,
Feuillet, de rIndépendance belge, du 24 oct. 1868.
f l)lSCIïÉ'nONNAIKK.MENI' (di-slcré-sio-nè-re-
niau), arfi'.U'uuo manière discrétionnaire. Cetarbi-
trairc qui régnait partout et frappait discrétionnai-
rcracut, ./ou™. o/Jii;. 7 févr. J87.'>, p. I(i46, :}•- col.
Lorsqu'ils [les empereurs du Nord] sont il demi
d'accord ou à demi en désaccord, ils choisissent
presque discrétionnairement l'instant qui con-
vicnl ropinion, )2 juillet 1876, 2= p. 2» col.
t DISCRLMINANT, ANTE (di-skri-mi-nan, nan-t'),
adj. Terme didactique. Qui établit une séparation
entre deux termes. ]| S. )n. Terme de mathémati-
que. Si on dillérentie une forme à k variables, le
résultant de ces k dérivées prend le nom de dis-
criminant de la forme x (fonctions homoyèiies à
un nombre quelconque d'inconnues). Il n'est pas
nécessaire d'avoir l'expression du discriminant pour
construire la solutive, l. lalanne. Travaux scienli-
fiques,^.-2à, Paris, 1876, in-4°.
— ETYM. Lat. discriminare, de discrimen, sépa-
ration, qui lui-même vient de disccrnere (voy. dis-
cerner).
t DlSCniMINATION (di-skri-mi-na-sion), s. f.
Terme de psychologie employé par Bain. Faculté
de discerner, de distinguer. Ce changement d'état
[par lequel la conscience passe d'une modilicalion
à une autrcl, c'est la discrimination, et c'est le
fondement de notre intelligence, ribot, Pnijcliol.
angl. p. 258.
— ETYM. Lat. discriminalionem, distinction, de
discrimen.
f DISCULPATION. Ajoutes : Je suis ravi que ce
soit à M. Puget que je doive ma disculpation, boil.
Lell. à Brosselle, 37.
DISCULPER. Ajoutes : — REM. Bouhours, Dou-
tes sur la langue française, p. 54, dit cjue disculper
et bravoure nous viennent peut-être de Mazarin.
Le mot est beaucoup plus ancien sous la forme des-
conper.
DlSCnSSlF. Ajoutes :\\2" Qui appartient à la
controverse, à la discussion. La question est entrée
dans la phase discussive.
mSETTEVX. \\ 2' Ajoutes :\\Fig. Cela [que la
naissance d'un mot est pour l'ordinaire la mort
d'un autre] est vrai principalement en France,
et ainsi l'on ne peut pas espérer que notre langue
cesse jamais d'être disetteuse, bayle, Dict. Poque-
lin. note D.
DISGRÂCE. Ajoutes : — REM. Bussy Rabutin a
dit faire des disgrâces, par opposition à faire des
fortunes : Le même caprice qui fait faire des for-
tunes prodigieuses à de certaines gens, fait faire
à d'autres de grandes disgrâces sans fondement,
Leit. à Mme de Sévigné, 23 déc. 1670. Cela est peu
correct, ce semble.
t DISHLEY (dicli-lè), s. m. Sorte de mouton.
Quant à la race des moutons Iciccster ou dishley,
elle doit son origine au célèbre éleveur Bakewell,
de Dishley, dans le Yorkshirc, qui, à la suite d'ex-
périences nombreuses commencées en )755, par-
vint à la former par divers croisements, Journal
offic. 29 juin 1873, p. 42«7, 2= Col.
DISLOCATION. Ajoute: : || 4» Terme de saltim-
banque. Exercices dans lesquels on se disloque les
membres. Tout individu qui fera exécuter par des
enfants de moins de seize ans des tours de force
périlleux ou des exercices de dislocation. Journal
offic. 24 juin 1874, p. 4283, 2-''col.
DISOMOSE (di-zo-mô-z') , s. f. Minéral d'un
gris d'acier, nommé aussi nickel gris; c'est un
sulfo-arséniure de nickel.
DISPARAÎTRE. — REM. Ajoutes : La règle ac-
tuelle qui veut qu'on se serve de l'auxiliaire avoir,
quand on entend exprimer l'action, n'était pas ob-
servée jadis, comme on voit dans cet exemple : Ce
matin ils sont disparus tous deux, sÉv. 534. || 2. On
a dit se disparaître. Il y en a [des plaisirs] qui
peu à peu se sont disparus de devant nous, malh.
Lexique, édition L. Lalanne (inusité aujourd'hui).
2. DISPARATE. Ajoutes:— REM. C'est une faute
de le faire masculin, comme dans ces vers : Alors
s'effacera le honteux disparate Entre l'humble com-
mis et le chef bureaucrate, Barthélémy, Némésis,
p. 2U de l'édilion in-s», 1S33.
DISPERSION. Ajoutez :— HIST. xvi» s. Les Juifz
dirent entre eulx : Oîi s'en ira icelluy, que nous
ne le trouverons point? S'en ira il en la disper-
tion des gens, et enseignera les gens? £«. selon
St Jean, xn, 35, Nouv. Teslam. éd. Lefebvro d'É-
taplcs, Paris, 1525.
DISPONIBILITÉ. Ajoutes : || 5° État des hom-
mes qui, sans cesser d'appartenir à l'armée ac-
DIS
tive, sont dispensés d'être présents sous les
drapeaux et restent à la disposition du mi-
nistre de la guerre ; ensemble des hommes qui
sont dans ces conditions. Les hommes appartenant
à la disponibilité ou à la réserve de l'armée ac-
tive, à l'armée territoriale ou à sa réserve, Lettre
de L. Say, ministre des finances, aux directeurs
généraux, 4 avr. 1876.
DISPOSER.— HIST. Ajoutes : xui' s. Et lor dit
lidiz Warnes que li tesmoing n'avoient mie dispo-
"set de leur tesmcngnageà celé (in que cis Jessont
eut prouvée s'enlencion (1298), varin, Archives
adniinistr. de la ville de Reims, 1. 1, 2'-' i«irt. p. n 2o.
t DISPOSEUR (di-spô-zeur), s. m. Celui qui dis-
pose. Elle [la Banque] aurait do nombreux con-
currents dans les disposeurs de capital qui escomp-
teraient à un taux inférieur au sien, de waru.
Enquête sur la Banque, p. 105.
2. DISPOSITIF. Il 2" Ajoutes : \\ Des dispositifs de
mines, des opérations exécutées pour établir des
mines. En prévision des événements qui se dérou-
laient, des dispositifs de mine avaient été ména-
gés dans les ponts de...; mais un seul de ces dis-
positifs, celui du pont-barrage d'Ars, avait été
chargé, Gaz. des Trib. 6-7 oct. 1873, p. 9C3, 2= col.
DISPOSITION. H 15» Ajoutez : \\ Agilité. C'est (les
bourrées à Vichy] la plus surprenante chose du
monde, des paysans, des paysannes, une oreille
plus fine que vous, une légèreté, une disposition ;
enfin j'en suis folle, sÉv. 8 juin 1676. |1 16" Â
dispositions, se dit de robes, de jupons, dont la
garniture est imprimée dans la robe, le jupon
mêmes. Le comptoir des articles d'Alsace impri-
més.... a fait imprimer à Mulhouse dix-sept mille
pièces et soi.xante-huit mille robes à dispositions
dans ces mêmes tissus, Journ. offic. i mars 1872,
p. 1631. Ces volants sont d'ordinaire à disposi-
tions, c'est-à-dire qu'ils ofircnt sur la jupe unie des
dessins variés et des nuances ditlérentes, E. de
LA BÉDOLLiÈRE, Uist. de la mode, ch. xvii, Paris,
1858.
"
I DISPROPORTIONNEU. Ajoutes : La défection
de nos goums, qui tournent aussitôt leurs armes
contre son petit détachement [du colonel Beau-
prétrc], disproportionné à un tel point les condi-
tions de la lutte, qu'il ne reste plus au colonel et
à ses cent fantassins qu'à succomber glorieuse-
ment, Rev. africaine, 20" année, n" H 7, mai-juin
1S76, p. 191.
t DISPUTAILLERIE. Ajoutes : Ils avaient l'art
de tout rétrécir : ils faisaient de la morale une ca-
suistique, de l'apologétique une disputaillerie....
Journ. des Débats, 22 mars 1875, 2° p. l'" col.
DISPUTER, ^joufez .-lie" Débattre par la dis-
cussion. Une note à la suite de la troisième série
nous apprend que ces questions quodlibétiques fu-
rent disputées par maître Pierre d'Auvergne en
1298, avant noêl, Hist. litt. de la France, t. xxv,
p. 11 2. Il
7» Disputer que, soutenir que. Ceux qui
disputent qu'il n'y en a pas [d'ingratitude] vou-
draient être juges et parties, sÉv. lo avril I07i.
REM. Ajoutes : Il 3. Dans le Clilandre de Cor-
neille, un commentateurde Corneille (Joly) a voulu
faire remonter l'origine de la locution disputer sur
la pointe d'une aiguille, à la scène 1 de l'acte iv,
où un amant à qui sa maîtresse a crevé l'œil avec
une aiguille se met à faire la leçon à l'instrument
de son malheur. Cette étymologie, comme la plu-
part des étymologics anecdotiques,est sans valeur.
t DISQUALIFIÉ, ÉE(di-ska-li-fi-é,ée),arfJ. Terme
de turf. Cheval disqualifié, cheval mis hors con-
cours, par suite d'une infraction au règlement com-
mise par son propriétaire ou par son jockey.
t DISQUISITION. Ajoutes : — REM. Le passage
de Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de
Poitevin se trouve dans les Mém.. d'oulre-tombe
éd. de Bruxelles, t. m, de Bonaparte.
f DISS (dis'), s. m. Le même que dis (voy. dis 2
au Supplément). Le sparte et le diss des Arabes,
l'un et l'autre croissent à l'état sauvage en Espagne
et en Algérie.... l'emploi du sparte et du diss
comme matière première pour la fabrication du pa-
pier n'est point une tentative industrielle d'un ré-
sultat douteux, l'Ecole des communes, mars 1872,
2° partie, p. 19 et 20. J'attendis [le lion] caché
derrière une toufi'e de diss touchant au sentici-,
Journ. offic. 29 déc. 1874, p. 8638, 2« col. Les ma-
tières textiles végétales, coton, lin, chanvre, alfa,
crin végétal, ramie, diss [envoyées d'Algérie
à l'Exposition de Vienne], tb. 4 mars 1873,p. 1644,
2° col.
t DISSATISFACTION (di-ssa-ti-sfa-ksion) , s. f.
Néologisme. Absence de satisfaction. Un mode de
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sentir.... impliquant une sanction qui gît dans la
satisfaction ou la dissatisfaction, É. httré, Philos
positive, t. VI, p. 17.
t DISSKCABLE (di-sé-ka-bl'), adj. Qui peut être
disséqué. Le ptérygion est mobile, dissécable , de
forme triangulaire.
t DISSEMBLABLEMENT. Ajoutez :— HIST. XII" S.
Cil miracles, alsi com ge cuide, d'alcune partie
fut faiz disscmblanmont [d'un autre miracle], li
Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. \50.
t DISSEMBLANT. Ajoutes : — niST. xn" s. Lo
queil miracle ge dis voirement nient avoir esleit
dissemblant al ancien miracle de fou [feu] ci de-
vant dit, li Dialoge Grégoire lo pape, 1870, p. 152,
t DISSÉMINATEUR , TRICE (di-ssé-mi-na-teur,
tri-s'), adj. Qui dissémine. || Substantivement. Son
extension vraiment foudroyante [du phylloxéra]
dans les régions chaudes de la vallée du Rhône,
oîi le mistral doit agir comme un puissant dissé-
minateur de l'insecte, planchon, Rev. des Deux-
Mondes, 15janv. 1877, p. 248.
j DISSENT (dis-sint'), s. m. Ensemble des sectes
qui se séparent d'une Église établie. Il faut des-
cendre dans l'étage inférieur du dissent russe,
AN AT. LEROY-BEAULiEU, Rev. des Dcux-Mondes, i"'' mai
1875, p. 79. L'évangélisme puritain baisse, du
moins comme puissance, à l'intérieur de l'Église
établie, mais il se refait dans le dissent, il se re-
trempe dans les revivais, héville, Rev. des Deux-
Mondes, 15 août 1875, p. 891.
— ETYM. Angl. dissent, dissentiment, qui vient
du lat. dissentire (voy. dissentir).
DISSÉQUEUR. Ajoutes : || 2» Adj. m. Fig. Qui
dissèque, qui analyse. Ce n'est pas à dire que
M. Dumas ne possède aussi un style bien à lui,
mais sec, disséqueur, en dedans, impropre à ex-
primer la couleur de la surface des choses, alph.
DAUDET, Journ. OfjiC. 27 sept. 1875. p. 8385, 2" COl.
f DISSIMILATION (di-ssi-mi-la-sion), s. f. Action
de rendre dissemblable, par opposition à assimila-
tion. L'assimilation a pour corrélatif, plus rare
qu'elle, la dissimilation, où, parmi deux consonnes
semblables, surtout en deux syllabes voisines, l'une
se modifie pour éviter la répétition d'une même
articulation, f. baudry, Gramm. comp. des langues
classiques, § 79.
DISSIMULATEUR. — HIST. xvi» S. Ajoutes : Et
lors ce dissimulateur [Henri III] feit contenance
d'estre en une cholere telle.... Particularités no-
tables concernantes l'assassinat de monseigneur le
duc de Guise, p. l4,Chalons, 1589.
t DISSIPANT, ANTE (di-si-pan, pant-t'), adj. Qui
dissipe, qui cause de la dissipation. La vie d'ici
[Paris
I
est toute di.ssipante, ste-beuve, dans Journ
des Débats, 22 sept. 1875, i" page, 3^ col.
t DISSOCIATION. Ajoutes :\\2'' Terme de chi-
mie. État où les corps sont sous leur forme élé-
mentaire et simple, mais où ils ne se combinen,
pas, parce qu'ils en sont empêchés par leur tem-
pérature élevée.
DISSOLU. — HIST. Ajoutes : xii° s. Maintes foiz
vult [veut] malvoisouse crenmors [crainte] sem-
bleir justice, et dissolue remissions pieteit, li Dia-
loge Grégoire lo pape, 1876, p. 3io. || xiii" s. 11 n'est
nus bons tant dissoluz. Tant trenchant ne tant es-
mouluz, S'ot [s'il entend] volentiers la Dieu parole,
Ne le retraie d'uevre foie, gautier de coincy, les
Miracles de la sainte Vierge, p. 379 (éd l'abbé Po-
quet).
t DISSOLUBIHTÉ. Ajoutes :— REM. On trouve
dans des textes du xvm» siècle dissolvibilité. Dans
le Journal de physique de juin 1775, Changeux in-
séra un article relatif à une loi générale de la na-
ture, de la fusibilité et de la dissolvibilité des corps
relativement à leur masse;... on n'avait pas d'idées
bien nettes sur la fusibilité, la dissolvibilité, h. de
PARVILLE, ./OMTO. O/JiC. Il fév. 1875, p. 1136, l'-^col.
Dissolubilité est bon, venant de dissoluble, cjui lui-
même représente le lat. dissolubilis; mais dissol-
vibilité est fait directement du lat. dissolvere
,
comme l'est solvable.
DISSOLUTION. Il 4° Ajoutes: Quand il se fait une
douce dissolution, telle que peuvent avoir éprouvé
ceux qui se sont quelquefois évanouis , malh.
Liixique, éd. L. Lalanne
— HIST.
Il
xiv" s. Ajoutes : Puis après sont ve-
nues grandes guerres et dissolutions au royaume
de France, J. le bel, Yrayes chroniques, t. i, p 89.
f DISSYLLABISME (di-sil-la-bi-sm'), s. m. État
des langues qui ont des dissyllabes pour racines.
Les radicaux y sont [dans les langues tartaro-fin-
noises] généralement dissyllabiques, avec l'accent
sur la première; mais sous ce dissyllabisme on re-
1^0 DIV DIV DOC
trouve la trace incontestable d'un monosyllabisme
])rimitif, fr. lenohmant, Manuel d'hist. anc. liv. i.
les Temps primitifs.
— KTYM. Di^.... préfixe, et sullabe.
t DISSViMKTiUK (dis-si-mé-trie), s. f. Absence de
svmctrio, porte de symétrie, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxiv, p. 870.
— ÉTYM. Vis.... préfixe, et symétrie.
t DISTANCÉ. Ajoutez : \\ Terme de turf. Un che-
val est distancé , c'est-à-dire considéré comme
ayant été dépassé
,
lorsque dans la course il
pousse un autre cheval, le croise ou l'empêche,
par un moyen ciuelconque, d'avancer; lorsque, en
courant, il passe en dedans des poteaux ; lorsqu'il
n'a pas porté le poids (ixé par les conditions de la
course
;
ou enfin si les jockeys descendent de che-
val avant d'arriver à rendroit où ils sont pesés.
t DISTAXf.ER. Ajoutes : || 2» Espacer. ]l [le mo-
saïste] s'est toujours laissé j^uider par son tempé-
rament d'artiste ; il a taillé ses cubes et les a dis-
tancés selon la position que l'cTuvre devait occuper,
F. DELAUNAY, JOUTU. ofjic. 28 juin ^876, p. 4615,
2' col.
DISTILLER. Ajoutez : \\ 6" fitre distillé, avoir un
fiux d'humeur, un catarrhe (inusilé aujourd'hui).
J/âge se rebellait contre les maladies: mais, enfin,
il me fallut rendre et être distillé moi-même,
MALH.W^t'.rîV/ue, éd. L. Lalanne.
t DISTINGUABLE (di-slin-ga-bP) , adj. Qui peut
être distingué. Toute précieuse que soit Mlle de
La Trousse, elle a de l'esprit, par là je suis as-
surée qu'elle vous distingue, comme elle le doit,
du reste de messieurs de Caen, que je ne crois
pas tous aussi distinguables que vous l'êtes,
M""" DE LA FAYETTE, Z,e«re à Huct, U nov. 1662,
dans le Correspondant, 2.5 déc. <876, p. <095.
DISTINGUKU. — HIST. Ajoutez : \\ xiv s. De se
grande proesche vont lez fais destiuLer, Hugues
Capet, V. <732.
DISTlîAIRE. Ajoutez : |j 6» En termes de fabrica-
tion des glaces, se distraire se dit du mercure qui
disparaît dans l'amalgame. Quand on étume avec
une feuille coulée, le mercure se distrait mieux,
el l'amalgame est plus comph t, Enquête, Traité
de comm. at^ec VAniilet. t. ii, p. 359.
DISTRAIT. Ajoutez
.-H
6» En termes de fabrica-
tinn déglaces, glace distraite du mercure, glace où
le mercure a disparu, s'étant bien amalgamé. Pour
qu'une glace soit bien étaméc. il faut qu'elle soit
tout à fait distraite du mercure. Enquête, Traité
de comm. avec l'Antjlct. t. ii, p. 359.
!• DISTRAITE.MKIST (di-strè-te-man), adv. D'une
jnanièrc distraite. Le garde lui dit quelque chose
à l'oreille, d'un air qui n'est pas effrayant; elle
regarde sa serpe qu'elle balance distraitement en-
tre ses doigts; l'affaire peut s'arranger, bûrger,
Salom de 186) à 4 868, t. i, p. (55. Le volume en-
tr'ouvert distraitement, il le savait, et il gardait
dans sa mémoire une photographie ineffaçable
d'une ville ou d'un site traversés au galop, th.
GAUTIER, Portraits contemp. L. de Cormenin. Quoi-
que sa tête fût inclinée, elle regardait fixement el
distraitement devant elle, il. rivière, Edmée de
Merteuil, Rev. des Deux-Mondes, )5oct. 1873.
— fiTY.M. Distraite, et le suffixe ment.
f DISTRIBUANT (di-stri-bu-an) , s. m. Celui
qui distribue la communion chez les protestants.
Les paroles du distribuant, boss. Déf. trad. comm.
I 4.
DISTRIBUTION. Ajoutez .-US' Terme de méca-
nique. Distribution de vapeur, ou, simplement,
distribution, mécanisme à l'aide duquel les deux
faces du piston d'une machine à vapeur sont alter-
nativement mises en communication avec la boîte
à vapeur et avec le condenseur.
\. DIURNAL. Ajoutez :\\'i." Réeit do ce qui se
fait jour par jour. Le DiurnnI de la Révolution de
France pour l'année I7'.)7. titre d'un livre fait par
Jîeauliou.
fDIVA. Ajoutez :\\\\ se dit aussi substantive-
ment. Le joii refrain do la diva, alph. daudet,
Journ. offœ. 30 nov. 1874, p. 7879, 3» col.
I)IV.\(iUKR. Ij 2" Ajoutez : Afin de donner aux
eaux un cours régulier au lieu de les laisser diva-
guer au hasard j^armi les champs cultivés... .
II. BLERZY, Ur'ii. des Dcu.r-Mondes, ("'juin 1872,
n. 558. Au moment des crues il |un torrent] sort
'le ce lit instable et se promène sur l'un ou l'autre
bord ùeses déjections; on dit alors qu'il divague...,
ID. ib. p. î>52. j] 4" V. réfl. Se divaguer, laisser aller
sa pensée au hasard (inusité aujourd'hui). Voyez
comment On se divague doucement, El comme
iji tre rsjrit agrée De s'entretenir près et loin
Avec l'objet qui le recrée , malh. Lexique, éd.
L. Lalanne
2. DIVE. Ajoutez : — REM. Dive ou div, en per-
san div, dcw, comprend les génies mâles de la
mythologie persane; les péris sont les génies fe-
melles. Au pluriel le mot dive comprend les deux
sexes
DIVERGENT. Ajoutez : — REM. La définition
exacte de la série divergente est : Série dont la
somme des termes ne tend pas vers une limite fixe.
Il n'est pas nécessaire que les termes d'une série
croissent continuellement pour qu'elle soit diver-
gente ; ainsi la série < -|- i/2
-f- 1/3 -;- i/4 -|- 1/5 -(-....
dont les termes décroissent continuellement est
divergente.
DIVERGKR. — REM. Ajoutez .•||2.J. J. Rousseau
l'a employé au sens de divaguer; ce qui n'est pas
bon. Pardonnez, monsieur, tout ce radotage à une
pauvre tête qui diverge , bat la campagne et se
perd à la suite de la moindre idée. Lettre à Vabbé
M. 9 fév. 1770.
t DIVi':RSIFICATION. — HIST. Ajoutez : xiu= s.
En quantcs menieres estaublie Est la chose de che-
valerie; Quex diversifications Ai [a] entre aides et
légions , pbiorat
,
Yégêce , dans Bibl. des chart.
année 1875, p. 134.
DIVERSITÉ. Ajoutes : 112' Au plur. Choses di-
verses. Que tant de diversités ne soient plus
qu'une chose, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Je
n'ai jamais connu d'homme qui lui ressemble. Ni
qui mêle en discours tant de diversités, corn.
Veuve, I, 4.
t DIVKRTISSEUR (di-vèr-ti-seur) , s. m. Celui
qui divertit, amuse. Vous avez bien raison de vous
rengorger d'avoir découvert si finement que vous
étiez mon divertisseur, Letti'e de Mme de linchefort
au marquis de Mirabeau (1757), dans la Comtesse de
Rochefort et ses amis, par M. L. de Loménie, Paris,
1870.
— HIST. XVI' s. Lo6 dieux sauveurs et divertis-
seurs des maulx^AMYOT, Plut. Œuvr. mêl. t. xix,
p. 385.
t DIVEST (di-vô), s. m. Terme d'ancien droit.
Action de dépouiller quelqu'un d'une possession.
Décret du 19 septembre 1790 : art. 3 : À dater du
jour oii les tribunaux de districts seront installés
dans les pays de nantissement, les formalités de
saisine, dessaisine, vest, divest, etc. demeureront
abolies. Gaz. des Trib. 13 janv. 1876, p. 42, 2» col.
— I TYM. Bas-lat. divestire, dépouiller, de di...,
préfixe, et vestire, vêtir.
DIVIDENDE. Ajoutez : — REM. On a dit dévi-
dent. Dévident, c'est la répartition des profits que
les grandes compagnies de commerce font à leurs
actionnaires, P. giraudeau, la Banque rendue fa-
cile, p. 112.
t DIVINATEUR. Ajoutes : — HIST. xvi» s. C'es-
toient divinateurs, enchanteurs et abuseurs de sim-
ple peuple, RAB. IV, 58. Laisse moi l'astrologie di-
vinatrice et l'art de Tullius comme abus et vaiiitez,
ID. II, 8. Jugeant que c'estoit le soleil qui imprimoit
ceste température et ceste disposition en la terre,
de laquelle sourdoit ceste exhalation divinatrice,
AMYOT, Plut. Œuvr. mor. t. v, p. 41 1.
DIVINEMENT. — Hisr. xvi' s. Ajoutez : Toute
escripture divinement inspirée est utile à endoc-
triner [enseigner], // Tim. m, 16, JVouv. Testam.
éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.
I DIVINIS (A) (a-di-vi-nis'). Lnc. ia/ins employée
dans l'Église catholique. Suspendu a divinis, à qui
l'autorité ecclésiastique a interdit la célébration
dos choses divines, la commune do Grotte, pro-
vince de Girgenti, où quelques prêtres, suspendus
a divinis, ont inauguré le culte des vieux-catho-
liques, Journ. offic. 21 mars 1875, p. 2147, 3" col.
— r.iY.M. Lat. a, hors de, et divina, les choses di-
vines.
DIVIS. Ajoutez .•|]2'' Adj. Divis, divise, qui se
partage. Propriétés divises provenant d'un même
immeuble. Gaz. des Trib. 13-14 sept. 1875, p. 881,
l" col. 2 061 fr. 60 c. pour intérêts de ces 35 ooo fr.
lourus depuis le jour du décès de la dame F....
jusqu'au jour choisi pour la jouissance divise, ib.
25-26 janv. 1875, p. 82, 2° COl.
I DIVISANT. Ajoutez : Une présence en figure
[dans l'eucharistie] et une mantlucation en esprit,
c'est-à-dire la présence la moins divisante et la
manducation la moins cf)iisumanto qu'on puisse
jamais imaginer, noss. E.iplic. de lu messe, 10.
t niVISÏCMENT. Ajoutez : \\ 2° En termes de
fli'oit, il se dit jiar opposition à solidairement.
Qu'en effet cette solidarité prétendue ne résulte ni
de la loi, ni des conventions, et qu'il est constant.
au contraire que chacune des compagnies ne s'cs'
engagée envers l'assuré que divisément, et pour
une part déterminée d'avance.... Gaz. des Trib.,
)8 fév. 1876. p. 160, 2" col.
DIVISIBILITÉ. Ajoutes :\\ 2° Divisibilité de la
lumière, propriété à l'aide de laquelle on distri-
bue en lumières moindres une source de lumière
éclatante.
t DIVISOIRE (di-vi-zoi-r'), adj. Qui sépare. La
ligne divisoire des eaux de l'Arno et du Tibre. Elle
[la frontière] passera le rio Avaro, et continuera
par le tracé que Puycerda et Enveigt reconnaissent
pour leur ligne divisoire depuis ce rio jusqu'au
canal de dérivation qui en conduit les eaux à Puy-
cerda. Traité de délimitation conclu le 26 mai 186C,
entre la France et rBspa<j':.«, ail. 4. Doit-on atten-
dre que les propriétaires soucieux de préserver
leurs bois, les aient découpas en parcelles par des
lignes divisoires? faré , Enquête sur les incendie
des Landes, p. xxiv, 1873 Ij 2" Terme de droit. O.ii
sépare. Que si l'on considère l'exiguïté de l'espace
dans lequel sont ménagées les deux cours de l'hé-
ritage, il demeure évident que les parties se sont
proposé pour but d'assurer aux deux fonds les
avantages qui résultent de l'air et de la lumière
,
et que, pour obtenir ce résultat, elles ont dû s'in-
terdire le droit d'exhausser le mur divisoire...
Jugement rendu le 6 janvier 1876, dans Mémoire
pour M. H. Bamberger, appelant, p. 8, 26 fév.
1876.
— ÈTYM. Tiré du lat. divisor (voy. diviseur).
t DIVITIAIRE (di-vi-si-ê-r'), adj. Néologisme.
Qui est propre à la richesse. Le système oligarchi-
que, divitiaire, Journ. offic. 19 juin 1872, p. 4114,
2" col.
— lîTY.M. Lat. diviti.v, richesses.
t DIVOLTAIN ou DIVOLTIN (di-vol-tin), adj.
Vers à soie divoltains, vers de race japonaise qui
produisent de la graine deux fois dans l'année.
-^ Rtym. Di, deux, et ital. volta, fois.
t DIVONNE (di-vo-n') , s. f. Terme d'antiquité
gauloise. Nom gaulois des fontaines. Vis-à-vis. de
l'autre côté de la rivière, était la charmante vallée
du Tromeur, arrosée par une ancienne divonne ou
fontaine sacrée, que le christianisme sanctifia en
y rattachant le culte de la Vierge, e. renan, Rev.
des Deux-Mondes, 15 mars 1876, p. 244.
— ÉTYM. Dioona, qui, dans Ausone, Cl. urb.
14, est le nom gaulois d'une fontaine.
DIVULGUER.— HIST. xvr s. Ajoutes: Et quant il
fu party, il commencea à publier et divulguer ceste
parolle, Marc, i, 45, Nouv. Testam. éd. Lefebvre
d'Étaples, Paris, 1525.
DIX-HUIT. Ajoutes : [j 2° S. m. Un dix-huit, un
soulier remonté ou ressemelé, ou plutôt redevenu
neuf; d'où son nom grotesque de dix-huit ou doux
fois neuf, fr. Michel, Dict. d'argot, p. 138. j] 3° Un
dix-huit, nom donné par les tailleurs à un habit
retourné; c'est incontestablement le deux fois
neuf il Populairement, se mettre sur son dix-huit,
mettre ses plus beaux habits. Tu es belle aujour-
d'hui, Marie-Jeanne, d'où vient oue tu t'es mise
sur ton dix-huit?
jVlX-BmrAlV. Ajoutes :— REM. Dixhuitain est
une fausse orthographe pour dix-huit ains; voyez,
ce qui le prouve, au Dictionnaire le,mot ain, qui
est un terme de manufacture et qui signifie un
certain nombre des fils de la chaîne.
i DJAÏNA (dja-i-ua), s. m. Voy. jaïna au Sup-
plément.
f DJAÏNISME (dja-i-ni-sm'), s. m. Voy. jaïnisme
au Supplément.
f DJEMÂA (djé-mâ-a), s. f. Motaraoe qui, en Al-
gérie, désigne les districts ou communes des Ka-
byles. Il [le gouverneur général civil de l'Algérie]
a, dans ses entretiens avec les présidents des dje-
mâas kabyles, arrêté les bases des transactions à
passer avec les ti'ibus frappées du séiiueslre...,
Journ. offic. 18 juill. 1872, p. 4890, v col.
f DJÉRID. — ÉTYM. Ajoutez : Djerid signifie
proprement tige de palmier dépouillée do ses
feuilles, d'où javelot.
f DOBEUR (do-beur), s. m. Terme de métallur-
gie. Voy. DAUBEUR au Supplément.
t D0CTISS1.HE. Ajoutez : Vous êtes doctissime
dans les passions, les dégoiits, les instanc(-s et les
fourberies du monde, la mère Angélique à Mme de
Siblé, dans ste-beuve, Porl-Roijal, t. m, p. 428,
3* éd.
t DOCTORESSE. Ajoutes : \\ Femme qui a reçu
le doctorat en médecine. Sur la demande d'une
dame médecin, Mme la doctoresse Andersen...,
Journ. offic. 23'déc. i87i, p. 5no5, 3" col.
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DOCTRINAIRE. Ajoutes : — REM. On regarde
d'ordinaire l'emploi de doctrinairej au sens poli-
tique, comme datant de la restauration. En voici
un exemple plus ancien : Messieurs les doctrinai-
res, pieusement attachés au divin Maury, ont ôté
de dedans un beau cadre une estampe magnifique
de l'Assomption, pour y placer le saint abbé qui est
allé à Rome pour rougir [devenir cardinal], Leil. du
P. Duchène, los" lettre, p. 6. Ce n'est point préci-
sément le sens du temps de la restauration ; mais
c'est un sens approchant.
t DOCUMENTAIRE (do-k.u-man-tê-r'),adj. || l°Qui
a un caractère de document. Au point de vue docu-
mentaire, signalons le premier projet du Pont-
Neuf, peinture du xvi" siècle très-originale, qui
nous révèle un des nombreux projets du Pont-
Neuf qui se partagèrent la faveur publique au
moment où fut décidée la construction du nouveau
pont, DRUMONT, Joum. offlC. 25 OCt. 1876, p. 7678,
2° col. Fromentin seul a peint la vie arabe avec
une exactitude documentaire et une finesse de pé-
nétration ethnographique qui n'a d'égale que
celle de son pinceau, e. bergerat, Joum. ojlic.
U oct. 1876, p. 7496, 3" col. || 2° Terme de com-
merce. Traite documentaire, traite accompagnée
de documents, tels que connaissements endossés
en blanc, polices d'assurances et lettres de gage
qui en sont la garantie. On ne peut négocier en
Chine, aux banques anglaises, de traites françaises,
et je parle de traites documentaires, qu'autant
qu'elles sont énoncées en livres sterling et paya-
bles à Londres, Enquête , Traité de comm. avec
l'Angleterre.
t DOCUMENTATION (do-ku-man-ta-sion), s. f.
Néologisme. Travail par lequel on appuie de docu-
ments une histoire, un récit, un débat. La docu-
mentation de cette histoire est insuffisante.
— ÉTYM.Bas-lat. documentafio, action d'instruire,
de documenlum. document (voy. document).
t DOCUMENTER (do-ku-man-té), v. a. || 1» In-
struire (inusité). Pour satisfaire le goût dominant
que j'avais dès mon enfance, d'instruire et de
documenter quelqu'un, staal, Mém. t. i, p. <55.
Il
2° Appuyer par des documents. Il y a en histoire
une moyenne de vérité acquise avec laquelle il faut
compter ; tout le monde ne se trompe pas pendant
deux siècles ; et , lorsque les mémoires du temps
et les récits des historiens tombent tous d'accord,
je me demande s'il suffira de quelques lettres fort
habilement documentées pour changer l'aspect du
débat, HENRI BLAZE DE BURY, Rev. des Deux-Mondes,
<5 août 1876, p. 943. Peu d'écrits sont aussi bien
documentés [que la 4 '" ÉpUre de Clément Romain]
;
Denysde Corinthe, Hégésippe, Irénée, Clément d'A-
lexandrie, Origène la connurent et la citèrent, re-
NAN, Joum. des Savants, janv. 1877, p. 12.
t DODÉCARCHIE (do-dé-kar-chie), s. f. Comman-
dement de douze personnes, de douze rois. La
basse Egypte au temps de la dodécarchie.
— tTYM. AooScxâpxoç, de SûSexa, douze, et âp-
Xeiv, commander.
'
t DODÉCUPLE (do-dé-ku-pl'), adj. Forme incor-
recte (Acad. des «c. Comptes rend.t.Lxxx, p. 72o)
pour duodécuple ; c'est en grec que douze est ex-
primé par ôa>Î£-/a.
t 2. DODO (do-do), s. m. Nom d'un oiseau de la
Nouvelle-Zélande qui ne s'y trouve plus qu'à l'état
fossile. L'on doit prévoir, dit un sportsman désolé,
une époque où la grouse sera aussi rare en An-
gleterre que -le dodo dans la Nouvelle-Zélande,
AM. piCHOT, Rev. Britann. 15 sept. 1874, p. 238.
DOGMATISEUR. Ajoutez : || Adj. Les héréti-
ques dogmatiseurs, Mém. de Trévoux, t. i, p. io,
1725. L'autour ne parle que de l'hérétique no-
toire, soit qu'il soit dogmatiseur, ou qu'il ne le
soit pas, ib. t. i, p. 8. !| Au fém. Il est certain que
votre esprit vous perd; vous êtes une dogma-
tiseuse, une théologienne, une philosophe, l'ar-
chevêque DE PARIS PÉRÉFixE, à la sœur Chris-
tine, dans STE-BEUVE, Port-Royal, t. iv, p. 274,
3' édit.
DOGMATISTE. Ajoutes .-112» Celui qui exa-
mine, soutient les dogmes d'une théologie, d'une
Église. Comment, en présence de ces résultats
indubitables [de la critique de la Bible], conserver
l'ancienne théorie de l'infaillibilité biblique, ou
plutôt comment accorder les desiderata du critique
avec les exigences du dogmatiste qui a besoin de
conserver au recueil sacré une autorité divine ?
MAURICE VERNEs, Revue philosophique, juill. 1876,
p. 95. Il 3" Chez les anciens, nom d'une secte de
médecins ainsi appelés parce qu'ils s'occupaient à
rechercher par le raisonnement l'essence même
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des maladies et leurs causes occultes, mais qui,
par compensation et en vertu même de leurs idées,
recommandaient l'étude de l'anatomie.
DOGUIN. Ajoutes : \\ 2° Nom, en Normandie,
d'un cochon court, trapu, à oreilles droites, del-
BOULLE, Glos';. de la vallée d'Yêres, p. H7.
DOIGT. Ajoutes : — REM. Bien que un doigt de
rouge signifie d'ordinaire une couche épaisse de
rouge, en quelques cas il n'exprime qu'une cou-
che légère. Une fois les joues enfarinées, on ne
peut pas rester.... comme un pierrot; il faut un
doigt de rouge, c'est fatal, G. droz, M. Mme et Bébé,
Bal d'ambassade.
— HIST. xvi" s. Ajoutes : De quante espesseur
sont les ais de ceste nauf?— Elles sont, rcspondit
le pilot, de deux bons doigts espesses, n'ayez
paour. — 'Vertus Dieu, dit Panurge, nous sommes
donques continuellement à deux doigts près de la
mort, RAB. Pant. iv, 23.
I. DOIGTER. Ajoutes :\\Z'' Se doigter, v. réfl.
Être doigté. Les cordes qui se doigtent sur le
manche du téorbe fétis. Diction, de mus. Téorbe.
t DOLBEAU (dol-bô), s. m. 'Voy. au Dictionnaire
DOLEAU, qui est la forme régulière. Une fois amin-
cie, l'ardoise est équarrie par un instrument tran-
chant nommé dolbeau. Petit bulletin du soldat et
du marin, dans Joum. oflic. 21 sept. 1874, p. 6636,
2= col.
t DOLÉRITIQUE (do-lé-ri-ti-k'), adj. Terme de
minéralogie. Qui appartient à la dolérite ou dolc-
rine. La formation doléritique dominait essentiel-
lement; dans le lointain on découvrait des mon-
tagnes ayant jusqu'à 5 ooo pieds de hauteur, Joum.
Ofl'lC. 27 sept. 1874, p. 6733, 1" COl.
t DOLETTES (do-lè-f), s. f. pi. Menus éclats de
bois qu'on détache en doiant. Allumer le feu avec
des dolettes, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yêres,
p. 117.
t DOLICHOCÉPIIALIE (do-li-ko-sé-fa-lie), s. f.
Forme de la tête chez le dolichocéphale. La doli-
chûcéphalie, trait constant chez le nègre d'Afrique,
ne se retrouve pas chez le nègre pélagien,
A. MAURY, la Terre et l'Homme, 3» éd. Paris, 1869,
p. 392.
t DOLIQUE (do-li-k'), s. m. Voy. dolic au Dic-
tionnaire. Le msQS, les légumes, pois, fèves, len-
tilles , haricots et doliques d'espèces variées,
Joum. officiel, 14 oct. 1872, p. 6487, 3" col.
DOLLAR. Ajoutes : — REM. D'après la loi du
12 février 1873, la valeur du dollar américain est,
au pair, 5 fr. 18 c.
+ DOLMEN. Ajoutez : || Demi-dolmen, pierre in-
clinée dont une extrémité porte à terre.
t DOLMÉNIQUE (dol-mé-ni-k'), adj. Qui a rap-
port aux dolmens. Les peirples précités eurent le
temps d'approprier la grotte, par des arrange-
ments dolméniques remarquables, aux usages d'une
nécropole
,
voulût, Acad. des se. Comptes, rend.
t. Lxxxii, p. 1002. Il La race dolménique, la race qui
a élevé les dolmens. Revue d'anthropol. t. iv,
p. 267.
t DÔM (dôm'), s. m. Sorte de navire de l'Inde.
Dôm, caboteur indien mesuré en 1830, fait d'après
les plans de l'amiral Paris.... dôm à balancier,
caboteur indien.... Journ. offic. 23fév. 1874, p. 1457,
6' col.
t DOMAL, ALE (do-mal, ma-l'), adj. Terme d'ar-
chitecture. Se terminant en forme de dôme. On y
trouve [dans un jubé du xv" siècle] des motifs ar-
chitecturaux très-sérieux, des terminaisons doma-
les et en accolades très-rares, Le jubé du cardinal
Philippe de Luxembourg, par eugène rucher, pro-
spectus.
t DOMANISTE (do-ma-ni-sf), s.m.\\ l' Celui qui
administre le domaine de l'État, qui s'occupe de
la législation et de la jurisprudence domaniales. Un
savant domaniste. || 2° Ce nom est quelquefois
donné aux agents de l'administration de l'enregis-
trement et des domaines.
DOMESTIQUE. || 8° Ajoutes : Il est vrai que j'ai
été domestique de M. de Montaigu, ambassadeur
de France à Venise, et que j'ai mangé son pain,
comme les gentilshommes étaient ses domestiques
et mangeaient son pain.... mais, bien qu'eux et
moi fussions ses domestiques, il ne' s'ensuit point
que nous fussions ses valets, j. j. rouss. Réponses
aux questions de M. de Chauvel, dans Corresp.
5 janv. 1767. Il 11° Les domestiques de la foi, les
fidèles. Ne vous persuadez pas qu'il n'ait con-
verti que les 'hérétiques : cette science ardente
et luisante agissait encore bien plus fortementsur
les domestiques de la foi, boss. Panég. saint Fran-
çois de Sales. Qu'une princesse ou qu'une autre
femme fasse du bien à ceux qu'elle prend pour
les domestiques de la foi, 'ce n'est point une chose
extraordinaire, bayle, Marguerite, scur de Fran-
çois l", au mot Navarre, note p.
t DOMESTIQUER. Ajoutes: I] 2° Fig. Adoucir. Il
ne faut autre chose que savoir d'où l'esprit est
venu, quelle est cette raison qui domestiquera la
rage de ses convoitises, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
1| F. rép,. Se domestiquer, être adouci, rendu
familier. La douleur, la pauvreté se domestiquent,
aussitôt qu'elles sont arrivées entre ses mains,
ID. ib.
DOMICILIÉ, ÉE. Ajoutes : \\ 2° Terme de ban-
que. Se dit d'un domicile choisi pour une accepta-
tion. Traite domiciliée.
DOMICILIER. Ajoutez : || 2° V. a. Terme de
banque. Élire domicile pour le payement d'une
traite. Nous cherchons à faire participer notre
clientèle à ses avantages [d'une chambre de com-
pensation] en l'autorisant à domiciliera nos caisses
ses acceptations, Compte rendu de la Société de
crédit industriel et commerc. 20 avr. 1872 (dans Se-
maine financière, n° 17, 27 avr. 1872). La Société
[générale du Crédit industriel et commercial]....
effectue sans commission, à ses guichets, tous paye-
ments pour le compte de ses déposants; elle les
autorise notamment à domicilier leurs acceptations
à ses caisses, Joum. offic. 9 fév. 1874, p. 1128,
2» col. Domicilier une traite, schiebe et odermann,
Corresp. commerc.
DOMINATEUR. — HIST. xvi" s. Ajoutes : Aucuns
hommes sans pieté sont couvertement entrez....
dcnyans le seul dominateur nostre seigneur Jesu-
christ, Jude, 4, Nouv. Test. éd.Lefebvre d'Etaples,
Paris, 1525.
t 2. DOMINICAIN, AINE (do-mi-ni-kin, kè-n'),
adj. Qui est relatif à l'île et à la république de
Saint-Domingue. La république dominicaine.
t DOMINION (do-mi-ni-on), s. m. Nom donné par
les Anglais aux pays qui constituent le Canada. La
population de la confédération canadienne appelée
par les natifs du nom de Dominion ou Puissance,
s'élève donc à 3 507 475 habitants, Joum. of^c.
8 sept. 1872, p. 5910, 3« COl.
DOMINO. — ÉTYM. Ajoutez : D'après l'Annuaire
de l'Eure, 32= année, le jeu de domino vient de
ceci : Des moines appartenant au monastère du
Mont-Cassin, ayant été mis dans la cellule de péni-
tence, taillèrent des carrés de bois, y marquèrent
des points et en firent un jeu. Sortis de cellule,
ils communiquèrent le jeu aux autres moines, et,
toutes les fois qu'un des joueurs réussissait à pla-
cer tous les dés, il s'écriait benedicamus domino,
formule ordinaire aux moines. Ce domino souvent
répété devint le nom du jeu. L'Annuaire s'appuie
sur une vieille chronique ; mais quelle chroni-
que? Tant qu'on n'aura cité ni la chronique ni
les termes dont elle se sert, l'étymologie susdite
reste une simple allégation , suspecte comme
toute étymologie anecdotique ; cependant elle a
pour elle d'expliquer l'expression faire domino ;
car c'est de là qu'il faut partir.
t DOMITIQUE (do-mi-ti-k'), adj. Terme de géo-
logie. Qui appartient à la domite. D'immenses
dômes qui se sont formés et écroulés successive-
ment [dans les montagnes de la lune], de sorte ce-
pendant que les dômes postérieurs ont eu un dia-
mètre décroissant ; on trouverait ici une grande
analogie avec les montagnes domitiqueg du
Puy-de-Dôme, Revue des sociétés savantes, 1864.
p. 164. '_
t DOMOÏDE (do-mo-i-d'), s. m. Terme de géomé-
trie. Figure polygonale dérivant de la pyramide
(Léopold Hugo), Joum. of^c. 4 sept. 1873, p. 5720,
3« col.
DOMPTABLE. Ajoutez : — HIST. xiv s. Domita-
bt'tt's, dontaules, escallier, Focab. latin-franç. 824.
t DOMPTAGE (don-ta-j'), s. m. Action de dompter.
Les rois eux-mêmes ne se permettent pas de s'as-
seoir sur lui [l'éléphant blanc], et vous voulez
qu'il s'abaisse à vous aider au domptage ? g. sand,
Rev. des Deux-Mondes, i" nov. 1876, p. 158. Le
domptage de l'éléphant sauvage par deux monstres
dressés à cet exercice, qui le pressent si fort qu'il
finit par se soumettre, Rev. Britann. juill. 1876,
p. 126.
DOMPTER. — ÉTYM. Ajoutez : Dans l'Aunis, on
dit danser, pour dompter, dresser les animaux
{Gloss. aunisien, p. 94); cette forme est un remar-
quable archaïsme, témoin de l'antique substitution
de l'a à l'o ; anc. franc, danter, à côté de donter.
DONATAIRE. Ajoutez : || Vierge au donataire,
tableau de Raphaël où saint François, saint Jean-
SUPPL. — tli
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Baptiste et saint Jérôme présentent à la Vierge un
camérier du pape Jules II, Sigismond Conti. Ce
tableau fut fait à la prière de Conti, qui y est re-
présenté à genoux ; il est sans doute ainsi appelé,
parce que Conti est donataire, c'est-à-dire reçoit
la protection de la sainte Vierge.
DONATION. — IIIST. xiV s. Ajoutez : Je luy
merci grandement de sa très noble et vaillant do-
noison, Rev. critique, 5« année, 2= sem. p. 401.
). DONNÉ.
Il
6° Ajoutez ; || On appelle aussi
donné ce qui, sans être immédiatement connu,
peut néanmoins être censé déterminé d'après cer-
taines conditions ; c'est en ce sens qu'on dit qu'un
point est donné sur un plan, lorsqu'on en connaît




7° Ajoutez : Il a donné [sacrifié] tous
ses ressentiments à M. de Turenne, sÉv. Lelt.
août 1671.1141° Ajoutez ; || Donner sur les nerfs,
agacer, irriter, Journ. offic. 13 déc. 1872, p. 7748,
3° col.
— KEyi. Ajoutez :\\i'' Ce vers de V. Hugo : Qui
donne aux pauvres prête à Dieu, cité au n° 1,
se trouve dans la Bible, Proverbes, xx , 17.
Cette remarque n'a pas pour but d'ôter un vers au
grand poète; mais, dans un dictionnaire histori-
que, il faut toujours essayer de remonter aux ori-
gines.
DONT. — REM. Ajoutez : || 9. La construction
dure (L'objet de votre amour, lui dont à la maison
Votre imposture enlève un brillant héritage) , si-
gnalée dans Molière comme ne devant pas être
imitée, est fréquente dans Saint-Simon : Profitez
d'un intervalle de temps dont l'incertitude de la
durée ne sert pas peu à lui laisser voir les hommes
tels qu'ils sont, t. viii, p. 178, éd. Chéruel; Avec
le titre de gouvernante, dont elle ne s'embarrasse
plus des fonctions, ib. p. 337 ; Il se mit sur la
croissance des charges de secrétaire d'État dont
la ténuité de l'origine le surprit, ib. t. ix, p. 365
;
Polastron, fils du lieutenant -général, dont j'ai
parlé de la mort, ib. t. v, p. 227. Avec la construc-
tion dure dont il est ici question, on ne confondra
pas cette phrase de J. J. Rousseau : Une édition,
dont je ne me soucie point de devenir peut-être
un jour responsable au gouvernement de France
de ce qui peut y déplaire à quelque ministre de
mauvaise humeur, Corresp. éd. Dupont, 1824,
t. XIX, p. 258. Ceci est une véritable faute, dont
ne pouvant se rapporter grammaticalement à res-
ponsable, qui a son régime de ce qui. Au lieu de
dont il fallait mettre pour laquelle. || 10. On lit
dans Chamfort : Ces conseils ont été suivis par
presque tous les souverains de l'Europe, presque
partout, hors en France ; dont il suit que la pro-
spérité des étrangers..., Ma.rimes et pensées, ch. vu.
Vaugelas ne veut pas qu'on dise dont pour d'où,
en parlant d'un lieu, au propre ou métaphorique-
ment (voy. REM. 1). Cette prescription, qui n'a pas
même l'usage pour soi et qui est contre l'étymologie,
puisque dont est de unde, ne doit pas prévaloir non
plus ici ; et il faut accepter la phrase de Chamfort.
DORADE. — IIIST. Ajoutez ; xm' s.... Peissons
trop grans que l'en apele orates blanches, Hist.
occid. des croisades, t. ii, 305.
DORÉNAVANT. — REM. Ajoutez : \\ 2. On a dit
dorénavant que. Dorénavant que ses sentiments
[du roi Louis XIII] ne seront point traversés, j'au-
rai l'honneur de me rencontrer toujours dans ses
pensé»3, RICHELIEU, Lettres, etc. t. vi, p. 936 (1642).
On ne voit pas pourquoi cet archaïsme ne serait
pas encore employé.
f DORI (do-ri), s. f. Nom d'une embarcation
américaine pour la pêche de la morue. Embarca-
tions à la fois légères et solides qu'on voit à bord
do leurs goélettes [des Américains], et qui sont
connues sous le nom de doris ; ces doris remplacent
avantageusement les chaloupes sur les navires de
la colonie
;
on les construit aujourd'hui sur les
chantiers de l'Ile, Rev. des Deux^Mondcs, i" nov.
1874, p. 122.
t 1. DOKIS (do-ris), s. f. La 48° planète té-
lescopique, découverte en 1857 par M. Goldschmidt.
— ÉTYM. Atopi:, nom d'une Néréide.
t 2 DOUIS (do-ris), s. m. Nom d'une espèce
de mollusque, E. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes,
i" août 1874, p. 605.
t DORKIN{>(dor-king), adj. indécl. Se dit d'une
race de poules. D'autres [coqs et poules] se re-
commandent par une laide monstruosité : la pré-




15 juin 1874, p. 858.
DORMEUR. Ajoutez :||2» Nom, dans les Côtes-
du-Nord, d'un petit crabe, ainsi dit parce qu'il se
tient immobile dans les trous où l'on cherche à le
prendre.
DORMKUSE. Ajoutez : || 2° Nom donné, chez les
joailliers, à des boucles d'oreilles formées d'une
perle ou d'un diamant, montés sur un pivot et










dormeuses, pendants, bagues, Almanach
Didot-Bottin, 1871-1872, p. 695, 1" col. Il y a, en
outre, la fameuse croix d'émeraudes, suspendue
à un collier de perles, qui figure dans le portrait
de Wintcrhalter
; d'énormes dormeuses, composées
chacune d'un brillant; un bracelet avec un gros
saphir entouré de brillants. Traduit du Daily
News.
DORMIR. Ajoutez : \\ 11° Il se dit d'un végétal
pendant le temps où la sève n'a pas de mouve-
ment. Je conseille aussi l'échaudage, pratiqué
lorsque la vigne dort, comme complément de
l'épontage, pellet, dans Travaux de la Comm. dé-
partem. contre le phylloxéra, Perpignan, 1874,
p. 91.
f DORMOIR (dor-moir), s. m. Lieu de repos,
avec de l'ombre et de l'eau, pour les troupeaux. On
voyait, il y a quelques années, à l'exposition, un Dor-
moir du peintre Bonheur. Nous lui préférons, pour
notre part, le Dormoir vendomois du même pein-
tre.... un dormoir est une sorte de flaque d'eau à la
fois courante et dormante, formée du trop-plein dé-
bordant d'une rivière : les paysans y mènent leurs
vaches boire, paître et reposer, e. behgerat, Jowr /i.
ofjic. 20 juin 1876, p. 4334, 3=col. || On trouve aussi
dortoir. Elles [les vaches de Barbison] passent là
tout le jour [dans la forêt de Fontainebleau], tan-
tôt paissant dans les clairières, tantôt se reposant,
sous les chênes, dans le dortoir, portion de la forêt
ainsi nommée comme étant leur station favorite
pour la sieste de midi, /{ei!. Brit. déc. 1876, p. 340.
jDORNE (dor-n'),s. f. Nom, dans l'Aunis, du ta-
blier, Gloss. aunisien, p. 96. J'étais accouchée d'un
enfant; je l'ai tenu une demi-heure au moins
dans ma dorne (départ, de la Vienne), Gaz. des
Trib. 3 déc. 1876, p. 472, 3" col.
— ETYM. Origine ignorée; ce mot est mis ici
d'autant plus volontiers qu'il se trouve dans les
Tragiques de d'Aubigué : Ton giron est la dorne
De la vierge à qui rend ses armes la licorne. On
sait que d'Aubigné était originaire des contrées
voisines de l'Aunis.
DORONIC. ÉTYM. — Ajoutez : Espag. doronica,
portug. dorowico; de l'arabe darânedj, daranedj,
daroûnedj, devic, Dict. étym.
f DORSAY (dor-sè), s. m. \\ 1° Nom d'une espèce
de voiture anglaise. Là sont les diverses voitures
offertes en location.... d'imposantes calèches de
famille à huit ressorts, barouches gracieux, lourds
landaus, coupés coquets, dorsays élégants, légers
phaétons,... Rev. Britann. sept. 1874, p. loa.
Il
2° Sorte de vêtement.
DORTOIR. Ajoutez : || 2° Voy. ci-dessus dormoir.
t DORYPHORE. Ajoutez : \\ Le doryphora de-
cem-lineata, nom scientifique d'une des espèces du
genre doryphore. Ce destructeur, de petite taille,
connu sous le nom d'insecte du Colorado, s'atta-
que, comme on le sait, aux pommes de terre...,
Journ. offic. 30 oct. 1875, p. 8926, i"-» col. Le do-
ryphora n'attaque pas seulement les pommes de
teiTe, il dévore également les feuilles de tomates,
d'aubergines, etc. en un mot, les fanes de la plu-
part des plantes de la famille des solanées, ib.
2° col.
Il
On dit aussi le Colorado, du nom du pays
d'où il provient.
DOS. Ajoutez : || 9° Sorte de mesure pour le
merrain. Champagne : la treille (voy. treille au
Supplément) se compose de 65 dos de douves, de
60 poignées d'enfoncières, et de 5o poignées de
chanteaux ; le dos contient 16 douves; la poignée
est de 4 pièces, Annuaire des Eaux et Forêts, 1873,
p. 24.
t DOSSEAU (do'-sô), s. m. La première planche
détachée de chaque tronce ; l'une de ses faces est
plane, tandis que l'autre conserve la forme exté-
rieure et convexe de l'arbre, nanquette, Exploit,
débit et estim. des bois, Nancy, 1868, p. 83.
DOSSIER. — HIST. Ajoutez : xii" s. Le major [le
maire] [il] trova apoié Par desor le dos.sel d'un lit,
Perceval le Gallois, v. 980.
DOT. — REM. Ajoutez : Il faut .aussi compter
Mme de Sévigné parmi ceux qui ont l'ait dot du
masculin : Son esprit est son dot, 15 juin 1680.
DOTER. Ajoutez : Il 4° Se doter, v. réfl. Se don-
ner à soi-même. La Russie et la Hollande se sont
dotées de publications semblables, Journ. offic.
22 août 1872, p. 6641, 3» Col.
t DOTERELLE (do-te-rè-P), s. f. Nom vulgaire
d'un oiseau, le charadrius morinellus, dit pluvier
guignard, Journ. offic. 15 mars 1876, p. 1820,
1" col.
DOUANE. — ÉTYM. Ajoutes : M. Dozy tranche
la question en montrant que ad-diwdn a eu en
arabe la signification de bureau de douane.
DOUBLAGE. Ajoutez : || 5° Terme de filature.
Enroulement d'un fil de soie avec un autre qui
s'est rompu, dans le dévidage. Enquête, Traité de
comm. avecVAnglet. t. iv, p. 335. De ces 310 ou-
vriers 160 sont employés au bobinage, au dou-




14° Ajoutez :.\\ Mettre en double,
confier un rôle, une pièce à des doublures. Quoi-
que j'eusse.... exigé que les quatre premières re-
présentations seraient faites par les bons acteurs,
il [le Devin du Village] fut mis en double dès la
troisième, J. J. rouss. Mém. inséré dans sa lettre
à M. de St-Florentin, n fév. 1759. || 22° Un double,
saut à la corde où la corde passe deux fois sous
les pieds, avant que le sauteur retombe à terre.
Il
23° Cocons doubles, ou, substantivement, des
doubles, cocons où se trouvent deux chrysalides
et qui ont été filés par deux ou quelquefois trois
vers agissant et tissant ensemble. || 24° Terme de
la musique du moyen âge. Le double, nom donné
à des morceaux à deux parties; nous dirions duo.
— REM. J. J. Rousseau a dit à double pour en
doiible. Je serais bien aise d'avoir le tout à dou-
ble, excepté les microscopes. Lettre à d'Ivernois,
20 juillet 1765. Faites-moi écrire un mot, faites-le
écrire à double, l'un où je suis, id. Lettre à Du
Peyrou, 22 juill. 1767.
DOUBLÉ. Ajoutez :
Il
7° S. m. Doublé ou dou-
blet, tour double de la corde à sauter. Il a fait
trente doublés de suite.
1. DOUBLEMENT, adv. —IIIST. Ajoutez ; xiir s.
Et çou leur greva doblement, Philippe mouskes.
Chronique, 26397.
DOUBLER. Ajoutez : \\ 11» Terme de filature.
Mettre le fil en double. Nous nous servons, pour
le retordage, du métier continu ; ce qu'il faut en
machines à bobiner, à doubler, à gazer, est peu
de chose à côté de cela.... Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 323.
DOUBLET. Ajoutez : \\ 6° Doublet ou doublé, tour
double de la corde à sauter. || 7° Nom du bissac
dans l'Aunis, Gloss. aunisien, p. 96.
t 2. DOUBLETTE (dou-blè-f), s. f. Planche de
chêne constituant un des types adoptés dans le
commerce de bois de Paris et dans la région qui
alimente les chantiers de la capitale. La doublette
a 0" 333 de largeur, et O"" 06 d'épaisseur, nanquette.
Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, 1868,
p. 74.
DOUBLON. Ajoutez : \\ 6° Doublon, doublonne,
nom, dans le département du Cher, des moutons
ayant plus de deux ans, les Primes d'honneur,
p. 368, Paris, 1874. Une bête doublonne, Gloss.
aunisien, p. 96.
— REM. VAnnuaire du Bureau des longitudes
signale actuellement (depuis la loi du 26 juin I86i)
le doublon espagnol de 26 fr. au pair, et le dou-
blon des îles Philippines de 20 fr. 39. Antérieure-
ment, il y avait le doublon d'Isabelle qui valait
25 fr. 84, et la pièce de 81 fr. 52 était nommée
quadruple.
DOUBLURE. Ajoutez : || 3° Terme de métallurgie.
Doublure ou crique, fente verticale ou longitudi-
nale dans le fer ; c'est un défaut, F. liger, la Fer-
ronnerie, Paris, 1875, t. I, p. 73.
Ajoutez : — HIST. xiv° s. VIII aulnes d'escar-
latte fine de Broisselle [Bruxelles] pourdoubleures
à chaperons, Mandements de Charles V, 1376, Pa-
ris, 1874, p. 676.
f DOUCE (dou-sc), s. m. Sorte d'émeri. Au bout
de quelque temps [dans le polissage des len-
tilles], on remplace le premier émeri par un plus
fin, en descendant toute la gamme de ceux-ci pour
arriver à un émeri presque impalpable appelé
douce.... il faut ensuite rendre brillante la sur-
face que le douce le plus fin laisse encore mate,
NACHET, dans robin. Du microscope, 2» éd. Paris,
1876, p. 18.
— ËTYM. Doux.
DOUCEUR. Ajoutez :\\ 9" Au billard, do dou-
ceur, en poussant la bille avec ménagement. Vous
n'avez pas votre égal au billard pour le bloc fu-
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raant et .u carambolage de douceur, alph. kahh,
les Guêpes, oct. )842.
t 2. DOUCIiV. Ajoutez : || 2° Nom,, dans l'Aunis, des
terres douces, par opposition aux terrains pier-
reux, Gloss. aunisim, p. 36. Ces terrains argilo-
siliceux très-caillouteux sont assez favorables à
la vie des végétaux, les Primes d'honneur, Pa-
ris, <8(i9, p. 3)2. Il 3° Nom, en Bourgogne, d'un dé-
faut des' vins qui leur ôte en partie leur saveur.
Goût de doucin, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx,
p. I 125.
-j- DOUELLIÈRE (douè-llè-r', U mouillées), s. f.
Plantation de cbâtaigniers exploités pour la fabri-
cation des douelles ou douves de tonneaux, les
Primes d'honneur, p. 796, Paris, <874.
DOUILLE. Ajoutez : \\ Douille se dit proprement
du cylindre de cuivre, de toile ou de carton fermé
d'un bout par un disque, qui reçoit la charge.
Une douille vide. Une douille chargée. || 2- Au
xviir siècle, enveloppe des traversins, des mate-
las. 32 aunes </4 de toile demi-hollande pour
8 douilles de traversin. 120 aunes pour 8 douilles
de matelas, Journ. offic. lo fév. 1877, p. )U64,
3" col.
DOUILLET. Ajoutez : || 3° Familièrement, un
père douillet, un homme qui a peur du moindre
mal. 11 ne peut.... et ne doit jamais s'imaginer un
Christ, en quelque action que ce soit, avec un vi-
sage de torticolis ou d'un père douillet, vu qu'é-
tant sur la terre parmi les hommes, il était même
difficile de le considéreren face, le». Poussin, dans
j. DU MESNiL, Hist. des amat. ital. p. 494.
DOULOIR. — HIST. Il xiu" s. Ajoutez ; Main ù
dout, oil ù vont, proverbe, la main va oh l'on
souffre, l'œil oii l'on veut, Romania, t. lit, p. m.
DOULOUREUX. Ajoutez : \\ 5° Qui ressent de la
douleur. On sent vivement les choses, et on suc-
combe à ce sentiment si vif ; il y a des hommes
qui sont douloureux partout, nicole, dans ste-
BEUVE, Porl-Roijal, t. i, p. 46), 3« éd.
I DOUM. Ajoutez : — REM. Le doum, qui s'écrit
aussi doume, est un palmier. M. Devic, Dict. étym.,
remarque que , dans les anciens ouvrages de
botanique , le nom de cet arbre est cucifera the-
baïca, donnant à cuci, qui est dans Pline, le sens
de fruit de palmier ; et que, par une singulière
inadvertance, ce terme a été transformé dans le
Dictionnaire en crucifère thébaique. Il faut donc
rectifier l'article suivant cette indication.
t DOUPION. Ajoutes ; || 2» Cocon renfermant
deux chrysalides à la fois (voy. ci-dessus double
cocow).
— ÊTYM. Ital. doppione, augmentatif de doppio,
double.
t DOURAH. Ajoutes: — REM. M. Devic, Dict.
l'tijm., dit qu'il vaut mieux écrire doura, sans h,
l'arabe étant dora ou dhora.
f DOURIAN (dou-ri-an) , s. m. Voy. durion au
Supplément.
fDOURO. Ajoutez .- — REM. Le douro, qui valait
r, fr. 40, est aujourd'hui, depuis la loi de <864,
d'une valeur de 5 fr. 19, au pair.
DOUTE. — REM. Ajoutes : || 3. J. J. Rousseau a
employé doute au sens de crainte ; c'est un ar-
chaïsme. Je suis ainsi toujours dans le doute de
manquer à vous ou à moi, d'être familier ou ram-
pant. Lettre au maréchal de Luxembourg, 30 avril
1759.
Il
4. On trouve aussi dans des textes anciens :
doute que, pour : de peur que. Mais doute qu'au-
tres le voulussent faire imprimer.... Privilège en
1636, dans BAYLE, article Neufgermain, note a.
DOUTEUX. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau a
dit : Userait douteux si. Quoique votre précédente
lettre me soit parvenue, il serait fort douteux si
j'aurais ce bonheur une seconde fois. Lettre à M....
curé d'Ambérieux, 25 août 1763. Très-admissible.
t DOUVERRET (dou-vè-rè), s. m. Nom d'une
pomme à cidre, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Ycres, p. 119.
DOUZAINE. Ajoutez : jj 4° Dans les îles de Guer-
nesey et Aurigny, conseil administratif de douze
membres, ou plus, élus à vie"; il y en a une pour
chaque paroisse de Guernesey et pour chacun des
cantons ou subdivisions territoriales de la paroisse
capitale de cette île, et une pour l'île d'Aurigny.
— REM. Pour l'accord du verbe dont douzaine
est le sujet, voy. moitié.
t DOUZENIER (dou-ze-nié), s. m. Dans les îles
de Guernesey et Aurigny, membre d'une douzaine
ou conseil administratif.
t DOXOLOGIE. Ajoutes : || 2° Manifestation glo-
rieuse de Jésus-Christ.
— ÉTYM. A6?a, gloire et lo'ioc,, discours
t DOXOLOGIQUE (do-kso-lo-ji-k'), adj. Qui a rap-
port à la doxologie ou manifestation glorieuse do
Jésus-Christ.
DOYENNfi. ^jo«(e3 ;— IIIST. xiv° s. La doyenné,
quant au temporel de présent, ne vault [lasplus de
XVI livres (1384), varin, Archives administr. de
Reims, t. m, p. 596. Il tient pour cause de son
doynô les rentes qui s'ensuient, id. ib.
t DOYOUSSA (do-iou-ssa) , s. m Sorte de grami-
née de l'Abyssinie. Los principales productions
sont le doma, le doyoussa, deux graminées, con-
TAMBERT, Cours de géographie, Paris, 1873, p. 693.
DRACHME. Ajoutez : \\ 3" La drachme grecque
actuelle se divise en cent lepla (centimes), et
vaut un franc (la Grèce a adopté notre système
décimal pour les monnaies).
t DRAGKONNEMKNT (dra-jo-ne-man), s. m. Ac-
tion de drageonner. On sait qu'il [l'ailante] croît
dans les sols les plus arides et que le drageonne-
ment de ses racines le rend éminemment propre à
la retenue des terres. Enquête sur les incendies
des forêts, p. 98.
DRAGON. Ajoutez : || 12° Terme de monnayage.
Dragon, banc à tirer dans lequel le métal, en-
traîné par une chaîne sans fin à travers une ou-
verture oblongue ménagée entre deux surfaces
d'acier, acquiert une égalité d'épaisseur irrépro-
chable.
Il
13° Arbre du dragon, dracxnadraco, L.,
BAILLON, Dict. de botan. p. 2i7. || 14° Sorte de pa-
pillon, bomhijx terrifica ou bombyx lUilhauseri,
ainsi appelé à cause de la chenille.
DRAGONNADE. Ajoutes : — REM. Bayle, dans
ÏAvis aux réfugiés, a. em^ploYé dragonnerie pour
dragonnade ou mission dragonne.
DRAGUER. Il 3° Ajoutez : \\ Draguer à mort, dra-
guer jusqu'à épuisement total d'un banc d'huîtres
ou de moules. Les grands bancs naturels de ce
mollusque [l'huître] ont été, suivant l'expression
française, dragués à mort, Journ. ofp.c. 25 juin 1 873,
p. 4)85, 3» col.
f DRAIN. Ajoutes : — REM. La définition du
drain est défectueuse ; ce n'est pas nécessairement
un tuyau ouvert en dessus. La définition est :
Tuyau de terre cuite servant à recevoir l'eau dans
l'opération du drainage; les tuyaux, de 3o cen-
timètres de longueur environ, sont placés bout à
bout
;
et les interstices des jointures suffisent pour
laisser filtrer l'eau.
t DRAINE. Ajoutes : — ÉTYM. Provenç. trage,
truye, treiche; ital. dressano, dressa; de même
radical que l'allem. Drossel, grive; angl. thrush,
grive.
f DRAINER. Ajoutes : — REM. Ce qui draine
les plantes en caisse ou en pot, c'est le trou du
pot de fleur, mais le gravier ou les pierrailles
ainsi placés concourent à cet efl'et.
t DRAISIENNE (drè-ziè-n'), s, f. Sorte de voiture
vélocipède, ainsi nommée de l'inventeur, Baron
de Drais, Complément de l'Académie. \\ On trouve
aussi draisine. L'appareil [pour déterminer l'écar-
tement des rails] est mis en mouvement par un
ouvrier au moyen d'une sorte de brancard, mais
il peut aussi être appliqué à une draisine ou bien
à un vagonnet, Journ. offic. lo juin 1873, p. 3727,
2= col.
t DRAMATURGIE. Ajoutes : || 2° Recherche, en
peinture, de l'effet dramatique. En pendant à la
Pauvresse est la Visite du médecin; deux pein-
tures fermes et sobres, sans dramaturgie ; la vraie
misère ne fait ni grands gestes, ni grand bruit,
BûRGER, Salons de 1861 à 1868, t. ii, p. 385. X M.
E....on peut reprocher également un coloris rouge
et faux et une dramaturgie qui tourne au bur-
lesque, ID. ib. p. 409.
DRAME.
Il
1° Ajoutes: Les régents de collège
y faisaient représenter par leurs écoliers des dra-
mes, des pièces de théâtre fades.... lesage, Diable
boit. VII.
f DRAPEMENT (dra-pe-man), s. m. Terme de
beaux-arts. Action de draper. La chasteté des for-
mes et du drapement, e. bergerat, Journ. offic.
7 mai 1876, p. 3135, 3° Col.
DRASTIQUE. Ajoutes :\\2- Qui agit énergique-
ment, qui produit beaucoup d'effet. Ce qu'il y a
de pire dans le Faust de M. Gounod, c'est de se
substituer dans la mémoire du public au Faust do
Gœthe, et de vulgariser des notions fausses sur les
personnages et sur quelques scènes drastiques de
la tragédie, H. BLAZE DE bury, Rev. des Deux-Mondes,
15 oct. 1875, p. 828. || Cet emploi de Spaa-ixoç, em-
prunté aux Allemands, n'est pas à encourager.
t DRAVIDIEN, lENNE (dra-vi-diin, diè-n'), adj.
Synonyme de dravidique. On regarde la race dravi-
dieiine comme appartenant aux j.Dpulations qu'on
désigne quelquefois sous le nom de touranicnnes.
t DRAVIDIS.ME (dra-vi-di-sm'), s. m. Étude des
langues dravidiennes.
t DRAVIDISTE (dra-vi-di-sf) , s. m. Philologue
qui s'adonne à l'étude des langues dravidiennes.
t DRAVIÈRE (dra-viê-r'), s. /".Nom, dans le Pas-
de-Calais, d'un mélange de vesce et de pois, les
Primes d'honneur, Paris, 1859, p. 62. La dravièrc
est dite aussi hivernage.
t DRAYE (dra-ye), s. m. Nom, dans les Alpes, des
chemins de troupeaux. Un autre statut, du )4
mars 1542 [de l'évêque de Carpentras].... et de
détruire les drayes ou chemins des troupeaux,
Reboisem. des forêts. Compte rendu, 1869-1874,
2° fasc. p. 88. Les troupeaux se rendent sur les pâ-
turages en suivant des chemins de troupeaux ap-
pelés drayes ou carraires, ib. 7° fasc. p. I3i.
DRËCHE. — ÉTYM. M. Bugge, Romania, n° U),
p. 147, rejette l'étymologie donnée par Diez :
dreschen, battre le blé, attendu qu'en allemand ou
ne rencontre aucun dérivé de dreschen qui ait le
sens de drêche. Il y voit l'anglo-saxon dxrstc, lie,
vieil anglais drastes , résidu des grappes pressu-
rées, vieux haut-allem. trcslir, allem. mod. (res(er,
même sens, suisse trdst, trâsch. Suivant lui, la
forme française répond régulièrement aune forme
allemande drasija, drcstja.
t DRESSANT (drè-san), s. m. Terme de houil-
lère de Belgique. Couche redressée de telle façon
que le toit, sorte de terrain qui recouvre le com-
bustible, est en dessous du combustible, et le mur,
autre terrain sur lequel le combustible repose,
est en dessus. Une même couche se forme en
plateure et en dressant. Une seconde brigade a
rencontré cinq morts fort brûlés dans le dressant
de Malgarnie, Journ. offic. 15 nov. 1876, p. 9343,
2'-' col.
Il
On dit aussi droiteure.
f DRESSEMENT. Ajoutes : || 2° Action de dresser,
de mettre par écrit. Sur les questions 2 et 3, re-
latives au mode de dressement des listes d'indi-
gents admis aux secours.... Journ. offic. 29 juin
)874, p. 4463, 2" COl.
DRESSER.
Il
7° Ajoutes : || Dresser un cheval en
guerre. Les chevaux étaient ce qu'on appelle [en
Algérie] dressés en guerre, c'est-à-dire mis à
l'orge, Journ offic. 27 avril 1875, p. 3023, i" col.
f DRESSEUR. AJoufe.1 : || Gantier dresseur, celui
qui examine la couture et la qualité des gants
reçus de fabrique, les lustre et leur donne le
dernier apprêt, Dict. des contrib. directes, 1861.
f DRIFT (driff), s. m. Nom anglais du terrain
glaciaire. Le terrain glaciaire qui couvre l'Ecosse,
les deux tiers septentrionaux de l'Angleterre et
l'Irlande tout entière, ils [les géologues anglais]
le désignent sous le nom de drift, ch. mahtins,
Rev. des Deux-Mondes. 15 avr. 1875, p. 867.
— ÉTYM. Angl. drift, proprement amas, de to
drive, pousser, chasser.
t DRILLARD (dri-Uar, Il mouillées) ou DRILLE
(dri-ir. Il mouillées), s. m. Nom donné par les
ouvriers de certaines localités au chêne rouvre,
NANQUETTE, Expl. débit et estim. des bois, Nancy,
1S68, p. 73.
t DRIN (drin), s. m. Grande graminée [aris-
tida pungens, Dcsf.) de la section des stipacées
croissant dans les déserts de l'Afrique et que
mangent les chameaux.
2. DROGUE. — ÉTYM. Ajoutes : M. Ludovic La-
lanne rattache ce mot au celtique : on trouve en
efl'et dans saint Épiphane, adv.ILrrcs. 11, 1. 1, p. 4 16,
éd. Petau, Paris. 1 622, Spoùy/o:, mot gaulois signi-
fiant nez ou bec. Ce mot n'est pas sans analogue
dans les langues néo-celtiques ; kymri, trwyn,
cornw. trein, tron, nez; comparez trogne.
t 3. DROGUE (dro-gh'), s. f. Hareng de drogue,
hareng mispcle-mcle dans les barils (non par lits),
du reste apprêté comme les autres, savary, Dict.
de comm. t. 11, p. 326 (1723).
— ÉTYM. Voy. drogueur 2 au Dictionnaire.
1. DROGUER. Il Se droguer. Ajoutez : C'est à
vous [Chavigny, qui était malade], pendant que
vous vous droguerez, d'ajuster si bien vos heures
avec M. l'ambassadeur de Suède.... Richelieu,
Lettres, etc. t. vu, p. 28 (en 1638).
t DROGUETIER. Ajoutes ; La réception des maî-
tres drapiers, sergers, tisserands, droguetiers,
Lctt. pat. 21 août 1718.
t 3. DROGUEUR. Ajoutes ; Le comédien ruiné
par l'incendie du théâtre, l'ecclésiastique modeste
qui a fait vœu de se rendre à pied jusqu'à Rome,
l'homme de lettres fatalement entraîné dans la
faillite de son éditeur, le négociant qui a eu des
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malheurs, l'ancien instituteur que des infortunes
de famille et sa vertu ont réduit à la misère, sont
des drogueurs de la haute, m. du camp, Pa'^<<!. ses
organes, etc. fi" éd. t. m, p. ^•'s.
< . DROIT, TE. Ajoutez ; || 7° S. f. Terme de ma-
rine. Droite de hauteur, droite qui, géométrique-
ment, peut être tracée sur une carte marine, et qui
oflre cette particularité d'être normale à la direc-
tion azimutaie de l'astre observé, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxii, p. 534. || 8° Terme de nu-
mismatique. Au droit, à la face d'une médaille qui
porte la figure. Au droit est opposé à : au revers.
2. DROIT. — HIST. Ajoutez : xv" s. Si la femme
enchainte marche au mouvoir plus tost du pied
droit que du senestre, Évang. des quenouilles.
3. DROIT. Ajoutez : \\ iù' Terme juridique. S'en
rapporter à droit, s'en rapporter à ce que le tri-
bunal décidera. Attendu que les autres cohéri-
tiers de R.... appelés en cause parD.... s'en rap-
portent à droit; par ces motifs, le tribunal donne
acte aux cohéritiers de ce qu'ils déclarent s'en
rapporter à droit, Gaz. des Trib. 4 sept. <874,
p. 848, 3° col. Il 11° Payer le droit à la nature, mou-
rir. Avant que de payer le droit à la nature, cohn.
Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t DROITEURE{droi teu-r'), s. f. Terme de houil-
lère de Belgique. Synonyme de dressant (voy. ce
mot au Supplément).
— ÉTYM. Droiteure est l'ancienne forme de droi-
ture.
f 2. DROITIER (droi-tié), s. m. Néologisme. Mem-
bre du côté droit dans une assemblée.
DROITURE. Ajoutez : — REM. Au sens d'état
d'une âme droite et loyale, Mme de Sévigné a dit
droitures, au pluriel : Les ruses de ceux-ci [les
Fourbin], les droitures de.s aut'-e,': [les GrignanJ,
à Gxùtaut, avril ou mai 1674.
DRÔLERIE. — ÊTYM. Ajoutez : Angl. droUery.
Drollery signifiait, au temps de Shakespeare, une
farce jouée par des acteurs de bois, une troupe de
marionnettes : a living droUery , la Tempête,
acte III.
t DRÔLETTE (dro-lè-f), adj. f. Diminutif de
drôle 3.11 féminin, comme quand on dit une drôle
de femme. Tes enfants, surtout Charlotte, si drô-
lette et si gaillarde..., Lett. du P. Duchêne, <00» let-
tre, p. 2.
t DROMADAIRKRIE (dro-ma-dê-re-rie), s. f. Ser-
vice par dromadaires. Dans l'expédition d'Egypte,
le général Bonaparte eut l'idée d'organiser un corps
de dromadairerie, afin de poursuivre jusque dans
le désert les Arabes insoumis.... plus tard, en Al-
gérie, il fut question d'organiser d'une façon per-
manente un corps de dromadairerie..., h. gaidoz,
Rev. des Deux-Mondes, ^°' août <874, p. 5H et 512.
t DROP (drop'), s. m. Machine employée pour le
chargement des navires, dans laquelle l'action de
la pesanteur sur un wagon chargé est utilisée pour
le remonter lorsqu'il est vide.
— F.TYM. Angl. to drop, laisser tomber.
t DROSÉRA (dro-sé-ra), s. f. Genre de plantes de
la famille des droséracées, en français rossolis.
Des plantes sensibles comme les mimosas ou les
droséras.... la plante connue sous le nom de dro-
séra, n'est sensible qu'au toucher, h. de parville,
Journ. ofjic. 30 oct. (873, p. 6fi26, i" col.
t DROSfiRACfiES (dro-sé-ra-sée), s. f. pi. Famille
de plantes dont le genre rossolis est le type.
— KTYM. Apodepoç, humide de rosée, à cause
que le suc sécrété par les cils glanduleux des
feuilles et formant autour de leur limbe une cou-
ronne de gouttelettes était précieusement recueilli
par les alchimistes, qui le nommaient rosée du
soleil, ros solis , lemaout et decaisne. Flore des
jardins et des champs, p. 569.
(. DÛ.
Il
2° Fig. Ajoutez : Si l'on peut se résou-
dre à une démarche si décente et si convenable, si
due, il faudra..., j. j. rouss. Lett. à M.... [Motiers],
1763, t. IX, p. 4<)K, éd. Musset-Pathay.
t DUALINE (du-a-li-n'), .ç. f. Terme de chimie.
Substance explosive. Ces explosifs sont nombreux :..
la nitroglycérine
,
la dynamite noire, les dynami-
tes grises, la dualine des Allemands, la poudre ter-
naire, la dynamite ou coton -poudre, la vigorite,etc.
et, avant tout, la nitroglycérine elle-même qui
est leur base à tous, s. carnot, Journ. offic. 5 fév.
1875, p. 960, V col.
t DUALITÉ. Ajoutez : \\ 3° État de ce qui est dou-
ble. La dualité primitive du cœur.
t DUB (dub'), s. m. Espèce de lézard d'Afrique.
— ÉTYM. Arabe, dabb; le changement de a en
u est dû à l'inllucnce des pluriels adoubb, doub-





5° Terme de carrosserie. Voi-
ture du plus grand luxe, sorte de grande Victoria à
deux places seulement, avec un siège par derrière
et un par devant pour deux domestiques sur
chaque.
t UUCASSE (du-ka-s'), s. f. Nom, en Artois et
dans la Flandre française, des fêtes de village.
C'était encore fête mardi à Wissant; M. X.... et
ses deux sœurs en profitèrent pour louer une voi-
ture et se faire conduire à la ducasse, Extr. du
Propagateur du Nord, dans Gaz. des Trib. s nov.
1872, p. U)9(, 4« col.
— HiST.xvi' s. Comme, le jour de la feste Nostre
Dame my aoust, l'exposant feust alez esbatre en
la ville d'Enquery à une feste que l'en appelle au
pays [Boulennois] ququermesse ou dedicasse, du
GANGE, dedicatio. L'exposant, qui demouroit lors
en la ville de Valenciennes , s'aloit esbattre ou
moustier oîi estoit la ducasse ou feste appelée saint
Vast, iD. ib.
— Ei'YM. Ducasse, abrégé de dédicace (voy. ce
mot).
t DUCASSIER (du-ka-sié), s. m. Celui qui prend
part à une ducasse. Au retour, nos ducassicrs (qui
revenaient de la ducasse) furent attaqués par trois
individus, Extr. du Propagateur du Nord, dans Gaz.
des Trib. 8 nov. <872, p. <u9), 4" col.
t DUCÉNAIRE. Ajoutez : \\ 2» Terme d'antiquité.
Ceux qui, à Rome, recevaient deux cent mille ses-
terces par an, f. delaunay, Journ. offic. m nov.
<874, p. 7688, i" COl.
t DUCROIRE. Ajoutez ; Ces prix de vente lais-
sent une très-petite marge pour les frais de vente
et de ducroire, qui sont infiniment plus considéra-
bles pour l'imprimeur français..., Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 455.
DUEL. Ajoutez : || 4° Faire un duel à quelqu'un,
le contraindre à se battre. Tu crains que pour
elle on te fasse un duel, corn. Suiv. v, ).
2. DUEL. Ajoutez : — REM. Chateaubriand ayant
dit personnes plurielles et duelles, le Dictionnaire
observe que cet emploi est inusité. Cela n'est pas
exact; car en voici un exemple contemporain : Le
nombre deux semble emprunter sa signification à
la désinence duelle , bréal, Journ. des sav.
oct. 1876, p. 637.
t DUGAZON (du-ga-zon), s. f. Terme de théâtre.
Nom d'une actrice qui jouait parfaitement les rôles
d'amoureuse, et qui a été donné aux chanteuses
légères d'opéra-comique imitant le genre créé par
celle qui les a précédées. Mme M..., piquante du-
gazon, sachant imperturbablement ses rôles., .tou-
jours Ijien en scène, Courrier de l'Ain, du 31 mai
1870. Tenir l'emploi des dugazons, l. couailhac,
l'Élève du Conservatoire, dans les Français peints
par eux-mêmes, t. i, p. 281.
t DUGONG. Ajoutez:— ÉTYM. Malais, doSt/OMng',
DEVic, Dict. étym.
t DUITAGE (dui-ta-j'), s. m. Terme de filature.
Disposition des duitcs. Ils [les tissus anglais et les
nôtres] diffèrent notablement, autant comme nu-
méros de filés que comme proportion de duitage.
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv,
p. 186. Le nombre de fils ou de duites n'est pas
une condition stipulée à la vente des indiennes;
cependant le poids et le duitage sont pris en con-
sidération sérieuse.... les mêmes avec un plus
grand nombre de couleurs ou un duitage plus nom-
breux, ib. t. IV, p. 413.
t DUITÉ, ÉE (dui-té, tée), adj. Se dit des tissus
faits par duites, par opposition aux tissus foulés.
Je ne fabrique que les calicots de qualité cou-
rante, plus ou moins empeignes, plus ou moins
duites, de 90 cent, de largeur principalement, Eti-
quete, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 441.
Costumes complets en drap foulé.... jaquettes en
drap duité garnies de tresses mohair et bordées de
fourrures, Annonces, dans Gaz. des Trib. i" nov.
1873.
t DULCITE (dul-si-f), s. f. Terme de chimie. Ma-
tière sucrée dite aussi dulcose. La dulcite avait été
extraite do la manne de Madagascar par Laurent,
H. DE PARVILLE, Journ. o//ÎC. 24 juill. 1871, p. 2205,
3° col.
— Ktym. Lat. dulcis, doux.
t DULCOSE (dul-kô-s'), s. f. Terme de chimie.
Voy. dulcite au Supplément.
DUNE. Ajoutez : \\ Dunes blanches, nom, dans le
département de la Gironde, des dunes qui sont
nues, G. BAGNERis, Manuel de sylvic. p. 288,
Nancy, 1873.
t DUNKERQCE (don-kèr-k') , s. m. Nom donné
aux cabinets, étagères, collections de curiosités.
Depuis un an, c'est à qui se séparera de ses petits
dunkerques
;






. Â Dunkerque il y avait un quartier affecté
à la vente des objets en ivoire et autres curiosités.
A Paris existait, à l'angle des rues Menars et Ri-
chelieu, une boutique de bibelots à l'enseigne du
Petit Dunkerque.
t DUOBUS (du-o-bus'). Terme de pharmacie.
Sel de duobus, sulfate de potasse (de duobus, com-
posé de deux corps; on nommait la pierre philoso-
phale opus ex duobus).
t DUOC (du-ok), s. m. Nom d'un arbre de la Co-
chinchine. Dès qu'un nid [d'abeilles] est trouvé,
un des hommes, muni d'une torche en écorce odo-
rante de duoc... Journ. offic. 21 nov. 1871
,
p. 4561, i"col.
t DUODÉCENNAL, ALE (du-o-dè-sè-nnal, na-l'),
adj. Qui embrasse douze ans. Dans la période duo-
décennale de 1848 à 1859, le déficit s'était élevé à
1 232 524 590 florins, J. E. HORN, Atinuairc interna-
tional du crédit public pour 1861, p. 80.
— ÉTYM. Lat. duo, deux, et décennal.
t DUODÉCENNIE (du-o-dé-sè-nnie), s. f. Inter-
valle de douze ans. La forêt.... sera traitée en fu-
taie par la méthode jardinatoire et soumise à une
révolution de 144 ans, divisée en 12 duodécennies,
Décret du io fév. 1874, Bull, des Lois , xir série,
part, supplém. 1"' sem. 1874, p. 1068.
— ÉTYM. Voy. duodécennal au Supplément.
DUPLICATA. Ajoutez : \\ 2° On dit aussi au sin-
gulier un duplicatum. Il [Leys] travaille assidû-
ment, on le sait, à une œuvre qui sera peut-être
sa principale et dont les Anglais se sont assuré
déjà un duplicatum en proportion réduite, burger,
Salons de 1861 à 1868, t. ii, p 134.
DURABLE. Ajoutez : \\ Durable à, qui dure
jusqu'à. Louis.... Se promet de vous rendre à toute
votre gloire, De rétablir chez vous l'entière li-
berté. Mais ferme, mais durable à la postérité,
CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
DURCI. Ajoutez : \\ Fig. Mon cœur usé par les
maux, et déjà durci par les ans, est fermé désor-
mais à ce nouvel attachement, j. j. rouss. Lett. à
la comtesse de Boufflers, 26 août 1764.
DURER. Ajoutez ;— REM. Dans durer deux heu-
res, durer n'est actif qu'en apparence ; il est neu-
tre en réalité : Les deux heures que le dîner a
duré
,




1° Ajoutes ; || En minéralogie, la ré-
sistance d'un corps à l'action qui tend à le rayer
avec une pointe.
t DURION (du-ri-on), s. m. Fruit d'un arbre des
Indes, durio zibetinus,L., famille des bombacées;
fruit qui est une baie solide, hérissée de fortes
pointes pyramidales et grosse comme un melon
,
dont il a presque la forme; ce fruit est à la fois
fétide et délicieux. i| On dit aussi dourion ou dou-
rian.
— ÉTYM. Malais, dourian , dérivé de doîiri
,
épine.
DYNAMIQUE. Ajoutez : || Cheval dynamique, sy-
nonyme de cheval-vapeur.
t DYNAMISER (SE) (di-na-mi-zé), v. réfl. Néolo-
gisme. Prendre un caractère dynamique, se con-
centrer. Lord Byron fut le produit caractéristique
d'une suite de générations; en lui se dynamise
l'esprit de révolte d'une race.... blazr de bury,
Rev. des Deux-Mondes, i"oct. 1872, p. 5i6.
t DYNAMISTE. Ajoutez : || 2" Adj. Qui a le ca-
ractère du dynamisme. Il [M. Papillon] soutient....
que la puissance, la fécondité et le progrès réel
des sciences dépendent d'une métaphysique à la
fois mécaniste et dynamiste, ch. lévêque, dans
Journ. offre. 16 fév. 1876, p. 1247, 3" col.
t DYNAMITE (di-na-mi-f), s. f. Terme de chimie.
Substance explosive qui est de la nitroglycérine
mélangée à du sable quartzeux, en général dans
la proportion de 35 à 50 pour loo.
t DYNAMITERIE (di-na-mi-te-rie), s. f. Fabrique
de dynamite. Quand l'État aura établi, avec 6 ou
700 000 fr. au plus, deux dynamiteries
;
quand il
aura mis à la tête de ces deux usines des chimistes
distingués... JoMrn of/ic. 5marsi875, p. 1667,2» col.
t DYNAMITEUR (di-na-mi-teur) , s. m. Fabri-
cant de dynamite. On ne devient un bon dynami-
teur qu'avec l'expérience, Joucft. o/'/ic. 5 mars 1875,
p. 1667, 1" col II Celui qui emploie la dynamite.
Canonniersdynamiteurs, Jour», o/'/ic. 31 oct. 1871,
p. 4240, 3» col.
t DYNAMOMAGNÉTIQUE (di-na-mo-ma-gné-
DYN
ti-k'), adj. Oui a rapport à la dynamique du ma-
gnétisme. Sur un nouveau phénomène dynamo-
maguétique, trêve et durassieh, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxiii, p. 857.
t DYNAMOMÉTRIQUE (di-na-mo-mé-tri-k'), adj.
Qui a rapporta la mesure des forces. || Frein dyna-
mométrique, appareil pour mesurer le travail des
moteurs.
t DYNAMOMÉTRIQUEMENT (di-na-mo-mé-tri-
ke-mau), adv. Suivant la dynamométrie, d'après le
DYN
dynamomètre. Si cette action [de la lumière] se fai-
sait sentir à la manière des forces mesurables dy-
naraométriquement, ledieu, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxii, p. (295.
DYNASTIE. Ajoutez : \\ 2 Fig. Succession d'hom-
mes illustres dans une même famille. Ou se plaît
avec cette dynastie des Jussieu, qui a si douce-
ment régné sur les plantes, mignet. Dise, à l'Aca-
démie franc. Réponse à M. Flourens reçu à l'Aca-
démie.
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t DYSGÉNÉSIQUE (dis'-jé-né-zi-k ), adj. Terme de
physiologie. Hybridité dysgénésique, hybridité oii
les métis, stériles entre eux, sont féconds avec
l'une ou l'autre race mère ; mais les métis qui en ré-
sultent et qu'on appelle de second sang sont stériles
.
— ËTYM. Aùç. difficilement, et ^Évedi;, géné-
ration.
t DYSS (dis'), s. m. Le môme que le dis, Journ.




E. Ajoutez : || En mathématique, e est la repré-
sentation de la limite de (1 + 1)", quand m croît
indéfiniment; c'est le nombre 2,7)828...; il sert de
base aux logarithmes népériens.
EAU.
Il
1" Ajoutez: \\ Pécher en eau trouble, voy.
trouble 2, n° f . Et voilà mon Marin [avocat de la
partie adverse], les bras retroussés jusqu'au coude
et péchant le mal en eau trouble, Beaumarchais,
i' mémoire. || 4° Pleine eau. Ajoutez : \\ Au plur.
Des pleine-eau (avec un trait d'union). L'ordonnance
du <5 mai (867 interdit absolument les pleine-eau,
que le nombre des bateaux à vapeur mis en circu-
lation pour les besoins de l'exposition universelle
aurait certainement rendues dangereuses, maxime
DU CAMP, Rev. des Deux-Mondes, •(" nov. <867,
p. 208. Il 18° Ajoutez: Il Fig. et souvent ironique-
ment. De la plus belle eau, ce qu'il y a de mieux
en fait de personnes ou de choses. Quant à l'homme
de Missey, il ne faut pas y compter, c'est un réac-
tionnaire de la plus belle eau, Gaz. des Trib. 20
nov. (874, p. (((6, (" col. Il 19' Ajoutez ; || Eau-de-
vie de bois, nom d'une certaine qualité d'eau-de-
vie, dans les Charentes. Le pays de bois s'étend
jusqu'à la Rochelle ; il produit les eaux-de-vie de
bois, qui sont les moins recherchées, heuzé, la
France agricole, p. 14. || Eau-de-vie premier bois,
deuxième bois, noms de certaines qualités d'eaux-
de-vie (voy. bois, n" 2(, au Supplément). Il 21° Pren-
dre de l'eau, se dit d'une rivière, d'un torrent
qui, à sec, reçoit un afflux d'eau. Une rivière
appelée l'Alligator, qui ne prend d'eau que dans la
saison des pluies, Journ. o^c. (4oct. )873,p. 6366,
i" col.
Il
22° Dans le raffineries de salpêtre, eaux
fortes (voy. fort au Supplément).
— REM. Ajoutez :\]2. Une eau-forte, une estampe
à l'eau-forte. || Au plur. Des eaux-fortes.
— HIST. Ajoutes : vu" ou vin" s. Lapis tune in
œvis [in aquasj fluvio [fluvii] ruit, boucherie. Re-
vue des langues romanes, t. v, p. < (4. La forme xvis
montre dans le bas-latin le passage à la forme de
la langue d'oïl eve.
ÉBAHISSEMENT. Ajoutes : Je regarde le monde
tous les jours avec autant d'ébahissement que si
jamais je ne l'avais vu, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— HIST. Ajoutez : xiV s. Stupor, esbahissemens,
ESCALLIER, Vocah. lat.-franç. 2399. || xvi' s. Moult
grand esbahyssement les print tous, Luc, v, 26,
Nouv. Te^Jam. éd. Lefebvred'Étaples, Paris, <525.
fËBARBEUSE (é-bar-beû-z'), s. m,. Nom d'une
machine à ébarber, Journ. offic. 24 févr. (S76,
p. 1371, 3= col.
t ÉBAROUIR. Ajoutez : — ÉTYM. Êbaroui, dis-
joint : Un fût ébaroui ; s'ébarouir, se disjoindre,
Gloss. aunisien, p. 97.
t ÉBLOSSES (é-blo-s'), s. f. pi. Nom des ciseaux
à couper l'étofie, dans le pays de Bugey.
ÉBLOUIR. — HIST. Ajoutez : xii« s. Puis le font
[un chalumeau] par dehors tout de fin or brunir;
Quant li solaus reluist, tous le fait esclarcir. Que
tos cex qui l'esgardent fait les ex |yeux] esbleuir,
Roman d'Alix, p. 446. Mais, ains que il venist as
tantes, Voloit une route de gantes [oies sauvages]
Que la nois [neige] avoit esbleuies, Perceval le
Gallois, V. 5549.
t ÉBONITE (é-bo-ni-f), s. f. Nom donné par
quelques maisons anglaises au caoutchouc durci,
qui sert dans les appareils télégraphiques et qu'on
obtient en augmentant notablement la proportion
de soufre dans la vulcanisation du caoutchouc;
EGA
on en fait des peignes ; on fait aussi beaucoup de
bijouterie en caoutchouc durci.
— ÉTYM. Angl. ebon, ébène, à cause de l'appa-
rence de ce produit.
I ÉBOUAGE (é-bou-a-j'), s. m. Action d'enlever
les boues des rues. Les tombereaux d'ébouage cir-
culèrent dans la matinée ; leur approche fut signa-
lée par le son d'une clochette, Journ. offic. 28 fé-
vrier 187(, p. (26, 2» col.
t ÉBOUER (é-bou-é), v. a. Débarrasser de la
boue. Machine à ébouer parM. Tailfer, Presse scien-
tifique, (864, t. I, p. 564.
— ÉTYM. É.... pour es..., et boue.
t ÉBOUILLANTAGE (é-bou-llan-ta-j', Il mouil-
lées), s. m. Action d'ébouillanter, de traiter par
l'eau bouillante ou par la vapeur. L'ébouillantage
par le procédé Raclet, l'enfumage avec les appa-
reils tels que celui de M. Victor Joseph, devront
être essayés [contre le phylloxéra], barral, l'Opi-
nion nation. 29 mars 1876, feuilleton, i^p. 5= col.
Elle [la commission] voit dans les sulfocarbonates
un agent de destruction éprouvé contre les familles
établies du phylloxéra des racines, et dans l'ébouil-
lantage ou le badigeonnage des ceps, des moyens
qu'on peut considérer comme efficaces pour la des-
truction des œufs d'hiver.... DUMAS, Journ.. offie. 29
janv. 1876, p. 875, 3= COl.
t ÉBOULÉE (é-bou-lée), s. f. Amas de terre qui
s'éboule, DELBOULLE , Gioss. de la vallée d'Yêres,
p. 124.
t ÉBOULEUX. Ajoutez : — REM. Ce mot n'est
pas aussi récent que pourrait le faire croire l'exem-
ple cité dans l'ariicle. 11 se trouve dans Al. Bron-
gniart : Pour percer le sol, on emploie, selon sa
dureté, difléreuts moyens; si c'est une terre meu-
ble et ébouleuse, la pioche ordinaire et la pelle
suffisent. Traité de miner, t. ii, p. 288.
ÉBOULIS. Ajoutez : Les avalanches et les ébou-
lis de la montagne qui s'étendent jusque-là, th.
GAUTIER, Feuilleton du Monit. univ. 1 sept. 1868.
ÉBRANLEMENT. Ajoutées ;— REM. La provoca-
tion [au dire de l'avocat général] résultait de l'é-
branlement produit sur le lecteur par l'écrit incri-
miné. Dupin, qui n'aimait pas les néologismes,
accabla de ses sarcasmes cet ébranlement qui de la
langue de l'ingénieur et de l'architecte venait faire
irruption dans celle du jurisconsulte. L'avocat gé-
néral, pour se couvrir, déclara que le mot était de
l'honorable duc de Broglie, Éloge de Dupin aîné
dans Gas. des Trib. 6-7 juill. 1874, 3« col. Feu
Dupin ne s'est pas montré ici juge compétent
en fait de langue, et l'avocat général n'avait pas
à s'excuser d'un néologisme. Ébranlement au sens
figuré et moral est dans Corneille et dans Fénelon.
t ÉBRIEUX, EUSE. Ajoutez : Il est prudent d'agir
ainsi pour ne pas les voir succomber à leurs pen-
chants ébrieux, de colleville, Journ. des écono-
mistes, févr. 1873, p. 257.
2. ÉBROUER (S'). — ÉIYM. Comme, malgré d'in-
génieuses conjectures, l'étymologie reste douteuse,
il faut noter qu'eu Normandie on appelle broue ou
broë ou brouée l'écume de la bouche des animaux, la
mousse de savon, etc. : avoir la broë à la bouche.
t ÉCABOCHAGE (é-ka-bo-cha-j'), s. m. Action
d'écabocher le tabac. Écabochages des feuilles.
Instruction du 30 juin 1832, art. 219.
t ÉCABOCHER (é-ka-bo-ché), v. a. Terme de la
manufacture des tabacs. Couper les caboches des
feuilles de tabac. Dépôt des côtes exotiques éca-
bochées, Instruction du ^a juin 1832, art. 220.
EGA
— ÉTYM. É pour es..., préfixe, et caboche.
ÉCAILLE. Ajoutes : \\ 13° Sorte de papillon. J'a-
bandonne les autres bombyx, les écailles si jolies
dans une collection et dont les ailes supérieures
rappellent les plus jolis manches de couteaux,
CARTERON, Premières chasses. Papillons et oiseaux,
p. 56, Hetzel, 1866.
ÉCAILLÉ. Ajoutez : \\ i" Bis-posé en forme d'é-
cailles, imbriqué. Une couverture en bandes de
bois écaillées, môme sans doublure en toile, offre
un abri suffisant contre la pluie, Journ. offic. 25 oct.
1373, p. 6543, 2» col.
t ÉCAILLURE. Ajoutez: || 2»Terme de zoologie.
Ensemble des écailles d'un reptile, d'un poisson.
t ÉCAMET (é-ka-mè), s. m. Nom donné, dans le
département de la Manche, aux barrières par les-
quelles les pièces de terre sont closes, les Primes
d'honneur, Paris, 1873, p. 10.
fÉCANGUE (é-kan-gh'), s. f. Le même que
écang (voy. ce mot au Dictionnaire). Au maillage
succède l'écangage ou teillage, qui a pour objet
de séparer la chènevotte des brins de filasse ; on se
sert pour cela, d'abord, d'une écangue, espèce de
couperet mince, plat, muni d'une sorte de tête des-
tinée àlui donner plus de poids ou de volée.... l'é-
chancrure pratiquée dans la planche à écanguer
est taillée en bizeau, afin que l'écangue, en tom-
bant, ne coupe pas la filasse.... l'écangueur frappe
donc verticalement le lin en le retournant, jus-
qu'à ce que.... F. CHAULNES, Journ. offic. 11 août
1873, p. 5355, 3« Col.
t 2. ÉCARNER (é-kar-né), v. a. Terme de tan-
neur. Se dit pour écharner (voy. écharner au
Dictionnaire). Après avoir débourré, écarné et gon-
flé les cuirs, nous les couchons dans des fosses....
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 777.
1. ÉCART. Ajoutez ; || 11° Se dit de la quantité
plus ou moins grande dont le résultat de toute ob-
servation et de toute expérience difiére d'un ré-
sultat moyen qui est considéré comme celui qu'on
devait obtenir; cette considération s'applique aux
mesures de toute espèce, angulaires, linéai-
res, etc. ; dans l'ordre des phénomènes physiques
elle s'applique, en particulier, au tir des armei,
à feu. L'écart moyen est la moyenne des écarts
mesurés à partir du résultat moyen obtenu. L'é-
cart probable est celui qui n'est dépassé qu'une
fois sur deux. || 12° Ce qu'on rejette des chambres
des vers à soie Des brocanteurs parcourent les
villes et les campagnes, recherchant avec avidité
les écarts des graisseurs les écarts sont les
toiles, pontes ou cellules reconnues, après examen
microscopique ou autre , malades dans de fortes
proportions. Messager du Midi, 3 mars 1877.
t ÉCARTABLE. Ajoutez : — ÉTYM. Écarter. Ce
chemin n'est pas écartable, on ne peut s'en écar-
ter, s'égarer, Gloss. aunisien, p. 98.
t ÉCARTE (é-kar-f), s. f. Dans la Drôme, ger-
çures de la peau des mains. Il est des femmes à qui
le contact de l'eau produit des écartes sur les
mains, et qui ne peuvent laver leur vaisselle.
— ÉTYM. Autre forme d'écart 1.
ÉCARTÉ. Ajoutez : \\ 5° Histoire écartée , his-
toire d'un temps ou d'un pays fort éloigné de
nous. Quand nous traitons quelque histoire écar-
tée, dont ils ne trouvent rien dans leur souvenir,
corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
ÉCARTER. Ajoutez : \\ 9° S'écarter, prendre un
caractère de digression. [À propos de la cour pas-
sionnée que faisait à Mademoiselle de Blois le
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prince de Conti] Cette fin s'écarte un peu dans le
roman ; mais en vérité il n'y en eut jamais de si
joli, sÉv. 27 déc. <679.
— i.TYM. Ajoutez : Là physionomie du verbe
écarter est changée par la rencontre de textes his-
toriques qu'il faut d'abord citer : xui« s. Li Bé-
douins et li Sarasins qui aloient espians entour
l'ost, quant il trouvoient qui avoient escarté l'osl,
il leur couroicnt sus , et li nostres à eus, Lettre
de Jean Pierre Sarrasin, p. 262. X escarter il
faut, bien que le sens ne soit pas très-clair, join-
dre sans doute escard : xii" s. Par force et par vif
estoveir M'estot à mun unclc aler; Nul autre es-
card n'i sai trover, benoît, Chr. de Norm. v. 0281.
Quoi qu'il en soit d'escard, escarter reste, et il est
du xui' siècle. Cela change toute l'économie de
l'article écarter. Dans l'historique, tel qu'il se
comportait lors de la rédaction du Dictionnaire,
il n'y a pas d'exemple plus ancien que ceux du
XVI' siècle. Force fut de se laisser guider par
l'italien scartare, et de ne voir dans écarter (.[uc
l'écart aux cartes. Mais, maintenant qu'il y a un
exemple du xiu° siècle, c'est-à-dire antérieure l'in-
troduction des cartes, il faut renoncer à une éty-
mologie'exclusive. L'article écarter soumis à une
révision, se décompose en deux verbes tout à fait
distincts : l'un vient de carte (ital. scartare, angl.
to discard) et comprend tout ce qui est relatif au
jeu de cartes; l'autre vient de quart (ital. squar-
tare, mettre en pièces), et comprend tous les sens
qui n'appartiennent pas à carte. Escarter (l'ortho-
graphe esquarter se trouve aussi) veut dire mettre
au quart, quart pris au sens que quartier a quel-
quefois (à quartier, à part). Escarter Vost, dans
J. P. Sarrasin, c'est mettre l'ost au quart, à quar-
tier, comme éloigner la ville (pour : s'éloigner de
la ville), c'est la mettre au loin.
t ÉCARTEUR. Ajoutez : \\ 2° Adjectivement. Le-
viers écarteurs, deux tiges qui longent les deux
bords de la gouttière du spéculum et que l'on peut
développer à volonté.
t ÉCARVER. — ÉTYM. Ajoutez ; Espagn. es-
carba, jonction de deux pièces de bois. « L'origine
de ce mot est germanique. M. Scheler le rattache
justement à l'angl. to scarf, assembler en écharpe
des pièces de bois; allem. scharben ; suéd. skarfva.
L'f ou le b est un élément secondaire du radical.
Cet élément n'est pas entré dans l'isl. skara, asse-
res reciproce coaptare (bugge, Romania, juillet-
octobre <875, p. 367). »
t ÉCAUSSINE (é-kô-si-n'), s. f. Sorte de pierre à
construire. Articles divers Écaussines et au-
tres pierres de construction, y compris les pierres
d'ardoises : brutes, taillées ou sciées, sculptées
ou polies, Tarif A annexé au Traité de comm. avec
l'Italie, du n janv. 1863, ratifications du i9 jan-
vier 1864, décret du 20.
t ECBOLADE (èk-bo-la-d'), s. f. Terme grec si-
gnifiant détritus, scorie. Elle [la chambre grec-
que] a terminé la discussion relative aux ecbolades
des mines du Laurium, et a décidé que ces ecbo-
lades appartiendraient désormais aux concession-
naires des mines, Journ. offic. \2 janv. 1877,
p. 278, 3= col.
— f:TYM. 'ExêoXàç, chose de rebut, de ÈxêâX-
Xsiv. rejeter, de èx, hors,, et pâ).Xeiv, jeter.
t'ÉCÈRVELER (é-sèr-ve-lé. h'I se double devant e
muet), V. a. Fatiguer l'esprit, casser la tète. M. de
Mirabeau [l'ami des hommes] dit sans doute de
belles choses; mais, quant à moi, il m'écervelle,
L. DE LOMÉNiE, la Comtcsse de Rochefort et ses amis.
— ÉTYM. Yoy. ÉCEnVELÉ.
ÉCHAFAUD. — HIST. Ajoutez : xii° s. En plo-
sors leus ot forteresces, Buens eschaiphals, bones
brctcsches, benoît. Roman de Troie, v. 3003.
ÉCHAILLON (é-cha-llon. Il mouillées), s. m.
Pierre, roche fine de l'Isère, de trois couleurs,
blanche, ou jaune, ou rosée, recevant le poli
comme le marbre.
— ÉTYM. Echaillon, localité oîi l'on extrait cette
pierre.
t KCUALASSAGE (é-cha-la-sa-j' ), s. m. Syno-
nyme d'échalassement, action d'écbalasser. Le Jour-
nal d'agriculture pratique indique un nouveau
mode d'échalassagc de vignes qui aurait été em-
ployé avec succès, Journ. offic. 21 mai •(874,
p. 3420, 2' col.
ÉCHALOTE. — HIST. || xvi» S. Ajoutez : Le cent
de porées ou d'oignons, d'archeloy, mantellier.
Glossaire, p. 6 (il donne aussi cschaleine).
t ËCHAMPLURE (é-chan-plu-r'), s. f. Nom donné,
en Bourgogne, à une maladie de la vigne qui em-
pêche les bourgeons de se former, par l'effet dos
grands froids, dans les sols humides, les Primes
d honneur,
-p. 273, Paris, (874.
ÉCUANCRER. — ÉTYM. Ajoutez : L'étymologie
par es et chancre devient douteuse en présence
de cet exemple-ci : xu" s. La kule [il] out sus les
dras
; cel ordre volt celer; Mes de pans et de
maunches l'avcit fet ecrancer, Thomas le martyr,
p. 23, cdit. Hippeau. Ecrancer a évidemment le
sens de échancrer. Quant à la forme (comp. écran-
cher au Dictionnaire), on n'est plus disposé à y voir
uiio simple métathèsede l'r, déterminée par chan-
cre ; l'étymologie est autre (voy. écrancher au Sup-
plément).
t ÉCHANGISTE. Ajoutez : jj 2° S. m. et f. Celui,
celle qui contracte un échange.
ÉCHANTILLON. Ajoutez : || 9° Planche de chêne
constituant un des types adoptés dans le commerce
de bois de Paris et dans la région qui alimente
les chantiers de la capitale. L'échantillon a o™,25
do largeur, et 0"',04 d'épaisseur, nanquette. Ex-
ploit, débit et estim. des bois, Nancy, 4 868, p. 74.
ÉCHAPPER. — REM. Ajoutez : || 5. L'emploi
d'échapper à l'actif est dans le Dictionnaire de l'A-
cadémie et dans plusieurs bons auteurs. J'ai
échappé la mort à telle et telle rencontre ; c'est
mal parler : j'ai échappé la mort; j'ai évité ce pé-
ril, mais non pas la mort, boss. Fragment sur la
brièveté de la vie. Ceux qui s'étaient appuyés sur
des conseils accommodants et sur des condescen-
dances flatteuses, qui pensaient avoir échappé la
honte, ID. Sermons, Jugement dernier, 2. TNul n'é-
chappera cette honte, ID. ib. \\ Il ne faut pas laisser
tomber cet emploi en désuétude.
ÉCHARDONNER. Ajoutez : jj 2° Faire passer par
une machine munie de chardons la laine ou le
drap. Le drap doit être encore laine, c'est-à-dire
étendu dans toute sa longueur, échardonné au
moyen d'une machine , cylindre tournant, dont la
surface est formée de cadres garnis de chardons....
Journ. offic. 24 fév. <870, p. <370, 3" col. La laine
doit être lavée, séchée, échardonnée, cardée ou
peignée avant d'être transformée en matière textile,
ib. p. 1374, i" col.
ÉCHARPE. Ajoutez : \\ il' Moufle ou réunion de
plusieurs poulies sur une même chape, ces poulies
ayant le même axe, à la différence du palan, où
elles ont des axes différents.
— REM. En termes d'artillerie, tirer, battre,
prendre d'écharpe, en écharpe, c'est tirer sur la
face d'un ouvrage, sur une ligne de troupes, sui-
vant une direction très-rapprochée de celle de la
face, du front de la troupe. Une batterie d'écharpe,
en écharpe, est celle qui est placée de manière à
tirer d'écharpe.
I ÉCHAUDEMENT. Ajoutez : || 2» État d'un œillet
qui, ayant longtemps donné du sel, cesse de pou-
voir en produire, Enq. sur les sels, <868, 1. 1, p. 5U9.
ÉCHAUDOIR. Ajoutez :\\i' Ancien nom, à
Paris, d'un lieu oîi l'on cuisait les abatis, Journ.
offic. 3 déc. 4 876, p. 8976, r» Col.
ÉCHAUFFEMENT. — HIST. Ajoutez ; xii' s. Quant
el tens de la juvente par aegre batailhe lassevent
[lassoient] li eschalfement de la char, li Dialoge
Grégoire lo pape, (876, p. n.
-j-ÉCHAUPRE (é-chô-pr'), s. m. Nom, dans le
canton de Neuchâtel (Suisse), du ciseau de maçon.
— ÉTYM. La.t. scalpere
,
d'après M. A. Godet, de
Neuchâtel (voy. scalper).
t ÉCUÉE. Ajoutez : Le produit annuel d'un éta-
blissement de 4000 broches et de 8 assortiments
peut être évalué à 225000 échées de 22000 mètres
pour un assortiment, et à 400 échées de 22000 mè-
tres par broche, soit environ 1800 000 échées de
22000 mètres, Enquête, Traité de comm. avec l'An-
glel. t. m, p. 2)8. Nos broches produisent, par
jour, quatre échées de sept cents mètres, soit deux
mille huit contsmètres, ib. t. m, p. 592. ||Dans la
filature de la soie, l'échée est la 10" partie de
l'écheveau.
ÉCHELETTE. Ajoutez :\\1' Compte par éche-
lette, compte dans lequel les à-compte sont impu-
tés sur les intérêts avant de l'être sur le capital.
1. ÉCHELLE. Ajoutez :\\ii° Fig. et populaire-
ment. Monter à l'échelle, s'emporter vivement et
pour peu de chose.
— REM. La locution proverbiale : après lui il
faut tirer l'échelle, a été modifiée de manière à
prendre un sens plus général et à signifier : con-
sidérer comme fini. C'est la prétention de tous
les gouvernements de vouloir, comme on dit vul-
gairement, tirer l'échelle, et d'écrire à tout propos
le mot fin, éd. texier, le Siècle, 27 mars 1870. Il
ne faut pas toujours tout recommencer; marchons
en avant, mais ne tirons pas l'échelle, p. janet,
Rev. des Deux-Mondes, 15 nov. 1873, p. 374.
ÉCHELON. Ajoutez : \\ 5° Echelon de charrette,
même sens que hayon (voy. ce mot au Supplé-
ment). Le voleur, après avoir escaladé la fenêtre,
élevée de 3 mètres au-dessus du sol en se servant
d'un échelon de charrette adossé au mur, avait en-
levé une vitre. Gaz. des Trib. 19 janv. 1877, p. 62,
3" col.
t ÉCHEVETTAGE (é-che-vè-ta-j'), s. m. Terme
de filature. Opération par laquelle on met le fil en
échevettes. L'introduction des filés anglais ne de-
vrait pouvoir se faire que par un échevettage mé-
trique. Enquête, Traité de commerce avec l'An-
glet. t. IV, p. 24 6.
t ÉCHEVETTE. Ajoutez : L'échevette anglaise est
faite sur un dévidoir ou périmètre de l'",37 fai-
sant 560 tours, ce qui donne un total de 767",20
pour l'échevette anglaise.... 1000 m. pour l'éche-
vette française. Enquête , Traité de comm. avec
l'Anglet. t. iv, p. 246. Quand le lin est filé, les
jeunes filles l'envident en échevette de 274™....
le rapport entre l'échevette anglaise et l'éche-
veau français est d'environ 1 à 1 0, de colleville
,
Journ. des Économistes, fév. 1873, p. 276.
ÉCHEVIIVAGE. Ajoutez : — REM. Échevinage
signifiait aussi une circonscription ou territoire,
témoin ces exemples : xiii" s. Li eschievin connois-
tcront et jugeront des cateus [biens] et des héri-
tages qui sont dedens l'eschievenage de Bruges
(1281), Coutume de Bruges (publiée par M. M. Gil-
liodt), p. 16. ||xiv° s. Nous Robiers, cuens de Flan-
dres, faisons savoir à tous.... ke.... masures ne
plaches de terres gisans dedens l'eschievinage de
Bruges.... (1306), ib.
t ÉCHINOMÈTRE (é-ki-no-mè-tr'), s. m. Genre
d'oursins.
— ÉTYM. 'E/ivoç, hérisson, et [jiéTpov, mesure,
terme de comparaison.
ÉCHIQUIER. Ajoutez : — REM. Il y a à Londres
un grand et un petit échiquier ; le Grand Échiquier
est ce qu'on appelle en France Chambre des
Comptes; le Petit Échiquier est le Trésor royal....
p. giraudeau, la Banque rendue facile, in-i", Pa-
ris, 1769, p. 173. Actuellement, la Cour de l'Échi-
quier, qui est divisée en deux tribunaux, connaît
des droits et des revenus de la couronne. La
Chambre de l'Échiquier est un haut tribunal qui
reçoit les appels contre les décisions de la Cour
de l'Échiquier.
ÉCHO. Ajoutes ; || 5° S. f. La 61» planète téle-
scopique, découverte en I86O, par M. Fcrgusson.
t ÉCHOUX (é-choû), s. m. Endroit d'une côte oii
les bateaux peuvent s'échouer. Il sera établi dans
chaque port et échoux du royaume, où Sa Majesté
le jugera convenable, un commissaire aux ventes
et livraisons de poisson, Projet de pétition, 1820,
dans delahais. Notice hist. sur l'écorage, Dieppe,
1873, p. 45.
f ÉCIR (é-sir), s. m. Nom donné, dans les mon-
tagnes du Puy-de-Dôme, aux rafales. Les écirs do
neige sont très-dangereux pour les voyageurs ; car
ils amoncellent presque subitement des masses
énormes de neige, les Primes d'honneur, p. 427,
Paris, 1874. Les montagnes du Centre ne renfer-
ment pas de glaciers, mais elles sont exposées à
des vents très-violents, à des écirs ou rafales ter-
ribles, HEUZÉ, la France agricole, p. 18.
— ÉTYM. Est-ce une corruption de l'anc. franc.
essil, qui signifiait ravage, destruction?
t ÉCLAIRCISSAGE. Ajoutez .-p- Action d'é-
claircir un bois, un plant, et aussi d'enlever une
partie du fruit d'un arbre trop chargé. Ils [certains
insectes] sont plutôt utiles que nuisibles
,
parce
qu'ils opèrent l'éclaircissage, auquel les jardiniers
devraient procéder eux-mêmes, Rev. horticole,
16 fév. 1876, p. 74. Les éclaircissagcs produisent
des échalas et du faissonnat, Enquête sur les incen-
dies des Landes, p. 253.
ÉCLAIRCISSEMENT. Ajoutez .•|!4''I1 s'est dit,
au xvii" siècle, pour proposition de duel. Il n'est
pas question de savoir de combien vous [Scudéry]
êtes plus vaillant que moi, pour juger de coinbien
le Cid est meilleur que l'Amant libéral.... je ne
suis point homme d'éclaircissement; ainsi vous






Fig. Ajoutez : La princesse [de
Tarente] éclaire ces bois comme la nymphe Ga-
latée, SÉV. Lett. 29 sept. I680. Comp. à éclairé
éclairé par les yeux de la Fontaine.
ÉCLAT. Ajoutez : || 10° Dans les phares et si-
gnaux, un éclat, un jet vif de lumière. Quand le
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feu blanc sera varié par deux éclats rouges suivis
d'un éclat vert, la profondeur d'eau sera de 4"°, 25,
Journ. offic. 25 nov. 1876, p. 8650, 2« col.
ÉCLATER — HIST. Ajoutes : xv« s. Pour ce que
les manches de chesno estoient trop esclatans,
MANTELLiER, Glossatre, Paris 1869, p. 29
t ÉCLMÈTRE (é-kli-mè-tr'), s. m Boussole
munie d'un niveau et d'une lunette mobile dans
un plan vertical, de manière à permettre de me-
surer les azimuts magnétiques et les pentes
ÉCLISSÉ. Ajoutez
."H Garni d'éclisses, de petits
ais. Les rails seront du système Vignole et éclis-
sés, Bullet. des lois, xii' série, partie principale,
2' sem. <875, p. 1U2.
t ÉCLOPPEMENT (é-klo-pe-man), s. m. Néolo-
gisme. État de qui est écloppé. Boiteux de fatigue
et risible d'écloppement, r. tôpffer, Nouv. Voya-
ges en zigzag.
ÉCLORE. Ajoutez: ||4° F. a. Mettre au jour, au
monde. Ce n'est pas à dire que la nature ne soit
capable d'éclore, quand il lui plaira, quelque ani-
mal qui n'ait encore été vu, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne. H 5° F. réfl. S'éclore, venir au monde,
au jour. Enfin s'écloront des guerres civiles où
toutes choses seront violées, malh. Lexique , éd.
L. Lalanne. Pour ce qui est de la conception et de
ces entrailles d'où le Verbe se doit éclore, boss. 6'
aueri. 2.3. C'est un archaïsme.
ÉCLUSE. Ajoutez : \\ 3» Nom donné,«dans les tra-
vaux à air comprimé, au compartiment qui sert,
suivant la manœuvre des robinets, pour entrer
dans les travaux, ou pour en sortir. || 4° Plaque de
fer forgé qui sert, dans une fonderie, à diriger le
métal du fourneau, coulant dans le canal, au gré
du chef fondeur, GASSENDI, Aide-mémoire d'ariil-
lerie, Paris, 184 9.
t ÉCLUSEMENT (é-klu-ze-man), s. m. Nom donné,
dans les travaux à air comprimé, à la manœuvre
par laquelle, après avoir coupé la communication
avec l'air extérieur, on fait arriver l'air comprimé
dans le compartiment qui sert d'entrée aux tra-
vaux.
Il
Éclusement pour sortir ou déséclusement,
manœuvre inverse, quand l'ouvrier, quittant les
travaux, veut rentrer dans l'air libre.
f ÉCLUSER. Ajoutez : \\ 2° Dans les travaux à
air comprimé, entrer dans le compartiment dit
écluse, et opérer la manœuvre dite éclusement.
— HlST. xiv° s. Pour escluser le fossé de Porte-
Checre, xix journées de fessiers et d'espuseurs
[escluser parait signifier ici vider d'eauj (1347),
VARiN, Archives administr. de la ville de Reims,
t. II, 2« part. p. H 38.
t ÉCOBUEUR (é-ko-bu-eur), s. m. Celui qui fait
l'écobuage. Les incendies doivent être attribués à
l'imprudence des chasseurs, des passants et des
écobueurs, Enquête sur les incen. de forêts, p. 77.
t ÉCOEURANT, ANTE (é-keu-ran, ran-t'), adj.
Qui écœure. li était allé trouver le P. G..., et
lui avait conté ce miracle, en l'assurant qu'il était
décidé à renoncer aux vanités écœurantes du
monde et à la gloire de la poésie, maxime rude,
l'Opinion nat. a juillet 1876, a» page, 5» col.
t ÉCŒUREMENT (é-keu-re-man), s. m. État de
celui qui est écœuré. Je ne dirai pas tout ce que
l'on réserve d'écœurement aux pauvres consul-
tants que l'on parque dans des salles d'attente
[aux consultations gratuites des hôpitaux], le Pro-
grès médical, 16 déc. 1876, p. 882.
f ÉCOIN (é-koin), s. m. Sorte d'instrument de
bois. P.... [ouvrier mineur à Saint-Étienne] cher-
cha alors à se défendre, et, avec un écoin en bois
qu'il tenait à la main, frappa son adversaire à la
tête, Gaz. des Trib. 29 juill. 1776. p, 74 , 3« col.
t ÉCOINE (é-koi-n') , s. f. Rabot pour faire le
logement de la baguette du fusil. || Outil en forme
de rabot, taillé à grosses dents, pour unir le canal
du canon du fusil, Gassendi, Aide-mémoire d'artil-
lerie, Paris, 1819.
Il
Le général Gassendi a donné
à ce mot une fausse orthographe ; c'est écouane
qu'il faut lire (voy. ce mot au Dictionnaire).
t ÉCOLAGE. Ajoutez : En Suède, de même que
dans la plupart des pays protestants, l'écolage ne
se termine qu'après un examen que les enfants ne
passent pas avant l'âge de douze ans, a. mangin,
Journ. offic. 15 nov. 1873, p. 6961, 2» col.
t ÉCOLÂTRIE. Ajoutez:— HIST. xiv' s. L'es-
collaterie, en temporel, ne vault pas plus de xx li-
vres (1384), VARIN. Archives administr. de la ville
de Reims, t. m, p. 596.
ÉCOLE. Ajoutez : \\ 15° École d'artillerie, école
qui comprend les établissements, le matériel et le
personnel nécessaires à. l'instruction des officiers
et des troupes de l'artillerie. || 15° Terme de pèche.
Rassemblement des m-orues,pour frayer. La saison
de la pêche [de la morue] est ordinairement en
janvier et mai ; une immense école se réunit au
mois de janvier à George-Bank sur un fond vaseux
pour frayer.... une autre école se forme dans la
même intention au mois d'avril au cap Breton, et
une troisième dans la baie de Fundy, Journ. offic.
H juill. 1876, p. 5028, 3" COl
ÉCOLIER. Ajoutez : || S" S. m. Un savant, un
scholar (voy. scholar au Supplément). Si je me
suis tiré une fois d'un bourbier où je suis, je m'en
vais devenir un grand écolier, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne. (| 6° Adj. Écolier, écolière, qui a le ca-
ractère de l'écolier, qui sent l'école. Feu M. du
Maurier était un très-habile homme.... et j'ai vu
des lettres de lui pleines d'esprit et de jugement;
je ne sais si on peut dire la même chose de celles
de M. du Maurier d'aujourd'hui , ni si sa conver-
sation est moins écolière ou moins pédante qu'elle
n'était, balzac, Lctt. inédiles, lxii, éd. Tamizey-
Larroque. || Ces exemples de Balzac et de Mal-
herbe permettent de constater une remarquable
bifurcation de sens, scholarius donnant d'un côté
scholar, écolier, érudit, pédant, et de l'autre notre
écolier, enfant à l'école, novice, étourdi.
ÉCONDUIRE. Ajoutes : \\ 3° Conduire hors, en
parlant de l'eau. L'eau qui aura servi dans la tur-
bine [servant à épuiser les caves inondées] sera
éconduite, bien entendu, par l'égout, h. de [par-
ville. Jnurn. offic. il mai 1876, p. 3208, i'" col.
t ECONDUISEUR. Ajoutez : — HIST. xv° s. On
dit qu'à ungbon demandeur Qui est hardy de de-
mander. Ne faut qu'ung bon esconduiseur Qui le
sache bien refl'user, al. chartier, Poésies, p. 783.
ÉCONOME. Ajoutez : || 4° Terme d'antiquité chré-
tienne. Économe ecclésiastique, personnage chargé
d'administrer, sous la surveillance de l'évêque, les
biens de l'église; il devait aussi pourvoir à la
subsistance des clercs, des pauvres et des veuves.
f ÉCORAGE (é-ko-ra-j'), s. m. Terme de pêche.
Fonction de l'écoreur, à Dieppe. Il est juste de
faire remarquer que les procès entre vendeurs et
acheteurs [de poissons] sont, pour ainsi dire, im-
possibles par le fait de l'intervention loyale et dés-
intéressée de l'écorage, delahais. Notice histori-
que sur Vécorage, 1873, p. lo. On interrogea un
sieur Vernier, âgé de 29 ans, commis comptable
au bureau de l'écorage [à Dieppe], Gaz. des Trib.
1" août 1873, p. 739, r'" col. Le produit des diffé-
rentes pêches apportées à Dieppe pendant le mois
de mai et enregistrées par l'administration de
l'écorage, se décompose ainsi.... Journ. offic. 16 juin
1876, p. 4227, 2» COl.
— ÉTYM. Voy. écore ci-dessous.
ÉCORCHÉ. Ajoutez ; || 5» Fig. Amodiations à
l'écorché, amodiations à court terme, ainsi dites
parce que l'amodiateur écorche l'amodiataire.
ÉCORCHERIE. — HIST. Ajoutez : xiV s. Et di-
soient encore lidit Herbers et Aubers, que cis Je-
hans tient une maison en l'escorcherie, à roie des
escorcheries lesdiz Herbert et Aubert (1302), va-
RiN, Archives administr. de la ville de Reims, t. ii,
r= part. p. 23.
t ÉCORE (é-ko-r'), s. f. Feuille d'écore, feuille
qui contient le résultat d'un écorage. Les feuilles
d'écore pour le hareng, outre la signature pres-
crite par l'article 16, porteront l'approbation et la
signature de la personne chargée du conlre-éco-
rage à bord du bateau, delahais, Notice historique
sur Vécorage, Dieppe, (873, p. 51.
— ÉTYM. Angl. score, entaille, taille, compte,
vingtaine ; to score, compter. 11 n'est pas étonnant
qu'un mot des pécheurs anglais ait passé la mer
pour se fixer à Dieppe; mais la forme avec é
prosthétique prouve que le mot n'est pas nou-
veau.
t ÉCOREUR. Ajoutez : || 2° X. Dieppe , agent dont
la fonction consiste à inscrire toutes les ventes de
poisson faites au port, d'en opérer et garantir la
livraison, de délivrer les notes quotidiennes de
ces livraisons, d'inscrire chaque jour les achats
chez les mareyeurs et saleurs, delahais. Notice
historique sur Vécorage, 1873, p. 9. Défenses à tous
maîtres de bateaux d'apporter aucun hareng de
quatre nuits, mais de le jeter à la m. r avant que
d'entrer dans ce port [Dieppe], à peine de 300 li-
vres d'amende contre eux et autres contrevenants,
en cas qu'il soit exposé en vente et livré, parce
que les écoreurs seront tenus d'en donner avis,
sous peine de cent livres d'amende, Police de Va-
mirauté concernant la pêche, 15 nov. 1708.
ÉCORNER. — HIST.
Il
xiii" s. Ajoutez:... est ce
noient De ta court, que soit mesdoutée? Non, car
ta court est escornée Du meilleur chevalier du
monde, iléraugis, p. 56.
t ÉCOSSETTE (é-ko-sè-f), s. f. Botillon de bette-
raves. Jus de betterave obtenu par lavage d'écos-
settes fraîches, Projet de loi en Belgique, dans Journ.
offic. 12 juill. 1873. p. 4642, 2°C0l. || Voy. COSSETTE
au Supplément.
t ËCOSSINE (é-to-si-n'), s. f. Autre orthographe
d'écaussine (voy. ce mot au Supplément).
t ÉCOUAILLES. Ajoutez : La plus grande partie
des laines que l'on nous donne à dégraisser et à
teindre sont connues dans le commerce sous la dé-
signation de laines d'agneaux, écouailles, pelures,
provenant de la Champagne, du Berry, de la
Beauce et de la Picardie, Enquête, Traité de com-
merce avec VAnglet. t. m, p. 435.
t ÉCOUANE. Ajoutez : — REM. Les menuisiers,
les ébénistes, les arquebusiers emploient l'écouane,
qui sert pour adoucir des rainures cylindriques.
t ÉCOUCIiURES (é-kou-chu-r') , s. f. pi. Brins
de lin, tiges de chanvre dépouillés de leur écorce
à l'aide de l'écouche, delboulle, Gloss. de la val-
lée d'Yêres, le Havre, 1876, p. 182 (voy. écouche
au Dictionnaire).
t ÉCOUFLE. — F.TYM. Ajoutes : Bas-breton, es-
coul, milan, d'après Chevallet, Orig. et form. t. i,
p. 227. Il faut ajouter qu'on trouve skoul, milan,
dans un dictionnaire comique du xii' s. publié par
Pryce et par Zeuss.
t ÉCOULAGE (é-kou-la-j') , s. m. || 1° Opération
par laquelle on fait couler le jus du raisin. Les ven-
danges bordelaises sont terminées ; la cueillette et
les écoulages ont duré six semaines. Journ. des Dé-
bats, 1" nov. 1874, 2° page, 4* col. On lit dans le
Médocain : La récolle du raisin est terminée en
Médoc ; les écoulages vont commencer, Journ.
offic. 14 oct. 1873, p. 6367, 1" col. || 2" Action de
faire marcher le long des cours d'eau le bois de
flottage. Le jetage et l'écoulage des bois situés sur
les ruisseaux affluant à la rivière de la haute
Yonne sont confiés à la diligence de l'agent gé-
néral , Mémoire de la Société centrale d'Agric.
1873, p. 258.
t ÉCOULARD (é-kûu-lar), s. m. Nom, dans l'Au-
nis, d'un cep de vigne dont la fleur coule, Gloss.
aunisien, p. 99 (voy. coulard au Supplément).
ÉCOULER. Ajoutez: \\ 7° F. a. Faire couler,
passer (emploi archaïque). Que m'est-il demeuré
pour conseil et pour armes, Que d'écouler ma vie
en un fleuve de larmes? UkiM.Lex. éd. L. Lalanne.
t ÉCOURS (é-kour), s. m. Dans les salines, canal
amenant l'eau de mer à la vdiSiè-TC, Enquête sur les
sels, 1868, t. I, p. 509.
— ÉTYM. É pour es..., préfixe, et cours.
t ÉCOURUE (é-kou-rue), s. f. Le temps de re-
courue se dit, dans les départements qu'arrose la
Mayenne, des basses eaux produites par l'enlève-
ment momentané des barrages qui relèvent le ni-
veau de cette rivière.
— ÉTYM. Es.... préfixe, et courir.
ÉCOUTANT. Ajoutez : || 3° Le premier ordre
des catéchumènes, le moins avancé.
ÉCOUTEUR. Ajoutez : — HIST. xv° s. Vraiment,
dit le sire de Roqueton, nous vous avons ouy de
bien loing cliqueter ; escouteurs ne doivent avoir
rien qui cliquette, le Jouvencel, f° 62, recto.
ÉCOUVILLON. Ajoutez : — REM. L'écouvillon
de l'artilleur était autrefois couvert d'une peau de
mouton, la laine en dehors ; il est actuellement
garni de crins disposés en brosse cylindrique.
t ÉCRANCUER. Ajoutez : — HIST. xir s. La
kule [il] out sur les dras ; cel ordre volt celer, Mes
de pans et de maunches l'aveit fet ecrancer, Tho-
mas le martyr, p. 23. éd. Hippeau.
— ÉTYM. Ecrancer dans l'historique paraît bien
signifier échancrer; mais, d'autre part, il est diffi-
cile de séparer ecrancer et échancrer. L'étymolo-
gie qui se présente est cran; dans le terme de mé-
tier écrancher, qui signifie efl'acer les faux plis
d'une étoff'e, cran représente les faux plis, les es-
pèces de crans qu'ils forment. Dans le terme an-
cien ecrancer, cran représente une entaille.
t ÉCRASÉE (é-kra-zée), s. f. Terme de mineur.
Effondrement qui se produit souvent au-dessus des
anciennes fouilles non boisées ni remplies. Un
jeune homme de dix-sept ans, passant près d'une
écrasée des anciens travaux des mines de Blanzy,
profonde de quatre mètres environ, tomba dans
ce bas-fond et se mit à appeler au secours , le
Temps, 14 août 1876, 3" page, 3" col.
t ECRELET. Ajoutez : — ÊTYM. Le même que
lécrelet (voy. ce mot pour l'étymologie).
t ÉCRÉMAISON (é-kré-mê-zon), s. f. Teime de
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verrier. Action d'écrémer le verre, c'est-à-dire de
retirer les ordures de la surface du verre fondu ;
synonyme d'écrcmaye. Eiiverrage et rupture de
creusets, batlitures de cannes, tiel, écrémaisons,
Enquête, Traité de commerce avec l'Anglet. t. vi,
p. 587. Il Le môme que escramure (voy. ce mot au
Supplément).
f ÉCRÉMILLON (c-kré-mi-Uon, Il mouillées), s.
m. Nom, dans le Calvados, du lait écrémé qu'on
donne aux veaux qu'on engraisse, les Primes cl'hon-
neur, Paris, (870, p. 54.
t ÉCRÉMOIR (é-kré-moir), s. m. \\ i" Nom, dans le
Calvados, d'un instrument à l'aide duquel on en-
lève la crème, quand elle est montée, les Primes
d'honneur, Paris, (870, p. 53. || 2° Morceau de cuivre
ou de corne qui sert à ramasser les compositions
dans les manipulations d'artifices.





.'H On emploie aussi
une écrevisse pour retirer les bouches à feu du
fond des cours d'eau.
ÉCRITURE. Ajoutez :\\T Au plur. Les écritu-
res, nom que, dans l'Aunis, les vignerons donnent
aux bourgeons à fruit des vignes. On commence à
voir les écritures, Gloss. aunisien, p. 99.
ÉCROUIR. Ajoutez : — REM. Comme l'écrouis-
sage, en durcissant le métal, le rend aussi plus
cassant, écrouir se prend le plus souvent en mau-
vaise part. Lorsqu'un métal a été écroui par une
des opérations indiquées, on a soin de le chauffer
pour faire disparaître l'écrouissage.
t ECTÉNIE (è-kté-nie), s. f. Nom, dans la litur-
gie grecque, d'une sorte de litanie. C'est moins le
chef civil de l'État que le protecteur de l'Église,
le défenseur de l'orthodoxie, qui semble mention-
né dans les ecténies de la liturgie russe, a. leroï-
BEAULiEU , Rev. des Deux-Mondes, <"' mai 4875.
— ÉTYM. 'ExTÉvsia, extension, durée, de èx, hors,
et TstvE'.v, tendre.
t ECTODERME (è-kto-dèr-m'), s. m. Terme d'his-
toire naturelle. Se dit, chez les mollusques, les
polypiers, les hydres d'eau, de la peau extérieure.
La partie centrale de l'ectoderme, h. fol, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 474.
— ÊTYM. 'Extà;,en dehors, etôépixa, peau.
t ECTODERMIQUE (è-kto-dèr-mi-k'), adj. Qui a
rapport à l'ectoderme.
•j- ECTOFARASITE (è-kto-pa-ra-zi-f), s. m. Pa-
rasite habitant l'extérieur d'un corps sur lequel il
vit.
— ÊTYM. 'ExTÔ;, en dehors, et parasite.
ECU. Ajoutez :\]9' L'arbre aux quarante écus,
arbre du Japon, de la famille des conifères (gm^/to
biloha,L.), ainsi nommé, parce que, dit-on, le
premier qui entra en France au xvi" siècle, coûta
quarante écus. Deux espèces d'érables, le hêtre,...
l'arbre aux quarante écus , existaient déjà pen-
dant l'époque tertiaire, ch. martins, Rev. des Deux-
Mondes, 15 fév. 1876, p. 753.
t ÉCUANTEUR. — ÊTYM. Le pays du Maine dit :
Équantage, inclinaison des rais d'une roue sur le
moyeu; équanter, donner aux rais d'une roue l'in-
clinaison convenable ; ce qui indique l'étymologie :
é..., et cant, côté. Le Maine prononce ékanler,
ékantage; ce qui montre que la prononciation
é-ku-an-teur est vicieuse. Écuanteur est un nom
en eur indiquant une manière d'être ; il doit donc




Ajoutez : 6° Nom donné aux inter-
valles qui séparent les filets d'un pas de vis, Ma-
nuel du tourneur, Roret.
ÉCUMER. Il Ajoutez : 6° Écumer sa rage, s'y li-
vrer, la manifester (emploi vieilli), malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
— HIST. XII' s Ajoutez : Undes reversent et es-
cument [dans une tempête], benoît, le Roman de
Troie, v. 27569.
ÉCUMEUX. Ajoutez : — HIST. xiV s. Urine.... ki
a ensement cum lie u niule escumeuse, bouche-
rie, Petit traité de méd. Montpellier, 1875, p. 5.
ÉCUREUIL. Ajoutez : || 4' Mettre les écureils à
pied, couper les arbres, eug. rolland. Faune po-
pulaire, Paris, <877, p. 66.
ÉCURIE. Ajoutez : || 4" Terme de turf. Ensemble
des chevaux de course d'un propriétaire ou de
plusieurs propriétaires associés.
f ÉDELFOSE (é-dèl-fo-z') , s. f. Minéral qui est
un silicate calcaire.
t ÉDfiNIQUE (é-dé-ni-k',) adj. Synonyme d'édc-
nien. La vie édénique de nos premiers pères, fr.
LENonMANT, Manuel dliist. anc. liv. i temps pri-
mitifs. Le crime symbolisé par la pomme édénique,
BURGER, Salons de 186) à 4 868, t. II, p. 25.
t ÉDICULE (é-di-ku-l'), s. m. Petit édifice élevé
sur des boulevards, dans les places, etc. et servant
à difiérents usages. Il existe déjà aujourd'hui....
300 kiosques à journaux.... soit, au total, 4 445 édi-
cules de toutes formes et de toutes dimensions....
les compagnies de voitures publiques ont une
tendance marquée à remplacer par des édiculcs
établis sur la voie publique des bureaux qui pour-
raient souvent être installés dans des maisons
particulières, maublanc, Conseil municipal de
Paris, Procès-verbaux, 1876, n» 3.
— ÉTYM. Voy. /EDICULE au Dictionnaire.
t ÉDILITAIRE (é-di-li-tê-r'), adj. Qui a rapport
à l'édilité, aux édiles. Le conseil municipal prend
de nombreuses délibérations autorisant des tra-
vaux édilitaires, le Temps, 6 mars 1875, 3« page,
4' col. L'œuvre édilitaire, l'Opinion nationale,
8 juin 4876, 3° page, 4'= col.
2. ÉDIT, ITE (é-di, di-t'), adj. Publié par voie
d'impression. Le décret de gerrainal an xiii dit
que le publicateur des œuvres posthumes ne
pourra publier en même temps des œuvres édites
déjà tombées dans le domaine public, sous peine
de faire tomber sa publication dans le domaine
public... en tête de l'édition de 4 872 se trouvent
deux fragments d'o'uvres édites, et l'on voudrait
irouver là contre nous une déchéance au droit de
U. C..., Gaz. des Trib.f a juil. 4 876, p. 693, 2° col. || Ce
mot appartient à l'avocat, qui l'emploie par opposi-
tion à inédit, car il n'est pas dans le décret cité du
i"' germinal an xm.
— ÊTYM. Voy. inédit; édit et inédit sont de for-
mation savante.
ÉDITEUR. Ajoutez : \\ Au féminin, éditrice. En
4 844 [à Florence], sous le patronage du grand-duc
Léopold II, on fonda une société éditrice des œu-
vres complètes de Galilée, Revue de iInstruction
publique, 4 6 juillet 4 865.
t ÉDUCABILITÉ. Ajoutez : Cette confiance dans
l'éducabilité de l'homme, G. sand, la Mare au
jUable, II.
^Jk ÉDUCATIF, IVE (é-du-ka-tif, ti-v'), adj. Néo-
logisme. Qui procure l'éducation. Ce sera une fête
réelle, au sens antique, d'excellente influence sur
les générations nouvelles, et puissamment éduca-
tive, MICHELET, cité dans Gaz. des Trib.d août 4 875,
p. 750, 3« col. Le caractère éducatif de la caisse
d'épargne, le rôle qu'elle remplit pour l'éducation
économique des ouvriers, Jowrri.. des Débats, 4 4 nov.
1876, 2" page, 4" col.
ÉDUCATION. — SYN. ÉDUCATION, INSTRUCTION.
Ajoutez: « M. H. Martin rappelle que la substitution
du terme « d'instruction publique » à celui « d'é-
ducation nationale » est toute récente. Le second
était seul employé en 89, et on le trouve dans tous
les cahiers des États généraux.... M. Vacherot
voudrait qu'on s'attachât à considérer l'instruction
dans son vrai sens, en ne la séparant point de l'édu-
cation ; car elle n'est, en réalité, autre chose que
l'éducation de l'esprit, arth. mangin, Journ. o/^c.
24 fév. 1872, p. 4330, 3° col. Mais il faut remarquer
que l'instruction s'enseigne, et que l'éducation
s'apprend par un autre mode d'action du maître,
quel qu'il soit.
t ÉDUCATIONNEL, ELLE (é-du-ka-sio-nèl, nè-l'),
adj. Qui a rapport à l'éducation Ces grands pro^
blêmes économiques et éducationnels qui s'im-
posent au monde moderne, Lettres d'Angleterre,
dans le Temps, 4 6 oct. 4 873.
t ÉDUQUER. —REM. Ajoutez : || 2. Éduquer n'est
ni dans Furetière, ni dans Richelet, ni dans le
Dictionnaire de l'Académie.
t EFFAÇAGE (è-fa-sa-j'), s. m. Action d'cfl'acer.
Art. 3.... le prix de l'effàçage [du n"], pour chaque
voiture, est fixé à 25 centimes à la fourrière, et à
4 franc à domicile.... Art. 8. Aucun effaçage ou
numérotage ne pourra être effectué.... Ordonn. de
police, 31 mai 1866.
t EFFANURES. Ajoutez : || 2° Nom, dans l'Ain,
de la rétribution due aux moissonneurs et aux bat-
teurs; elle représente le cinquième du produit
du froment et du seigle, les Primes d'honneur,
Paris, 1870, p. 366.
EFFARÉ. Ajoutez : || Effaré se dit, en certaines
provinces, d'animaux errants, sans guides.
EFFARER. — HIST. xiV s. Ajoutez : Sire roi
Guiteclin, n'aies chiere effarée, Tristan de Nan-
teuil, ms. v. 18823.
EFFAROUCHÉ. Ajoutez : |i 8° Fig. Goutte effa-
rouchée, goutte troublée par quelque accident. Il
est à présumer que ce n'est qu'une queue de colle
goutte effarouchée, j. j. rouss. Lett. à Du Peyrou,
3 mars 4 768.
t EFFAROUCHEMENT. Ajoutez : Le fruit de son
plaidoyer [d'Omer Talon, dans le parlement] fut
un grand et général effarouchement de la cour
contre nous [jésuites] (1627), garasse. Mémoires
publiés par Ch. Nisard, Paris, 1861, p 497.
t EFFECTUATION (è-fè-ktu-a-sion), s. f. Action
d'effectuer. L'efiéctuation de l'unité allemande






EFFERVESCENCE. — REM. Effervescence, qui
frappe Mme de Sévigné comme terme inconnu, se
trouve dans Sylvain Régis (I69u) : U est évident
qu'il y a des fermentations qui se doivent faire
avec effervescence.... d'autres qui se font sans
effervescence, Système de philosophie, i\, v, 3.
EFFET. — HIST. Ajoutez : xiii« s. Ne querrai art
ou engieng, voie ou manière que li effect des coses
présentes puist estre destourbés, Rec. des monum.
inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 68.
t EFFEUILLEUR. Ajoutez : 112» Dans le canton
de Vaud, effeuilleuses, ouvrières qui retranchent
les sarments inutiles de la vigne et rattachent les
autres à l'échalas.
t EFFICACIEN (è-fi-ka-siin), s. m. Terme de
théologie. Partisan de la grâce efficace. Ah ! supra-
lapsaires, infralapsaires, gratuits, suffisants, effi-
caciens, jaUsénistes, molinistes, devenez enfin
hommes et ne troublez plus la terre, volt. Dict.
phil. De la grâce.
EFFIGIE. Ajoutez : \\ 3° Fig. Le corps d'une per-
sonne dont l'intelligence est éteinte. Nous avons
enterré depuis quelques jours une personne qui
ne vivait plus il y a longtemps; mais, quoique ce
ne fût que son effigie qui nous restât, je n'ai pas
laissé d'être touché de sa perle, balzac, Lell. à
Conrart, 28 avril 4 653.
EFFILER. Ajoutez : 114° Terme de filature.
S'effiler, se dit des fils de laine qui n'ont pas reçu
une torsion suffisante. Si le fil n'a pas reçu une
torsion suffisante, ou s'il n'a reçu qu'un tordagc
trop rapidement fait, s'il s'effile, — c'est le terme
employé en filature, — on a du fil très-mauvais
qui ne permet pas d'obtenir un tissage régulier.
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m,
p. 76.
t EFFILEUR (è-fi-leur), s. m. Ouvrier qui met
en morceaux menus, fins. Un sieur M..., effileur
de bois de teinture. Gaz. des Trib. s juill. 4 870.
— ETYM. Effiler 2.
t EFFILOCHAGE (è-fi-lo-cha-j'), s. m. Action de
tirer brin à brin les brins d'un tissu de fil, de co-
ton ou de laine. Le mot effilochage s'applique
strictement à la fibre provenant de chiffons doux....
plus tard intervint un autre genre d'effilochage,
appelé mungo (voy. mungo au Dictionnaire et au
Supplément), provenant des chiffons de drap, des
rognures sortant des ateliers des tailleurs, j. la-
verrière, dans Mém. d'Agric. etc. 4 870, p. 442.
t EFFILOCHE. — ETYM. Ajoutez : On donne
diins le parler normand le nom de filoques aux
fi's pendants d'un tissu déchiré ou usé, h. moisy,
Noms de famille normands, p. 354.
t EFFILOQUEMKNT (è-fi-lo-ke-man), s. vi. Ac-
tion d'effiloquer; état de ce qui est effiloqué. Sa
face osseuse et carrée sort de cheveux et de barbe en
broussaille, d'un effiloquement de poils héris-
sés.... MM. de goncourt, Gavarni, l'Homme et
l'Œuvre, p. 354.
t EFFLORAISON (èf-florrê-son), s. f. Action d'en-
trer en fleur. L'effloraison produirait une action
inverse; partout oîi l'on s'est opposé au dévelop-
pement des fleurs, la propoj'tion du sucre de canne
[dans l'agave] s'est toujours accrue, tandis que le
sucre interverti n'a presque pas varié, h. de par-
ville, Journ. nffic. 23 nov. 4 876, p. 8608, 3" col.
— ÊTYM. Ef pour es..., et floraison.
f EFFRANGER (é-fran-jé), v. a. Former des
franges, en parlant de la lumière. Quand les lau-
riers sont épanouis, et que le jet d'eau effrange
sur leurs fleurs roses ses dentelles d'argent...,
CLÉMENT DE RIS, Hi-it. dc l'art en France, i, 4 99.
— ETYM. Ef -pour es., et frange.
EFFRÉNÉ. — HIST. Ajoute: : xn' s. Maintes fois
vull [veut] malvoisouse crenmors [crainte] sem-
bleir humiliteit, et effreneiz orgucz [orgueil] fran-
chise li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 3io.
f EGAILLER (é-gâ-llé), i;. a. Disperser, dans le
langage des départements de l'Ouest. Kgaillez-
vous, cri des Vendéens entre eux, quand ils se dis-
persaient en tirailleurs.
— ÉTYM. Norra. éfasiller écarter, delboulle,
EGL EGY ELE 129
Clcss. de la vallée d'Ycres, p. )30. Origine d'ail-
leurs inconnue.
2. ÉGALKMKNT, ady. — IIIST. Ajoutes : xW s.
N'ala pas li gius [le jeu] ingaument; Car niesire
Gauwaijis li pruus Ot les las do son elmc rous
[rompus], PcrccuaUe ^(lUois, V. 1785S. Puez que
[puisque] li cuers est ewulmcnt corrumpus....
ST behn. p. 568.
t ÉGALlSA(iE(é-ga-li-za-j'), s. m. Opération par
laquelle les préposés de l'administration du pe-
sage à Marseille donnent un poids égal à un cer-
tain nombre de sacs remplis de grains : opération
qu'ils ell'ectuent en enlevant ou en ajoutant une
certaine quantité de grains avec une pelle creuse
dite sasse. C'est en vertu d'une délibération du
conseil municipal du \-2 septembre (873 et d'un
arrêté du 26 février 1874 que l'égalisation des
sacs de blé au lieu du pesage a été décrétée, et le
terme d'égalisage adopté. Note communiquée par
OCTAVE TEissiEK, archiviste de Marseille.
t ÉGALISKUR (é-ga-li-zeur), s. m. Nom , à Mar-
seille, des préposés qui opèrent l'égalisage des
sacs de blé, après avoir placé ces sacs sur une
bascule qui marque le poids voulu : opération qui
a été substituée soit au mesurage par le double
décalitre, soit au pesage par la romaine; les négo-
ciants ayant trouvé plus simple pour la compta-
bilité d'avoir des sacs d'une contenance uniforme
qu'il n'y a plus qu'à égaliser.
t ÉGAKISSAGE. Ajoutez : || 2° Action d'égaliser
la poudre.
ÉGALITÉ. Ajoutes :\\S° Mettre en égalité, met-
tre sur le même pied, ne pas faire de diflérence.
La preuve, midame, que je n'ai point voulu met-
tre en égalité votre amie et vous, est que.... J. J.
Bouss. Lett. à Mme Lalour, éd. Musset-Pathay,
t. XIX, p. 291.119° Terme de turf. Un cheval est
coté égalité, quand ses adversaires n'osent pas en-
gager contre lui une somme supérieure à celle
qui est pariée par ses partisans.
— HIST. Ajoutes : xir s. Li anrme [l'âme] ki
doit eissir reconoist alsiment ceaz [ceux] avec les-
queiz por l'engueileteit des culpes u encor por
l'engueileteit des lowiers en une manandie [de-
meure] doit cstre astaleie [installée], li Dialoije
Grégoire lo pape, 1876, p. 240.
ÉGAKEMENT. Ajoutes : || 3° Action d'égarer, de
perdre un objet. L'égarement à la poste de deux
lettres contenant l'une 10 000 francs, l'autre
20000 fr. de billets.... Arrêt de la Cour d'appel
de Paris, f" ch. dans Gaz. des Trib. 3-4 août <874,
p. 740, 2» col.
— HIST. Ajoutes : xii" S. En son plus grant es-
garement S'est enbatus, ne sout comment. Fors
l'espeisse d'uns granz coudreiz. En une place, eu
uns erbeiz, benoît. Chronique, t. ii, p. 342,
V. 25 332. Guillaumes en fu eissilliez E de la terre
fors chaciez; Od dol [deuil], od ire e o pesance
Ala au roi Henri de France ; Son essil, son esgare-
ment Li mostra dolerosement, id, ib. v. 34 965, t. m,
p. (09.
t ÉGAUD (Â. L') (é-gô), lac. ado. de patois.
Pour se mettre à l'abri. Et, comme ils passaient
devant un vaste hangar qui contenait des bourrées:
— « Si nous nous mettions dessous, à l'égaud? »
U feignit de ne pas comprendre ce mot de patois,
et même la taquina sur son accent [à Nogent-
sur-Seine] , g. flaubert, l'Éducation sentimen-
tale, II, p. 15.
— f.TYM. Bourguig. à l'écaud, à l'écau, à l'éco,
à l'abri. Origine du reste inconnue.
f ÉGAULEU (é-gô-lé), v. a. Ébrancher, élaguer
les gaules, Gloss. aunisier>
,
p. 99.
j- ÉGERMAGE (é-jèr-ma-j'), s. m. Terme de cul-
ture. Action d'ôter les germes. L'égermage des
pommes de terre.
— ÉTVM. É.... préfixe, pour es, et germe.
ÉGIDE. Ajoutez : — UE.M. L'égide n'est pas, à
proprement parler, un bouclier ; c'était une pièce
défensive fixée en haut de l'épaule gauche, et re-
tombant sur le bras qui pouvait la soulever pour
en protéger le corps.
t ÉGINE (é-ji-n), s. f. La 91' planète tôlescopi-
que, découverte en t866 par M. Borrelly.
— ÉTYM. Aiyîva, nom d'une île située entre l'At-
tique elle Péloponnèse.
f ÊGLANT (é-glan), s. m. Nom, enDauphiné, du
fruit de l'églantier.
t ÉGLÉ (é-glé), s. (. La 96= planète télescopique,
découverte en J868 par M. Coggia.




ÉGLISE. — REM. Ajoutes
-.Wi. Le xV siècle
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
avait un singulier proverbe sur les biens que les
ecclésiastiques laissaient après leur mort : Avoir
d'homme d'église et fromage fondu, S'il n'est pas
chaud, il est perdu (1474) (c'est-à-dire : si on ne se
bâte de se mettre en possession d'un tel héritage,
il disparaît rapidement), marchegay. Lettres-mis-
sives originales duchartier de Touars, p. 44.
t ÉGLISIER (é-gli-zié), s. m. Terme de déni-
grement. Homme d'église. La plupart de vous
n'étaient ni églisiers, ni citoyens, c'étaient de
vrais amphibies, Lett. du P. Duchène, 18° let-
tre, p. 2.
t ÉGOMISTE (é-go-mi-st'), s. m. Nom, dans le
xviii» siècle, de gens qui pensaient qu'il n'y avait
de réel que l'individu. Il ne lui manquait plus [au
chevalier de Ramsay] que de devenir égomisto,
c'est-à-dire de se croire le seul être existant dans
le monde; il y avait des égomistes à Amsterdam,
comme il y avait des athées et des panthéistes,
H. BABOU
,
Journ. Olflc. 28 janv. 1875, p. 750,
2" col.
— ÉTYM. Dérivation irrégulière du lat. ego,
moi, peut-être par l'intervention de me : ego-me.
ÉGORGER. jljOMÏPï .-
Il
7° S'égorger, être égorgé.
Les victimes s'égorgent dans le parvis; mais il n'y
a que l'arche oii l'on conserve la manne, fléch.
Sermons, Samaritaine.
ÉGOUTTURE. Ajoutes : \\ Fig. Ce nouveau re-
cueil [de Dorât] est précisément l'égoutture de
son portefeuille, laharpe, Correspond, litltér.
Lettre 38.
t ÉGRAINEUSE (é-gré^neù-z'), s. f. Machine
propre à égrainer les plantes textiles. X cette ex-
position seront admises les broyeuses, les teil-
ieuses, les égraineuses et, en général, toutes les
machines agricoles spécialement adaptées aux
besoins de l'industrie des plantes textiles, Journ.
ojjic. 28 avr. t874, p. 2978, 2" col. || On écrit aussi
égreneuse. Machines pour la préparation des pro-
duits : batteuses, égreneuses, hache-paille, coupe-
racines.... (Programme de l'École de Grignon),
Journ. offic. 5 mai 1874, p. 3(09, i" col.
t ÉGRATERONNAGE (é-gra-te-ro-na-j') , s. m.
Terme de tissage. Synonyme d'échardonnage. Bat-
tage, égrateronnage, louvage. Enquête, Traité de
com,m. avec l'Anglet. t. m, p. 248.
— ÉTYM. É.... préfixe, pour es, et grateron.
t ÉGRATTONNAGE (é-gra-to-na-j'), s. m. Action
d'éplucher la laine à la main.
— F.TYM. É.... préfixe, pour es", et gratter.
t ÉGRENAGE. Ajoutez : || 2° Terme de peinture
en bâtiment. Action d'égrener, d'enlever les grains
du plâtre.
ÉGRENÉ. Ajoutez : || 2° Fig. Terme de droit.
Biens égrenés, biens détachés d'un ensemble de
biens. Attendu que, par suite de la ruinedos époux
C..., leurs biens furent mis en vente, et que la
vente des biens égrenés de la ferme de Saint-De-
niscourt produisit, en tiéc. 1869, janv. et fév. 1870,
une :omme de 95(19 fr. 45 c qu'il avait à
leur distribuer 95 i (9 fr. 95 c, produit de la vente
des biens égrenés, Gaz. des Trib. 3( oct. 1874,
p. 1041, (" col.
t ÉGRÉNE.MENT (é-gré-ne-man), s. m. Terme
d'artillerie. Dégradation produite dans les bouches
à feu en bronze, par la fusion de l'étain, à hau-
teur de l'emplacement de la charge.
ÉGRENER. Ajoutez :\\ 6" Terme de peintre en
bâtiment. Enlever les grains du plâtre, les aspé-
rités pour appliquer la peinture.
tÉGRENEUK(é-gre-neur), s. m. Celui qui égrène.
Il
Fig. Égreneur de chapelet, celui qui affecte la
dévotion. Ils ont entendu M. P..., vicaire, dire
dans son sermon : Votez pour l'égreneur de cha-
pelet, comme disent certains journaux, pour celui
qui fréquente les églises.... Jour/iai o//ic. 12 avril,
1876, p. 2637, 2» COl.
t ÉGRENEITSE (é-gre-neù-z'), s. f. Yoy. égrai-
NEUSE au Supplément.
ÉGKUGER. Ajoutez :\\Z° User, rogner parle
frottement ou autre opération. C'est [une épître
scabreuse] un carré rond ; mais, en égrugeant les
angles, on peut l'arrondir, volt. Lett. d'Argental,
6 déc. 1738.
t ÉGYPTIAQUES. Ajoutes: \\ 2» Adj. Qui appar-
tient à l'Egypte. Cette cérémonie fut sanctifiée
chez les Juifs nos pères, qui prirent tant de rites
égyptiaques, volt. Dicl plUl. Expiation.
t ÉGYPTOLOGIE (ô-ji-pto-lo-jie), s. f. Étude des
choses relatives à l'ancienne Egypte.
t ÉGYPTOLOGIQUE (é-ji-pto-lo-ji-k'), adj. Qui
a rapport àl'égyptologie. Mélanges égyptologiqucs,
titre d'un ouvrage de M. Chabas.
t ÉGYPTOLOGUE (c-ji-pto-lo-gh'), s. m. Celui
qui s'occupe de l'hisloireet des antiquités de l'É-
t ÉIIONI'ÉMENT (é-hon-té-man), adv. D'une
manière éhontée.
— HIST. xvr- s. Vit-on jamais tant d'incestes
ehontémenl débordez? est. pasquier, Recher-
ches, V, 3.
t EIUER. — ÉTYM. Ajoutez : L'allemand Eidcr
vieiit du suéd. eidcr.
t EIDOTROPE (éi do-tro-p'), ,s. m. Instrument qui
fait voir, comme jeu d'optiiiue, des formes diverses.





oidotrope , etc. Salies
du progrès (direct, l'abbé Moigno) , séance du
(5 oct. 1872.
— ÉTYM. EtSo:, forme, et xpéTiciv, tourner. L'or-
thographe eidotrope est mauvaise; la syllabe grec-
que El se rend part; mais ca(eù/o.s'cope, déjà ancien
dans la langue, conduit à eidotrope.
t ÉJECTEUR(é-jè-kteur),.s. m. || 1° Engin propre à
rejeter l'eau au dehors d'un navire. Si le trou se
faisait dans les œuvres vives, ni les cloisons étan-
ches de la Galissonnière, ni sesdeux éjecteurs pou-
vant expulser 600 tonneaux deau à l'heure, ne sau-
raient l'empêcher de couler à pic, Journ. offic.
26 sept. 1874, p. 67(8, 1 " col. || 2° Tuyau d'éva-
cuation de la vapeur, h. de parville, Journ. des
Débats, 3 nov. tsie. Feuilleton, c» page, 4" col.
— ËTYM. Voy. ÉJECTION.
t ÉJOINTAGE (é-join-ta-j'), s. m. Amputation de
l'aileron à un centimètre environ de l'articulation
de l'avant-bras et de l'os du pouce. L'éjointage
consiste à retrancher la partie extrême de l'aile
où sont placées les grandes plumes, e. garnot,
VAvranchin, 4 fév. 1877.
f ÉJOINTÉR. Ajoutez : J'ai éjointé bien des oi-
seaux et je n'ai jamais eu un seul accident à la
suite de cette opération, e. garnot, VAvranchin^
4 fév. (857.
I ÉLAÏS (é-la-is'). s. m. Nom scientifique de l'a-
voira (voy. ce mot au Supplément). L'élaïs, dont on
extrait une huile qui remplace le beurre, et dont
la sève produit, par sa fermentation, la liqueur
aimée des nègres, x. marmier, Rev. Ilritann. juill.
1874, p. ((8.
— ICTYM. 'EXaîa, olive.
t ÉLAPS (é-laps'), s. m. Nom d'un serpent. En
quelques parties de l'Amérique, il existe des ser-
pents venimeux, des élaps, très-élégamment colo-




1° Ajoutez : \\ Élargir des règles, les
rendre moins rigoureuses. Us élargiraient peut-
être les règles plus que je ne fais, corn. Lexique,
éd. Marty-Laveaux. || 7° Fig. S'étendre , devenir plus
large. Tout le soin du grammairien est en l'agen-
cement des paroles; il s'élargit bien quelquefois
jusqu'à l'histoire, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
C'est par lui que la foi plus fortement agit, Que
l'espérance a de quoi croître, Et que la charité
s'enfiamme et s'élargit, corn. Imit. iv, 6-20.
— HIST.
Il
xiv° s. Ajoutez : Maquars qui trait
l'iaue as pisseniers de douce yaue, Robin c'en dit
Argent et Henris li parmentiers sont eslargit de
leur prison (1333), varin. Archives administr. de
la ville de Reims, t. ii, 2' part. p. 672.
ÉLARGISSEMENT. || 1» Ajoutez : U faut de néces-
sité trouver quelque élargissement pour le lieu
comme pour le temps, corn. Discours des trois
unités.
— HIST. xiv= S. Ajoutes : Ycius [icelui] Jehans re-
quit que eslargissement de prison li fut fait fi333),
VARIN, Archives administrât, de la ville de Reims,
t. H, 2" part. p. 673. [Les côtes] obéissent par de-
vant à l'eslargissement et à la constriction du ven-
tre, LANFRANC, f" 3(.
t 2. ÉLATÈRE (é-la-tè-r') ou ÉLATÉRIDE (é-la-
té-ri-d'), s. m. Famille d'insectes coléoptères, à
ressort élastique, à ocellations lumineuses dans
quelques espèces étrangères.
— ÉI'YM. Voy. ÉLATÉRITE au Dictionnaire.
t ÉLÉATES(ô-Ié-a-t'), s. m. pi. Philosophes grecs
qui professaient les principes de l'école éléatique
(voy. ce mot).
^\ ÉLECTIONNER (c-lè-ksio-né), v. n. Néolo-
gisme. Agir à l'effet do préparer les élections. Nous
demandons des préfets qui administrent leurs dé-
partements, au lieu d'y électionner tous les jours à
échéance de six ans, st-marg girardin, Journ. de:!
Débats, i"" jours d'aoïit 1869.
t ÉLECTIVEMENT (é-lè-kti-ve-man), adv. En
forme élective. La royauté, soit qu'elle soit l'hé-
SlIPPL. — 17
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ritage d'un seul, suit <iu'elle se iiarta^je élcctivo-
meiit entre cinq, uabieuf, Pièces, i, f^'^.
t ÉLECTOKALKMKxNT (é-lù-lito ra-le-man), adi\
En forme d'élection. Le jour oit l'on a voulu que
celte grande comnmno [Paris] lïit représentée élec-
toralement, on lui a donné des règles et des lois
particulières, Journ. offic. 24 déc. 1875, p. ^070'J,
r- coi.
t ELECTRE (é-lè-k-tr'), s. f. La VM" planète té-
Icscopique, découverte eu 1873 par M. Peters.
— ETYM. 'H)ixTf;a, fille d'Agamemnon.
j- ÉLECTUIFICATION (ô-lè-ktri-fi-ka-sion), s. f.
Terme de physique. Production d'électricité. L'in-
fluence de l'électrification, tu. du moncel, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 6r,s.
t ÉLECTRlOUE.ME.Vr (c-lè-klri-ke-man), adv.
Par voie électrique. M. de Joly, architecte de l'As-
semblée, a eu l'idée de faire allumer les becs élec-
triquement au moment utile, Journ. offic. 29 oct.
1873, p. 6GIU, I"' coi. M. Cazaux adresse la des-
cription d'un système destiné à révéler électrique-
ment un commencement d'incendie, h. de parville,
Journ. offic. \i déc. 1874, p. 8366, 2« col.
t ÉLECTiUSEUK. Ajoutez -.WT." Physicien qui
s'occupe de l'étude de l'électricité. L'émincnt élec-
Iriseur [M. du Monccll, H. de parville, Journ.
offic. 15 juin 1876, p. 4 199, 2° col. || En ce sens, élcc-
triseur est un barbarisme, c'est électricien qu'il
faut dire.
t ÉLECTRO-CAPILLAIKE (é-lè-ktro-ka-pil-lè-r'),
ad). Terme de physicjue. Qui se rapporte à l'élec-
tricité développée dans les tubes capillaires. Les
appareils électro-capillaires, becquerel, Acad. des
se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 355.
t ÉLECTRO-CAPILLARIIÉ {é-lè-ktro-ka-pil-la-
ri-té), s. f. Terme de physique. Propriété que pos-
sède la couche de liquide adhérant à la surface des
corps par affinité capillaire de conduire les cou-
rants électriques à la manière des corps solides
conducteurs.
t ÉLECIROLYSE. Ajoutez: \\2- Électrolyse chi-
rurgicale, emploi des alcalis et acides engendrés
par les courants électriques au soin des tissus or-
ganiques, pour la cautérisation des parties, et
aussi pour la coagulation de l'albumine du sang
dans les sacs anévrysmaux.
f ÉLECrUOX (é-lè-ktron), s. vi. On dit plus sou-
vent électrum (voy. ce mot au Dictionnaire). Le
talent que le graveur grec a montré sur les pièces
asiatiques d'électron de la largeur d'une pièce de
six pence est véritablement merveilleux, Exlr. du
Times, dans Journ. offic. 4 oct. 1873, p 6)97,
2" col. C'est le mot grec rétabli.
t ÉLÉDON'E (é-lé-du-n'), s. /•. |] 1° Genre de mol-
lusques céphalopodes. || 2' Genre d'insectes coléo-
ptères.
t ÉLÊGI. Ajoutez: || Il se dit aussi de pièces
de fer. Ou a posé dans le square des Arts-et-Mé-
tiers de ces grillages d'une forme gracieuse, en
fer élégi.... Monit. univ. 12 févr. 1866, p. <59,
4° col.
f ÉLÉIDE (é-lé-i-d'), s. f. Le même que l'élaïs
(voy. ci-dessus).
t ÉLÈME (é-lè-m'), adj. Raisin élème, raisin trié
pour faire du raisin sec. Les raisins élèmes sont,
comme leur nom l'indique en langue turque, les
raisins triés, et ils sont destinés spécialement à
l'exportation pour les colonies lointaines, Extr.
des Ann. du coinrn. ext. dans Journ. offic. 28 oct.
1874, p. 7246, 3= Col.
ÉLÉMENTAIRE. Ajoutez : \\i" Classes élémen-
taires, la septième et la huitième dans les lycées.
Il
4° Terme de jurisprudence. Entrant comme élé-
ment dans, constituant un des éléments essen-
tiels de. 11 n'est pas démontré qu'ils aient eu
l'intention criminelle, qui est élémentaire de tout
délit. Arrêt de la Cour d'appel de Paris, t '"chambre,
dans Gaz. des Trib. du 3 déc. 1873, p. iig7,
a» col.
•j- ËLÉMI. Ajoutez : — KTY.AI. Porlug. (juinileme;
de l'arabe lànii ou lemi.
t ÈLÉODENDRON (é-lô-o-din-dron), s. m. Arbre
(elxodendron officinale) qui fournit le bois dit, à
l'Ile de la Réunion, bois rouge, bois d'olive, bois
de cadoquc.
— lii'V.M. 'liictiov, huile, et ôé.îpov, arbre.
t ÉLÉPIIANTEAU (é-lé-fau-tô), s. m. Petit d'é-
léphant. Quand on les [les mères] eut prises pour
les attacher aux a ores, nos deux éléphanleaux,
pareils à de gros agneaux bondissants , se mirent
à gambader autour d'elles, liev. Urilann. sept. 1 8 74,
p. 133.
t ÉLEUTIIÉRIES (é-leu-té-rie), s. f plur. Terme
d'antiquité Fêtes do l'ancienne Grèce en l'hon-
neur de la liberté
;
elles se célébraient en mé-
moire de la victoire remportée sur les troupes de
Xcrcès dans les plaines de Platées.
— KTY.M. Ta 'E/euOépia. de £),ïùfi£f,ù(;, libre.
f ÉLEVAGE. Ajoutez : || 2" L'élevage des vins,
l'ensemble des difiérents soins que l'on prend pour
amener les vins, par le progrès de l'âge, à leur
plus grande qualité.
ÉLÉVATEUR. Ajoutez : || 2" Nom donné, en Amé-
ricpic, à des engins qui montent le grain dans les
greniers, et, i)ar suite, aux greniers eux-mêmes.
Les grains.... sont regus dans d'immenses édifices
en briques rouges, dont l'un peut contenir jusqu'à
500 000 hectolitres de blé, et s'emplir ou se vider
en trois ou quatre jours.... on les appelle, dans la
langue du pays, des elevators, parce que le grain
y est reçu, élevé, vanné, nettoyé dans des monte-
charge ou élévateurs mus par la vapeur, l. Si-
monin, Revue des Deux-Mondes, *"'' nov. 1871,
p. 239.
ÉLÉVATION. Ajoutez : \\ 11° Genre de compo-
sition littéraire inspiré par le mouvement d'éléva-
tion vers Dieu. Les Élévations sur les mystères, de
Bossuet.
Ajoutez : — REM. On trouve élévation dans le
sens d'action d'élever des animaux. Une littérature
nombreuse dans laquelle on compte plusieurs jour-
naux
,
le Monde ailé, feuille pour l'élévation des
oiseaux, Journ. offic. 12 déc. 1872, p. 7728, 1" col.
Cet emploi d'élévation est barbare ; il faut dire éle-
vage.
t ÉLÉVATOIRE. Ajoutez : \\2'' Adj. Qui sert à
élever, à porter en haut. La cinquième partie [du
Traité de mécanùiue générale de M. Resal] a pour
titre : Des moteurs animés; de l'eau et du vent
comme moteurs; des machines hydrauliques et élé-
vatoires, h. de pauville, Journ. offic. 8 juin 1876,
p. 3968, 2'-- col.
— HIST. Ajoutez : XIV' s. Ces instruments [pour
les plaies de tête] sont le touret, le lenticulaire,
l'elevatoire. h. de mondeville, f" 55.
t ÉLIMINATEUR. Ajoutez :\\ Terme de méde-
cine. Qui élimine, qui chasse hors du sein ies par-
ties vivantes. Inllammation élimiiiatrice.
t ÉLIMINATOIRE (é-li-mi-na-toi-r'), adj. Qui éli-
mine. Après cet examen éliminatoire, qui écarte
plus de la moitié des demandes, il ne reste que
celles qui sont dignes de fixer l'attention, Journ.
nffic. 3 mars 1875, p. 1599, 2» col.
ÉLIMINER. Ajoutez : || 4° Terme de médecine.
Chasser hors du sein des parties vivantes. Éliminer




.S'élire, v. réfl. Être élu.
Nous n'avons qu'un doyen ; c'est celui qui s'élit tous
les deux ans, le premiersamedi après la Toussaint,
gui patin, Lett. t. ii, p. 565.
ÉLITE. Ajoutez : — 'REi\. Dans l'armée, les com-
pagnies d'élite, grenadiers et voltigeurs des batail
Ions d'infanterie, ont été supprimées.
ÉLIXIR. — P.TYM. Ajoutez : D'après Fleischer,
suivi par Defrémery, le mot arabe vient du mot
grec Etioo;, proprement médicament soc, mais dont
la signification a pris ensuite une plus grande ex-
tension.
ELLIPSOÏDE. (1 1° Terme de géométne. Ajoutez :
Surface du deuxième degré dont toutes les sections
planes sont des ellipses ou des cercles; l'ellipsoïde
le plus général a trois axes inégaux. || Ellipsoïde
de révolution, surface engendrée par la révolution
d'une demi-ellipse autour d'un de ses axes ; l'el-
lipsoïde de révolution a deux axes égaux ; la
sphère est un ellipsoïde dont les trois axes sont
égaux.
Il
Solide terminé à 'ta surface d'un ellip-
soïde.
ELLIPTIQUEMENT. Ajoutez :— MEM. Dans tous
les dérivés d'ellipse, la signification grammaticale
a été placée la première, excepté dans elliptique-
ment ; elle doit être la première ici aussi.
f ÉLODITES, s. f. plur. Fausse orthographe pour
hélodites (voy. ce mol au Supplément).
t ÉLOHIM (é-lo-im'), s. m. Nom donné à Dieu
dans les premiers chapitres de la Genèse, que la
critique croit les plus anciens, tandis que dans les
autres Dieu est appelé Jéhovah; Elohim est un mot
au pluriel signifiant les Dieux ou Dieu. Le sin-
gulier est éloha (voy. éloiiiste au Diction-
naire).
t ÉLOI (é-loi), s. m. Nom d'un saint, en laVuiEli-
(jius, qui fut un orfèvre célèbre et le trésorier de
Dagùbert ; il mourut en 663. || Populairement, froid
comme le marteau de saint Eloi, se dit d'un
homme calme, que rien n'émeut, ueluoulle, Gloss.
de la vallée d'Ycres, p. 132.
ÉLOQUEMMENT. Ajoutez: — IIIST. xvi' s. Là,
attendants, recitoient clerement et eloqucntement
quelcqucs sentences retenues de la leçon, rab.
Garrj. I, 23.
t ELTACII (èl-tach), s. f. Gomme d'eltach ou
eltach, sorte de résine. Tarif des douanes, 1870,
note 185.
t ELVAN (èl-van), s. m. Terme de minéralogie.
Sorte de roche porphyrique.
ÉLYTRE. Ajoutez : — RE.M. Latreille est, sinon
le premier, du moins un des premiers qui aient em-
ployé le mot élytre; il le fait féminin : Élytrcs ou
très-courtes ou très-étroites et pointues au bout,
Consid. gén. sur l'ordre naturel des crustacés, des
arachnides cl des insectes, p. 149, Paris, 1810. Les
entomologistes ont suivi son exemple. Mais les
lexicographes font ce mot du masculin ; ils ont rai-
son, vu l'étymologie.
t ÉMA (è-ma), s. f. Autruche d'Amérique, j. gouu-
DAULT, Rev. des Deux-Mondes, i"'mai 1875, p. 87.
t ÉMAILLAGE (é-ma-lla-j', Il mouillées), s. m.
Action d'émailler; travail d'émaux. La gravure en
pierres fines, l'émaillage et la ciselure se rencon-
trent, se marient et se prêtent de mutuels effets
dans l'ensemble de ce curieux ouvrage [un buste
de M. Soldi], o. lachoix, Journ. offic. 15 nov. 1873,
p. 6960 , 2° col.
f ÉMAILLERIE. Ajoutez : L'art de l'émaillerie est
ancien en France : depuis le moyen âge, la ville de
Limoges a été renommée pour ses émaux sur mé-
taux...; au xvi" siècle, les maîtres de Limoges
poussèrent l'émaillerie jusqu'à la perfection, j. du-
MESNiL, Hist. des amateurs français, t. ii, p. 198.
É.MAILLEUR. Ajoutes : || 2° Celui qui travaille
les tubes et les tiges de verre.
I ÉMANDRONAGE (é-raan-dro-na-j'), s. f. Dans
le Puy-de-Dôme, l'ébourgeonnage de la vigne, les
Primes d'honneur, p. 455, Paris, 1874.
t ÉMASCULATEUR (é-ma-sku-la-teur), s. m. Sy-
nonyme scientifique de châtreur. La très-grande
majorité des animaux mâles des steppes sont des
bœufs, et conséquemment chacun, individuelle-
ment, a passé par les mains de l'émasculateur,
uouLEY, Acarf. des se. Compt. rend. t. Lxxiv, p. 1157
— KTYM. Voy. ÉMASCULEH.
EMBALLER. Ajoutez : 114" Populairement, met-
tre en prison. Le prévenu l'a accostée, se disant
agent des mœurs; il lui a demandé io fr., sous
peine, si elle refusait, de la faire emballer, Gaz.
des Trib. 27 fév. 1873, p. 127, 3= col. Il 5» V. réfl.
On dit d'un cheval qui prend le mors aux dents,
qu'il s'emballe. || Fig. et populairement. S'embal-
ler, se laisser entraîner à quelque bévue, et aussi
s'emporter, ou môme se passionner vivement pour
quelque chose.
EMBALLEUR. Ajoutez : \\ 3° Préposé emballeur,
agent des douanes préposé aux emballages, qu'il
ne fait pas, mais dont il surveille l'exécution par
les employés du commerce. i| 4° Adj. Un cheval em-
balleur, un cheval qui s'emballe volontiers.
t EMBARQUANT, ANTE (an-bar-kan , kan-t'),
adj. Se dit de celui, ou de celle qui est embarquée
à bord d'un navire, à titre quelconque. Mathiot
( Philippe-Célestin), coq embarquant, pension de
600 fr.. Décret du 25 avril 1874, buW. supplément.
717, p. 868.
EMBARQUER. || 1" Ajoutez ; || Embarquer se dit
non-seulement du navire dans lequel les vagues
entrent, mais aussi de la vague qui entre dans le
navire. L'eau embarquait dans les plus grands na-
vires et venait presque sur la promenade, Extr. du
Pliare de la Loire, dans Journ. offic. du 13 janv.
1877, p. 318, l'o col.
t EMBARRASSEMENT. Ajoutez : Sans icelui
[l'exercice de la retraite spirituelle], le repos n'est
qu'oisiveté, et le travail qu'embarrassement, saint
FRANÇOIS DE SALES, lulrod. « la vic dévotc, II, 13.
t EMBAKRIQUER (an-ba-ri-kéj, v. a. Mettre en
barrique. On met tremper des quartiers de viande,
de vingt-quatre à trente-six heures, dans une so-
lution renfermant, pour 100 parties, 8 de biborate
de soude, 2 d'acide borique, 3 de salpêtre et i de
sel ; on embarrique en ajoutant un peu de ce li-
quide, H. DE PARVILLE, Joum. dcs Dubals, H nov.
1875, 2° page, 6'- col.
t EMBASTILLER. || 1° Ajoutez : La représenta-
tion nationale, que vous avez avilie, tronquée,
embastillée, guillotinée, bahiEUF, Pièces, I, 122.
t EMBAUCHE (an-bô-ch';, s. f. Terme rural.
Prairie propre à engraisser le bétail (ce parait
être une faute pour embouche ; voy. ce mot au
Dictionnaire). Pourvu qu'on y sache préparer des
marcs où l'eau séjourne, on y peut amener bien-
EMB
tôt la prairie à l'état d'cmbaïuhc , delghaxii ,
VÉconom. franc, dans Journ. affic, H fév. fs".'.,
p. <(33, l'" col' Les gras pâturages du Nivernais,
qui reposent sur l'argile, servent à engraisser des
bœufs, sous le rom de prés d'embauché, ib. p. < 1 32,
2« col.
,
EMBELLIR. Ajoutez : || 6» Terme de féodalité.
Embellir sa terre, voy. paroisse.
— Hisr. Ajoutes .- xw s. Il [les anges] sont en-
belit de tote bealtcit, li Dialoge Grégoire lo pape,
1876, p. 290.
t EMBELLISSANT. Ajoutez : Il est beau et
embellissant, il est éclatant et éblouissant, Boss.
Élév. sur tni/st. m, 7.
EMBERLIIC( QUER. — REM. Ajoutez : \\ 2. Enfin
une troisième variante de ce mot est emberlico-
quer. Son di^'Ours cmberlicoqua beaucoup de
gens, JOSEPH DE MAISTRE, dans ste-beuve. Portraits
littéraires, t. ii , Joseph de Maislre. || 3. Le passage
de Chateaubrii nd cité dans la Rem. et emprunté
au Dictionnaire de Poitevin se trouve dans les
Mém. d'outre -lomhe (éd. de Bruxelles), t. i, Berlin.,
Polsclam. Fri iéric.
EMBLEE. - - IIIST. xii" s. Ajoutez : Ne viuc [je
ne veux] mit faire en emblée [à la dérobée, en
secret] Nostic batallc, ains le [la] veront Tuit cil
ki veoir le [la] vorront , Perceval le Gallois,
V. 10 227.
EMBLÈME. Ajoutez : — UEM. Ce mot est employé
au féminin jar Mme Cornuel dans la seule lettre
d'elle qu'on a;t conservée : Il fait des devises.... les-
quelles mon ignorance ne conçut que pour emblè-
mes très-chéti ves, tallemant des beaux, t. v, p. i 39,
éd. Paris.
-}• ) . EMBLKR.— ÉTYM. Ajoutez : Servius distin-
gue involare, se jeter sur, de involare, embler, et
dérive celui-ci de in, en, et vola, la paume de la
main. Cette distinction, qui n'est peut-être pas
bien sûre, doit pourtant être notée et tenue en
grande considération comme opinion des étymolo-
gistes latins.
t EMBLIQIE. Ajoutez : — ÉTYM. Arahc, amledj,
qui est le persan amleh, venant du sanscrit âmla,
tamarin, venant lui-môme de amla, acide.
t EMBOBINEU. Ajoutez : || 2° Ad propre, enrou-
ler autour d'une bobine, former en bobine. Si on
embobine cet acier à la façon d'un électro-aimant
ordinaire, de manière à lui communiquer le maxi-
mum de puissance..., h. de parville, Journ. offic.
<6 nov. 4876, p. 832U, 2" col. Lorsqu'elle [la soie]
revient de la teinture, elle est de nouveau embo-
binée pour servir soit à des organsins, ^oit à des
trames, Journ. offic. 2i nov. 1876, p. 8485,
v col.
t EMBOÎTAGE (an-boi-ta-j'), s. m. Mise en boîte.
Triage, emboîtôge, empaquetage [des plumes mé-
talliques], Journ. offlC. <8 août 1875, p. 6925,
i" col. Adjudication de 3 75) 530 boîtes avec acces-
soires, pour l'emboîtage des poudres de chasse en
1875, ib. 20 sept. 1874, p. 6628, 2" COl.
EMBOÎTER. Ajoutez : || 4° Terme de relieur. Em-
boîter un livre, mettre dans sa reliure primitive
un livre qui en -ist été. Qu'à la vérité le défendeur
prétend avoir acheté un livre non emboîté et qui
devait lui être livré avec le texte et la reliure pri-
mitifs, Journ. offc. 20 avril (876, p. 2824, 3= col.
t EMBOLIQDE (an-bo-li-k'), adj. Terme de mé-
decine. Qui a le caractère de l'embolie. Lésions
emboliques.
EMBORDURER. Ajoutez : Les linéaments à l'en-
cre de Chine; les iraits d'or embordurant les rin-
ceaux, CH. BLANC, /ourn. offlC. 27 OCt. 1873, p. 6573,
2' col.
EMIBODRBER. — HIST. Ajoutez . xiii" s. Clers
qui en tel borbier s'enborbe. Ou puis d'enfer en
Torde borbe Plungiez et emborbez sera. Chronique
des ducs de Normandie , Appendice m , t. m
,
p. 530.
t EMBOURGEOISER (an-bour-joi-zé),i;. a. || l'Don-
ner le caractère bourgeois, vulgaire. Embourgeoi-
ser le drame biblique [Judith et Holopherne, du
peintre Delaroche] , en essayant de le renouveler
et de l'habiller en costume moderne, planche, Sa-
lon de < 83) , tableau de Delaroche. || 2° F. réfl. S'em-
bourgeoiser, prendre un caractère bourgeois,
vulgaire. Mme Geoffrin devait hériter de cette sol-
licitude [de Mme de Tencin, pour les habitués de
son salon] en la prosaïsant; et avec elle la littéra-
ture devait s'embourgeoiser tout à fait, de lescure,
Journ. offic. 28 OCt. )875, p. 8894, 3" COl.
t EMBOUTEILLAGE (an-bou-tè-lla-j', Il mouil-
lées), s. m. L'action d'embouteiller, de mettre en
bouteille.
EMB
t EMBOUTEILLEMENT (an-bou-tè-Uc-man, Il
mouillées), s. m. Action d'embouteiller, de mettre
un liquide en bouteilles. L'observation a fait voir
qu'elles [les eaux de Condillac) étaient plus savou-
reuses six mois ajjrcs leur emboutcillement, Notice
sur l'eau de Condillac, p. 9.
EMBRANCIIKMENT. Ajoutez : — HIST. xv» s.
L'embranchement par mer de la rivière de Somme,
Rec. des monum. inédits de Vhist. du tiers étal,
t. IV, p. 722.
t EMBRASEUR (an-brà-zeur), s. m. Celui qui
embrase, qui met le feu.
— DIST. xvr s. Noie les yeux, mignonne, em-
brazeurs de mon ame, d'aub. le Printemps, Paris,
)87i. p. 43.
t ÉMBRASSOIRES (an-bra-soi-r'), s. f. pi. Sorte
de tenailles. On le saisit [le creuset] avec une
paire de tenailles, que l'on appelle embrassoires,
parce Cju'ellcs le soutiennent sans danger de le
rompre, bien qu'il soit en terre, Œuvres de Bcn-
vniutn Cellini, trad. L. Léclanché, Traité de Vor-
févrerie, ch. xi, ou t. ii, p. 319.
t EMBREVADE (an-bre-va-d'), s. f. Sorte de
plante légumineuse. île de la Réunion, désigna-
tion des cultures : ombrevades.... Marine et colonies.
Tableaux de population et de culture pour )868,
p. 40. Nous avions reçu [en Egypte] de l'île Mau-
rice une légumineuse alimentaire, l'embrevade,
qui , essayée au jardin do Kobbeh, puis à la cam-
pagne, donne aujourd'hui un légume meilleur que
la fève et cinq ou six fois plus productif, Journ.
offic. 2 déc. )H72, p. 74(18, 3" COl.
EMBROCHER. — HIST. Ajoutes : || xvi" s. Un
sien escuyer portant son pennon, do la lance du-
quel il embrocha un Turc à travers le corps, pa-
RADiN, Chron. de Sawye, p. 30).
t EMBROCUEUR (an-bro-cheur), s. m. Terme
populaire. Celui qui embroche, qui passe son épée
j
au travers du corps des gens. Enfin ces embro-
cheurs de patriotes, que je regarde comme des
roquets qu'on voudrait lancer contre un dogue qui
n'en ferait qu'une bouchée, Lett. du P. Duchêne,
44= lettre, p. 5.
t E.VIBROQUEMENT (an-bro-ko-man), s. m. An-
cien terme de manufacture. Action de brocher une
étoffe. Seront les drapiers et sergers tenus exécu-
ter les présents règlements, tant pour la qualité
de lainages, que pour la forme prescrite pour les
lisières et embroquements, à peine de dix livres
d'amende, Statuts et règlements des drapiers et ser-
gers de Beauvais, )8 août )670, art. )0.
— HIi>T. XV' s. Se l'on trouve sain blanc, ou noir
suif, ou vieux oingt, ou il y ait embroqueure dont
l'un vaille pis que l'autre, icelles denrées seront
forfaites, Ordonn. déc. )487.
— ÉTYM. En ), et brocher.
t EMBROUILLEUR. Ajoutez : Tout ne serait-il
pas fini depuis longtemps [dans les provinces in-
surgées de la Turquie], si d'habiles embrouilleurs
n'avaient pris plaisir à embrouiller les fils, à mul-
tiplier les incidents? valbert, Rev. des Deux-Mon-
des, i" août )876, p. 702.
t EMBROUSSAILLÉ, ÉE (an-brou-sâ-llé , liée,
Il mouillées), adj. || 1° Embarrassé par des brous-
sailles. Des massifs forestiers [en Algérie] qui
,
embroussaillés, privés de routes, oflrent au feu
une prise..., le Bien public, 4 mars )875, 2« page,
2' col.||Fig. Un de ces inextricables romans de
Frédéric Soulié, ténébreux, embroussaillé, a. Dau-
det, Journ. offic. 26 fév. )877, p. )474, 2° col.
Il
2° Fait avec des broussailles. La plainte des
grands peupliers, qui s'abaissaient l'un vers l'au-
tre, en secouant les nids de pies embroussaillés
dans leur faîte, alph. daudet, Frumont jeune et
Risler aîné, iv, 2.
t EMBRUMER (S'). Ajoutez : L'horizon s'étant de
nouveau embrumé, j'ai dû mettre la machine à
petite vitesse et faire fonctionner le sifflet, Rap-
port, Journ. offic. )) OCt. )873, p. 6309, 1 "' col.
Il
2. Activement. Couvrir d'une brume. || Fig. La
langue italienne, disait Gioberti, sculpte les ob-
jets; la langue française les peint, en les mon-
trant rapprochés, avec des traits délicats et fins,
mais nets, polis et distincts; on peut dire que la
langue allemande les ébauche et les embrume
en les traçant d'une façon perplexe , comme les
lointains des peintures, marc monnier, Journ. des
Débats, 25 janv. )876, 3= page, 4« col.
t EMBRUN. Ajoutez :\\ 2' Nom d'un vent dans
les Pyrénées. Malheureusement l'embrun ou le
vent de l'avalanche, dont la plus grande partie alla
s'engoufi'rer dans le petit lac d Oncet [au pic du
Midi] et le fit déborder, brisa et tordit l'abri mé-
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Léorologique, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii
p. li).
fEMBRUYER (an-bru-ié), v. a. .Mettre les vers à
soie sur la bruyère.
— l'.TVM. En I, et bruyère.
t EMBRYOXMÔ. Ajoutez : |i II se dit aussi des
frufs des animaux oii l'embryon a commencé à se
former. Founnr à l'administration prussienne
d'Huningue des millions d'œufs embryonnés
,
qui
de là sont expédiés dans les divers pays d'Europe,
Journ. offic. 28 oct. )873, p. 6539, 3° col. Les
grands personnages de ce pays.... en épuisent
rapidement la provision [des œufs du salmo
fontinalis] dès qu'ils sont suffisamment embryon-
nés, et les font éclore dans les laburatoires placés
sur les rivières dont ils ont la protection et la sur-
veillance, ib. p. 7)8), )'" col.
t ÉMÉRALUINK (é-mé-ral-di-n'), s. f. Nom d'une
sorte de bleu.
— KTVi^l. Émeraude.
ÉMERAUDE. Ajoutez : || 4° Espèce d'oiseau de
paradis. C'est [la Nouvelle-Guinée] la résidence fa-
vorite de toutes les plus belles variétés d'oiseaux
de paradis : l'émeraude, dont deux plumes se dé-
tachent de la queue pour s'enrouler en volutes
harmonieuses, le magnifique.... Journ.. o//ic. )4 mai
1876, 3" col.
ÉMERI. Ajoutez : — REM. On le trouve écrit
aussi émcril dans la table du Cours de miniralogic
de Boudant, Paris, )858, et dans la table de l'^lic/p-
mémoire d'artillerie de Gassendi, Paris, )8)9, 3'-' col.
— HIST. Ajoutez : xv" s. Ne porront lesdits wai-
niers fourbir ne prendre à fourbir à l'cmmery es-
pécs ne aultre baslon, Rec. des monum. inédits
de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 3)8.
t ÉMETTEUR (é-mè-teur), s. m. Celui qui émet,
qui met en circulation. L'État émetteur de monnaie
de papier, dupont white, dans le Correspondant,
25 sept. )866, p. )84. C'est l'émetteur, c'est lepu-
bliciste déjà condamné deux fois pour diffamation,
Gaz. des Trib. )4 mars 1873, p. 250, 3'-" col.
t ÉMEULER. Ajoutes: || 2» Polir à la meule. Ou
fait à Solingen des sabres pour la cavalerie, ayant
une garde en fer, à une branche, la lame en étoffe
polie, ordinaire, avec fourreau en fer émeulé
,
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii,
p. 52. Il En ce sens, il vaudrait mieux dire émou-
dro, qui est le terme technique et usuel.
ÉMEUTE. Ajoutez .-—REM. On aura de l'émeute
une définition plus précise, en disant : Trouble
qui se forme dans la rue, commence par un ras-
semblement, et n'a d'abord ni chef, ni dessein
concerté.
— HIST. XIV' s. Mais puet cslre qu'il se doubtoit
de l'esmuete qui estoit des bonnes gens du plat
pais contre les nobles ()362), varin. Archives ad-
ministr. de la ville de Reims, t. m, p. 2)6." En
li promettant que jamais telle esmuete ne seroit
faite contre li [l'archevêque de Reims], id. ib.
t ÉMEUTER (é-meu-té), v. a. Mettre en émeute.
La caserne de la Courtille est toujours émeutée,
BABŒUF, Pièces, I, 37. Il Fig. On s'explique de sa
peine avec des amis, on en fait part à des parents,
on émeute toute une famille, bourdal. Inslr. paix
avec le prochain, Exhort. t. ii, p. 339.
t ÉMEUTIR. Ajoutez : \\ 2° Il s'est dit pour se dé-
charger d'une excrétion en général. Après avoir
trois fois craché, Emeuti et deux fois mouché.
Suite de la révélation, Paris, 1649, dans ch. ni-
SARD, Pan'sî'onwmM, p. )3) {Le texte porte fautive
ment Et meuti ; voy. à l'historique un exemple
tout semblable de Cl. Marot).
ÉMIGRANT. Ajoutes : \\ 3° 11 s'est dit pour émi-
grette, sorte de jeu (voy. émigrette au Diction-
naire). Comme des enfants qui s'amuseraient au-
jourd'hui à jouer à la guerre avec le fusil, et qui
demain joueraient bêtement aux émigrants, Lett.
du P Ducliéne, 234'' lettre, p. 2.
— REM. Émigrant vint en usage dans le cou-
rant du xviii» siècle, et parut alors un néolo-
gisme singulier ( voy. dans le Dictionnaire la
Remarque 2, à émigrer). Vous ressouvenez-vous
d'un jour oîi le mot émigrant me surprit si fort?
vous prîtes lapeincJde me l'expliquer, et c'est une
connaissance que je vou5 dois. M""-" du deffant,
Lettres, dans le journal le Temps, 28 oct. )868.
É.MIGRÉ.
Il
1° Ajout'Z : || Se dit des espèces d'a-
nimaux qui ont été chassés d'une contrée par les
modifications survenues dans le climat, par oppo-
sition à ceux qui ont disparu, ne trouvant plus
nulle part les conditions nécessaires à leur exis-
tence. Parmi les animaux qui vivaient sur notre
sol au commencement de l'époque quaternaire,...
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d'autres, comme le renne, ont disparu de nos cli-
mats, mais vivent encore en d'autres lieux ; ce
sont les animaux émigrés, Conférence de M.Broca
à Bordeaux, dans l'Homme préhistorique de Lub-
bock, traduit par M. Ed. Barbier, p. 563.
t ÉMINE (é-mi-n), ÉMINÉE (é-mi-née), s. f. Mau-
vaise orthographe pour hémine, héminée (voy. ces
mots au Dictionnaire et au Supplément).
fEMISSIF. ^joutei: || Pouvoir émissifd'un corps,
quantité de chaleur perdue par un corps dans l'u-
nité de temps, par l'unité de surface, dans une
direction normale, quand l'excès de température
sur le milieu est égal à l'unité.
t fiMISSI0NN.4IKE (é-mi-ssio-nê-r'), adj. Terme
de banque. Qui se rapporte à l'émission de titres,
de valeurs. Les banquiers émissionnaires.
t EMMAGASINATECR, TRICE (an-ma-ga-zi-na-
tcur, tri-s'), adj. Hl" Qui recueille, emmagasine.
Récolte des rayons solaires et projection sur le
récipient emmagasinateur à l'aide d'un réflecteur
présentant la forme d'un abat-jour, h. de parville,
Jnurn. ojfic. <7 oci. -1875, p. 8719, 3» col.
Il
2° Sub-
stantivement. Corps qui emmagasine une force,
chaleur, électricité. La quantité de chaleur que
peut emmagasiner du gaz en communication libre
avec l'atmosphère est limitée; ce sera toujours un
mauvais emmagasinateur, H. de parville, Journ.
Ojfir. 10 nov. (876, p. 8456, 2« COl.
EMMAGASINER. Ajoutez : \\ 3" Neutralement.
Mettre en magasin. Enjoignant d'avoir à lui livrer
les grains des Oulad-Yâkoub-ez-Zerara, tribu qui
emmagasine dans ces ksour, Rev. africaine, juil.-
août )876, p. 263.
t EM.MAGASINEDR (an-ma-ga-zi-neur), s. m.
Celui qui emmagasine. Sid-El-Ala.... leur enjoi-
gnant d'avoir à lui livrer les graines des Oulad-
Yàkoub-ez-Zcrara, tribu qui emmagasine dans ces
ksour; il se dirigeait bientôt lui-même avec ses
contingents pour donner plus d'efficacité à son in-
jonction, et couper court aux hésitations qui au-
raient pu se produire chez les emmagasineurs,
Rcv. africaine, juill.-aoùt <876, p. 273.
i EM.MAILLOTEUR (an-ma-Uo-teur , Il mouil-
lées), s. m. Celui qui met dans un maillot. || Fig.
Messieurs, vous n'êtes point des guérisseurs d'a-
mour-propre en souffrance, des emmailioteurs de
vanité blessée, des Pères de la Merci, des Frères
de la Miséricorde
; vous êtes des législateurs,
CHATEAUBR. ZJe ia Liberté de la presse, isn.
t EMMANCIIAGE (an-man-cha-j'), s. m. Syno-
nyme d'emmanchement. L'invention de M. Gara-
boux , consistant en un système particulier de
montage et d'emmanchage de bêches et de douilles,
Gaz.des Trib. i3 août 1874, p. m, i' col.
— REM. Emmanchage, à côté d'emmanchement,
aura le sens d'action d'emmancher, tandis que
l'autre signifiera l'état de ce qui est emmanché.
t EMMARCHEMENT. Ajoutez: || 2» Il se dit des
gradins d'une centrée monlueuse. Après avoir fait
quelques milles dans cette contrée sauvage, un
spectacle inattendu se présente aux regards : on
est sur la crête de rochers abrupts qui forment
le dernier contre-fort ou emmarchcment du pla-
teau de la Perse, texier. Revue elhnogr. 2° série,
t. I, p. 289.
t EMMARGER (an-mar-jé. Le g prend un e de
vant a et o), v. a. Mettre dans les marges. Le seul
inconvénient auquel on n'a pu jusqu'ici remé-
dier consiste dans la nécessité où l'on est d'em-
marger de nouveau les épreuves [de la photo-
glyptie 'Woodburg] dont le tirage a sali les mar-
ges, Journ. offic. 30 mai 1873, p. 3457, 3« col.
t EM.MASCARADÉ, ÉE (an-ma-ska-ra-dé , dée),
adj. Néologisme. Qui est en mascarade. La comé-
die de Hogarth — vraie comédie ! — se joue sur
les planches d'un théâtre, par des acteurs grimés
ot emmascaradés, bûrger, Salons de <86i à iS6H,
t. I, p. 333.
t EMMASQUER (an-ma-ské), v. a. Se dit, en Pro-
vence, d'une opération magique analogue à l'en-
voûtemcnt. S'il y a des gens qui emmasquent, il
y en a d'autres qui démasquent, et l'on doit pen-
ser si leur clientèle est nombreuse, Gaz. des Trib.
3 juin <875, p. 533, 2'' Col.
— ÉTYM. En I, et masque.
_+
EMMÊLAGE (an-mê-la-j'), s. m. Vice de la
soie grége (jui fait qu'elle s'emmêle, dans l'opéra-
tion du décrcuscmeiit.
EM.MP:i\ER. yijoute; ; — REM. Emmener a été
construit avec un infinitif sans préposition inter-
médiaire. Je n'ai pu emmener Mlle Lcvasseur er-
rer avec moi dans cette saison, j. s. rouss. Lclt. à
d'Ivernois. 2 déc. «70.').
t EMMÉTROPE (an-mé-tro-p'), adj. Terme d'opti-
que et de physiologie. Se dit de l'œil dont la ré-
tine se trouve au foyer principal de son système
dioptriquc, ce qui fait que les rayons parallèles se
réunissent sur elle.
— Btym. 'Eu-uerpo:, conforme à la mesure (de
£>, en, et pitpov, mesure), et eô'l', œil.
t EMMÉTROPIE (an-mé-tro-pie), s. f. Qualité
de l'œil emmétrope.
jEMMI (an-mi), adu. Au milieu de (terme vieilli).
Emmi les champs, malh. le XXXHl" livre de Tite
Live, ch. <9. Se promener emmi les rues, id. Lexi-
que, éd. L. Lalanne. || Emmi les champs, se dit en-
core couramment par les paysans normands. Ce
mot, bien employé, trouverait sa place dans le
style actuel.
— ETYM. En 1, et l'anc. franc, mi, milieu, du
lat. médius {en mi représente in medio).
f fiMMINÉ, Ce (an-mi-né, née), adj. Qui a telle
ou telle mine. Il a les yeux gros et fort enfoncés
en la tète, les narines fort ouvertes; et, à le pren-
dre tout ensemble, il est extrêmement mal em-
miné, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— F.TYM. En \, Q\. mine i.
t EMMURÉ. Ajoutez: \\ Couvent des Emmurées,
nom d'un couvent à Rouen.
t EMMURER. — HlST. Ajoutez : \\ xi\' s. Les pau-
vres religieuses emmurées de l'église de Saint-
Mahieu près de Rouen, Mandements de Charles V,
1376, Paris <874, p. 656.
EMMUSELEK. — IIIST. Ajoutez ; xw s. Atour-
née ert moult ricement. Et si n'ot pas sa guim-
ple ostée, A,ins ert moult bien enmuselée. Si k'à
painos veoir pooit, Perceval le Gallois, v. 29826.
ÉMOLUMENTER. ajoute; : —REM. Émolumen-
ter, indiqué comme vieux dans le Dictionnaire,
n'en est pas moins encore employé dans le style
juridique. Qu'il n'a obéi en dénaturant les valeurs
dont il disposait, à vrai dire sans contrôle, qu'à
une pensée d'émolumenter sur les honoraires des
contrats ou d'alimenter son propre crédit. Arrêt
delà Cour d'appel de Paris, 22 avril 1875, dans
Gaz. desTrib. 17 mars 1876, p. 267, 4= col.
t ÉMONDATION. Ajoutez : — HIST. xvr s.
Monstre toy au prestre, et offre pour ton emun-
dation les choses que Moyse a commandé en tes-
moignage à iceulx, Marc, i, 44, Nouv.Teslam. éd.
Lefetivre d'Etaples, Paris, 1525.
t ÉMONDES. Ajoutez : || 2° Au sing. Nom , dans
l'Avranchin, des têtards qu'on exploite en les émon-
dant, pouren tirer des perches, des cercles, etc.
f EMONDOIR (é-mon-doir), s. m. Instrument ser-
vant à émonder les arbres. C'est pour éviter l'em-
ploi des crampons qu'on se sert avantageusement
d'un émondoir emmanché au bout d'une perche de
3 ou 4 mètres, g. bagneris, Man. de sylvicult.
p. 181, Nancy, 1873.
t ÉMOTIF, IVE (é-mo-tif, ti-v'), adj. Terme de
physiologie cérébrale. Qui est relatif aux émo-
tions
;
qui suscite les émotions.
ÉMOTION. Ajoutez :\\i'' Petit mouvement fé-
brile. Monseigneur le Dauphin eut hier un second
accès [de fièvre], qu'on pourrait compter pour le
troisième, à cause d'une émotion qui marqua un
peu jeudi dernier, boss. Lett. àHuet, 21 oct. l67o,
dans Correspond. 25 déc. 1876, p. 1080.
t ÉMOTIVITÉ (é-mo-ti-vi-té), s. f. Terme de
physiologie psychique. Degré suivant lequel cha-
que personne est sujette à s'émouvoir de quelque
impression perçue. Les régions cérébrales qui
sont douées de sensibilité, d'émotivité.... luys,
Etudes de physiologie et de pathologie cérébrales,
p. 113.
— ÉTYM. Voy. ÉMOTION.
ÉMOUDRE. Ajoute: : || 2" User sur la meule une
surface métallique qu'on veut rendre unie. Émou-
drc des canons de fusil.
t ÉMOUSSE (é-mou-s'), s. f. Nom, en Vendée,
d'un vieil arbre creux. Camarades, un gros vieux
arbre creux et mort où un homme peut se fourrer
comme dans une gaine, ces sauvages [en Vendée]
appellent çà une émousso, v. hugo, Quatre-Vingt-
Trcize, t. i", impartie, liv. 1°''.
jÉMOUSSEMENT (é-mou-sc~man),.ç. m. || 1° Ac-
tion d'émousscr. M. Bourrel, ex-vétérinaire militaire,
prétend avoir trouvé le moyen d'empêcher la trans-
mission de la maladie [la rage] en pratiquant ce
qu'il appelle l'émousscment des dents chez les
chiens;... l'émoussement rend-il réellement les
morsures des chiens enragés inoffensives? .lourn.
ofjlc. 28 juin 1874, p. 4432, 2' et 3= col. || 2' État
de ce qui est émoussé, de ce qui est mousse. L'é-
moussement du bord antérieur du canal lacry-
mal [sur un crâne], quatrefages et hamy, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxiv, p. i4o.
t É.'HOUVER (é-mou-vé), v. a. Terme du langage
populaire et qui représente émouvoir. Le jeune,
un peu émouvé sans doute par les ardeurs de l'été,
par le parfum des herbes et le voisinage des fil-
lettes occupées aux champs, bùrger. Salons de
1861 à 1868, t. I, p. 214. Au premier plan, un lac
encore émouvé par la tempête passagère, id. ib.
p. 492.
— REM. Émouvcr ne peut s'employer que dans
le langage populaire. Partout ailleurs c'est d'é-
mouvoir qu'il faut se servir.
— ETYM. ^.... pour es, préfixe, et mouver, qui
est employé comme terme de métier (voy. mouver
au Dictionnaire)
;
dans i'Aunis, emouver, secouer,
(Uoss. aunisien, p. luo.
t EMPAFFER (S') (an-pa-fé), v. réft. Terme po-
pulaire. Se griser, devenir paf. Empaflez-vous
honnêtement pour avoir un petit grain de goguette
dans la tête, mais ne vous soûlez pas.... Lett. du
P. Duchâne , 75= lettre, page 4.
— ÉTYM. En 1, et paff.
EMPALER. Ajoutez : || 2° Traverser par un pieu
un objet quelconque. Un trou, ménagé au centre
[dos pains de seigle de Suède], permet d'en empa-
ler une quantité prodigieuse au moyen de perches
fixées sous les plafonds, Journ. offic. 20 mars 1873,
p. 1 949, 2' col. (I 3° S'empaler, s'iniligcr à soi-même
le supplice du pal. Les Hindous sont très-supersti-
tieux; on en voit qui, pour apaiser la colère de
leurs divinités, s'empalent, ou se précipitent dans
les fleuves, ou s'enterrent tout vivants, cortambert,
Cours de géographie, Paris, 1873, p. 566.
t EMPANSEMENT (an-pan-se-man), s. m. Nom
vulgaire de la météorisation chez les laestiaux.
— ETYM. En 1, et panss.
t EMPAPILLOTER (an-pa-pi-llo-té, t( mouillées),
V. a. Garnir de papillotes. || Fig. Des conseils em-
papillotés dans des épigrammes, le National, 1 2 jan-
vier 1877, 3« page, l'« col.
t EMPAREMENT (an-pa-re-man), s. m. Néolo-
gisme. Action de s'emparer. C'était un emparement
violent de la personne [arrestation et meurtre du
duc d'Enghien], comparable aux captures que font
les pirates de Tunis et d'Alger, chateaubr. Mém.
d'oulre-tombe (éd. de Bruxelles), t. ii, Année de ma
vie 1804.
t EMPARESSER (an-pa-rè-sé), v. n. Devenir pa-
resseux.
— HIST. XIV' s. Torpere , empcrccier, escallier,
Vocab. la^franç.
éty:\i. — En. 1, et paresser.
EMPËCHEU.
Il
4° S'empêcher, v. réfl. Ajoutez:
C'est cela qui a été cause que vous n'avez pas eu
plus souvent de ses lettres ; et elle s'en est empê-
chée pour ne vous pas mentir plus d'une fois, voit.
Lett. 135.
Il
5'Neutralement, empêcher à quelqu'un,
le gêner, lui créer des obstacles (emploi vieilli). 11
croyait que l'archiduc était de ses amis, et qu'il
ne lui empêcherait pas, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— REM. Ajoutez :
Il
5. Vaugelas dans ses Remar-
ques note ceci : « Un de nos meilleurs auteurs a dit
que quelqu'un avait fait rompre un pont, pour
s'empêcher d'être suivi. X la prendre au pied de
la lettre, cette expression s'empêcher d'être siiivi,
ne peut guère se concevoir ; cependant beaucoup
l'approuvent. » Rien dans la grammaire ne fait
obstacle à cette tournure, peu usitée sans doute.
On dit : s'empêcher de faire ; et il faudra la pren-
dre, si l'on veut après s'empêcher mettre un in-
finitif passif. Jl s'empêcha d'être aimé , vaut cer-
tainement mieux que il empêcha qu'on l'aimât.
Au Dictionnaire , voyez l'exemple de Mairet : Je
m'empêcherais bien de servir de matière A la sé-
vérité.... Servir de matière est l'équivalent d'un
verbe passif, et on pourrait le remplacer par être
traité sévèrement. S'empôclier de signifiant se dé-
fendre peut être suivi d'un infinitif passif.
t EMPEIGNE, ÉE (an-pc-gné, gnée), adj. Terme
de tissage. Se dit de la disposition des fils dans la
chaîne. Ce serait le duitage qu'il faudrait consi-
dérer plutôt que le poids, surtout pour les tissus
qui sont empeignes clair, c'est-à-dire qui ont peu
de fils en chaîne, et qui néanmoins sont fortement
duités. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. IV, p. 443. Je no fabrique que les calicots de
qualité courante, plus ou moins empeignes, plus
ou moins duités, ib. p. 441.
t EMPEIGNEMENT (an-pè-gne-man), s. m.
Terme de tissage. Disposition des fils dans la
chaîne. On pourrait prendre pour buse d'apprécia-
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tion, soit le poids, suit le nombre de fus au centi-
mètre carré, puisque, los fils employés dans les di-
yerses laizes, empeiyuemenls et duitagos étant
toujours les mémos, le poids des difiércntes sortes
est toujours en rapport avec le nombre de fils,
Enq. Traité de comm. avec VAiujlet. t. iv, p. 443.
t EMI'ENOIK. Ajoutez:— EiYJl. En i, et fène
(d'une serrure).
E.MPKSÉ. Ajoutes: \\ S" Un empesé, une personne
à l'air empesé. Et qu'est-ce que ça me fait à moi,
qu'un empesé crie contre moi, fasse la mine et re-
chigne? Lelt. du P. Duchène, 2' lettre, p. <.
EMPESKUR. Ajoutez : || Kig. Il [l'abbé de la
Chambre] appelait le P. Boubours l'empeseur des
Muses, à cause qu'il paraît plus d'art et de con-
trainte dans ce qu'il écrit, que de facilité et de
naturel, vigneul-marville, Mél. d'hist. et de litt.
p. 78.
t EMPÊTRÉES (an-pé-trée) ou EMPÉTRACËES
(an-pé-tra-sée), s. f. Terme de botanique. Famille
de plantes dont l'empetrum est le type.
— ÉïYM. Lat. empêtras, perce-pierre, du grec
IjjuTETpov, de èv, en, et TisTpa, pierre.
t EMPÊTREMENT (an-pc-tre-man), S. m. Ce qui
empêtre, obstacle, empêchement.
— IIIST. xiii" s. Promettons audit Ebbles ente-
rin et durable guariment, et défendre le contre
toutes personnes qui riens i demanderoient ou em-
pestrement i mettroient, ch. pougens, Archéolo-
gie franc, t. i, p. <63.
f EMPEURÉ, ÉE (an-peu-ré, rée), adj. Néolo-
gisme. Plein de peur, saisi de peur.
t EMPHASISTK (an-fa-zi-sf), s. m. Celui qui parle,
écrit avec emphase. Si vous ne trouvez point de
termes assez forts, dites avec l'emphasiste Bré-
beuf..,. RAC. Lett. à l'abbé Levasseur, 24 nov. 1661.
t EMPIÉGKR (an-pié-jé. Le g prend un e devant
a et 0; Vé reste aigu même quand la voyelle qui
suit est muette), v. a. Prendre à un. piège, retenir
en un piège. Et le rat coupa un jour la maille qui
empiégeait le lion, Diderot, Œuvres complètes,
éd. Assezat, Paris, 1875, t. iv, p. 18.
— lîTYM. En I
,
et piège.
t EMPIREMENT. Ajoutez : On na peut nier que
ce qui nous peut fiiire vivre heureusement ne
soit bon ; car il n'est point susceptible d'empire-
ment, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t EMPLACÉ, ÉE (an-pla-sé, sée), adj. Qui oc-
cupe un certain emplacement. C'est la situation
des ouvrages du système de défense restreinte,
lesquels sont emplacés au milieu de parcs, de vil-
las opulentes et de forêts qu'il faudra acquérir à
grand prix.... G'' chareton, Journ. ofjic. 28 mars
(874, p. 2376, 3" col. Les sieurs D.... et M....
habitent à Jarcieu deux maisons contiguës, qui
ont chacune une cour, séparée par un petit mur
mitoyen, dans lequel se trouve emplacé, à un mè-
tre seulement de distance de leur maison respec-
tive, un puits qui leur est commun, Gaz. des Trib.
23 août (876, p. 820 4" COl.
EMPLÂTRE Ajoutes: || Emplâtre brûlé, emplâtre
pour lequel la fusion des corps gras, au lieu d'ê-
tre faite au bain-marie ou en ajoutant un peu
d'eau au mélange, est faite à feu nu; le corps
gras se trouve en partie décomposé, et le carbone
colore l'emplâtre.
t EMPLECTON (an-plè-kton), s. m. Terme d'an-
tiquité et d'architecture, désignant un des pro-
cédés employés par les Grecs pour construire les
murs : les surfaces extérieures sont formées de
blocs réguliers, dont l'intervalle est rempli de
moellons; des parpaings s'étendent d'une surface
à l'autre.
— ÉTYM. "EfUTC^exTov, de èv, en, et TcXéxto, en-
lacer.
EMPLI. Ajoutez
.-US" Il se dit aussi dans la sa-
vonnerie. Indication du numéro dos récipients
employés, déclaration de l'heui'e des emplis et des
extractions. Circulaire des contrib. indirectes,
13 fév. (874, n" (( I, p. 3.
tEMPLlSSAGH(an-pli-sa-j'),s.m. || l°Terme tech-
nique. Action d'emplir, vernieh. Causerie scicnti-
lique,dd.ns le Temps, 22 juin (875. || 2° Manière dont
est empli un baril,une mesure quelconque. Les syn-
dics auront le droit de surveiller la qualité et la
livraison du hareng, tant frais que salé en grenier,
venant de la mer
; de vérifier le poids des barils
des harengs brailles ou salés en mer, et d'en faire
l'ouverture à l'effet d'en examiner remplissage,
ainsi que la qualité et l'apprêt du poisson, Or-
donnance durai, (4 août (8(6, titre iv, art. 32.
EMPLOYÉ.
Il
3° S. m. Ajoutez : \\ Il se dit aussi
au féminin. Il y a les femmes dont on ne saurait




.)londrs, (5 mai 1872, p. 337.
j EMPLOYEUR. Ajoutez : Les ligues des em-
]jIoyeurs, comme on dit en Angleterre, et celles
des travailleurs sont affranchies de toute entrave,
E. d'eiguthal, Reo. des Deux-Mondes, i"' mars
(872, p. (90.
t EMPOIGNANT, ANTE (an-po-gnan, gnan-t'),
adj. Terme d'atelier. Qui saisit, qui cause une forte
émotion. Une réalité empoignante, Journ. ojjic.
24 juin (872. p. 4259, 2= COl.
f EMPOIGNE (an-po-gn'), s. f. Action de saisir
avec la poigne. Et, de temps en temps, dans des
embrassades à pleine empoigne, résonnaient des
baisers goulus, mm. de goncourt, Germinie Lacer-
teux, ch. XLviii. Il Populairement. Il a acheté cela
à la foire d'empoigne, il l'a volé.
E.MPOIGNER. Ajoutez : \\ 4» Empoigner quel-
qu'un, s'emparer de lui, ne pas le quitter. Â peine
un grand est-il débarqué, qu'il [Théophile] l'em-
poigne et s'en saisit, la bruy. ix.
— REM. St-Simon a dit empoigner en parlant
d'arguments, de raisons : Besons voulait répondre
;
mais, ne pouvant trouver sous la main rien, pour
ainsi dire, susceptible d'être empoigné.... t. v,
p. (0(, éd. Chéruel, année (7(0.
EMPOISONNEUR. — HIST. xvi» s. Ajoutez: Aux
craintifs et incrédules, et mauldis et homicides et
fornicateurs et empoisonneurs et idolâtres.... leur
part sera en l'esteng ardent de feu et de souffre,
Apac. XXI, 8, Nouv. Testam.éd. Lefebvre d'Ëtaples,
Paris, (525.
t EMP031MAGE (an-po-ma-j'), s. m. Terme nor-
mand. Accident par lequel une vache, un bœuf
s'étouffent en avalant une pomme qui s'arrête dans
le gosier. L'abondance des pommes
,
cette année,
peut rendre fréquent l'accident dit empommage....
Avranchin. 26 oct. (873.
t EMPOMMER (S') (an-po-mé), v. réfl. Terme
normand. S'étouffer en avalant une pomme, en
parlant de vaches, de bœufs. Vaches empommées.
•j- EMPORT. Ajoutez : || Il se dit aussi, en dehors
des termes de droit, de l'action d'emporter. Le
ministre de l'intérieur : Considérant que l'emport
de faix par les ouvriers travaillant à la construc-
tion des trains et autres travaux relatifs aux flot-
tages des bois,.... a cessé d'être uniforme,... que
sur les ports de l'Yonne supérieure, le faix se
compose de sept bûches.... Arrêté du 28 mai (8i6.
il
2" On l'a pris dans le sens d'action de l'emporter,
d'avoir l'avantage. La réforme avait marqué l'in-
stant oîi, dans l'ordre religieux, le libre examen a
pris l'emport sur la foi, proudhon, du Principe fé-
dératif, p. 42. \\3°X l'emport de, loc. adv. D'une
étendue égale à. Une maison.... composée au rez-
de-chaussée d'une cuisine et d'une boutique, au
premier de deux chambres, et d'un grenier sur le
tout à l'emport de ces deux chambres, V.ivranchin,
(7 nov. (872, aux annonces.
t E.MPOSIKU (an-po-zieu), s. m. Nom donné, dans
le Jura, à des cavités en forme d'entonnoir oîi les
eaux s'engouffrent pour reparaître, sous forme de
sources abondantes, dans les vallées inférieures.
Il
Au plur. Des emposieux.
— ÉTYM. En i, et le provenç. potz, puits. '
t EMPOTEMENT (an-po-te-man), s. m. Action
de mettre dans des pots, de mesurer un liquide
par pot. La contenance des vaisseaux servant à la
fabrication des liqueurs sera reconnue par l'empo-
tcment, et marquée sur chacun d'eux en présence
des employés de la régie, Loi du 24 juin (824, sur
l'exercice des fabriques de liqueurs, art. 6.
t EMPOUTAGE (an-pou-ta-j'), s. m. Distribution
systématique des fils de suspension des maillons
de lisse, dans les métiers à tisser les étoffes de soie.
EMPREINTE. Ajoutez : || 4' Cabestan à em-
preinte, sorte de cabestan. En deux heures et demie
à peine, au moyen de (6 cabestans à empreinte, mis
en action par 608 hommes, le halage du Majes-
tueux fut effectue, Journ. offic. 27 fév. (873,
p. (392, f" col.
t EMPRESSANT, ANTE (an-prè-san, san-t'), adj.
Qui cause de 4'empresscment. Vous séparez votre
cœur de l'empressante multiplicité des désirs du
siècle, Boss. Pour une vcture, jour de la Nat. de
la sainte Vierge, 2.
E.MPUESSÉ.
Il
Empressé de..,. Ajoutez : Je n'irai
pas sottement m'imaginer que ni vous ni personne
soit empressé de ma mince figure, j. i. rouss.
Lett. à M. Roguin, mars (763. (Cette locution est
absolument inadmissible.) |; Substantivement....
Faire l'empressé de. Un chevalier de Malte
est venu me voir il y a quinze jours de la part du
général Paoli, faisant beaucoup l'empressé des
commissions dont il se disait chargé prés de moi,
J. J. ROUSS. Lelt. à M. Le Nieps, 8 fév. (765.
t 2 EMPRISE (an-pri-z'), s. f. Terme de construc-
tion. Action de prendre une portion de terrain pour
l'approprier à.un objet quelconque. Aucun projet
de vue nécessitant une emprise quelconque sur
l'hôtel de l'ambassade russe n'a jamais été adopté
par l'administration municipale de Paris, Monit.
univ. 6 juin (868, p. 782, 2" col. Largeur d'em-
prise ou partie de terrain enlevée par le projet
[du percement de l'avenue de l'Opéra, à Paris],
Revue géographique, 3U oct. (876, p. 2(8. Lorsque
l'exproprié requiert l'expropriation totale d'un bâ-
timent atteint en partie par l'expropriation, il y a
nécessité d'olirir une indemnité aliérente à l'em-
prise de tout le bâtiment, et faute de celte ofire
la décision est nulle. Gaz. des Trib. 27 août (873,
p. 82(, (" col.
— RTYM. En t, et prise.
t EMPRISONNEUR (an-pri-zo-neur), s. m. Néo-
logisme. Celui qui met en prison. Les emprison-
nés mettent les emprisonneurs en prison, m'"° de
gasparin. Voyages, Bande du Jura, i, les Prouesses
de la Bande du Jura, Paris, 1865.
E.MPRUNT. Ajoutez : || 5° Terres d'emprunt, ter-
res qu'on enlève dans le voisinage pour faire un
remblai ou autre travail, etc.
t EMPUSE (an-pou-z'), s. f. Terme d'antiquité.
Spectre nocturne
,
qui prenait diverses formes.
Strige, harpie, magicienne, empouse (sic', th. Gau-
tier, Portraits contemp. [Honoré de Balzac).
— ËTYM.'Eu-TioJcra. Th. Gautier dit empouse; mais
l'ou grec devient u en latin, et delà u en français.
ÉMULATEUR. Ajoutez : Si le prédicateur reli-
gieux pouvait offrir dans ce prince si catholique et
si dévot [Jacques II] le plus édifiant émulateur des
héros monastiques, d'alembert. Eloges, Roquette.
(. EN.— REM. Ajoutez: || 7. En rue, pour dans la
rue. J. J. Rousseau écrit de Lyon ; Je suis logé
chez la veuve Petit, en rue Genti, J. J. rouss. Lett.
à Mlle Serre, (736. Chez M.Barcellon, huissier de
la Bourse, en rue Basse, m. Lett. à Mme de Wa-
rens, 23 oct. (737. || 8. Mme de Sévigné emploie
en avec un nom de personne pour signifier : avec,
chez. J'allais me promener à Vincennes, en fa-
mille et en Troche [avec Mme de la Troche] , (O
avril, (67(. J'ai été cette nuit aux Minimes; je
m'en vais en Bourdaloue, 25 déc. (67(.||Ce sont
des tournures plaisantes. ||9. Régnier a dit : Qui
vit naître et mourir les Muses en la France, Son-
net 1. En la France, moins usité que en France,
est bon néanmoins. || 10. J. J. Rousseau a dit en
Deux-Cents pour : dans le conseil des Deux-Cents,
à Genève. Je ne doute pas que le discours tenu par
le procureur général en Deux-Cents ne soit sin-
cère, Lett. à d'ivernois, 24 mars (768.
t ENAIGRIR (an-nè-grir; an prononcé comme
dans l'an), v. a. Rendre plus aigre, plus cuisant.
Ta douleur, Cléophon, sera donc incurable. Et les
sages discours Qu'apporte à l'adoucir un ami se-
courable, L'enaigrissent toujours, malh Lexique,
éd. L. Lalanne.
t ÉNARGITE (é-nar-ji-f), s. m. Minéral qui est
un sulfo-arséniure de cuivre.
t ÉNARMES (é-nar-m'), s. f. pi. Courroies fixées
au bouclier, qui servaient à l'embrasser.
— ETYM. En i, et arme.
t ÉNARREU. Ajoutez :— m?,T. xvi" s. Lequel [le
salut] comme ainsi soit qu'il ayt commencé d'estre
enarré par nostre Seigneur, il a esté confermé en
nous par ceulx qui l'ont ouy, Hebr. ii, 3, Nouv.
Testam. éd. Lefebvre d'Ëtaples, Paris, (525 (cet
exemple de (525 ôte au mot le titre de néologisme
qui lui est donné dans le Dictionnaire).
t ENARRHEUR (an-na-reur), i". m. S'est dit de
celui qui donnait des arrhes pour quelque opéra-
tion. Â Grenoble oii le blé dépassait déjà 4 fr. le
quartal [de 27 livres], la crainte des pour-
suites annoncées contre les enarrheurs a fait faire
quelques ventes précipitées à un cours inférieur,
BOisLisLE, Corr. contrùl. gén. des /In. p. 338, (693.
f ÉNASER. Ajoutez : — REM. Le passage de
Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de Do-
chez se trouve dans Mém. d'outre-tombe (éd. de
Bruxelles), t. i. Rivière du nord, Chant de la pas-
sagère, etc.
t ENCADASTRER (an-ka-da-stré), v. n. Faire le
cadastre, faire entrer dans un cadastre. Forbon-
nais, devenu privilégié par l'acquisition de sa
charge, mais fidèle à ses principes, proposa aux
habitants de la commune de Champaissant, dans
434 ENC
laquelle est située sa terre, de secouer le régime
de l'arbitraire de la taille et d'encadastrcr ses va-
leurs, LEPBiNCE d'ardenay, Éloge histor. de Fnr-
bonnats, p. 1 1
.
ENCADKKMKNT. Ajoutez : \\ i° Terme militaire.
Files d'encadrement, sous-officiers et soldats dé-
signés pour tracer une ligne de bataille, dans les
manoeuvres, et entre lesquels doit venir s'enca-
drer le front de la troupe
I ENCADUrUR (an-ka-drcur), s. m. Celui qui en-
cadre des dessins. Doreur encadreur.
ENGAGÉ. Ajoutez : || 2» Se dit de la position
d'une pièce d'artillerie versée en cage. Ces ani-
maux [les élépbants] auraient avec leurs trompes
retourné les pièces encagécs, comme ils font dans
les marches de l'armée anglaise aux Indes, n. gai-
Doz, Rcv. des Deux-Mondes, f" août 1874, p. 506.
J-
ENCAISSABLE (an-kè-sa-bl'), adj. Terme de
banque et de jurisprudence. Qui a la qualité de
pouvoir être encaissé. Considérant que cette
somme représentait bien la différence des prix de
revient des terrains avec les prix de vente obte-
nus, mais que ces prix de vente n'étaient pas en-
caissables pendant l'exercice.... Arrêl de la Cour
impériale de Paru, du <6 avril 1870, rendu entre
les actionnaires de la Compagnie immobilière et
celte Société.
t ENCAISSEDR (an-kô-seur) , s. m. Terme de
banque. Celui qui encaisse. Loi belge, du 12 mai
4876, art. 2 : Comme elle [l'administration dos
postes] doit cire un simple encaisseur, il faut
qu'elle ait dans la signature de l'établissement
qui lui remet les effets, la garantie qu'ils ont une
cause réelle. Exposé des motifs du gouv. Art. 3 :
C'est au tireur ou au banquier de faire accepter
avant l'escompte et de protester faute d'accepta-
tion : ce n'est pas la fonction de l'encaisseur, ib.
fENCANTEUU (an-kan-teur), s. m.. Celui qui
vend à l'encan. Il se fit alors cncanteur à la Nou-
velle-Orléans, et vendit bon nombre de nègres
sous l'ancien régime, le National, 4 9 avril 4 86!).
ENCAPUCHONNE. Ajoutez : — REM. Racine,
Lett. à M. Vitart, t5 nov. 466f, dit : « Des villa-
geois pieds nus ou ensabotés, ce mot doit bien
passer, puisque encapuchonné a passé. » Ce pas-
sage montre qu'alors encapuchonné était récent;
en effet, le plus ancien exemple qu'il y ait dans
le Dictionnaire est de Pascal.
ENCAPUCHONNER. Ajoutez : || 4» Faire moine
d'un ordre oii l'on porte capuchon, tel que l'ordre
de Saint-Benoît. 11 [un auteur qui a prétendu que
saint Thomas avait d'abord appartenu à l'ordre de
Saint-Benoît] n'a rien oublié de tout ce qui pou-
vait servir à encapuchonner saint Thomas, Mém.
de Trévoux, 4 72r>, t. i, p. 4.-Î2.
t ENCARRASSER (an-ka-ra-sé), v. a. Terme du
Bordelais. Mettre dans un chai les fûts les uns
sur les autres, pour qu'ils tiennent moins d'es-
pace.
— ÉTYM. En t, et bas-lat. carratium, échalas
(voy. échalas).
t ENCARTAGE (an-kar-ta-j'), s. m. Action de
mettre dos étoffes dans des enveloppes. Il fit alors
des recherches dans son logement et trouva, sur
une armoire à glace, dix encartages qui.... furent
reconnus.... pour avoir enveloppé autant de cou-
pons des soieries;... qu'il y a classé plusieurs
échantillons provenant des coupons dont les en-
cartages ont été retrouvés chez la fille M...., Gaz.
des Trib. 25 oct. 4876, p. 404), 2" col.
ENCARTER. Ajoutez : || 3° Brocher un catalogue
ou autre pièce dans une livraison, dans une bro-
chure. Nous n'avons pas besoin de recommander
le catalogue de la maison Hetzel, qui est encarté
dans cette livraison, Rev. Brit. nov. 4874, p. 278.
t ENCARTOUCHAGE (an-kar-tou-cha-j'), s. m.
Action de mettre dans des cartouches une poudre
explosive. Ces prix comprennent l'encartou-
chage [de la dynamite] cl une partie du transport.
Convention du 4) déc. 4 874, entre le ministre des
Finances et le sieur Barbe, art. 4.
t ENCARTOUCUER (an-kar-tou-ché), v. a. Met-
tre dans des cartouches une poudre explosive. Ces
dynamites fournies comme échantillons seront cn-
cartoucliées et emballées suivant le mode que....
Convention du 4) déc. 4 87i enlre le ministre des
finances et le sieur Barbe, art. i".
t ENCASTKR. Ajoutez: — REM. Encaster est un
terme de potier. Le Dictionnaire dit : mauvaise
prononciation d'encastrer. Sur quoi, M. A. Cha-
za«d, archiviste de l'Allier, objecta que, fils de
porcelainier et élevé dans une fabrique de porce-
laine à risle-Adam près Pontoise, il a toujours
ENC
entendu dire encaster, encastage, encaslour, et
non encastrer, encastrage, encastrcur; que, en-
castrer signifiant joindre deux choses par une en-
taille, cette signification ne convient pas à l'opé-
ration du potier, qui arrange ses pièces dans des
étuis; et que encaster est pour encasseter, c'est-à-
dire mettre en casette (voy. ce mot). Ces remar-
ques de M. Chazaud paraissent décisives.
t ENCATALOGUER (anka-ta-lo-ghé), v. a. Mettre
en catalogue. M. Argclander a encatalogué 3256
étoiles visibles à l'œil nu.... entre le pôle boréal
et le 36» degré de déclinaison australe, j. pichot,
Cosmogr. élém. Hachette, 4 875, p. 4o.
ENCAVER. Ajoutez : — REM. Dans plusieurs
provinces, cave so dit pour fosse, trou. De là le
sens que certaines provinces donnent à encaver,
c'est-à dire mettre dansun trou, dansunefosse.M....
[Cùtcs-du-Nord, arrondissement de Loudéac] ex-
horta les électeurs à voter pour un candidat con-
servateur, ami de l'ordre etde la religion, et non
pour un encaveur; il ajouta : Nous ne voulons pas
être encavés comme des chiens, Journ. offic. (2
avril 1876, p. 2637, 3" col.
4. ENCEINTE. Ajoutez: 116° Terme de turf. En-
ceinte do pesage, endroit réservé aux opérations
du pesage, au sellage et à la promenade des che-
vaux avant la course.
t ENCICLADE (an-sé-la-d'), s. m. L'un des satel-
lites de Saturne, découvert par Herschel en )7H'J.
— ETYM. 'EyxiXaîoç, nom d'un géant, propre-
ment le bruyant.
t ENCELLULER. Ajoutez : Il n'y a maintenant
d'encellulés que ceux qui peuvent nuire aux au-
tres et à eux-mêmes, Rapport au sénat. Moniteur
Univ. 3 juin. 4867, p. 857, 3° COl.
ENCENS. Ajoutez : ]\ 5° Arbre d'encens, plusieurs
arbres produisant des résines, tels que les amy-
ris, les bursera, les icica, etc. bâillon, Dict. de
bot. p. 247.
t ENCERCLER (an-sèr-kJé), v. a. Entourer d'un
cercle. Des narcisses ! voilà bien leur petite cou-
ronne d'or qu'encercle un anneau de rubis, m""^de
GASPARiN, Voyages, Bande du Jura, I, les Proues-
ses de la Bande du Jura, Paris, 4 865. Quelques-
uns ont des accès si fréquents et tombent si bru-
talement du haut mal, qu'on est obligé de leur
encercler la tête dans un bourrelet de caoutchouc,
M. DU CAMP, Rev. des Deux-Mon. 4" nov. (872, p. 54.
\ ENCUAÎNEUR (an-chê-neur), s. m. Terme d'ex-
ploitation houillère. Ouvrier qui charge les bennes
sur les cages, le Temps, 7 fôvr. 4 876, 3° page,
4» col. Il a trouvé près de la recette inférieure les
corps des deux enchaîneurs, Journ. offic. 7 fév.
4876, p. 4002, 4" COl.
ENCIIAÎNURE. — REM. Ajoutez : Voici encore
un exemple de l'emploi figuré d'enchaînurc :
Grand philosophe, sachant démêler le vrai d'avec
le faux, voir l'cnchaînure d'un principe, Jacques
SAURiN, Sermon prêché en 4 709, après la bataille
de Malplaquet.
t ENCHAMBRER (an-chan-bré), v. a. Mettre les
vers à soie sur la bruyère.
ENCHANTELER. — F.TYM. Ajoutez: La forme ne
permet pas, quelque favorable que soit le sens, de
donner c/iffln(ter pour origine k enchanteler ; elle
indique chantel. X chantel appartient chanleau.
La signification usuelle de ce mot ne convient
pas à enchantcler. Mais chanteau signifie aussi
une des pièces du fond du tonneau, dans Du Cange
chantelum; d'où chantelage, droit sur les tonneaux
de vin. C'est de ce chanteau ou chantel que pro-
vient enchantcler.
t ENCUARRON (an-cha-ron), s. m. Nom, en Nor-
mandie, de la grande toile remplie de cendre et
mise sur le linge dans la cuve de lessive.
— F.TYM. En 4, et charrée.
t ENCHÂSSEMENT (en-châ-se-man), s. m. État de
ce qui est enchâssé. Cette tête est belle pourtant,
beaux enchâssements d'yeux, belle forme, belle
bouche, DiDER. Œuvr. compl. 4 824, t. x, p. 75.
t ENCUATONNER. — HIST. xm" s. Ajoutez : N'i
ont acastonée ne gemme ne cristal. Vie de seint
Auban, publiée par Atkinson, Londres, 1876, v. 4.
t ENCILVULAGE (an-chô-la-j'), s. m. Nom, dans
l'Oise, du chaulage, les Primes d'honneur, Paris,
4872, p. 64.
ENCHÈRE. Ajoutez : \\ 3» Au feu des enchères,
se dit d'une vente à l'encan. Après sa mort, les
tableaux et les objets d'art amassés avec tant de
soins, d'amour et de passion devront s'éparpiller
a,u f(!u des enchères, th. Gautier, Journ. offic.
2 mai 4 870, feuilleton.
ENCHÉRISSEUR. — HIST. Ajoutez : xi\' s. Et
ENC
pour ce l'eussent vendu [un impôt sur le vin] et
octroyé à certains fermiers dcrrcniers encherris-
seurs (1363), VARIN, Archiv. administr. de la ville
de Reims, t. m. p. 200.
; ENCLAVURE (an-kla-vu-r'), s. f. Synonyme
d'enclavement, au sens de portion de terrain en-
clavée. La ligne séparative, au lieu de fermer com-
plètement le champ de L .., comme sur le plan
cadastral non altéré, ou de s'arrêter aux environs
du chemin, comme sur le plan soumis au grat-
tage, suit une directitin très-nette et dévie de fa-
çon à supprimer l'enclavure. Gaz. des Trib. 4 9 dé-
cembre 4874, p. 4244, 3' Col.
t ENCLÔTURE (an-kl6-tu-r'), s. f. Ce qui sert de
clôture, ce qui enclôt. Les enclôtures des maga-
sins de la Giudecca sont peintes d'une lumière ti-
tienne [digne du peintre Titien], chateaubr. Mém.
d'oulre-tombe (cdit. de Bruxelles), t. vi, Inciden-
ces, Venise, Hôtel de VEurope, 4o sept. (833. La
compagnie des Polders de l'Ouest continue ses
travaux d'enclôture, le Nouvelliste d'Avranches.
13 août 4 876.
fENCLOUEUR (an-klou-eur), s. m. Soldat muni
de clous, et spécialement chargé, au moment d'une
action offensive, d'enclouer les pièces ennemies.
Détachement d'encloueurs.
ENCOCHER. Ajoutez :\\ 2' l)s.ns l'exploitation
du bois de flottage, faire la coche pour assembler
les chantiers, Mémoire de la Société centr. d'Agri-
cuit. 4 873, p. 265.
t ENCOCONNER (an-ko-ko-né), v. a. Mettre les
versa soie sur la bruyère.
t ENCOLLETER (an-ko-le-té), v. a. Prendre dans
un collet,
il
S'encolleter, v. réfl. Se prendre dans un
collet. Cette assertion [que le hareng meurt aussi-
tôt qu'il est tiré de l'eau
i
n'est répandue que par
les rapports des pêcheurs de harengs aux grands
filets, qui retirent ces poissons étranglés dans les
mailles où ils se sont encolletés, d'orbignv, Dict.
hist. nat. Hareng.
t ENCOLLEUSE (an-ko-leû-z'), s. f. Machine à
encoller, Enquête, Traité de comm. avec rAnglet.
t. IV, p. 577.
ENCOMBRER. Ajoutez : || 3° S'encombrer, se dit
aussi des marchandises qui s'accumulent les unes
sur les autres. Il Par extension. On ne voit pas,
dans le trafic des capitaux, se produire cette baisse
dans les prix qui affecte le trafic des marchandises
;
les capitaux ne s'encombrent pas, sacase, Rapp.
n' 2487 à l'Assemblée nationale, p. 30.
t ENCOMIASTE. Ajoutez : Un encomiaste très-
impertinent et très-menteur, balzac, Lell. inéd.
VIII (édit. Tamizcy-Larroque). Pour conclusion, il
me suffit d'avoir été la dupe de cettui-ci [le duc de
Montausier], et d'être encore encomiaste dans mes
écrits. ID. ib. ci.
t ENCORNEILLER (an-kor-nè-llé, Il mouillées),
V. a. Mot fabriqué par Voltaire. Occuper de Cor-
neille, de ses tragédies, pour les commenter. Con-
naissez-vous un Lebrun, un secrétaire du prince de
Conti? c'est lui qui m'a encorneillé, volt. Lett.
à Mme d'Argental, 26 nov. 4 760.
t ENCORNET. Ajoutez : — REM. L'encornet est
dit encornât dans l'Histoire naturelle de Denys de
Montfort
t ENCORNURE (an-kor-nu-r'), s. /. Les cornes
des bœufs, des vaches, g. sand, les Maîtres son-
neurs, 4 49.
t ENCOUDER (an-kou-dé), v. a. Se dit, dans
l'Yonne, de l'action de couder les sarments dans
les jeunes vignes rampantes, les Primes d'honneur,
Paris, 4 873, p. 324.
t ENCRATIQUE (an-kra-ti-k'), s. m. Terme d'his-
toire ecclésiastique. Sectaires qui condamnaient
le mariage, et qui disaient qu'il n'est pas bon de
manger de la chair et de boire du vin. On emploie
contre les encratiques un argument qui donnerait
gain de cause aux carpocratiens, volt. Dict. pliil.
Économie de paroles.
— ÉTYM. Lat. encraticus, dely^pat^;, qui s'abs-
tient, de £v, en, et xpaxEÏv, être fort.
ENCRE. Ajoutez : || 4° Plante à encre, coriaria
thymifolia (Nouvelle-Grenade), plante dont le suc
est excellent pour l'écriture.
ENCRER. Ajoutez : || 2° S'encrer, v. réfl. S'en-
duire d'encre. Numéroteurs mécaniques s'cncrant
seuls, Alman. Didot-Bottin, 4874-4872, p. 4 460,
2» col.
t ENCREUR. ^jou(ez : Il Rouleau encreur, rou-
leau qui met l'encre dans une presse lithogra-
phique.
t ENCRIVORE (an-kri-vo-r'), off;. Qui dévore
l'encre. Le bon était, à l'origine, de 405 francs j
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le faussaire, en effaçant la mention à l'aide d'une
substance que l'on nomme cncrivorc, l'a trans-
formé cil un bon de 5(iou francs, dont il a fait la
négociation, ii. de parville, Journ. des Débals,
feuiUeton, 2° page, 3" col.
t ENCKOTTEK (an-kro-té), v. a. Remplir de
crotte. Les piétons s'enfoncent dans la bourbe
jusqu'à mi-jambe [à Fez, Maroc] ; les maisons sont
cncrottées jusqu'au-dessus des portes, villetahd,
Journ. offic. <"fév. 1877, p. 790, 2= col.
— ÉTYM. En i, et croUer.
ENCKOUÉ. Ajoutes : — HEM. Ici arbre encroué
est défini : Arbre qui, étant tombé sur un autre par
une cause quelconque, y demeure embarrassé.
D'un autre c-Jté, à bois n° 7, bois encroué est dé-
fini : Arbre sur lequel un autre est tombé. Les
deux définitions sont acceptables, suivant que l'on
considère l'arbre tombé ou l'arbre sur lequel un
autre est tombé : tous les deux sont eucroués.
t ENCYCLOPÈDE (an-si-klo-pè-d'), s. m. Mot
forgé par Voltaire pour désigner les auteurs de
l'Encyclopédie. J'attends l'encyclopède d'Alem-
bert, avec son imagination et sa philosophie, volt.
Lell. à TIdriot, 9 août 1756.
ENCYCLOPÉDIE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. En
quoy je vous peux asseurer qu'il m'ha ouvert le
vray puits et abysmede l'encyclopédie, rab. ii, 2u.
Encyclopédie ou la suite et liaison de tous les arts
cl sciences, curisïûi-'le de savigny, Tableaux ac-
complis de Cous les arls libéraux, Paris, 1587, i" ta-
bleau.
t EN'DÉANS (an-dé-an), prép. Dans l'intervalle
do. dans la limite de, dans le délai de (ancienne
locution, qui aujourd'hui parait surtout usitée en
Belgique). L'article 4 du traité de 'Washington per-
met à chacune des parties intéressées de livrer en-
déans les quatre mois après la remise du mémoire
un contre-mémoire et des documents additionnels,
Exlr.du Contre-mémoire américain au trih. arhit.
de Genève, dans Journ. offic. 2savr. 1872, p. 2821),
I" col. Il [Strossmayer] a reçu en conséquence
une missive de la Curie romaine qui l'invite à lui
envoyer endéans les six semaines une déclaration
d'adhésion aux décisions du concile, e. de la bé-
DOLLIÈRE, le National, H avril (872. M. Malou [mi-
nistre belge] a ajouté qu'il comptait présenter,
endéans les deux mois, un projet de loi pour
mieux garantir la sincérité des élections, ie Temps,
27 déc. <876, 2» page, 2« col.
— ÊTYM. Abréwiation d'en, dedans.
t ENDLVMANÏÉ, ÉE (an-di-a-man-té, tée), adj.
Garni de diamants. Des pelotons de belles en-
diamantées, fardées, falbalatées, Lett. du P. Du-
chéne, l' lettre, p. 7. Me voilà sans brillants ni
perles.... au milieu de cette foule enrubannée et
même endi*mantée , decourciiamp, Souv. de la
marquise de Créquij, m, ui. \\ Par extension. La
nuit qui brillait endiamantée, Rev. des Deux-
Mondes, i" avril 1872, p. 691. Il Fig. Réminiscen-
ces du paradis de Béatrix, ressouvenirs de Dante et
de Guido Cavalcanti, mysticisme endiamanté de
toutes les pierreries transmises par les Arabes aux
troubadours, h. blaze de bury, Reu des Deux-
Mondes, i 5 juillet 1 874, p. 253. En nous retournant,
nous apercevons au-dessous de nous, à l'issue des
gorges [de rAthùs]quivonten s'évasant vers la côte,
de grands triangles de mer endiamantés de soleil,
DE VOGUÉ, Rev. des Deux-Mondes, )5janv.)876 p. 288.
t ENDIMANCHEMENT ( an-di-man-che-man )
,
s. m. Néologisme. Action d'endimancher, de s'en-
dimancher, état de celui qui est endimanché.
Grands saluts, révérences, air de cour, endiman-
^chement à nouveau, r. tôpffer, Voy. en zigzag.
* Les cloches qui sonnaient, les bruits de Paris mon-
tant déjà du pavé des rues, l'endimanchement,
cette fètc du pauvre, qui éclaircit jusqu'aux petits
cliarbonnicrs, toute l'aurore de ce matin excep-
tionnel fut savourée par elle longuement et déli-
cieusement, ALPH. DAUDET, Fromont jeune et Risler
aîné, m, i. Tout l'intérieur bourgeois du beau sol-
dat est illuminé par l'éclat de cet endimanche-
ment militaire, e. bergerat, Journ. offic. <5 fév.
1876, p. 1230, 3° col.
t ENDIVISIONNEMENT. Ajoutez: \\ 2° Formation
des régiments en divisions. L'endivisionnement
permanent des régiments et leur formation en
corps d'armée, Jowrn. offic. 7 août 187), p. 249 7.
t ENDIVISIONNEK (an-di-vi-zio-né) , v. a.
Terme militaire. Former les régiments en divi-
sions. Les troupes de l'armée territoriale, qui, aux
termes de la loi organique, peuvent être embri-
gadées et endivisionnées , Journ. ojfic. ii nov.
4874, p. 7590, 3° COl.
kl
t ENDO-ARTÉRlTE(an-do-ar-té-ri-t'), s. f. Terme
de médecine. Inflammation de la membrane interne
des artères.
— KTYM. 'Evôov, en dedans, et arlérile.
t ENDOCUÂNE (an-do-krà-n'), s. m. Terme d'an-
thropologie. Surface interne de la cavité crâ-
nienne, Rev. d'anlkrop. t. v, p. 520.
— ETYM. 'Evôov, en dedans, et crâne.
t ENDOCTOKEU (an-do-kto-ré), v. a. Faire doc-
teur. 11 [Molière] sortit du collège ànc comme de-
vant; Mais son père ayant su que, moyennant
finance, Dans Orléans un àiie obtenait sa licence,
11 y mena le sien, c'est-à-dire ce lieux Que vous
voyez ici, ce rogue audacieux; Il l'endoctora donc
moyennant sa pécune, boulanger ue chalussay,
le Divorce comique, dans Elomire [Molière] hijpo-
chondre (is7o).
t ENDODEKME (an-do-dèr-m'), s. m. Couche in-
terne muqueuse, chez les polypiers, les hydres
d'eau, etc. ; elle est séparée de l'ectoderme par le
mésoderme.
— ETVM. 'EvSov, dedans, et SéppLa, derme.
ENDOM.MAGER. — HIST. xiv s. Le lion et Tors
Qui acorieut à grans cors Por ses bestes prendre
et manger Et por son cors endommager, macé.
Bible en vers, i" 57, 2« col.
t ENDOPARASITE (an-do-pa-ra-zi-f), s. m. Pa-
rasite habitant l'intérieur du corps oîi il vit.
— ETY.M. 'Evôov, en dedans, el parasite.
t ENDORMEMENT (an-dor-me-man), s. m. Action
d'endormir, de s'endormir. C'étaient de longs re-
pas oii ces bourgeois riches s'attardaient avec des
lenteurs, des lassitudes, des endormements de
paysans, alph. baudet, Fromont jeune et Risler
aine, 1, 5.
— ETYM. Endormir. C'est un néologisme peu
agréable et peu utile ; car on a assoupissement.
t ENDORMISSEMENT (an-dor-mi-se-man), s. m.
Assoupissement. Votre lettre m'a fait plaisir, parce
qu'elle m'a réveillé d'un endormissement où j'étais,
et m'a donné sujet de faire trav lillerma mémoire,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
— EtYM. Endormir. Mot qui, bien que de Mal-
herbe, ne vaut pas mieux que cndormement.
I ENDOS. Ajoutez: — KEM. Dans l'usage, endos
et endossement paraissent synonymes. Du moins
les voici employés l'un pour l'autre dans le même
arrêt : Endossement en blanc : aux termes de l'ar-
ticle 38 du Code de commerce, l'endossement irré-
gulier ne vaut que comme procuration;... malgré
l'irrégularité de l'endos,... Arrèl de la Cour d'ap-
pel de Bordeaux, %' ch. U mai 1872, dans Gaz.
des Trib. 31 oct. (872, p. 1066, 2' col.
t ENDOSCOPE (an-do-sko-p"), s. m. Instrument à
l'aide duquel, faisant arriver et concentrant la lu-
irière sur des parties inaccessibles à l'œil nu, on
examine l'intérieur de l'urèthre et de la vessie.
— ETYM. 'Evôov, en dedans, et crxoTieîv, exami-
ner.
f ENDOSSAGE (an-dô-sa-j'), s. m. Terme de re-
lieur. Synonyme d'endossure. L'endossage, c'est-
à-dire la mise dans les cartons et la préparation
du dos, est une aflaire de main, Librairie Morgand
et Fatoul, Bulletin mensuel, n" 5, mai 1876, p. aou.
ENDOSSEUR. Ajoutez : || 2° Terme de relieur.
Ouvrier qui fait l'endossage. C'est l'endosseur qui
donne au volume son caractère et la véritable phy-
sionomie qu'il doit conserver sous le maroquin,
Librairie Morgand et Fatout , Bulletin mensuel,
n" 6, mai 1876, p. 300.
t"
ENDOTIIEUMIQUE (an-do-tèr-mi-k'), adj.
Terme de chimie. Des combinaisons cridothcrmi-
ques sont celles qui se forment avec absorption de
chaleur ; cette chaleur devient libre au moment
de la décomposition des corps.
— ETYM. 'Evôov, en dedans, et 0ep(j.o!;, chaud.
t ENDOUILLETTER (an-dou-Uè-té, Il mouil-
lées), V. a. Revêtir d'une douillette. || V. réfl. S'en-
douillctter, se revêtir d'une douillette. Le thermo-
mètre monte à des degrés aussi invraisemblables
qu'humiliants pour les classiques, qui, sur la foi de
vieux préjugés, se croient condamnés às'endouil-
lettor de fourrures, de cherville, le Temps, 17 jan-
vier 1877, S'-'puge, 3" col.
t ENDROGUEK (S') (an-dro-ghé), v. réfl. Néolo-
gisme. Se gâter le corps, l'esprit par des dro-
gues, par de mauvaises choses. La classe d'ama-
teurs qui admirent la mauvaise peinture et s'en-
droguent de Mieris, de Deimer.... buhger. Salons
de 1861 à 1868, t. I, p. 216.
t ENDURANCE. Ajoutez : — REM. J'ai dit à pro-
pos de ce mot si français de forme qu'il méritait
de passer dans la langue littéraire. Postérieure-
ment à mon conseil, mais non sans doute par
mon conseil, car rien de plus naturel que de loi-
mcr avec endurant, endurance, j'en trouve des
exemples. Ils [les Prussiens] ont mis du sang
dans toutes leurs races d'artillerie [chevaux], et
ont obtenu, de la sorte, la rapidité et l'endurance
que le sang seul peut donner, Journ. offic.
23 mars 1872, p. 2051, i"^^col. Il [l'évêquo de Pa-
derborn] avait reçu une lettre de Pie IX, qui le
comparait à Jésus-Christ pour son endurance et
ses soulVranccs, le Temps, 20 août 1875.
t ENDYAUTE (an-di-a-li-t'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Minéral complexe rosé.
ÉNERGIE. Ajoutez : || 4" Terme de physique
mathématique. Energie dynamique, élément in-
destructible dans sa valeur numérique, mais ca-
pable de transmutations qui le font apparaître sous
SCS trois lormes, travail, demi-force et calorie,
HAïON, Cours de mécanique de l'Ecole des minct.
— HEM. Énergie, au sens de force d'âme, ne vint
en usage que dans le cours du xvm' siècle. C'est
à cet emploi que se rapportent ces 'éllexions de
Mme du Défiant : Vous me demandez si je connais
le mot énergie? Assurément, je le connais, et je
peux même fixer l'époque de sa naissance : c'est
depuis qu'on a des convulsions en entendant la
musique. M"'* du deffant, Lettres, d;ins le Temps,
28 oct. 1868. Je me souvionu que l'abbé [Barthé-
lémy] me tourna en ridicule une fois que, par ha-
sard, je prononçai ce mot énergie ; eh bien ! qu'il
sache qu'aujourd'hui il est devenu à la mode, et
qu'on n'écrit plus rien qu'on ne le place, id. Lett.
à la duchesse de Choiseul, eu 1779.
ÉNERGUMÈNE. Ajoutez : — REM. Du temps de
Mme de Sévigné, ênergumène était un mot peu
répandu dans l'usage. Je connais le mot d'énergu-
mène, pour l'avoir lu en bon lieu ; c'est dans le
Nouveau Testament : quand notre Seigneur fait
sortir les démons de ces possédés, on les appelle
énergumènes, à Mme de Grignan, 9 juill. lu'JO,
dans Lett. inédites, éd. Capmas, 1. 11, p. 426.
ÉNER'VÉ. Ajoutez : \\Vhisloho a donné le nom
d'Énervés de Jumiéges aux deux fils de Clovis II,
qui eurent les tendons des bras et des jambes cou-
pés et furent abandonnés dans un bateau sur la
Seine. Ils furent recueillis par les moines de
Jumiéges.
ENFAÎTER. Ajoutez : || 2° Mettre des objets dans
une mesure, de manière qu'ils en dépassent un peu
le bord.
ENFANT. Ajoutez : || 19» Enfant de la balle, voy.
balle 1, n" 1.
— KE.M. Ploetz, auteur d'une grammaire fran-
çaise populaire en Allemagne, prétend que, au fé-
minin, enfant ne se dit qu'au singulier, et qu'au
pluriel ce mot est masculin, môme quand il s'agit
d'une fille. Mais, s'il est correct de dire : Rose
est une jolie enfant, Marguerite est une jolie en-
fant, il le sera aussi de dire : Rose et Marguerite
sont de jolies enfants.
-j- ENFANTELETTE (an-fan-te-lè-f), s. f. Petit
enfant du sexe féminin. Ce sont de pareils lions
sans mâchoires, de pareilles lionnes sans ongles,
de pareilles enfantelettes tétant ou fiançant, que
doivent suivre des hommes faits dans cette heure
d'incrédulité 1 chateaubr. Mém. d'oulre-tohibc
,
(éd. de Bruxelles), t. vi. Conclusion [suitel, inéga-
lité des fortunes, etc.
— ÉTYM. Féminin de l'anc. franc, enfanlelel,
diminutif de en/'an(. Enfantelet se trouve dans les
poésies de la prétendue Clotilde Surville : ô cher
enfantelet, vrai pourtrait de ton père.
ENFANTILLAGE. — EIYM. Ajoutez : On trouve
fantillage. Vus teneit à sage home, ne mie en
lântilage, jordan' fantosme. Chronique, v. 363,
dans benoît, Chronique de Normandie, t. v,
p. 545. Du moins, c'est de la sorte qu'il faut pro-
bablement lire le vers qui est imprimé ainsi : I(
vus teneit à sages hum, ne mie d'enfantil âge.
ENFANTIN. — REM. Ajoutez : xii» s. Si lo so-
nons [le prononçons] [le nom de Dieu] comenl qu«
soit, solunc la manière de nostre humaniteit bar-
botant et encombreit d'enfantine lloibctcit [fai-
blesse], li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 34u.
Il
xiv s. La premere bore dou matin Senefie aagc
enfentin, macé. Bible en vers, f° 144, 2° col.
t ENFASCIÉ, ÉE (an-fa-ssi-é, ée), adj. Terme de
botanique. Aflecté de fasciation. Bon nombre de
racines avaient été attaquées par le phylloxéra
,
leur aspect brunâtre, leur épiderme crevassé, en-
fascié, cédantà la moindre pression des doigts, ne
pouvait laisser de doute, Journ. offic. 17 août 1873,
p. 5432, f" col.
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t ENFÉRONNER (an-fé-ro-né), v. a. Terme nor-
mand. Passer un fil de fer dans le nez des porcs
pour ies empêcher de fouiller la terre avec leur
groin, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Ycre:^,
p. 137.
— ÉTYM. En t , Cl féron, mot normand qui si-
gnifie fil de fer.
I ENFlKVKK.MENT (an-fic-vre-man), s. m. Ac-
tion d'ciiliévrer ; état de celui qui est enfiévré.
Une maison dont le maître, dans l'enfièvremcnt de
ses haines patriotiques.... cherville, le Temps,
30 oct. IS76, a" page, 4' col.
t ENFILE-AIGUILLES (an-fi-lè-gui-H', H mouil-
lées), s. m. Instrument servant à enfiler une ai-





9» Ajoutes : || S'enfiler, s'engager à
tort dans quelque entreprise. Que lui prend-il à
Ribot de s'enfiler dans les sujets sacrés? bOrger,
Salons de )86i à 1868, t. u p. )9i. || 10° Enfiler,
faire suivre, rattacher, composer de choses qui se
suivent. Use trouvera toujours quelque origine de
l'origine, qui nous enfilera de sorte les uns aux
autres que jamais il ne s'y trouvera de fin, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. La suite de nos cupidités
est comme celle des causes, de qui les stoïciens
tiennent que les destins sont enfilés , id. t6. |i F.
réfl. 11 ne peut ni prévoir les choses futures, ni se
ramentevoir les passées, et partant il n'en peut
.savoir les conséquences ; or c'est de cela que s'en-
file l'ordre et l'entresuite des choses, id. ib.
f ENFILURE. Il 2' Ajoutez : Le destin n'est qu'une
enfilure de causes accrochées l'une à l'autre, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
ENFIN. Ajoutez : — REM. On dit : finir enfin. Et,
pour finir enfin par un trait de satire. Un sot
trouve toujours un plus sot qui l'admire, boil.
Art p. I. Elle finit enfin sa narration, et je com-
mençai la mienne, lesage, Gil Blas, x, 2. C'est
un pléonasme qui n'est guère à Imiter.
t ENFLEURI, lE (an-fleu-ri, rie), adj. Garni de
fleurs. Un verger, une forêt d'arbres tout enfieuris
de blanc et de rose, bùrger, Salons de <86i à
<868, I, p. 280. Au coin d'un pré, à l'ombre d'un
liuisson tout enfiouri, ou près d'une toufl'e de dic-
tâmes, ID. ib. II, p. 30.
ENFONÇURE. Ajoxitez : \\ i' Pièces qui compo-
sent le fond d'une futaille. Enfonçures , lon-
gueur, o™,596 (22 pouces). Annuaire des Eaux et
Forêts, 1873, p. 24.
t ENFOURNEMENT. || 1° Ajoutez : || Fig. M. d'Es-
trades n'a point de temps à perdre ; car à peine
arrivera-t-il à temps pour solliciter que M. le prince
d'Orange soit à la campagne |cn campagne! au
temps qu'il l'a promis; ce qui est de telle impor-
tance que de là dépend le bon enfournement de
notre campagne, Richelieu, Lettres, etc. t. vi,
p. 772 (inti).
I ENFU.MAGE (an-fu-ma-j'), s. m. Action d'enfu-
mer. L'ébouillantage par le procédé Raclet, l'enfu-
mage avec des appareils tels que celui de M. Vic-
tor Joseph , devront être essayés [ contre le
phylloxéra], barral, VOpin. nationale, 29 mars
<876, feuilleton, i" page, .5" col.
t ENFUNESTER (an-fu-nè-sté), v. a. Rendre fu-
neste. Quelques personnes profèrent des paroles
indiscrètes et violentes ; un domestique les ré-
pète, il les amplifie, il les enfuneste encore,
comme disent les Italiens, volt. Dict. phil. Ana,
anecdotes.
— ÉTYM. En 1, etfunester{yoY. ce motau Diction-
naire). Les Italiens ont funestare ; mais, malgré
le dire de Voltaire, ils ne paraissent pas avoir le
verbe infunestare. Le mot, d'ailleurs, est très-
bon.
t ENFÛTAGE (an-fù-ta-j'), s. m. Action démettre
le vin dans des fûts.
— f.TYM. En i, et fût.
r^^GAGER. Ajoutez: || 20» Terme de turf. Prendre
inscription pour faire participer aune course pu-^
Mique un cheval dont on est propriétaire. || 21° Neu-
iralement. en termes de marine, être couché sur
le fianc par une forte rafale, en parlant d'un na-
vire (c'est à peu près le môme sens que le s'en-
gager du n° <8). À ])eine cette manœuvre est-elle
achevée, qu'une rafale épouvantable du S.-S.-O.
ti;mbe à bord; VIloogly se couche et engage, l'in-
clinaison est énorme :... le navire se redresse un
peu, mais reste toujours engagé, la mer arrivant
jusqu'au milieu du pont, Journ. offic. 1 1 mai <873,
J). 3048, 3° col.
t ENGANïER. — RTYM. Ajoutez : .)'ai indiciué
jant comme radical (Vrmjar.icr. Cela reste sans
doute probable. Cependant il faut noter l'anc.
prov. aqanda, prise, saisie, et le languedocien
ar/rinfô. atteindre en poursuivant, dont la forme et
même le sens sont bien tentants pour en dériver
cngantcr. Du reste l'étymologie à'arjnnda et d'rt-
(janlà est inconnue. Comparez le norm. engancer,
mettre, revêtir : Mon habit est si étroit, que je ne
puis l'enganccr, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, p. (37.
fENGARDE. ^,;'oîi(ez ; || Nom, dans le Rhône,
d'un petit échalas fiché en terre, auquel on atta-
che une branche de la vigne en arrière de la
souche, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 381.
t ENGASTRIMVTHE. Ajoutez : — HIST. xvi» s.
Les engastrimythes soi disoient estre descendus
de l'antique race d'Euriclès, et sur ce alleguoient
le tesmoingnaige d'Ari.stophanes en la comédie in-
titulée les tahons ou mouches guespes, rab. iv, 58.
ENGER. —HIST.
Il
xvi« s. Ajoutez : Partout leurs
demandes [de révoltés] estoyent pareilles; dont
les Suaubes estoyent premiers auteurs, et en avoyent
engé les autres, sleidan, llist. de l'estat de la re-
ligion et republ. sous Charles V, p. 65, verso.
f ENGLOUTISSEMENT. Ajoutez : Moi que sans
mon aveu l'aveugle destinée Embarqua sur
l'étrange et frêle bâtiment. Je ne veux pas non
plus, muette et résignée, Subir mou engloutisse-
ment, M"° ACKERMANN, Poésies, le Cri.
— HIST. XVI" S. Hz usoient de adjutoires cain-
dans [ceignant] la navire, craignansque ne cheus-
scnt en ung engloutissement, Actes, xxvii, \l,
Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525
(cet exemple de <525 ôte au mot le titre de néolo-
gisme qui lui est donné dans le Dictionnaire).
t EXGLOUTISSKUR. — HIST. xvi' s. Ajoutez :
Le chien engloutisseur [Cerbère], desportes, Ro-
domont.
t ENGLUEMENT. Ajoutez: \] 2° Liniment em-
ployé pour mettre les greffes à l'abri de l'air, de
l'humidité et du froid.
— HIST. Ajoutez: XIV* s. Conglutinatio , englue-
mens, escallier, Vncab. lat.-franç. 434.
t 3. ENGRAIN (an-grin), s. m. Tabac qui, ayant
déjà subi une première trituration, a besoin d'une
deuxième, avant de passer au tamis, Instr. sur le
service des manuf. rog. de tabacs, 30 juin )832,
art. 219.
f ENGRAINAGE (an-gré-na-j'), s. m. Action d'en-
grener, de faire mettre du grain pour attirer le
gibier. Le sieur J.... lui avait causé un préjudice
en tirant une poule faisane dans un sentier d'en-
grainage, et en dérangeant une cliasse qui de-
vait avoir lieu le lendemain, Gaz. des Trib. 4 mars
<876, p. 2184'= col.
ENGRAIS. Ajoutez : — SYN. engrais, amende-
ment. L'amendement est l'action physique exercée
par une matière solide sur un sol pour le rendre
favorable à la culture. L'engrais est une matière
pénétrant en tout ou en partie dans une plante
pour contribuer à son développement. L'amende-
ment modifie l'état mécanique du sol, en le ren-
dant plus meuble ou plus tenace; l'engrais est un
aliment pour les plantes. Dans le langage pratique
on confond souvent les amendements avec les en-
grais minéraux.
ENGRENAGE. Ajoutez ; || Engrenage de Lahire,
qui sert à transformer un mouvement circulaire
continu en un mouvement rectiligne alternatif.
Il
Engrenage d'Huygens, engrenage d'angle, dans
lequel le rapport des vitesses des deux arbres est
variable.
Il
Engrenage différentiel, engrenage dis-
posé de manière à donner à un arbre un mouve-
ment qui soit la difl'ércnce de deux autres. || En-
grenage elliptique, celui qui transmet un mouve-
ment de rotation variable à un axe parallèle.
ENGROSSÉ, EE (an-grô-sé , sée), part, passé
d'engrosser. Mettre sur la scène des filles engros-
sées par leurs amants, corn. Lexique, éd. Marty-
Laveaux.
ENGROSSER. Ajoutez : —REM. Racine dit en-
grossir : Phéacie que Neptune engrossit; Apollon
l'avait engrossie, Lexique, éd. P. Mesnard. Ce lexi-
que ajoute que Cotgrave et Nicot ne donnent pas
d'autre forme que engrossir.
t ENGUEULEMENT. Ajoutez : L'esprit n'avait
lias encore fait place à l'engueulcracnt . triste ex-
pression, hélas! consacrée, a. belût, Mlle Giraud
ma femme, cli. 1°''.
t ENGUIGNONNfi, ÉE (an-ghi-gno-né, née), adj.
Néologisme. Qui a du guignon. Même avec celle
conviction paralysante qu'il est enguignonné, tout
ce qu'il entreprend lui réussit à merveille, alpii.
DAUDET. ./OU/71. ri/Jic. SCpt. )87.">.p. 7609, r'col.
[ f:NIF (é-nif), s. ut. Ëtoile e de la constellation
de Pégase.
— Él'YM. Arabe, anf, nez, anf al-faras, le nez du
cheval, l'étoile étant en effet placée sur la bouche
de Pégase, devig, Dict. élym.
t ÉNIMBVS (é-niii-bà), s. m. Palmier d'AIViciuc.
Les tissus d'écorces sont surtout tirés des feuilles
du palmier : c'est l'énirabas du Gabon, le rafiia de
Madagascar, qui fournit cette matière précieuse,
dans .lourn. offic. 9 mai 1876, p. 3164, i'^ col.
ENIVRANT.
Il
i^Ajoutez : Le commerce, avec les
sauvages, des boissons que l'on appelle en ce
pays-là [Canada] enivrantes, ne cause point les
grands et effroyables maux sur lesquels M. de Qué-
bec fait un cas réservé, Lett. etc. de Colbert, m, 2,
p. 619.




Dict. de bot. p. 247.
EN.I0L1VEUR. Ajoutez : \\ 2° Marchand enjoli-
veur, celui qui vend des guirlandes, festons, etc.
Tarif des patentes, 1858.
f ENJUGERAIE (an-ju-je-rê), s. m. Marbre rose
de Grez-en-Bouère (Mayenne\ connu aussi sous le
nom de sarrancolin de l'Ouest , les Primes d'hon-
neur, p. 238, Paris, )874.
ENLACEMENT. — HIST. Ajoutez : xm' s. Illece-
bra , enlachemens, chassant, Vocab. lat.-franç.
p. 16. Il xiv° s. Illecebra, enlacemens, escallier,
Petit Vocab. lat.-franç. <32i.
f ENLEVÉE (an le-vée), s. f. Quantité enlevée en
une fois. La disette des grains et les enlevées qui
s'en font par ordre du roi pour les magasins, les
font enchérir jusques à un prix excessif, boislisle,
Corrcsp. contràl. gén. des finances, p. 350, )694.
f ENLEVEUR. Ajoutez : \\ En ternies d'imprime-
rie, l'ouvrier qui enlève les feuilles et débarrasse
les tables, Journ. ojfic. 22 déc. t872, p. 8024,
2» col.
j- ENNEIGÉ, ÉE (an-nè-jé, jée, an prononcé
comme dans antérieur), adj. Couvert de neige.
— HIST. XIII" s. Son afaire [il] a trop agregié [ag-
gravé!. Qui por un fumier enneigié [une femme
lardée] Et qui por un buisson llouri Pert paradis
et champ flori, gautier de coincy, les Miracles de
la sainte Vierge, p. 472 (abbé Poquet).
— ETYM. En <, et neige.
ENNEMI. Ajoutez :— REM. La Fontaine a dit en-
nemi à : ... Notre étourdie Aveuglément se va
fourrer Chez une autre belette aux oiseaux enne-
mie, Fabl. Il, 5. C'est une bonne tournure, em-
ployée aussi par Pascal (voy. ennemi, au n° 9).
ENNUI. — ETYM. Ajoutez : À l'appui del'étymo-
logie in odio, remarquez qu'on dit en provençal
moderne : mé vénes en odi, tu m'ennuies.
ENNUYANT. Ajoutez .-112° Qui cause du tour-
ment, de la gêne. Ayant laissé là les Variations,
trop ennuyantes pour lui [Jurieu], Boss. Avert.
repr. de l'idol. i.
ÉNONCIATIF, IVE. Ajoutez: \\ 2" Terme de droit.
Qui énonce, expose. Il a développé des conclu-
sions additionnelles énonciatives do faits propres à
établir cette prétention. Gaz. des Trib. 2 mars
1875, p. 2)0, ^" col.
ENQUÉRIR. yljou(eï: || 3° S'enquérir à quelqu'un,
demander à quelqu'un. Je m'en suis enquis à
M. l'avocat, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t ENQUÊTÉ, ÉE (an-kê-té, tée), adj. Qui est l'ob-
jet d'une enquête. Nos collègues enquêtes sont
anxieux de connaître le résultat, en ce qui les con-
cerne [du travail des commissions d'enquête],
Journ. offic. 27 mai (876, p. 36)8, 3° col.
t ENRACINATION (an-ra-si-na-sion), s. f. Néolo-
gisme. Terme d'horticulture. Action de s'enraci-
ner, de prendre racine. L'oau qui séjourne long-
temps dans les pots est nuisible à l'enraciuatioii,
Rcv. horticole, <868, i" août, p. 286.
ENRACINÉ. Ajoutez : \\ Z' Terme de construction.
Qui a un enracinement. La jetée enracinée au fort
Abd-el-Kader, Journ. offic. M juill. (872, p. 4859,
3« col.
f ENRAGEAT (an-ra-ja) , s. m. Enrageât noir,
sorte de cépage hâtif du Médoc, de Lot-et-Ga-
ronne, etc. les Primes d'honneur, p. 600, Paris
,
1874. Les cépages hâtifs, les chasselas, les mer-
lots, les enrageais sont presque aux trois quarts
griliés, Journ. offic. t9 avr. <8-6, p. 28ii3, 3° col.
t ENRAGÉMENT (an-ra-jé-man), adv. D'une ma-
nière enragée. J'ai choisi cent maximes de M. de
la Rochefoucauld, sur lesquelles je fais des remar-
ques j)Our les bien faire entendre ; je définis
enrngément, peut-être bien
,
peut être mal; mais
enfin, je veux fixer mes idées, couniNELLi, Lett.
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à Bussy, 27 fév. 1679, dans siiv. t. v, p. 526, éd.
Reguier.
— Hisr. xvi" s. Enragéement, nicot.
ENRAGER. Ajoutez : || S- Enrager après, éprou-
ver une violente passion pour. L'un enrage après
les femmes, l'autre veut toujours avoir le ventre à
table, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENRAGERIE. Ajoutez : 11 s'est fait ici une
penderie d'un prêtre sorcier qui avait fait des on-
ragcries plus que diaboliques, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
t ENRAMER (an-ra-mé), v. a. Mettre les vers à
soie sur la bruyère.
— ÉiYM. En \..., et rameau.
t ENRAYAGE (an-rè-ia-j'), s. m. Action d'enrayer.
Sabot d'enrayage.
ENRAYOIR. Ajoutes : || 2° Baguette qu'on intro-
duisait dans le canon de l'arbalète de chasse pour
la bander (voy. arbalète).
tENRÉGIMENTATION (an-ré-ji-man-ta-sion), s. f.
Néologisme. Action d'enrégimenter. || Fig. L'au-
teur des Idées napoléoniennes avait rêvé une vaste
enrégimentation des classes ouvrières sous la tu-
telle de l'État césarien, molinari, Rev. des Deux-
Mondes, i5 sept. (875, p. 429.
i ENRÉGIMENTEMENT (an-ré-ji-man-te-man),
s. m. Néologisme. Action de former en régiment
,
d'enrégimenter. Ces haines formidables [des peu-
ples contre lui], ou il [Napoléon I"] les a ignorées,
ce qui est un misérable aveuglement , ou, s'il ne
les a pas ignorées, il n'en a tenu nul compte,
comme de forces qui, n'étant pas sujettes à la con-
scription et à l'enrégimentement, n'étaient dignes
d'aucune considération, É. littré, Fragm. de phi-
los, positive, 1876, p. 360.
t ENREGISTRABLE. Ajoutez : — HIST. xvf s. Si
une pleine recognoissance acquiert la faveur di-
vine, elle me durera jusqu'au bout; sinon, j'ai
tousjours assez duré pour rendre ma durée remar-
quable et enregistrable, mont, cité dans Journ.
OfflC. Il OCl. J876, p. 7432, 3» COl.
t ENREGISTREUR. Ajoutez: — HiST. xiv= .s. Un
vallet Perrin, qui estoit clerc d'un enregistreur de
l'arcevesque (1333), varin, Arch. adminislr. de la
ville de Reims, t. ii, 2" part. p. 652.
t ENRICmSSEUR (an-ri-chi-seur), s. m. Celui
qui enrichit.
— mST. XIII* s. Devez enrichissieres et fonderes
d'abaies, Chron. de Si-Denis, v, il.
t ENROBAGE (an-ro-ba-j'), s. m. || 1° Action d'en-
rober.
Il
2° Opération par laquelle on revêt les bou-
gies composées d'acides gras à point de fusion un
peu bas, d'une enveloppe très-mince d'acide stéa-
rique à point de fusion plus élevé, Monit. univers.
18 juin 1867, p. 760, 3" col. || 3» Action d'enduire
de gélatine, de sucre, etc. Les divers procédés ap-
pliqués à la conservation des viandes, tels que....
l'enrobage à l'aide de la gélatine, du sucre, de la
glycérine, le vide, les atmosphères artiflcieiles...,
Journ. offic. V2 juin 1874, p. 3960, 2" col. L'enro-
bage par les graisses nécessite des lavages qui dé-
truisent le goût de la viande, ih. 25 août H 876.
p. 6597, 2° col.
t ENROBER. ^Jou/ez ; || 2° Café enrobé, café brûlé
avec du sucre, qui le renfle et le rend' luisant, le
caramélise, en un mot.
_
ENROUEMIÎNT. Ajoutez :— HIST. XIV s. Frère, ce
dist Guillaumes qui parla bassement. En faignant
son langaige, com par esruement..., Ciperis, dans
Hist. litt. de la France, t. xxvi, p. 23.
t ENRUBANNER. Ajoutes : ... Veulent faire une
vraie pagode d'un roi
; veulent qu'il soit enchâssé,
enrubanné comme un petit saint..., Lett. duP. Du-
chêne, 160' lett. p. ^.
t ENSABOTAGE (an-sa-bo-ta-j'),s. m. Synonyme
d'ensabotement, avec cette différence qu'ensabo-
tage s'applique plus particulièrement à l'action
d'ensaboter, et ensabotement au résultat de cette
action. Ainsi on dira : l'ensabotement de ces pro-
jectiles est mal fait
,
parce que l'ensabotage n'a
pas été surveillé.
t ENSABOTÉ. AjoxUes : Je suis épouvanté de voir
des villageois, pieds nus ou ensabotés (ce mot doit
bien passer, puisque encapuchonné a passé) qui
font la révérence comme s'ils avaient appris à dan-
ser toute leur vie, rag. Lett. à M. Vitart, 15 nov.
166).
Il
2° Terme d'artillerie. Garni d'un sabot. Des
obus ensabotés, andréossy, Instit. Mém. scienc.
t. vu, p. 190.
t ENSABOTEUR (an-sa-bo-teur) , s. m. Ouvrier
qui ensabote des projectiles, Manuel de l'artificier,
Encyclopédie Roret, p. 455.
1 ENSAUVAGER (an-sô-va-jé), v. a. Le g prend
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un e devant a cl o ; cnsauvageant. || 1° Rendre sau-
vage. 11 ne faut pas dénaturer le caractère natio-
nal
,
il ne faut pas ensauvager les mœurs d'un
peuple, DAUN0U, dans ste-beuve, Portraits conlemp.
art. Daunou. || 2» S'ensauvager, v. réfl. Devenir
sauvage. La rapidité avec laquelle les mœurs se
sont ensauvagées et les intelligences obscurcies,
du V-'au vi° siècle [par l'invasion des barbares], mo-
NOD, Reo. critique, 1 -'' avr. 1 876, n" 1 4, p. 224. Tout de-
vient jungle [dans l'Inde, en la saison des pluies]
;
même les jardins s'ensauvagent et prennent des
airs menaçants, le Temps, 27 déc. 1876, 3' page,
3= col.
— HIST. xiu' s. Kar [les païens] raisun plus
n'orreient ke tigre ensauvagi, Vie de seint Auban,
publ. par Atkinson, Londres, 1876, v. 47o. Oisel te
devurent [dévorent] e lu [loups] ensauvagi , ib.
V. 1507.
t ENSCEPTRER (an-sè-ptré) , v. a. Donner le
sceptre, faire roi. C'est Dieu qui ensceptre et dé-
sceptre les rois, rené de lusinge, Manière de lire
l'histoire, xvir siècle.
— ÉTYM.£n. 1, et sceptre. Ensceptrer est le pen-
dant de désceptrer,qmesi dans le Dictionnaire.
ENSEIGNER. Ajoutez ; || 6° Enseigner de, avec un
infinitif. Vous avez de quoi remercier les dieux
de ce que vous enseignez d'être cruel à un qui ne
le peut apprendre, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Il
Cette construction, plus rare que enseigner à,
n'a rien de fautif.
— REM. Enseigner a été dit dans le xvi' siècle
pour infliger la peine de la marque : Sur paine,
les femmes d'estre enseignées d'ung peron en vi-
saige aune joinhe [joue], Ordonn. contre les vaga-
bonds, du 5 janvier 1539, dans Rec. des ordonn. de
la principauté de Liège, publié par M. Polain. En-
seigner est ici pris au sens de : imprimer un signe;
quant au peron ou perron (voy. ce mot au Dict.),
c'était la marque de puissance des hôtels de ville.
t ENSEIGNEUR. — HIST. Ajoutes : || xvi= 6. Il
estoit plus souvent enseigneur qu'auditeur, bèze
,
Vie de Calvin, p. 13.
t ENSEMBLEMENT (an-san-ble-man), adv. Terme
vieilli. En même temps, de la môme façon. Je veux
bien examiner avec vous le cours de ma vie, et
considérer ensemblement si mes façons de faire...,
LA MOTHE L2 VAYER, Dial. d'Oruttus; Tubcro, t. 1,
dial. m.
— HIST. xii" S; Nabal, en hébreu, ço est fol; e
folie est ensemblement od lui, Rois, 99. || xvi" s. Il
avoit dedans la gueulle sept langues, et de tou-
tes sept ensemblement parloyt languaiges divers
,




7nsa'<. 24 7. Les alliez de Sparte despes-
cherent ensemblement une ambassade à Sparte,
AM'iOT, Lys. 11.
— ÉTYM. Ensemble, et le suffixe ment.
ENSEMENCER. Ajoutes .-—REM. On trouve quel-
quefois ensemencer des graines dans. Il prend des
spores..., il les ensemence dans du moût.... natu-
rellement, en ensemençant le pénicillium, vous
avez ensemencé à côté les spores de levure, pas-
teur
,
dans le Compte rendu de h. de parville.
Journ. offic. 18 déc. 1873, p. 7898, i'« col. La locu-
tion n'est pas correcte. On sème des graines dans
un champ ; mais on ensemence le champ avec
des graines.
f ENSÈQUE (an-sè-k'), s. f. Terme, dans le dé-
partement des Landes, par lequel on désigne une
certaine maladie des bœufs. Les bœufs et les va-
ches [dans l'intérieur des Landes] sont pris d'une
maladie d'épuisement attribuée à la nature des
eaux et que les paysans désignent sous le nom
d'ensèque ou séquaye, Enquête sur les incendies des
Landes, p. 23, 1863.
— ÉTYM. En 1..., et sécher.
f ENSILER (an-si-lé), v. a. Mettre, conserver
dans des silos. La pratique de l'ensilage du maïs
n'a encore dit que son premier, mot.... vaut-il
mieux ensiler sans hacher menu, ou bien ensiler
à l'état brut, en branches? gasparin, Journ. o(lic.
8 janv. 1875, p. 163, 3° col. Je me propose, l'an
prochain, d'ajouter de l'avoine au maïs ensilé, ib.
p. 164, 1'° col.
f ENSILEUR (an-si-Ieur), s. m. Celui qui met et
conserve dans des silos. Pour les cnsileurs débu-
tants, le mieux c'est de s'en tenir aux silos en
terre, gasparin, Journ. offic. 8 janv. 1875, p. 164,
1''° col. Au domaine deBurtin, en Sologne, M. Gof-
fart, le célèbre ensileur de maïs, le Nouvelliste
d'Avranches, il mars 1877.
|- ENSILOTAGE (an-si-lo-ta-j'), s, m. Synonyme
d'ensilage. La rentrée des betteraves est d'ailleurs
fort avancée, ainsi que leur ensilotago en vue du
travail d'hiver..., Extr. du Journ. des fabricants de
sucre, dans Journ. offic. 3 nov. 1873, p. 6678,
2= col.
— REM. Cette forme n'est pas correcte. Silo n'a
pas de t; il faut dire ensilage.
t ENSOLlilLLÉ, ÉE (an-sù-lè-llé, liée. Il mouil-
lées), adj. Qui reçoit les rayons du soleil. Chcret,
le peintre des bois ombreux, des clairières enso-
leillées, TU. GAUTIER, Porlr. contemporains, Paris,
1874. Ils s'assirent sur la lisière des bois.... la
plaine ensoleillée s'étendait à perte de vue, Rcv.
des Deux-Mondes, 15 sept. 1875, p. 359.
— ÉTYM. En 1..., et soleil.
t ENSOUTANÉ, ÉE (an-sou-ta-né, née), adj. Cou-
vert d'une soutane. Ah! le fin personnage, tonsuré
et ensoutané, qui attend sur une banquette de bois
le moment d'une audience secrète ! bOrgeh, Salo)is
de 1861 à 1868, t. II, p. 302.
t ENSOUTER (an-sou-té), v. a. Mettre dans la
soute d'un navire. Le fulmi-coton humide est eu-
souté dans la cale à eàu, Journ. des Débals, 26 déc.
1875.
t ENSTATITE (an-sta-ti-f). s. f Terme de mi-
néralogie. Silicate anhydre de magnésie.
t ENSUAIRER (an-su-ê-ré), v. a. Envelopper
dans un suaire.
— ÉTYM. En 1, et suaire. Si on avait davantage
le sentiment de la langue, on devrait dire suarer
et suareuse; car l'i de renforcement sur la syllabe
accentuée se perd, quand cette syllabe n'est plus
accentuée; c'est pourquoi l'on dit, avec raison, mi-
litariser de militaire. Les fautes de ce genre de-
viennent, il est vrai, communes; il faudrait pour-
tant les éviter autant que l'on pourrait.
t ENSUAIREUSE (an-su-é-reû-z'), s. f. Femme
qui ensuaire. Elle s'était faite ensuaireuse, état
répugnant, que la nécessité seule décide à accep-
ter et qui consiste à plier les morts, à les ensuai-
rer et à les veiller, de curzûn, Une vie de Paysan,
dans Bull, de la Société académ. de Poitiers, du
4 juin 1873, p. 99.
t ENTACAGE. Ajoutes : —ÉTYM. En 1, et le ra-
dical tac, qui est dans taquet.
f ENTAGE (an-ta-j'), s. m. Action de forer un
bijou de prix , tout en laissant subsister intactes
les marques des poinçons, et de remplacer l'or en-
levé par du cuivre ou une autre substance de peu
de valeur; c'est une escroquerie, le Temps, 26 oct.
1876, 3" page, 1'= col.
— ÉTYM. Enter; c'est une sorte d'enfe que l'on
pratique.
ENTAILLE. Ajoutez ; || 6° Portion d'exploitation
d'une forêt. 11 venait, leur disait-il, de ces entailles
où travaillait d'ordinaire le nommé R.... il re-
çoit du sieur L. R..., qu'il prétend avoir visité
dans son entaille, dans le temps où éclatait le
feu aux Trassillons [département du Loiret], le
démenti le plus formel, Cas. des Trib. 5 sept. 1875
p. 858, 3= col.
t ENTALE (an-ta-P), s. m. \\ i" Ancien nom de l'a-
lun de plume. || 2° Nom donné plus tard par Linné
à des tubes produits par des animaux vivants et
fossiles. Les entales sont les enveloppes calcaires
des ditrupa, annélides sédentaires.
— ÉTYM. Bas-lat. entalwn, alun; c'est un mot
du langage spagirique.
ENTASSEMENT. Ajoutez : — HIST. xm° S. Mais
il leur fust avenu malement, Quant les secourt
quens Guillaume o sa gent ; Lors ot au pont un tel
entassement, Nul n'i regarde ne Irere ne parent.
Foulque de Candie, p. 27, Reims, 1860.
t ENTENANT (DE) (an-te-nan), loc. jyrépos. Tout
auprès de. Entenant do cette grotte était bâtie
une espèce de grande salle, kac. Lexique, éd.
P. Mesnard.
— ÉTYM. En I, attenant.
ENTENDRE. Ajoutes : \\ 15» Entendre haut, locu-
tion provinciale signifiant avoir l'oreille dure.
— ÉTYM. Ajoutes ; Il 6. On a dit : à double en-
tendre, pour : à double entente. On a ordonné aux
comédiens italiens de retrancher de leurs pièces
tous les mots à double entendre qui sont trop li-
bres, DANGEAU, t. II, p. 101, janv. 1688.
ENTÉRINEMENT. Ajoutes : — HIST. xvs. L'en-
térinement et congnoissance d'une remission ob-
tenue par ung nommé Yvonnet du Tertre, d'un
murtre par lui commis , Procès-verbaux du conseil
de régence de Charles VIII, p. 216.
ENTÊTÉ. Ajoutes : || 4° Entêté que..., ayant dans
la tète que.... La Mère Angélique de Saint-Jean
était entêtée qu'elles ne devaient signer en au-
cune sorte. RAG. Lexique, éd. P. Mesnard. Entêtés
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systématiquement que leur ancienneté les dispen-
sait de robservation des ordonnances et des règle-
ments, DE MONTAiGLON, Ilist. de l'Acad. de peinture
[ilém. attribués à H. Teslelin), t. i, p. 140.
ENTHOUSIASME. Ajoutes : \\ 6° Au'plur. Trans-
ports poétiques. Ma dernière saison , oragée de
tant d'afflictions qui ont désolé ma Calliope, res-
sent aussi mes enthousiasmes grandement refroi-
dis, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENTHOUSIASTEMENT (an-tou-zi-a-ste-man),
adv. Néologisme. D'une manière cnthou.siastc. Lors-
que la vie d'un peuple trouve la plus haute expres-
sion et son épanouissement dans une monarchie
universellement, enthousiastement acceptée, il est
temps de parler de la royauté et de ses bienfaits,
iLetires d'Angleterre, dans le Tempx, te dcc. 1873.
t ENTODÈRME (an-to-dèr-m'), s. m. Terme d'his-
toire naturelle. Se dit, chez les mollusques, de la
peau intérieure. La partie ventrale de l'entodermc,
H. FOL, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 474.
— ETYM. 'EvTÔç, au dedans, et SépiJLa, peau.
t EMODERMIQUE (an-to-dèr-mi-k'), adj. Qui
a rapport à l'entoderme. Les éléments entodermi-
ques, A. DE KOROTNEFF, Acad. des se. Comptes rend.
l. LXXXI, p. 827.
i t ENïOMBER (an-ton-bé), v. a. Néologisme. Met-
tre dans la tombe. Cette famille [les Chateau-
iriand], qui avait semé l'or selon sa devise, voyait
de sa gentilhommière les riches abbayes qu'elle
avait fondées et qui entombaicnt ses aïeux, ciia-
TEAUBR. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), 1. 1,
Sicut nubes.... quasi naves, etc.
I ENTON (an-ton), s. m. Dans l'Aunis, morceau
rapporté à une douvcUe pour remédier à un dé-
faut du bois. L'enton se fixe avec des chevilles ou
goujons, Gloss. aunisien, p. 101.
— ÉTYM. Enter, au sens de fixer dans.
ENTONNOIR. — HIST. Ajoutes : xiV s. Deux
mauvais entonncurs, deux tonnelès à verjus (I32S),
Nouv. Rec. des comptes de Vargenterie des rois, par
Douèt-d'Arcq, p. 97.
t ENTOPÉRIPUÉRIQDE (an-to-pé-ri-fô-ri-k'), adj.
Terme de psychologie employé par Herbert Spen-
cer. Qui a rapport au groupe de sensations causées
par la périphérie interne, ribot, Psychol. anglaise,
p. 194.
— ÉTYM. 'EvTè:, en dedans, et périphérique.
t ENTORSE, ÉE (an-tor-sé, sée), adj. Terme de
chirurgie. Qui a éprouvé une entorse. Pied en-
torse.
f ENTRAISON (an-trô-zon), s. f. Expression usi-
tée parmi les marins pécheurs des cotes de la Médi-
terranée, et qui s'applique à la période durant la-
quelle le poisson se rend de la mer dans les étangs
salés ou dans les cours d'eau aboutissant à la mer;
cette migration a lieu au printemps. Le réservoir
à poissons, dit vivier de la Peyrade, ne reçoit pas
l'cntraison, Statisl. des pêches marit. 1874, p. H 5.
— £TYM. Entrer.
t ENTR'APERCEVOIR (an-tra-pèr-se-voir), v. a.
Apercevoir à peine, fugitivement. Nous avons eu
l'occasion, il y a quelques jours, de faire entr'aper-
cevoir une rue de Paris fort vilaine et horriblement
fréquentée, la rue Sainte - Marguerite , Gas. des
Trih. 10 mars 1876, p. 243, 2" col.
t ENTRAVERSER. Ajoutes : || 2» S'entravcrser,
V. réfl. Se dit d'un navire qui présente son travers.
La frégate s'entraverse devant le monastère, et ses
soixante canons rasent presque complètement cet
édifice, JURiEN de la gravière
,
les Philhellùnes,
Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. 1873, p. 785.
t ENTRE-BÂILLEMENT. Ajoutez: \\ 2° Hiatus,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENTREBÂILLURE (au-tre-bâ-llu-r', Il mouil-
lées), .'. f. Etat d'une chose entrebâillée. Par l'en-
trebâillure du rideau, l'on aperçoit Samson que les
Philistins entraînent, bûrger
,
Salons de I86i à
1868, 1. 1, p. 210.
t ENTRE-CENT (an-tre-san), s. m. Droit dû, d'a-
près la coutume de Ilainaut, au seigneur haut
justicier sur les mines que l'on fouillait dans l'étcu-
due de sa justice.
— liTYM. Lat. inter ccntum, entre cent, parce
que ce droit approchait ordinairement du cen-
tième denier, Merlin
,
Rcpcrt. de jurispr. Entre-
cen'.
t ENTRE-CHÉRIR (S') (an-tre-ché-rir), v. réfl.
Se chérir l'un l'autre, ô qu'il fait bon aimer en
terre comme l'on aime au ciel, et apprendre à s'en-
ire-chérir en ce monde, comme nous ferons ttcr-
ndlement en l'autre 1 saint François de sales, In-
irod. à la, vie dévote, m, 1 9.
\ ENTRE-CUOQUEMËNT. Ajoutez : \\ 2" Choc
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réciproque de sons qui se heurtent. L'entre-cho-
quement des tierces et des sixtes sur les notes
graves de ces instruments [les bassons] donne l'im-
pression d'un cliquetis d'ossements et de tètes do
morts, Jnurn. offic. 21 déc. 1875, p. 10 620, 2« col.
ENTRE-CHOQUER. Ajoutes : || 2° F. a. Choquer
des objets l'un contre l'autre. Guerrier, il [le Ger-
main] ne quitte jamais ses armes, et il les entre-
choque lorsqu'une grave résolution est prise, de
laveleye, Rev. desDeux-Dïond. i"^'' août (872, p. 516.
t ENTRE-CLORE. Ajoutes : — lllST. xiv« s. Du-
quel hostel le suppliant trouva l'uis entre-cloz, et
n'y avoit personne dedans ((394), Lett. de remission,
dans pnuGENS, Arcliéologie franc, t. i, p. 175.
t ENTRE-CONTREDIRE (S') "(an-tre-kon-tre-di-
r'), V. réfl. Se contredire l'un l'autre. Tandis que
les médecins s'entre-contredisent, les malades
meurent, gui patin. Lettres, t. ir, p. 273.
t ENTRE-CONTREFAIRE(S') (an-tre-kon-tre-fèr'),
V. réfl. Se contrefaire l'un l'autre. [A la récréation
dans un couvent de femmes], il fallait se moquer les
unes des autres, s'entre-contrefaire, et on appelait
cela se déniaiser, la mère Angélique, dans saimte-
BEUVE, Port-Royal, t. i, p. 328, 3" édit.
t ENTR'ÉCORCE (an-tré-kor-s'), s. m. Terme de
forestier. Défaut qui résulte ordinairement de la
soudure de deux branches entre elles ; il n'a d'au-
tre effet que de diminuer la force de la pièce, par
suite de la séparation des fibres du tronc et de la
branche, nanquette. Exploit, débit et estim. des
bois, Nancy, 1868, p. 205.
ENTRECOUPÉ. Ajoutes: || 3" Terme de forestier.
Qui est coupé par des clairières. Le peuplement
qui renferme des clairières est dit clairière ou en-
trecoupé, G. BAGNERis, Mauuel de sylvic. page 5,
Nancy, 1873.
t ENTRE-CROISEMENT. Ajoutes: || 2° Terme de
physiologie. Action, état, résultat du croisement
de races par unions sexuelles. Si Prichard a eu rai-
son de dire que cet entre-croisement de carac-
tères [cheveux presque laineux avec le teint clair,
chez les Abyssins] ne s'observe pas chez les métis de
premier sang, BR0CA,¥6'm. d'anthrop. t. 11, p. 537.
t ENTRE-CUEILLIR (an-tre-keu-llir, Wmouillces),
V. a. Il 1» Terme de jardinage. Cueillir en plusieurs
fois les fruits d'un arbre en tenant compte des de-
grés difiTérents de maturité. Entre-cucillir les fruits
d'un poirier. Il ne faut pas oublier que les poires
d'été et d'automne demandent à être entre-cueil-
lies, c'est-à-dire qu'il faut opérer la cueillette en
plusieurs fois à quelques jours d'intervalle
; sans
cette précaution, tous les fruits du même arbre ar-
rivent à maturité presque au même jour, Journ.
offic. 10 [sept. 1875, p. 7735, 3« col. || 2» Il se dit
aussi de l'arbre lui-même. Entre-cueillir un poirier.
t ENTRE-DÉFAIRE. Ajoutes : —HIST. xvi" s. On
peut dire que l'art .et l'expérience de nous entre-
desfaire, entre-tuer, de ruiner et perdre nostre
propre espèce semble venir d'aliénation de sens,
CHARRON, Sagesse, i, 53
t ENTRE-DEVOIR. Ajoutez : —HIST. xvi» s. De
moy, je ne cognois non plus Venus sans Cupidon,
qu'une maternité sans engeance; ce sont choses
qui s'entreprestent et s'entredoibvent leur es-
sence, MONT. III, 285.
t ENTRE-DIFFÉRER (an-tre-di-fé-ré), v. n. Dif-
férer l'un de l'autre.
— HIST. xiv^ s. Morphée et albaras [sortes de lè-
pres] s'entredifferent et s'accordent; car ils s'ac-
cordent pour ce que.... ilz s'entredifTerent pour
ce que... lanfranc, f" 43, verso.
— ÉTYM. Entre, et différer.
\ ENTRE-DISPUTER {S')(an-tre-di-spu-té), v. réfl.
Se disputer quelque chose l'un à l'autre. Il n'avait
pas dix-huit ans, que toutes les filles s'entredis-
putèrcnt son cœur, diderot. Bijoux indiscr. ii, 20.
ENTRÉE. Ajoutez : || 20° Nom, dans le langage ad-
ministratif, de petits tableaux indiquant les objets
à discuter dansun conseil municipal ou départe-
mental. Il 21° Terme de turf. Entrées, somme ver-
sée par le propriétaire qui engage un cheval pour
une course.
Il
22° Terme de comptabilité. Table à
double entrée, table dans laquelle une significa-
tion est donnée aux colonnes verticales , et une
aux colonnes horizontales. La table de Pythagore
est une table à double entrée , ainsi nommée
parce qu'on y peut entrer dans les deux sens.
— REM. Joyeuse entrée signifiait aussi, dans
l'ancienne Flandre, la charte qui assurait les li-
bertés des habitants. A son avènement, le prince
était inauguré solennellement dans chaque pro-
vince en qualité de duc, comte ou seigneur, et s'en-
gageait par serment à observer lui-même et à I
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maintenir envers et contre tous les privilèges de
la nation
;
la charte qui consacrait ces obligations
et qu'on ne séparait pas du fait de l'avènement
était connue sous le nom de joyeuse entrée, de-
facqz. Ancien droit belgique, t. i, p. 6. Il est con-
stamment question de joyeuse entrée dans les
plaintes et représentations des adversaires de Jo-
seph II; et l'on disait alors violer la joyeuse en-
trée ou les joyeuses entrées, comme on dit aujour-
d'hui violer Ja constitution, la loi fondamentale.
(Note communiquée par M. Du Bois, avocat à Gand.)
t ENTREFEND (an-tre-fan), s. m. Synonyme de
mur de refend. Des bancs de bois, .... formaient
tout le mobilier du salon [dans un fort]
; mais la
muraille d'entrefend, à travers laquelle une étroite
porte à un seul battant donnait accès dans la cham-
bre voisine, était ornée d'une façon pittoresque,
j. VERNE, le Pays des fourrures, p. 2.
t ENTRE-FILETS (an-trc-fi-lè), s. m. Terme de
journal. Nom donné aux lignes des paragraphes
que l'on met entre deux filets, pour les séparer de
tout le reste et y appeler le regard. || Même au sin-
gulier on écrit entre-filets, parce que les lignes
dont il s'agit sont entre deux filets. Il y a encore
[dans un journal de Paris du l"'' mai 1811] un
petit tntre-filets intitulé : Modes, Journ. offic.
G avr. 1876, p. 2477, 1" Col.
t ENTRE-FUIR (S') (an-tre-fuir) , v. réfl. Se fuir
l'un l'autre. Les choses du monde sont enfilées
d'une sorte qu'en s'entre-fuyant elles se suivent,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENTRE-GLOSER (S') (an-tre-glô-zé), v. réfl. Se
gloser, s'interpréter l'un l'autre.
— HIST. xvi" s. Il y a plus afl'aire à interpréter
les interprétations qu'à interpréter les choses, et
plus de livres sur les livresque sur aultresubject;
nous ne faisons que nous entre-gloser, mont, iv, 237.
t ENTR'ÉGORGEMENT (an-tré-gor-ge-man), s. m
.
Action de s'cntr'égorger. Toute la population de
l'Espagne et de la presqu'île des Balkans n'aurait
pas suffi à l'efi'rayante consommation d'hommes à
laquelle se sont livrées les dépêches contradictoi-
res des gouvernements belligérants ; nous avons
d'abord été émus, comme tout le monde, de ces
carnages sans cesse renouvelés ; mais à la longue,
pourquoi ne pas l'avouer? nous nous sommes bla-
sés sur cet entr'égorgement universel, Journ. des
Débats, 30 août 1876, 1'° page, 2= col.
t ENTRE-UEURTEMENT (an-tre-heur-tc-man),
s. m. Action de s'entre-heurter.
— HIST. xiV s. Complosum, entrehurtement,
ESCALLiER, Vocab. latin-franc. 404.
t ENTRE-JETER (an-tre- je-té), v. a. Jeter de
l'un à l'autre.
— HIST. xvrs.Ilss'entrejetterent force œillades,
amyot, Sylla, 72.
t ENTREMAIL (an-tre-mal', { mouillée), s. m.
Au plur. Entremaux. Le même que l'enfre-
maillade (voy. ce mot au Dictionnaire), Stalis-
liquedes pêches maritimes, 1874, p. 115.
t ENTRE -MANGERIE. Ajoutez: — REM. On
trouve aussi entre-mangement. La loi de nature
que la société ait le mieux conservée, c'est l'entre-
mangement ; seulement elle en a adouci les for-
mes, E. GÉRUZEZ, Mélanges et pensées, I866, p. 374
tENTRE-PARLEUR (an-tre-par-leur), s. m. S'est
dit pour personnage en langage dramatique. En
tête d'une tragédie de Boisrobert, la vraie Didon
ou la Didon chaste, imprimée en 1643, chez Tous-
saint Quinet, on lit : Entre- parleurs, Hyarbas, roi
de Gétulie, etc.
t ENTRE-PICOTER (S') (an-tre-pi-ko-té), v. réfl.
Se picoter réciproquement, se harceler l'un l'autre.
— HIST. xvi° s. Là-dessus vous estant misa vous
entrepicotter, chascun essayant de mettre en avant
ce qu'il estimoit le plus valoir en soy et le moins
en autruy, sully, Mém. t. i, ch. 2.
f ENTRE-PORTER (S'). Ajoutez : || 2° Se porter,
se pousser l'un l'autre à. Il leur est nécessaire de
s'allier les uns aux autres par une sainte et sacrée
amitié ; car par le moyen d'icelle ils s'animent,
ils s'aident, ils s'entre-portcnt au bien, st Fran-
çois DE SALES, Introd. à la vie dévole, m, 19.
t ENTREPOSAGE (an-tre-pô-za-j'), s. m. Action
d'entreposer, de mettre en entrepôt. L'acte du
parlement de 1803 n'autorisait l'entreposage que
des produits les plus importants des Indes occi-
dentales, dans les docks de ce nom.... Journ. offic.
7 sept. 1875, p. 7640, 1" Col.
t ENTRE-POUSSÉ, ÉE (an-tre-pou-sé, sée), part
passé d'cntre-pousser. Déjà ses Ilots entre-poussés
Roulent cent monceaux empressés De perles on-
doyantes, BAC. Lexique, éd. P. Mcsnard
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ENTRE-PRËTKR. Ajoulez : — HIST. xvi" s.
Iclz cxercitcs [armées] sont désormais dons rcci-
Droquos que s'cntredonnent et s'eiitrcprestent noz




7» Ajoulez :\\}a n'entre pas là de-
dans, ce sont des raisons, des considérations qui ne
me touchent pas.
t ENTRE-RAIL (an-tre-rêl), s. m. Espace entre
les rails d'un chemin de fer. Toute l'étendue des
passages à niveau sera pavée; et le pavage sera
entretenu tant dans chaque entre-rail que dans la
zone de un mètre de largeur formant accotement
extérieur au ro.i\ , Décret i 3 juin 1874, Bull, des
lois, xn" série, n" 23), p. 6S7.
t ENTRE-RÉGALER (S') (an-tre-ré-ga-lé), v.réfl.
Se régaler l'un l'autre. Gomme, dans de sembla-
bles rencontres , les grands princes s'entre-ré-
galent.... les Aventures de M. d'Assouctj, t. i,
p. 259, 2 vol. Paris, 1077.
t ENTRE-REPROCHER (S') (an-tre-re-pro-chc),
V. a. Se reprocher l'un à l'autre certaines choses.
— HiST. xvi" S. Que. pour telle séparation d'ami-
tié, convienne après manifester et s'entrereprocher
les choses secrettcs qu'on s'est au paravant com-
muniquées, cela, à mon advis, ne se fait point
qu'entre personnes misérables et déplorées, Arrcst
mémorable drc parlement de Tliolosc, contenant une
hiztoire •prodigieuse d'un supposé marij, Paris, ( 572.
p. II.
t ENTRE-SOLER (an-tre-so-lé), v. a. Terme de
bâtiment. Pratiquer des entre-sols dans les étages
hauts de plafond.
t ENTRE-SUITE (an-tre-sui-t'),s. f. Qualité de ce
qui s'entre-suit. Afin que le tout fût plus utile et
agréable, je l'ai revu, et y ai mis quelque sorte
d'entre-suito, ajoutant plusieurs avis et enseigne-
ments propres à mon intention, st François de
SALES, Introduction à la vie dévoie, Préface, ic4i.
L'ordre et l'entre-suite des choses, malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
t ENTRE-SUPPORTER (S') (an-tre-su-por-té),
V. réfl. Se donner un support mutuel. C'est ainsi
que le spirituel et le temporel s'entre-supportent
et s'entr'aident mutuellement, F. garasse, Mém.
publiés par Ch. Nisard, Paris, J86I, p. 271.
ENTRETOISE. Ajoutez: Entretoises, sommiers,
colonnes, soliveaux, corn. Illus. m, 4.112" Dans
les locomotives, virole de bronze placée entre la
balance et le levier de la soupape
;
elle met le mé-
canicien dans l'impossibilité d'obtenir un surcroît
de pression au delà du timbre fixé car les ingé-
nieurs du contrôle.
— HlST. xiv" s. Au chcrpenlior pour rapperillier
l'ozelerie, et mettre entretoises (1330), varin. Ar-
chives administr. de la ville de Reims, t. ii, 2" part,
p. 749.
t ENTR'ÉTOUFFER (S') (an-tré-tou-fé), v. réfl.
S'étoufl'er l'un l'autre, êtreétoufl'és l'un par l'autre.
Le jour est proche oîi les livres, à force de foi-
sonner et do pulluler, s'entr'étoufl'eront les uns les
autres, Joitrn. o/Jic. i" sept. 1875, p. 7430, 3= col.
t ENTRE-TRAVE (an-tre-tra-v'), s. f. Ensemble
des poutrelles qui s'appuient sur les poutres maî-
tresses. L'entrepreneur des démolitions a fait en-
lever avec le plus grand soin ce plafond et le plan-
cher placé au-dessus, et l'on a alors reconnu que
l'entre-trave tout entière, c'est-à-dire les pou-
trelles qui s'appuient sur les poutres maîtresses,
était formée d'autant de morceaux de bois pareils....
Journ. offiC. 4 sept. 1875, p. 7529, 1" col.
t ENTRE-TROMPER. Ajoutez : — IIIST. xvi" s.
Pendant que ces autres forçats, pour toute conso-
lation, s'arnuseront de s'entretromper de bayes, et
donner lamocque l'un à l'autre, pasquier, Pourpar-
ler de la loy.
t ENTRE-VENDRE (S'). Ajoutez : \\Z'' Se ven-
dre une chose l'un à l'autre.
— HIST. xvi" s. Là les causeurs les causes s'cn-
tre-vendent, cl. marot, Œuvr. t. i, p. 202.
jENTRE-VENIR (an-tre-ve-nir) , v. n. Ancien
synonyme d'intervenir. La félicité lui est domes-
tique [au sage]; il ne se peut faire que quelque-
fois il n'entrevienno quelque chose; mais ce n'est
qu'une égratignurc, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
ENTREVOIR. Ajoutez : || 5" Entrevoir, suivi d'un
infinitif comme avec voir. Que me veulent ces deux
ombres Qu'à travers le faux jour de ces demeures
sombres J'entrevois s'avancer vers moi , corn.
Psyché, Y, 1. Il Emploi excellent; car il exprime
une nuance significative qu'on n'aurait pas avec
ie simple voir.
t ENTR'OEIL. Ajoutez : — REM On trouve en-
core ce mot dans Caseneuvc (1694) et dans Ménage
avec la remarque qu'il n'est plus en usage. Il n'y
a pas de raison pour ne pas le reprendre; car il
est utile et bon.
— HlST. xii" s. Sorcius [sourcil] bien fais et
large entruel, Perceval le Gallois, v. 3UI1.
t ENTROPIE (an-tro-pie), s. f. Terme de ther-
modynamique. Quantité dont la valeur dépend,
pour chaque corps, de l'état actuel de ce corps, et
qui reste constante lorsque le corps passe par une
série de transformations pendant lesquelles il ne
reçoit ni ne perd de chaleur; elle représente la
valeur de l'intégrale du rapport de l'accroissement
infiniment petit de la quantité de chaleur commu-
niquée à un corps, à la température absolue de ce
corps; cette expression est toujours intégrable.
— ÉTYM. 'Evipoittaj retour, de èv, en, et TpÉTro),
tourner.
ENTURE. Ajoulez : || 5° Terme de charpente. As-
semblage par lequel on réunit deux pièces de bois
bout à bout :cnture par quartier, à mi-bois; cnturo
à queue d'aronde. || G" Petite pièce de bois par la-
quelle un armurier remplace une partie gâtée
dans le bois d'une arme portative.
t ENVAGONNER (an-va-go-né), v. a. Mettre en
vagons. La gare de Pantin, grâce à son quai dis-
posé pour l'embarquement des bestiaux, offre des
commodités particulières pour envagonner l'artil-
lerie, Paris-Journal, 19 juill. 1870.
t ENVASER. Il S'envaser.... Ajoulez : \\ S'enva-
ser, se cacher dans la vase, en parlant de certains
animaux. Les indigènes croient que ce poisson
[le bolti, fleuve Orange, Afrique] s'envase à la ma-
nière des tortues, et qu'il attend ainsi que les ex
cavations du sol dans lesquelles il se tient pendan
la sécheresse soient inondées de nouveau, gervais,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxiii, p. 1054.
ENVELOPPE. Ajoulez: WS' En géométrie, enve-
loppe, lieu géométrique des points de rencontre,
ou des courbes d'intersection, d'une série de cour-
bes ou de surfaces infiniment voisines se suivant
d'aprèâ une loi déterminée; ces courbes ou ces
surfaces sont dites les enveloppées. L'enveloppe
est tangente à toutes les enveloppées.
i ENVELOPPEMENT. Ajoulez : — llIST. xiv» s.
Involucrum, envelopemens, escallier, T'ocab. latin-
franc. 1525.
ENVELOPPER. || 7» V. n. Ajoulez : \\ On dit
aussi, en termes de chasse, activement : envelop-
per un défaut.
t ENVELOPPEUR. H Fig. Ajoutez ; 11 est vrai
qu'il [La Fontaine] en a fait quelques-uns [contes]
où il y a des endroits un peu trop gaillards ; et,
quelque admirable enveloppcur qu'il soit, j'avoue
que ces endroits-là sont trop marqués, furetière,
Fac'ums, t. Il, p. 195 (Lettre de Bussy-Ilabutin à
Furetière, 4 mai I68O).
ENVERGUER. Ajoulez : Ils enverguent les voi-
les et les hissent au haut de ces grands mâts après
qu'elles sont cousues, afin do voir si elles sont
bien taillées et si elles jouent bien air vent,
Corresp. de Colbert, t. m, 2, p. 342 [Voy. de Sei-
gnelay en Angleterre).
t ENVERRAGE (an-vê-ra-j'), s. m. \\ 1° Terme de
verrerie. Action d'enverrer, c'est-à dire de mettre
dans un vase neuf une petite quantité de verre en
fusion, pour enlever la crasse ou la poussière du
vase.
Il
2° Portion de cristal qui reste dans les
creusets. Une portion [du cristal fonduj reste ad-
hérente aux creusets, dont elle constitue ce qu'on
appelle l'enverrage. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglcl. t. vi, p. 559. [Pertes par] enverrage et
rupture de creusets, battitures de cannes, fiel, écré-
maisons, tirage, bris et déchet de groisils, i/;. p. 587.
ENVI.— ÉTYM. Ajoutez : Leprovenç. invit, invi-
tation, défi, envidar, enviar, renvier, prouve que
c'est le lat. invilare qui est le radical (voy. renvi,
renvier). Ce rapprochement avec le provençal
écarte l'étymologic de Génin, qui voyait dans envi
une extension du sens de la locution à l'envi.
Quant à l'argument tiré de l'exemple d'Amyot en
faveur de à l'envi: un cnvy entre elles, s'expli-
quant par une métaphore tirée du terme de jeu,
il n'est pas un obstacle à recevoir l'étymologie in-
diquée par le provençal.
t ENVIDER. Ajoutez : Quand le lin est filé, les
jeunes filles l'envident en échevctlcs de 274 mè-
tres, de colleville, Journ. des Économistes, fév.
1873, p. 276.
t ENVIDEUR (an-vi-deui), s. m. Ouvrier qui en-
vide qui tourne le fil autour du fuseau. Un envi-
deur surveillant, Journ. ofjic. 1 8 avril 1 870, p 2786,
2« col.
ENVIRON. — ÉTYM. Ajoutez : On dit dans le
Maine : il est environ faire telle chose, c'est-à-dire :
il y est occupé. Avez-vous dîné? Non, je suis en-
viron.
ENVIRONNER. Ajoulez : jj 4° Environner quel-
qu'un, s'emparer de quelqu'un. Je fus surpris de
voir Mme la Dauphine, avec qui je n'avais aucune
privance, m'environner, me rencoigner en riant
avec cinq ou six dames de sa cour, st-sim. t. ix,
p. 274, éd. Chéruel. || 5" Faire le tour. On voulait
lui bailler autant de terre qu'en labourant il en
pourrait environner en un jour, malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
t ENVISAGEMENT. Ajoutez : Il y eut des per-
sonnes à qui leur dureté et l'envisagement de.
leurs espérances firent dire qu'il [Louis XIII] était
trop long à mourir, m"° de motteville, Mém.
1" partie, p. 44.
E.WOI. Ajoutez : — REM. J. J. Rousseau a dit
d'envoi de, au sens de envoyé par : J'ai reçu, mon-
sieur, avec la lettre dont vous m'avez honoré le
1 6 du mois dernier, celle que vous avez eu la
bonté de me faire parvenir d'envoi de M. de T...,
Lelt. à M. de Saint-Germain, 19 avril 1770. Cette
forme est peu française.
— HIST. xii° s. Eissi ert père à totes gens, Eissi
chascun an une feiz Faiseit ses dons et ses enveiz,
BENOIT, Chronique, t. m, p. 385, v. 42034.
f ENVOLÉE (an-vo-léc), s. f. Néologisme. Action
de s'envoler plusieurs ensemble. Une prose ou des
vers entiers prennent leur envolée tout à coup,
ALPH. DAUDET, Joum. OfftC. 14 juiu 1875, p. 4282,
' col.
t ENVOLESIENT (an-vo-lc-man), s. m. Néologisme,
ction de s'envoler. Surpris par ce brusque pas-
sage de l'obscurité du panier à la lumière du jour,
ils [les pigeons] restent indécis pendant quelques
secondes; puis, tout à coup, c'est un envolement
immense, unanime, Journ. ofl'ic. 23 cet. 1874,
p. 7104, 1" col.
ENVOLER. ^jOM(e5 :— REM. Au commencement
du xvii" s. on pouvait encore séparer de voler la
particule en. La justice et la paix au ciel s'en
sont volées, eégnier, Èp. i. Et même , Malherbe ne
voulait pas qu'on dit : S'est envolé, mais : S'en est
envolé, Lexique, éd. L. Lalanne.
t ENVOLUMÉ , ÉE (an-vo-lu-mc, méc), adj. An-
cien terme de marine, qui se disait, par opposi-
tion à frégate, d'un vaisseau ayant,de grandes
œuvres mortes. Un vaisseau qui a moins d'œuvres
mortes et qui présente plus de voile au vent en
est beaucoup plus vite, outre que, quand il est
envolumé, il est beaucoup plus pesant, et cette
pesanteur le retarde considérablement, Corresp.
de Colbert, m, 2, p. 327.
t ENVOYAGE (an-vo-ia-j'), s. m. Terme d'exploi-
tation houillère. Synonyme d'accrochage. On écrit
de Piéton au Journal de Charleroi : ... Il y avait
30 mètres de corde entremêlée sur la cuve et sur
la cage; le sauvetage était des plus difficiles, car
la cage était arrêtée entre deux envoyages, Journ.
offic. 18 mai 1873, p. 3)75, 3' col.
ENVOYER. — KEM. Ajoulez : || 4. Despréaux a
été avec Gourville voir Monsieur le Prince; Mon-
sieur le Prince lui envoya voir son armée, sÉv.
2 nov. 1673. Cette forme est évidemment incor-
recte ; il faut l'envoya voir.
t ÉOLIDE (é-o-li-d'), s. f. Sorte de mollusque. Il
y a pourtant des mollusques sans coquille, par
exemple les doris et les éolides, délicieuses créa-
tures du monde de la mer; la doris et l'éolidc,
pendant la période embryonnaire, ont une co-
quille, E. BLANCHARD, Rcv. dcs Deux-Mondcs, i "'' août
1874, p. 605.
f ÉOPHYTON (é-o-fi-ton), s. m. Terme de paléon-
tologie. Plante qu'on trouve dans le terrain cam-
brien, le plus ancien de tous, licv. hortic. ic fév.
1875, p. 66.
— ETYM. "Eio:, aurore, et outôv, plante.
t ÉOSINE (é-o-zi-n'), s. f. Substance colorée in-
troduite par M. E. Fischer dans l'étude des tissus
organiques pour colorer les préparations micro-
scopiques, Acad. des se. Comptes rendus, t.Lxxxiii,
p. 1 112.
t tVAlLLAG'E. Ajoutez ; || 2° Action de débarras-
ser le drap de toutes les matières végétales, sans
que la matière animale perde aucune de ses qua-
lités essentielles; il est synonyme d'épincetage. La
diminution dans les poids et les déchets qui ne
sont propres qu'à refondre, résultant du tréfilage,
des recuits, du décapage et de l'épaillage, sont
évalués en moyenne à 12 p. loo, Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 612. Que le bre-
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vet est valable, parce qu'il est pris pour l'obten-
tion d'un nouveau résultat industriel, l'cpaillage
chimique des tissus en pièces.... Gai. des Trib.
26 mars 1875, p. 297, r» col.
+ fiPAILLER. Ajoutez .•112" Purger le drap de
toutes matières végétales.
t fiPALEMENT. Ajoutez : — REM. L'emploi du
mot épalement en langage administratif est bien
antcricuràla loi belge citée dans l'article. Les lois
et règlements donnant aux préposés le droit de
vérification, les instructions de la régie ont déter-
miné le mode d'épalement à employer; l'épale-
ment d'une chaudière ou alambic a pour objet
d'en mesurer la capacité; on pourrait le faire de
trois manières, par l'empotement
,
par le dépote-
ment et par le jaugeage. Manuel des poids et me-
sures, Paris, 1813, p. 519.
— HIST. xvi" s. Suivant l'espallement qui en a
esté aujourd'hui à la gauge de ce pays, JVomv.
Coust. gen. t. i, p. .310, col. i.
t ÉFALER. Ajoutes : — HIST. xiii° s. Duboestcl
faire espaelcr au moelin (1262), povoens, Archénl.
franc, t. i, p. 178. HxiV s. Et auront le droit....
d'espaaler et de justifier lesditcs mesures, toutes-
fois et quantes li cas s'i ofi'erront (<3I4), id. ib.
— ÉTYM. D'après la forme du mot telle que la
donne l'historique, il semble venir du lat. e, hors,
elpalella, sorte de vase (voy. palette, n° 3) : jau-
ger en transvasant.
t ÉPANCHOIR. yl_;o«(e2 : Lorsqu'il [le bassin d(^
.^aint-FerréolJ est plein, ses eaux s'épanchent en
cascades ; mais, dans les temps de sécheresse, ces
épanchoirs n'en versent plus, et alors c'est du fond
du réservoir qu'on les tire, marmontel, Mém. vu.
La Compagnie [du canal de Briare[ a multiplié les
épanchoirs et déversoirs, les ports de chargement
et de déchargement, changez, Voies navigables de
la France, (8.5.5, p. ((8.
f ÉPARCUIE. Ajoutez: \\ 2» Ancienne division
territoriale qui s'est conservée en certaines con-
trées jusqu'à nos jours. L'cparchie correspond en
Russie au diocèse, et en Grèce à l'arrondissement.
ÉPARGNANT. Ajoutez : || 2° S. m. Celui qui
épargne, fait des économies. Il est permis d'espé-
rer que, dans dix ans, plus d'un million de livrets
[de caisse d'épargne scolaire] ainsi distribués au-
ront pu recruter à l'armée des épargnants un mil-
lion d'ouvriers adulte.s, Journ. des Débats, M nov.
(876, 2" page, C'" col.
\ ftPARS (é-par), s. m. Pièce de bois transver-
sale qui sert à maintenir l'écanement de deux
autres pièces plus longues. Dans les charrettes, les
chariots, les camions, les tombereaux, les brouettes,
les épars supportent les planches du fond, en
même temps qu'ils maintiennent les brancards, les
limons ou les bras. Dans une chèvre, les épars main-
tiennent l'écartement des hanches. Dans les civiè-
resj les épars maintiennent l'écartement des bras.
— ÉTYM. Le même que espar.
t ÉPARSEU (é-par-sé), i>. a. Rendre épars. Cette
grande blonde.... renverse sa tête arrière pour
l'parser sa chevelure sur ses reins cambrés,...
liURGEn, Salons de (86) à (86s, t. ii, p. 53*.
— lilST. xiii" s. Il se misent au fuir sans plus
attendre, et s'esparscnt li uns çà et li autres là,
H. DE VALENCIENNES, IX.
— f'.TYM. L'ancienne forme régulière est espar-
dre, du lat. spargere (voy. épars (). Esparsenl de
l'historique est non le présent, mais le prétérit
d'espardre
,
sparserunt. Acceptera-t-on le néolo-
gisme esparser, puisqu'il n'est pas possible de faire
renirev espardre dans l'usage?
t ÉPAUTIU. Ajoutes : — HIST. xiv s. Lesquels
compaignons se mistrent et espartirent en plu-
seurs lieux, pour danser et esbattre en Jaditte leste
(1387), pouGENS, Archéol. franc, t. i, p. I79.
tÉPATEMENT. Ajoutez: || 3° Filaments en forme
de patte. Les spores germent en émettant des fila-
ments qui, dès qu'ils rencontrent les globules
verts des protococcus, s'y fixent à la manière de
tout parasite végétal au moyen de suçoirs ou d'é-
patemcnts spéciaux, h. de parville, /omto. offic.
23 mars (872, p. 2066, 3° col.
ftPAUr.AIM). — fiTYM. Ajoutez : On a dit que
c'était une corruption de poisson au lard; M. Rou-
lin pense que c'est epois-lard, spissum lardnm,
parce qu'on peut détacher ce lard, comme! celui
de la baleine, pour en faire de l'huile.
ÉPAl'I.E. Ajoutez : \\ 7" Terme de tisserand, en
Belgiquf.. .Synonyme de canette, c'est à-dire petit
tuyau de bois ou de roseau qu'on charge do fil
pour faire la trame d'une étoffe. En Heigique, il
n'y a pas d'ouvriers en atoliers; tout le travail se
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fait dans les chaumières; le mari tisse la toile; la
femme fait ce qu'on appelle les épaules, les ca-
nettes; elle bobine le fil. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. v, p. 322.
— UEM. 1. Outre : pousser le temps à l'épaule,
quiestdans le Dictionnaire, on dit aussi : pousser le
temps par l'épaule, avec l'épaule. Elle [la reine Elisa-
beth d'Angleterre] poussait le temps avec l'épaule,
LA PISE, Ilist. des princes de la maison de Nassau,
iv part. p. 426. Ecrivez-moi souvent; vos lettres
me donnent courage, et m'aident à pousser le
temps par l'épaule, comme on dit dans ce pays-ci,
RAG. Lelt. 26, à Yitart. || 2. Cette locution a aussi
le sens de : hâter dans son impatience la marche
du temps. Voici un temps, ma chère enfant, oîi
je n'entends plus rien : quand il me déplaît,
comme à présent, et que j'en désire un meilleur,
et que je l'espère, je le pousse à l'épaule comme
vous; et puis, quand je pense à ce que je pousse,
et à ce qu'il m'en coûte quand il passe, et sur
quoi cela roule, et où cela me pousse moi-même,
je n'en puis plus, et je n'ose plus rien pousser,
sÉv. 28 mars (689. || Dansle même sens que Mme de
Sévigné,- Beaumarchais a dit pousser de l'épaule :
« Souvent aux pièces qui m'attachent le plus, je
me surprends à pousser de l'épaule, à dire tout
bas avec humeur : Eh ! va donc, musique
;
pourquoi
toujours répéter? n'es-tu pas assez lente?» Lettre
sur la critique du Barbier de Séville.
V.l''AVLf'.E. Ajoutes . || 4° Charge qu'on porte sur
l'épaule. Il est revenu du bois avec une bonne
épaulée, DELBOULLE, Gios-s. de la vallée d'Ycres,
\>. (42.
ÉPAULER. — HIST. xiii" S. Ajoutez : Et s'il i a
aucun qui cheval ait tués Qu'il n'ait sur quoi
monter, ou cheval espaulés, Brun de la Montaigne,
V. 26(4, éd. P. Meyer, Paris, (875.
t ÉPAULETIER. Ajoutez .- 1| Il se dit aussi d'of-
ficiers qui veulent trop militariser le régime d'une
institution.
ÉPAULU. Ajoutez : — HIST. xii" s. Aïax fu gros
et quarrez De piz, de braz et de costez : Molt par
iert biaz et espalluz, BENOIT, Rom. de Troie, v. !'>tG\
.
ÉPAVE. — ÉTYM. Ajoutez : La similitude de
son entre épave et Pave avait suffi pour donner
lieu à une pratique superstitieuse que Guy Co-
quille expose ainsi : Ce mot a donné occasion à
auscuns chrestiens de facile créance de s'adresser
par prière à saint Antoine de Padoue de l'ordre de
Saint-François pour recouvrer les choses égarées,
parce que en ancien langage italien on appelle
Pava ce qu'aujourd'hui on appelle Padoiia, en
laquelle ville repose et est grandement veneré le
corps de saint Antoine dit de Padoue ou de Pade,
que d'ancienneté on appelloit saint Antoine de
Pave, Instr. au droit franç.ois, p. (4, éd. (666 de
ses œuvres
ÉPÉE. Ajoutez :— REM. Voici le nom et la défi-
nition de différentes sortes d'épées. || L'épée des
monuments grecs affecte la forme d'une feuille de
sauge,* elle a deux tranchants; la pointe en est
aiguë.
Il
L'épée romaine a une lame courte et
droite; elle est à deux tranchants; la pointe en est
à deux biseaux, dont l'angle est plus ou moins
ouvert.
Il
Grande épée d'armes, arme des xii" et
XIII' siècles; lame lourde, sans évidement. || Epée
fourrée ou à deux mains, grande et lourde épée,
à deux tranchants, agissant surtout de taille, à lon-
gue poignée pour être maniée à deux mains.
Il
Épée bâtarde, épée dont la lame était large et
plus courte que celle de l'épéeordinaire des hommes
d'armes. || Épées jumelles, épées symétriques, dis-
posées de manière à pouvoir être placées deux à
la fois dans le même fourreau. |1 L'épée moderne
est une arme aiguë et longue, caractérisée par la
forme symétrique de la lame ; elle n'a pas de dos
comme en ont les armes d'estoc et de taille ; elle
n'a pas de tranchant, ou en a deux ou trois.
t ÉPENDYTE (épan-di-f), s. m. Terme d'anti-
quité chrétienne. Vêtement usité surtout chez les
moines.
— liTYM. 'EirevôÛTTiç, vêtement de dessus, de
ÈTtevôOw, vêtir par dessus, de ÈTri, sur, et èvoûto,
vêtir, de èv, en, et Bûoi, entrer.
ÉPERDUMENT. Ajoutes: || 2° Crier éperdument,
crier de toutes ses forces. L'on n'entendait presque
rien à l'intérieur de la salle, à moins que l'ora-
teur ne criât éperdument, Monit. univ. (3 nov.
(868, p. (471, 5= col.
ÉPERON. Ajoutez :\\\^'' hn. veine de l'éperon,
veine qui est voisine du lieu oîi l'éperon pique
d'ordinaire. Le barbe avait probablement été ma-
lade; car plusieurs épingles entourées d'un nœud
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de crin, et fixées, soit au cou de Scham, .soit sur
le trajet de la veine de l'éperon (les Anglais la
saignent quelquefois), témoignaient que le barbe
avait dû perdre beaucoup de sang, e. sue, Godol-
phin Arabian, ch. vi. 1| Dicton normand : Il faut
le saigner à la veine de l'éperon, se dit en par-
lant de quelqu'un qu'on soupçonne de faire le
malade.
Il
14° Terme de chirurgie. Éperon, saillie
résultant, dans l'anus contre nature, de l'adosse-
ment des deux portions de l'intestin accolées l'une
à l'autre derrière l'ouverture fistuleuse. Mémoire
sur les anus contre nature dépourvus d'éperons,
VELPEAU, Paris, 1836.
I ÉPEOILLAGE (é-peu-lla-j'. Il mouillées), s. m.
Terme de fabricant de drap. Synonyme d'épail-
lage (voy. épaillage, n° 2, au Supplément). Un
procédé chimique d'épeuillage des draps.... la
description jointe à un brevet d'invention pour l'é-
peuillage chimique du drap en pièces, Gaz. des
Trib. (7 avril (874, p. 369, 2» col.
— ÉTYM. É..., pour es..., préfixe, et l'anc. franc.
peul, brin, paille, du lat. pilus, poil.
t ÉPHÉBIE (é-fé-bie), s. f. Terme d'antiquité
grecque. École où les jeunes gens recevaient l'é-
ducation. L'ouvrage de M. Albert Dûment intitulé:
Essai sur l'éphébie attique ; recueil formé pour la
première fois de toutes les inscriptions relatives
à cette école de la jeunesse athénienne, f. delau-
NAY, Journ. OfflC. (6 nov. (875, p. 9376, 3" col.
— ÉTYM. 'Ey/iêia, de Ë^Yiêo; (voy. éphèbe).
t ÉPHÉBIQUE (é-fé-bi-k'), adj. Terme d'antiquité
grecque. Qui a rapport à l'éphébie. Le recueil
d'inscriptions éphébiques formé par M. Wescher,
RENAN, Saint-Paul, vu.
ÉPI. Ajoutez :\\9" Couronnement de métal, de
plomb, de faïence , de terre cuite ; c'était une
pointe plus ou moins ornée qui surmontait les
extrémités de la ligne supérieure d'un toit.
t ÉPIANGIOTIQUE ( é-pi-an-ji-o-ti-k'), adj.
Terme de botanique. Corps épiangiotiques, nom
donné à cette partie des rayons médullaires qui
ne se dissout pas dans l'acide sulfurique concen-
tré, par opposition au reste de ces rayons qui s'y
dissout à la façon de la cellulose, fremy, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxxiv, p. ((6.
— KTYM. 'Eirî, sur, et àYYîïov , vaisseau.
t ÉPIATION. Ajoutez : L'épiation des seigles se
fait régulièrement, la paille est forte et haute,
Journ. offic. 27 avril (874, p. 2968, V" col.
t ÉPIBATE (é-pi-ba-f), s. m. Nom, à Athènes, des
soldats qui faisaient le service à bord des navires
de guerre.
— ÉTYM. 'Eni6âTric, de Èiriêaîvo), entrer dans,
monter sur, de è-ni, sur, et paivw, aller.
ÉPICE. Ajoutez :\\i° Arhve aux quatre épices,




2» Ajoutez : Lorsqu'il s'agit de juger
de leurs contestations, ils les épicent à leur caprice
et d'une manière toute exorhUaute, Arrêt du Con-
seil, 5 déc. (719.
t ÉPICHORIAL, ALE (é-pi-ko-ri-al, a-l'), adj.
Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'épichorion.
Membrane épichoriale.
t ÉPIDÉMIOLOGIOUE(é-pi-dé-mi-o-lo-ji-k'), adj.
Qui a rapport à l'épidémiologie, aux épidémies. Un
mémoire de cet homme de l'art [le chirurgien ma-
jor Colvill, Anglais], lequel n'est pas moins inté-
ressant au point de vue topographique qu'au point
de vue de la maladie objet de sa visite [la peste],
a été récemment communiqué à la Société épi-
démiologique de Londres, Journ. ojfic. (8 juin
(876, p. 4293, 2' COl.
f ÉPIDERMÉ. Ajoutes :\\1'' Terme de beaux-arts.
Se dit d'un tableau qui s'écaille. Ce qui a dû
vraisemblablement égarer le jugement des savants
administrateurs préposés à la classification des ta-
bleaux du Musée, c'est que certaines parties (la
tête de l'ange, par exemple) ont été très-épider-
mées. Opinion nation. 3 août (875, 2» page, 6« col.
ÉPIEU. Ajoutez : Il 2» Au moyen âge, arme à
hampe, dont le fer large et épais avait la forme
d'une feuille de sauge; la douille portait une barre
de fer transversale, nommée la croix, qui lui étai t
réunie par une chaînette.
t 2. ÉPIGONE. Ajoutez : \\ 2» Fig. Ceux qui
forment la seconde génération dans un parti, dans
une opinion, etc. Il faut se garder de confondre
Tocqueville avec les doctrinaires et surtout avec
les épigones du doctrinarisme, les conservateurs




ÉPIGRAMME fl 4° Ajoutez : François I" était à
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table, quand on lui présenta une épigramme qui
lui plut fort, et, en mangeant, il disait sans cesse :
Ah! la bonne épigramme! Un bon gentilhomme
qui ouït cela dit après au maître d'hôtel : Est-ce
quelque viande nouvelle'? Hé! je vous en prie,
faites-nous en goûter, tallemant des réaux, Uùt.
t. VI, p. 148, éd. •1835. Cette" historiette est em-
pruntée à BOUGHET, Serccs, m,- J5.
t ÉPILOGAGE (é-pi-lo-ga-j'); s. m. Néologisme.
Action d'épiloguer, de chercher à redire. La dis-
cussion, la délimitation, l'épluchage et l'épilognge
sont devenus, surtout en ce temps-ci, de vérita-
bles maladies, G. sand, HUt. de ma vie, 5" part.
ch. V.
l';PILOGUE.4/ow«e:r:||2''Esprit d'épilogue, dis-
position à épiloguer, à trouver à redire. Ce qui
n'est point changé, c'est la défiance de la gauche,
son opposition systématique, son esprit d'épilogue
et de chicane, le Peuple français , \'à avril <870.
Il
Cet emploi fort douteux d'épilogue a pourtant
une raison dans le verbe épiloguer.
ÉPILOGUEH. Ajoulez
-.W^" Récapituler, remé-
morer (emploi inusité). J'avais des Phyllisàlatéte;
J'épiais les occasions; J'épiloguais mes passions,
CORN. Lexique, éd. J\larty-Laveaux.
f ÉPILOIR (é-pi-loir), s. m. Petit instrument
servant à épi 1er ; on en trouve parmi les objets
préhistoriques, le Temps, 25 août ^874, 3= page,
i"col.
t ÉPIMÉLÈTE (ép;i-mé-lè-t'), s. m. Nom, sous
les Ptolémées, en Egypte, d'intendants des fi-
nances,
— ETYM. 'Eiii[j.e).ïiTr)ç, «lui qui a soin de, qui
surveille, de èni, sur, et jxEXéojjiai, prendre soin.
f 2. ÉPINAGE (é-pi-na-j'), s. m. Épines qu'on lie
autour d'un jeune arbre pour le protéger dans sa
première croissance.
ÉPINARD. Ajoutez :\\i'' Épinard de muraille,
un des noms vulgaires de la pariétaire, guy, l'Al-
gérie, 1876, p. iOf. 114° Un des noms de l'épinoche,
poisson.
— ETYM. Ajoutes : M. Devic, Dict. étym., donne
à épinard une tout autre origine que épine.
Suivant lui, le mot est arabe-persan, isfinâdj,
isfânûdj , aspanûkh ; toutes les langues roma-
nes n'ont pu s'entendre, le mot n'existant pas
en latin, pour dénommer l'épinard d'après un de
ses caractères qui n'a rien de frappant, à savoir
deux ou quatre petites pointes épineuses placées
à la surface du calice; mais il leur a été facile de
s'entendre pour donner à cette plante des noms
dérivés de celui qu'elle porte en son pays natal
;
car cette plante, jadis inconnue eu Europe, croît
spontanément en Perse. L'argumentation de M. De-
vic paraît certaine; et il n'est guère possible de
tirer le portugais espinafre de espinha, épine.
Mais il est visible aussi que , dès que ce mot s'est
introduit en français, la langue l'a aussitôt con-
fondu avec les dérivés d'espine; témoin sspinar,
qui est le nom du hérisson dans le Renard.
ÉPINE. Ajoutez :\\%° Terme de savonnerie. Ro-
binet situé à la partie inférieure de la cuve, p.
POIRÉ, Notions de chimie, p. 29), Paris, 1869.
t ÉPINGLAGE (é-pin-gla-j'), s. m. || 1» Action d'en-
lever avec une épingle. Les vendeurs font aisément
disparaître les grains de ladrerie au moyen de ce
qu'ils appellent l'épinglage ou le raclage, Journ.
of]ic. <" nov. 1876
,
p. 7834, u° col. |! 2° Dans l'in-
dustrie des appareils à gaz , action d'épingler,
c'est-à-dire de nettoyer avec une épingle les petits
trous par où sort le gaz qu'on allume, lorsque ces
trous sont bouchés par l'espèce de suie que le gaz
produit à la longue.
ÉPINGLE. — HlST. xvi= s. Ajoutes : Le crieur
est tenu avant la feste de monseigneur saint Jac-
ques, d'aller par la ville, avec sa clochette et
vestu de son corset, crier la confrérie; item, doit
àchasque pèlerin et pèlerine quatre épingles pour
attacher les quatre cornets des mantelets des hom-
mes et les chapeaux de fleurs des femmes. Règle-
ment de la paroisse de Saint-Jacques de l'Hôpital
de Paris, dans Courrier de Yaugelas , ^" janv.
1877, p. 1 16.
ÉPINGLE, ÉE. Ajoutez :\\ 2° Fig. Terme d'ate-
lier. Tiré à l'épingle. Son pinceau [de Willems]
est plus mince que celui de M. Alfred Stevens, et
même un peu épingle, bùhger. Salons de 1861 à
1868, t. Il, p. 381.
ÉPINGLIER, Ajoutez : \\ Épinglier-grillageur,
celui qui fait toute espèce de grillage de fil de
fer ou de laiton. Tarif dc'i patentes, 1858.
+ ÊPINGLINE (é-pin-gli-n'), s. f. Étoffe de laine
formant des eûtes d'une lisière à l'autre, dans le
genre des velours épingles. A Roubaix, fabricant
de popelines, épinglines, chaînes-soie et fantaisies,
Alm. DidotUoltin, 1875, p. 2793, 4« col.
t ÉPIPÉKIPHÉRIQUE (é-pi-pé-ri-fé-ri-k') adj.
Terme de psychologie employé par Herbert Spen-
cer. Se dit du groupe de sensations causées par
la périphérie externe, ridot, Psychol. anglaise,
p. 194.
— ÉTYM. 'Eni, sur, et périphérique.
ÉPISCOPAL. Ajoutez : — HlST. xvi° s. Ung sça-
vant docteur en théologie, son confesseur [de
Charles VIll], qui avoit nom Jehan de Rely, con-
stituéen dignité episcopale [coopéraà la traduction
en langue vulgaire de la Bible, qui fut faite sous
ce prince], Épistre exhortatoire aux Epistres,
Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris, 1525.
t ÉPISCOPISANT (é-pi-sko-pi-zan), adj. m. Abbé
épiscopisant, abbé aspirant à répiscopat,FURETiÈRE.
t ÉPISÈME. Ajoutez : Il 2» Terme d'archéologie
grecque. Signe distinctif. Le bras gauche couvert
d'un bouclier qui a pour épisème un grand astre,
DE wiTTE, Journ. offic. 21 mars 1876, p. 1875,
I" col.
ÉPISODE. Ajoutez ; || 4° Terme de l'art drama-
tique ancien. Partie de la tragédie qui est entre
deux chants du chœur. Le prologue est ce qui se
récite avant le premier chant du chœur; l'épi-
sode, ce qui se récite entre les chants du chœur;
et l'exode, ce qui se récite après le dernier chant
du chœur, corn. Disc, du poème dramat.
f ÉPISTATE (é-pi-sta-f), s. m. f^pistate des
bourgs, nom, sous les Ptolémées, en Egypte, d'es-
pèces de juges de paix.
— ÉTYM. 'ÉTiiCTTàTYiç, préposé, delçînTauai (voy.
épistase).
t ÉPISTILBITE (é-pi-stil-bit-f), s. f. Terme de
minéralogie. Silicate double de chaux et d'alumine
cristallisée.
t ÉPISTRATÉGE (é-pi-stra-tè-j'), s. m. Nom
donné, sous les Ptolémées, aux gouverneurs géné-
raux de l'Egypte supérieure.
— ETYM. 'ETCi(7TpâTï)Yoç, général en sous-ordre,
de Èiri. à, et cxpaTïiYà; (voy. stratège).
t ÉPITAPIIIER (é-pi-ta-fié), s. m. Collection d'é-
pitaphes. Les inscriptions conservées dans les épi-
taphiers de Paris, Annuaire, Bulletin de la Société
de l'histoire de France, année i874, p. 199. (Article
de M. A. de Boislisle sur Colbert.)
t ÉPITE. Ajoutes : — ÉTYM. C'est peut-être
l'angl. spit, broche.
ÉPITHALAMR. Ajoutez : — REM. Selon Vau-
gelas, p. 37 de l'édit. in-4'', 1704, ce mot est des
deux genres, mais plutôt masculin que féminin.
Aujourd'hui, il est toujours masculin.
ÉPÎTRE. 114° yljoute:: : Il Ëpître farcie, s'est dit
autrefois des couplets satiriques qui se chantaient
dans les fêtes de l'Âne, des Fous, etc. C'était une
imitation burlesque des épîtresqui se disent à la
messe.
ÉPLORÉ. Ajoutez : — REM. Épleuré est mieux
dit qu'éploré, quoique tous deux soient bons, vau-
GEL. Rexnarques, édit. in-i2, 1690, p. 583. Aujour-
d'hui, on ne dit que éploré.
f ÉPLOREMENT (é-plo-re-man), s. m. Action de
se mettre en pleurs; état de celui qui est éploré.
Malgré les roucoulements, les éplorcments d'A-
doua et de sa sœur, a. Daudet, Journ. offic. I6 no-
vemb. 1874, p. 7658, 2" col.
ÉPLIJCUEMENT. Ajoutez .-—HlST. xvi" s. 11 vaut
mieux descendre à l'examen et espluchement de
ce qui reste; ce que nous allons. Dieu aidant, pra-
tiquer au traicté suivant, baudon, Trois livres des
charmes, sorcelages ou enchantemenis, 1583, p. 4oïf.
ÉPONGE. Ajoutez ; || 7° Éponge liturgique,
éponge dont, chez les Grecs, le diacre se sert pour
purifier le disque ou lai patène, et faire tomber
dans le calice ce qui pouvait y être resté du pain
sacré.
ÉPONGER. Ajoutez : — HlST. xiii° s. Confessez
s'est sans nul délai ; Et si s'espunge et si s'espure,
Que conscience a nete et pure, gautier de coincy,
les Miracles de la sainte Vierge, p. 6uo (abbé Po-
quet).
t ÉPONTAGE (é-pon-ta-j'), s. m. Action de dé-
barrasser un végétal des pontes d'insectes nuisi-
bles. L'épontage ramène la pyrale à son état nor-
mal; les pontes étaient, tout simplement, écrasées
entre lesdoigts.... l'épontage devra être appliqué
quelques jours après la naijjsance du papillon.
PELLET, dans Trav. de la comm. dép. contre le
phylloxéra, Perpignan, 1874, p. 89 et 90. Je con-
seille l'échaudagC; pratiqué lorsque la vigne dort,
comme complément de l'épontage, id. ib. p. m.
L'épontage, préconisé par M. V. Audouin, en I837,
ctpar M. Vautrin de Lamotte, en 1857, id. ih. p. 89.
11 n'y aurait qu'à aider à la multiijlication de la
petite chalcide pour ajouter un moyen puissant
contre le. phylloxéra à ceux de la sulluration et
'le l'épontage, ib. p. 152.
— ETYM. É.... pour es.... préfixe, et ponte.
t ÉPONTER (é-pon-té), v. a. Pratiquer l'épon-
tage.
t ÉPONTEUR (é-pon-teur), s. m. Celui qui pra-
tique l'épontage. Celles-là [feuilles] renferment la
chrysalide de la pyrale; elles doivent être cou-
pées, placées dans le sac que l'éponteur devra por-
ter sur lui, et brûlées, pellet, Trav. de la comm. dé-
part, contre le phylloxéra. Perpignan, 1874, p. 197.
t ÉPONTILLE. — ETYM. Ajoutez : Il y a une
origine bien plus probable que celle qui est don-
née au Dictionnaire; c'est l'ital. puntello, étai
(comparez esponton, de l'ital. spontone, ponlone).
t ËPONYMIE (é-po-ni-mie), s. f. Fonction de l'é-
ponyme
; durée de cette fonction.
— ETYM. 'Eucovujjiia, de £7i(ivu(j.oç, éponyme.
] ÉPONVMIQUE (é-po-ni-mi-k'i, adj. Qui appar-
tient à l'éponymie. Pontificat annuel et épony-
mique.
t ÉPOQUE, ÉE (é-po-ké, kée), adj. Terme de droit.
Dont l'époque, dont la date est donnée. Les autres
faits, négligemment époques, semblent se rappor-
ter à la fin de 1869 et' au commencement de l87o,
Gaz. des Trib. 27 juill. 1873, p. 722, 3° col.
— REM. Époque est un pur néologisme et bien
peu utile, puisqu'on a daté.
t ÉPOULAUDAGE. Ajoutez : Au fur et à mesure
que les tabacs en feuilles exotiques sont mis en
œuvre dans l'atelier de l'époulardage. Instruction




3° Être épousés, se marier,
en parlant des deux conjoints. Il y a douze ou
quinze jours qu'ils se sont épousés, maliî. Lexique,
éd. L. Lalanne.
t ÉPOUSSÈTEMENT (é-pou-sè-te-man), s. m.
Synonyme d'époussetage. Un simple époussèlement
suffit quelquefois à les troubler [les coloristes],
E. BERGERAT, Joum. offtc. 9 janv. 1877, p. 206,
l'« col.
ÉPOUSSETTE. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Couvre-
turcs, ventrières, espousetcs pour chevaux, Compl.
de Valcncienncs (comm. par M. Caffiaux).
ÉPOUVANTABLE. Ajoutez : — REM. Épouvan-
table signifie capable de causer une épouvante.
Par conséquent on ne doit pas dire : Une frayeur
épouvantable. A la vérité, épouvantable se dit,
par exagération, de ce quiest excessif, monstrueux,
mais c'est toujours d'objets qui peuvent causer
l'épouvante.
ÉPOUVANTAIL. Ajoutez : — REM. Malherbe,
Lexique, éd. L. Lalanne, a dit épouvantaux au plu-
riel, comme travaux de travail.
— HlST. Ajoutez : xii° s. Quant li espoenteus
doit oisiaus esmaier, li Romans d'Alixandre,
p. 265.
ÉPREUVE. Ajoutez :\\l(i' Liqueur d'épreuve,
nom donné à des prépaiations toxiques que les
nègres de l'Afrique tropicale emploient pour con-
nailic si un accusé est coupable ; s'il résiste à
l'empoisonnement, il est absous. L'écorce de man-
cône fournit une de ces liqueurs d'épreuve. || Ar-
bre d'épreuve, au Gabon (Afrique), la fève do Ca-
labar, pkysostigma vcnenosum, haillon, Dict. de
bot. p. 247. Il 11" Terme de turf. Une des manches
de la course en parties liées.
— REM. 1. On a dit : à toutes épreuves. Avec un
esprit sublime, une doctrine universelle, une pro-
bité à toutes épreuves, la bruy. viii. || 2. En pho-
tographie, l'épreuve négative est proprement la
première image dans laquelle toutes les positions
sont inverses de la réalité.
ÉPROUVETTE. AjOMfez: || Éprouvette à ressort,
appareil employé pour éprouver les poudres de
chasse; c'est une sorte de peson, sur l'une des
branches duquel est monté un petit mortier, dans
lequel on introduit environ un gramme de poudre.
t ÉPROUVEUR (é-prou-veur), s. m. Celui qui
est chargé de faire l'épreuve des armes à feu.
L'éprouveur verse la charge de plomb mesurée
avec une chargette, ou introduit la balle. Décret
du 19 juin 1865, portant règlement sur l'épreuve
des armes à feu portatives, section iv, art. 22.
t EPSOMITE (è-pso-mi-f), s. /'. Sulfate de ma-
gnésie qui se rencontre en veines ou en efflores-
cences,et aussi en dissolution dans certaines eaux
minérales.
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ÉPUISABLE. Ajoutez :Et la colère en moi n'est
pas plus épuisable Que le flot dans la mer immense
et que le sable Dans l'orageux désert remué par
les vents, v. iiugo, la Libération du territoire.
ÉPUISEMENT. Ajoutez :\\ 6° Terme de chimie.
Traiter une substance jusqu'à épuisement, la sou-
mettre à diiïérents traitemcnt.s, jusqu'à ce qu'elle
ne contienne plus rien du principe qu'on veut en
ïxtraire.
mST. xiv's. Épuiscmens d'iaue (1347), varin,
Archiv. adminis. de la ville de Reims, t. ii, 2" part.
p. 1134.
f ÉPUISEUR(é-pui-zcur),.î.7n. Celui qui épuise.
— HIST. xiV s. XIX journées de fossicrs et d'es-
puseurs (1347), varin, Arch. admin. de Reims, t. ii,
2' part. p. 1138.
t ÉPULAIRE (é-pu-lc-r'), adj. Qui a rapport aux
repas, à la table. L'office du roi de Pologne et les
mets nationaux lorrains, fragments d'une étude
sur les mœurs épulaires de la Lorraine, par Jules
Renaud, Nancy, 1875.
— ÊTYM. Lat. epularis,de epMÎaj, aliments, mets,
t ÉPURATEUR (é-pu-ra-teur), s. m. Partie des
machines à papier continu destinée à l'épuration
de la pâte.
t ÉQUANI.MITÉ. Ajoutez .-La constance, équani-
mité, persévérance, sont égales entre elles, halii.
Lexique, éd. L. Lalaune.
ÉQUARRISSEUR. Ajoutes
.'H
2° Celui qui équar-
rit le bois. Équarrisseur de bois, Tarif des 'paten-
tes. 185S.
t ÉQUASILLEMENT (c-ka-zi-llc-man. Il mouil-
lées), s. m. Terme de boucherie. État du bœuf qui
s'équasille. Le bœuf tombant sur lui-même, l'équa-
sillemcnt n'est plus à craindre.... Journ. offic.
21 mai 1S73, p. 3239, 1" col.
t fiQUASILLER (S') (o-ka-zi-llé_, Il mouillées),
V. réfl. Terme de boucherie. Se dit du bœuf dont
les muscles et tendons se déchirent, quand il
tombe sons le coup du marteau. Il arrive très-sou-
vent que le bœuf, violemment étourdi, tombe les
jambes de derrière écartées, et alors, suivant l'ex-
pression consacrée dans la boucherie, il s'équa-
sille, c'est-à-dire que les tendons et les muscles se
déchirent par la violence de la chute et causent
dans l'intérieur des cuisses de graves désordres qui
font que la viande est moins bonne, Journ. offic.
21 mai 1873, p. 3229, 3" COl.
— ÉTYM. Quasi 2. Le quasi est un morceau de
la cuisse.
EQUATEUR. Ajoutez : \\i° Equateur d'un aéro-
stat, le cercle qui en marque le milieu. De la
partie supérieure de la soupape jusqu'à l'équateur,
un filet soutient par des cordes nombreuses une
nacelle en forme de barque, Journ. offic. 29 janv.
1877, p. 688, 2» Col.
t EQUATORIALEMENT (é-koua-to-ri-a-le-man),
adv. D'une manière équatoriale, c'cst-à-dire per-
pendiculairement à la ligne qui joint les pôles. On
nomme diamagnétiques les corps qui se placent
équatorialement.
ÉQUESTRE. Ajoutez :\\i° Biens équestres, en
Prusse, biens qui appartiennent aux chevaliers,
aux nobles, Journ. offic. 16 nov. 1872, p. 70 5 5,
l" col.
Il
5" Propre à la cavalerie. L'état de ruine
do la population équestre, bûcher. Rapport à
l'Assemhl. nation, n* 19I0, p. 31. La création et le
perfectionnement des races équestres, ib. ib. p. 43.
t ÉQUIDÉS (c-kui-dé), s. m. pi. Nom donné à
l'ensemble des animaux de la famille du cheval.
t ÉQUinOMOÏDE (é-kui-do-mo-i d'), s. m. Figure
polygonale, dérivée de la pyramide. La célèbre
coupole de Brunelleschi, qui couronne le dôme de
Florence, est un équidomoïde, Journ. offic. 4 sept.
IS73, p. 5720, .T'col.
t ÉQUILIBRATION (é-ki-li-bra-sion), s. f. Mise,
maintien en équilibre. || Particulièrement. Main-
tien en équilibre du corps de l'homme. Ce sont
les expériences de M. Flourens sur les canaux
semi-circulaires qui ont fait connaître les troubles
de l'équilibration, vulpian, le Progrès médical,
6 mai 1876, p. 316.
ÉQUILIBRE^. Ajoutez : \\ 6" Terme de physique
moléculaire. Équilibre chimique, l'état relatif des
molécules chimiques des corps. Il y a là [dans la
formation et la décomposition deséthers] toute une
.staticiuc relative aux équilibres chimiques, np.R-
TiioLF.T, la St/nthèse chimique, p. 17'», Paris, 1876.
'1 ÉQUILU.NK (é-ki-lu-n'), s. m. Terme d'astrono-
mie. Moment où la lune traverse l'équateur, soit
nn passant de la déclinaison boréale à la déclinai-
son australe, soit en passant de la déclinaison aus-
trale à la déclinaison boréale. :iiiisi dit j);ir con-/
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jiaraison à l'équinoxe du soleil. Le jour de
l'équilune, la lune, sur toute la surface de la terre,
demeure à peu près douze heures sur l'horizon et
douze heures sous l'horizon. Entre deux équilunes
consécutifs se trouve toujours un lunistice, et en-
tre deux lunistices consécutifs se trouve toujours
un équilune (voy. lunistice au Supplément). Ces
phénomènes coïncident avec nos points astronomi-
ques critiques, tels que apogée, périgée lunaire,
lunistice, équilune, coïncidence de déclinaison lu-
naire et solaire, h. de parville, Journ. offic. 1 7 mars
IS72, p. <niu, 3» col.
— Etvm. Lat. xquus, égal, et luna, lune.
f ÉQUIN. Ajoutez : || 2» Ëquine, au féminin, se
dit quelquefois pour chevaline (qui vaut mieux).
Y a-t-il présentement en France une population
équine capable de répondre à l'appel qui lui serait




ÉQUINOXE. Ajoutez : — HIST. xiii" s. Car li li-
vres fait mention Qu'il iert li equinoction Qui est
à l'issue d'iver, gautier de coincv, les Miracles de
la sainte Vierge, p. 170, publiés par l'abbé Po-
quet.
ÉQUIPAGE. Ajoutez : || 10° Terme d'astronomie.
Sorte d'oculaire. Les astronomes ne font point
usage de cet oculaire, qu'on appelle équipage ter-
restre ; ils ne se servent que do l'équipage céleste,
qui renverse les objets, et n'est composé que d'un
oculaire à un ou quelquefois à deux verres, parce
que le simple verre, quand il est d'un court foyer,
rend les objets un peu courbes, delambre, Abrégé
d'astr. p. 19, dans pougens.
t ÉQUIPE. Ajoutez : — HIST. xV s. Fut frappée
[la quintaine, dans une joute nautique] sans séjour
par quatre equippcs, c'est assavoir..., mantellier,
Glossaire, Paris, 1869, p. 28.
ÉQUIPEMENT. |[ 3° En administration militaire,
le petit équipement, le linge et les chaussures. Â
côté de ses habits, le soldat reçoit ce qu'on appelle
le petit équipement, c'est-à-dire les effets de linge
et chaussure, Journ. offic. \9 déc. 1873, p. 7910,
2" col.
ÉQUIPER. Ajoutez : \\ 5° Équiper une machine,
un appareil mécanique , les garnir de tous les
agrès nécessaires, et les mettre en état de fonc-
tionner. Équiper une chèvre, équiper une chèvre
à deux brins.
t ÉQUIPIER (é-ki-pié), s. m. Homme d'équipe.
Gaz. des Trib. 25 sept. ^870. Le sieur Charles S...,
cordonnier, est tombé accidentellement dans une
bouche d'égoùt qu'un équipier venait d'ouvrir en
enlevant la plaque, ib. 31 mai 1873, p. 517, 3°col.
ÉQUIPOLLENCE. Ajoutez : \\ 3° Terme de mathé-
matique. Méthode des équipollences, méthode dans
laquelle on considère les droites tracées sur un
plan dans des directions quelconques; puis, les
représentant par des notations qui impliquent à la
fois la grandeur et la direction, et cherchant à ex-
primer les relations géométriques qui lient entre
elles les diverses parties des figures planes, on ar-
rive à établir un calcul dont les règles -sont les
mêmes que celles du calcul algébrique ordinaire.
Exposition de la méthode des équipollences
,
par
G. Bellavitis, traduit de l'italien par Laisant, ca-
pitaine du génie.
t ÉQUISÉTIQUE (é-kui-sé-li-k'), adj. Terme de
chimie. Acide équisétique, acide naturel identique
à l'acide maléique.
— ÉTYM. Lat. equiselum, nom botanique de la
jDcêle.
Kf ÉQUITER (é-kui-tc), v. a. Néologisme. Chevau-
CTier. Il ne lui en coûtait pas de parler le patois,
d'équiter pour la montre des chevaux nus, de man-
ger au cabaret, g. sand, Rev. des Deux-Mondes,
15 mars 1875.
— REM. Ce latinisme , sollicité sans doute par
équitation, est inutile; car on a chevaucher. En
tout cas, équiler, contenant cquus
,
comme che-
vaucher contient cheval, ne convenait pas ici. Le
mot propre était monter.
— KTYM. Lat. equitare (voy. équitation).
t ÉQUIVAI.EMMKNT. Ajoutez : Ces clubs en
plein air eussent facilement et équivalemment
suppléé le Panthéon, babeuf. Pièces, 11, 159.
— IIEM. La citation de Bossuet, au Dictionnaire,
se comprendra mieux donnée intégralement. Se
soumettre aux Pères de Bâle, c'était, au fond, et,
comme on parle, équivalemment recevoir le con-
cile de Constance, bos.s. Projet de réunion, Ré-
flexions sur Molanus, 2° part, ch v, 3.
ÉQUIVALENT. Ajoutez : \\ 4» X l'équivalent
,
d'une manière équivalente. La masse des profits 1
ÉRI
et des salaires de nos usines, que les admissions
libres [d'objets importés] alimentent, est de beau-
coup supérieure aux pertes q\i'elles peuvent faire
subir à quelques producteurs que la force des
choses combat bien plus dangereusement encore
que la liberté de l'admission à l'équivalent, p. boi-
TEAU, Journ. des Débats, 2 mai 1876, 3» page,
5» col.
t ÉRAIGNIE (é-rc-gnie), s. f. Nom vulgaire, en
Normandie, de la nigelle, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yères, p. 149.
ÉRAILLER. — HIST. Ajoutez : xiii" s. [Le diâb.ej
Mautalentis, chaus et boulans, Erraailliez et re-
boulans. Noirs et cornus, lais et couez [muni d'une
queue], gautier de coI^cy, les Miracles de la sainte
Vierge, p. 113 (l'abbé Poquet).
— ÉTYM. Ajoutez : M. Boucherie, Rev. des lan-
gues romanes, cet. 1873, p. 542, développant la
conjecture de M. Scheler, le tire de exradiculare
,
formé de radere, comme fodiculnre, lequel a donné
fouiller, est formé de fodere. À cette .conjecture,
on est en droit d'opposer l'exemple nouvellement
trouvé et cite ci-dessus, oîi érailler est écrit er-
raailler, en quatre syllabes. C'est le plus ancien
texte qu'on ait pour ce mot. Mais peut-être l'auto-
rité de Gautier de Coincy n'est-elle pas assez,
grande pour écarter une étymologie qui, rendant
compte de ce mot composé, est très-plausible. En
tout cas, on remarquera que érailler et railler sont
un même mot, et que l'étymologie radiculare con-
vient aussi à ce dernier.
t ÉRALLOIR (é-ra-loir), s. m. Nom, dans l'Yonne,
d'un bâton armé de quatre ou cinq fourchons, qui
sert à fouler les raisins dans un tonneau, les Primes
cVhonneur, Paris, 1873, p. 325.
t ÉRANE (é-ra-n'), s. m. Terme d'antiquité.
Nom d'associations religieuses chez les Grecs, qui
finirent par ne plus se distinguer des thiases, fou-
CART, Des associations religieuses chez les Grecs,
p. 2.
— ÉTYM. 'Epavo;.
t ÉRANIEN, ENNE (é-ra-niin, niè-n'), adj. Sy-
nonyme d'iranien (voy. ce pot au Dictionnaire)
;
on le préfère présentement. Le nom d'éranien, de
langues éraniennes est incontestablement plus cor-
rect que celui d'iranien , de langues iraniennes
qu'emploient un grand nombre d'auteurs, a. hove-
hxcQVE, Linguistique, p. 218, Paris, 4876.
t ÉUANISTE (é-ra-ni-sf), s. m. Membre d'un
érane. Les éranistes du Pirée, foucart. Des asso-
ciations religieuses chez les Grecs, p. 104.
— ËTYM. 'EpavKTt^jç.
t ÉRATO. Ajoutez : [| 2° La 62'- planète télc-
scopique, découverte en 1860 par MM. Fœrster et
Lesscr.
f ERBIUM(cr-bi-om'), s. m. Métal découvert avec
le terbium, dans l'yttria, par M. Mosander.
ÉRÉMITIQUE. Ajoutez .- — HIST. xvi«s. [Célestin]
ne voulant laisser pour la dignité papale sa façon
de vivre heremitique, paradin, Chi'on. deSavoijc,
p. 252.
t ERGERON (èr-je-ron), s. m. Nom, en Belgique,
d'un limon jaunâtre, sableux et calcaire qui recou-
vre le dépôt caillouteux, Rev. anthropol. t. 11,
p. 109.
I ERGOTERIE. Ajoutez: — hist. xvi" s. Ny plus
ny moins que nos bons et premiers pères pussent
convaincre les nouvelles ergoteries de ceux qui
sous une vaine fiance de leurs esprits nous vou-
droient faire accroire le contraire, est. pasquiep
Recherche, ix, 10.
I ERGOTISTE (èr-go-ti-sf), s. m. Celui qui a
l'habitude, la manie d'ergoter.
— HIST. XVI* s. Cicero disoit que, quand il vi-
vroit la vie de deux hommes, il ne prendroit pas
le loisir d'estudier les poètes lyriques; et je trouve
ces ergotistes [en philosophie] plus tristement en-
corcs inutiles, mont, i, 179.
t ÉRIGÉ (é-ri-sé), s. m. Nom d'un cépage, dans
le département de la Meurthe, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1872, p. m,
t ERICIITIION (é-ri-kton), s. m. Nom donné par
quelques auteurs à la constellation du Cocher.
— ÊTYM. Lat. Erichthonius, roi d'Athènes, changé,
d'après le poème de Germanicus , en une constel-
lation nommée aussi Auriga, Cocher.
t ÉRIGONE (é-ri-go-n') ,s. f. La 163' planète tc-
lécospique, découverte en 1876 par M. Perrotin.
— ETYM. 'HpiYÔvT), fille d'Icare.
t ÉRINÉE (é-ri-née) ou ÉRINOSE (é-ri-nô-z'),
s. f. Nom d'un cryptogame qui attaque la vigne. Il
parle du coupe-bourgeon, signalé par Ridel en
iT52, du ver de vigne ou teigne de la grappe, de
ËSB
l'érinée ou érinose, cryptogame étudié depuis par
M. Dunol, Journ. ofjic. 23 oct. 1874, p. 7<65',
3° col.
t ÉRINITE (é-ri-ni-f), s. f. Terme de minéralogie.
Arséniate de cuivre cristallisé.
t ÉRISTALI'; (é-ri-sta-l'), s. m. Genre d'insectes
diptères. La vase noire y est peuplée des larves
blanciies de l'éristale gluant, appelées communé-
ment vers à queue de rat, qui afrcctionncnt les
mares putrides, b. radau, Rev. des Deux-Mondes,
<" juin (874, p. 718.
t ERMAIIXÉ. Ajoutez : — REM. Ermaillé ou
ermailli signifie proprement vacher, et est le
même que armaillé [voy. ce mot au Supplément).
ERMINETTE. Ajoutez : — KEM. L'erminette est
un instrument de cliarpentier qui a , du marteau
,
la tête plate et grosse, et, de la hache, la lame
large et coupante; seulement cette lame n'est pas
dans le plan du manche de l'instrument, mais dans
un plaji perpendiculaire à celui du manche.
ERMITE. Ajoutez : \\ 3" Nom d'un papillon, pa-
pilio hriseis, CAniERON, Premières chasses, Papil-
lons et oiseaux, p. 60, Hetzcl, (866.
f ÉRODER. — HlST.xvi" s. Ajoutez : Il tomba en
un crachement de sang par une defluxion ero-
dentu et pour s'estre trop efforcé, bèze. Vie de
Calvin, p. )37.
ERRATIQUE. — IIIST. || xvi" S. Ajoutez : X faire
mal gistson entendement. Peu de cervelle et moins
de jugement La font [une dame] superbe, errati-
que, inconstante, desportes. Diverses amours,
xxxî.
ERRE. Ajoutez : — REM. Malherbe, Lexique, éd.
L. Lalanne,a fait masculin ce mot au sens d'errc-
mcnt : Il y a ici un autre livre nouveau faitpar Ban-
dole.... on m'a dit qu'il continue toujours ses pre-
miers efres de parler contre un homme qu'il ne
nomme point. C'est un archaïsme ; erre était mas-
culin dans l'ancienne langue.
t ERRÉPHORE (è-rré-fo-r'), s. f. Terme d'anti-
quité. Femme portant les choses saintes dans une
cérémonie religieuse. Il [le péplum de Minerve]
était l'ouvrage des erréphores qui le brodaient de
leurs mains virginales, l. de ronchaud, Journ.
o/Jic. 25 août <872, p. 5689, V" col. Des figures de-
bout, lesquelles auraient toute la rectitude de ca-
riatides ou d'erréphores, ii. houssaye, Jîey. des
Deux-Mondes, \" fév. (875.
— ÊTYM. 'Eppïiçôpoç ou àp^r]ç6poc, Origine in-
certaine (à part çopôi;, qui porte), les uns voyant,
dans la première partie du mot, une syncope d'âp-
^»iTo;, secret : portant les choses secrètes; les au-
tres, à cause de la forme èparicpôpo;, le mettant en
rapport avec "Epavi, fille de Cécrops, ou bien in-
terprétant ipar], au sens de prémices : portant les
prémices.
t ERRONÉ.MENT. Ajoutez : Les journaux de
Vienne, ignorant ou ayanl oublié que le comte de
Montemolin est mort depuis plusieurs années, ont
fait erronément partir ce prince pour l'Espagne, le
Mémorial diplomatique, dans Journ. des Débats,
9 oct. 1868, 2" page, 4«col.
t ÉRUSSAGE (é-ru-sa-j'), s. m. Action d'érusser.
t ÉRUSSER (é-ru-sé), v. a. Se dit, dans Maine-
et-Loire, pour effeuiller les pousses des ormes et
des frênes diriges en tètàïàs,Jes Primes d'honneur
^
Paris, 1872, p. 168. "
t ERVALENTA (èr-va'-lin-ta) , sT f. Substance
alimentaire qui est à peu près la revalenta dégui-
sée sous un autre nom.
— ÉTYM. Composé barbare du lat. ervum, ers,
et Icns, lentille.
t ÉRYTHRINE. Ajoutez : || 2° Terme de minéra-
logie. Arséniate de cobalt cristallisé, qui présente
une belle couleur violette.
t ÉRYTHRISME (é-ri-tri-sm'), s. m. Terme d'an-
thropologie. Il se dit lorsqu'un individu aux che-
veux d'un rouge vif se rencontre dans une popula-
tion aux cheveux noirs ou très-foncés, et lorsqu'on
ne trouve dans cette population aucune autre cou-
lour intermédiaire pouvant faire croire à l'existence
d'un mélange de races.
— ÉTYM. 'EpuOpô;, rouge.
t ÉRYTIIRITE (é-ri-tri-f), s. f. Terme de chi-
mie. Principe sucré naturel, analogue à la glycé-
rine.
t ESBIGNER (S') (è-sbi-gné) ou EXBIG\ER (èks-
bi-gné), V. réfl. Terme populaire que Génin re-
proche à l'Académie de n'avoir pas mis dans son
Dictionnaire. S'échapper. L'amant s'esbigne en di-
sant.... DÉSAUGiERS, Parodie de Vopéra de la Ves-
tale. Ce mot se trouve aussi dans les vers écrits
par Jérômp Paturot, avant de s'asphyxier.
ESC
— ÉTYM. Génin le dérive de ligne, pioche, et,
trouvant dans le dialecte napolitain sbignare dans
le même sens que le mot français, veut qu'il ail
été introduit à Naples par les soldats de Char-
les VIII. Erreur; le mot est d'origine italienne, et
se trouve dans les Donne curiose de Goldoni (ii,
23) ; Arlequin s'y sert de cette expression qui, par
conséquent, n'appartenait pas seulement au dia-
lecte de Naples, mais aussi à celui de Bcrgamc (ou
peut-être de Bologne, oii la scène se passe). L'au-
teur (ou l'éditeur) l'explique par svigno, que le
dictionnaire de Buttura traduit ainsi : décamper,
sortir de la vigne (probablement comme un ma-
raudeur). Buttura donne un exemple tiré du Mal-
mantile. Le mot est donc originairement italien,
et l'origine pleinement éclaircie (félix bovet).
t ESBROUFE. Ajoutez : || Vol à l'esbroufe, vol
qui consiste en ce que des compères bousculent
une personne qui vient de toucher de l'argent et
la volent.
t ESBROUFEUR. Ajoutez : || 2» Celui qui fait le
vol à l'esbroufe. Celui des deux esbroufeurs qui est
resté entre les mains de la police a refusé de faire
connaître son nom et son domicile, Gaz. des Trib.
4 mai 1870.
t ESBROUSSER. — HIST. Ajoutez : xii« s. Jere-
boam un serf Salomon se esbrucat, e felenesse-
ment révélât encuntre sun seigneur. Rois, p. 298.
ESCABELLE. Ajoutez : || 2» Piqueur d'escabelle,
s'est dit pour parasite, piqueur d'assiette (fure-
tière).
ESCADRE. Ajoutez : —REM. En tant que divi-
sions d'une flotte, on distingue les escadres par
la couleur du pavillon : l'escadre blanche, l'esca-
dre rouge, l'escadre bleue, l'escadre bleue et
blanche.
ESCADRON. Ajoutez : — REM. l.Dans la cava-
lerie, le chef d'escadrons commande à deux esca-
drons.
Il
2. L'escadron est l'unité de la cavalerie,
comme le bataillon l'est dans l'infanterie. || 3. On
trouve scadron, aujourd'hui inusité. De leurs vail-
lans scadrons et de leur conducteur, chrestien des
croix, Rosemonde, acte ii.
t ESCAFE. AjoM(6;r: Il 2» -Soulier, chaussure. Re-
pas qui eut lieu dans une chambre pleine de vingt
laquais dont l'escafe et le gousset servaient de
cassolette, Lelt. à la duchesse de Bouillon sur un
repas fait à la Conciergerie, dans Corresp. litt.
10 mai I8fi(.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. étym., dit
que, pour ce mot et escarpin, il est difficile de
ne pas songer à l'arabe askaf, iskâf, ouskoîif, sak-
kaf, tous mots signifiant cordonnier. Cela est vrai
;
mais, comme on ne peut guère détacher escafe
d'cscafignon, et que escafignon ou escafilon, qui
est le même, a des sens dont on ne pourrait ren-
dre compte par l'étymologie arabe, il convient de
chercher ailleurs (voy. escafignon au Diction-
naire).
t ESCAFILOTE. — HIST. Ajoutez : xiv* s. Pren-
dre garde à ^escafilo^p [enveloppe de la noix].
Qui grans biens senefle et notte, Dits de Watri-
quet de Couvin, p. 58.
t ESCAFIGNON. — ÉTYM. Ajoutez : Escafillon a
eu le sens d'écale, de brou de noix : xiv° s. La
nois que nature desnue De s'escorche, tant qu'elle
est nue, Et l'eschafiUons nés [net] et nus. Nous
est examples contenus, Puis c'en est d'enfance
mués. C'en doit nés estre et desnués De vilanie et
d'autre vice. Dits de Watriquet de Couvin, p. 58.
Le brou de noix se dit à Valenciennes écafion,
à Mons scaflon. D'autre part, Du Gange, à scafones,
a : XV' s. Trois paires d'escaffîgnons de cuir—
Escafignons ou chaussons. Ces exemples montrent
que escafignon est le môme que escafilon, au sens
de chaussure, dans Froissart cité au Dictionnaire.
Mais escafillon, on vient de le voir, signifie aussi
cosse, écalo, brou de noix. La forme la plus sim-
ple est donnée par le parler de Valenciennes et
de Mons : écafion, scafion, qui ont été développés
en escafignon ou escafillon. Cette forme exclut
l'étymologie que M. Scheler {Dits de Watriquet,
p. 427) donne de escafillon, au sens d'écale, à sa-
voir : le flamand schelve, cosse. Il faut trouver un
radical qui puisse suffire aux diverses significa-
tions. Or on trouve : bas-lat. scafa, cuiller à pot,
dans Fortunatus, Du Gange ; scaffa, gousse, mot
italien suivant Du Gange ; nous avons ici en sca-
fion, escafillon, le sens de gousse ; en escafignon,
celui de chaussure. C'est le lat. scapha, barque,
qui se prête le mieux, en raison de la forme de la
barque, à prendre ces diverses acceptions,
t ESCALADEUR (è-ska-la-deur), s. m. Celui qui
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escalade. Voilà pourtant ces cscaladeurs de mu-
railles, ces preneurs de villes,... Lett. du P. Du-
chêne, 68° lettre, p. 4. Escaladeur de cerisiers,
u. TÔPFFER, Nouv. Voijagcs en zigzag.
t ESCALOPE. Ajoutez :\\i'' Nom, chez les épi-
ciers, de fèves sans robe et à cotylédons séparés.
t ESCAMPATIVOS. Ajoutes : —REM. Chateau-
briand a dit cscampative : 11 était évident que l'on
méditait une escampative, Méin. d'outre- tombe,
(éd. de Bruxelles), t. m. Fuite du roi, je pars avec
Mme de Chateaubriand.
ESCAPADE. — HIST. xvi" s. Ajoutes : 3'ay fait
ceste escapade [digression] pour la mémoire de
Vuillon [Villon], un de noz meilleurs poètes saty-
riques, fauchet. Œuvres, 16(0, f» 5U9, recto.
t ESCARBOUILLER. — UIST. Ajoutez : xii« s.
Ains aureie par carbonées Trestout escarbellio le
mort. Que nule des armes emport, Pcrccval le
Gallois, V. 2328.
— ÊTYM. Ajoutez : L'exemple du xn° siècle oîi
escarbellier a le sens de détruire par le feu, mon-
tre bien que escarbouillcr ou escarbiller tient à es-
carbille et à charbon.
ESCARCELLE. Ajoutes : — REM. Scarron a dit
escarcine : Un beau beaudrier de chamois. Au-
quel pendille une escarcine, Virg. iv.
t ESCARGASSAGE (è-skar-ga-sa-j'), s. m. Dé-
graissage des déchets de laine destinés à être en-
suite filés et tissés; se- dit de l'opération et de l'é-
tablissement oîi elle se fait. Un violent incendie
vient de dévorer l'établissement d'escargassage
occupé par le sieur Lingre, rue des Fabricants, à
Roubaix.... ce bâtiment, rempli de déchets gras,
est complètement anéanti, Journ. of^c. 21 fév.
187G, p. -1324, 1'" col.
t ESCARGASSE (è-skar-ga-s'), s. f. Machine à
ouvrir les toisons feutrées et les déchets de laine
et de coton ; c'est un démêloir ; elle est le résul-
tat des améliorations successives apportées aux
batteurs qui ont reçu les noms d'abord de diable,
puis de loup. L'escargasse, qui a été inventée vers
1842-1845, est composée de deux cylindres à ai-
guilles recourbées, très-solides, en forme de dents
de sanglier.
— ÉTYM. Escargot, à cause de la forme des cy-
lindres de la machine; ce nom ne paraît usité
qu'à Tourcoing et à Roubaix.
t ESCARGASSER (è-skar-ga-sé), v. a. Traiter
par l'escargasse les toisons feutrées et les déchets
de laine et de coton.
ESCARGOT.
Il
2° Ajoutez : || Nom d'un organe de
certaines machines-outils, enti'c"autres de la ma-
chine à raboter. |1 4° S'est dit pour lampion, parce
qu'on se sert quelquefois, à cet efl'et, de coquilles
d'escargot. Ils ont été portés en triompl^,... cinq
cent mille escargots ont brûlé en leur honneur et
gloire dans beaucoup de villes [de Lorraine], Lelt.
du P. Duchêne, 104° lettre, p. 5.||5° Sorte de
voiture. Thérèse Bachelu, avec son air de vierge
gothique, emplissait de ses douze falbalas l'inté-
rieur d'un escargot qui avait, à la place du tablier,
une jardinière pleine de roses, g. flaubert, l'É-
ducation sentimentale, t. i, p. 361.
t ESCARGOTAGE (è-skar-go-ta-j'), s. m. Action
de détruire les escargots. Dans le célèbre Glos-de-
Vougeot, l'opération de l'escargotage a eu pour
conséquence heureuse la capture de soixante-dix
doubles décalitres d'escargots, Moniteur iiniv. 3o
mai 1868, p. 751, 2° col.
ESCARMOUCHE. || Attacher l'escarmouche....
Ajoutez : Je prétends attaquer mon adversaire
[iurieu], et, pour attacher l'escarmouche, je pro-
duis six propositions impies, scandaleuses, etc.





xvr s. Ajoutez : Quelqu'un de ces
pensers contre moy conjuré Me dresse l'ecamour-
che et vapressantmon ame, desportes. Élégies,!, 6,
ESCARMOUCHER. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Si
fist on aucuns compaignons monter sur cour-
chiers pour escarmucher, j. lebel, Vraijes Chro-
niques, 1. 1, p. 63.
ESCARPIN. — ËTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict.
étym., fait remarquer l'analogie de ce mot avec
l'arabe askaf, cordonnier (voy. escafe au Sup-
plément), et demande si l'arabe ne devrait pas
être pris en considération. Mais la forme ancienne
du mot est eschapin, ïr y est épenthétique, et il
faut le rapprocher plutôt de escape et de escafignon
(voy. ces mots au Supplément) que de l'arabe.
t ESCARPINER. Ajoutez: S'il fût ici demeuré
jusqu'à la fin de nos leçons, il eût pu y apprendre
quelque chose de bon, qu'il ne trouvera pas à
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Londres ; tous ces ùirangcrs aimenl irop à escar-
piner et battre la semelle, oui patin , Lell. t. ii,
p. 401.
2. ESCARRE. Ajoutez : || 2° Éclat, fragment, es-
quille. Ce marbre est le plus dur à travailler, et
Ton y taille difficilement des cboses fines sans
que le fer y jjrûduise des escarres. Œuvres de
Benvenulu Cellini, trad. L. Léclanché, Trailé de
la sculpture, cb. iv, ou t. ii, p. 384.
t KSCART. — ËTYM. Ajoutez : Bien qu'il suit
fort ^difficile de rechercber sans bistorique l'éty-
mologie d'un mot embarrassant, néanmoins on
peut citer ici, ne fût-ce que pour mémoire et
exemple : xii° s. Â mun uncle m'estot alcr, Nul
utre escard n'i sai trover, benoît, Chron. de
Norm. V. 9282. Escard a dans ce passage une si-
gnification qui n'est pas sans quelque rapport avec
notre escart. Les écoliers disent aussi escor.
ESCLANDRE. Ajoutez : \\ 3" Désastre, destruction
(sens vieilli). Gravelines a reçu un borrible es-
clandre du feu qui a pris aux poudres ; plus de la
moitié de la ville a été renversée, gui patin, Lelt.
t. Il, p. ^39.
ESCLAVAGE. — UEM. Ajoutes : || 2» Vaugelas
n'aimait pas beaucoup mieux esclavage qu'escla-
vituiie; car il terminait sa note par ces mots : « Il
faut éviter l'un et l'autre, tant qu'il est possible,
et je ne suis pas seul de cet avis {Rem. p. 31)9, de
l'éd. in-4» de iloi). » Le puriste s'est trompé sur
le sort d'un de ces mots ; esclavage est entré plei-
nement dans l'usage.
t ESCLOT (è-slilo), S. m. Nom, en Dauphiné,
d'une espèce de sabot tout en bois d'une seule
pièce.
— ÉTYM. Ane. franc, esclo , trace, vestige des
pas, prov. esclau, qui viennent, d'après Diez , de
î'anc. baut-allem. siag, corrompu en sclag, allcm.
moderne Schlag, coup.
t ESCLOTIER (è-sklo-tié), s. m. Fabricant d'es-
clots.
t ESCOMPTABLE (è-skon-ta-bl'), adj. Qui peut
être escompté. Rentes françaises, 3 p. ion, es-
comptables, jouissance ^87o, la Semaine finan-
cière, ^9 fév. <870. La matière escomptable est
très-réduile pendant les périodes de stagnation,
DE WARU, Enquête sur la banque, 1867, p. 173. La
Banque de France escompte aujourd'hui toute la
matière escomptable, BÉiiiC, Enquête sur la Ban-
que, 1867, p. 275.
I ESCOMPTEUR. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Je
ruoy François Rabeles, médecin de monseigneur
du Bellay, confesse avoir receu de M" Benvenute
Olivier, escompteur de Rome, la somme de trente
deulx escus d'orc en ore (<548), ita est, Rabelais,
manu propria, dans Rev. des docum. hist. par cha-
RAVAY, Sept.-OCt. 1876, p. 35.
t 2. ESCOPETTE (è-sko-pè-f), s. f. Diminutif
de escope ou écope, instrument dont on se sert
pour évacuer l'eau ou les matières demi-liquides.
Une grille retient au passage les immondices les
plus grosses, que l'on enlève à l'escopctte, pour
aller les porter dans une toue rangée le long du
cbemin de halage, maxime nu camp, Rev. des Deux-
Mondes, l^juill. 1873, p. 25.
t ESCOR (è-skor), s. m. Terme des enfants dans
les jeux à courir. Espace, avance qui appartient
au poursuivi et que doit accorder le poursuivant.
Donne-moi de l'escor (voy. escart au Diction-
naire et au Supplément).
fESCRAMURE (è-skra-mu-r'), s. f. Terme de
verrier. Nom donné aux scories du verre fondu.
On extrait i ne autre portion [du cristal fondu]....
!»ûus la forme d'cscramures ou écrémurcs, pour
enlever les parties impures qui sont remontées à
la surface... les escramurcs, le verre détaché dos
outils, les rognures, les pièces manquées et le
verre gaspillé pèsent beaucoup plus que le cristal
converti en objets vendables. Enquête, Trailé de
comm. avec l'Ancjlet. t. vi, p. 55o.
ESCRIMER. Ajoutez : || 7° S'escrimer d'un mot,
en user à tort et à travers. Or pour maintenant ne
se dit point; ce mot est la cheville ordinaire des
vieux poètes français
; surtout du Bellay s'en est
fort escrimé, malh. Lexique, éd. L. Laianne.
ESCROC. Ajoutez : — UEM. Mme de Sévigné a
employé, comme Ménage, escroc au sens do pa-
rasite, d'écornifleur. La princesse de Tarente me
mena.... chez une fort jolie femme de Vitré,
qui m'en avait priée aussi (car il me semble que
vous me prenez pour un escroc), sévigné, 4 août
1680.
t ESCUBAC (è-sku-bak), s. m. voy. usquedac au
Dictionnaire.
t ESCUDO (è-sku-do), s. m. Nom de diliércntos.
pièces de monnaie étrangères. L'escudo espagnol
est, d'après la loi du 26 juin 1864, une pièce d'ar-
gent de lo réaux, valant, au pair, 2 fr. 60. L'es-
cudo de oro des îles Philippines vaut, au pair,
10 fr. 20. L'escudo du Chili vaut 9 fr. 45.
— ÉTYM. lîspagn. escudo, ccu (voy. Écu).
t ESCULENCE (è-sku-lan-s'), s. f. Latinisme.
Qualité savoureuse. C'est la gastronomie qui fixe
le point d'esculence de chaque substance alimen-
taire, BRILLAT-SAVARIN, Physiol. du goût, Médita-
lion m.
— ÉTYM. Lat. esculentia, de esculenlus, bon à
manger, de escula, diminutif de esca, chose à man-
ger, avec le suffixe enlo, signifiant pourvu de.
f ESCURIEU (è-ku-rieu), s. m. Ancienne forme
d'écureuil. Les escurieux ne dansèrent point au
Louvre [dans le ballet], malh. Lexique, éd. L. La-
ianne (voy. écureuil).
t ÉSÉRINE (é-zé-ri-n'), s. f. Terme de chimie.
Alcaloïde retiré de la fève de Calabar, semence du
phytostigma venenosum , henneguy. Étude sur
Vaclion des poisons, p. 75, Montpellier, 1875.
— ÉTYM. Ésëré , nom donné par les indigènes à
la fève de Calabar.
t ESUERBER. Ajoutez : — HIST. xiV s. Pour
esserber le curtil, les blez et les aveinnes (1336),
VARiN. Archives administr. de la ville de Reims,
t. Il, 2" part. p. 750.
t ÉSO-NARTHEX { é-zo-nar-tèks'), s. m. Nar-
thex intérieur. Â l'intérieur, les trois divisions
sont fidèlement respectées : le chœur, le narthex,
l'éso-narthex ; cette dernière n'est généralement
qu'un cloître à arcades : pourtant dans quelques
cas.... l'éso-narthex est fermé et surmonté d'une
sixième coupole, de vogué, Rev. des Deux-Mondes,
15 janv. 1876, p. 297.
— ÉTYM. "îiaoi, en dedans, et narthex.
ESPACÉ. Ajoutez : \\ 2" Espacé de, en quoi on a
mis, par intervalles, ceci ou cela. Des pyramides
de chocolat de la compagnie coloniale, des bols de
café à fleurs, espacés de petits verres à liqueur,
garnissaient les planches de l'étalage, de con-
court, Germinie Lacerleux, ch. vu. Ils descen-
daient, suivaient.... des lignes de maisons brisées,
espacées de jardins, id. ib. ch. xii.
ESPACER. Ajoutez : — REM. La locution de Saint-
Simon : s'espacer au sens de parler en détail, a été
reprise, et en elVelelle peut l'être. On s'étonnera
peut-être que nous fassions autant de bruit et que
nous nous espacions autant, comme dit Saint-Si-
mon, à propos d'un objet si insignifiant en appa-
rence, à propos d'une pipe , Extr. du Journ. de
Rolbec, dans Journ. o//ic. 17 fév. 1874, p. 1319,
2" col.
t ESPAGNEN (è-spa-gniu), s. m. Plant d'une es-
pèce d'olivier. Les colons ont adopté pour cette
production spéciale [olives en saumure] les plants
de picholin et l'olive de Sévillc ou l'espaguen,
Journ. offic. 15 nov. 1874, p. 7630, 2= col.
ESPAGNOL. Ajoutez : || Adj. Qui est relatif à
l'Espagne. Chemins de fci* espagnols. L'Amérique
espagnole.
ESPAGNOLETTE. Ajoutez : — UEM. C'est vers
1784 que l'usage de l'étofle dite espagnolette s'in-
troduisit en France. Vers cette époque [i78'j] pa-
rurent les robes à la turque, à la musulmane ; les
étoffes espagnolettes, musulmanes, circassiennes.
E. DE LA bédolliLre, ]iist. de la mode, ch.xiii.
t ESPAGNOLISME (ô-spa-gno-li-sm'), s. m. Pa-
triotisme espagnol étroit. L'espagnolisme et la bi-
goterie stupide, ces deux plaies de tous les petits
centres en Esgagnc , morel-faïio , Rev. hislor.
t. iir, p. 408.
ESPALMÉ. Ajoutez : Vn vaisseau espalmé de
frais va beaucoup mieux à la mer que quand il
a été un mois ou six semaines à la rade. Corres-
pondance de Colbert, m, 2, p. 333, Voyage de Sei-
gnelay en Angleterre.
t 2. ESPAR (è-spar), s. m. Nom d'un cépage
de l'Hérault, Journ. offic. io août 1874, p. 5742,
^" col.
t ESPARNINE (è-spar-ni-n'), s. f. Nom d'un cé-
page dans les Hautes-Alpes, les Primes d'hon-
neur, Pai'is, 1872, p. 441.
ESPÉIIANCE. Ajoutez : || 5° Terme du calcul des
probabilités. Espérance mathématique, produit
qu'on obtient on multipliant la valeur d'une chose
en unités monétaires par la fraction qui exprime
la probabilité mathématique du gain de cette
chose.
t ESPÈRE [X V) (a-lè-spè-r'), loc. adv. En at-
tendant. Il passe ainsi plusieurs nuits à l'aflût , à
l'espère comme on dit dans le Midi, Monit. univ.
4 avr. 1868, p. 479, 2= Cùl.
— ÉTYM. Espérer (voy. ce mot, au sens d'as
tendre).
t ESPINE (é-pi-n'), s. f. Nom vulgaire donné aux
gros tournois de Louis IX et de ses successeurs.
t ESPINGARD (è-pin-gar), .s-, m. Le même que
épingard (voy. ce mot au Dictionnaire).
T.SPl'SCOLE. Ajoutez : — REM. Le recul considé-
rable de l'espingole est dû, non pas à l'évasemeut
de la bouche , comme il est dit dans le Diction-
naire d'après Legoarant, mais au poids des balles
qu'elle lance (voy. recul).
t ESPOLETTE. Ajoutez ;||Nom particulier de
celle des fusées de projectiles creux qui se fixe
sur les projectiles dont sont armées les fusées de
guerre.
t ESPONTE (è-spon-f), s. f. Terme d'exploitation
houillère. Partie de houille qu'il n'est pas permis
d'exploiter à la limite de la concession, afin d'évi-
ter le passage des eaux d'une houillère dans une
autre.
— ÉTYM. C'est l'ancien français esponde, bord,
bord du lit, provenç. esponda , ital. sponda , du
lat. sponda, bord de lit.
I ESPOULINE (è-spou-li-n'), s. f. Sorte d'étofie.
Les châles de l'Inde sont bien les plus merveilleux
monuments du travail textile; ils nous montrent
dans leurs motifs à palmes un dessin probablement
conservé depuis des milliers d'années, et des étoffes
appelées espoulines dont on peut voir des échantil-
lons qui datent de l'an 835, j. laverrièhe, Trad.
de Mudge, commiss. des États-Unis à l'Exposition
de 1867, dans Jtfem. d'agriculture, etc. 1870-1871,
p. 297.
ESPRIT. 4» Ajoutez : || Un Saint-Esprit, voy.
saint, n° 4. Il 20» Esprit fort. Ajoutez : \\ Esprit fort,
s'est dit de ceux qui faisaient opposition au roi. Ce^
gens qu'on appelle esprits forts, parce qu'ils sont




f ESPRITÉ, ÉE. Ajoutez: L'épouse est bien ap-
parentée. Et bien apparenté l'époux; Elle est
jeune, riche, espritée; Il est jeune, riche, esprit
doux, Voy. de Bach, et Chapelle, p. 34, La Haye,
1714.
t ESPRITER (è-spri-té), v. a. Donner de l'esprit.
Avez-vous tout dit sur les moyens que vous em-
ployeriez pour espriter vos princes? u"" de ciiar-
RiÈRE, Dialogue sur Véducalion des princes, à la
suite dllonorine d'Uzerche.
— UEM. tiet exemple complète celui d'esprité,
qu'on trouve dans le Voy. de Chapelle et dans
Saint-Simon, et que le Dictionnaire a recueilli.
t ESQUERME (è-sker-m'), s. f. Sorte de plante
potagère. Vers le milieu du mois on commencera
à semer les épinards ronds et la bonne variété
d'csquerme à très-larges feuilles et montant moins
vite que le premier; ces deux plantes potagères
doivent être mises en terre entre les doux Notre-
Dame, Extr. du Journ. de l'Agric. dans Journ. offic.
18 août 1872, p. 5577, V Col.
t ESQUICHADO (è-ski-cha-do), s. m. Cigare pressé.
Une -seule variété, les esquichados, reçoit une pré-
paration spéciale qui consiste en un trempage dans
des jus aromatiques, suivi d'une pression qui
donne au cigare une forme carrée; cette variété
est appréciée de certains consommateurs, Journ.
offic. 29 nov. 1875, p. 9802, 1
''= COl.
t ESQUILLOSITÉ (è-ski-llô-zi-té. Il mouillées),
s. f.
Caractère de ce qui est esquilleux. Le carac-
tère le moins difficile à définir [d'une certaine ro-
che] est une esquillosité sui gcncris, élie de beau
mont, Acad. des se. Comptes rend. t. lxx, p. 586.
ESQUISSE. Ajou(ez : 114° Terme de l'École des
beaux-arts. Composition peinte à la grosse, devant
servir de projet à un tableau. L'École des beaux-
arts publie tous les ans le sujet de l'esquisse
peinte mise au concours; si, dans ce cas spécial.
on ajoute j)em(c, c'est pour oter aux concurrents
tout prétexte de faii'C une composition dessinée.
f ESQUIVELAGE (è-ski-ve-la-j'), s. m. Terme ru-
ral. Dans le département du Nord, nom donné au
premier des trois labours par lesquels on prépare
la terre pour les cultures printanières, les Primes
d'honneur, p. 77, Paris, 1874.
ESQUIVER. Ajoutez : — UEM. Esquiver a été
employé neutralement avec à. Nous espérons de
notre bonheur ou de notre adresse d'esquiver à
sa malice, dider. Lettre lx à Mlle Voland, t. xix,
p. 55, éd. Assézat. Cela n'est plus usité.
t ESSANDOLE (è-san-do 1'), s. f. Nom donné à de
petits ais pour couvrir les maisons.
EST
t KSSAnDER.— ÉTYM. Ajoutez : Es.... préfixe,
et sart, varceli : frotter avec du sart (voy. sa.rt).
f KSSAUTIS (è-sar-tî), s. m. Terrain où l'on a
lait l'essartage. Des ouvriers occupés à extraire de
la pierre dans un essartisdu château deBellozane,
près Gournay, Rev. d'anlhrop. t. iir, p. 677.
t ESSAYAGE (é-sè-ia-j'), s. m. Action d'essayer.
Quand on songe au mal que donne l'essayage d'une
pauvre petite' paire do gants, le Temps, tu janv.
1877, -2' page, O" col.
ESSAYER. Ajoule: tW^' Mettre h l'épreuve, et,
par extension, fatiguer. Les critiques no manquent
jamais ces sortes de réflexions, parce qu'on les
jicut faire sans essayer beaucoup son esprit, mon-
TESQ. Lelt. pers. Inlroduction.
•2. ESSE. Ajoutez : Il 8» Esses pour boutons de
chemises, pour chaînes.
t I. ESSEAU. Ajoutez .•W'Hom, dans le départe-
ment d'Eure-et-Loir, des prises d'eau sur les riviè-
res. Dans la vallée de la Biaise, sur une longueur
de trente kilomètres, toutes les prises d'eau, ou es-
seaux, sont ouvertes à la même heure, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 2(1.
— Hisr. Essemi est le môme que aisseau (voy. ce
mot), et signifie jiar conséquent planchette.
•| 2. ESSEAU.— KïYM. Ajoutez ; Esseau et esselle
ne sont qu'une forme l'un de l'autre. Le premier
désigne un appareil pour mesurer le fumier, le
second un appareil qu'on met sur le dos des che-
vaux et des ânes pour le transport du fumier, du
bois, etc. et tous deux représentent le latin axi-
culus, petite planche (voy. aïs), qu'on retrouve
dans aisseau, et, en un autre sens, dans essieu.
f ESSÉE (è-ssée), s. f. Nom, dans l'Aunis, d'une
large pioche, Gloss. aunisien, p. <03.
— ETYM. Bas-lat. assiata , du lai. ascia, hache,
f ESSELLE. Ajoutez: — ÉTYM. Voy. esseau 2 au
Supplément.
•f ESSÉNISME (è-ssé-ni-sm'), s. f. Caractère des
Esséniens et de leur institut.
f ESSENTER (è-san-té) , t). a. Se dit beaucoup
en Normandie pour garnir de bardeaux ou d'ar-
doise les pièces de charpente qui sont à découvert
dans la construction des maisons et dont les inter-
valles sont remplis en galandage.
— ÉTYM. Essente ou aissante (on écrit aussi
aissanter) (voy. aissante au Dictionnaire).
ESSENTIELLEMENT. — HIST. Ajoutez : xii= s.
Cil ki par l'espir et par la char pechierent, toz
tons essentialment vivant, muirent [meurent] senz
lin et en la char et en l'espir, li Dialoge Grégoire
lo pape, 1876, p. 196. Altre chose est vivre bieneii-
rousement, et altre chose est vivre essentialment,
ib. p. 263.
7 ESSÉVÉ (è-ssé.-vé), adj. m. Lait essévé, nom,
dans le Calvados, du lait écrémé, ainsi dit parce
qu'on y nomme sève du lait la crème, les Primes
d'honneur, Paris, 1870, p. 61.
— ÉTYM. Es.... préfixe, et sève.
t ESSOMMAGE (è-so-ma-j'), s. m. Nom, dans
l'Yonne , de l'ébourgeonnement de la vigne, les
Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 324.
— ÉTYM. Es.... préfixe, et, sans doute, l'anc.
franc, soin, le haut, du lat. summus (voy. sommet).
ESSOR. Ajoutez : \\ 6" Terme de fauconnerie.
Plumes d'essor, dites aussi vanneaux, plumes al-
longées, roides et fortes de l'aile des oiseaux, et
surtout des oiseaux de proie.
t ESSORANT. Ajoutez : \\ Par extension. Ce ho-
mard, avec sa broussailie de pattes, de cornes et
ses yeux essorants, fait presque peur, f. ciiaulnes,
Journ. offic. i nov. 1871, p. 4342, i" col.
ESSORER.
Il
S'essorer. || Au fig. Notre esprit
rampe bien plus facilement qu'il ne s'cssoie, Ga-
briel naudé, Apologie, viii, cité par sainte-beuve,
article sur Naudc, Portr. littéraires, n.
t ESSOREUSE (è-sso-reû-z'), s. f. || 1» Femme qui
essore le linge. 112° Machine à sécher le linge;
c'est un cylindre tournant à la vapeur, à claire-
voie, et faisant sortir par force centrifuge l'humi-
dité du linge mouillé qu'on y introduit.
ESSOUFFLER. — HIST. Ajoutez ; || xm« s. Bien
soies tu venus, Robin
;
Cas tu qui les si essouflés?
— Que j'ai? Las? je sui si lassés Que je ne puis
m'alaine avoir. Théâtre franc, au moyen âge, Pa-
ris. 1834, p. KO.
ÉSTACADE. Ajoutez : || Dispositif employé pour
garantir les ponts contre les corps flottants et les
brûlots.
Il
Estacade flottante, estacade composée de
pièces de bois réunies bout à bout par des anneaux
et des chaînes
;
cette estacade est placée oblique-
ment en travers de la rivière. || Estacade fixe, es-
tacade composée de pilots réunis ensemble par des
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moises. 113" Dans' les chemins do fer, plateforme
supportée sur un bâti en bois ou en maçonnerie,
et destinée à faciliter le chargement du combusti-
ble sur les locomotives.
ESTAME. Ajoutez : \\ 2» Laine peignée. Serges,
cadis et autres étoffes dont la chaîne est de laine
peignée appelée estante..., dont la chaîne est de
laine peignée d'estame, A rr. dit Conseil, 19 janv.
1723.
ESTAMPE. Ajoutez : \\ 6- Expressions de nou-
velle estampe, s'est dit pour expressions d'un ca-
ractère nouveau. Ce style consiste en certaines
expressions de nouvelle estampe, auxquelles ces
orateurs de ruelle ont voulu comme clouer l'élo-
quence, pour parler comme eux, de courtin, la
Civilité française, p. 160, Paris, 1695.
— SYN. ESTAMPE, GRAVURE. Estampe, empreinte
do la planche gravée : c'est le mot propre pour
d<:signcr l'image, l'espèce de tableau que l'on ob-
tient par le moyen de la gravure en taille-douce.
Il est plus correct et plus exact, en ce sens, de
dire estampe que gravure ; c'est à tort que l'usage
de cette dernière locution a prévalu depuis quel-
qives années, boutard, Dict. des arts du dessin. Es-
tampe, 182(1.
t ESTANCE. Ajoutez : — ÉTYM. L'ancien fran-
çais estant, debout, du lat. stare (voy. ester).
t ESTAVELLE (è-sta-vè-l'), s. f. Nom languedo-
cien de certaines fontaines temporaires. On a peine
à comprendre, au premier abord, qu'une fontaine
temporaire , coulant à un ou deux kilomètres en
amont d'une source pérenne, se trouve cependant
située sur le même cours d'eau souterrain, et n'est
pour l'orifice inférieur qu'une espèce de soupape
de dégagement; ces fontaines supplémentaires
sont désignées en Languedoc par le nom d'esta-
velles, récemment introduit par M. Fournet dans
le langage scientifique, É. RECLUS,taTerre, i, p.3i5.
t ESTERPE (è-stè-rp'), s. f. Nom, en Dauphiné,
d'une large pioche.
— ÉTYM. Lat. extirpare, extirper (voy. ce mot).
Comp. au Supplément étrèpe et exterpe.
f ESTHE (è-st'), adj. La langue esthe, ou, sub-
stantivement et au masculin, l'esthe, la langue de
l'Esthonie. M. Wiedemann a présenté à la séance
du 13 novembre de l'Académie impériale des
sciences de Saint-Pétersbourg la première partie
de son grand ouvrage sur la grammaire de la lan-
gue esthe, Journ. offic. 22 déc. 1873, p. 8026,
i" col.
t ESTUÉSIE (è-sté-zie), s. f. || 1» Terme de phy-
siologie. L'ensemble des sensations. || 2" Le senti-
ment esthétique, proudhon, du Principe de l'art,
p. 223.
— ÉTYM. AiaOr,(Tti;, sensation.
t ESTHÉSIOMÈTRE ( è-sté-zi-o-mè-tr' ) , s. m.
Tcume de médecine. Instrument destiné à déter-
miner l'état de la sensibilité tactile, soit normale,
soit altérée.
— ÉTYM. ActQyiijiç, sensation, et [iérpov, mesure,
t ESTHÉTICIEN (ô-sté-ti-siin), s. m. Celui qui
étudie l'esthétique, qui s'occupe de l'esthétique.
C'était un esthéticieu de première force, un très-
grand poète, d'un art très-raffiné et très-compli-
qué, TH. GAUTIER, Portr. contemp. Ch. Baudelaire.
1. ESTHÉTIQUE. Ajoutez: Cette science [la théo-
rie des beaux-arts] en général pourrait être appelée
métaphysique du beau, et le nom d'esthétique me
semble bien exprimer cette idée; elle peut se sub-
diviser en poésie, en éloquence, en peinture, en
sculpture, en gravure, etc. qui ne sont des arts que
par rapport à l'exécution, mais qui sont de vérita-
bles sciences par rapport à la théorie, beausobre.
Dissertations philosoph. p. 163, 1753. Cette science
du beau, ou, si l'on veut, cette philosophie du sen-
timent que Baumgarten appela l'esthétique , est
enseignée avec beaucoup d'importance et d'éclat
dans les universités allemandes, ch. blanc, Gram-
maire des arts du dessin. Préface.
ESTIMATIF. Ajoutez :\\1° Un estimatif, un état,
un devis estimatif. Aussi accordons-nous la plus
grande confiance à l'estimatif établi par M. le mi-
nistre, <à la page 7 de son rapport, et qui se ré-
sume comme suit, krantz, Journ. offic. 26 juill.
1876, p. 5545, 3" COl.
ESTIMÉ. Ajoutez .-US» Terme de marine. Point
estimé, point qu'on déduit à l'aide des renseigne-
ments fournis par l'estime, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxii, p. 534. || On dit de même : hau-
teur estimée, latitude estimée.
t ESTIVANDIER (è-sti-van-dié), s. m. Nom, dans
Tarn-et-Garonne, des ouvriers ruraux, dits aussi
solatiers, qui font les travaux de la moisson et du
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battage des grains, les Primes d'honneur, Paris,
1872, p. 460.
— ÉTYM. Dérivé de estiianl, part, présent de
estiver 2 (voy. ce mot au Dictionnaire).
t 3. ESTIVE (è-sti-v'), s. f. Dans l'Aubrac, unité
exprimant la valeur de la consommation d'une tète
de bétail pendant une saison, et sur le pied de la-
iinoUc on paye la dépaissance de chaque tète, du
2u mai au 13 octobre, e. mouton, Journ. offic.
24 mars (876, p. 2070, i'= col. L'estive d'une vache
à lait ou d'un bœuf à l'engrais se paye do 20 à
25 francs, id. ib.
— ETYM. Lat. astivus, d'été (voy. estiver 2 au
Dictionnaire.
ESTOC. Ajoutez :\\B'' Armes d'estoc, armes qui
agissent spécialement par la pointe; armes d'estoc
et de taille, armes qui peuvent agir par le tran-
chant et par la pointe.
ESTOCADE. Ajoutez : — REM. L'estocade était
une épée de longueur; elle avait une coquille qui
couvrait la main.
ESTOMPER. Ajoutez : \\ Fig. Chandelier de fer,
que la brume estompe, v. iiuco, les Rayons et les
Ombres.
ESTRAGON. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict.
étym., n'admet pas que le lat. draconem soit l'o-
rigine d'estragon. 11 met d'abord en avant les
difficultés phonétiques
,
puis , rapprochant les
formes taragona , largone et l'anc. franc, targon
(largon
,
que les jardiniers nomment estragon
,
RAB. V, 29), il s'adresse au nom arabe-persan de la
plante, tarkhoûn. Cette étymologie paraît la véri-
table; mais M. Devic ajoute qu'il n'est pas impos-
sible que les Arabes aient emprunté leur tarkhoûn
au grec Spâxtov.
ESTRAPASSER. Ajoutez : [Dans une conversa-
tion que Mme des Ursins eut avec le marquis de
Louville, elle dit à son interlocuteur] qu'il l'avait
estrapassée de toute manière, Mémoires secrets du
marquis de Louville, Paris, 1818, in-8°, t. 11^ p. 43
(voy. au Dictionnaire strapasser, qui n'est qu'une
autre forme de ce mot).
] ESTRASSE. Ajoutez : C'est le même que strasse
(voy. ce mot au Dictionnaire).
— ÉTYM. Patois langued. eslrassd
,
gaspiller,
laisser perdre; provenç. estrassar; espagn. estraza,
lambeaux; ital. straccio, lambeau, loque, strac-
ciare , lacérer ; d'une forme latine fictive e.ttrac-
tiare, dérivé du lat. extractus (voy. extrait) (note
communiquée par M. Emile Durand).
t ESTURIE (ô-stu-rie), s. f. Dans le quartier de
Cette, nom d'un filet fixe pour la pèche, Statistique
des pèches maritimes, 1874, p. 115.
— ÉTY.M. Ce paraît être un dérivé du lat. stare,
être à demeure ; il y a en effet un bas-lat. cstus,
qui veut dire état.
ET. Ajoutez : Il 7° Et cela, se dit pour ajouter
quelque chose sur quoi on insiste. Il a rendu ce
service, et cela sans espoir do retour. || Et a été
employé seul en ce sens-là. Il [Dieu] ne s'est point
contenté de nous apprendre à dire avec un chalu-
meau quelque vaudeville, et de mauvaise grâce,
MAUi. Lexique, éd. L. Lalanne. Il n'a point fallu
détourner la Meuse, comme vous m'écrivez qu'on
le disait à Paris, et ce qui serait une étrange en-
treprise, RAC. Lexique, éd. P. Mesnard. 118° Et moi
aussi, et toi aussi, etc. représentant au positif un
membre de phrase qui précède et qui est au dubi-
tatif. Quand ils payeront tous, et moi aussi, malh.
Lexique, éd. Lalanne.
— REM. Ajoutez :
Il
7. Quand deux membres de
phrase sont joints par elei que le premier n'a pas
d'inversion, on ne fait point d'inversion dans le se-
cond. Voici dans Régnier un exemple d'inversion
en ce cas: On apporta la nappe, et met-on le couvert,
Sat. x. En voici un second : S'il y avait des dieux, ils
se vengeraient d'elle. Et ne la verrait-on ou si fière
ou si belle, hégnier, Elég. m. Cette tournure, qui
a un caractère archaïque, pourrait très-bien être
employée. || 8. Ce ne sont pas seulement les sub-
stantifs joints par et que l'on peut séparer (voy. le
n° 1 ), ce sont aussi les adjectifs. Après une si
belle action et si utile, sÉv. 9 août 1675. || 9. Vau-
gelas, dans ses Remarques, citant cette phrase:
En votre absence et do madame votre mère, croit
qu'il est bon d'éviter cette tournure, qui n'est pas
régulière; que mettre en celle avant de madame
votre mère serait trop lourd, et qu'il faut chercher
une autre manière de dire. Ajouter en celle rend
la phrase régulière; mais je ne puis m'empêcher
de regretter une ellipse aussi simple et aussi
claire
,
et je no voudrais pas la condamner abso-
lument. Je regrette aussi la liberté de construction
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dans des phrases telles que celle-ci que cite le
même Vaugclas : « Un de nos plus célèbres au-
teurs a écrit : L'aventure du lion el de celui qui
voulait tuer le Itjran sont semblables. Comment
se construit cela? l'aventure sont? C'est qu'il y a
doux nominatifs, l'un exprès et l'autre tacite ou
sous-entendu, qui régissent le pluriel. » On ran-
gera dans la même catégorie des ellipses autrefois
permises celle phrase citée par Vaugelas: Il s'est
brùléj et tous ceux qui étaient auprès de lui.
f.... ET, ...ETTE, suffixe diminutif, qui, d'a-
près Chevallct, Origines de la langue franc, t. ii,
p. 393, serait la représentation du participe pas-
sif atus : pauperatus, pauvret ; mais ces participes
ont partout ailleurs une autre forme et un autre
sens.
2. ÉTABLE. Ajoutez : — REM. Étable, en termes
de marine, est le même queélrave, lequel a reçu
l'épenthèse d'une r (voy. éteave au Dictionnaire).
ÉTABLISSE.WENT. Ajoutez : || 15» Nom donné
aux droits et privilèges dont jouit l'Église angli-
cane en qualité d'Église nationale. Il [lord RusseliJ
considère l'établissement comme une partie essen-
tielle de cet admirable ensemble de conventions, de
contrats, de devoirs et de droits qui est le piédes-
tal de la statue anglaise, a. laugel, Rcij. des Deux-
Mondes, (5 avr. ^875, p. 894.
t ÉTABLISSEUR (é-ta-bli-seur), s. m. Celui qui
établit.
— IIIST. xiii" s. Veritez est provée kc au com-
menchemcnt de toutes choses, quant li cstablis-
sierc devisa les quatre elemens..., /{omow dw saint
Graal, dans pougens, Archéol. franc, t. i, p. ^82.
Kxvi" s. Encorcs est il pardonnable aux autres es-
tablisseurs des loyx, s'ils ontobmis quelque chose,
AMYOT, Compar. de Lycurgue et de Nutna.
ÉTAGEU. Ajoutes: Après avoir baissé son voile
et étage le nœud de son chapeau, elle..., o. droz,
M. Mme cl Bébé, Souv. de carême, un rêve. \\ S'éta-
ger, V. réfl. Ajoutez : Dans une autre galerie, des
armures, des casques, des armets.... s'étagcnt en
brillantes panoplies, albert petit, Journ. des Dé-
bals, 24 oct. <8G5. X gauche de l'Hudson [fleuve
des États-Unis] s'étagcnt, au milieu de bois épais
d'un vert intense, la multitude des villas de tous
les styles et de toutes les couleurs des riches né-
gociants do New-York, de MouNAni, Journ. des Dé-
bals, fo août t87G, 3" page, g« col.
t ÉÏAIE. Ajoutez ; || 2° Ou le trouve au sens gé-
néral d'étai. La salle était toute tendue de tapis-
serie, et ses grandes étales de bois que vous y
avez vues étaient couvertes de drap d'or, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. Je me doute qu'avec tout
mon soin et toutes mes étales, le bâtiment ne sau-
rait pas être longtemps sans aller par terre, id. ib.
ÉTALAGE. Ajoutez : || 6° Nom donné à des parcs
.spéciaux ne découvrant que rarement, et recevant
les huîtres qui n'ont pas atteint leur développe-
ment. Les parcs et les étalages qui avaient été
abandonnés pendant les années de stérilité de la
baie [de Cancale] sont repris peu à peu, à mesure
que les fonds huitriers reprennent leur prospérité.
Statistique des pêches maritimes, 1874, p. 41. Ces
coquillages [les petites huîtres] peuvent être con-
servés dans les parcs et étalages jusqu'au moment
011 ils ont atteint la taille voulue pour être mis en
vente.... on détache alors les huîtres pour les pla-
cer dans des bassins peu profonds, appelés claires,
où elles restent étalées jusqu'à ce qu'elles soient
Marchandes, Journ. offic. 7 déc. 1876, p. 9080,
2° col.
ÉTALER. Ajoutez : — REM. Dans le moyen âge,
étaler a eu un sens singulier ; il a signifié cracher :
xiv° s. Faites le malade estaler en un bacin [cra-
cher, par euphémisme étaler le crachat], Mss. 503,
Bibl. de Montpellier. Li malades ki poi ad de salive
e ne pot estaler, ço est mal signe, ib.
t 2. ÉTALER. Ajoutez : \\ 2° Étaler une voie
d'eau, l'empêcher de faire des progrès. Pompes
assez puissantes pour étaler la voie d'eau, Rco. des
Deux-Mondes, <" déc. isai, p. 699.
t ÉTALOIR (ô-ta-loir), s. m. Planche sur laquelle
on étend les papillons, pour les conserver. Mettre
un papillon sur l'étaloir.
t. ÉTALON. Il Fig. Ajoutez : Si quelqu'un n'en-
treprend la recherche de quelque femme d'impor-
tance, ce sera un homme sans courage, un étalon
de chambrières, malu. Lexique, éd. L. Lalanne.
— SYN. ÉTALON APPROUVÉ, ÉTALON AUTORISÉ.
L'étalon approuvé est celui qui a été jugé capable
d'améliorer l'espèce; l'étalon autorisé n'a pas les
qualités nécessaires pour contribuer à son perfec-
tionnement, il est seulement propre à maintenir
ETA
ramélioration.... bocher, Rapport à l'Assemblée
nationale, n» I9f0, p. 102.
2. ÉTALON. — IIIST. Ajoutez : jj xiv s. Que
toutes poises, aunes et mesures.... soient boincs,
justes et loyaux, selon l'estalon de ladicte ville
[Abbeville], Rec. des monum. inédits de l'hist. du
tiers état, t. iv, p. 204. Et pueent [peuvent] cauper
tout bos, soient cstalon anchien ou autre, Bibl.
des chartes, )S75, 3° et 4° livraisons, p. 237, 1322.
t 2. ÉTALONNAGE (é-ta-lo-na-j'), s. m. Indus-
trie des propriétaires d'étalons dont les services
sont loués au public. Enfin, si, par cas fortuit,
l'industrie de l'étalonnage particulier se récrie
contre l'intervention de quelques étalons de trait
que conservent encore nos dépôts, bociier, Rap-
port à l'Assemblée nationale, n" 1910, p. 19. Us
[les patrons du turf] voudraient être les seuls
pourvoyeurs de l'étalonnage privé, id. ib. p. 20.
— ÉTYM. Étalon 1.
t ÉTALONNERIE (é-ta-lo-ne-rie), s. f. Écurie
pour les étalons. De magnifiques logements ru-
raux, se composant de cave, vaste et belle écurie
divisée en quatre boxes, écurie-étalonnerie, remise,
bûcher et grange, Avranchin, i" déc. 1872, aux
annonces.
— ÉTYM. Étalon 1.
t ÉTALONNIER, 1ÈRE (é-ta-lo-nié, niè-r'), adj.
Il
t° Qui est relatif aux étalons, aux chevaux entiers.
Cette réunion [d'étalons anglo-normands], qui sera
de près de quatre cents chevaux, n'intéresse pas
seulement la remonte des établissements de l'É-
tat; elle offre aux sociétés étalonnières, aux délé-
gués des conseils généraux et aux particuliers
une occasion commode de trouver réunie sur un
seul point l'élite de la production normande des
chevaux entiers, Courrier de l'AiU, 12 oct. 1871,
3» page, 4° col. L'administration des haras appli-
que son talent.... à soutenir l'industrie française
étalonnière, Journ. offic. il déc. 1873, p. 7855,
1" col. L'élevage de luxe en Normandie a eu be-
soin, pour se soutenir, du secours de la produc-
tion étalonnière, bocher. Rapport à l'Assemblée
nationale, n" 19)0, p. 82. La force étalonnière
du pays, qui est de 15000 têtes, id. ib. p. 97.
112° 5. m. Celui qui possède un étalon pour la
monte. Les étalonniers ne sont généralement
que des spéculateurs qui n'emploient que des
reproducteurs médiocres , de pompery
,
Journ.
offin. 5 déc. 1872, p. 7531, 3« col. Il y a deux
sortes d'étalonniors : ceux qui font naître ou qui
élèvent des chevaux entiers pour les vendre; ceux
qui les possèdent pour en tirer profit en les li-
vrant à la monte, bociier. Rapport à l'Assemblée
nationale, n° 1910, p. 96.
t ÉTAMERIE (é-ta-me-rie), s. f. Synonyme d'é-
tamage. Il y a [pour le fer-blanc] le laminage et
rétamage ; l'étamerie va plus vite que le laminoir,
Enquête, Traité de comm. avec VAnglet. t. i,
p. 528.
t ÉTAMPE. Ajoutez : Si la proportion d'iridium
est convenablement fixée, la malléabilité, la duc-
tilité de l'alliage [d'iridium et de platine] de-
viennent telles, que l'on peut par le laminoir, le
marteau, les étampes, transformer les plus gros
lingots en autant de verges ou règles de forme
quelconque qu'on le désire, h. de parville, Journ.
OfflC. 20 oct. 1872, p. 6585, 1 " COl.
t ÉTANCHE. Ajoutez : \\ 2'>I1 se dit d'un terrain
trop mouillé pour pouvoir absorber l'eau. Une fé-
culerie de Colombes dirige ses eaux sur une prai-
rie oii elles s'infiltrent dans un sol sableux ; elles
y brûlent le gazon et font périr les arbres qu'elles
atteignent par accident ; de plus le sol est bientôt
étanche, et il faut souvent changer le lieu d'ab-
sorption, R. RADAU, Reo. des Deux-Mondes, i" juin
1874 p. 719.
jETANCHÉITÉ (é-tan-ché-i-té), s. f. Qualité de ce
qui est étanche. Le tribunal.... a commis MM....
à l'efl'et de remédier à l'état do choses actuel, ou
de déclarer s'il était impossible d'assurer l'élan-
chéité des caves, Gaz. des Trib. 5 avril 1876,
p. 335, 1" col.
ÉTANCHER. — HIST. || xiV S. Ajoutez : Qu'il [le
roi d'Angleterre] feroit et establiroit une pareille
[table] à celle table ronde pour plus estanchior
l'onnour de ses chevaliers, qui si bien l'avoient
servi, J. le bel, Vrayes Chroniques, t. ii, p. 25.
ÉTANÇONNER. — ÉTYM. Ajoutez : De étancon-
ner, il faut rappr^xher l'ancien verbe estancener,
stancener, qui veut dire soutenir : xii° s. Et ne
valt riens la force, se ele n'est stanceneie par
conseil, Job, p. 497.
ÉTAT. Il 9' Raison d'État. Ajoutez aux exemples
ETE
cités, ceux-ci : Ce lion ayant été contraint, pour
quelques raisons d'État, de sortir de Libye avec
toute sa famille, voit. Lettre 41. Que la raison
d'État ne soufl'rait point qu'on rendît compte à
personne des commandements du souverain, perrot
d'ablancourt. Tac. 7. La raison d'Etat se donne de
beaux privilèges
; ce qui lui paraît utile devient per-
mis; et tout ce qui est nécessaire est honnête en
fait de politique, iiamilt. Gramm. 6. || 12° Con-
ditions d'administration et de service oîi se trou-
vent les places de guerre et les villes de garnison.
État de paix. État de guerre. L'autorité civile est te-
nue de se concerter avec l'autorité militaire au sujet
de toutes les mesures à prendre en vue de la mise
éventuelle enétat de guerre. L'état de guerre existe,
en temps de guerre, pour les places de première
ligne, celles qui sont à moins de cinq journées de
l'ennemi'; en temps de pai.x, pour les places de
première ligne qui sont ouvertes par suite de tra-
vaux. || État de siège, condition d'une ville, d'un
territoire par laquelle, les pouvoirs de l'autorité
civile passent tout entiers à l'autorité militaire.
L'état de siège est déclaré par une loi ou par un
décret; il résulte de l'investissement, d'une atta-
que, d'une sédition. || 13° Au pi. Les États, dans les
îles Normandes, conseil administratif, législatif et
financierd'uneîle, composé de la justice et des prin-
cipaux habitants; on distingue les États de Jersey, les
Etats de Guernesey, les États d'Aurigny. || États de
Jersey, corps composé des baillis, jurés, recteurs des
paroisses, connétables des paroisses, et (depuis
1857) d'un ou plusieurs députés de chaque paroisse
de l'île.
Il
S. Guernesey, États de délibération, as-
semblée ordinaire des États, composée des baillis,
jurés, procureur de S. M., recteurs et députés des
douzaines; États d'élection, états assemblés pour
l'élection des jurés ou du prévôt de S. M. ou poui
certaines affaires spéciales, composés des bailli,
jurés, procureur de S. M., recteurs, et de tous les
douzeniers et connétables des paroisses. || États
d'Aurigny, assemblée publique des juge et jurés
avec les procureur et contrôle de S. M. et les dou-
zeniers; les membres de la cour seuls y ont voix
dèlibérative. || 14° État matrice, état matriciel,
état qui sert de matrice, dans les comptes , dans
les impositions, etc.
— KEM. Ajoutez :
Il
2. J. J. Rousseau a dit mettre
dans l'état de. au lieu de mettre en état de : Avec
le zèle que vous me inarquez pour les devoirs at-
tachés à ce lien [la maternité] , c'eût été grand
dommage que M. Roguin ne vous eût pas mise
dans l'état de les remplir, Lett. à Mme Roguin
,
31 mars 1764. Cela est très-incorrect. ||3.I1 est dit
au numéro 3° que se mettre en état pour signifier
qu'une personne décrétée de prise de corps, ou con-
damnée par contumace, ou ayant des lettres de
grâce, se constituait prisonnière afin de se justifier
ou do faire entériner la grâce, est un ancien terme
de jurisprudence. Le voici employé de nos jours
pour un condamné qui veut faire juger son pour-
voi en cassation : Abrogation complète de l'art. 421
du Code d'instruction criminelle qui veut qu'a-
vant de faire juger son pourvoi en cassation, le
condamné se mette en état, c'est-à-dire se consti-
tue prisonnier ou obtienne sa mise en liberté pro-
visoire. Gaz. des Trib. 20 juill.iS76, p. 707, 3° col.
Un escroc du grand monde avait obtenu, pour
remplacer sa mise en état, sa mise en liberté provi-
soire, ib. p. 708, 1'° col.
ÉTAT-MAJOR. Ajoutez : || 3° Chef d'état-major,
voy. MAJOR au Dictionnaire.
t ÉTAVE (é-ta-v'), s. f. Filet pour prendre des
truites, autrement appelé araignée, carteron,
Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 85,
Hetzel, 1866.
t ÉTEIGNEUR. — HIST. Ajoutez : xm° s. Le pre-
mier cop [de feu grégeois] que il [les Sarrasins]
jetèrent vint entre nos deux chas-chastelz, et
cha'i en la place devant nous que l'ost avoit fait
pour boucher le fleuve; nos esteigneurs furent
appareillés pour estaindre le feu, joinv. p. 136,
éd. de 'Wailly, Paris, 1867.
ÉTEINDRE. Ajoutez : \\ 21° Éteindre un torrent,
mettre obstacle à ce que les eaux entraînent, dans
leur cours impétueux, de la boue, des graviers
et des rochers, surell, dans Rev. des Deux-Mondes,
r'' juin 1872, p. 459. Il 22° S'éteindre soi-même,
procurer sa propre extinction. Radamaute : Que
la lampe parle. — La lampe : Celles [saletés] qu'il
[un tyran] a faites de jour me sont inconnues; mais,
la nuit, j'ai voulu quelquefois m'éteindre pour ne
les point voir, d'ablancourt, Lucien, le Passage
de la barque.
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f 2. ÉTELLE (c-tè-l'), s. f. Terme usité en Lor-
raine, en Bourgogne, en Savoie. Morceau de bois
plus gros que le copeau, produit par les charpen-
tiers et les scieurs de long en ôquarrissant les
pièces de bois, etc.
— Etym. Le môme que l'ancien astele {voy. at-
telle).
t ÉÏENTIER (é-tan-tié), adj. m. Qui pêche à l'é-
tcnte. Une trentaine de canots étenticrs de Dieppe
ont inauguré, dans la nuit d'avant-hicr, la pêche
du hareng le long de nos côtes, J/oni«. univ. 6 oct.
I8G8, p. )354, &' col.
ÉJERÎ^'EL.— t.ryM. Ajoute: : .Elemalis se trouve
comme nom propre dans une inscription chrétienne
du iv siècle, LEBLANT, Inscr. chrét. de la Gaule,
Préface, p. xxxiii.
tÉTERNISATIO\(c-tèr ni-za-sion),s./'. H l'Action
d'éterniser, de faire durer perpétuellement. Ah !
vous recelez en vous une épouvantable semence
de maladies.... et nous vous laisserons tranquil-
lement la répandre ! vous irez en liberté à la lé-
gale reproduction, à la paisible éternisation de
toute cette misère! la Phil. pos. janv.-fév. <876,
p. 73. Il 2° Action de prolonger sans fin. La juris-
prudence algérienne avait à se plaindre de l'éter-
nisation de ce chaos, Cas. des Trib. 25 mars <876,
p. 299 , 3° col.
ÉTERNITÉ. Ajoutes :' \\ S' L'immortalité, une
gloire immortelle. J'en tirerai de la gloire [d'un
livre de Chapelain] et non pas vous, qui êtes un
vrai moqueur de me mander si souvent que vous
me devrez votre éternité, et que je vous donne ce
que je pense plutôt recevoir de vous, balzac, LeU.
inédites, lxxjxiii (éd. Tamizey-Larroque). L'éter-
nité que promet La montagne au double sommet,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Tout ce qu'à tes
vertus il reste à désirer. C'est que les beaux esprits
les veuillent honorer. Et qu'en l'éternité la Muse
les imprime
, id. ib.
t ÉTÊTAGE (é-tê-ta-j') s. m. Synonyme d'étête-
ment. La pratique de l'ététage [des arbres frui-
tiers], en vue du rajeunissement des vieilles plan-
tations, est assez répandue [dans le Wurtemberg],
Journ. offic. 15 mars 1870, p. ^820, 2= col.
f ÉTECLIÈRE (é-teu-liè-r'), s. f. Nom, dans le
département des Ardcnnes, du chaume, les Primes
d'honneur, p. 174, Paris, <874.
— ÉTYM. Éteule 1.
t ÉTHALÈNE (é-ta-lè-n') , s. m. Terme de chi-
mie. Carbure d'hydrogène, analogue au gaz oléi-
fiaut, qui dérive do l'éthal.
t ÉTHALIQUE (é-ta-li-k'), adj. Terme do chi-
mie. Acide éthalique, dit aussi acide palmitique,
acide qui se rencontre à l'état libre dans l'huile
de palme exposée à l'air.
ÉTHER. Ajoutez : — REM. L'éther, en tant que
fluide subtil et universel, est mentionné dès <753.
Le fluide le plus subtil qu'ait produit la nature,
celui qui se trouve répandu partout, et que l'on
nomme éûicv
,
-beavsobue, Dissertât, pliilos. p. 3.
t ÉTHIOPIEN (é-ti-o-piin), s. m. Langue parlée




1» Ajoutez : || En un sens défavo-
rable. Si vous en faites une terrible réprimande à
Rocolet [son imprimeur], je ferai quelque chose
de pis, et il ne me sera plus qu'ethnique et pu-
blicain, tant j'ai sujet de me plaindre de ses con-
tinuelles bévues et de son insupportable négli-
gence, BALZAC, Lett. inédites, xii (éd. Tamizey-
Larroque).
t ETHNOLOGIQUEMENT (é-tno-lo-ji-ke-man),
adv. Au point de vue ethnologique. Géologique-
ment et ethnologiquement parlant, cette contrée
[le Nouveau-Mexique] est intéressante, Journ. o//if.
19 déc. 1874, p. 8413, 2° COl.
t ÉTHYLAMINE ou ÉTHYLAMMINE (é-ti-la-
mi-n'), s. f. Terme de chimie. Nom d'un gaz con-
tenant i équivalent d'alcool et i équivalent d'am-
moniaque.
t ÉTHYLÈNE (é-ti-lè-n'), s. m. Terme de chi-
mie. Un des noms du gaz oléifiant.
t ÉTIQUETAGE (ô-ti-ke-ta-j'), s. m. Action d'é-
tiqueter. M. Girard-Col, dont les produits pour
l'étiquetage des plantes sont aujourd'hui bien
connus et justement appréciés en horticulture.
Revue horticole, 16 août 1876, p. 3U4.
ÉTOFFE. Ajoutez : \\ 7» Au plur. Dans l'exploi-
tation du bois de flottage, les étoffes, l'ensemble
des perches, rouettes, chantiers, etc. nécessaires
pour former les trains, Mémoires de la Société
centrale d'Agriculture, 1873, p. 264.
— REM. Au sens de valeur et qualités des per-
sonnes et des choses, J. J. Rousseau a employé
étoffe au pluriel : Comme si, commençant cette
étude [celle de l'histoire grecque et romaine],
vous y eussiez cherché d'autres êtres que les
hommes, et que ce ne fût pas assez d'y en trouver
de meilleurs dans leurs étoffes que ne sont nos
^^jitcmporains, Lctt. à Deleyrc, 3 juin 1764.
*f^ ÉTOFFEMENT (é-tofe-man), s. m. Néologisme.
Terme de beaux-arts. Action d'étoffer, de donner
de l'ampleur aux draperies. Les draperies nous ont
paru admirables dans leur étoOemeut opulent oii le
corps vit et s'atteste, e. bergerat, Journ. offic.
1 1 juin. 1876, p. 530, 1'° col.
ÉTOFFER. Ajoutez : || Se disait en parlant des
étoffes figurées sur les statues. Ils s'occupaient à
dorer et à étoffer les images sculptées de la Vierge
et des saints; c'était une pratique de ce temps qui
consistait à couvrir les draperies ou vêtements
de cçs images de feuilles d'or ou d'argent, à gla-
cer ce fond de diverses couleurs transparentes, et
à les damasquiner pour imiter la broderie ou le
brocart, de montaiglon, IHst. de VAcad. de pein-
ture [Mém. attribués à II. Testelin), t. i, p. 5.
t ÉTOFFEUR (é-to-feur), s. m. S'est dit des ou-
vriers qui étoflaient les images sculptées de la
Vierge et des saints, de montaiglon, liist. de l'A-
cad. de peinture {Mém. attribués à H. Testelin),
1. 1, p. 7.
ÉTOILE. Ajoutez : — REM. Dans la locution lo-
ger, coucher à la belle étoile, il ne faut pas croire
que le sens soit : coucher aux rayons des belles
étoiles, ou du moins la locution a commencé
par : coucher à une auberge dont l'enseigne est
la belle étoile. Cela résulte de la phrase citée à
l'historique : Estoient logez à l'enseigne de l'estoile
|en plein air]. On comprend très-bien la façon de
cette plaisanterie : c'est un jeu de mots entre une
prétendue enseigne d'auberge portant des étoiles,
et les étoiles du ciel sous lesquelles couche celui
qui n'a pas de logis.
ÉTOILE. Ajoutez : || 7° Terme de fortification.
Fort étoile, ouvrage fermé, dont le tracé se com-
pose de saillants et de rentrants, disposés do ma-
nière à donner des feux sur les capitales et dans
les fossés.
— REM. L'expression de chambre étoilee est d'or-
dinaire expliquée ainsi par les dictionnaires his-
toriques : la haute cour de justice des lords siégeait
dans une salle sur les murs de laquelle on avait
peint des étoiles. Mais un écrivain contemporain,
Greene, dans son Histoire du peuple anglais, dit à
cette occasion : « Au temps de Guillaume le Con-
quérant, c'est-à-dire vers 1070, les Juifs, qui étaient
hors de la protection des lois et ne pouvaient de-
mander du secours qu'au roi lui-même, eurent la per-
mission de déposer leurs cédulesde sûreté dans une
chambre du palais royal à Westminster, laquelle
reçut le nom de star chamber, du nom hébreu
des cédules, starrs. » Sur quoi, M.Berthoud,quime
transmet ce renseignement, remarque: «Il se trouve
en effet que cette dérivation, au moins quant au mot
star ou plutôt shtar, est exacte, le mot étant fort
usité de nos jours encore chez les Juifs et se trou-
vant déjà au dire des hébraïsants dans les anciens
targums. Ils appellent ainsi toute stipulation par
écrit, contrats, cédules, etc. ; la racine est shtar,
écrire, qui existe aussi dans l'arabe. » Le mot hé-
breu starr ou shtar a été confondu avec le mot
anglais star, étoile, d'où chambre étoilée.
t ÉTOILEMENT. Ajoutez : \\ 2" Disposition en
étoile. Comme les sources de lumière très-rcs-
treintes faussent les mesures, soit par la diffrac-
tion, soit par scintillation, soit par des déforma-
tions de l'image, soit par l'étoilement qui se pro-
duit dans l'œil, matthiessen. Delà dispers. de l'œil,
dans Suppl. à la Bibl. unio. de Genève, t. v, p. 221.
ÉTOILER. — HIST. Ajoutez : \\ xu" s. Une porpre
noire, estelée D'or.... Peixeval le Gallois, v. 2991.
ÉTONNEMENT. Ajoutez : — UEM. L'étonnement
d'une chose, l'étonnement que cause une chose.
Dans le pays, tout le monde est d'un étonnement
sans égal de cette belle expédition, j. j. rouss.
Lettre à Moultou, 7 fév. 1765.
ÉTONNER. Ajoutez : — REM. Étonner a été em-
ployé impersonnellement. Ah! voilà.... il vous
étonne que j'aie pu découvrir cela? c'est toute
une histoire, .... Revue des Deux-Mondes, i" avril
1872, p. 679. Il vous étonne, fl^t-à-dire vous vous
étonnez. Cet emploi est peu usité; mais il n'a rien
d'incorrect
; il est même élégant ; comparez : il vous
ennuie que....
ÉTOUFFER. Ajoutez : || l^S'étouffer, être étouffé,
supprimé, ne pas suivre son cours. Enfin le procès
s'est étouffé petit à petit, gui patin. Lettres, t. ii,
p. 292.
— REM. Étouffer, verbe neutre, se conjugue
d'ordinaire avec l'auxiliaire avoir. Cependant
J. J. Rousseau s'est servi de l'auxiliaire être : A
l'égard do Mme d'Épinay, je lui ai envoyé vos let-
tres et les miennes; je serais étoufle de douleur
sans cette communication, j. j. houss. Lett. à Di-
derot, pm. Mhi. J'aurais étouffé conviendrait seul
ici.
t ÉTOUFFEUR. Ajoutez : Ces génies [dans le mu-
sée assyrien] étuufleurs de lions sculptés en rondo
bosse, Journ. ojfic. 17 sept. 1876, p. 7023, 3° col.
ÉTOUPILLON. Ajoutez : — REM. Au xvu" s.
étoupillon a été dit pour bourre de canon. Il m'en
montre un [coup de canon] entre les autres qui
avait été tiré de si près que l'étoupillon avait mis
le feu au bordage, Corresp. deColbcrt, t. m, p. 3i5
[Voij. de Seitjnelaij en Angleterre).
t ÉTOUPIN. Ajoutez : .... et que tous les gardes-
feux, cuillères, tire-bourres, refouloirs, écouvillons
et estoupins soient prêts et en état de servir, Cor-
resp. de Colbert, t. m, 2, p. 313 {Voy. de Seir/nelay
en Angleterre).
ÈTOVViDIli. Ajoutez :\\B' S'étourdir, perdre le
sentiment, la sensibilité. Quand le mal est aux
nerfs, aux jointures, c'est là qu'il nous traite
cruellement; mais ce sont parties qui s'étourdis-
sent bientôt, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t tTOVTEAV. Ajoutez : || 2° Dans les baïonnettes
à douille, un étouteau fixé sur la douille sert à li-
miter le mouvement do la virole.
2. ÉTRANGER. Ajoutez : — UEM. J'ai regretté
que ce verbe, sauf pour l'usage technique dans la
chasse, ait vieilli; je constate que, même de notre
temps, il n'est pas tout à fait hors d'emploi : vous
connaissez le mot des couturiers : Madame, cette
robe vous étrange. — Dès qu'un vêtement m'é-'
trange, il n'est pas fait pour moi, m^^degasi'arin,
Voyages, t. iv, à Florence, 2° édit. Paris, 1866. Ce
mot signifie ici donner un caractère étranger. Il
faut encourager les efforts contre la désuétude des
mots dignes d'être conservés. Comment , en efi'ct,
remplacerait-on étranger dans cette phrase do
Malherbe : Une petite somme étrange celui qui
l'emprunte; une grande le rend ennemi, Lexique,
éd. Lalanne.
t ÉTRANGLANT, jiyowfe;: ; || Qui serre comme le
nœud passé autour de la gorge. Toutes vos dépen-
ses sont nécessaires, pressantes, étranglantes, et
toujours sur peine de la vie ou de l'honneur, sÉv.
à Mme de Grignan, 9 juillet 1U90, dans LeU. inéd.
éd. Capmas, t. ii, p. 422.
t ÉTRANGLE (é-tran-gl'), s. f. Nom, dans l'Au-
nis, d'une sorte d'huître d'un goût très-âcre; c'est
une anomie, Gloss. aunisicn, p. 104.
t ÉTRANGLEUR (é-tran-gleur), s. m. || 1» Celui
qui étrangle. || 2° Nom d'une secte religieuse russe,
dont les adhérents croient qu'on n'entre au para-
dis qu'après une mort violente, Journ. des Débats.
15 déc. 1876, 2= p. 6" col.
1. ÊTRE. Ajoutez : \\ 20° Être, avoir été, à l'in-
finitif, pris substantivement. Le seoir est aussi natu-
rel que l'être debout ou le marcher, malh. Lexique,




5. Vous n'étiez pas encore quand....
se dit pour signifier: Vous n'étiez pas encore né
quand.... (voy. au Dictionnaire être l.au num. 2).
Il
J. J. Rousseau a étendu cette locution au présent
avec emploi affirmatif. L'envie et la haine sont
maintenant contre moi à leur comble; elles dimi-
nueront.... alors, si je suis encore, vous me ser-
virez et l'on vous écoutera, Lett. à Moultou, 22 juin
I7C2. Cela est moins conforme à l'usage, mais se
comprend et est correct.
— Etym. Ajoutez • L'imparfait j'estois est dit
provenir du latin stabam; c'est une erreur qu'il
faut corriger, d'après ce qui est dit dans Yllist.
de la langue franc, t. ii, p. 201 : « Jestois, lu es-
lois, il estoit a été tiré, sans contestation aucune,
de stabam, slabas, stabat ; en efl'et la dérivation
est correcte, et il ne serait possible d'élever aucun
doute, sans le dialecte normand, qui offre, si je
puis user de ce terme, un réactif plus délicat et
qui fait apparaître le véritable élément. Le verbe
sfare est de la première conjugaison; par consé-
quent, son imparfait, que l'on suppose être de-
venu cehii du verbe être, confondu, il est vrai,
dans les autres dialectes sous une forme commune,
s'en dégagerait dans le dialecte normand, et ferait
je estoe, tu esloes, il estot. Or il n'en est rien, et
cet imparfait du verbe être y est toujours je eS'
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teie, tu esteies, il esleil, désinences caractéristi-
ques des autres conjugaisons et ici, en particu-
lier, de la troisième. Je esteie ou je esloie, suivant
les dialectes, est imparfait régulier de l'infinitif
être, verbe de la troisième conjugaison et dérivé
d'un bas-latin eslere, qui prévalut dans les Gaules,
au lieu de esscre (pour le changement de ss en si
comp. l'anc. Uànç.tistre, de tesserc, dit pour lexere).
Le verbe stare a son représentant qui fait à l'in-
finitif ester et à l'imparfait, dans les autres dia-
lectes, je esloies, lu esloies, il esloil, mais dans le
normand je esloe, tu estoes, il estot, aussi distinct
ici, par la forme que par le sens , do l'imparfait
du verbe substantif. »
2. ÊTRE. Ajoutes : — REM. J. J. Rousseau a
dit : encore en être, pour : encore existant. Si ces
lettres sont encore en être, et qu'un jour elles
soient vues, on connaîtra comment j'ai aimé, Con-
fess. IX. Si jamais, retournant dans ces beaux lieux
[Lliéris], j'y retrouvais mon cher noyer encore en
être, je l'arroserais de mes pleurs, id. ib. x.
t ÉTUÉCISSUUE. Ajoutez : Cela [les démonstra-
tions de joie] choque la personne avec qui on
joue, et fait en même temps paraître l'étrécissurc
do l'esprit, de courtin, la Civilité française, p. 138,
Paris, 169.5.
t ÉTREINDELLE (é-trin-dè-l'), s. f. Claie en
osier garnie de grosse toile, serge, sparterie,
crin, etc. qu'on place entre les sacs dits mallils
dans lesquels on enferme les matières destinées à
être soumises à l'action de la presse. C'est surtout
dans les fabriques de bougie stéarique qu'on em-
ploie les étreindelles, pour exprimer des gâteaux
de stéarine brute l'acide oléique qui s'y trouve in-
corporé. Fabrique d'étreindelles en coco et en
crin pour huileries et stéarineries, à la Briche-
Saint-Dcnis, Alm. Didot-Bollin, 1873, p. 951, 2" col.
— ÉTYM. Élreindre.
ÉTREINTE. Ajoutez ; || G" Terme d'exploitation
liouillère. Amincissement plus ou moins considé-
rable du gîte de charbon.
t ÉÏRF;PE (é-trè-p'), s. f. Nom, dans Ille-ct-
Vilainc, d'une sorte de pioche qui sert à enlever
les racines. Il le fit coucher à terre et lui appli-
qua sur le cou le tranchant d'une étrèpe, en
disant qu'il allait lui couper le cou, Gaz.desTrib.
19 nOV. 1875, p. IIKi, 3" col.
— ÉTYM. Ane. franc, estreper, arracher les ra-
cines, du lat. exstirpare (voy. exstirper). Comp.
au Supplément esterpe et exterpe.
fiTUIER. 111°
Il
Fig. Avoir le pied à l'étrier.
Ajoutez Je suis charmé, dit-il à mes protecteurs,
que vous vous soyez intéressés pour cejeune homme,
il fera quelque chose : enfin le voilà le pied à l'é-
trier, MARIVAUX, Paijs. parv. t. iv, p. 73, dans
POUGENS.
Il
7° Fig. Plateaux, dans les montagnes,
considérés comme des étriers pour l'ascension.
Déjà pous découvrons les premiers étriers des
Alpes Juliennes.... l'endroit choisi par le Bar-
bare pour asseoir sa villa est un des premiers
étriers do la montagne, en. yriarte, Rcv. des Deux-
Mondes, f" sept. 1873, p. 186 et 187.
ÉTRILLE. Ajoutes:— HEM. Le nom scientifique
de l'étrille, espèce de crabe, est porlunus corru-
gatus, Penn.
ÉTRILLER.— HIST. Ajoutes ; xiii" s. Car li re-
dois [rendu] roncin soi lait [laisse] bien estrilhier,
p. MEYER, Rapports, impart, p. 190.
t ÉTRIPAGE (é-tri-pa-j'), s. m. Nom donné, dans
les sardineries, à l'opération par laquelle on vide
les sardines.
— ÉTYM. É.... poure.ç.... préfixe, et tripe.
f ÉTRIQUEMENT (é-tri-ke-man), s. m. Action de
rendre étriqué. Sa pensée [d'un peintre], vouée au
bleu, se suffisait à s'exprimer par un moyen limité
jusqu'à l'étriqucment, e. bergerat, Journ. oj'fic.
M sept. 1875, p. 788(1, 1" col.
ÉTROIT. Ajoutez : || 7» Se mettre à l'étroit, se
gêner, en parlant de ressources pécuniaires. Coque
je dois sur toute chose est de ne pas vous laisser
mettre à l'étroit pour l'amour de moi, J. J. Houss.
Lctt. à Du l'eijrou, il juin 1766.
t ÉTRUSCdLOGUE(é-tru-sko-lo-gh'), s. m. Erudit
qui étudie la langue et l'archéologie des Étrusques.
L'émincnt élruscologue (M. le comte Concstabile],
AL. BERTRAND, Archéologie celtique et gauloise, Pa-
ris, 1876, p. 201.
t ÉTUVAGE (é-tu-va-j'), s. m. Action de soumol-
Iro une suljstance à la chaleur d'une _étuvc, Ri.-
ponses aux questions de ienquélc sur le monopole
des tabacs et des poudres, p. 236, Piiris, 1874.
ÉTUVE. — ÉTYM. Ajoutez : L'origine germa-
nique de ce mot est généralement admise; il re-
monte aubas-lat. stufa qui est dans la loi des Alle-
mands. Mais M. Bugge (/(oïnonm, juill.-oct. 1875,
p. 345) la conteste, disant que stufa, sluba n'a en
germanique aucune racine. Â la vérité, Grimm,
Deutsche gramm. i, 4 65, a identifié stufa avec le
norrois s(o, place, station, anglo-sax. stiîw ; mais
cela est impossible au point de vue de la phoné-;
tique. Selon M. Bugge, estuver provient d'un latin
vulgaire cxtufare, dont le primitif est le grec tù-
ço;, vapeur. De la sorte c'est du roman que estu-
ver, esluve auraient passé dans le germanique.
J'ajoute que, s'il en est ainsi, estuver est le même
mot qu'étouffer (voy. ce mot à l'étymologic), et
([ue le radical tupnre existe dans le substantif
français touffeur, exhalaison (voy. ce mot).
ÉTUVER. Ajoutes : \\ 5° S'étuver, prendre un
bain de vapeur, malh. Lexique, éd. L. Lalanue.
JEU.... EV.... Préfixe qui signifie bien et qui
est le grec eu.
t EUCALYPTUS (eu-ka-li-ptus'), s. m. Nom d'un
grand et bel arbre de l'Australie, qui a, dit-on,
la propriété d'assainir les terrains (famille des
myrtacées). L'eucalyptus globulus, l'arbre géant de
l'Australie, blue gum de son nom vulgaire, Journ.
offic. 3 fév. 1873, p. 792, 2'-' col. L'cucalyptus, notre
nouvelle acquisition forestière, à bon droit qua-
lifié par les Anglais de diamant des forêts, ib.
i' col.
— ÉTYM. Eij, bien, et xaWTtxw, cacher, à cause
du limbe calicinal qui reste clos jusqu'après la
fioraison.
t EUCHAIRITEou EUKAIRlTE(cu-kè-ri-t'), s. /".
Terme de minéralogie. Séléniure double de cuivre
et d'argent, qui est ductile et gris de plomb.
EUCHARISTIQUE. Ajoutes ; || 2» Dans la -primi-
tive Église, colombe eucharistique, vase en forme
de colombe oii l'on mettait en réserve l'eucharistie
pour les malades (sans doute parce quela colombe
est un des symboles du christianisme).
t EUCURÔÏTE (eu-kro-i-t'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Arséniate de cuivre cristallisé.
t EUDÉMONISME (eu-dé-mo-ni-sm'), s. m. Terme
de philosophie ancienne. Doctrine philosophique
du bonheur. Intellectualisme et monisme dans
l'ordre théorique, et aussi, par là même, peut-être
eudémonisme dans l'ordre pratique; en somme,
retour à l'esprit d'antiquité, tels sont les traits do-
minants de la métaphysique leibnilzienne, Revue
critique, 23 sept. 1876, p. 202.
— ÉTYM. E0îai(j,ovi<T[j.6c, de eOôaî|j.a)v, heureux,
de eu, bien, et SaC|j.(ov, démon.
t EUGÉNÉSIQUE (eu-jé-né-zi-k'), adj. || 1° Qui
améliore la race. Croisements eugénésiqucs.
Il
2' Hybriditc cugénésique, hybridité oii les deux
ordres de métis sont chacun indéfiniment féconds
entre eux, Rev. d'Anthrop. t. iv, p. 243.
— ÉTYM. Eô, bien, et Yéveai;, génération.
f EUGÉNIE (eu-jé-nie), s. f. La 45» planète té-
Icscopique, découverte en 1857 par M. Goldschmidt.
EUPHONIE. Ajoutes : — HIST. xvi" s. Une eu-
phonie, c'es"t à dire ung son plaisant à l'oreille,
RAMUS, dans livet, Gramm. franc.
t EUPHORBIER (eu-for-bié), si m. Arbre de la
famille des cuphorbiacées. Dans le fond des val-
lées [dans l'Inde], la végétation est tout à fait troiii-
cale; d'énormes euphorbiers y dressent leurs can-
délabres au milieu d'un chaos d'arbres et d'arbustes
à grandes feuilles chargées de lianes, le Temps, 31
déc. 1876. 3» page, r" col.
t EUPLÈRE (eu-plè-r'), s. m. Carnivore particu-
lier à la faune de Madagascar, gervais, Acad. des
se. Comptes rendus, t. lxxxii, p. 963.
t EUPODES (eu-po-d'), s. m. pi. Famille de co-
léoptères, à laquelle appartiennent les criocères.
— ÉTYM. Eu, bien, etitoùç, pied.
f EURITE (eu-ri-f), s. f. Terme de minéralogie.
Feldspath compacte, nommé aussi pétrosilcx.
t EUROPE (eu-ro-p'), s. f. La 25° planète télo-
scopique, découverte en 1858 par M. Goldschmidt.
Il
Nom d'un des satellites de Jupiter découvert par
Galilée.
— ÉTYM. Ei/ptÙTT/i, Europe, fille de Phénix et
mère de Minos.
t EUROPÉANISER (eu-ro-pc-a-ni-zé), v. a. Don-
ner le caractère européen. Ceux [les établisse-
ments d'instruction] où on veut les curoiiéaniser
[les jeunes Indous], Journ. offic. 29 janv. 1872,
p. 650, 1'" ccl. Oi^e peut se dissimuler que les
fondateurs et les instigateurs de ces musrliâ'ara
[conférences dans l'indc] voudraient européaniser
peu à peu la littérature moderne de l'Indoustan,
GARCiN de tassy, la Langue et la littérature in-
doustanics en 1875, p. 20. Il existe dans l'hindouisme
une secte progressiste, le Brahma samâj, dont le
but est d'européaniser en la réformant la religion
hindoue , dei.aunay, Journ. offic. 9 janv. 1877,
p. 208, 3» col.
t EURVALE(cu-ri-a-r), s. m. Nom d'un papillon,
CARTERO.N, Premières chasses, Papillons et oiseaux,
p. 60, Hetzel 1866.
t EURVCEPHALE (eu-ri-sé-la4'), adj. Terme
djanthropologie. Qui a le crûne ample.
— ÉTYM. Eùpù;, large, et xsçaXY], tète.
t EURYCÉPHALIE (eu-ri-sé-la-Iie), s. f. Carac-
tère de leurycéphale.
t EURYDICE (cu-ri-di-s'), s. f. La 75" planète
télescopique, découverte en 1862 par M. Peters.
— ÉTYM. E0pu5îx-ii, Eurydice, épouse d'Orphée,
t EURYNOME (eu-ri-no-m'), s. f. La 79" planète
télescopique, découverte en 1863 par M. 'Watson.
— ÉTYM. EOpuvû|jLïi, fille de l'Océan et de Téthys,
EUSTACHE. — ÉTYM. Ajoutez : Ce qui n'était
qu'une conjecture de ma part {qu'eustache dérive
d'un nom propre) est maintenant une certitude.
En effet le Courrier de Yaugelas, \" fév. 1876,
p. i'i9, cite ce passage du Manuel du coutelier
(collection Roret) : « Ces couteaux [les jambettes]
sont connus dans une certaine partie de la France
sous le nom d'Eustache Dubois ; c'est le nom d'un
coutelier de Saint-Éticnne qui avait acquis une
grande célébrité dans cette fabrication. »
t ÉVA (é-va), X. f. La 164« planète télescopique,
découverte en 1876 par M. Paul Henry.
t ÉVACUATEUR (é-va-ku-a-teur), s. m. Système
de vannes procurant l'évacuation des eaux, quand
on en a besoin. Quand on a parcouru la plate-
forme du barrage dans toute la longueur et monté
sur l'un des massifs qui supportent les mécanis-
mes des évacuateurs établis au niveau do l'arête
supérieure du parapet, Journ. offic. 1" juill. 1876,
p^. 4747, 1" col.
'
t ÉVAGINATION (é-va-ji-na-sion) , s. f. Sortie
d'une gaîne. Les glandes salivaires sont des éva-
ginations de la paroi de l'œsophage, 11. fol, Acad
des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 524.
— ÉTYM. É..., préfixe, et latin vagina, gaîne.
t ÉVALUATEUR (é-va-lu-a-teur), s. m. Ce qui
sert à évaluer. La monnaie fiduciaire appelée for-
cément à jouer avec la monnaie métallique le
rôle d'évaluateur commun do tout ce qui s'é-
change, WOLOWSKI, Rev. des Deux-Mondes, 15 août
1866, p. 949.
ÉVALUER. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Le denier
romain, lequel Budéc estime du poids d'une
drachme, qui est, à raison de huict en l'once,
évalué à trois sols six deniers tournoys, fr. car-
RAULT, Recueil des principaux advis du compte
par escus, 1578, feuille cjjj (il n'y a point de pagi-
nation).
t ÉVANESCENCE (é-va-nô-ssan-s'), s. f. Terme
didactique. Qualité de ce qui est évanescent, de
ce qui s'évanouit, s'efface.
— ÉTYM. "Voy. évanescent.
ÉVANGÉLIQUE. — HIST. Ajoutez : xv« s. Par
les arbres de ce vergier j'entends En gênerai tous
les bons katoliqucs De l'eglisc sainctc, qui en tous
temps Sont vertueux, fleuriz de ficurs coliques.
Et qui gardent les lois evangeliques, Ainsi qu'ils
ont en baptcsmc promis, J. joret, le Jardrin sa-
lutaire, p. 124.
t ÉVANGÉLISATEUR (é-van-jé-li-za-teur), s. m.
Celui qui prêche l'Évangile parmi les populations
non chrétiennes. Innocent 111, quand il avertis-
sait les premiers évangélisateurs de la Prusse..,.
Rev. Brrtamn. janv. 1877, p. 84,
t ÉVANGÉLISATION. Ajoutez : || L'évangélisa-
tion de..., l'Évangile prêché à.... L'évangélisation
des Slaves pannoniens par SS. Cyrille et Méthode,
Rev. critique, 27 mars 1875, p. 199.
t ÉVANIDE (6-va-ni-d'), adj. Terme de paléo-
graphie. Qui est presque effacé. Le palimpseste
' ambrosien est dans le plus triste état; il est mu-
tilé, d'une écriture souvent évanide, egger. Journ..
dci- sai'. janvier 1877, p. 47.
— ÉTYM. Lat. euantdws, qui se dissipe (voy. éva-
vouir).
t ÉVAPOROMÈTRE (é-va-po-ro-mè-tr'), s. m.
Terme do météorologie. Instrument employé pour
mesurer la tranche d'eau évaporée chaque jour.
Marche de l'êvaporomètre au sulfure de carbone,
comparée à celle de l'êvaporomètre à eau, par
c. DECHARME, Augors (Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXI. p. 9(18).
t ÉVÉILLEUR. Ajoutes : — HIST. xvi" S. Et l'e-
veilleur du rustique séjour Jà par son chant avoit
prcdict le jour, j. du dellay, viii, 3, recto.
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i ÉVENTAILLÉ, ÉE(c-van-ta-llé,llée, H mouil-
lées), adj. Disposé en évantail. || Corset éveiitaillé,
corset oii dos brides arrêtent les coulisses des ba-
leines; ces brides sont disposées en éventail,
Journ. ojfic. il mars taii, p. <920, :i« col.
ÉVENTER. Ajoute: :\\ il' S'éventer, se purifier
à l'air. On avait peur que, lui étant mort une fille
de la petite vérole, il n'apportât le mal au Louvre ;
aussi il s'en est allé, ou s'éventer, ou digérer sa
douleur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. »
f ÉVENtlON (é-van-sion), s. f. Engin qui sert
au lapidaire à fixer le bâton à cimentage ; des la-
pidaires, par corruption, disent invention.
f ÉVENTIONNER (é-van-sio-né), v. a. Monter et
descendre l'évention pour arriver à poser sur la
facette que l'on veut atteindre, chriten. Art du
lapidaire, p. 479.
ÉVÊQOE. Il Proverbes. Ajoutes :\\<' Nous étions
tout je ne sais quoi, tout évêque d'Avranches,
comme dit un vieux proverbe normand. Un de
nos lecteurs a eu l'obligeance de nous en donner
l'explication : Un des derniers évoques d'Avranches
se nommait M. de Malfootu; or, suivant la chro-
nique, le Normand, peu respectueux, avait modifié
à la façon anglaise la prononciation de ce nom
et en usait à tout propos. Mais les ouailJes de
M. de Malfootu étaient tenues à plus d'égards ; et,
quand elles se sentaient mal en train, indisposées,
peu contentes de leur sort, elles croyaient faire
preuve d'euphémisme, en disant : je suis tout évo-
que d'Avranches, » le Temps, i 2 janv. i 876, 3= page,
I" col. Cette origine, comme presque toutes les
origines anecdotiques, est fausse. Vérification faite
dans le Dictionnaire historique de Lalanne, nul
évêque d'Avranches n'a porté ce nom ridicule. Il
ne doit donc plus être question d'une telle expli-
cation. Il paraît qu'on avait inventé cette expres-
sion pour le docte Huet, évêque d'Avranches, à
qui la préoccupation de ses études donnait un air
étrange et ahuri; explication que Sainte-Beuve
{Causeries du lundi, t. ii, p. <86, éd. de 1850) met,
on peut dire, hors de doute.
t ÉVIAS (é-vi-as'), s. m. Nom d'un papillon, car-
TERON, Premières chasses, Papillons et oiseaux,
p. 61, Hetzel, 1866.
t ÉVIDEMENT. Ajoutez : \\ Rainure longitudi-
nale pratiquée sur la lame d'une arme blanche,
pour l'alléger en nuisant le moins possible à sa
solidité.
ÉVIDEMMENT. — ÉTYM. Ajoutez : On trouve
evidentement : xiv" s. Aussi fut la trahison tantost
aprez evidentement ouverte, J. le bel, Vrayes
Chroniques, t. i, p. 19I. || xvi° s. Vous me semblez
evidentement errer, RAB. Panl. m, 14. Cette forme
est venue en usage quand on a donné aux adjec-
tifs en ent un féminin en ente, et non, comme fai-
sait l'ancienne langue, en ent.
ÉVIDENCE. Ajoutes : — REM. On a dit à l'évi-
dence, d'une façon adverbiale pour signifier évi-
demment. L'événement dont nous parlons montre à
l'évidence que c'est.... le National, 26 déc. 1872.
Cette locution ne parait pas bonne. On dit bien :
à la satisfaction de tous, à mon grand étonne-
ment, etc. Mais à l'évidence ne peut pas se dire
absolument, pas plus que à l'éloquence, etc.
ÉVIDENT.— msr. Ajoutez :xiv' s. Tiex [telles]
et si evidens nécessités.... (1345), varin, Archives
adminislr. de la ville de Reims, t. ii, 2= part. p. 963.
Pour le très grant proufflt, seurté, defl'ense et évi-
dent utilité de tout le royaume (1359), id. ib. t. m,
p. 160.
ÉVIDER, — HIST. Ajoutez : || XII' S. La sale est de
gens eswydie [vidée] , Perceval le Gallois
,
2uui7.
t ÉVINCEMENT (é-vin-se-man), s. m. Néolo-
gisme. Action d'évincer. L'évincement de tous ceux
qui ne peuvent pas se paier de ce titre de consti-
tutionnels, te iVaJjonai, 26 déc. 1875, 1™ page, 3" col.
ÉVITABLE. Ajoutez : \\ Evitable à, qui doit être
évité par. Il est des contrées évitables au sage
,
MALH. Lexique, éd. L Lalanne.
ÉVITER. ^j'oufe^ : || 6" S'éviter, se dit quelque-
fois pour éviter, neutre, en termes de marine.
Pour s'orienter dans l'axe de la grande écluse,
il faut que ces steamers s'évitent à l'aide d'une
garde montante frappée sur le quai , en face de la
tente des transatlantiques allemands, Journ. offic.
21 déc. 1873, p. 7991, 2» col. Le Colorado, qui
était entré le premier, était resté mouillé sur son
ancre, sur laquelle il s'évitait pour entrer au
bassin, lorsque VAssomplion arriva à son tour,
ih. 19 déc. 1873, p. 7926, 3' Cùl.
— REM. Ajoutes : Il est dit à la fin de la Remar-
que que la locution vicieuse : éviter quelque
chose à quelqu'un, paraît avoir pris naissance au
commencement du xvui" siècle. En voici des
exemples plus anciens ; S'il avait vu qu'elle eût eu
quelque aversion pour lui, il se serait évité la
honte d'un refus si solennel, FURETiiiRE, Roman
bourg, i. Je voudrais vous pouvoir éviter cet embar-
ras (1693), BoiSLiSLE, Corresp. contrôl. geni/r. p. 345.
fÉVOGATEOR, TRICE (é-vo-ka-leur, tri-s'),
adj. Qui a la propriété d'évoquer, de rappeler.
Cette aptitude [des cellules cérébrales] à conser-
ver en dépôt les impressions extérieures peut....
se perdre à la longue et ne se révéler de nouveau
que sous l'influence évocatrice de la première im-
pression, LUYs, Recherches sur le système nerveux
cérébro-spinal, p. 270.
— ÈTYM. Lat. evocatorem, de evocare, évoquer.
ÉVOCATION. —- HlST. Ajoutez : xiv' s Les au-
tres qui autresfois ont esté appelez, et à qui li
baillis avoit fait assigner jour à hui, sur m" évo-
cation (1348), VARIN, Archives administr. de la
ville de Reims, t. ii, 2» part. p. H82. || xv° s. En
matières d'évocation ou autrement, Procès-verbaux
du conseil de régence de Charles V///, p. 16.
t ÉVOLAGISTE (é-vo-la-ji-sf), s. m. Celui qui
jouit d'un évolage.
ÉVOLUTION. Il 2° Ajoutez cet exemple : J'en ai
trouvé [du mot évolution] l'origine inattendue et
comme l'annonce prophétique au chap. 16I" de
Tristram Shandy ; ce mot naquit d'un hasard, un
jour que le père de Shandy était particulièrement
en veine d'éloquence : « Les royaumes et les na-
tions, disait-il, n'ont-ils pas leurs périodes et ne
viennent-ils pas eux-mêmes à décliner, quand les
principes et les pouvoirs qui au commencement
les formèrent ont achevé leur évolution ? — Frère
Shandy, s'écria mon oncle Tobie, quittant sa pipe,
évolution, qu'est-ce ce mot? — Révolution, j'ai
voulu dire, reprit mon père, parle ciel ! j'ai voulu
dire révolution ; évolution n'a pas de sens. — Il a
plus de sens que vous ne croyez, repartit mon on-
cle Tobie.... » Cette fois encore l'oncle Tobie eut
raison contre son frère ; il avait deviné le mot ma-
gique et l'idée maîtresse de la philosophie do ses
compatriotes au siècle suivant, caro, le Progrès
social, Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. 1873,
p. 761.116° Synonyme de transformisme (voy. ce
mot). Valeur et concordance des preuves sur les-
quelles repose la théorie de l'évolution en histoire
naturelle, par m. ch. martins.
t ÉVOLUTIONNAIRE. Ajoutez : || 2° Qui a rap-
port, à la doctrine de l'évolution ou transformisme,
il
S. m. Celui qui est partisan de cette doctrine.
M. Janet montre que Leibniz et autres jusqu'à
Hegel étaient des évolutionnaires, précisément
parce qu'ils admettaient la cause finale, Journ.
de;- Débats, 12 avril 1876, 3" page, 6" col.
t ÉVOLUTIONNISTE (é-vo-lu-sio-ni-sf), adj. Qui
appartient à l'évolution ou transformisme. Grâce
aux doctrines évolutionnistes, il est clair que l'em-
bryon seul pouvait fournir ces caractères [géné-
raux des grandes divisions].... ch. martins, Rev.
des Deux-Mondes, 15 fév. 1876, p. 766. || S. m. Parti-
san du système de l'évolution , synonyme de
transformiste (voy. ce mot).
EX. Ajoutez:— SYN. ex, ancien. Ces deux mots
indiquent la cessation d'une fonction, d'un titre.
Ex est un latinisme qui n'était guère en usage que
dans les communautés {Dict. de Trévoux]. Puis il
passa dans le langage commun : ex-commis, ex-la-
quais furent les premiers employés ; c'est à Mé-
zeray qu'on doit ex-laquais. Aujourd'hui, cet ex
s'étend à tout, et l'on dit l'ex-cour, l'ex-rue de
l'Ouest. Mais quand faut-il employer ex ou an-
cien? Le Courrier de Vaugelas, 15 janv. 1872, pense
que la particule ex, grâce à son rôle révolution-
naire, doit surtout être mise dans les cas ou il s'agit
de quelque mutation ou rapide ou violente, ou peu
heureuse ; et que dans les autres cas ancien est
préférable.
t EXACERBÉ, ÉE (è-gza-sèr-bé, bée), adj. La-
tinisme et néologisme. Qui a le caractère de ï'acer-
bité. Quant aux acteurs, M. Deschamps, chargé du
rôle de Parisiane, nous a paru un peu froid, un
peu mou pour la prose fiévreuse et exacerbée de
l'auteur des Filles de marbre [M. Al. Dumas fils],
AL. DAUDET, Journ. offlC. 23n0V 1874,p.777l, 2''col.
— ËTYM. Lat. exacerbalus (voy. exacerbation).
EXACTEUR. — HIST. || xvi" S. Ajoutez : Si le ty-
ran est par trop exacteur ou cruel.... bodin, /{t?p«-
blique, iv, 1
.
I EX-^QUO (è-gzé-ko), loc. adv. En môme
rang. Ces deux élèves sont ex-aeqiio.
— ÉTYM. Lat. ex, par, etxquus, égal.
EXAGÉRER. Ajoutez :\\i' S'exagérer, v. réjl
Devenir exagéré l'un par l'autre, en parlant de
deux ou de plusieurs objets. Par leur voisinage
immédiat [dans une composition de Delaroche]
ces deux styles [le style antique et le style pitto-
resque] s'exagèrent l'un l'autre, et font outre me-
sure ressortir leurs difl'érenccs, vitet, Rev. des
Deux-Mondes, déc. i84i.
EXALTER. Ajoutez : — REM. Chateaubriand a
employé exalter au sens propre de hausser, ex-
hausser : Des espèces de roues alignées sur les-
quelles s'exalte le reste de l'édifice, Mém. d'oulre-
tombe (éd. de Bruxelles), t. vi. Architecture véni-
tienne, Antonio, etc. Cela n'est pas à recommander;
et la locution toute spéciale d'exaltation de la
croix ne suffit pas pour autoriser Chateaubriand,
parce que le mot est tout crûment traduit du latin.
EXAMINATEUR. — HIST. Ajoutez : \\ xy s. Le-
quel Phelippe interrogué par ledit examinateur....
Lettres de rémission, dans Romania, avril 1874
p. 235.
t EXANTUALOSE (è-gzan-ta-lô-z'), s. f. Terme
de minéralogie. Sulfure de sodium cristallisé.
t EXASPÉRANT, ANTE (è-gza-spé-ran, ran-t'),"
adj. Qui exaspère, irrite. Ce fut surtout la curio-
sité des femmes qui devint exaspérante, radau,
Rev. des Deux-Mondes, i"mars 1875, p. 211.
EXASPÉRER. — HIST. xvi" S. Ajoutez ; Il ad-
vient de la leur [pratique des novateurs en reli-
gion] comme des aultres médecines foibles et mal
appliquées; les humeurs qu'elle vouloit purger en
nous, elle les a eschaufl'ées, exaspérées et aigries
par le conflict, et si nous est demeurée dans le
corps, MONT. I, 125.
t EXCAVATEUR. Ajoutez : La première [ma-
chine] dont on se servit [à Suez], et qui est repro-
duite au Musée, fut l'excavateur ou machine à
extraire le sable, Journ. offic. 24 fév. 1875, p. 1420,
2» col.
EXCELLENCE. Ajoutes .-—REM. Depuis la chute
du deuxième empire français (i87o), les ministres
ont renoncé à se faire donner le titre d'Excellence.
EXCELLENTISSIME.
Il
2° Ajoutes : Phrase cx-
cellentissime (ironiquement), malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
t EXCENTRATION (è-ksan-tra-sion), s. f. Terme
de mécanique. Disposition qui déplace un centre,
qui éloigne d'un centre, qui fait varier un centre.
On note le temps d'emplissage, puis on sépare le
lanceur du récepteur, et l'on examine les efl'etsde
l'éloignement et de l'excentration à toute dis-
tance, VERNiER, Causerie scientifique, dans le Temps,
22 juin 1875. Le gazomètre qui mesure la quan-
tité d'air qui passe par le récepteur s'emplit de
plus en plus lentement, à mesure que l'on dépasse
le bord par excentration, romilly. Étude sur l'en-
traînement de Vair par un jet d'air ou de vapeur,
Paris, 1875, p. 12.
EXCENTRICITÉ. Ajoutes: —REM. 1. Au sens
de bizarrerie ce mot n'est ni un néologisme, ni un
anglicisme, comme cela est dit dans l'article au
n° 6. Le voici dans un livre publié en 1736 : Quel-
ques plaisants dirent qu'il n'était pas étonnant
qu'à l'exemple des astrologues, qui, pour cacher
l'ignorance où ils étaient des véritables causes des
mouvements célestes, avaient inventé les épicy-
cles et les excentriques, le concile [de Trente] eût
donné dans l'excentricité des opinions pour sauver
les apparences des mouvements surnaturels, Hist.
du concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le
Courayer, t. i. p. 4I4. Cet exemple donne de plus
l'origine de l'acception particulière dont il s'agit
ici; elle est prise aux excentriques astronomi-
ques.
Il 2. En termes d'artillerie, l'excentricité est
un défaut de fabrication des bouches à feu en fonte;
c'est la divergence qui peut exister entre l'axe de
l'âme et celui de la surface extérieure de la pièce.
EXCEPTER. — HIST. xiii° s. Ajoutes: En rentes,
en dismes.... en toutes autres values entièrement,
sans riens essieuter, Ribl. des chartes, 1875,3= et
4= livraisons, p. 204 (l28o).
EXCEPTION. — HIST.
Il xiV S. Ajoutez : Li ex-
ception verefie la riulc (1322), varin, Archiv. ad-
minist. de la ville de Reims, t. 11, 1 '-' part. p. 324.
EXCESSIVEMENT. —HIST. Ajoutez: || xiv» s.
Comme aucuns forains se sont dolus par devers
nous, sur ce que yl se dient estre trop excessive-
ment taillié ou temps passé (1359), vakin, Arcliiv.
administ. de la ville de Reims, t. m, p. 142. S'il
veulent dire et maintenir que trop excessivement
aient esté imposez (1386), id. ib. p. 677.
EXCITATIF.
Il
1° Ajoutez : Les motifs cxcitatifs
de l'amour de Dieu, boss. i" écrit, i, s.
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EXCLAMATION.— HIST. Ajoutez : xiv's. Comme
aucunes exclamations et criées fussent en le [la]
dite vile d'Abbevile d'aucunes personnes [contre le
maire].... Recueil des monuments inédits de l'hisl.
du tiers état. t. iv, p. 85.
EXCLURE. — HlST. Ajoutez : xiii° s. tu,
hom.... dcbote et esclou dolor de ton corage,
Archiv. des miss, scient. 3» série, t. i, p. 279 (texte
d'Épinal).
EXCLUSIF. Ajoutez : \\ 5" En langage de pro-
spectus, articles exclusifs, articles que l'on ne
trouve que dans la maison qui fait l'annonce. Nous
perdons, quand nous revendons en solde les mar-
chandises que nous avons achetées en fabrique, ar-
ticles exclusifs, qui sont notre propriété comme
dessin, toujours faits selon le goût de Paris, En-
quête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 394.
t EXCLUSIVISME. Ajoutez : — REM. Des jour-
naux protestants, en parlant de l'esprit d'exclusion
entre coreligionnaires, disent exclusisme.
f EXCRU, UE (ck-scru, scrue), adj. Qui a poussé
en forme d'excroissance. Tiges isolées, excrues à
. l'extrémité et sur le corps des racines de la souche
mère, Mém. [de la Soc. cent. d'Agric. 1873, p. 28).
— ÈTYM. Lat. excrescere, faire excroissance, de
ex, hors, et crescere, croître.
I EXCURSIONNISTE. Ajoutez : La petite ville de
Choisy-lc-Roi est du nombre de celles qui, chaque
printemps, ont le privilège d'attirer les excursion-
nistes de la capitale, le National de 1869, 12 fév.
18G9.
t EXCUSABILITÉ (èk-sku-za-bi-li-té), s. f.
Terme de droit. Qualité de celui qui est ex-
cusable. Sont invités à se rendre.... au tribunal de
commerce.... pour.... donner leur avis sur l'excu-
sabilité du failli, MM. les créanciers composant
l'union de la faillite. Cas. des Trib. 2t oct. <874,
p. 1022, 5° col. des annonces. Ce dernier [un failli]
a répondu qu'ayant obtenu un concordat et un
jugement d'excusabilité , il était ( éligible , le
JIX" siècle, \l mai 1873, 3" page, 5° col.
t EXCUSATEUR (èk-sku-za-teur), s. m. Celui
qui excuse. Il ne fut pas en notre pouvoir [de nous
Genevois] de désabuser la cour [de Louis XIV],
auprès de laquelle nous n'avions pas autant d'ex-
cusatcurs que d'accusateurs [dans un différend
avec le résident français], Lett. de 1695, dans la
Conspiration de Compesières, p. 18.
— HIST. xvr s. Je demande à vous, monsieur qui
estes sonexcusateur[du français italianisé], si, pour
ce que les forussits d'Italie ont des privilèges que
n'ont pas les bannis.... ii. est. Lang. franc, ital.
Dial. I, p. 127.
— ÉTVM. Lat. excusatorem, de excusare (voy.
excuser).
EXCUSE. Ajoutez :\\S'' Fausse épée. Et frappait
tous les meubles avec son épée d'acier, au lieu de
porter une excuse à lame de baleine, a. de vigny,
Stella, ch. iv. i
— REM. Ajoutez •• Aux exemples de demander
excuse cités dans la Remarque, joignez celui-ci :
Je vous demande excuse de vous l'avoir remise
ouverte.... j. :. rouss. Lett. à Mme d'Èpinay, 4
mai 1757.
f EX-DONO (cks-do-no), s. m. Inscription indi-
quant qu'un objet, un livre, etc. a été donné à ce-
lui chez qui on le trouve. Ce qui distingue sa bi-
blicthèquc [de M. Guizot], c'est qu'elle comprend
surtout, et'pour près des deux tiers, des ouvrages of-
ferts, portant l'ex-dono, juste hommage des auteurs,
M. DE LESCURE, Joum. offic. 3 mars 1 875, p.i 6 ) 2, 3«col.
— ÉTVM. Lat. ex, et dono, don; mot formé sur
le modèle d'ea;-DOÎo.
I EXÉCRABILITÊ. Ajoutez en exemple : Le tom-
beau de Canova est à la fois le tombeau de la
sculpture; l'exécrabilité des statues prouve que
cet art est mort avec ce grand homme, h. beyle,
Lett. inédite, dans Rev. des documents historiques,
n' 21, (léc. 1874, p. 132.
EXÉCRABLE. — IIIST. xvi' .S. Ajoutez : Los anges,
comme ainsi soit qu'ilz soient plus grans en force
et en puissance, ne pcvent porter l'exécrable con-
demnation qui est contre oulx, // Pierre, 11, n,
Nouv. Test. éd. Lcfebvrc d'Étaples, Paris, 1525.
EXÉCUTER. — HIST. Ajoutez : (| xv s. A Aignan
Le Yasser, pour vingt deux journées qu'il a vacqué
en ung voyaige par luy faict es lieux de.... et de
là à Nantes, pour exécuter [poursuivre un débi-
teuF] Jehan Ceron, pour la ferme de la Boetc de
la Charité, mantellier. Glossaire. Paris, 18G9, p. lio.
EXÉCUTIF. Ajoutez ; || 2» Qui'a rapport à l'exé-
cution d'une œuvre d'art. Les premiers de ses pein-
tres [de l'école anglaise] ont été des humoristes;
assez indifférents aux procédés exécutifs.... dûr-
GER, Sal07lS de 1861 à 1868, t. Il, p. 400.
EXÉCUTOIRE. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Alor
querre un exequtoire d'une lettre du roy, pour
contraindre ccuîs qui estoient csicus pour taillicr
les frais de la fermeté [fortification] (1340), varin,
Archiv. admin. de Reims, t. 11, 2" part. p. 838.
•f
EXÉCUTORIAL, ALE (è-gzé-ku-to-ri-al, a-l'),
adj. Ancien terme de procédure. Qui a rapport à
une exécution de justice. Dépens cxécutoriaux,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t EXÈDRE (è-gzè-dr'), s. f. Terme d'antiquité.
Emplacement couvert pour s'asseoir. Elle [une
avenue] est bordée de cippes, de pots à feu, de sta-
tues, rompue de distance en distance par de peti-
tes fontaines, des exèdres, des bosquets, des cor-
beilles de fleurs en marbre, en. yriarte, Revue
des Deux-Mondes , I" sept. 1873, p. 187.
— ÉTYM. 'E^éopa, de èÇ, hors, et iopa, siège.
t EXÈGUE (è-gzè-gh'), s. m. Ancien terme de
droit. Évaluation à prix réduit (proprement, à prix
équitable). Que l'estimation de 1850 a été faite à
prix considérablement réduit ou d'exègue,... il ac-
ceptait cet état comme représentant, non la valeur
réelle, à prix de foire, du cheptel, mais sa valeur
à prix d'exègue. Gaz. des Trib. 18 oct. 1874, p. 999,
2« col. 112° À l'exègue, à prix réduit. Le cheptel
connu, dans les anciens usages de la Bresse, sous
la dénomination do commande, et d'après lequel,
l'estimation étant faite à l'exègue, soit à prix ré-
duit, l'excédant du bétail se partageait par moitié
entre le bailleur et le preneur, Gaz. des Trib.
18 oct. 1874, p. 999, 1'" COl.
— ÉTYM. Bas-lat. ad exaquiam , en prenant la
moitié {ad médias, est-il dit dans Du Cange); de
ex, par, et xquus
,
juste. C'est la forme française
de ex-xquo.
t EXEMPLARITÉ. Ajoutez : Elle [la loi de 1832]
a conservé un barbare et inutile appareil [voile
noir pour le parricide] qui prolonge et redouble
l'agonie du supplicié, sans rien ajouter à l'exem-
plarité de la peine, chauveau et hélie. Théorie du
Code pénal, t. i, p. 249, 2° édit.
EXEMPLE.—REM. Ajoutes : || 2. Exemple que....
qui est dans Voltaire (voy. dans l'article, le n- 4),
est aussi dans J. J. Rousseau : Il y a des exemples,
et même assez récents, que la république a refusé
de.... Lett. à Dupont, 25 juill. 1743. Cette locution
est bonne.
EXERCER. Ajoutez : [| 13» S'exercer, prendre de
l'exercice. C'est votre plaisir de vous engraisser
et, par indigestions, empirer le mauvais teint que
vous avez faute de vous exercer, malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
EXERCICE. — HIST. Ajoutez : \] XV s. Et, oultre
ce, tout l'exercice D'icelle [prophétie], comme j'a-
parçoys. Qui est moult bel, aussi propice. Qu'a fait
le noble roy françoys, guilloche, la Prophecie du
roy Charles VIII. p. 2, Paris, 1869.
t EXERTION (è-gzèr-sion), s. f. Action de dé-
ployer, de mettre en jeu (c'est un mot anglais qui
commence à s'introduire en français). Les produits
de l'activité humaine sont tous, au fond, de même
nature et de qualité égale, consistant en une cxer-
tion de force et une manifestation d'idée, proudhon,
les'Majorats littéraires, p. 17 (Paris I8G8).
— ÉTYM. Angl. exertion', , du. latin exserere,
mettre hors de, de ex, hors, et serere, semer, dis-
poser en lignes (voy. série).
t EXFODIATION (èk-sfo-di-a-sion), s. f. Néolo-
gisme. Action de faire une fouille, de creuser le
sol. Le Vœu national de Metz apprend que les
travaux d'exfodiation entrepris à la rencontre de
la rue de Neufbourg et de la place St-Thiébaut,...
ont amené la découverte de plusieurs tombes....
Joum. offic. 25 nov. 1876, p. 8685, 2° Col.
— ÉTY.M. Lat. ex, hors, et fodere, fouiller (voy.
fouiller).
f EXUAURE (è-gzô-r') , s. f. Action d'épuiser
les eaux dans une mine. L'insuffisance des moyens
d'exhaurc, Journal de Liège, dans Joum. offic.
16 sept. 1872, p. 6038, 3" COl.
— KTVM. Lat. exkaurire, épuiser.
EXHAUSSEMENT.— HIST. Ajoutez : xiV s. Eleva-
tio, essausemcnts, esgallier, Vocab. lat.-franç. 87 1.
t EXIIAUSTEUR (c-gzô-steur), s. m. Appareil
destiné à épuiser un liquide ou un gaz. Accumu-
ler les gaz par l'intermédiaire d'un exhausteur
dans un gazomètre, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXVI, p. 233.
— ÉTYM. Lat. exhaustum, supin de exhaurire,
épuiser.
t EXUAUSTIF, IVE (è-gzô-stif, sti-v'); adj. Néo-
logisme. Qui épuise, qui enlève à un terrain les
éléments productifs. Introduire dans les terrains
épuisés les éléments phosphatés et alcalins qui
peuvent leur manquer après certaines culUires
exhaustives, Joum. offic. 14 mars 1873, p. 1771,
3' col.
— ÉTYM. Lat. exhaustum, supin de exhaurire,
épuiser. Ce néologisme n'est pas fort nécessaire
;
i/j on a : cultures épuisantes.
(Jt EXIUBITEUR (è-gzi-bi-teur), s.^m. Néolo-
gisme. Celui qui fait une exhibition. TT existe, en
France, une population de 22 000 saltimbanques,
charlatans, exhibiteurs de tours de force péril-
leux ou non périlleux, Journ. offic. 24 juin 1874,
p. 4285, 1" col.
— ÉTYM. Lat. exhibitorem (voy. exhibition).
EXHIBITION. — HIST. Ajoutez : xii" s. Dunkcs
por l'exibition de cariteit retint il son exécuter,
li Dialoge Grégoire lopape, 1H76, p. 23.
t EXHORTATOIRE. Ajoutez : — HIST. xvi» s.
Epistre exhortatoire aux epistres, Nouv. Teslam.
éd. Lefebvre d'Etaples, Paris, 1525.
EXIGER. — HIST. Ajoutez : xiv s. Despense
faicte.... pour faire exigier et lever certains restes
qui cncores estoient deuz, Mandements de Char-
les V, 1373, p. 520.
EXIGUÏTÉ. Ajoutez .-— REM. Mme de Souza croit
s'être servie la première du mot exiguïté. Je le
prie [M. Fabre] d'airpcr Paris.... et d'y revenir
avec la moitié autant de plaisir que j'aurai à lui
donner ces petits dîijcrs qu'il paraissait aimer,
malgré leur exiguïté; voilà un mot, je crois, de
ma façon, m"° de souza, 19 mai I812, dans Lett.
inédites de Sismondi, p. 381.
EXIL, Ajoutez : \\ xv" s. Rigueur le transmit en
exil Et luy frappa au cul la pelle. Nonobstant
qu'il dist .-j'en appelle, villon, dans Romania
,
fil 1873, p. 2)6.EXILEUR (è-gzi-leur), s. m. Néologisme. Ce-
qui envoie en exil, qui condamne à l'exil.
— REM. On a dit exilatcur. M. le procureur gé-
néral, si je reçois l'ordre de repartir, j'obéirai;
vous avez de votre côté les bonnes raisons : les
gendarmes; mais j'ajouterai que, quelque pénible
que soit ce rôle, j'aime mieux encore être dans
les exilés que dans les exilateurs, crugy. Requête
au sujet du coup d'État de 185I, dans le Temps
26 août 1876, 3' page, 2' col. Exilatcur n'est pas
bon; il n'y a point de verbe latin exsilare; il
faut dire exileur.
t EXIMER (è-gzi-mé) , v. a. Terme de droit.
Décharger, racheter. Attendu qu'il y a lieu, dans
l'application de la peine, de pondérer à la fois une
répression légitime et suffisante.... avec les diver-
ses circonstances malheureuses et fortuites qui,
certainement, ne sont pas de nature à cximer de
la responsabilité pénale, mais tendent néanmoins
à l'atténuer dans une certaine mesure, Trib. cor-
rect, de Chambèrij, Gaz. des Trib. 19-21 fév. 1877,
p. 173, 2« col.
— ÉTYM. Lat. eximere, tirer, retirer, de ex, hors,
et emo, acheter.
t EX INSCRIT, ITE (c-gzin-skri, skri-t'), adj.
Terme de géométrie. On dit qu'un cercle est exin-
scrit à un triangle, quand il est tangent à deux
côtés prolongés de ce triangle, son centre étant
en dehors du triangle.
— ÉTYM. Lat. ex, hors, et inscrit.
t EX-LIBRIS (èks-li-bris'), s. m. Inscription
qu'un possesseur de bibliothèque met sur les li-
vres qui lui appartiennent. Il va sans dire que
M. Guizot n'avait garde de se dérober au premier
devoir des bibliophiles d'autrefois : il avait son ex-
libris ; cet ex-libris est grave, simple et fier; il se
compose du nom de M. Guizot et du blason qu'il
s'était attribue, m. de lescure, Journ. o/Jic. 3 mars
1875, p. 1612, 3° col.
— ÉTYM. Lat. ex, de, et libris, livres,
t EXOCHORION (è-gzo-ko-ri-on), s. m. Terme
d'embryogénie. Chorion extérieur.
f EXODERME (è-gzo-dèr-m'), s. îii. Synonyme
d'cctoderme (voy. ce mot au Supplément).
— ÉTYM. 'EÇo), en dehors, et ôéoua, derme.
t EXODERMIQUE (è-gzo-dèr-ra'i-k'), adj. Qui a
rapport à l'exodcrme. Les petits appareils cxoder-
miques [des plantes carnivores] qu'on a apiiclés
glandes et auxquels on a attribué cette fonction
[l'absorption], ne se trouvent pas seulement à la
face interne de l'organe piège,... Journ. offic.
21 avril 1876, p. 2336, 2° col.
f EXOGAME (è-gzo-ga-m'), adj. Qui se marie
en dehors de la famille, de la tribu. Chez les peu-
ples cxogames, aucun homme ne peut épouser
EXP
une femme portant lo môme nom de famille, Rev.
des Deux-Mondes, i" oct. 1874, p. 238.
t EXOGAMIE (c-gzo-ga-mio), s. f. Habitude de
se mai-ier en dehors de la famille, de la tribu, et
avec des étrangers. L'cxogamie, le mariage en
dehors de la tribu, devenait une conséquence na-
turelle de la nécessité de voler la femme que l'on
voulait posséder tout seul, Rev. des Deux-Mondes,
i"- oct. 1874, p. 238.
— ÉTYM. "EÇu.au dehors, et Yâu.o;, mariage.
t EXOMOLOGÈSE (è-V-o-mo-lo-jc-z'), s. f. Nom
attribué le plus communément, dans l'antiquité
chrétienne, à la confession sacramentelle.
— ÉTYM. 'KÇofioXôyriGic, confession, de 1?, et
ô|jio),oy;'w (voy. homologuer).
'
t EXOND.\NCE (è-gzon-dan-s'), s. f. Se dit de
ce qui déborde, comme fait une eau qui passe par-
dessus les bords du vase. Les médecins théoriciens
traitaient la chimie avec cette licence de raison-
nement, cette e.xondance d'explications qu'on leur
a tant reprochées et à si juste titre, venel, article
Chimie, dans VEncyclopédic, cité par bordeu. Ana-
lyse médicinale du sang, 1775, xii.
— ÉTYM. Lat. exundare, déborder, de ex, hors,
et unda, onde.
t EXONDATION (è-gzon-da-sion), s. f. Terme de
géologie. Sortie, hors de l'eau, d'une terre inon-
dée. L'exhaussement du sol et son exondation dé-
finitive, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxix, p. 255.
— ÉTYM. Lat. ex, hors, et unda, onde.
f- EXONDÉ, ÉE (è-gzon-dé, dée), adj. Terme de
géologie. Sorti hors des eaux. Terre exondée.
— KTYM. Lat. ex, hors, et unda, onde.
t EXONDEMENT (è-gzon-de-man), s. m. Terme
de géologie. Synonyme d'exondation, c'est-à-dire
sortie hors des eaux. Nous ne savons sans doute rien
de positif sur l'époque à laquelle l'exondement
des grandes plaines sibériennes a eu lieu, Journ.
offic. 31 mai (873, p. 3489, v" col.
EXORABLE. — HIST. xvr" s. Ajoutez ; Car lîlus
il [l'Amour] est prié, moins il est exorable, dès-
portes, Imil. de la compl. de Rradamant.
t EXORATION (è-gzo-ra-si-on), s. f. Prière ayant
pour but de rendre quelqu'un exorable.
— IIIST. xv° s. Exoration au roy nostre sire,
JEAN JORET, le Jardrin salutaire, p. W05.
— ÉTYiM. Lat. exoralionem, de ex, et orare,
prier (voy. oraison).
EXORBITANT. Ajoutez : — REM. Voici un autre
exemple de exorbitant de : Le seigneur justicier,
en exigeant des redevances ou des services exor-
bitants de la coutume légitime, abusait non-seule-
ment, comme le féodal, de sa puissance de fait,
mais encore.... championnière, I)e la propriété des
eaux courantes, p. 520.
t EXOTHERME (è-gzo-tèr-m'), adj. Terme de
chimie. Corps exothermes, corps composés dont la
ségrégation chimique entraîne un dégagement de
chaleur. ||0n dit aussi exothermique.
— ÉTYM. 'EÇto, en dehors, et ÔEppià;, chaud.
t EXOTIQUEMENT (è-gzo-ti-ke-man), adv. D'une
façon exotique. La femme de l'accusé est une An-
glaise blonde, de cai'nation délicate, assez vul-
gaire d'ailleurs et vêtue exotiquement. Gaz. des
Trib. 25 déc. 1875, p. i-iio, i" col.
t EXOTISME (ô-gzo-ti-sm'), s. m. Caractère de
ce qui est exotique, étrange. Ce nom de Sakoun-
tala aura efi'rayé la masse liseuse comme une me-
nace d'exotisme et d'érudition, asselineau, Mélang.
tirés d'une petite biblioth. romantique, Paris, )8G6,
p. 422. Depuis ce moment la nosta'gic des patries
inconnues est en elle; un désir d'exotisme la gou-
verne en tyran; porter des babouches ne suffit
plus à son amour de la couleur orientale, f. chaul-
nes, Journ. offic. <o juillet 4 873, p. 4599, 2" col.
t EXPANSIVITÉ (èk-span-si-vi-té), s. f. Carac-
tère expansif. L'expansivité de sa nature gasconne
[de Rivarol], M. de lesgure, Journ. offic. te avril
<875, p. 2750, 2" COl.
t EXPECTATEUR (èk-spè-kta-teur), s. m. Celui
qui est en expcctation.
— HIST. xvi" s. Les plus modestes et patients
d'entre ces espectateurs [de bénéfices] soubai-
toyent tous les jours la mort des possesseurs, le
Bureau du concile de Trente, p. 37i.
EXPECTATIVE. Ajoute: ; — HiST. xvi' s. Les
François.... ne cuidans point combatre pour ce
jour pour l'expectative de venir à l'obéissance [que
les Flamands viendraient à l'obéissance]..., para-
DiN, Chron. de Savoy e, p. 224.
EXPECTORER. Ajoutez : || 3» S'expectorer, v.
réjl. Parler sans réserve (vieilli en ce sens). 11
[.Jacques Paumier] me reçut non-seulement dans
EXP
son amitié, mais encore dans sa confidence
; et,
dès la première visite que je lui rendis, il s'ex-
•pectora avec moi, et me communiqua tous les ou-
vrages qu'il tenait en réserve dans son cabinet,
Hueliana, p. 254.
2. EXPÉDIENT. Ajoutez: — REM. On a dit Vex-
pédient de.... avec un infinitif. Les courtisans
n'emploient pas ce qu'ils ont d'esprit, d'adresse et
de finesse, pour trouver les expédients d'obliger
ceux de leurs amis qui implorent leur secours,
LA BRUY. viji. La locution est bonne et commode.
EXPÉDIER.
Il
8° S'expédier.... Ajoutez : || Être
expédié, envoyé. Les bénéfices, qui s'expédient or-
dinairement pour les Français sur simples signa-
tures, et desquels l'on veut dorénavant les obliger
de prendre bulles, Richelieu, Lettres, etc. t. vi,
p. 53 (1638).
EXPÉDITION. Ajoutes : — REM. Vaugelas {Re-
marques, p. 364, éd. in-4") déconseille d'employer,
au sens d'opération de guerre le mot expédition,
seul et sans y joindre militaire, au moins dans les
ouvrages qui doivent voir la cour. Sa raison est
que les dames et les courtisans qui n'auront point
étudié ne l'entendront pas et prendront toujours
expédition au sens ordinaire. Vaugelas n'avait
sans doute pas tort de consulter le parler de la
cour ; mais il avait tort de lui accorder une auto-
rité prépondérante.
t EXPÉRIMENTABLE (èk-spé-ri-man-ta-bl'),
adj. Néologisme. Qui peut être expérimenté.
Il
Substantivement. Vous vous posez là en dehors,
non-seulement de l'expérimentable, mais du con-
cevable, RENAN, Dialogues philosophiques, Paris,
1876, p. 63.
t EXPÉRIMENTALISTE (èk-spé-ri-man-ta-li-sf),
adj. Terme de philosophie. Qui appartient à la doc-
trine expérimentale, Mes mémoires, par John
Stuart Mill, trad. par Cazelles, Paris, 1874, p. 293.
EXPÉRIMENTER. Ij'oMtej
.-H i-Expérimenterune
personne, s'assurer de ce qu'elle est. Bien expéri-
menter ceux qu'on veut prendre pour amis, rac.
Lexique, éd. P. Mesnard.
f EXPIABLE. Ajoutez : Il n'est guère de méchan-
cetés si désespérées que celle de quoi nous parlons
;
c'est un prodige non moins expiable qu'une ou-
verture de la terre ou que des llammes sorties de
dessous les abîmes de la mer, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
I EXPIATS (èk-spi-a), s. m. pi. Synonyme de
cagots.
EXPIRATION. Ajoutez : || 3° Action d'expirer, de
mourir, moment oîi l'on expire. Il me disait qu'il
se persuadait qu'en cette expiration dernière on ne
sentait point de mal, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
EXPIRER. — HIST. xiV s. Ajoutez : Que 11
termes.... fu espirés.... caffiaux, Régence d\Ui-
berl de Bavière, p. 83.
EXPLICITE. Ajoutez : || Terme d'algèbre. Fonc-
tion explicite, se dit d'une grandeur qui dépend
d'une autre par une équation résolue relativement
à la première.
i EXPLOITABILITÉ. Ajoutez : Il faut près de
deux siècles, et souvent plus, pour conduire à
leur exploitabilité les forêts que Ton crée dans les
pays de montagnes, nanquette. Exploitation, dé-
bit et estimation des bois , Nancy, 1868, Introduc-
tion, p. xiv. Pour fixer le terme de l'exploitabilité
commerciale d'un bois à exploiter périodiquement,
ID. ib. p. 291.
EXPLOITATION. Ajoutez : — HIST. xiv" s. En
contraignant ou faisant contraindre les debteurs
des diz arrérages par prise, vendue et explecta-
tion de leurs biens, Mandements de Charles V,
1370, p. 370.
EXPLOITER. — ÉTYM. Ajoutez : Normand, éplé-
ter, hâier, expédier.
EXPLORATEUR.— HIST. Ajoutes : \\ xvi" s. Deux
chevaucheurs qui estoient embusquez comme ex-
plorateurs pour advertir.... paradin, Chron. de
Savoye, p. 244.
f EXPLOSEUR (èk-splo-zeur), s. m. Substance
ou appareil propre à procurer une explosion. Note
sur le magnétisme et un nouvel exploseur, trêve,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxix, p. 1(25,
Nous avons mis sur le quai trois mortiers chargés,
reliés à l'exploseur et au rhéotome, Rev. marit.
et comm. sept. 1873, p. 839. Cet instrument [l'ap-
pareil dynamo-électrique de Siemens et Halske],
destiné à enflammer les torpilles dormantes, a été
leçu en octobre 1867.... en Prusse, dans ces der-
niers temps, on avait remplacé l'appareil Wheat-
stone par l'exploseur Siemens.. . ib. p. 830,
— ÉTY.M. Voy. explosion.
EXT ir)l
t EXPLOSIF. Ajoutez : || Substantivement. Un
explosif, une substance explosive. Chaque explosif
paraît avoir son amorce excitatrice, de parville,
Journ. des Débats, 22 oct. 1874, feuilleton, v pa-
ge, 2° col. Convention relative à l'exploitation du
monopole des explosifs à base de nitroglycérine
ou dynamite.... Art. 19. L'importation en France
et la fabrication en France des explosifs à base
de nitroglycérine sont prohibées, Conveniioii du
Il dt'c. 1874. Tous les explosifs ne conviennent
pas à toutes les roches, Journ. offic. 5 fév. 1875,
p. 960, 1'° col. Il 2° Terme de grammaire. Con-
sonnes explosives ou momentanées, celles dont le
son se fait entendre d'un seul coup, par une sorte
d'explosion de la voix qui ne peut durer qu'un in-
stant, et à condition de tomber immédiatement sur
une voyelle, k, g dur, (, d, p, b, sont les con-
sonnes explosives.
EXPLOSION. Ajoutez : || 4° Rayon d'explosion
d'une mine, la ligne qui joint le centre des pou-
dres à un point quelconque de la ligne circulaire
qui forme le bord de l'entonnoir.
t EXPLOSIONNER (èk-splo-zio-né), v. n. Néo-
logisme. Faire explosion. Après avoir constaté la
composition de la substance trouvée chez Roussel,
ils [les experts] expliquent qu'elle explosionne avec
la plus grande facilité, soit par le choc, soit....
Gaz. des Trib. 18-19 juill. 1870.
t EXPONCTUER (èk-spon-ktu-é), v. a. Terme
de paléographie. Indiquer par des points qu'une
lettre doit être effacée. Il y avait /os /iis; les deux s
ont été exponctuées, G. paris, Romania, 1. 1, p. 232.
Dans le texte des Serments, le premier d de adiu-
dha a été exponctué par le copiste, id. ib. p. 317.
— ÉTYM. Lat. éx, indiquant suppression, et
ponctuer.
EXPOSER. — HIST. Ajoutez : xii° s. Alcuns es-
tieut cui viaire ge ne conissoi; alcuns ne disons
nos se de celui non cui nos ne volons u ne poons
cxpresseir; mais ci exposet il par quelle cnienlion
il dist alcuns : cui viaire ge ne conissoi, Li Dia-
loge Grégoire lo pape, 1876, p. 337.
t EXPOSITIF, IVE (èk-spô-zi-tif, ti-v'), adj. Qui
expose, explique. Mémoire expositif d'une de-
mande.- 1| Poésie expositive, synonyme de poésie
didactique. La poésie expositive, plus communé-
ment et moins exactement nommée didactique .
B. JULLiEN, Ilist. de la poés. franc, à Vépociue im-
périale, Paris, 1844, t. ir, p. i.
— ÉTYM. Voy. EXPOSITION.
EXPRIMER. — HIST. xiv" s. Ajoutez : Comme il
est en ses dittes lettres contenut et exprimet de
mot à mot, CkVYikvx., Régence d'Axibert de Bavière,
p. 8i.
i EXPROPRIATEDR, TRICE (èk-spro-pri-a-
teur, tri-s'), adj. Qui exproprie. Protéger les clas-
ses ouvrières contre les conséquences des expro-
priations forcées, en obligeant les compagnies
cxpropriatrices à donner avis dans un délai déter-
miné de l'époque à laquelle elles comptent abat-
tre pour rebâtir, Journ. offic. 1"' août 1874,
p. 5427, 2° col.
t EXPUGNABLE. Ajoutez : Toutes difficultés
sont expugnables à l'assiduité du soin et à la per-
tinacité du labeur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t EXQUISITÉ (èk-ski-zi-té), s. f. Néologisme.
Caractère de ce qui est exquis. Sous cet accoutre-
ment on apercevait une chemise fine, toujours
blanche et fraîche, qui trahissait la secrète exqui-
sité de ce paysan duDanuoe [Michel de Bourges],
G SAND, Ilist. de ma vie, 5° part. ch. viii.
t EXSERTILE (èk-sèr-ti-l'), adj. Terme d'his-
toire naturelle. Se dit d'un organe qui est suscep-
tible de faire saillie hors du corps d'un animal;
hors d'une fleur, d'un bourgeon.
— ÉTYM. Dérivé de exsert (voy. ce mot).
t EXTEMPORANÉ. Ajoutez : \\ 3° Hôpitaux ex-
temporanés, se dit d'hôpitaux en bâtisses légères,
établis pour quelque temps seulement, Journ.
offic. 31 mai 1870, p. 908, 5» col.
t EXTEMPORANÉITÉ. Ajoutez : — REM. Ce mot
est beaucoup plus vieux que l'exemple de Diderot,
rapporté parle Dictionnaire. Soit que je dise vrai
de votre héros, soit que je blasphème contre sa
mémoire, n'admirez-vous point aussi bien que
moi cette belle extemporanéité ? balzac. Lettres
inédites, lxxvi (éd. Tamizey-Larroque) . Je m'as-
sure que ma liberté vous plaira et que vous ne
trouverez pas mauvaise l'extemporanéité de ma
muse, ID. ib. xc.
t EXTENTE (èk-stan-t'), s. f. Dans les îles do
Jersey et de Guernesey, état des revenus du do-
maine royal et autres droits appartenant à la cou-
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ronnc, drcssû au moyen des déposilions d'un cer-
tain nombre d'hommes pris dans chaque localité
cl interrogés sous serment, Bibl. des chartes, an-
née )876, p. 2S:).
— ÉTY.M. Aiigl. crient, évaluation, de lo exlend,
évaluer, qui est le iat. exlendere (voy. étendre), et
qui, outre le sens primitif, avait en droit le sens
d'évaluer les terres saisies par autorité de Jus-
tice.
t KXTÉRIORATION (ck-sté-ri-o-ra-sion) , s. f.
Acte physiologique par lequel est reportée au de-
hors l'imago qui se peint sur la rétine, quand nous
regardons un corps ou son image réelle, CH. no-
«IN, Traité du microscope, imt, p. 109.
— ÊTVM. Lat. exierior, extérieur,
t EXTÉRIORISER (èk-sté-ri-o-ri-zé) , v. a.
Terme de philosophie. Mettre en dehors de soi-
même. Ainsi se produit en moi l'idée d'un objet
distinct de moi-même ; et, comme les autres hom-
mes en font autant de leur côté, nous nous liabi-
tuons tous en même temps à extérioriser ce qu'il
y a de fixe et de commun dans toutes nos sensa-
tions, et à séparer de notre conscience comme des
choses réelles de pures possibilités, p. janet, Rev.
des Deux-Mondes, 4 5 oct. <869, p. 95G.
t EXTERMINANT, ANTE ( èk-slèr-mi-nan
,
nan-t'), adj. Qui extermine. Il [un mannequin re-
présentant BouilléJ tenait d'une main un poignard
qui tuait sans toucher, et de l'autre son brevet de
folie, sa lettre exterminante, Lett. du P. Duchêne
120° lettre, p. g.
EXTERMINATEUR. Ajoutez : — Hisr. xvi° s.
Ne murmurez point ainsi que aucuns d'culx mur-
murèrent et périrent par l'exterminateur, / Cor.
X, \o,Nouv.Teslam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris,
4525.
f EXTERMINEMENT (èk-ster-mi-ne-man), s. m.
Action d'exterminer. Nous devons désirer l'cxtcr-
minement de l'un et de l'autre [du péché qui se
trouve en nous, et du péché qui se trouve chez les
autres], SAINT François de sales, Inlrod. à la xic
dévote, v, 7.
t EXTEUPE (èk-stèr-p'), s. f. Dans la Drôrac,
nom d'une sorte de pioche qui sert au déchaussagc
de la vigne dans les terrains à cailloux roulés,
les Primes dlionneur, p. 706, Paris. 4 874.
— KTVM. Lat. exstirpare (voy. extirper).
I EXTERRITORIALITÉ. Ajoute:: : Le tribunal.
après avoir proclamé les principes généraux en
matière d'exterritorialité, terminait son jugement
par ces mots : « qu'on ne s'explique même pas
qu'un exploit ail pu être porté à son hôtel [du mi-
nistre de Honduras] et délivré ainsi en territoire
étranger,» Gaz. des Trib. 49 fév. 4875, p. 474,
4'-=col.
— REM. On trouve aussi extraterritorialité. Les
plus anciennes capitulations françaises ont posé
le principe qui, dans la langue juridique moderne,
a pris le nom d'cxtraterritorialité , c'est-à-dire
qu'elles ont stipulé au profit des Français, des
chrétiens, je pourrais dire.... Journ. offic. 7 déc.
4 875, p. 4 0077, 2" COl.
t EXTINCTEUR. Ajoutez : \\ 2' Appareil propre
à éteindre le feu. Vous aurez un pompier alerte
qui fera sa ronde à chaque seconde, et un ex-
tincteur toujours prêt à fonctionner et à étouffer
l'incendie naissant, ii. de parville, Journ. offic.
lojanv. 4 875, p. 230, 4 "col. Il Arf;'. Mélange extinc-
teur. Composition extinctrice.
t EXTINCTIF, IVE (èk-stin-ktif, ti-v'), adj. Terme
de droit. Qui éteint, qui annule. Actions cxtinc-
tivcs d'obligations.
t 2. EXTRA. Ajoutez .-WZ" Service accidentel,
le dimanche ou dans un moment de presse. C'est
lo raaiti'c d'hôtel qui vous renvoya; vous n'avez
plus eu à faire que des extra. Gaz. des Trib. 4 2 juil-
let 1871. Il On appelle extra les garçons qui fout ce
service casuel. Il nous faudra au moins trois ex-
tra dimanche prochain.
t EXTRA-COURANl' (èk-stra-kou-ran), s. m.
Courant électrique, dit aussi courant inducteur,
allant le long du fil qui, dans les appareils élec-
triques destines à la thérapeutique, communique
avec le pôle positif de la pile.
t EXTRACTIBLE (èk-stra-kti-bl'), adj. Qui.pcul
être extrait. Les matières grasses extractibles par
l'éthcr.
— KfYM. Lat. cxtractum, supin de extraherc, ex-
traire (voy. ce mot).
*; t EXTRADÉ (èk-stra-dé), .<;. m. Néologisme. Ce-
lui qui est soumis à la mesure de l'extradition.
Les frais occasionnés par l'arrestation, la garde,
la nourriture des prévenus.... seront supportés par
celui des deux Etats sur le territoire duquel les
extrados auront été saisis. Convention du 29 avril
4 869 entre la France et la Belgique, art. 4 2.
t EXTRA -LÉGALEMENT ( èk-stra-lé-ga-lc-
man), adu. D'une manière extra-légale. Lesmeubics,
si je paye, je les enlève légalement ; et, si cela
était possible, je les enlèverais même extra-léga-
lement, mûrger, Ilisl.de la vie de Bohême, ch. 4".
t EXTRA-LIBÉRIEN, lENNE (èk-stra-li-bé-riin,
riè-n'), adj. Terme de botanique. Qui est placé en
dehors du liber. Des productions extra-libériennes.
t EXTRANÉITÉ (èk-stra-né-i-té), s. f. Terme
de droit. Qualité d'étranger. L'extranéité du com-
parant.
— KTYM. Lat. extraneus (voy. étrange).
EXTRAORDINAIRE. Ajoutez: il 10» Ancien terme
de théâtre. Jouer à l'extraordinaire, doubler leprix
de certaines places. Une ordonnance de police de
l'an 4 609 avait défendu aux comédiens do prendre
plus do cinq sous au parterre et dix sous aux lo-
ges et galeries, sauf les cas où, ayant à représen-
ter des pièces pour lesquelles il conviendrait de
faire plus de frais, il y serait pourvu exception-
nellement sur leur requête ; les comédiens ne se
faisaient pas faute de profiter de cette latitude, et,
dès qu'une pièce était supposée devoir attirer la
foule, ils jouaient à l'extraordinaire, J. loiseleur,
le Temps, 31 oct. (876, 3" page, 4« col.
t EXTRA-ORGANIQUK (èk-stra-or-ga-ni-k'), adj.
Qui est en dehors des organes. La doctrine de l'or-
ganicisme, qui rejette tout agent extra-organique
dans la production des phénomènes vitaux et men-
taux, G. H. LEWES, Bévue philos, juin ).s76, n° 6,
p. 585.
t EXTRAPOLATION (èk-stra-po-la-sion), s. f.
Terme de mathématique. Action d'introduire. des
termes non en dedans mais en dehors d'une série.
Reste un dernier moyen, qui consiste à étudier,
avec lo temps, la corde commune à Vénus et au
soleil [dans le passage], et à en déduire par extra-
polation le moment oii cette corde est nulle, c'est-
à-dire le contact, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXXIV, p. 296.
— ÊTYM. Mot fait avec extra, comme interpola-
tion avec inter.
t EXTRA-TERRESTRE (èk-stra-tèr-rè-str'), adj.
Qui est en dehors de la terre. Les méléoriles sont
des roches extra-terrestres. Ce qui fait l'origina-
lité de ses conclusions [de M. G. Tissandierj, c'est
que jusqu'ici on avait attribué à ces poussières de
fer
I
trouvées dans l'atraosphôre] une origine ter-
restre
;
l'auteur leur donne, au contraire, une ori-
gine extraterrestre, de parville, Journ. ofl^c. 4o
lév. 4870, p. 4 151, 2-^^ col.
EXTRAVAGUKR. Ajoutez : \\ 3° An propre, va-
guer loin du chemin. Un boiteux arrive plus tôt au
but par le droit chemin, que le meilleur coureur
du monde qui extravague, et s'égare d'autant plus
qu'il va vite, la motiie le vayer, Dial. d'Oralius
Tubero, t. ii, p. 53. || Cet emploi est archaïque.
fEXTRAVÉ (èk-strè-ié), adj. m. Avoir en terre
non extrayé, terme usité dans le Hainaut; il
désignait, dans l'ancien droit, la matière minérale
non encore exploitée.




1° Ajoutez : \\ Terme de mathéma-
tique. Moyenne et extrême raison, voy. raison,
n° 43.
Il
8' Dernier, qui accompagne la fin d'une
chose. Comme le fils d'Alcmène en me brûlant
moi-même ; Il suffit qu'en mourant dans celte
fiamme extrême. Une gloire éternelle accompagne
mon nom, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Je vois
mon heure extrême qui se prépare.... J. J. rouss.
Lett. au général Conway, Douvres, 4 767.
— KEM. Ajoutez :
Il
2. J. J. Rousseau l'a employé,
à tort, au sens d'excessif, en parlant de choses .
M. Lambercier était un homme fort raisonnable
qui, sans négliger notre instruction, ne nous char-
geait point de devoirs extrêmes, j. j. rouss. Con-
fess. I.
—]i\f,r. Ajoutez .xiii» s. Si 11 a dit : mes ciers
amis, L'cstreme dosir que vos aie.... Li biaus des-
conneics, v. 2354. Hxvr s. Ajoutez : Dieu, tou-
jours vivant, j'ay ferme confiance. Qu'en l'extrême
des jours, par ta toute-puissance. Ce corps....
prendra nouvelle vie.... desportes, Œuv. chrest.
xviii, Plainte.
EXTRÊMEMENT. —REM. Ajoutez : || 2. Mme do
Sévigné l'a construit avec si ; Nous la trouvons si
extrêmement bas que.... 23 mai 1672.
I EXUBÉRATION (è-gzu-bé-ra-sion), s. f. Néolo-
gisme peu nécessaire à côté d'exubérance. Action
d'exubérer. L'cxubération delà population, Monit.
Univ. 9 nOV. 4 868, p. 4 362, 2» COl.
t EXULTATION. Ajoutez : Elles seront appor-
tées avec joie et exultation, corn. Lexique, édit.
Marty-Laveaux.
EX-VOTO.— ÉTYM. Ajoutez : La formule latine
entière est ex voto suscepto, d'après un vœu par
lequel on s'est engagé. On ia trouve dans les
inscriptions sous cette forme : e. v. s.
t EVALET (è-ia-lèt), s. m. Nom des gouverne-
ments de la Turquie appelés aussi pachaliks.
— ÉTYM. Prononciation turque de l'arabe îyâla,
gouvernement, nom d'action du verbe âl, être à
la tête, DEVic, Dict. élym.
t ÉZOUR-VEIDAM (é-zour-vé-dam'), s. m. Nom
incorrect forgé d'après l'Yadjurvéda (voy. véda).
L'Ézour-Veidam, sur lequel Voltaire s'extasie {Es-
sai sur les mœurs, Introd. §4 0, et 4'° part, ch.4),
était une contrefaçon védique, un Véda apocryphe
écrit par le P. Nobili dans une intention de pro-
pagande catholique.
FAR FAB AG
t FABRÊGUE (la-brè-gh'), s. f. Plante dont les
feuilles ressemblent à celles du serpolet.
— ETYM. Espagn. albahaca, alfabega, alhabega,
alabega
;
portug. alfabaca, de l'arabe al-habac,
menlha pulegium.
t 2. FABr'iCIEN, ENNE (fa-bri-siin, siè-n'), adj.
Qui est relatif aux fabriques des paroisses. L'admi-
nistration fabricienne, Lelt. du ministre de la jus-
lice et des cultes au préfet de la Gironde, du 27
avr. 4839.
FABRIQUER. — HIST. Ajoutez : xil" s. Uns fevre
de la vile qui voloit favrckier [forger] Sajaites et
quarriaus, por vo gcnt damagier, (i Romans d'A-
Uxandre, p. 77. || xivs. Cudere, faurechicr, escai.-
LiER, Vocnb. lal.-franç. 582.
t FABULETTE (fa-bu-lè-f), s. m. Conte, hislo-
riette, mensonge, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yéres, p. 449.
FABULEUX. 114° Ajoutez : Le fabuleux a dans
celte matière tous les droits de la vérité, lamotïe,
Vise, sur la fable.
t FABUI.OSITÉ. — insT. xvi« s. Ajoutes : Quel-
ques-uns interpretans un peu plus gracieusement
la fabulosité de ce conte..., amyot, IHut. Œuvres
mor. t. XVI, p. 4 51.
FACK.
Il
6° Ajoutez : Cet homme, grand et mai-
gre, encore vigoureux, était vêtu d'un habit noir
à la française, portait des faces poudrées, une
queue, et une espèce de petite bourse autrefois ap-
pelée crapaud, e. sur, le Colonel deSurviUe, ch. 4"-.
t FACIENDAIRE (fa-si-an-dê-r'), s. m. Terme
vieilli. Agent. Je supplie le roi de trouver bon que
M. de Noyers envoie dès à présent de l'argent et uu
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de ses facieudaires à Ardres, pour faire travailler
aux dehors tout l'hiver, ricueueu, Lettres, etc. i 642,
t. vu, p. (19.
FACIENUE. Ajoutez: — REM. Voici un emploi
moderne de ce mot vieilli : Les gens de lettres me
paraissent ce qu'il y avait de mieux à prendre [pour
la reconstitution de l'Académie française] ; et, en-
tre nous, je m'applaudis de n'y pas voir des gens
de la faciendc d'Auteuil, dont on nous menaçait
fort, Lelt. de l'historien Gaillard à Morellet [4 juill.
) 800] , dans ch. nisard, Mém. et corresp. hist. et lilt.
«L t FACILITATIOiV (fa-si-li-ta-sion), s. f. Néolo-
^gisme. Action de faciliter. La transcription [du san-
scrit en caractères latins] est elle-même une faci-
litation,un procédé par lequel l'éditeur débarrasse
le lecteur d'une partie de son travail, louis havet,
Mém. de la Soc. de linguist. de Paris, t. ui, p. 77,
FACONDE. — HIST. Ajoutez : xii" s. Faconde [il]
out bone pur parler. Pur grant afere en curt mon-
strer Renublement [raisonnablement], J'Ve de saint
Thomas, dans benoît, Chronique des ducs de Nor-
mandie, t. III, p. 468.
FAÇONNIER. Ajoutez ; || 4° Ouvrier, dit aussi
ouvrier à façon, qui travaille chez lui, seul ou avec
des compagnons, pour un patron qui fournit les
matières et lui paye la façon de l'ouvrage livré.
t FAC-SIMILER. Ajoutez : || V. réjl. Se fac-simi-
Icr, se reproduire soi-même. Â ceux [graveurs] qui
sont obligés d'interpréter une image dont l'auteur
n'est plus là pour se fac-similer lui-même.... bûr-
ger, Salons de tS6i à 1868, 1. 1, p. 83.
t FACTICEMENT. Ajoutez : L'abîme facticemcnt
creusé entre le présent et le passé, odysse barrot,
la Liberté, <o fév. <869.
\ FACTOUAT. Ajoutez : Les services que rend
le factorat, pour l'alimentation des grands centres
de population et particulièrement de la ville de
Paris, Observ. des facteurs aux Halles de Paris,
novembre <872, p. i.
t. FACTV^E. Ajoutez: WZ" Action de fabriquer
les instruments de musique. Sur 45 000 exposants,
il y en a 486 pour les instruments de musique, et
la facture de pianos en compte 187, a. méreaux,
Monit. univ. 6 sept. <867, p. 1481,5" col.
FACULTÉ. Ajoutes : || 9° En termes d'assurances,
assurance qui n'est pas bornée à une seule sorte
de marchandises. Attendu que l'assurance était
faite sur facultés, c'est-à-dire portant sur toute es-
pèce de marchandises. Gaz. des Trib. 29 déc. 1876,
p, 1259, 3" col. Il 10° D'après la nouvelle loi sur
l'enseignement, faculté libre, un établissement qui
ne dépend pas de l'État et où l'enseignement est
du même ordre que celui qu'on donne dans les fa-
cultés de droit, de médecine, des sciences ou des
lettres.
t FADEMENT. Ajoutez : X peine, dans ce délire
universel, ai-je trouvé dans tout Paris quelqu'un
qui ne s'avilît pas à cajoler fademcnt un homme
qu'ils voulaient tromper, j. i. rouss. Lett. à Ma-
dame.... a août 1772.
t FAFETONE {fa-fe-to-n'), s. m. Plante du Sé-
négal {calotropis ou asclepias gigantea), famille
des asclépiadées, dont les graines sont surmontées
d'une aigrette soyeuse qui a pu être utilisée dans
la fabrication de tissus remarquables par leur bril-
lant et leur légèreté, Journ. offic. 7 fév. 1877,
p. 980, 3» col.
f FAGARIER (fa-ga-rié), s. m. Genre de plantes
de la famille des xanthoxylées.
— ÉTYM. Arabe, fâghara, certain fruit dont le
nom se trouve dans Avicenne, devic, Dict. étym.
t FAGNE (fa-gn'), s. f. Nom, en Belgique et dans
les Ardennes, de certains marais tourbeux. C'est
dans l'Ardenne qu'on trouve ces immenses forêts
et ces vastes landes formant des marécages incul-
tes connus sous le nom de hautes fagnes, Journ.
l nffic. 11 juin. 1873, p. 4630, 2" Col.
'
— ÉTYM. Voy., pour l'explication de ce mot,
i-ASGE au Supplément.
FAGOT. Ajoutez : — REM. M. Eman Martin
,
Courrier de Vaugelas, t" juillet 1875, p. 34, a très-
vraisemblablement trouvé l'origine de la locution
conter des fagots. Dans la Querelle de Gaultier
Garguille et de Perrinesa femme, on lit : « Le pre-
mier jour de nos nopces, quand je te demanday
conseil comment je me devois gouverner, tu me
dis : à ma volonté ; et maintenant tu me renvoyés
de Cayphe à Pilate, lu me contes des fagots pour
des cotrets. » Compter des fagots pour des cotrels,
c'est compter des choses grandes pour des petites,
et iigurément c'est avoir des exigences. Gaultier
Garguille mourut en 1623. La locution qu'il n'a-
vait peut-être pas créée et qui en tout cas reçut la
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consécration d'une de ses farces populaires, se
raccourcit et prit le sens particulier que Mme de
Sévigné lui donnait déjà.
FAGOTEUR. Ajoutez : \\ 3° Le Fagoteux [fagoteur],
le Fagotier, titres d'une farce de Molière qui est
devi-nue le Médecin malgré lui.
FAGUENAS.— ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Bugge,
Romania, n" lo, p. 147, faguenas serait pour fa-
ncgas (comp. talevas pour tavelas, et étincelle de
scintilla), et viendrait du vieux haut-allcm. fnehan,
moyen haut-allem. phnehen, respirer, bavarois
pfnechen, d'oii pfnâckelen, puer, pfnàckl, odeur
rebutante. Les Français, ne pouvant prononcer
l'initiale germanique /«., y inséraientun a; comp.
hanap, haut-allem. hnapf, canif, allcm. mod.
Kneif, etc.
FAIBLESSE. Ajoutez : — REM. On a dit être en
faiblesse, par opposition à être en force. Sur tous
les points oîi l'action centrale est en faiblesse et
devient impuissante, Journ. offic. 15 juin 1875,
p. 4307, 1" col.
t FAIDIT (fè-di), s. m. Nom donné, dans le
xiir siècle, aux Albigeois bannis (du bas-la t. fai-
ditus, banni, de faida, haine).
t FAILLANCE (fa-llan-s'. Il mouillées), s. f. Ar-
chaïsme. État de celui de qui le courage fait dé-
faut. Par failiance de cœur et défaut de génie,
Louis-Philippe a reconnu des traités qui ne sont
point de la nature de la révolution, chateaubr.
Mém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. v, Lett. à
la duchesse de Berry.
— HIST. xii" s. Parjure sunt vers tei, si veintras
sans failiance, wace, Rou, v. 1432. Mais ma dame
est de si très grant vaillance, Que son ami fail-
iance ne doit faire [qu'elle ne doit faire failiance
à son ami], Couci, xxiv. || xiii' s. Or entent donc à
la provance. Si apareille ta failiance, Ren. 21226.
— ËTYM. Faillir. C'est le simple de défaillance;
il mérite d'être repris à l'exemple de Chateau-
briand.
FAIM-VALLE.— ÈTVM. Ajoutez : Dans la Sarthe,
faimvallier, homme qui a un fort appétit.
1 . FAIRE. Il 65° Ajoutez : \'\ Faire à la chose, con-
tribuer à ce qu'une chose soit mieux. Il m'a sem-
blé que ces morceaux faisaient à la chose, ne mar-
quaient point d'humeur.... j. j. rouss. Lett. à d'A-
lemb. 26 juin 1754.1183" En termes d'argot, se
livrer à un genre particulier de vol. M. le prési-
dent : Cette femme faisait les mariages, c'est-à-
dire qu'elle suivait les mariages pour faire' les
porte-monnaie, Gaz. des Trib. 30 déc. 1874,
p. 1247, v col.
— REM. Ajoutez: \\IS. Régnier a dit : Selon le
vent qui fait l'homme doit naviguer, Sat. vi. Cet
emploi est archaïque et maintenant inusité ; nous
dirions qu'il fait ; mais il n'est point incorrect. Dans
cet emploi, faire est un verbe neutre; il, un sujet
indéterminé, qui peut très-bien être remplacé par
le sujet déterminé ; il le pouvait du temps de Ré-
gnier ; il ne le peut plus aujourd'hui, de par l'u-
sage. Pourtant une difficulté reste, celle d'expli-
quer le rôle grammatical du que, dans qu'il fait. Il
semble être un régime direct, et cependant il ne
l'est pas, puisqu'on dit : la chaleur qu'il a fait,
et non qu'il a faite. La locution régulière serait le
vent qui il fait, la chaleur qui il a fait, puisque
dans il fait beau temps, l'explication grammaticaic
est : il, c'est-à-dire beau temps, fait, et ici : il,
c'est-à-dire, le vent qui, fait; il, c'est-à-dire, la
chaleur qui, a fait. Mais la prononciation n'a pas
admis qui il, et, au risque d'un solécisme, a dit
qu'il. Ou, si l'on veut, le que est devenu régime
direct par fausse analogie, à mesure que le sens
clair de faire pour exister devenait obscur et se
perdait. || 16. Bossuet a dit ne faire que de, dans
le sens de, ne faire que : Ne vous étonnez pas,
chrétiens, si je ne fais plus, faible orateur, que de
répéter les paroles de la pieuse Palatine, Anne de
Gonz. 11 faudrait que répéter. Sans doute ces deux
locutions ne faire que et ne faire que de sont très-
voisines, et à l'origine elles ont pu être équiva-
lentes. Mais, depuis que l'usage leur a assigné un
sens spécial, leur voisinage même commande qu'on
fasse bien attention à ne pas les confondre.
1
117. Faire
beauté : Le Sage, dans Gil Blas, vu, 13, se moque de
cette expression en la mettant dans la bouche de
Fabrice
,
célébrant le gongorisrae : « Je veux, par
un seul trait, te faire sentir la différence qu'il y
a de la gentillesse de notre diction à la platitude
de laleur. Ils diraient par exemple, tout uniroent :
Les intermèdes embellissent une comédie ; et nous,
nous disons plus joliment : Les intermèdes font
beauté dans une comédie. Remarque bien ce font
beauté. 'En sens-tu tout le brillant, toute la déli-
catesse, tout le mignon ? »
t FAIRE-VALOIK (fè-re-va-loir), s. m. Terme de
banque. Action do faire produire un revenu à des
capitaux, à une entreprise. Un abaissement du
loyer de l'argent, nuisible au faire-valoir des res-
sources conliéos aux sociétés de crédit, paton.
Journ. des Débals, 9 avr. 1877, 3" page, 5= col.
t FAISANDAGE (fè-zan-da-j'), s. m. Action de
faisander. Comme elle [la bécasse] a besoin pour
développer toutes ses qualités d'être soumise tu
faisandage, le médecin doit l'exclure du régime
des convalescents, d' e. degaisne, l'Univers illus-
tré, 20 nOV. 1875, p. 743, 1 '» col.
1. FAISANDIER. Ajoutez :\\2' Adj. Faisandicr,
faisandière, qui appartient au faisan. Au nord de
la Loire, il est aujourd'hui bien peu de départe-
ments oîi l'on ne puisse citer des parcs dotés d'une
population faisandière, Journ. o/Jic. 27 oct. 1876,
p. 7707, 3" col.
FAISCEAU. — ÉTYM. Ajoutez : L'Aunis a le sim-
ple faisces, branchages de 6 à 7 mètres de lon-
gueur qui sont employés pour entrelacer les pieux
des bouchots, Gloss. aunisien, p. 105.
FAISEUR. Ajoutez ; || 5° Faiseuse d'anges, nour-
rice qui laisse mourir de propos délibéré les nour-
rissons qu'on lui confie ; cette expression a sou-
vent retenti dans les discussions à' propos de la
mortalité des enfants mis en nourrice. Il y a sur-
tout la nourrice à emporter ; alors l'enfant peut
mourir pendant le voyage; s'il échappe à ce dan-
ger, il est transplanté dans un milieu souvent mi-
sérable, parfois immoral, en butte aux brutalités
d'une mégère qui peut être une faiseuse d'anges,
L. narval, la Phil. posit. sept. -oct. 1875, p. 199.
I FAISONNAT (fè-zo-na) ou FAISSONNAT (fè-so-
na), s. m. Sorte de fagot. Les éclaircies donnent des
faissonnats de pins qui sont demandés. Enquête
sur les incendies des Landes, p. 44. Valeur sur
place des divers produits ligneux : .... faissonnats
de pins.... 11 fr. le cent.... faissonnats de chêne....
46 fr. le mille, ib. p. 257. Bois à brûler dit de corde,
échalas, fagots, faisonnats (bois à brûler), lattes,
madriers.... Avis du préfet de la Seine du 6 sept.
1875. dans Gaz. des Trib. du 9, p. 871, 4° col
— REM. Faisonnal est un mot bordelais, et dé-
signe à Bordeaux un fagot composé de gros et de
petit bois. C'est un dérivé irrégulier du lat. fas-
cis, faisceau ; le bas-latin a fassinerium.
t FALAQUE (fa-la-k'), s. m. Instrument de sup-
plice usité au Maghreb.
— ÉTYM. Portug. /'aJaco, de l'arabe /ataga, DOZY,
Gloss. p. 262.
t FALBALASSER. Ajoutez : — REM. On trouve
aussi falbalater. Des pelotons de belles endiaman-
tées. fardées, falbalatées, Lelt. du P. Duchêne, 7"
lettre, p. 7.
t"
FALÈRE (fa-lè-r'), s. f. Nom, dans le Rous-
silloij, de la météorisation des bêtes ovines, les
Primes d'honneur, p. 772, Paris, 1874.
FALLACIEUX. Ajoutez : — REM. Fallacieux ne
vaut rien ni en prose ni en vers, vaugel. Nouv.
Remarques, édit. 1690, in-12, p. 90. Cette injuste
condamnation n'a pas été ratifiée.
— HIST. xvi" s. Ajoutez : Loin, loin, bien loin de
moy, pensers fallacieux. Espoirs faux et trom-
peurs.... desportes, Diane, 11, 57.
FALLOIR. Il 7» Ajoutez : |l Absolument. Tout le
mal vient d'avoir pris la plume quand il ne fallait
pas, J. J. rouss. Lett. à M. D.... 6 mars 1763.
t FALLOPE (fal-lo-p'), s. m. Anatomiste, né à Mo-
dène en 1523. || Terme d'anatomie. Trompe de Fal-
lope (voy. TROMPE, n" 9, au Dictionnaire).
f FALLUE (fa-lue), s. f. Nom, dans le départe-
ment de la Manche, d'une sorte de brioche. Dès
le 25 septembre, la petite fille de H...., enfant
de neuf ans, lui racontait que Marie avait, la
veille, régalé de fallue et de pêches un galant du
voisinage, Avranchin, 22 déc. 1872.
1 FALOT. — ÉTYM. Ajoutez : M. Mantellier
,
Glossaire, Paris, 1869, p. 31, cite une forme feul-
let du xvi' siècle. Feulet doit être rapproché du
bourg, foilù , et ils dérivent tous les deux de l'an-
cien franc, faille, torche.
2. FALOT, OTTE. — ÉTYM. Ajoutez : On peut
mettre aussi en regard le bas-breton fal, fou, fal-
goet, bois du fou.
t 1. FALQUE. — ÉTYM. Ajoutez : D'après Dozy.
Gloss. p. 263, l'esp. falca est un dérivé de la ra-
cine arabe halaq, entourer, d'oîi halq, clôture.
FALUN. — ÉTYM. Ajoutez : M. Roulin approuve
l'allem. fahl, angl. fallow, gris-cendré, la couche
de falun formant un dépôt meuble qui se distin-
sui'PL. — 20
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gue de la couche qui la recouvre , par sa cou-
leur
FAMÉ. — REM. On l'a dit sans adverbe au sens
de : très-connu.... Se saisiraient de quelq[ucs-uns
de leurs chefs famés par leur anticivisme, babœuf,
Pièces, I, 22.
FAMILIÈREiWENT. — IIIST. AJMles : Xll" S. Lo
vcsquc de Spolicc, ki ja diz à moi on amisticz fa-
miliarcmcnt fut joinz, li Dialoge Grégoire lo pape,
^876, p. <68. Il XIV' s. Après commansarent à par-
loir cnsamble familiaremcnt, ylrc/i. des mm. scient.
3» céric, t. I, p. 282 (texte de Metz).
t FAMILISTÈRE (fa-mi-li-stè-r'), s. m. Dans le
langage des fourriéristes, établissement où plu-
sieurs familles réunies vivent et trouvent ce qui
leur est nécessaire. Le familistère de Guise (Aisne).
— ÉTYM. Ce mot est de l'invention de M. Go-
din, créateur du familistère , et qui l'a formé à
l'imitation de phalanstère.
FAMINE. Ajoutes : || 3» Nom, dans la Seine-In-
férieure, d'une plante qui envahit les blés d'hiver,
surtout dans les années humides {alopecurus agres-
tis), les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. ^2.
t FAJIOSITfi. Ajoutes : N'a-t-il pas suffi, à l'un
de ces hommes qui ont acquis le plus de famosité,
d'avoir passé quelques heures dans le cabinet de
M.Thiers pour y puiser une inviolabilité.... Journ.
offlC. 25 fcv. ^875, p. 1U2, V^ COl.
FANAL. — HIST. Ajoutes : xiv° s. Phanars prins
pour faire fou de nuit. Mandements de Charles V,
1369, p. 322.
t FANÈGUE. — ÉTYM. Ajoutez : Port, fanga, de
l'arabe fanëga, grand sac, dozy, Gloss. p. 266.
t FANFARISTE (fan-fa-ri-sf), s. m. Musicien ap-
partenant à une fanfare. Les fanfaristes de cava-
lerie existent comme trompettes dans le tableau,
Journ. offic. H mars 1875, p. 1938, 2» col.
VANGE. Ajoutez : || Fange ou fagne, nom sous
lequel on désigne, en Belgique et ailleurs, les ma-
rais tourbeux.
Il
Hautes fanges ou hautes fagnes,
marais, tourbeux situés sur une colline ou une
montagne, Bullet. de la Société botanique de France,
1873, Compte rendu de la session extraordinaire
tenue à Bruxelles en 1873. D'après les renseigne-
ments que nous recevons du département des Ar-
dennes,... on voit aussi des vols nombreux de
grues ; une bande de ces oiseaux, qui s'était ar-
rêtée sur les hautes fanges en pleine nuit, avait
attiré quelques tireurs, Journ. ojfic. 5 nov. 1874,
p. 7393, 2" col.
— ÉTYM. Ajoutes : M. Ch. Grandgagnage, Dic-
tionnaire wallon, I; p. 201, et ii, p. 23, avait ex-
pliqué fange par fagne, dérivé fagne de fania,
mot germanique latinisé, et en même temps iden-
tifié le terme allemand hohe Vehen avec celui des
hautes fagnes. Il avait raison. M. Gaidoz {Mém. de
la Soc. de linguistique de Paris, t. ii, 2" fasc.
p. 171) a confirmé cette étymologie, en remarquant
que diverses localités dites fania dans les textes
latins portent en français le nom de fange ; cela
est péremptoirc. Il faut encore ajouter, en renfort
de cette étymologie, que l'Aunis a fagne, boue, et
fagnou. boueux, Gloss. aunisien, p. 104.
FANTAISIE. — HIST. Ajoutez : xii' s. Quant li
corages ki acoustumeiz est es corporeiz choses
penset de celé substance [de Dieu], si soffret les
fantasies de diverses ymagenes. Job, p. -isr..
Ilxiii" s. Pour la legiereté de la teste de ladite
Clémence et pour les fantaisies que ele disoit à la
foiz [parfois]. Miracles St Loys, p. 147.
t FANTAISISTE. Ajoutes': Wi" Imaginaire, qui
se produit suivant la fantaisie. Qu'on ne saurait re-
connaître ce caractère à ceux [des cours de Bourse]
que l'on invoque aujourd'hui, et qu'il convient
avant tout de les écarter du débat, comme fantai-
sistes et arbitraires,... Gaz. des Trib. 14 avril 1875,
p. 30), i' col.
jFANTASCOPE (fan-ta-sko-p'), s. m. Forme
abrégée de fantasmascope. On terminera par quel-
ques jeux d'optique, fantascope.... Salle du pro-
grès, direct, l'abbé Moigno, séance du 15 oct.
1872.
t FANTASMATIQUE. Ajoutez : || S. m. Les fan-
tasmatiques, sectaires chrétiens qui pensaient que
Jésus-Christ n'avait passé qu'en apparence par les
épreuves de la vie humaine. Une telle doctrine fit
donner à ce sectaire [Thcodosius] et à ses parti-
sans le nom de fantasmatiques, puisqu'elle rédui-
sait le corps de Jésus-Christ à n'être qu'une illu-
sion ou un simple fantôme, am. Thierry, Rev. des
Deux-Mondes, i" avril 1872, t. xcviii, p. 525.
FANTASQDEMENT. — HIST. Ajoutez : \\xvi' s.
.... une fièvre ardente.... qui dans le cerveau
Nous peint fantasquemcnt d'un inconstant pinceau
Tout autant de pourtraits qu'en forme la nature,
DU BARTAS, Œuvres, 16H, p. 4,7.
FANTÔME. Ajoutez : \\ IZ» Il s'est dit pour effi-
gie d'un homme condamné à mort. Lorsque Théo-
phile fut pris au Châtelet, se sauvant en Angle-
terre, après l'exécution de son fantôme, fr. garasse,
iM'émojVes, publiés par Ch.Nisard, Paris, 1861, p. 78.
FAON. Ajoutez : — REM. D'après Nicot, faon ne
doit se dire que des petits des bêtes sauvages qui
rongent : « Faon signifie, quant aux bestes de ronge
sauvages, comme bisches et daims, le petit dont les
femelles délivrent.... mais on ne peut dire faon
d'une beste mordant, comme laye, ourse, lyonne,
elepharitc, ains ont autres noms particuliers. » Le
mot faon est, d'origine, un terme générique qui
s'appliquait aux petits de tous les animaux, et Ro-
bert Estienne a encore dit dans son Dictionnaire :
« le petit faon des elephans, vitulus elephantorum,
(1539). » Mais il est certain que peu à peu l'usage
a resserré l'emploi de ce mot ; aujourd'hui il ne
s'applique plus qu'aux petits des animaux sauva-
ges, et encore ceux qui ne sont pas très-petits
;
car on ne dirait plus, comme Eustache Deschamps,
un faon de lièvre. Ce sont des bizarreries do
l'usage, et l'ancienne langue était plus consé-
quente.
t FARADIQUE (fa-ra-di-k'), adj. Terme de phy-
sique. Qui a rapport à la faradisation, à l'élec-
tricité d'induction. L'excitation galvanique oufara-
dique de certains points de l'écorce grise cérébrale
provoque des mouvements dans diverses parties
du corps et particulièrement dans les membres,
ROCHEFONTAiNE, Acad. dcs se. Comptes rendus,
t. LXXXIII, p. 233.
— ÉTYM. Voy. FARADISATION au Diftionnairo.
t FARASSA (fa-ra-sa), s. m. Animal de Madagas-
car qui ressemble au cheval, cortambert. Cours
de géographie, lo» éd. Paris, 1873, p. 646.
I FARADDER (fa-rô-dé), v. n. Faire le faraud,
Gloss. aunisien, p. iok.
t FARCER. — HIST. Ajoutez : xiii' s. Ne il ne
rest à enseignier, De tout se farsoit de legier, Li
chevaliers as deus espées, v. 1H89.
FARCI. Ajoutez: \\ Gabion farci, voy. gabion.
FARCIN. — HIST. Ajoutez : || xir s. Deus vus ad
komandé son berbil à guarder ; Et si est vostre
oeille, vus le devez mener; Li pastur doit tus dis
le farcin returner, Et l'oeille malade sur sun col
deit porter ; Ne la doit pas leisseir al farcin estran-
gler, Thom. le mari. p. 44, éd. Hippeau.
f 1. FARDE. Ajoutez : \\ 2» Il y a une autre farde
d'environ 700 kilogrammes. Au Caire, le stock [de
cire à blanchir] s'élevait, à la fin de décembre, à
une cinquantaine de fardes, quelque chose comme
35 à 40 000 kilogr.. Journ. offic. 9 fév. 1 874, p. 1 1 27,
3" col.
Il
3° Liasse de papiers. Farde du fonds de
Ram, de la bibliothèque royale [de Bruxelles], Ar-
mand stévart. Procès de Martin Etienne von Vel-
den, Bruxelles, 187), p. 66.
f 2. FARDE (far-d'), s. f. Synonyme de falque,
terme de marine (voy. ce mot au Dictionnaire).
FARDEAU. Ajoutez : \\ 8° Réunion de plusieurs
colis en un seul. L'article 16 [de la loi de douanes
du 27 juillet 1822] défend de réunir par une même
ligature plusieurs colis, soit ballots, caisses ou su-
rons fermés, pour en former un fardeau qu'on dé-
clare comme unité. Circulaire des douanes, 28juill.
1822, 20 740.
Il
En fardeau, expression consacrée
en parlant de colis réunis en un seul par un moyen
quelconque. Sur quelques points, les fabricants ou
marchands qui emportent ou font des livraisons à
des établissements industriels de l'intérieur sont,
dans l'usage de réunir diverses caisses en fardeau
sous un seul lien
;
pourvu que la réunion des
caisses soit formée de manière à rendre toute sub-
stitution impossible, il ne sera, dans ce cas, ap-
posé qu'un seul plomb, Circul. des contrib. indir.
13 fév. 1871, n» 114, p. 4.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Devic
,
Dicl. élym., re-
connaît l'origine arabe de fardeau, mais non pas
telle que Diez l'indique. Il le tire de l'arabe farda,
ballot, qu'il rattache à la racine fard. Fard si-
gnifie chacune des deux parties d'un objet unique.
Or farda, outre ballot, marque do plus : chacun
des deux battants d'une porte, chacune des doux
étrivières d'une selle, chacun des deux arbalétriers
d'une ferme. Facilement, il a pris le sens de cha-
cun dos deux ballots formant la charge d'un cha-
meau. En effet la farde est la demi-charge du
chameau. C'est de là qu'il a passé dans les langues
de l'Occident.
1 . FARDER. Ajoutez :— REM. Sc farder a été dit
des chats qui, à l'approche du mauvais temps, se
passent les pattes sur les oreilles. X l'approche de
la pluie, les hirondelles se tiennent près des habi-
tations et rasent la terre dans leur vol, les lé-
zards se cachent, les chats se fardent, les oiseaux
lustrent leurs plumes, Journ. ofjic. 20 sept. )873,
p. 5976, 1™ col.
t 2. FARE (fa-r'), s. m. Dans les marais salants,
compartiment de la série des chauffoirs , Enquête
sur les sels, 1868, t. i, p. 5)o.
FARINE. Ajoutez
.-Il
5° Farine ronde, voy. rond )
au Supplément. *
FARRAGO. — IIIST. xvi" S. Ajoutes : Homenaz
tira d'ung cofl're près le grand autel ung gros fa-
ratz de clefs, rab. iv, 50. Autre recueil ou ferraille
de toutes pièces commancé par ledit sieur de Quan-
tilly [Thiboust, sieur de Quantilly] le premier jour
de septembre l'an 1545, Bibl. nat. Ms fonds franc.
1677 (note communiquée par M. Ducas, membre de
la Société asiatique). On remarquera les formes sin-
gulières de /"arratz et ferraille; M. Ducas pense
qu'elles proviennent de farrago; cela est très-pro-
bable; du moins ferraille , au sens qu'il a ici, ne
peut venir de fer.
t FARSANGE (far-san-j'), s. f. Le même mot que
parasange (voy. ce mot au Dictionnaire). En per-
san ferseng.
t FAR-WEST (far-ouèsf), s. m. Mot anglais par
lequel on désigne les contrées lointaines qui sont
à l'ouest des États-Unis. Tout le Far-Wcst jusqu'au
Pacifique vient s'alimenter là [à Chicago] , l. Si-
monin, Beu. des Deux-Mond. i" avril 1875, p. 569.
— ÉTYM. Angl. far, au loin, et west, ouest
t FASCICULAIRE. Ajoutez :\\2° Qui a rapport
aux faisceaux musculaires. Convulsion fascicu-
laire.
FASGINE. Ajoutez : \\ Fascine à revêtir, pour sou-
tenir les talus d'un épaulement . d'une batterie
;
fascine à farcir, dont on remplit les gabions far-
cis ; fascine à tracer, qui sert à faire le tracé des
tranchées; fascine de couronnement; fascine de
blindage ; fascine goudronnée, fagot de bois sec
enduit d'une composition incendiaire.
I FASSAITE (fa-sè-f), s. f. Terme de minéralo-
gie. Variété de pyroxène qui sc rencontre dans le
Tyrol.
FASTES. Ajoutes : — REM. Fastes ne s'emploie
pas au singulier, qui a contre lui l'étymologie et
l'usage. C'est une faute de dire : un des fastes. Le
but du concours, le siège de Pisc par les Floren-
tins, la consécration d'un des fastes de l'histoire
de Florence, h. houssaye, Rev. des Deux-Mondes,
)5 fév. )876, p. 860.
FASTIDIEUX. Ajoutez : \\ 2° Dégoûté, difficile
à satisfaire (c'est un latinisme). La critique la plus
fastidieuse fut obligée de reconnaître que...,
-ED. scherer, Éludes critiques sur la liltér. con-
gènip. p. 22.
Vf FASTIQUE (fa-sti-k'), adj. Néologisme. Qui a
éM faste. Sachons montrer que je sais me taire
dans un moment oîi la parole serait si regardée et
si fastique, Lett. du P. Lacordaire à Mme Swet-
chine, 12 nov. 1843.
FAT. Ajoutez : — REM. L'Académie dit que fat
n'est usité qu'au masculin. Voici un exemple du
féminin : Cette émigration fate [ les émigrés à
Bruxelles, en 1792] m'était odieuse, chateaub.
Mèm. d'outre-tombe, éd. Deros, 1852, t. i, p. 192.
Rien n'empêche d'imiter Chateaubriand.
FATAL. Ajoutez : — HIST. XIV" S. La discipline
étrusque ainsi est et a esté baillée en leur livres
tux, que...,
BERCHEURE, f» 102, verso.
FATALISER (fa-ta-li-zé), v. a. Néologisme,
quer par le destin. Ampère, nourri de René,
d'Oberman, de Werther, a trouvé le tourment de
sa vie, l'idole aux pieds de laquelle brûleront les
aspirations vagues , les inquiétudes , les doutes
qu'un temps fatalisé mettait entre l'inspiration des
jeunes âmes et la réalité de leurs œuvres, karl
steen, Journ. offic. )8 août 1875, p. 6926, 2° col.
Mlle Sarah Bernhardt use son charme et sa puis-
sance poétique sur ce raide personnage de Missis
[niissis est la prononciation vulgaire de mistrcss]
Clarkson.... qu'elle assombrit, qu'elle fatalisé,
qu'elle mélodramatise encore, alph. daudet, Journ.
offic. 2) fév. 1876, p. 1330, ) '« Col.
FATALITIÎ. Ajoutez : — HIST. xvi= s. Le vouloir
toulofoip ou la nécessité Changent souvent le cours
de la fatalité, du bellay, iv, 72, recto.
t FATIDIQUEMENT (fa-ti-di-ke-man), adv. D'une
manière fatidique. Certes, les deux charpentiers
que je voyais hier préparer leurs échafaudages,
n'avaient guère conscience du caractère fatidique-
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ment grave de leur besogne, Gas. de: Trib.
:2-3 nOV. 1874, p. (053, 2= COl.
t FATIGABLE (fa-ti-ga-bl'), adj. Qui peut être
fatigué, qui peut se fatiguer. Le dictionnaire de
MM. Bôthlingk et Roth.... comprend sept volumes
grand in-i", à deux colonnes, et en petits caractères
très-bien imprimés, mais un peu fins pour les
yeux fatigablcs des travailleurs, f, baudry, Journ.
des Débals, 9 janv. 1876, 3° page, 4« col.
F.\TRAS. — HIST. Ajoutez : xiv° s. 11 vint à Ma-
bommet qui touriioit à compas , Et ly a dit : faus
dieux, tu ies plains de fastras; Mais ly dieux qui
pendus fu deiès Gorgatas Aide ses crestyens et
acroist leur estas, Godefroid de Bouillon, t. u, p. 506,
V. 17 808. D'uu fastras ou d'une frivole Cent mille
tans font plus grant feste Et plus tost leur entre
en la teste G'uns contes de bien et d'onncur. Dits
de Watriqtcet, p. 284. Ahy! dist il en lui, or n'y
vault mes baras [ma tromperie] ; Aujourd'hui bien
paray [payerai] les fais et les fastras [mensonges]
Que Matabrune a fait sans conseil d'avoicas , le
Chevalier au cijgne , v. 1868. || xv° s. Ajoutez : Fault
il tant faire de fattras de ce moiUon [pièce de mon-
naie] ? DU CANGiî, fatuare. || xvi" s. Ajoutez • Fatras,
sorte de vers anciens oîi on répète souvent un vers,
comme aux chants royaux ; et fatriser, c'est faire
de ces vers, borel. Trésor, 1655, in-4'', p. 192-193.
— ÉTYM. Ajoutes ; La dérivation par le lat. farlus
ou lebas-lat. farsatus, farci, reste toujours sujette à
des doutes. 11 ne faut donc pas négliger de rap-
procher de fatras l'anc. franc, fatroulle et fas-
trouUe qui a à peu près le même sens. Faslroulle
aurait l'avantage de présenter un analogue à l's de
fastras et de fastrasie.
FATUITÉ. Ajoutez : — REM. Boubours, Doutes
sur la langue française, p. 7, demande si ce mot
est français. 11 l'était bien avant Bouhours.
FAUBODRG. Ajoutez : \\ 3° Fig. Préliminaire
,
préparation. Ceux qui ne sont pas encore arrivés à
la sagesse , mais sont logés aux faubourgs, malh.
Lexique, éd. L. Lalannc.
FAUBOURIEN. Ajoutez: — REM. On a dit, pen-
dant la Révolution, faubourgeois. Les faubourgeois
de Marceau se répandraient, avec les casernes des
rues Mouffetard et de l'Ourcine, vers et dans la ca-
verne directoriale, babceuf. Pièces, i, 22.
t FAUCARD. Ajoutez : — HIST. xiV s. Falcas-
trum, faucars, escallier, Vocab. lat.-franc. 1059.
t FAUCHABLE (fô-cha-bl'), adj. Bon à être fau-
ché. Dès les premiers jours d'octobre, les vaches
quittent les alpages; elles descendent sur les prés
fauchables, oii elles mangent le regain sur pied.
Reboisement des montagnes. Comptes rendus. 1869-
1874, 7'fasc. p. 114.
— HIST. XIII' s. XXX jornex de prés faucaules,
Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers état, t. iv,
p. 768.
t FAUCHAILLES (fô-châ-ll', Il mouillées), s. f.
Temps de la fauchaison. C'était l'époque de l'année
oii les bœufs ne labourent plus, et ne vont pas en-
core au pâturage ; les fauchailles n'étaient pas
commencées, g. sand, Rev. des Deux-Mondes
,
i"' août 1875.
FAUCHAISON. — HIST. Ajoutez : xii» s. Clamer
se vindrent li vilain Al duc de lorprez l'endemain.
Que tuit [sic] lor falcheison à tire E sie [coupe] e
maumet et empire, BENOÎT, Chr. deNorm.Y. 17607.
t FAUCHARD. Ajoutez : || 2° Fauchard ou fau-
chon, ancienne arme à hampe, dont le tranchant
présente une forme analogue à celle d'une serpe
;
le fer porte une pointe à ia partie supérieure et
une autre vers son milieu dans une direction per-
pendiculaire.
fFAUCHURE (fô-chu-r'), s. f. Le produit du fau-
chage. Le pré valait-il la fauchure? piron. Misères
de l'amour.
— ÉTYM. Faucher. Fauchure se trouve dans le
Diet. nouv. franç.-lat. par le P. Pajot, Rouen, 1 687.
FAUCILLE. Ajoutez : \\ 5° Sorte de papillon, bom-
byx falcataria ou falcula. || Faucilles se dit aussi
d'une petite classe de bombyx semblables à des
arpenteuses, dont les ailes supérieures se termi-
nent en forme de faucille. || 6° Nom, aux Antilles,
de la phocène commune.
t FAUCILLER. — HIST. Ajoutez : \\ xiV s. Booth,
/lui mont granz blez avoit. Les suens blez fausil-
lier fesoit, macé, Bible en vers, f° 82, i" col.
t FAUCILLEUR (fô-si-llcur. Il mouillées), s. m.
Ouvrier qui coupe avec la faucille. Lesfaucilleurs,
les rateleurs, les faucheurs et les botteurs, Lett.
ileRomme, dans le P. Duchêne , 122» lettre, p. 8.
tFAUCRE ou FAULCRE. Ajoutez : —REM. On
a aussi écrit fautre ou feltre ; on en trouve des
exemples à l'historique de feutre. Plus tard le
faucre s'est appelé arrêt ferme, arrêt do la lance,
t FAUDE (fô d'), s. m. Nom , en Normandie, du
bûcher qu'on allume pour faire du charbon, del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yêres, p. 151.
— HIST. xui" s. D'un laironcuntequi alla Berbiz
erabler, qu'il espia Dedans la faude [étable] à un
vilain, marie, Fabl. 28. || xv" s. Une faude de char-
bon, DU GANGE, falda.
— ÉTYM. Bas-lat. falda
,
claie, enclos, de l'an-
glo-sax. /aid;angl. fold.
FAUFILÉ. Ajoutez : — REM. On a dit faufilé en
parlant de pays qui ont des enclaves les uns dans
les autres. Ce que le roi possède dans le Hainaut
est tout frontière et faufilé avec Beaumont, Chi-
may, le pays de Liège et des bois (7 mars 1684),
BOiSLiSLE, Corresp. conlrôl. gén. des finances, p. 15.
t FAUSSANT, ANTE (fô-san, san-t'), adj. Terme
de technologie. Se dit d'une pièce d'acier qui se
fausse facilement. Toutes les fois qu'une lame est
en mauvais acier, elle est faussante, inégale ; au
contraire, quand elle réunit les conditions d'une
bonne fabrication, elle est bien tendue, bien élas-
tique, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. II, p. 65.
f FAUSSART (fù-sar), s. m. Ancienne épée fine
et tranchante.
1. FAUSSET. — ÉTYM. Ajoutez ; Il y a eu, en
effet, dans l'ancien français, un fausset dérivant
de l'adj. faux, fausse : xiV s. Ha, dist le renart, il
n'est rien que on ne face par compères et par com-
mères ; nous sommes tous de la frarie saint Fauls-
set [nous sommes tous des trompeurs] , Modus,
ms. f" 96 , dans lacurne , au mot frarie.
2. FAUSSET.— HIST. Ajoutez : xiv s. Tbiebaut le
boutier, faussés et broches (1322), varin. Archives
admin. de la ville de Reims, 1. 11, i" partie, p. 30i.
t FAUSSETIER (fô-se-tié), s. m. Lapidaire qui ne
fait que la pierre fausse, chriten. Art du lapi-
daire, p. 22.
— ÉTYM. Faux, fausse.
t FAUVE (fô-vé), s. m. Nom, donné dans le Cal-
vados, à un sol jaune, peu épais, renfermant quel-
ques pierres, les Primes d'honn. Paris, 1870, p. 7.
— ÉTYM.Fawue.
2. FAUX. Ajoutez : || 5° Faux de guerre ou faux
à revers, arme obtenue en emmanchant, sur une
hampe, une faux dont le tranchant est relevé dans
le prolongement de la hampe. 1| 6'" Canon en fer de
faux, s'est dit d'un canon de fusil tordu, dans la
composition duquel il entrait de vieux fers, des
faux usées: cette expression a été étendue, par
analogie, mais abusivement, aux canons à ruban
en fer et acier.
t FAVASSE (fa-va-s'), s. f. Gesse tubéreuse. Il
avait avisé à quelque distance du gros chêne une
touffe de favasse en fleur; la favasse ou féverole,
c'est cette jolie papilionacée à grappes roses que
vous connaissez, la gesse tubéreuse,... g. sand,
Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. 1875, p. 722.
— ÉTYM. Dérivé du lat. faba, fève.
FAVORABLE. — HIST. xiV s. Ajoutez : Li cas
dez eschevins est favorables, et li cas de leur ad-
verse partie haineux (1345), varin, Archives ad-
minislr. de la ville de Reims, t. 11, 2» part. p. 970.
Pour tant qu'il [un ministre anglais] cstoit favo-
rable au roy d'Escoce, j. le bel, Vrayes chroni-
ques, t. I, p. 8.
FAVORI. Ajoutez : \\ 7» S. f. Favorite, nom, au
xvii=siècle, d'un ajustement de femme. Lorsqu'elle
sait artistement Pencher le corps et tortiller la
tête. Ou de son éventail ouvert nonchalamment
Ranger sa favorite, et redresser sa crête, du fresny,
le Négligent, Prologue, 3.|| 8° Terme de turf. Favori,
cheval sur lequel se réunit la pltis grande somme
des paris, et qui est coté le plus favorablement.
t FAYALITE (fa-ia-li-f), s. f. Péridot d'un noir
de fer, à éclat métallique, dont la magnésie a été
remplacée presque entièrement par l'oxyde fer-
reux, PiSANi, Minéralogie, 1875.
t FAYAN (fa-ian), s. m. Nom du hêtre dans l'Au-
nis, Gloss. aunisien, p. 105.
— ÉTYM. Voy. FAYARD au Dictionnaire.
t FAYOL. — ÉTYM. Ajoutez : C'est le provenç.
faisol, ital. fagiolo, qui tous viennent du lat. fa-
seolus (voy. faséole). '
FÉBRICITANT. — ÉTYM. Ajoutez : L'ancienne
langue avait le lat. febricitare sous la forme fie-
vrier : xii" s. Une d'eles [religieuses] ki solunc
la purreture de ceste char semblevet estre bêle,
comenzat à fievrier, li Dialoge Grégoire lo pape,
1876, p. 18.
t FÉBRIGÈNE (fé-bri-jè-n'), adj. Qui engendre
La fièvre. La visite des étangs marécageux de la
Dombcs et l'examen de leurs agents iébrigèncs,
Journ. OfflC. 26 sept. 1872, p. 6199, 3" col.
— ÉTYM. Mot hybride, du lat. febris,ûè\rQ,cl le
suffixe .... gêne.
t FÉCULOMÈTRE (fé-ku-lo-mè-tr'), s. m. In-
strument qui sert à mesurer la proportion de fé-
cule sèche contenue dans les fécules du commerce.
Le féculomètre de Bloch.
— ÉTYM. Fécule, et lat. metrum, mesure.
t FEDDAN (fèd-dan), s. m. Mesure agraire en
Egypte, qui vaut 333 kasabah carrées et 1/3; la
kasabah a de longueur 3", 55 [le Système métrique
d'Ègyplc comparé au système français, Mahmoud-
Bey, 1872). Ce prince [Méhémet-Ali] créa le jar-
din de Choubrah, d'une superficie de 60 feddans et
y fit planter une quantité considérable d'arbres
fruitiers,... Journ. o//ic. 2 déc. 1872, p. 7468, 2° col.
t FEDERERZ (fé-dèr-èrts'), s. m. Terme de mi-
néralogie. Sulfure double d'antimoine et de plomb.
— ÉTYM. Allem. Feder, plume, et Erz, bronze.
1 FEDON (fe-don), s. m. Nom, dans la Vienne,
des jeunes baudets, les Primes d'honneur, Paris,
1872, p. 302. Beaucoup de fedons (c'est l'expres-
sion locale qui désigne les jeunes baudets) péris-
sent dans les premiers jours de leur existence,
Bulletin de la Soc. d'agric. etc. de Poitiers, déc.
1874, p. 2)4.
— ÉTYM. Du Cange a feda, qui signifie brebis.
Le fedon du Poitou a le même radical, c'est un
dérivé du lat. felare, rendre fécond; de la sorte
fedon se trouve être le même mot que faon.
FÉE. — ÉTYM. Ajoutez: Dans le Chablais, fighe,
fie; dans le Jura français, fau ou fé; dans le can-
ton de Vaud, falha ou fada.
fFELBOL (fèl-bol), s. m. Terme de minéralogie.
Silicate ferrique hydraté.
FÊLER. — HIST. Ajoutez : xv" s. Une coupe de
cristal fellée, à ung pié d'or.... non extimée pour
ce qu'elle est fellée, Bibl. des ch. 6" série, t. i,
p. 428.
t FÉLIBRE (fé-li-br'), s. m. Proprement, poète
en langue d'oc, de l'école de Roumanille et de
Mistral. || En général, tout homme contribuant par
ses œuvres, soit en vers, soit en prose, au succès
de la renaissance provençale.
— ÉTYM. On raconte que Mistral, récitant une
poésie populaire où félibre se trouve au sens
de docteur, ce mot plut aux convives, qui l'adop-
tèrent.
t FÉLIBRIGE (fé-li-bri-j'), s. m. Association des
félibres. La réunion avait principalement pour but
l'adoption des statuts du félibrige; divers articles
en ont été votés par acclamation, après un discours
d'ouverture prononcé par l'auteur de Miréio,
l'Union de Vaucluse, dans Journ. ojfic. 27 mai
1876, p. 3626, 1" col. En souvenir des sept trou-
badours de Toulouse, le félibrige a pour symbole
une étoile à sept rayons; ses jeux floraux ont lieu
tous les sept ans; son bureau est composé de sept
personnes, le président restant hors de compte,
Rev. des langues romanes, 2° série, t. i, p. 365.
1 . FÉLICITÉ. Ajoutez : \\ 5» La 109° planète té-
lescopique, découverte par M.Peters, en 1869.
t FÉLINITÉ (fé-li-ni-té), s. f. Néologisme. Ca-
ractère félin, caractère qui a la souplesse et la
perfidie du chat. Nous connaissons maintenant
le principal adversaire de J. B. Rousseau [Joseph
Saurin], nature inquiète, vaine, superbe, perfide,
et d'une félinité beaucoup plus féroce, beaucoup
moins souriante et apprivoisée que celle de La
Motte, M. de lescure, le Procès de J. B. Rousseau,
Journ. oflic. 25 nov. 1875, p. 9662, 2' col.
— ÉTYM. Félin 1
.
FELOUQUE. — ÉTYM. Ajoutez ; Il y a dans cer-
tains lexiques arabes faluka ou faloûka, d'oîi les
étymologistes ont tiré felouque, et qu'ils rattachent
à l'ancien arabe foulk, navire. Mais M. Dozy re-
pousse cette étymologie; il assure que foulk n'ap-
partient pas à la langue; arabe qu'on parlait au
moyen âge, que c'est un vieux mot qu'on ne ren-
contre que chez les poètes qui recherchent les
termes archaïques, et que, n'étant point dans la
bouche du peuple et des marins, il n'a pu passer
dans les langues romanes. Conséquemment, en
place il propose l'arabe harrâca, primitivement
barque de dessus laquelle on pouvait lancer le
naphte sur les vaisseaux ennemis, et par suite
toute barque ou petit vaisseau ; harrâca, qui vient
de haraca, brûler, a donné en ancien espagn. ha-
loque, -puis les autres formes romanes. Mais M. Dé-
vie
,
Dict. élym., ne pense pas que les étymo-
logistes se laissent convaincre, et il croit qu'ils
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persisteront dans leur opinion première. Jal nous
apprend qu'au xvir' s. en français on disait aussi
falou'iite.
] FfiMKLLVE (f(J-mc-li-n'), adj. f. Race féme-
line, race de bciufs des plaines de la Haute-
Saône et du Doubs. Race fémeline : les bœufs
travaillent médiocrement ; les vaches sont bonn'îs
laitières, Dict. gén. de méd. vélérin. )8ïu, p. 3(ji.
— ETYM. Fémelin, dérivé de (emelle. et dit
en raison de la délicatesse des formes de cette
sous-race, qui la rapproche de la forme des fe-
melles.
FEMELLE. || 4° Ajoutez : \\ Bavardages femelles,
bavardages de femmes. Je suis surpris.... qu'un
homme d'autant d'esprit daigne faire attention à
ces petits bavardages femelles, j.j. rousseau, tel(.
à du Peijrmi, id juill. 1766.
t FEMEI.OTS.Jjou'e^ .• || 2° Femelot, petit cylin-
dre de bois fixé sur la ligne de loch et destiné à
recevoir à frottement un aiguillot relié par deux




2° Ajoutez : \\ S. m. Le féminin, ce
qui est propre aux femmes. C'est un visage exquis,
très-régulier, du plus pur ovale, avec des yeux
d'un brun foncé et respirant toutes les suavités
de l'éternel féminin, H. blaze de dury, Rev. des
Deux-Mondes, 15 mars (877, p. 249.
t FÉMINISATION (fé-mi-ni-za-sion), s. f. Terme
de grammaire. Action de féminiser, de rendre fé-
minin un mot. La féminisation porte sur la tota-
lité du mot composé : la franc-maçonnerie, une
fille mort-née, une jument court-jointée, Emile
NEGRTN
,
Traité rationnel des majuscules , <868,
p. (3.
FE.MUR. Ajoutes : \\ 3" Terme d'architecture an-
tique. Parties d'un triglyphe qui se trouvent enti'C
les cannelures.
t FENASSK. Ajoutez : \\ 2" Nom donné dans les
Alpes à des graines de prairies fournies par les
herbes les plus élevées, dont on coupe les pani-
cules avant la fenaison; ce sont en général des
graminées précoces et tout particulièrement l'a-
voine élevée ou fromental, Mathieu, le Reboise-
ment des Alpes, Paris, 1875, p. 35.
f 3. FENDANT (fan-danj, s. m. Fendant vert,
nom d'un cépage dans le pays de Vaud; c'est ce-
lui que les vignerons éclairés préfèrent, ch.
VITTEL.
FENDEUR. Ajoutez : \\ 4° Ouvrier qui est chargé
de dégrossir le diamant, et qui ne s'occupe après
ce dégrossissement que des pierres trop plates
pour être taillées en brillant, ou dont un défaut
troublerait l'éclat.
t FENDILLEMENT. Ajoutez -.Wl' Il se dit en
général de tout ce qui se fendille. .Secousses qui
ont produit de grands fendillements dans le sol,
Acad. dfs se. Comptes rendus, t. lxii, p. 774.
t FENDUE. Ajdutez :\\ 2" Tevme d'arts et mé-
tiers. Le dévidage du coton et la corderie à la fen-
due sont compris parmi les industries dans les-
quelles les enfants de dix à douze ans peuvent
être employés. Décret du i" mars 1877.
t FENDULE (fan-du-F), s. m. Sorte de poisson.
M. Carbonniera lu [à la Société d'acclimatation]
un mémoire sur la reproduction d'un poisson très-
utile, le fendule. le National du 5 déc. 1874.
t FÉNELONISTE (fé-ne-lo-ni-sf), .<;. m. Partisan
de Fénelon et de ses doctrines. L'auteur [Ramsay],
ayant été quaker, anabaptiste, anglican, presby-
térien, était venu se faire féneloniste à Cambrai,
VOLT. Dict. phil. Cyrus.
j FENESTRELLÉ (fe-nè-strc-1'), .s. f. Terme d'ar-
chitecture. Petite ouverture. Et ce campanile, qui
sort de terre, dans son coin, sans broderies sauf
les fenestrelles du dernier étage, quel élan vers
les cieux ! M"" de gasparin, Yoxjages à Florence,
t. IV, 2" éd. Paris, 1865.
— KTYM. Ital. fenestrella, et plus souvent fines-
Irella, diniin. de fineslra, fenêtre (voy. ce mot).
FENÊTRE.
Il
1° Ajoutez: \\ Fig. Entrer par la fe-
nêtre, entrer dans une corporation par une voie
irrégulière. Qu'il [un médecin qui plaidait contre
les médecins de Lyon] aurait bonne grftce d'entrer
dans votre collège avec la bienveillance de tous
.ses confrères, plutôt que par la fenêtre, à quoi il
ne gagnerait que leur iiuli<:nation particulière et
la haine publique, gui tatin, ].ett. t. n, p. 343.
tFENIAN{fé-ni-an),flrf/. m. Feu fenian, sulfure
de carbone tenant en dissolution du phosphore
;
c'est une composition inflammable.
I FENNEC. Ajoutez : Le chamelier nous ap-
jiorfe.... deux petits renards lilliputiens appelés
fennecs, de la gro'^seur d'un chat, qu'il a pris dans
leur terrier de sable jnon loin de Ghadamès], Gas-
ton LEMAY, le Rappel, i" mars 1876.
— ÉTVM. Bas-lat. alfanrgue, alfanex ; espagn.
alfaneque, de l'arabe fanek. M. Devic, Dict. étym.,
remarque que la double n de fennec, qui n'est





Il Fente de Bichat, sillon
qui sépare le cerveau du cervelet.
— UEM. Fente est encore usité dans le langage
de la jurisprudence, et sans qu'on y joigne refente,
pour exprimer la division de la succession entre
la ligne paternelle et la ligne maternelle. Pour
admettre la refente d'après la loi du 17 nivôse an II,
il faudrait trouver dans cette loi une disposition
qui l'eût autorisée entre les branches de la même
ligne, comme elle a autorisé expressément la fente
entre les deux lignes paternelle et maternelle.
Arrêt de la Cour de cassation, du 12 brumaire
an IX, dans merlin, Répert. de jurispr. au mot
succession, viii.
FÉODALE.MENT. ^jou(es ; — HIST. xvi= s. Les
vassaux et tenant feodalement du dit seigneur doi-
vent aider aux besognes.... Rec. des monum. iné-
dits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 776.
t FÊODALISATION (fé-o-da-li-za-sion), s. f. Ac-
tion de soumettre au régime féodal. La féodalisa-
tion de la terre, de LAVELEYE,7Je(;. des Deux-Mondes,
S" août 1872, p. 534.
t FÉODALISER. Ajoutez : || 2» Se féodaliser, v.
ré(l. Prendre le caractère féodal. Comment les dé-
mocraties primitives se sont -elles féodalisées?
DE LAVELEYE, /{eu. dcs Dcux-Mondcs , I'"' aotlt 1872,
p. 525.
I FÉODISTE (fé-o-di-sf), s. m. S'est dit pour
fcudiste (voy. ce mot). fUne petite nièce de Racine
épousa en 1733] André Aubry, ingénieur féodiste,
directeur de la poste aux lettres de la Ferté-Mi-
lon, Lettres inédites de Jean Racine et de Louis
Racine, Paris, 1862, p. 254.
1. FER. Ajoutez : \\ 25° Armoire de fer, armoire
de fer fabriquée en 1790 par ordre de l'Assemblée
constituante, et qui, placée aux Archives, contient
les objets et pièces les plus importantes, Journ.
o/Jic. 4 mars 1877, p. I680, 1™ col. || Armoire de
fer, armoire fabriquée par Louis XVI avec l'aide
de son serrurier, et où il enferma des papiers se-
crets. ||2G" Arbre de fer, dans l'Inde le mesuea
ferrea, à Maurice le sladmannia ferrea, bâillon,
Dict. de hotan. p. 247. j| 27» Fer brûlé , barre
de fer qui , ayant été portée au blanc soudant
et refroidie à l'air sans qu'on l'ait martelée, de-
vient fragile à chaud comme à froid , et pré-
sente dans la cassure une cristallisation en lames.
Il
28° Mettre au vieux fer, se dit d'ustensiles en
fer usés qu'on met au rebut. ||Kig. Les hommes
spéciaux affirment que la mulle-jenny, pour la fi-
lature de la laine longue, sera complètement mise
au vieux fer avant pou d'années. Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 617.
— URM.
Il
1. Ajoutez : Au n» 7, on aura remarqué,
de Saint-Simon, la locution: c'est le fer chaud du
pont Neuf. J'en dois l'explication à M. A. Chéruel,
qui a trouvé dans Tallemant, au chapitre intitulé
Visionnaires extravagants, etc. ceci : « Il y a eu
ici un certain fou qui allait l'hiver sur le pont
Neuf, avec un réchaud plein de feu, où il chauf-
fait toujours un fer comme les fers de plombiers,
et, s'approchant des passants, il leur disait : Foit-
Icz-vous que je vous mette ce fer chaud dans le
c? — Coquin! — Monsieur, répliquait-il naïve-
ment, je ne force personne, je ne l'ymettrai pas,
s'il ne vous plall pas. On riait de cela, et puis il
demandait quelque chose pour le charbon. » M. Ché-
ruel remarque que le fer chaud du pont Neuf éla.it
devenu une expression proverbiale pour indiquer
une demande absurde, impossii)le; et c'est dans
ce sens que Saint-Simon l'emploie. || 2. Au n° 13,
on lit : Marchand de fer en meubles, cefii qui
vend des objets de literie, tels que matelas, plume,
duvet, etc. Tarif des patentes, i85o, p. H4; et il
est dit que fer en meubles est une mauvaise ortho-
graphe, et on renvoie au verbe faire, n° G3 ; mais
voici une explication diiïérente : Ces industriels,
anciennement connus sous la désignation de mar-
chands de fer en meubles, ont, depuis quelques
années, donné une grande extension à la fabrica-
tion des articles de literie. Statistique de l'indus-
trie de l'aris par la Chambre de commerce, 185I,
2'^ part. p. 167. (En note : Le nom de marchand de
fer appliqué aux marchands d'articles de literie
vient d'un vieux mot feurre, paille, jiaillasse).
Il 3. Au n° 21, revenir entre deux fers, se dit d'une
pièce de monnaie qui ne trébuche pas. || Fig. En-
tre deux fers, se dit de quelque chose d'insuffi-
sant. On trouvait [à propos de Mme de Vibraye] la
qualité entre deux fers pour entrer dans le car-
rosse de la reine, sÉv. 26 janv. I68O. || En un autre
sens, revenir entre deux fers, se dit d'une affaire
qui recommence. Ce que j'en crus après.... c'est
que la chose était revenue entre deux fers, st-sim.
t. VIII, p. 151, éd. Chéruel.
\ FERA (fé-ra) , s. f. Sorte de poisson d'eau
douce. La fera, qui se multiplie dans le lac de Ge-
nève, traversé par le Rhône, pourrait s'acclimater
dans les eaux du Bourget.... bouchon-brandely,
Rapport au ministre de Vintér. Journ. offic. 29oct.
1873, p. 6608, 3« COl.
f .... FÈRE, suffixe signifiant qui porte, et repré-
sentant le suffixe latin fer, de fero, porter ; grec,
«pépu)
;
goth. bairan; sansc. bhar.
t FÉIUER (fé-ri-é), v. a. Célébrer comme fétc.
La vieille université fériait amplement ce grand




9» Ajoutez: || Vendeur ferme, celui
qui vend effectivement, par opposition à celui qui
vend la marchandise sans l'avoir, et qui n'est que
commissionnaire. || Fig. et par application du terme
de bourse à la politique. Il y en a deux [proposi-
tions] : l'une, celle de la commission, qui consent
à la prorogation des pouvoirs, avec une condition
suspensive ; l'autre
,
qui vous demande la proro-
gation ferme , toujours avec la perspective des
lois constitutionnelles
;
mais cette condition n'al-
térera pas le caractère définitif de la proroga-
tion des pouvoirs, .Journ. offic. 19 nov. 187S,
p. 7040, 2° col et qu'il vous demande de le
proroger dès à présent, d'une manière ferme, qu'il
advienne ou qu'il n'advieime pas de constitution,




11° Commandement pour déterminer
un mouvement dans certaines manœuvres d'artil-
lerie qui nécessitent le concours des efforts simul-
tanés de plusieurs hommes. Dressez la pièce :
ferme ! || 12° S. m. Le ferme, le sol ferme, consis-
tant. Les fouilles faites à l'extérieur de la pre-
mlère tour furent poussées à quatre mètres de
profondeur pour atteindre le ferme, Rev. d'anthr.
t. IV, p. 507.
t FERME-CIRCUIT (fèr-me-sir-kui), s. m. Terme
de physique. Mécanisme destiné àfermerà volonté
un circuit électrique. Le ferme-circuit employé
par le professeur Abel, Revue maritime, t. xliv,
avril 1876, p. 278. I) Au plur. Des ferme-circuits.
t FERMENTABLE (fèr-man-ta-bl'), adj. Suscep-
tible de fernàenter. Il ne faut voir dans cet état
que reflet d'une fermentation avancée produite
par la chaleur considérable développée au milieu
d'une matière fermentable et humide, Gaz. des
Trib. i" sept. 1875, p. 841, 3" col.
— REM. On dit aussi et plutôt fermentescible.
FERMENTATION. Ajoutez: || 5° Dans les brasse-
ries, fermentation haute, celle où la levure sort
par le haut des tonneaux ; fermentation basse,
celle qui se dépose au fond des tonneaux, où on la
recueille après le soutirage de la bière, r. radau,
Rev. des Deux-Mondes, 15 nov. 1876, p. 436.
FERMEITÉ. — HiST xii» s. Ajoutes : Com plus
[la pensée] voit haltes choses des célestes secreiz,
plus ti-cmbletlotelafermeteiz des humaines forces,
li Dialoge Grégoire lopape, 1876, p. 336.
t FERMETTE. Ajoutez : \\ Se dit aussi des petites
fermes qui soutiennent un barrage. Un barrage
mobile, dont les fermettes, une fois couchées, per-
mettent aux bateaux de passer à toute hauteur
d'eau, changez, Voies navig.de France,-^. 629. Dès
1834, on avait essayé avec succès à Bassevillo sur
l'Yonne l'invention du barrage à fermettes mo-
biles de M. Poirée, Journ. offic. 28 août 1873,
p. 5609, 1'" col.
FERMETURE. Ajoutez : — REM. On a dit ferma-
ture : Lorsque l'échéance des lettres arrive pen-
dant la fermature de la banque, giraudeau, la
Banque rendue facile, 1769, p. I60.
FERMIER. Ajoutez: ||5° Adj. Fermier, fermière,
qui appartient aux fermes. Pompe fermière.
t FÉROCEMENT (fé-ro-sc-man), adv. D'une ma-
nière féroce. De leurs fleurs férocement bariolées
et tigrées.... s'exhalent des parfums acres, péné-
trants, vertigineux, th. gautier, Portraits con-
temp. Baudelaire.
FÉROCITÉ. Ajoutez: || 4° Il s'est dit pour fierté. 11
garde au milieu de son amour la férocité de sa
nation, rac. Baj. 2« Préface. C'est un latinisme.
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— HIST. xi\' S. 11 y a différence entre férocité et
cruaulté; car la férocité ne ((jusidere point la
coulpe, mais cruaulté considère la coulpe et sans
mu.suro, le Songe du Vergier, i, leo. || xv° s. Angou
[Anjou] naguiere estoit d'assez hardie Férocité fca-
ractèrc belliqueux].... rené macé, Suyle de l'hist.
de France, f° 9.
t FÉROLES (fé-ro-l'). Bois de féroles, très-beau
bois marbre [des Indes] ; on s'en sert pour sculpter
des meubles, The art journal, cxtr. dans Journ.
Offxc. 7 OCt. J875, p. 8539, 2» COl.
t FÉROMA (fé-ro-ni-a), s. f. La 72« planète té-
lescopique, découverte par MM. Peters et Saffort.
— ETYM. Voy. ci-dessous féronie.
t FÉRONIE (fé-ro-nie), s. f. Coléoptère de la fa-
mille des carnassiers.
— f.TYM. Lat. Feronia, déesse de la mort, nom
donné à un genre nombreux d'insectes à couleurs
sombres et peu attrayantes.
i FERRAUE (fè-ra-d'), s. f. Nom, dans le Midi,
des courses de taureaux. Nos méridionaux se con-
tentent de leurs ferrades.... en somme les ferrades
sont de véritables courses de taureaux, moins la
pompe, le clinquant, le brio des fêtes espagnoles,
ALPH. DAUDET. Joum. OfflC. 3 aOÛt 4874, p. 5513,
<>•' col. Pour un taureau qui manque, la ferrade ne
chôme pas, id. ib. 2= col. Le moment de la ferrade
est enfin venu.... il ne s'agit plus d'écarter le tau-
reau à la landaise, ou de le raser à la provençale
;
il faut le renverser.... l'animal terrassé beugle en
sentant la brûlure du fer chaud qui le marque,
ID. ib. i" col.
— ÉTVM. Ferrer, parce qu'on marque d'un fer
chaud l'animal terra.ssc.
t FERRAGE. Ajoules : \\ 7» Opération par laquelle
on gai'nit de cuivre les lacets.
FERRAILLE.— HKl . Ajoulez : XY' s. Boite à ca-
non, ou aultre habillement de guerre, ou aultres
ferales y servans, Rec. des monum. inédits de l'hist.
du tiers état, t. iv, p. 288.
t FERRANDAISE (fè-ran-dê-z'), adj. fém. Nom
d'une race de bœufs. La race ferrandaise ou race
du Puy-de-Dôme, et la race forézienne dont le lait
sert à fabriquer le fromage de Roche, sont infé-
rieures à la belle race de la haute Auvergne, de
laquelle elles dérivent, heuzé, la France agricole,
p. iS.
— ÈTYM. Clermont-Fcrrand, siège principal de
la race. Fcrrand est l'ancienne forme de Ferdi-
nand.
t FERRANDINE. — ÉTYM. Ajoutez : En 4 630,
apparaissent [à Lyon] les ferrandines qui doivent
leur nom à Ferrand, leur inventeur, Extr. de l'Eco-
nomiste français, dans Jowrn.. offxc. 31 juillet 4 873,
p. 5176, 4'» col.
FERRÉ. Ajoutez •
i|
5° Kilomètre fei-ré, kilomètre
de terrain pourvu. d'un chemin de fer. On trouve
les rapports suivants entre le kilomètre ferré et le
kilomètre superficiel : Europe, 4 kil. ferré par 74
kil. superficiels.... Journ. ofjic. 2) oct. 4 876, p. 7613^
4" col.
Il
Voie ferrée, chemin de fer. Soit, pour les
4 32,000,000 de kil. carrés du globe, 4 kil. de voie
ferrée par 440 kil. superficiels, ib. 2» col. || 6° S. m.
Un ferré, un seau en fer, dans le Dauphiiié.
FERRER.
Il
2° Ferrer la mule. Ajoutez ces
exemples : Il avait l'argent en maniement, et ne
ferrait point la mule; je crois que seulement il
rognait notre portion, et nous l'appelions les ciseaux
d'Hortensius, Francien, liv. m, p. 4 32. Il était
aussi maître d'hôtel, et faisait la dépense, c'est-à-
dire ferrait peut-être la mule, scarr. Rom. com.
ch. 43. J'ai ferré la mule pour un louis; et voici
ma raison.... je suis trop misérable pour traiter
gratuitement de plus riches que moi; je me suis
donc approprié cette guinée, Corresp. du gén. Klin-
glin, Paris, pluviôse an vi, t. i, p. 214. || 6° Ferrer
un cochon, lui fixer au bout du groin un fer qui
s'enfonce dans la chair, au moyen de crampons, et
qui est destiné à empêcher cet ahimal de fouir.
Il
7° Ferrer les lacets, les garnir de cuivre.
FERREUU. Ajoii(e^ :
Il
Ouvrier qui garnit de
cuivre les lacets, jl Ferreur en blanc, l'officier qui
plombait les étoffes avant la teinture. Les rè-
glements généraux de la manufacture de la ville
d'Amiens, qui ont été homologués par lettres pa-
tentes du mois d'août 4 666 à l'exécution des-
quels,... les égards-ferreurs en blanc étaient char-
gés de veiller. Arrêt du, Conseil, id nov. 4 722 (pour
égard, voy. égard 2 au Dictionnaire).
t FKRRY (fé-ri), s. m. Nom anglais des bateaux
à vapeur. On sait que le fleuve Mississipi.... est
sillonné de nombreux steamers ou ferries dont les
dimensions sont vraiment colossales.... ce ferry
gigantesque peut transporter un chargement de
5000 tonnes, loger 4 5 000 balles.... Journ. offic.
4 oct. IH76, p. 7308, 3» col. || Au plur. Dcs ferries,
suivant la règle anglaise. C'est ainsi que s'intro-
duisent les mots étrangers.
— lîTYM. Angl. ferry, bac.
FERTILITÉ. Ajoutez : — REM. Il a été dit pour
fécondité, en parlant de personnes. J'espérais n'a-
voir aujourd'hui qu'à vous rendre mille très-hum-
bles grâces.... et je me trouve obligée de vous luire
un triste compliment sur la mort du petit marquis
de Simiane; la jeunesse et la fertilité du père et
de la mère doivent donner de grandes espérances
de voir bientôt cette perte réparée. M"" de coulan-
ges, à Mme de Grignan, 4 mai 4 703, dans sÉv.
t. X, p. 461, éd. Régnier.
FÉRU.
Il
2° Fig. Ajoutez cet exemple de Racine:
Le cœur féru de nouvelles amours. Lexique, éd.
P. Mesnard.
f FESTIER (fè-sti-é), v. a. Le même que festoyer,
seul usité aujourd'hui. Alexandre festia les am-
bassadeurs, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Mes-
dames les princesses doivent être aujourd'hui à
Cadillac, où M. d'Espernon les festie, id. ib.
FESTIN. Ajoutez ; || 2° Nom donné, dans le comté
de Nice, aux fêtes locales de chaque village,
L. GuioT. Mém. Soc. centr. d'Agric. 4 875, p. 244.
t FESTIVITÉ (fè-sti-vi-té), s. f. Latinisme. Ca-
ractère de fête. Une teinte plus ou moins marquée
de luxe et de festivité, brillat-savarin, Phys. du
goât, Méd. xxvii. Le grand cataclysme qui noya
nos grands oncles vers le xviii" siècle de la créa-
tion du monde ne fut pour les poissons qu'un
temps de joie, de conquête, de festivité, id. ib.
Méd. VI, 42.
— ÉTYM. Lat. festivilatem, joie de jour de fête,
de festivus (voy. festival).
t FESTOIEMENT. — HIST. Ajoutez : \\ xvi« s. Pour
le festoyeraent d'un si grand prince, paradin,
Chron. de Savoye, p. 207.
FÊTE
II
6° Ajoutez : \\ Faire fête à quelqu'un de
quelque chose , l'en régaler. Il y a une belle
dame à qui on a fait fête de l'aigre de cèdre,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : Il xir s. Mais il n'est sains qui
n'ait sa leste, Perceval le Calluis, v. 3673.
t FETFA (fè-tfa) ou FETVA (fô-tva), s. m. Déci-
sion d'un jurisconsulte ou d'un mufti, chez les
Arabes et chez les Turcs.
— ÉTYM. Arabe, fetwS.
FÉTICHE. Ajoutez : \\ 3° En Afrique, cérémonie
religieuse pour rendre favorable un voyage. Le 9,
nos hommes font un grand fétiche, et nous ne par-
tons qu'à midi, Journ. offic. 9 fév. 4 877, p. 4 027,
2« col.
— ËTYM. Ajoutez : M. Monro {la Philosophie po-
sitive, t. VI, p. 224) a critiqué la dérivation par la-
quelle le Dictionnaire a rattaché le port, fciliço à
fée. Avec raison; le port, feitiço, espagn. hechiso,
conduisent non à fada, fée, mais à factum
,
fac-




et signifient proprement factice. Mais, en portu-
gais, feitiço a pris , substantivement , le sens de
charme, sortilège, feiticero, sorcier. C'est de là
que provient la dénomination de feitiço, fétiche,
pour les objets qu'adorent les nègres.
FÉTU. Ajoutes ; || 4° Ancienne cérémonie où l'on
jetait loin de soi un fétu pour signifier qu'on re-
nonçait à une foi promise. Les grands de la France,
réunis selon l'usage pour traiter de l'utilité du
royaume, ont, par conseil unanime, jeté le fétu et
rejeté le roi [Charles le Simple], pour qu'il ne fût
plus leur seigneur.... l'hommage et foi, nous les
condamnons, repoussons, rejetons par le fétu : cette
réponse faite, ils prirent des fétus et dépouillèrent
k»ar foi, michelet, Orig. du droit, p. 4 24, 422.
FEU. Ajoutez : \\ 45° Terme d'exploitation houil-
lère. Feu de monastère, voy. toque-feu. || 4B° Petit
feu, feu qu'on met aux sous-bois pour les détruire.
Un propriétaire de la contrée, M. de More, a ima-
giné d'employer le feu comme moyen de destruc-
tion des sous-bois.... dans son application, le petit
feu exige certaines précautions, h. faré. Enquête
sur les incendies de forêts, p. 22. || 47° En costume
de feu, se dit des pompiers équipés pour aller à un
incendie. Les pompiers veillent tout prêts pour
l'action , la veste au dos, la ceinture aux reins, le
casque en tête, en costume de feu, comme on dit,
maxime du camp, cité dans Journ. offic. 27 fév. 4 875,
p. 4 54 2, 2° col.
Il
48° Feu de Bengale, voy. flamme,
n° 4.
— REM. Les armes à feu sont des'armes de jet
construites pour l'emploi de la force explosive de
la poudre ; ce sont les armes portatives, les bou-
ches à feu, les fusées de gueri'C. La bouche à feu
est une arme à feu, en général de l'on calibre, dis-
posée de manière que le recul se fasse sur le SO!
ou sur un bdti quelconque.
i. FEUILLANTINE. Ajoutez : || 2° Durant la
Fronde, chansons injurieuses à la reine, ainsi di-
tes par analogie à des chansons satiriques faites
contre une certaine dame enfermée au couvent
des feuillantines, TJerue /lîstor. t. iv, p. 406.
FEUILLE. Ajoutez : || 18° Terme de forestier.
Feuille, la pousse des feuilles. Dans un taillis,
quand même toute une feuille serait mangée [par
les insectes], la feuille d'août réparera une partie
du mal, VERNIER, le Temps, 4 juill. 4 876, feuille-
ton, c» page, 4" col.
Il
19° Nom des lames de scie.
La feuille de boucher, non emmanchée : je la vends
au prix de 450 fr. les 4 00 kil. nets. Enquête, Traité
de comm. avec l'Angleterre, t. i, p. 688.
FEUILLE.
Il
2° 5. m. Ajoutez :\\ Cahier de fouillé,
cahier représentant des ieuillages et qu'on met en-
tre les mains de ceux qui apprennent à dessiner
Nous nous prenons à regretter ces cahiers de feuille
qu'on nous faisait copier dans notre enfance et qui
détaillaient avec précision des branches de mar-
ronnier, de chêne, de hêtre, etc. th. Gautier, Feuil-
leton du Monit. univ. 27 juin 4 868.
FEUILLE-MORTK. Ajoutez : || 2° S. m. Terme
d'entomologie. Nom d'un papillon. L'apparence
d'une feuille morte se retrouve chez plusieurs es-
pèces, et feuille-morte est devenu le nom vulgaire
d'un gros papillon aux ailes dentelées, assez com-
mun en France {lasiocampa quercifolia), e. Blan-





2° S. m. Ajoutez .-Son feuiller est
léger et de bon goût, ses lointains sont merveil-
leux pour leur richesse, p. J. Mariette, dans du-
MESNiL, Hisl. des amat. franc, i, 260. \\ b" Ajoutez ;
L'observation de M. Heer, que des arbres d'Europe
ou des États-Unis, comme le hêtre et le tulipier,
plantés à Madère, se fouillent sous des moyennes
de température bien plus élevées que dans leurs
pays d'origine, de candolle, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxx, p. 4370.
FEUILLET.
Il
1° Ajoutes : \\ Fig. Ma mémoire a
les feuillets collés, comme ces livres qui n'ont été
maniés de longtemps, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— REM. A Paris et dans le rayon, le feuillet est
un bois de sciage ayant la largeur de 0"',24 6 à
o™,243, d'épaisseur o'",034 à o™,033, et de lon-
gueur 2™, 50 à 4", Annuaire des Eaux et Forêts,
4 873, p. 23.
t FEUILLETIS. Ajoutez : \\ On dit aussi feuilletil,
CHHiTEN, Art du lapidaire, p. 27.
t FEUILLETISER (feu-lle-ti-zé. Il mouillées), v. a.
Terme de lapidaire. Faire un feuilletis, ou l'épais-
sir en l'élargissant sur la roue, chriten, Art du
lapidaire, p. 484.
FEUILLETON. Ajoutez : || 4° Petite feuille collée
par une de ses arêtes sur une partie d'une carte
ou d'un plan, principalement d'un plan de bataille;
on peut, en l'abaissant ou la relevant, avoir la re-
présentation de l'état des lieux, de la position des
troupes, à deux moments différents.
t FEUILLETONISER (feu-lle-to-ni-zé), v. n. Faire
le feuilleton dans un journal. || Activement. Baisse
la tête, fier Sicambre , et, sous prétexte de dis-
cours, fais-nous un de ces jolis feuilletons que tu
feuilletonises si bien, le National, 9 nov. 4 871.
t 3. FEUILLETTE (feu-llè-f, U mouillées), s. f.
Petite feuille. On ne voit plus que fleurettes,
feuillettes et herbettes, dont on perçoit toutes les
nuances et dont on compte toutes les fibres à une
lieue de distance, bùrgeb, Salons de 4 864 à 4 868,
t. I, p. 282.
— ÉTYM. Diminutif de feuille.
t FEUILLIR (feu-llir, U mouillées), v.n. Se cou-
vrir de feuilles, en parlant d'arbres. N'en attendez
[de ces arbres] ni abri, ni ombrage, ni fleurs ; ils
feuillissent tard, se dépouillent tôt, et vivent long-
temps à demi dépouillés, ste-beuve. Portraits lit-
tér. t. I (art. P. Corneille).
— REM. Ce verbe, qui correspond exactement à
fleurir, devrait être remis en usage.
— HIST. xiir s. Si verra l'en les bois foillir, les
Trois bossus, v. 268, dans pougens, Archéol. franc.
t. I, p. 204.
— ÉTYM. Feuille. Feuillir est une autre forme
de feuiller, et jadis plus usité.
FEUILLU. Ajoutez : || 2° S. m. Le feuillu, l'en-
semble des bois feuillus. Ces barrages furent
promptement atterris, et les dépôts retenus à leur
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amont furent plantés en feuillus de toute espèce,
Rebois, des monla'jnes, Compte rendu, ^ 869-74,
2« fasc. p. 20. il 3° Fig. Style feuillu, style redon-
dant. Nous en lûmes un cahier [de la Julie] en-
semble [avec Diderot] ; il trouva tout cela feuillu,
ce fut son terme, c'est-à-dire chargé de paroles et
redondant; je l'avais déjà bien senti moi-même;
j. J. ROLiSS. Conf. IX. A la 4» partie [de VHélo'ise]
vous trouvez que le style n'est pas feuillu; tant
mieux, id. Lett. d Duclos, ^9 nov. <760. || Certaines
éditions ont style feuillet, qui ne se comprend pas.
Il faut assurer le texte de J. J. Rousseau. « Ce
mot feuillet vient de la copie du manuscrit des
Confessions faite par le notaire Jeannin à Neuchâ-
tel, sous les yeux et par les ordres de Dupeyrou
;
Jeannin, ne comprenant pas feuillu, avait écrit
feuillet. C'est d'après cette copie que fut publiée
la première édition des Confessions. De même
pour la lettre à Duclos. La minute originale de
cette lettre se trouve à la bibliothèque de Neu-
châtel, et porte feuillu, comme je m'en suis con-
vaincu moi-môme » (Note communiquée par M.Cb.
Berthoud, de Gingins, Vaud).
t FEUTRANT, ANTE (feu-tran, tran-t'), adj. Qui
opère le feutrage. Laine douée de propriétés feu-
trantes, l'our l'industrie du papier, l'alfa d'Algérie
se recommande par ses qualités feutrantes, son
rendement et sa production illimitée, Journ. offic.
ts mai ^876, p. 339<, 3" col.
FEUTRE. Ajoutez :\\1° Dans les marais salants,
tapis végétal qui revêt le fond des tables, Enquête
sur les sels, t. ii, p. 509.
FÈVE. Il 4° Ajoutes : || On donne aussi le nom de
fève d'Égyte à un légume dit escalope (voy. ce mot
au Supplément), qui depuis quelque temps se vend
à Paris.
t FIABLE (fi-a-ble), adj. Archaïsme. Digne de
foi, à qui l'on peut se fier. Prenez bien garde ! il
y a un nommé Saint-Laurent qui part y [eu France]
l'aire des offres, c'est un homme peu fiable, Journ.
offic. 30 juin. 1872, p. 5218, 3° Col.
— REM. Cet archaïsme survit en Normandie, oii
il est très -employé : Ne comptez pas sur cet
homme, il n'est pas fiable, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yères, p. <53.
— HIST. xv" s. Heslor de Baveuse, luy accom-
paigné de aucuns de ses prouchains parens et
avecques ce de aucunes de ses gens les plus fia-
bles, P. DE FENIN, UI7.
— ÉTYM. Fier i. On avait l'adv. fiablemenl, qui
suppose fiable : xiii" s. Por ce es lu more Dieu
que de nous pitié aies; Dont plus fiablement te
pri que tu nous oies, j. de meung, Test. 2)38.
FIACRE. — ETYM. Ajoutes : C'est aux cochers et
aux carrosses de louage que Sarrazin a voulu faire
allusion dans la Pompe funèbre de Voilure, quand
il dit que Lyonelle suivit la reine de Sarmatie dans
le char de l'enchanteur Fiacrou, Œuvres de M. Sar-
razin, Paris, 1656, p. 295.
FIANCÉ. Ajoutes ; || La fiancée, sorte de papil-
lon, noctua sponsa.
— REM. La Fontaine l'a fait de deux syllabes :
Elle n'en plut pas moins aux yeux de son fiancé,
Fianc. Cela n'est plus reçu.
f FIASCO. — ÊTYM. Ajoutes : Un journal améri-
cain, the Home journal, de New-York, 22 sept. )S75,
explique ainsi comment faire fiasco, c'est-à-dire
faire bouteille , a pris le sens d'échouer, ne pas
réussir : « Nous avons emprunté cette locution aux
souffleurs de verre de Venise, qui essayent de faire
un verre; s'ils manquent leur coup, ils jettent le
même paquet de sable dans un fiasco , et leur im-
patiente répétition de fiasco donna un nouveau





un escroc, un filou.
Ajoutes: Cadet Rousselle a trois garçons; L'un est
voleur, l'autre est fripon, Le troisième est un peu
ficelle, Il ressemble à Cadet Rousselle, Chanson
populaire. ||4° Populairement. Rôti à la ficelle, se
dit d'une pièce qu'on a fait rôtir sans rien de ce
qu'il faut pour faire un rôti ; locution prise sans
doute des chasseurs qui, effectivement, font sou-
vent rôtir une pièce en la suspendant à une ficelle.
115" Populairement. Déménager à la ficelle, démé-
nager en descendant ses meubles par les fcnôlros
à l'aide de cordes, pour frustrer le propriétaire.
Il
6° Populairement. Dormir à la ficelle, se dit des
garnis oîi l'on loge à la nuit, et oîi le logeur en-
tasse ses hôtes, qui dorment sur des espèces de
lits de camp séparés entre eux par une ficelle ten-
due à un mètre environ au-dessus du sol, et à la-
quelle on suspend soit un mauvais rideau, soit les
bardes des dormeurs. 1| 7° Terme de sport ou do
FIG
maquignon. Mauvais cheval. Il est toujours très-
dangereux de chercher à atteindre d'un seul coup
la perfection : c'est ainsi que l'on arrive à produire
des élèves décousus, des ficelles ; au lieu d'aller en
avant, on marche à reculons, Journ. offic. 25 janv.
1874, p. 742.
t FICELLERIE (fi-sè-le-rie), s. f. Fabrication de
ficelles.
Il Magasin de ficelles. Fils de lin retors
écrus, blanchis et teints, ficellerie de couleurs,
lisse et écrue.... Almanach Didot-Bottin , <87)-72,
p. ^^28, i'« col.
t 2. FICHER. — ÉTYM. Ajoutes : Ce paraît être
le même mot que fichtre (voy. ci-dessous).
t FICHTRE. —REM. Fichtre paraît être un infi-
nitif dit pour un mot grossier et qui s'est trans-
formé, par une seconde atténuation, en ficher.
^
.
FICUU. — ÊTYM. Ajoutez : D'après les re-
marques ci-dessus sur ficher 2 et fichtre , c'est le
mot grossier qu'il faut voir dans fichu, mais avec
effacement complet du mauvais sens.
FICTIVEMENT. Ajoutes : — HlST. xv' s. Argu-
ments que j'ai faits et produits fictivement en au-
trui personnage, G. chastellain, Chronique, v , ) 33.
t FIDÉICOMMISSER (fi-dé-i-ko-mi-sé), v. n.
Terme de droit. Faire un fidéicommis. Dans le der-
nier état du droit romain, on ne pouvait fidéicom-
misser par une lettre missive qu'autant qu'elle était
écrite en présence de cinq témoins, Merlin, Réperl.
de jurispr. au mot Testament, sect. u, § i, art. 5,
t. xxxiii, p. 346, 5° éd.
FIDÈLE. Ajoutez : || 10» Très-Fidèle, titre donné
au roi de Portugal. || Fidélissime, titre donné jadis
aux rois de Navarre. Henri II
,
Très-Chrétien de
France, et Antoine I"', Fidélissime de Navarre....
CAYET dans bayle
,
Note N de Vart. IV de Jeanne
d'Albret.
f FIE (fie), s. f. Nom suisse de l'épicéa; on dit
aussi fuvc, BROiLLARD, Rcv. des Deux-Mondes, 1 5 avr.
1876, p. 9)5.
— ÉTYM. Corruption de l'allemand Ftc/Ue, épicéa.
FIEF.
Il
2° Ajoutes : || Fig. Le théâtre est un fief
dont les rentes sont bonnes, corn. Illus. v, 5.
Il
3° Plain fief, s'est dit pour fief direct. Quant au
fief de la Motteprevoy, dont ledit sieur de la Ches-
naux vous a parlé.... il est sans doute consolidé
à sa dite terre et est devenu un plain-fief au lieu
d'un arrière-fief. Lettres, etc. de Colbert, vu, p. 7.
3. FIER, ÈRE.
Il
6» Ajoutez : || Il se dit aussi des
artistes eux-mêmes, peintres ou sculpteurs. Si l'un
[Raphaël] est dans son dessin d'une sagesse et
d'une simplicité qui gagne le cœur, l'autre [Mi-
chel-Ange] est fier, et montre un fond de science
oîi Raphaël lui-même n'a pas eu honte de puiser,
p. J. MARIETTE, dans DUMESNiL, Hist. des amat. franc.
1, 242. La Fage est un fier dessinateur, ib. i, 281.
). FIERTÉ.
Il
5° Ajoutes: || Il se dit aussi au plu-
riel. La fresque, dont la grâce, à l'autre [peinture
à l'huile] préférée. Se conserve un éclat d'éter-
nelle durée, Mais dont la promptitude et les brus-
ques fiertés Veulent un grand génie à toucher ses
beautés, MOLiiiRE, le Val-de-Grâce.
t FIESTAUX (fi-«;-stô), s. m. pi. Dégagement
spontané de grisou. Lettre du directeur du char-
bonnage à Vlndépendance belge.
FIÈVRE. Ajoutes : \\ 4° Arbre à la fièvre, un vis-
mia, BAILLON , Dict. de bot. p. 2i7. || 5° Fièvre des
bois, fièvre intermittente ou rémittente que, dans
les Indes, on contracte en parcourant les bois. Là
fà Monay, en Birmanie] , le capitaine Fau, atteint
par une affection que les indigènes appellent fièvre
des bois, avait succombé en peu de jours, Journ.
offic. 27 OCt. )874, p. 7228, 3= COl.
t FIÉVREUSEMENT (fiô-vrcû-zc-man), adv. D'une
manière fiévreuse. L'inquiétude hautaine de cette
organisation fiévreusement active [Napoléon I"],
GuiBERT, Journ. offic. 4 mars )875, p. ^646, 3" col.
1 1. FIFI. Ajoutes : — REM. Une ordonnance de
^350, titre 54, appelle déjà ainsi les vidangeurs.
t FIFOTE (fi-fo-f), s. f. Nom, en Normandie, sur
les côtes du Calvados et sur celles de la Seine-In-
férieure, de l'étoile de mer.
FIGÉ. Ajoutes : \\ Fig. Qui n'a ni mouvement ni
vivacité. Je suis ravie que vous aimiez mes let-
tres; je ne pense point qu'elles soient aussi agréa-
bles que vous le dites; mais il est vrai que, pour
figées, elles ne le sont pas, sÉv. 28 juin )675.
f FIGÈRE (fi-jè-r'), s. f. Maladie des dindon-
neaux. Maison rustique, t. i, p. )I7.
t FIGNOLAGE (fi-gno-la-j'), s. m. \\ l" Terme po-
pulaire. Action de fignoler. || 2° Terme d'atelier.
Recherche dans la manière. Dans le portrait de
M. E. T. [par Cot], quoiqu'il soit remarquable en-
core, nous avons constaté déjà quelque tendance
FIG
au fignolage, e. bergehat, Journ. offic 8 juillet
)874, p. 4748, V col.
FIGUE. Ajoutes : \\ 4° Dans les marais salants,
fragment de feutre souillant le sel, Enquête sur
les sels, t. II, p. 509.
— REM. 1. Douce, Illustrations of ShaUpcare
and of ancient manners, Londres, 1839, p. 302-
307, pense que l'origine de la locution faire la
figue, n'est pas dans la vengeance prise par Fré-
déric Barberousse du Milanais, et qu'il faut y voir
non figue, mais fie, sorte d'ulcère. La forme du
mot s'oppose à cette dérivation : c'est en français
figue et non pas fi, fica en italien et non pas fico,
higa en espagnol et non pas higo. Mais une autre
difficulté s"élèvc : est-ce bien la figue qui est dans
la locution. J'ignore si le récit relatif à la figue, à
Frédéric Barberousse et aux Milanais est authen-
tique
;
en tout cas, dès le xiu" siècle, les figues et
les Milanais étaient réunis dans l'opinion com-
mune, témoin ces vers d'un troubadour, Raimond
de Miraval, cité par Raynouard : Preno'l sordeis
c'avian soanat, Aissi com fcs lo Lombart de la
figuas (Prennent la souillure qu'ils avaient mé-
prisée, ainsi comme le Lombard fit des figues). Le
français aussi, dans le xiii" siècle, voit une figue
dans la locution : « Cil prince nous ont fet la
figue. » De ce côté-ci des Alpes, la figue est en
jeu. Mais la chose devient douteuse en Italie, en
Espagne et en Portugal. L'italien dit fica : far le
fiche, le castagne, faire la figue, la nique ; et le
sens propre de fica est la nature de la femme ; le
plus ancien exemple italien de la locution est du
maître de Dante, Brunetlo Latini, qui, dans son
Tesorclto, p. 84, dit : Credes i far la croce. Ma el t;
fa la fica. Dans un texte de pays italien, Du Cangt
a ficham facere ; on remarquera que le mot est
écrit par une h, ficha. L'espagnol dit : haccr la
higa; higa, en cette langue, signifie amulette. Le
portugais a dar figas , faire la figue; figa , ici
aussi, signifie amulette. En regard de ces formes,
il devient douteux que fica, higa, figa soient le
même mot que l'ital. fico, s. vi. figue, l'espagn.
higo, s. m. et le portug. figo, masculin aussi. Il
semble donc que fica, liiga, figa sont les mêmes
que le franc, fiche, et le prov. /îca, p.iqûre, appui,
se rattachant au lat. figcre ; de là on déduit sans
peine le sens d'amulette, chose fichée, appendue;
avec plus de difficulté le sens italien de nature de
la femme. De la sorte, far la fica, ficham facere
serait un geste de maléfice. Mais alors que reste-
t-il de la figue et de l'histoire de Frédéric Barbe-
rousse et des Milanais?
Il
2. Le fruit du cactier,
que nous appelons figue de Barbarie, est appelé
par les Arabes figue du chrétien. C'est qu'en effet
ce cactier a été apporté d'Andalousie (il venait
primitivement d'Amérique) en la province d'Oran
par les Espagnols, l. chauveau, Monil. universel,




.'H Figuier des pagodes,
dit aussi figuier des conseils, ficus religiosa,
L. BAILLON, Dict. de bot. p. 247.
f FIGULIN (fî-gu-lin), adj. m. Terme d'archéolo-
gie. Qui est relatif aux potiers, à la poterie. Siglos
figulins, desjardins. Notice sur les monuments
épigraphiques de Bavai, p. )2l.
— ÉTYM. Voy. FIGULINE au Dictionnaire.
2. FIGURANT. Ajoutes : \\ 3" Celui qui figure
dans un acte judiciaire ou commercial, qui y par-
ticipe. Les formalités de protêt et de dénomina-
tion de protêt d'une lettre de change tirée de
France sur l'étranger doivent être accomplies à
l'étranger suivant la loi étrangère, vis-à-vis des
figurants qui y sont domiciliés. Cas. des Trib.
22 mai )875, p. 488, 4» col. Dans la forme pres-
crite par la loi de ce pays à l'égard des figurants
au titre, qui y résident, ib. p. 489, )" col.
t FIGURATION. Ajoutes :\\Z' Dans le langage
du théâtre, on ^it figuration pour l'ensemble des
figurants ; ainsi le personnel de l'Opéra se divise
en trois groupes : le chant, la danse et la figura-
lion. Une pièce montée avec un grand luxe de
décoration et de figuration, alph. daudet, Journ.
offic. 4 janv. 1875, p. 5), 2' col. Il Plus générale-
ment, tout ce qui figure sur un théâtre. Un jeune
éléphant vivant, qui vient du Jardin zoologique
d'Anvers, produit une grande impression sur les
spectateurs par ses rugissements féroces, et indi-
que tout le parti qu'il y aurait à tirer de l'emploi
d'animaux réels dans la figuration dramatique,
Rev. Brilan. nov. 1874, p. 28 4.
VV^XJK'E. Ajoutes : \\ 17° Figure d'accident, figuie
triste, effarée et rendue telle comme à la nouvelle
de quelque fâcheux accident, en. nisard, Parisia-
lFIL
nismes, <876, p. H 2. Pour vous, avec votre figure
d'accident et votre tète à croquignoUcs, Les sept
m (ont deux, comédie par Guillemain, se. i,i'»&.
\\ 18°Termede physique. Figuresde Widmansta;tten,
dessins qui apparaissent sur certaines surfaces
cristallisées Couper [les fers météoriques], po-
lir la surface coupée, et l'attaquer avec un acide,
il doit y apparaître alors des dessins géométriques
provenant do la cristallisation du métal et appelés
ligures de Widmanstsetten, nom du naturaliste qui
le premier les a remarquées, Acad. des sc.Complcs
rend. t. lxxxiv, p. 478.
FIL. Ajoutez : 1120» Fil d'Alsace, sorte de cor-
donnet. Le principal de nos articles est le cordon-
net 6 brins [de coton], blanchi, dit fil d'Alsace, En-
quête, Traité de comm.avec VAnglet. t. iv, p. 331.
Il
21» Fil-couteau, chez les joailliers, lame à peine
visible sur laquelle on monte les pierres dites il-
lusion, en. BLANC, VArt de la parure, p. 348,
Il
22° Populairement. Du fil en quatre, de l'eau-de-
vie très-forte, et, en général, tout ce qu'il y a de
plus fort.
I!
23» Populairement et fig. Le fil à cou-
per le beurre, ce qui est difficile à imaginer, ce
qui indique un esprit dégourdi. Le fils Mayer est
appelé ; c'est un grand garçon qui porte bien, en
efl'et, dix-neuf ans, mais qui ne paraît pas avoir
inventé le fil à couper le beurre. Gaz. des Trib.
29-30 sept. <873, p. 938, 3» col. (c'est Une phrase
analogue à -.N'avoir pas inventé la poudre). || 2i"Loc.
adv. A fil, d'une manière continue, expression usi-
tée à Genève. Du reste il bouge sans fin et jase
à fil, R. TÔPFFER, Nouv. Voy. en zigzag.
— REM. On a contesté l'explication donnée de
la locution de fil en aiguille (de propos en propos,
en passant d'une chose à une autre), et on l'a in-
terprétée par : tout d'un trait, tout d'une ha-
leine, sans interrompre la série commencée. Mais
l'interprétation admise est celle du Dictionnaire
de l'Académie française et par conséquent elle
a la tradition pour elle; ce qui est beaucoup
en fait de locution. Puis ceux qui la rejettent
pensent que de fil en aiguille signifie avec le fil
qui est en l'aiguille, par conséquent avec la
même aiguille, et, figurément, sans s'y reprendre
à plusieurs fois. Mais l'analyse grammaticale de la
locution se prête mieux à signifier : en quittant
le fil pour prendre l'aiguille ; ce qui donne, figu-
rément, le sens admis.
— HIST.
Il
xvi» s. Ajoutez : Pour le mercier qui
porte ceintures ferrées, de laitons, de soye ou de
fil d'Inde, mantellier, Glossaire, Paris, <869,
p. 32.
<
. FILAGE. Ajoutez : || 2° Se dit des rôles de ta-
bac dans les manufactures de tabac. Écôtage et
filage des rôles menu-filés, Instruction sur le ser-
vice des manufactures des tabacs, 30 juin 4 832,
art. 219.
Il
3" Terme de tonnelier. Action de des-
cendre un tonneau dans une cave (parce qu'on
le fait filer avec des cordes) MM.... préviennent
les habitants d'Avranches qu'ils se chargent du
filage des tonneaux de cidre, Avranchin du 2.5 oct.
1874, aux Annonces. \\ 4° Terme de peintre en bâ-
timents. Action de tirer, de tracer des filets.
t FiLALI (fi-la-li), s. m. Industrie particulière
de la côte méditerranéenne de l'Afrique, qui a pour
objet la préparation des cuirs et maroquins, la fa-
brication des chaussures, brides, selles, etc. Leurs
importations [des caravanes marocaines] consistent
surtout en tissus, peaux de chèvre et de mouton,
cuir rouge et jaune dit filali, dattes, henné, noix
de galle.... Journ. offic. io août 1872, p. 5458,
3" col. Elle [Tafilalet].... possède.... des tanneries
011 se prépare le filali, tb. ii sept. 1873, p. 5829,
2» col. Le président : Et vous venez étaler à cotte
audience votre tenue de marabout : fin burnous,
riche turban, bottes rouges de filali et chapelet au
cou, Gaz. des Trib. 21 juin 1874, p. 593, 3= col.
— ÉTYM. Arabe, filàli, de Tafilet ou Tafilalet, de-
FRÉMERY, Journ. asiatique, janv. 1861, p. 90.
FILASSE. Ajoutez: || 3» Filasse de nerfs, sorte de
filasse obtenue par le battage des tendons de bœuf.
Fabricant de filasse de nerfs.
2. FILÉ. Ajoutez : || 3» État du tabac avant d'ctre
mis en rôles. Réponses aux questions de l'enquête
sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 233
Paris, 1874.
'
FILER. Ajoutez .' || 20» Terme de police. Filer
quelqu'un, le suivre à distance. L'agent de police
fila le voleur. || Suivre, par allusion aux agents de
police qui suivent un malfaiteur. Plusieurs diplo-
mates sont en campagne pour filer cette affaire,
l'Indépendance belge, 29 sept. 1868. 1121» Neutra-
loment, il se dit d'une lampe dont la flamme
FIN




xui" s. Ajoutez : Que vent on chaiens
[céans] ? — C'en i vent? Amis, un vin qui point
ne file, Théâtre du moyen âge, Pyris, iss'ijp. igs.
t FILETIER (fi-le-tié), s. m. Fabricant de filets.
Les fabricateurs de filets, qu'on nomme en quelques
endroits les filetiers, volt. Dict. phil. Carême, i.
Un métier suivi [aux Jeunes Aveugles] est celui
de filetier, qui cependant exige parfois des com-
binaisons multiples et très-compliquées, maxime
DU CAMP, Rev. des Deux-Mondes, 15 avr. 1873, p. 822.
f FILETOUPIER (fi-le-tou-pié), s. m. Batteur de
chanvre. Le père Labbe, qui regarde le mot ahan
comme une onomatopée, cite la naïveté plaisante
d'un petit garçon qui disait à son père, filetoupier
ou batteur de chanvre, dans l'idée de le soulager
d'une partie de son travail : Mon père, contentez-
vous de battre, je vais faire ahan pour vous,
p. M. QUiTARD, Vict. dcs provcrbes, v° ahan, 1842.
FILIAL. Ajoutez : || 2» S. f. La filiale d'une mai-
son de commerce, maison fondée par une maison
mère ; il n'est pas synonyme de succursale : suc-
cursale a le même but que l'établissement princi-
pal ; filiale peut avoir un objet différent.
— HIST. xvi" s. Plusieurs vertus ne peuvent de-
meurer ensemble, comme la continence filiale et
viduale [de fille et de veuve], qui sont entièrement
différentes, charron. Sagesse, i, 4.
t FILIALITÉ (fi-li-a-li-té), s. f. Qualité de fils.
Il [Jésus] avait [dit un critique allemand] com-
mencé son œuvre de prédication et d'enseigne-
ment, quand il se reconnut pour le Messie ; et ce
ne fut que plus tard, presque à la fin de son mi-
nistère, qu'il eut conscience de sa filialité divine,
MICHEL NICOLAS, Rcvuc critique, t. ii, p. 99.
— ÉTYM. Bas-lat. filialitatem, du cange, du lat.
filialis, filial.
FILIATION. — HTST. Ajoutez : xiir s. Filialitas,
filiacion, du cange.
t FILICORNE (fi-Ii-kor-n'), adj. Qui a les an-
tennes ou cornes comme des fils.
— ÉTYM. Lat. filum, fil, et cornu, antenne.
f FILIOLE. Ajoutez : Les parcelles n" 490 et
500.... devaient être arrosées au moyen d'une fi-
liole de dérivation portant le n» 19 [sur le plan],
Arrêt du Conseil d'État, 24 nov. 1869, dép. de
Vaucluse.
t FILLE-MÈRE (fi-lle-mê-r'. Il mouillées), s. f.
Femme qui, sans être mariée, a des enfants. L....
a toujours appartenu au même bureau, celui des
enfants assistés
,
qui comprend spécialement le
service des orphelins placés tant à Paris qu'en
province, et les secours accordés aux filles-mères.
Gaz. des Trib. 24-25 janv. 1876, p. 8t, 2« col.
FILLETTE. — HIST. Ajoutez : xiii» s. Feme al
conte Florent de Frisse, Ki del conte, ki mors es-
toit. Une biele fillaite avoit, Philippe mouskes.
Chronique, v. 17933. Sa fillette fil] fait baptiser,
En fons lever et pressignier, Richars li biaus,
V. 123.
t FILLON (fi-Uon, Il mouillées), s. m. Nom, sur
les côtes du Calvados, d'un petit coquillage comes-
tible, appartenant au genre telline.
FILOCHE. — ÉTYM. Ajoutez : On donne dans le
parler normand le nom de filoques aux fils pen-
dants d'un tissu déchiré ou usé, h. moisy. Noms de
famille normands, p. 354.
t FILOCHER (fi-lo-ché), v. a. Faire le tissu de
filoche. Navettes à filocher, passe-lacets, porte-
crayons à la grosse, Tarif des douanes de 1869,
p. 138.
t FILONIEN, lENNE (fi-lo-niin, niè-n'), adj. Terme
de géologie. Terrains filoniens, terrains éruptifs
réduits à de très-petites dimensions, et tirant leur
nom de ce qu'ils comprennent toutes les roches
ou filons, pierreuses et métallifères. ,
— ÉTYM. Filon.
t FILTREUR (fil-treur), s. m. Ouvrier qui, dans
une fabrique de sucre de betterave, filtre le jus,
les Primes d'honneur, p. 123, Paris, 1874. La pre-
mière des deux victimes est un filtreur, Journ. offic.
30 nov. 1875, p. 9853, 2» COl.
f FIMPI (fin-pi), s. m. Nom indigène d'un arbre





22» Les fins, nom d'une secte
à dévotion exagérée, en Hollande. Vous avez en
France les convulsionnaircs; en Hollande on con-
naît les fins ; ici [en Prusse] les piétistes, volt.
Lett. du roi de Pr. 13 sept. 1766.
— REM. Au fin moins se trouve dans saint Fran-
çois de Sales • Tout cela n'est qu'artifice et une
|
sorte d'humilité non-seulement fausse, mais ma
FIX 159
ligne, par laquelle on veut tacitement et subti-
lemeniLiI;"mer les choses de Dieu, ou au fin moins
couvrir d'un prétexte d'humilité l'amour-proprc
de son opinion, de son humeur et de sa pare.ssc,
Introd à la vie dévole, m, 5. Au fm moins est
l'équivalent de ce que nous disons aujourd'hui
tout au moins. Fin, dans cette locution, a un em-
ploi analogue à celui de la locution fm premier
(voy. FIN 2, n° 5).
FINAL. Ajoi«(es :— UEM. A la fin de l'article
FINAL, il est dit que le pluriel masculin est finals.
Cependant on trouve aussi finaux : Les phénomè-
nes finaux, s. DE LUCA, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIII, p. 513.
t FINALIER (fi-na-Iié), s. m. Voy. cause-finalier
au Supplément.
FINANCE. Ajoutez :\\S° Vert finance, sorte de
vert. Un pardessus confectionné en vert finance,
Circul. des forêts, 10 mai 1875, n° 175.
t FINCELLE (fin-sè-r), s. f. Nom donné au côté
supérieur du filet de pêche, Décret du i jum 1852,
Pêche du hareng, art. io.
FINET. Ajoutez:— msT. xvi» s. Le finet qui es-
toit avec luy [un ambassadeur] partoit la mar-
chandise déliée [était chargé de partager, dépar-
tir à qui de d'-oit le contenu des inscriptions
secrètes]. Œuvres facétieuses de Noël Du, Fait,
dans Rev. critique, 20 mars 1875, p. 185.
t FINETIER (fi-ne-tié), s. m. Lapidaire qui ne
travaille que la pierre fine, chriten. Art du lapi-
daire, p. 2t.
t FINFIN (fin-fin), adj. Dans les marais salants,
sel finfin, sel le plus fin, Enq. sur les sels, t. ii, p. 509.
— ÉTYJI. Réduplication de l'udj. fin.
FINI. Ajoutez : \\ 8» En termes de turf, être fini,
se dit d'un cheval à bout de force. En bas de la
côte, Bar-le-Duc était fini, Journ. offic. 30 mai
1872, p. 3564, 1 '« col.
t FINISSAGE. Ajoutez : \\ Nom que dans la con-
fection du tulle on donne à l'apprêt. Enquête,
Traité de comm. avec VAnglet. t. vi, p. 641.
t FINISSEUR. Ajoutez: || 3° Terme d'atelier de
peinture ou de sculpture. Artiste qui s'attache à
finir son œuvre dans les derniers détails. M. Hen-
nings.... pousse à l'extrême cette manie des finis-
seurs, bûrger, 5aions de 1861 à 1868, t. ii, p. 516.
t FIONNER. Ajoutez : || 3° Dans la verrerie, en-
lever à la pince et par écailles, sur une des sur-
faces, une certaine quantité d'an verre dont l'é-
paisseur est trop grande pour l'objet auquel il est
destiné ; c'est afin d'abréger le travail.
f FIORD (fi-or), s. m. Nom, en Suède et en Nor-
vège, de criques qui s'enfoncent dans la côte.
Elle [la côte orientale du Groenland] offre à cette
latitude une infinité de promontoires hardis, de
fiords profonds et sinueux, bizarrement encais-
sés.... les voyageurs explorèrent, tour à tour en
traîneau et en chaloupe, les baies profondes et
des |iords aux vastes estuaires qui sont à l'ouest
et au sud des îles du Pendule, j. gourdault, Rev.
des Deux-Mondes, i"' fév. 1875, p. 714.
+ FIRME (fir-m'j, s. f. Se dit, en Belgique, comme
synonyme de raison sociale et même indiquant le
nom propre sous lequel les afifaires d'une maison
commerciale se continuent, lorsque le chef est mort.
— ÉTYM. Angl. firm, maison de commerce; du
bas-lat. firma, convention, du lat. firmus, ferme.
La firme est le même mot que la ferme (voy.
ferme 2).
f FIRMIEN (fir-miin), s. m. Nom donné aux do-
natistes à cause de Firmus, Africain, qui fit adop-
ter le donatisme aux peuplades du pays dit aujour-
d'hui Kabylie (en 372).
t FISCALIN (fi-ska-lin), s. m. Dans les Capitu-
laires de Charlemagne et autres, celui qui dépen-
dait d'un domaine appartenant au fisc ou trésor
du souverain.
— ÉTYM. Bas-lat. fiscalinus, de fiscus, propriété
du souverain, fisc.
f FISTON (fi-ston), s. m. Terme populaire et
d'amitié. Fils. Mon fiston.
— ÉTYM. Dérivé irrégulier de fils.
t FIXATEUR. Ajoutez : \\ 2» Adj. Fixateur, fixa-
trice, qui a la propriété de fixer. Les globules du
sang sont les organes fixateurs de l'oxygène.
FIXATION. Il 1» Ajoutez : \\ Fig. Ce" qu'on a le
plus de peine à supporter dans l'infortune, c'est....
la fixation sur une seule idée, stael, Influence des
pass. 1, 6.
FIXÉ Ajoutez :\\')° Fixé à, qui ne cesse pas de.
Je vous promets de demeurer fixée dans l'opinion
que j'en ai [de votre tendresse]; mais, pour plus
grande sûreté, soyez fixée aussi à m'en donner des
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marques, comme vous laites, sév. à Mme de Gri-
gnan, 25 oct. (674.
FIXER. — HIST. AjOMleZ :
Il
XIV s. Porter unes
k-U';£5 closes à Th. Ergo et P. de Ecry, que il
fixassent d'une somme d'argent, en lieu de la maie
taute que li roys demandoit {(340), varin, Arc/tioês
adinin. de la ville de Reims, t. ii, 2" part. p. 840.
t FIXIBILITÉ (fi-ksi-bi-li-té), s. f. Propriété
qu'ont certaines choses d'être fixées. La fixibilité
des couleurs, Journ. ojfic. 9 août (87), p. .5,56,
(" col.
t FIXISTE (fi-ksi-sf), s. m. Apiculteur qui
n'emploie pas les cadres mobiles. Plusieurs [ru-
ches] de formes diverses soiit à housses ou à ca-
dres mobiles; de là deux grandes divisions parmi
les apiculteurs : les fixistes et les mobilistes,
HEUZÉ, la France agricole, carte n° 4).
t FLABELLIFÈRE (na-bèl-li-fè-r'), s. m. Terme
d'antiquité. Porte-éventail. On y lit encore sa lé-
gende : « le flabellifère à la gauche du roi, scribe
royal..., » J. soury, Rev. des Deux-Mondes, i5 fév.
(875.
— ÉTYM. Lat. flabellum, éventail, et ferre,
porter.
t FLABELLUM ((la-bèl-lom'), s. f. Terme d'an-
tiquité chrétienne. Nom donné à des éventails que
deux diacres agitaient pendant la célébration des
saints mystères.
— ÉTYM. Lat. flabellum, de flare, souffler, respi-
rer, avec le diminutif du suffixe bro : ce qui
porte, donne la respiration.
t FLACHERIE (Ha-che-rie), s. f. Maladie pa-
rasitaire des vers à soie, dite aussi morts-flats,
due à un ferment ou levure qui se multiplie à
l'infini dans le tissu de l'animal et le fait périr.
FLAGELLANT. Ajoutez : — HIST. xiv» s. Celles
gens, lesquelles s'appelloient flagelleur.s et con-
frères par manière d'aliauce.... j. lebel, Vrayes
chroniiiuos, t. i, p. 204.
^ t FLAGRAMMENT (fla-gra-man), adv. Néolo-
gisme D'une manière flagrante. L'expérience pré-
cédente [avec le radiomèlre] condamne flagram-
ment la doctrine de l'émission [de la lumière] pour
expliquer la rotation du tourniquet, ledieu, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 1373.
j FLAMAND (fia-man), s. m. Dialecte germanique
parlé dans les Flandres et appartenant au bas-
allemand.
FLAMBEAU. Ajoutez : || 11° Artifice d'éclairage
composé d'un faisceau de brins de fil mal tordu,
enduits d'une composition éclairante.
— REM. L'exemple suivant montre la diffé-
rence entre lumière au sens de bougie, chandelle,
lampe et le flambeau proprement dit. Les lumières
mesmes ne peuvent pas résister à l'humide frais-
cheur qui y domine ; on ne peut y aller qu'avec des
fiambeaux, Mém. de g. marinier, dans Lettres, etc.
de Colberl, t. v, p. 677.
F'LAMBER. Ajoutes : — REM. Flamber une
bouche à feu, un fusil, des pistolets, c'est les tirer
à poudre à faible charge. Cela se fait non comme
épreuve, mais pour enlever l'humidité.
f FLAMBOIEMENT (flan-bùî-man), s. m. Néolo-
gisme. Action de flamboyer; état de ce qui flam-
boie. Comme le flamboiement d'amour de l'infini,
V. HUGO. D'un coin de l'infini formidable incen-
die, Rayonnement sublime ou flamboiement hi-
deux, ID. Contempl. m, 30, 2. Le flamboiement du
soleil couchant à travers les vagues, h. greville,
le Roman d'un père, dans le Temps, 24 déc. (876,
C" page, 2' col.
t FLAMINAT (fla-mi-na), «. jn. Terme d'antiquité
romaine. Dignité de flamine. L'institution du fla-
niinat augustal ou impérial, f. delaunay, Journ.
offic. 1( mars 1873, p. (690, 2« col.
— f.TYM. Lat. flaminalus (voy. flamine).
t FLAMINIQUE (fla-mi-ni-k'), s. f. Terme d'anti-
quité romaine. Femme exerçant la prêtrise de
(lamine. La découverte d'une inscription relative
à une flaminique n'est, dans aucun cas, chose in-
diflérentc.... le recrutement et la nomination des
flamines et des flaminiques appartenaient au sé-
nat local, F. DELAUNAY, Journ. offic. (( mars 1873,
p. 1690, 2" col.
— ETYM. Lat. flaminica, de flamen , flamine
(voy. flamine).
FLAMME. Ajoutez : \\ 9" X flamme renversée, se
dit d'une disposition où la flamme, au lieu de mon-
ter, descend. La rampe est à flamme renversée,
c'est-à-dire que la flamme des becs, au lieu de
monter, descend et est attirée en bas par une che-
minée d'appel, Journ. offic. <2 janv. («75, p. 274,
2' col. I|10° Flamme d'ogive, la partie la plus éle-
vée d'une ogive, à condition que les meneaux figu-
rent des flammes, car, dans les ogives en trèfle
(xm' s.), le haut de l'ogive n'est pas une flamme.
La présence des flammes constitue le gothique
flamboyant, qui est celui de la dernière époque
(xiv° et surtout xv siècle). La partie du haut, qui
est enclose dans la flamme de l'ogive, représente
l'exaltation, ou
,
si l'on veut, l'apothéose de saint
Marcel, E. bergerat, Journ. offic. i2 janv. 1875,
p. 279, i" col. Il 11° Sorte de pièce d'artifice. Le
feu qui a pris naissance, on ne sait par quelle
cause, dans des pièces d'artifices déposées dans la
cour, a consumé en quelques minutes près de
800 flammes du poids de deux kil. chacune. Gaz.
des Trib. 12 juill. 1873, p. 661, 3« col.
t FLAMMÉ, ÉE (fla-mé, mée), adj. Terme techni-
que. Qui est d'une teinte assez vive pour donnerune
idée de flamme. Toiles unies, rayées, à carreaux,
flammées ou glacées, Tabl. annexé aux lett.pat. du
3(1 sept. 1780, Tours. Le rouge et le bleu flammé
de Chine, autrement, rouge de cuivre au grand
feu, Journ. offic. i( mai 1875, p. 33(0, 2° col.
Des teintes toutes particulières,... flammées, par-
fois, de tons violacés et bleus, mais avec une vi-
gueur et une profondeur admirables, ib. Recher-
cher le rouge flammé de Chine, ib. 3» col.
t FLAMMIGÈRE (fla-mmi-jè-r'), s. m. Sorte
d'engin incendiaire. 11 avait rempli l'église de ton-
neaux de poudre et de pétrole, ainsi que de bombes
Orsini et de flammigères; on appelait ainsi des
espèces de trépieds à quatre branches dont l'une
était toujours en l'air; le corps était en carton et
rempli d'une poudre ou matière phosphorée, le
National, 26 déc. 1872.
— ÉTYM. Lat. flamma, flamme, et gerere,
porter.
t FLAMMIVOME. Ajoutez .-— HIST. xvi" s. Vous
debviez paour avoir de Pyroeis, Heous, Aelhon,
Phlegon, célèbres chevaulx du soleil, flammivo-
mes, qui rendent feu par les narines, hab. iv, 33.
FLANC. Ajoutez :\\ 7° Terme de fortification.
Angle de flanc, angle formé par un flanc avec la
courtine voisine. || 8° Terme d'artillerie. Dans un
canon rayé, flancs d'une rayure, les deux surfaces
obliques qui la limitent de chaque côté. || Flanc
de chargement, le flanc contre lequel appuient
les ailettes du projectile lorsqu'on le pousse au
fond de l'âme; flanc de tir, celui contre lequel ap-
puient ces ailettes, lorsque le projectile est lancé
par la poudre
FLANELLE.. Ajoutez : Les flanelles étroites
auront au moins 36 portées, 3/4 et 1/2 de large, et
27 aulnes de long sur le métier.... elles seront fai-
tes de bonnes laines du pays, sans plis, peignons
ni agnelins (voy. agnelin au Supplément); et il
sera mis un fil bleu dans les lisières des dites fla-
nelles. Arrêt du Conseil, I6 avril 1726.
1. FLANQUÉ. Ajoutez :\\ 3" Terme de fortifica-
tion. L'angle flanqué ou l'angle saillant d'un bas-
tion est l'angle formé par ses deux faces.
2. FLASQUE. — REM. Ajoutez : || 2. Les flasques
ne sont pas toujours en bois ; ils peuvent aussi
être en métal. C'est sur les flasques que reposent
les tourillons des bouches à feu.
t 4. FLASQUE. Ajoutez : \\ 2° Bouteille de fer
pour le mercure. La production mensuelle à New-
Almaden est de deux mille bouteilles (la bouteille
ou flasque étant de soixante-seize livres et demie)....
le métal liquide est versé dans des bouteilles en
fer dont le bouchon est à vis.... des 50 000 flas-
ques par an que fournit la Californie, 12000 sont
expédiées en Chine, Journ. offic. 20 avril 1874,
p. 2580, 1'' col.
f 5, FLASQUE (fla-sk'), s. m. Dans l'Aunis, fer
à repasser d'une forme particulière qui reçoit des
charbons allumés, Gloss. aunisien, p. 106. Ce genre
de fer à repasser est usité aussi dans les Côtes-du-
Nord.
t FLASQUER (fla-ské), v. a. Repasser avec le
flasque.
I FLASQl'EUSE (fla-skeû-z'), s. f Repasseuse.
FLATTEUSEMENT. Ajoutez: — HIST. xvi" s.
...sans que, flatteusement. Il loue une beauté sous
un faux jugement, de brach, Œuv. t. i, p. 166.
t FLAVOPURPURINE (fia-vo-pur-pu-ri-n'), s. f.
Substance tinctoriale d'un jaune rouge, tirée du
charbon, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii,
p. 1394.
— P.TYM. Lat. flavus, jaune, et purpurin.
FLÉAU. Ajoutez : || 12° Fléau d'armes, ma.sse
métallique d'une forme variable, sphérique ou al-
longée, armée ou non de pointes, et réunie par une
chaîne à l'extrémité d'un manche.
— REM. Fléau, qui était monosyllabe au xvi» siè-
cle, l'était encore au commencement du x.\W siè-
cle : Quoi! filles de la nuit, monstres espouvanta-
bles. Dont les fers, dont les fouets et les fléaux
efli'oyables Estonnent l'univers.... //«{ojre recueil-
lie, la Magicienne estrangere, tragédie, Lyon, (7 (.s,
p (0. Fléau est un des rares exemples où la lan-
gue moderne n'a pas accepté la coalescence en
une seule syllabe des deux voyelles que la chulc
de la consonne intermédiaire avait mises en pré-
sence. Seur est devenu sâr, paor est devenu peur,
et ainsi en très-grand nombre.
1. FLÈCHE. Ajoutez :\\2i° Terme d'artillerie.
Dans certains affûts, pièce ou réunion de pièces,
placée suivant l'axe de l'affût, dans laquelle est
engagée la vis de pointage et qui porte, à une de
ses extrémités, la lunette qui reçoit la cheville ou-
vrière de l'avant-train. || Pièce occupant une posi-
;
lion analogue et portant aussi une lunette pour la
' cheville ouvrière, dans les arrière-trains de cer-
taines voitures : caisson, forge, chariot de batterie.
|l 22° Barre qui fait mouvoir le bocard. Une usine
d'amalgamation établie sur le type australien,
avec 15 flèches de bocard. Journal offic. 4 oct.
1873, p. 6(94, 2° col, || 23° Terme militaire. En
flèche, en une position avancée qui fait comme
une pointe sur le terrain de l'ennemi. Le géné-
ral Frossard, justement inquiet de la situation
avancée qu'il occupait à Sarrebruck , télégra-
phiait, le 5 août, à l'empereur : « qu il se trouvait
un peu en flèche, que le deuxième corps serait
beaucoup mieux sur les plateaux de Forbach à
Sarreguemines, Cas. des Trib. 6-7 oct. 1873, p. 962,
(" col. Le maréchal s'exprimant sur la position en
flèche si dangereuse du général Frossard , ib.
Il
24" Arbre à la flèche, Valoe dichotoma, L., bâillon,
Dict. de bot. p. 247. ||25° Branche à fruit conser-
vée plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi
courgée, vinée, pleyon, archet, aste, sautelle, ti-
ret, etc. dubreuil. Culture du vignoble, Paris,
(863, p. 88.
— REM. La flèche, en fortification, a, comme le
redan, deux faces qui se coupent en formant un
angle saillant. Elle est plus petite; la longueur
de ses faces ne dépasse pas trente mètres.
t 3. FLÉCHER (flé-ché. La syllabe fié prend un ac-
cent grave quand la syllabe qui suit est muette :
je flèche, excepté au futur et au conditionnel
.
je flécherai, je flécherais), «. a. Atteindre d'un
coup de flèche. Ils [les sauvages de la Guyane] sont
d'une adresse surprenante pour flécher les gros
poissons dans les criques, Journ. offic. 21 juin 1874,
p. 4227, 1" col.
t FLÉCHILLE (flé-chi-H', Il mouillées), s. f. Nom,
dans la république Argentine, des pailles qui s'at-
tachent à la toison des moutons. On put la débar-
rasser [Il toison] non-seulement de la carétille,
mais encore des autres graines et des pailles dites
fléchilles, qu'elle prend dans certaines contrées,
Mém. d'Agric. etc. 1870-1871, p. 497 et 498.






ché, trottoir le long des rues. Attendu qu'il con-
state qu A. -G. a par requête remontré et supplié
le magistrat [de Lille] qu'il lui soit accordé de
pouvoir faire une voussure sous le flégard au de-
vant de sa maison, Gaz. des Trib. 6 sept. 1876,
p. 869, 4» col.
2. FLÉTRIR. — HIST. Ajoutez : \\ xvi" s. Lacede-
mone, où les jeunes enfans estoyent flaistris [bat-
tus] si rigoureusement par le grand maistre de la
jeunesse, qu'ils rendoyent quelquefois l'esprit sur
l'autel de Diane, pendant qu'on les fessoit, bodin.
Republique, m, 7.
t FLETTAGE (fle-ta-j'), s. m. Terme de verrier.
Synonyme de dcpontillage. Enquête, Traité de comm.
avec l'Angl. t. vi, p. 569 (voy. dépontillage au
Supplément). Nous avons remarqué, en traitant
du cristal uni, que le dépontillage ou le flettage
fait perdre à la pièce brute une partie de son
poids, ib.
t FLETTE (flè-f), s. f. Terme de verrier. Syno-
nyme de pontil (voy. ce mot au Dictionnaire).
Cristaux blancs, de force ordinaire, unis, n'ayant
pas d'autre taille que la flettc ou le pontil desti-
nés à enlever la trace de l'instrument du verrier.
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel. t. vi,
p. 558.
f FLETTER (flè-té). v. a. Terme de verrier. Sy-
nonyme de dépontillér. Enfin, pour dcpontiller ou
fleller le cristal uni, et l'amener à l'étal convena-
ble pour la vente, on lui enlève environ 6 p. 100
de son poids. Enquête . Traité de comm. avec l'An-
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glet. t. yi, p. f>60 (voy. dépontiller au Supplc-
ment),
FLEUR. Ajoutez : || 27» Fleurs coupées, fleurs
qui se vendent eu bouquets. Il se vend pour plu-
sieurs millions par an de fleurs coupées, comme
on appelle l'article en termes du métier.... il y a
généralement beaucoup de déchet sur la Heur cou-
pée; mais le bénéfice rachète la perte, Journ.
offic. 31 mai <875.
t PLEURAGE. Ajoutes : || 3» Fleurage de pommes
de terre, farine de pommes de terre. Falsification
de poivre, par addition de fleurage de pommes de
terre, i 5 jours de prison, 50 fr. d'amende, confis-
cation du poivre, Gaz. des Trib. 24 mars 1876,
p. 295, 4° col. Il 4° Action de saupoudrer avec de
la farine de seigle. La farine de seigle introduite
dans Paris sert surtout à la fabrication du pain
d'épices et au fleurage, c'est-à-dire à un saupou-
drage des panetons oîi l'on met la pâte en forme ;
cette opération a pour but de prévenir l'adhé-
rence de la pâte, Journ. o//ic. it mai 1874, p. 32(o,
r«col.
FLEURAISOX. Ajoutez : — REM. Sainte-Beuve,
Tableau de la poés. franc, au xvi" sircle, cite ce
passage d'une lettre d'un compatriote de Mal-
herbe, Mosaut de Brieux : « Entre autres mots,
Malherbe en avait fait un qui était ses plus clières
délices, qu'il avait perpétuellement en la bouche,
ainsi que M. Grentemesnil me l'a dit, et qui, en
effet, est doux à l'oreille et ne se présente pas
mal. Ce fils de sa dilection, ce favori, c'est le mot
de fleuraison, par lequel il voulait qu'on désignât
le temps qu'on voit fleurir les arbres, de même
que par celui de moisson l'on désigne le temps
qu'on voit mûrir les blés. » Ainsi fleuraison, qui
n'a aucun historique, est de la création de Mal-
herbe.
t FLEUR-DE-MAI (fleur-de-mè), s. f. En Nor-
mandie, petite pomme blanche à couteau; elle est
précoce, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yêres
,
p. 155.
FLKURER.— ÉTYM. Ajoutez : Il est dit que fleu-
rer est une autre forme de flairer. Il est certain
que le changement de ai en eu est difficile. Aussi
M. Ascoli, Zeitschr. fur vergl. Sprachforsch.
t. XVII, p. 318, rattache fleurer à l'anc. franc, fla-
veur, qui est devenu en anglais flavour. Mais, à son
tour, quelle est l'origine de flaveur? On ne peut
y voir qu'un dérivé d'un lat. fictif fragrorem (de




FLEURETTE. Ajoutez: \\ 4° En Normandie, crème
excellente qu'on recueille lorsque le lait a sé-
journé douze heures dans la jatte, delboulle,
Gloss. de la vallée d'Yêres, p. 156.
— ÉTYM. Ajoutez : Beaumarchais donne une
tout autre étymologie : La petite sait bien que,
dans l'original, le mot fleurette signifiait une jolie
petite monnaie, et que compter fleurettes aux fem-
mes était leur bailler de l'or; ce qui a tant plu
à ce sexe pompant
,
qu'il a voulu que le mot en-
trât, au figuré, dans le galant dictionnaire , Mém.
t. m, p. 64 (éd. de la Société des amis des let-
tres, Paris, 1830). Il y avait en effet une petite
monnaie nommée fleurete ou florete (voy. florette
au Supplément) ; mais cette étymologie amusante
et fantastique n'est appuyée sur aucun texte.
Celle-ci paraît de meilleur aloi : « On nomme
flouretas, fleurettes, de petits compliments d'a-
mour dont les fleurs sont à la fois le prétexte et
les termes de comparaison. L'usage en est très-an-
cien dans notre Midi. Baluze, dans son Histoire
d'Auvergne (p. 222, preuves), eh cite un exemple
remarquable de l'an 1484, » Revue des langues
romanes, t. iv, p. 46(.
t FLEUR-FEUILLE (fleur-feu-lP, Il mouillées),
s. f. Un des noms vulgaires de l'hormin, salvia
horminum, L.
FLEURIR. Ajoutez : || 5° Terme de tanneur. S'em-
ploie en parlant du tan, pour désigner, à la surface
du tan, des fructifications d'un champignon, Vx-
Ihulium septicum, du groupe des myxomycètes
Annales des sciences naturelles, Botanique, 1859
t. XI, p. 154.
t FLEXIONNEL, ELLE (flè-ksio-nèl, nè-1'), adj.
Terme de grammaire. Qui a rapport aux flexions.
Les éléments flexionnels, Mém. de la Société de lin-
guistique de Paris, 1. 11, p. 359. || Qui a des flexions,
qui est caractérisé par des flexions. Les langues
flexionnelles forment la troisième partie de la
grande division des langues en monosyllabiques
agglutinantes et flexionnelles. Les théories de Max
Millier sur le processus des langues, d'abord mono-
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syllabiques, puis agglutinantes, et enfin flexion-
nelles, Rev. critique, 25 déc. 1875, p. 403.
t FLEXUEUSEMENT (flè-ksû-eû-ze-man), adv.
Néologisme. D'une manière flexueuse. Jamais ru-
ban soyeux fut-il plus flexueusement dévidé'? ste-
heuve, Portraits lût. t. 11 (art. Ch. Nodier).
t FLIBUSTE (fli-bu-sf), s. f. Le corps des flibus-
tiers. J'ai détruit ici la flibuste, parce que la cour
l'a voulu, et je n'en suis venu à bout qu'avec bien
de la peine, cussy, â Seignelay, dans Journ. des
Débats, 29 sep. I8(i8.
t FLIC-FLAQUER (flik-fla-ké), v. n. Néologisme.
Faire flic-flac. La main droite sur la hanche, et
les pieds nus dans de lourds souliers luisants qui
flic-flacqucnt sur le sable, elle arpente la grève à
grandes enjambées, e. dergerat, Jomcîi. offic. 5 mai
1876, p. 3101, 2« col.
f FLINQUER. Ajoutez : Si on entoure d'un cer-
cle d'or bruni et mis en couleur une plaque d'é-
mail bleu de roi flinqué sur argent.... le Siècle,
30 août 1867.
fFLIRTATION (flir-ta-sion), s. f. Mot anglais
que les romans anglais ont acclimaté en France,
et qui signifie le petit manège des jeunes filles
auprès des hommes, et des hommes auprès des
jeunes filles. La flirtation devient entre les mains
de cette fille avisée un puissant auxiliaire de la po-
litique, TH. BENTZON, Rcc. des Deux-Mondcs, 1 5 mars
1875, p. 337.
— ÉTYM. Angl. flirtation, de to flirt (voy. flir-
ter).
t FLIRTER (flir-té), v. n. User de la flirtation.
Elles [les misses de New-York] vont avec des amies,
ou accompagnées de celui qui a l'honneur de les
courtiser et de flirter ouvertement avec elles,
cavalcader au Parc Central, i,. simonin, Rev. des
Deux-Mondes, I" déc. 1875, p. 685. Les plus ave-
nantes, les seules promenades souvent des grandes
villes [en Syrie] sont leurs champs des morts; on
y cause, on y mange, on y fume, on y flirte, e.
melchior de vogué, ib. I" fév. 1875, p. 507.
— ÉTYM. Angl. to flirt, coqueter, proprement
jeter, lancer. Toutefois M. Baudry est enclin à croire
que to flirt, coqueter, n'a de commun qu'une
homonymie avec to flirt, lancer. Le premier, à ses
yeux, n'est qu'une corruption anglaise (comme il
y en a tant) d'un vieux français fleureter, conter
fleurettes; l'angl. flirt se prononce fleuri.
t FLOCONNEMENT (flo-ko-ne-man), s. m. État
de ce qui fait comme des flocons. Frantz, sans oser
la regarder elle-même, suivait les mouvements
de son ombrelle doublée de bleu, le floconnement
de sa robe..., alph. baudet, Fromont jeune et
Risler atné, m, 2.
t FLOQUETC, ÉE (flo-ke-té, tée), part, passé de
floqueter. Garni d'ornements, de rubans, en forme
de flocons. Nous avons vu en scène Richelieu en
robe do chambre, tout floqueté de rubans. — Il
[Richelieu] se tenait à merveille sous ses vête-
ments floquetés de dentelles, capefigue, sur Ri-
chelieu.
t FLOQUETER (SE) (flo-ke-té), v. réfl. Mettre
sur ses habits des ornements imitant des flocons.
Les fêtes champêtres de Choisy, oîi Mme de Pom-
padour se floquetait en bergère, capefigue, sur
Richelieu.
t FLORALIE (flo-ra-lie), s. f. Solennité florale,
exposition horticole. Splendide! aucune descrip-
tion ne pourrait mieux que ce mot peindre l'as-
pect de cette floralie [exposition horticole do Ver-
sailles], Revue horticole, l"' nov. 1875, p. 410.
t FLORENTIN, INE (flo-ran-tin, ti-n'), adj. Qui
appartient à la ville de Florence, et particulière-
ment à ses beaux-arts. Bronzes florentins. École
florentine.
FLORÈS. Ajoutez : Nous avons fait florès pour
la naissance de M. le Dauphin; et nos feux de
joie ont été tels que six maisons de cette ville
[Saint-Quentin] en ont brûlé, Richelieu, Lett. etc.
t. VI, p. 152 (1638).
t FLORETTE (flo-rè-f), s. f. Nom donné par le
peuple aux gros de vingt deniers tournois frappés
par Charles VI, par Henri V et Henri VI en Nor-
mandie, et par le Dauphin, depuis Charles Vil,
après sa fuite de Paris dans la nuit du 1 9 mai
14<9.
— HIST. xv° S. Il couroit lors une monnoie
qu'on nommoit flourettes, qui valloit dix huit de-
niers; mais enfin elles furent remises à deux de-
niers, puis on les deffendit tout à fait, tellement
qu'elles n'eurent plus de cours, monstrelet, dans
DUCANGE, floretus. Fut ordonné que les florettes,
c'est assavoir la monnoie du roy, qui avoit cours
pour seize deniers, seroient mises et rabaissées à
trois deniers, id. ib.
— ÉTYM. Bas-lat. floretus
,
de flos , fleur, parce
que ces pièces étaient marquées de trois fleurs de
lys (comp. florin).
t FLORIBOND, ONDE (flo-ri-bon, bon-d'), adj.
Terme d'horticulture. Qui porte beaucoup de fleurs.
Peu de plantes sont aussi lloribondes que le clero-
dendron angustifolium. Revue horticole, i" avril
1871, p. 379. Cette espèce [raphiolepis ovata), ori-
ginaire du Japon, est très-rusliquc et très-flori-
bonde, et devrait se trouver dans tous les jardins,
'ib. 15 août 1875, n" I6, p. 320.
L^— ÉTYM. Lat. floribundus, de flos, fleur.
^ FLORIBONDITÉ (flo-ri-bon-di-té), s. f. Néolo-
gisme. Terme d'horticulture. Qualité d'une plante
floribonde. L'extrême vigueur, la remarquable flo-
ribondité, le beau feuillage [du passiflora arc-en-
ciel], Revue horticole, 15 août 1875, n" 16, p. 310.
Naine et buissonneuse comme toutes les azalées
dites de l'Inde, dont elle a l'aspect et la végéta-
tion, elle \Yazalea indica] en a aussi la beauté et
la floribondité, ib. \" sept. 1876, p. 339.
t FLORICULTURE (flo-ri-kul-tu-r'), s. f. Culture
des fleurs. La floriculture de plein air et de serre,
Journ. offic. 10 mai 1874, p. 3189, 3'' col.
t FLORUVIANE (flo-ri-ma-n'), s. m. Amateur qui
a la manie des fleurs. Être antiquaire et ne l'être
que pour soi, ce serait ressembler à ce florimane
qui écrasa un oignon d'hyacinthe du plus grand
prix, pour que celui qui lui restait fût seul dans
le monde, le comte de caylus, dans Hist. de l'art
en France, i, 54. La. Pandore.... rapporte un ro-
sier qui occupe l'attenfion des florimanes, Journ.
offic. 5 janv. 1877, p. 92, 1'° col.
— ÉTYM. Lat. flos, floris, fleur, et piaîveoSat, être
fou (voy. manie).
FLORIN. Ajoutez : Le florin autrichien est une
pièce d'argent, valant 100 kreutzers, soit, au pair,
2 fr. 47.Le florin des Pays-Bas vaut 100 cents, soit,
au pair, 2 fr. 10. Le florin polonais, qui a cours en
Russie, vaut 15 kopecks, soit, au pair, fr. 33.
— ÉI'YM. Ajoutez : Florin se trouve dans l'an-
cienne langue au sens propre de petite fleur :
xiv" s. L'autr'ier, par une matinée. Ou tempa
que rose est matin née. Qui s'orgueille à l'issir
d'yver. Après [après que] de maint florin divers
Sont vestus bois et recouvers , Dits de Watriquet
de Couvin, p. 101.
2. FLOT. Ajoutez • Il 2° Quantité de bois d'une
expédition de flottage. Sur l'Armançon et les ports
de l'Yonne inférieure, le faix se compose de sept
bûches, pendant le tirage et la mise en état des
flots. Arrêté du ministre de l'intérieur, 28 mai
1816. ]| Flot particulier, quantité de bois expédiée
par un particulier ; flot de communauté, le bois
expédié par la communauté des marchands. Les
marchands ou propriétaires peuvent faire couler
leurs bois en flot particulier.... mais ces flots par-
ticuliers ne peuvent avoir lieu qu'autant qu'ils ne
nuisent pas aux flots de communauté, Mém. de la
Soc. centr. d'Agric. 1873, p. 262.
FLOTTANT. Ajoutez : || 5"" Qui flotte encore, qui
est sur mer, qui n'est pas débarqué. Un armateur
qui possède une grande fortune flottante est ré-
puté solvable, Journ. offic. 1874, p. 4413, 3» col.
FLOTTÉ. Ajoutez :\\i° Prés flottés, nom, dans le
Pas-de-Calais, de prairies occupant les terrains
bas et sujets aux inondations, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1869, p. 63.
FLOU.
Il
1° Ajoutez : Celui qui n'est point par-
faitement instruit du lieu où il faut arrêter le
contour, et de la forme déterminée des objets, les
laisse indécis et les noie dans le flou pour pallier
son incertitude, L. gougenot, Mém. inéd. sur l'Acad.
de peint, publiés par Dussieux, etc. t. 11, p. 330.
— REM. On l'emploie aussi comme adjectif in-
variable. Il faut.... rebuter les poinçons dont les
traits sont affaissés ou altérés, et même ceux qui
donnent des marques flou. Manuel de la garantie,
1822, p. 59.
t FLOUET, ETTE (flou-è, è-t'), adj. Forme ar-
chaïque de fluet. Je ne pense pas que vous aimas-
siez mieux un homme de bien fort et nerveux,
que grêle et flouet, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
IDamoiselle belette au corps long et flouet, la font.
Fabl. III, 17.
t FLOUNDRE (flon-dr'), s. m. Sorte de carre-
let, poisson. Des poissons tels que les soles, les
floundres, les plies, a.Tectent la teinte du gravier,
E. BLANCHARD, Rcv. des Dcux-Mondcs, 1" août 1874,
p. 594.
— ÉTYM. Angl. flounder, carrelet, flétan.
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f FLDCÉRINE (flu-sé-ri-n'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Fluoridc de cérium.
t FLUCTUANT. Ajoute: : |l 3» Fig. Indécisj indé-
terminé. Les cogitations vagues et fluctuantes qui
vous mettent l'âme en désordre , malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
FLUER. — HIST. Ajoutez : \\ xiii' s. ...Corn li
mers Flue, doit sur les boins flucr Li siens [le bien
de l'homme généreux], et largement douner, Re-
nard le nouvel, p. 83, Paris, <874, éd. Jules
Houdoy.
t FLUGACAHU (flu-ga-ka-ru), s. m. Un des noms
du ver macaque (voy. macaque, n° 2).
FLUIDE.
Il
2° Fig. Ajoutez : L'homme est une
matière iluide , caduque et sujette à toute sorte
d'inconvédients, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t FLUIDIFIANT, ANTK (nu-i-di-fi-an, an-t'),
adj. Qui fluidifie, qui rend fluide. L'ammoniaque,
iont l'action fluidifiante sur le sang est bien con-
.lue, iiARO, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii,
p. 697.
t FLUORIDE (flu-o-ri-d'), s. m. Terme de miné-
ralogie. Composé résultant de la combinaison d'un
métal avec le fluor.
t FLUSTRE. Ajoutes : — ÉTYM. hzX.fluslra, flus-
trorum, le calme de la mer.
i . FLÛTE. Ajoutes ; — REM. La petite flûte, dont
il est question au n» 3, est une flûte qui sonne à
l'octave de la flûte ordinaire.
2. FLÛTE. Ajoutez : || 2° C'est aussi le nom d'une
.sorte de bouteille. Bouteilles, demi-bouteilles,
quarts de bouteille, bordelaises, flûtes, litres.
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi,
p. 510.
3. FLÛTE.— ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Roulin,
le nom de ce navire de guerre ne vient pas du
holl. fluil; c'est au contraire le hollandais qui
vient du français. Flûte, ou anciennement flusle,
est pour fuste, de l'espagn. fusta, sorie de navire,
qui vient de fust, bois (voy. fût).
t FLYS (flis') ou FLYSCU (flich'), s. m. Terme
de géologie. Nom, en Suisse, de schistes marneux
arénacés qui se délitent facilement et qui ren-
ferment des fucoïdes, Rev. Britann. mars ^875,
p. 44.
— ÉTYM. Allem. fliessen, couler.
I FOCAL. Ajoutez : Il Terme d'optique. Plans
focaux, plans menés par les foyers principaux
perpendiculairement à l'axe optique.
t FOCALISATION (fo-ka-li-za-sion), s. f. Action
de mettre au foyer d'un instrument optique les
objets qu'on examine. Dans le cas oîi des objets à
observer seraient directement plongés dans un
liquide, on pourrait, à la rigueur, faire servir ce
liquide môme à la focalisation de leurs images,
Govi, Acad des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 343.
t FOCOMÈTRE (fo-ko-mè4r'), s. m. Instrument
imaginé par M. Silbermann et destiné à mesurer
la distance focale des lentilles.
— ÉTYM. Lat. focus , foyer, et melrum , mesure,
t FÔHN (feûn'), s. m. Nom donné, dans la Suisse
romande, à un vent chaud du sud-est.
— ÉTYM. Lat. favonius, vent d'ouest.
FOL
II
10° Ligne de foi, voy. ligne, n" ^5, où ce
qu'est la ligne de foi est mieux expliqué. Il 11° En
termes juridiques, faire foi à, accorder pleine con-
fiance à. Attendu qu'A.... et G", banquiers à Bou-
logne, attestent ces faits, et ajoutent que les ti-
tres appliqués à D.... sont toujours restés depuis
dans leur caisse
;
qu'il y a lieu de faire foi à cette
déclaration et d'admettre la continuité de posses-
sion à D...., Gaz. des Trib. 25-26 janv. ^875, p. si,
4" col.
t. FOIN. Ajoutez .-117° Foin de Bourgogne, un
des noms de la luzerne (en Normandie, bourgogne
est un des noms de la luzerne).
2. FOIN. Interj. — ÉTYM. Ajoutez : Fouin, au
sens de putois, est une autre forme de fouine, et a
la même origine, faginus au lieu de fagina (voy.
fouine).
t FOIRADE (foi-ra-d'), s. f. Terme très-bas. Ac-
tion de foirer, résultat de cette action. || Fig. Il
nous faut un grand exemple et non pas des gri-
maces
,
ni des foirades , Lett. du P. Duchéne,
99» lettre, p. 8.
t FOIRAIL (foi-rair. Il mouillées), et FOIRAL
(foi-ral), s. m. Terme provincial. Le champ de
foire. Effrayés, ils [les bestiaux] prirent la fuite
dans la direction du pont; F.... et D.... les pour-
suivirent, traversèrent le foirail [à Cournon,
Puy-de-Dôme] pour leur couper la retraite, Caz.
des Trib. 7 mars 1874, p. 229, r» col. On écrit de
Marvéjols an Progrès de la Lozère.... une panique
FOIS
s'est tout à coup déclarée parmi les bestiaux qui
remplissaient le foirai, Journ. offic. 9 mars \nii,
p. (83), 3» col.
— ÉTYM. Foire i
.
t POIREAU (foi-rô), s. m. Nom, dans la Vienne,
d'un cépage blanc, les Primes d'honneur, Paris,
1872, p. 304.
— ÉTYM. Foirer.
FOIREUX. Ajoutez: \\ 3° S. f. Foireuse, nom, à
Nancy, de la mercuriale annuelle, plante dite
ailleurs foirande.
t FOISSELLE (foi-sc-l'), s. f. Nom vulgaire d'une
petite monnaie de billon noir qui courait àTournai
du temps de Charles V.
FOLIE. Ajoutez : || 12" Nom donné à des touffes
d'une herbe légère et garnie de fleurettes blanches
par milliers, qu'on voit dans des vases à l'étalage
des charcutiers, des restaurateurs, etc. || 13° Arbre
de la folie, amyris carana, bâillon, Dict. de bot.
p. 247.
f FOLIICOLE (fo-li-i-ko-l'), adj. Qui habite les
feuilles des végétaux, en parlant d'insectes, de pa-
rasites. L'observation de générations nombreuses
obtenues par le transport direct des individus fo-
liicoles [phylloxéra] sur les racines, cornu, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 328.
— ÉTYM. Lat. folium, feuille, et colère, habiter,
t FOLIOTOCOLE (fo-li-o-to-ko-P), s. m. Oiseau
d'Afrique {chrrjsococcyx smaragdineus) qui se tient
à la cime des arbres les plus élevés, dont la taille
ne dépasse pas celle de l'alouette, et dont le dos,
la queue et la gorge sont d'un vert d'cmeraudc à
reflets éclatants, marquis de compiègne, VAfrique
équatoriale, Paris, 1875, t. i, p. lOO.
t FOLLETAGE (fo-le-ta-j'), s. m. Maladie des
vignes foliotées.
I FOLLETÉ, ÉE (fo-le-té, tée), adj. Se dit, dans
le Midi, des vignes qu'atteint, aux mois de juin et
de juillet, un mal subit frappant les sarments et
laissant intacts le plus souvent le tronc et les ra-
cines
;
ce mal, suivant un préjugé populaire, est
causé par un tourbillon de vent chaud.
1. FOLLICULE. Ajoutez : — REM. Follicule, en
termes d'anatomie, a été inventé par Boerhaave
pour Ruysch.
-j- FOMALHADT (fo-mal-ôf), s. m. Nom arabe de
l'étoile alpha de la constellation du Poisson Aus-
tral.
— ÉTYM. Arabe, fom-al-haut, bouche du poisson,
t FONÇAGE. Ajoutez .• || 2° Action de creuser. Le
fonçage des puits à la poudre ne donna par jour
qu'un avancement de 8 centimètres; il fut de 30
centimètres au contraire avec la dynamite, h. de
parville, Journ. offic. fi nov. <871, p. 4310, 2°col.
fFONCIALITÉ (fon-si-a-li-té),.s./'. Ancien terme
de droit en Bretagne. Le fonds possédé par le pro-
priétaire, par opposition à ce même fonds possédé
par le domanier ou tenancier par bail congéable,
MÉHEUST, dans Mém. de la Soc. cent. d'Agric. 1873,
p. 300.
t FONCTIONARISME (fon-ksio-na-ri-sm'), s. m.
Système de la prépondérance des fonctionnaires.
Nous sommes avec vous quand vous demandez la
diminution du budget, la réforme administrative,
la destruction de ce fonctionarisme qui est une
plaie de notre époque, pire que l'ancienne aristo-
cratie d'avant 89, Compte rendu analytique de la
séance du Corps législatif, le 2i janvier 1870. Nous
ne voulons pas du moins créer un fonctionnaire
nouveau dans un pays où le fonctionarisme existe
à l'état de maladie, Journ. offic. 16 déc. 1873,
p. 78H, 2° col.
FOND. Il 1° Ajoutez ; H Terme de marine. Çotit
fond, partie distincte de la cale et dans laquelle
on peut mettre des marchandises de petit volume.
Il
11° Ajoutez : \\ Fond de cinq trous, dit en Auver-
gne mariage, réseau fait soit en croisant trois fils de
façon à produire une suite d'hexagones séparés par
de petits triangles, soit en formant des mailles ron-
des assez larges, entourées d'un menu treillage,
CH. BLANC, l'Art dans la parure, p. 277. |( Fond
chant, ainsi nommé sans doute par abréviation
pour Chantilly, qui est le lieu où l'on commença
d'en faire ; c'est le point de Paris, lu. ib.
FONDANT. Ajoutez: \\ 5°Tableau fondant, tableau
de diorama qui s'efl'acc sous l'œil du spectateur.
La moindre humidité dans l'atmosphère fait éva-
nouir cette vision, comme ces tableaux de diorama
que l'on nomme fondants, g. d'orcet, Rev. Brit.
sept. 1874, p. 15.
FONDÉ. Ajoutez : — REM. On dit : fondé à. On
trouve pourtant aussi : fondé de. On fut fondé de




8» Ajoutez : || Fondre d'amour, mai-
grir rapidement sous l'impression de l'amour. Près
d'elle [la génisse] il [le taureau] fond d'amour, il
erre triste et sombre, delille, Géorg. m.
FONDRIÈRE. Ajoutez : || 2° Minière exploitée à
ciel ouvert, sans galeries, par opposition à mine.
Dans le cours de l'année ont été extraits [en Suède]
633 983 tonneaux de fer do mine et 15 450 ton-
neaux de fer de fondrière, Journ. offic. 22 mars
1873, p. 2004, 3° col.
FONDU. Ajoutes : 116° S. m. Tout composé fer-
reux malléable comprenant les éléments ordinai-
res de ce métal, qui aura été obtenu et coulé à
l'état fondu, mais qui ne durcit pas sensiblement
sous l'action de la trempe, sera appelé fer fondu;
tout composé pareil qui
,
pour une cause quel-
conque, durcit sous l'action de la trempe, sera ap-
pelé acier fondu. Rapport de la commission inter-
nationale nommée par la Société des ingénieurs
des mines américaines.
— REM. Pour l'explication de cheval fondu, voy.
cheval au Supplément.
t FONGIQUE. Ajoutez : || 2° Qui appartient aux
champignons. Ainsi rentrait sous la loi commune
des productions fongiques un organisme qui jus-
que-là semblait s'y être dérobé, la truffe.... J. e.
PLANCHON, Rev. des Deux-Mondes, i" avr. 1875,
p. 645.
t FONNEUSE (fo-neû-z'), s. f. Ouvrière en den-
telle qui a pour spécialité de faire les jours dans
les fleurs en plat.
— ÉTYM. Fonds (en flamand, grondwcrken).
t FONTAINERIE (fon-tè-ne-rie), s. f. Fabrique
et commerce de fontaines.
1. FONTE. Ajoutez
.-Il
11" Action de réduire en
pâte le vieux papier. Achat de vieux papiers,
rognures et chiffons pour la fonte. Enseigne d'un,
marchand de vieux papiers.
FONTS.
Il
Fig. Tenir quelqu'un sur les fonts...
Ajoutez : On tient sur les fonts notre confrère Ma-
rinberg ; huit des quarante examinateurs exami-
nent son procédé que l'on tient avoir été très-mau-
vais, Journ. et Mém. de Mathieu Marais, t. iv, p. 1 96,
1868. On a tenu hier et avant-hier [au parlement]
l'évêque de Langres sur les fonts ; le résultat nous
fournira de la besogne pour la semaine prochaine,
Corresp. inéd. du comte de Caylus avec le P. Pa-
ciaudi, Le», lxxxiv, 4 mars 1764.
t 2. FONTURE (fon-tu-r'), s. f. Terme de bonne-
terie. Partie du métier à tricoter. L'ouvrière la
plus habile fait à la main [par minute], au maxi-
mum, de.... 150 à 200 mailles; le métier circu-
laire à aiguilles articulées à double fonture
480,000, Journ. ofûc. 7 janvier 1876, p. 173, 2° col.
1. FORAGE. Ajoutez : || 2° Action d'enlever une
certaine quantité d'or aux bijoux en laissant in-
tactes les marques des poinçons (voy. entage au
Supplément).
f FORAL, ALE (fo-ral, ra-l'), adj. Qui a rapport
aux droits et privilèges (dits funros) des provinces
basques, en Espagne. La députation forale du Gui-
puzcoa, Journ. offic. 7 août 1872, p. 54(2, i" col.
La discussion de la question forale [à Saint-Sé-
bastien], Journ. des Débats, 22 avril 1876, 1'° page,
2° col.
— ÉTYM. For, qui représente le fueros des Es-
pagnols ; c'est le lat. forum.
t FORCADE ou FOURCADE (for-ka-d' ou four-
ka-d'),s. f. Nom, dans le quartier d'Agde, d'une ma-
nière de pécher l'huître à l'aide d'une fourche. La
pêche aux huîtres a été assez bonne et promet
d'être meilleure en 1875; elle sepratiqueenpleinc
mer par les bateaux-bœufs séparés, c'est-à-dire à
la forcadc sur l'étang de Thau on fait usage de
la fourcade, Statist. des pêches maritimes, p. 11 5.
— ÉTYM. Lat. furca, fourche.
FORÇAGE. Ajoutez
-.WZ' Terme d'horticulture.
Opération par laquelle on force les végétaux à
donner des fruits avant le temps. Revue hortic.
I" fév. 1873, n° 3, p. 60.
FORCE. Il 24° Ajoutez :\\En force, se dit d'une
figure où la vigueur se manifeste. Il [l'Amour, de
Bouchardon] allonge sa main gauche, autant qu'il
est possible à une figure debout, en force, et qui
n'est, par conséquent, que médiocrement inclinée,
J. DUMESNiL, Ilist. des amat. français, i, 283.
Il
33° Force employé pour unité de force, cheval de
vapeur. On lit dans le Messager de Cronsladt...
Cette machine, qui est de 1400 forces nominales,
est le moteur le plus puissant Journ. offic. 10
oct. 1874, p. 6938^ 2» col. On lit dans l'Invalide
russe : ....Par ie peu de puissance de la machine
du Pérovsky (40 forces seulement), qui rend ce v a-
FOR
peur peu propre à remonter un lleuvc aussi ra-
pide que l'Amou-Daria, ib. t\ oct. <874^ p. 6956,
r° col.
FORCÉ. Ajoutez : \\ 12° Terme de marine. Temps
forcé, très-mauvais temps. 11 est rare qu'un ban-
quier se résigne à ne pas expédier ses chaloupes;
on est souvent confondu de les voir tenir la mer
par grande brise et temps forcé, liav. des Deux-
Mondes, i" nov. 1874, p. ne.
t FOUCËNEMENT. Ajoutez : Quoique jugement
que je fasse du forcènement des hommes, je ne
veux pas que vous alliez vous mettre au fond
d'une caverne, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
FORCLUSION. Ajoutez : || 2° Clause qui, dans
certaines tontines, établit la part du capital pour
les héritiers des membres prédécédés.
FORÊT. — ÉTYM. Ajoutez, en confirmation de





qu'on y rencontre à chaque pas
comme nom de localité
,
y a le sens d'habitation
isolée, DE ROCHAS, De Vutilité d'un glossaire topo-
graphique, p. 20.
t FOHÊTAIN (fo-rê-tin), s. m. Nom donné, dans
le département du Cher, aux hommes qui culti-
vent les pommiers, les poiriers, les arbres à noyau,
les Primes d'honneur, p. 373, Paris, )874.
3. FORFAIT. Ajoutez .• || 2° Terme de turf. Indem-
nité que paye le propriétaire qui, ayant engagé un
cheval, déclare avant la course ne pas vouloir ou
ne pas pouvoir faire courir.
t FORFAITEUR (for-fè-teur), s. m. Celui qui
commet une forfaiture.
— HIST. xiii" s. Li maires.... jugera le forfait et
lèvera l'amende del forfaiseur selonc les usages,
Charte du Vermandois, dans Bibl. des ch. 1874,
t. XXXV, p. 473. ...et fust pris li forfaisieres..., ib.
p. 476. |lxvi= s. Et davantage ayant forfait contre
les saincts mystères, et en estant appelé en jus-
tice, il en fut absouls, à la charge de donner à co-
gnoistre et déclarer les forfaicteurs, amyot. Plut.
Œuv. mèl. t. XXI, p. 15.
t FORFANTIER (for-fan-tié), s. m. Celui dont le
caractère est la forfanterie. Je me suis longtemps
inquiété pour savoir au vrai si Jean-Jacques était




J. J. Rousseau, dans loménie, Beaumarchais et son
temps, t. II, p. 587.
FORGE. Ajoutez: \\ 6° Fig. Création, fabrique.
Cet argument n'est pas avoué desstoïques, il est de
la forge des péripatétiques, malh. Lexique , éd. L.
Lalanne. Que sont-ce ces contrats , ces papiers de
compte, sinon des maux volontaires partis de notre
forge? ID. ib. H n'y a point de meilleure forge
de nouveaux mots que la comédie, bayle, Dict.
Poquelin, note D.
t FORGERIE. Ajoutez ; || 2° Fig. Document litté-
raire ou autre forgé soit par un faussaire, soit par
un écrivain qui fait un pastiche. Les forgeries des
Macpherson ou des Garay, Écossais ou Basques, Re-
vue critique, 19 mars 1870, p. 177.
t FORJET. Ajoutez : En ce qui concerne le for-
jet [écrit à tort forget] ou saillie, attendu que
l'expert constate qu'en fait, il existe bien une sail-
lie ou avancement de la toiture.... Gaz. des Trib.
^l fév. 1871.
t FORLANE (for-la-n'), s. f. Sorte de danse. Voilà
comment nous avons revu la sarabande avec la
musique de Lulli (1676); le rigodon avec la mu-
sique de Desmarets ((694); la gavotte, musique de
Lulli (1650); le passe-pied, musique de Destouches
(1693); la forlane (danse de Forli), musique d'Au-
bert et de Mouret (1725 et 1727); ces pas char-
mants défient toute description..., Rev. Britanni-
que, juin 1876, p. 555.
t FORMAGE (for-ma-j'), s. m. Action de former,
en parlant des plumes métalliques. Les dernières
opérations nécessaires pour arriver à parfaire une
plume métallique, s'accomplissent dans l'ordre sui-
vant : 1° découpage; 2° perçage; 3» marquage;
4° recuit; 5° formage; 6° trempe.... Journ. ofllc.
18 août 1875, p. 6925, l'^col.
FORMALISE. Ajoutes ; || 2'" Terme de droit. Re-
vêtu des formes voulues. On ne saurait prétendre
qu'il a été omis de statuer sur une récusation de
magistrat, lorsque cette récusation n'a été forma-
lisée au greffe que dans le cours du débat et alors
que le débat était contradictoirement lié entre
toutes les parties. Gaz. des Trib. i o fév. 1 876, p. 1 38,
2"= col. Attendu que l'éventualité du versement au
nom des tiers signalés ne s'étant pas produite, J....
V.... der Z.... sollicita de D.... des pouvoirs spé-
ciaux^ formalisés en Belgique..., et que ce fut seu-
FOR
lementàcause du retard exigé par ces formalités...
ib. 28-29 fév. 1876, p. 202, 4° Col.
FORMAT. Ajoutez :\\2" Nom donné aux formes
des paquets de soie importés. Les soies sont im-
portées [en Angleterre] sous divers formats qui va-
rient suivant le lieu de provenance : books ou gros
paquets si elles viennent de Chine, grappes si
elles viennent du Japon, Hottes si elles sont appor-
tées du Bengale, de France ou d'Italie, Journ. ujjlc.
21 nov. 1876, p. 8484, 2° COl.
FORMATION. — HIST. Ajoutez :\\xvi° s. Je ne
m'amuse pas fort aux formaisons des dérivatifs,
MEiGRET, dans LivET, la Gramm. franc, p. 72. {For-
mation, bien que très-ancien, est la forme latine;
formaison est la forme française , alio devenant
régulièrement aisori ou oison.)
FORME. [| IS" Ajoutez : || Formes élégantes, ma-
nières élégantes de se comporter à l'égard des au-
tres. On ne parlait que des grâces de son accueil
[de Galonné, arrivé depuis peu au ministère] et des
charmes de son langage ; ce fut pour peindre son
caractère qu'on emprunta des arts l'expression de
formes élégantes, marmontel, Mém. xu. || 26° Nom
donné, en viticulture, à la grappe avant la florai-
son. Les vignes sont chargées de formes de raisin,
Journ. offic. 19 mai 1875, p. 3526, 2» col. || 27° Met-
tre un papillon en forme, le disposer tel qu'il doit
être dans la collection, avant d'y appliquer des dro-
gues pour le conserver. Ne mettez pas en forme
les papillons, avant qu'ils soient parfaitement
morts ; c'est en essayant de dégager leurs ailes
qu'ils s'abîment le plus souvent, carïeron. Premiè-
res chasses, Papillons et oiseaux, p. 69, Hetzel,
1866.
Il
28° Anciennement, deuil en forme, deuil
porté comme il est requis. Monsieur le grand
écuyer, à cheval , vêtu de deuil en forme et sa
queue portée, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
FORMÉ. Ajoutes : — RE.M. Vaugelas, p. 412, éd.
in-4°, 1704, dit que quelques personnes affectent
de placer des vers dans la prose : « Mais cela,
ajoute-t-il, est un vice formé et des plus grands,
et non pas une simple négligence. » Formé, pour
complet, caractérisé, comme on dit : un acte en
bonne forme, est un emploi singulier, tout à fait
hors d'usage; c'est à peu près le sens de formel.
f FORMÈNE (for-mè-n'), s. m. Terme de chimie.
Quadrihydrure de carbone, dit aussi gaz des ma-
rais.
t FORMENTIÈRE. Ajoutez : — ÉTYM. C'est un
dérivé de forment ou froment, exprimant une sorte
de blé.
t FORMER^r. Ajoutes : — HIST. XV' s. Il faul-
dra voulter ladite tour [tour d'Aubette à Rouen],
laquelle a quinze piez de creux, et en sont les car-
ches [grands cercles du cintre] et fourmeres déjà
assizos (1406), J. quicherat, Rev. archéol. t. vu,
p. 68.
t FORMIDABLEMENT (for-mi-da-ble-man), adv.
D'une manière formidable. Le tonnerre gronde for-
midablement, TH. GAUTIER, Feuilleton du Moniteur
univ. 27 avr. 1868. Il [le lion] dort sur le pavé de
l'antre. Formidablement allongé, v. HUGO, Chan-
_^ons des rues et des bois, la Méridienne du lion.
fT" FORMISTE (for-mi-sf), s. m. Néologisme. Dans
les beaux-arts, artiste qui s'attache à l'étude des
formes. Des qualités éminentes de formiste dis'"n-
guent le bas-relief de M.Idrac, le bon Samaritain,
E. BERGERAT, Joîirn. Oflic. 10 julll. 1875, p. 5174,
"i' col. La peinture de M. Baudry est à la fois lé-
gère et solide; la science du formiste y soutient et
en quelque sorte corrobore les grâces d'un coloris
toujours fin, blond et transparent, id. ib. 5 mai
1876, p. 3)00, 2= col.
FORNICATEUR. — HIST. Ajoutez : xu" s. Les
fornicators et lesawoltres [adultères] jugeratDeus,
li Dialoge Grégoire lo pape, 1S76, p. 295.
FORT. Ajoutes : j] 37° Dans les raffineries de sal-
pêtre, eaux fortes, celles qui n'ont plus qu'à pas-
ser une fois sur des terres neuves pour devenir
eaux de cuite. [| 38" De plus fort, plus fortement,
avec plus de force. L'ordonnance du 20 juillet 1825,
voulant assurer de plus fort l'exécution complète
de la loi du i°'' mai 1822, Gaz. des Trib. 4 janv.
1873, p. 10, 3= col.
FORTE-PIANO. — ÊTYM. Ajoutes : Cristofali,
en 1711, à Florence, avait inventé l'emploi de mar-
teaux dans un instrument qu'il appelait gravi
cemhalo
, ou clavi cembalo con piano e forte.
N'est-ce pas là notre piano trouvé, avec son nom
qui indique la facilité qu'il offre à l'exécutant de
jouer doux ou fort, à volonté? A. kéreaux, Monit.
univ. 26 avr. 1868, p. 557, 5° et 6' col.
t FORTIFIABLE. — HIST. xvi" s. Ajoutez : Avoir
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vaqué à fortifier les murailles et autres places for-
lifiables de la ville d'Athènes, bodin, Republique,
III, 2.
t FORTUITE (for-tui-tc), s. f. Néologisme. Qua-
lité de ce qui est fortuit. Les caractères habituels
de la fortuite, cournot. Matérialisme, vitalisme,
rationalisme, Paris, 1875, p. 313.
— REM. On trouve aussi fortuitisme. La philoso-
phie du fortuitisme, e. bouchut, Journ. oIJic.
22 avr. 1875, p. 2917, 3° col.
— HIST. xv" s. Plus tost et hastivement doit
l'amy courre à l'adversité et fortuitez de son amy,
pour lui faire aide et secours, que à la félicité ou
prospérité pour le conjouir, Ilist. de la Toison d'or,
t. n, f° 19.
FORTUITEMENT. Ajoutez : La philosophie est
utile à l'homme, soit qu'une providence éternelle
gouverne le monde, ou que les choses arrivent
fortuitement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
FORTUNE. [| 3» Ajoutez : \\ Faire la bonne for-
tune de quelqu'un, d'un ouvrage, assurer son suc-
cès (locution vieillie). Rodogune se présente à
Votre Altesse avec quelque sorte de confiance, et
ne peut croire qu'après avoir fait sa bonne fortune,
vous dédaigniez de la prendre en votre protection,
corn. Rod. Épltre.
FOSSE. Ajoutez : || 14° Dans les chemins de fer,
fosse à piquer, fosse au-dessus de laquelle ou
amène les locomotives, pour piquer dans le foyer
avec un ringard, afin de faire tomber les escar-
billes.
FOSSÉ. Ajoutez :\\i'' Espace vide ménagé dans
la mécanique à tulle.
— REM. Dans le proverbe : au bout du fossé la
culbute, nous avons remarqué qu'il était difficile de
comprendre le sens physique de la locution. Dans
l'exemple suivant, l'écrivain l'a conçue, comme re-
présentant une pente au bout de laquelle on ren-
contre le fossé et la culbute. Arrêter une adminis-
tration qui a pris le mors aux dents et qui court
sur une pente au bout de laquelle peut être le
fossé, est une bonne et utile besogne, le Courrier
du dimanclie, 9 juillet 1865, p. 3, 4= col. Cet
exemple est trop récent pour rien prouver au sujet
de l'origine de la locution. Pourtant il est possible
qu'elle ait été d'abord : au bout le fossé et la cul-
bute. Cela se comprend et aurait été altéré d'une
manière peu intelligible. De telles altérations sur-
viennent parfois dans les locutions proverbiales.
t FOSSILISATEUR, TRICE (fo-ssi-li-za-teur, tri-
s'), adj. Qui sert à la fossilisation ; se dit des sels
minéraux qui prennent la place des matières or-
ganiques dans les tissus des plantes et des ani-
maux fossilisés.
t FOSSILISATION. Ajoutez : Dans les fossiles,
la forme et la structure persistent indéfiniment,
quoique les principes immédiats qui les consti-
tuaient aient été détruits et remplacés molécule
à molécule par la fossilisation, p. janet, Rev. des
Deux-Mondes, 15 fév. 1873, p. 866.
t FOSSILISER (SE). Ajoutez : \-\ 2» Activement.
Rendre fossile. On dirait que la nature s'est plu à
fossiliser tous ces produits, qui ont jadis, pour la
plupart, participé de la vie animale, l. simonin,
Monit. univ. du 7 août 1867, p. 1083, 1™ col.
FOSSOYEUR. — HIST. Ajoutez : \\ xiV s. Pour
faire paiement à pluseurs fosseurs et charpentiers,
ausquieux nous avons fait faire certains fossez....
Mandements de Charles F, Paris, 1874, p. 3.
t FOSTÉRITE (fo-sté-ri-f), s. f. Terme de miné-
ralogie. Espèce de péridot presque incolore, dit
aussi bostonite.
1. FOU. Ajoutez :
Il
20° Fous criminels, fous dont
les médecins classent la maladie sous le nom de
folie héréditaire, de folie lucide, et qui, tout en
gardant un jugement sain en apparence et une
grande habileté de raisonnement, accomplissent
des actes bizarres et nuisibles, s'abandonnent
à leurs passions, se livrent, pour la moindre
résistance , à des emportements souvent très-
graves, et qui, dans des temps de troubles civils,
deviennent particulièrement excessifs et dange-
reux. Que doit-on faire de ceux qu'on appelle fort
improprement des fous criminels ? s'ils sont fous,
ils ne sont point criminels, et, s'ils sont criminels,
ils ne sont point fous, maxime du camp, Rev. des
Deux-Mondes, i""" nov. 1872, p. 57.
— REM. Ajoutes : Il 7. On dit qu'une balance est
folle lor.sque, le centre de gravité se trouvant au-
dessus du point de suspension, le fléau est en
équilibre instable et bascule sous l'influence du
moindre excès de poids placé dans l'un des pla-
teaux.
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FOUAILLE. Ajoutez : || 2° Sorte de bourrée.
... suspend l'effet de la délibération du conseil gé-
néral d'Indre-et-Loire, du 30 août <876, relative à
l'octroi de Chinon , mais seulement en tant....
qu'elle a frappé les.... bois durs, cotrets, badi-
ynoUes, bourrées, charbon de bois et de terre,
cokes , bourrées dites fouailles , bourrées de
bruyère, javelles et fagots de sarment.... de taxes
excédant les maxima du tarif général, Décret du
2i nov. (876, Bulletin, part, suppl. n° 9<<, p. ari».
t FOUAILLÉE (fûu-â-Uée, Il mouillées), s. f. Ac-
tion de fouailler; fessée. Qu'il leur sera également
défendu, sous peine d'une fouaillée diabolique...,
Lett. du P. Duchêne , U" lettre, p. 3.
— ÉTYM. Fouailler. Fouaillée est très-usité en
Normandie.
t FOUANE (foî-n'), s. f. Voy. fouine 2.
1. FOUDRE. ^joute.ï
.-Il
13° Terme de marine.
Souffler en foudre, se dit du vent soufflant par
coups d'une extrême violence. Toute la nuit, le
vent a soufflé en foudre, la mer était très-mena-
çante..., Journ. offic. 31 août ^875, p. 7402,
3» col. Les rafales tombaient avec une telle vio-
lence que, par moments, on eût cru entendre le
tonnerre ; le vent, qui n'a pas cessé depuis ce ma-
tin de souffler en foudre, a déjà causé de nom-
breux dégâts, ih. 19 déc. 1874, p. 8163, 3° col.
t POUDRERIE (fou-dre-rie), s. f. Fabrique des
tonneaux nommés foudres. Des fabriques de crin
végétal, des ateliers de tonnellerie, de foudrerie
;
l'exploitation de l'alfa, des essences, de la résine,
GUY, VAUjérie, 1876, p. ^1u.
t FOUDRIER (fou-dri-é), s. m. Ouvrier qui fait




4° Nom, en Touraine, d'un
petit gâteau cuit au four en faisant le pain (fouée
en ce sens est une autre forme de fouace).
t FOUENNER (fouô-né) ou FOUINER (foui-né),
V. n. Dans le pays romand, fureter.
— ETYM. Mot emprunté à la fouine 1
,
qui est
très-commune en Suisse, tandis que le furet, qui
a donné fureter, y est inconnu.
FOUET. Ajoutes : \\ 11° Terme de turf. Cheval qui
arrive au fouet, cheval que sou jockey est oblige
de stimuler de la cravache, du fouet, pour l'enle-
ver dans les foulées finales. || 12» Terme de ma-
rine. Coup de fouet, agitation subite et violente de
la mer. Un orage se formait à l'horizon ; et les on-
dulations du large faisaient présager quelque coup
defouet, l'Indépendance belge, 20et2i juill.1868.
— REM. Dans l'artillerie, le tir de plein fouet
est un tir à trajectoire tendue contre un but sur
lequel on peut pointer directement.
FOUGASSE.
Il
1° Ajoutez: \\ La fougasse à bom-
bes consiste dans la réunion de plusieurs bombes
enterrées qui éclatent à la fois. || La fougasse pier-
rior consiste en un entonnoir conique dont l'axe
est incliné de 45°; la poudre est recouverte d'un
plateau en bois chargé de cailloux.
t FOUGUISTE (fou-ghi-sf), s. m. Ouvrier qui
travaille aux poudres explosives pour les mines.
La petite poudrière servant à faire dégeler la dy-
namite.... a sauté.... on n'a retrouvé aucune trace
du fouguiste, ouvrier attaché à la confection des
cartouches, Journ. de Genève, dans Journ. offic.
27 nov. 1873, p. 7239, 1" COl.
FOUILLE. Ajoutez : \\ 2° Terme d'administration
douanière. Fouille à corps ou, simplement, fouille,
action de fouiller une personne que l'on soupçonne
d'être porteuse d'objets prohibés.
t FOUILLEUR. /ljOM(ez.-||3° Fig. Celui qui fait
des recherches assidues et approfondies. Sainte-
Beuve, avec sa nature de critique fouilleur et
ciseleur, marc-monnier, Journ. des Débals, 1 9 sept.
^876, 3° page, 4= col.||4° Fouilleurs d'cmblavcs,
les sangliers. Une battue dans les bois de Vitry,
qui sont le refuge ordinaire de ces fouilleurs d'cm-
blaves, Gaz. des Tnfe. 1 1-12 mai 1874, p. 457, 3'-- col.
t POUILLEUSE (fou-lleù-z'. Il mouillées), s. f.
||1° Terme de police et de douane. Femme char-
gée de fouiller les femmes. Elle cachait bien le
tabac qu'elle emportait, à en juger par l'endroit
où une fouilleusc lui a saisi quatre paquets de
500 grammes chaque, qu'elle s'apprêtait à empor-
ter. Gaz. des Trib. 11-12 mai 1874, p. 457, 2" col.
Le soir, la fouillcuse du dépôt explore les poches
et les vêtements de la femme H...., et ne ti-ouve
rien, ib. 16 juill. 1875, p. 682, 4' col. || Fouil-
leusc à corps, femme qui, dans les bureaux de
douane, visite les femmes soupçonnées de porter
la contrebande. Il 2° Terme d'argot. Celle oii l'on
fouille, c'est-à-dire la bourse. Mettez la main à la
fouilleiise , c'est-à-dire payez. Le terme d'argot
se dit souvent fouillouso.
Il
3° Espèce de charrue
avec laquelle on fouille le fond des sillons, sans
en rapporter la terre à la surface. La fouilleusc
Guibal.
FOULAGE. Ajoutez : \\ 2° Synoyme de massage
méthodique.
FOULE. Ajoutes : || 10° "Vignes en foule, par op-
position à vignes en ligne. Médaille d'argent.... à
M. de Gissey, à Cissey, commune de Merceuil,
Gôte-d'Or, pour sa transformation de vignes en
foule en vignes en lignes, Journ. offic. 1 1 juin
1870, p. 978, i" col.
FOULÉ. Ajoutez : \\ 5° S. m. Terme de draperie.
Sorte de drap d'été. Nous fabriquons de la dra-
perie d'été, qui se divise en foulés [articles pour
hommesj, demi-foulés [articles pour femmes]....
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m,
p. 232.
FOULÉE. Ajoutez : || 5° Terme de turf. Les fou-
lées, les enjambées du cheval. Tel cheval dans ses
dernières foulées a pris la tête de la course.
FOULERIE. Ajoutez :\\ 2° Nom, en Lorraine, du
bâtiment oii l'on foule le raisin, où sont les cuves et
les pressoirs. Les routes sont tout le jour sillonnées
de béions chargés de raisins; les fouleries ouvrent
leurs grandes portes charretières et laissent voir
dans leur profondeur obscure les ventres énormes
des cuves et les bedaines plus rondelettes des ton-
neaux rangés le long des murs, a. theueiet, Rev.
des Deux-Mondes, i" juin 1874, p. 503.
FOULON. Ajoutez : — REM. Foulon s'est dit au-
trefois pour cauchemar : Ce qu'un foulon ou co-
quemare on nomme, Surprend les yeux au milieu
de leur somme, passerat. Élégie d'amour coque-
mar.
t FOURBAUDAGE (four-bô-da-j'), s. m. Action
de fourbauder, sophistication. Attendu que, dans
ces conditions, il y a lieu de prononcer la réso-
lution de la vente contre G..., pour cause de four-
baudage des marchandises livrées. ...Attendu que
cette huile, à l'analyse, n'a révélé aucune trace
de fourbaudage, Tribunal de commerce de Rouen,
audience du 17 mai 1876.
t FOURBAUDER (four-bô-dé), v. a. Terme usité
en Normandie et qui signifie falsifier. L'homme
qui a vendu pour vingt-cinq francs d'engrais four-
baudé, pouYER-QVEWiiER, Monit. «niy. 4 juin 1867,
p. 665, 4« col.
— ÉTYM. Fourbç,ud, adj. fictif dérivé de fourbe.
FOURBI. Ajoutez: || 2° S. m. Terme d'argot mi-
litaire. Un petit fourbi, une petite fourberie. On
commence par voler une épingle, on maraude une
salade, un œuf, une poule; on est sur une pente
glissante ; les soldats, pour me servir d'une ex-
pression militaire que je vous prie d'excuser, di-
sent : c'est un petit fourbi; eh bien, les petits
fourbis c'est le commencement de la désorganisa-
tion de l'armée, Journ. of^c. 4 mars 1875, p 1630,
2= col.
t FOURBISSEMENT (four-bi-se-man), s m. Ac-
tion de fourbir.
— HIST. xiii" s. Li église de Saint Bavon pora
regeter et refourbir et parfondir et ewuider le
viese Lis [la vieille Lys].... et le porra faire si
avant ke li viese Lis s'estent ; et pora li devant dite
église faire geter le [la] terre dou fourbissement
de la viese Lis, auquel leis [côté] k'ele vora et
porra mieux à son aaise (1270), Recueil des lois et
arrêtés.... concernant l'administration des eaux et
polders de la Flandre orientale,
— ÉTYM. Fourbir. Fourbissement
. signifiant ici
action de nettoyer, fortifie l'étymologie de fourbir :
anc. haut-allem. furban, nettoyer.
FOURCHETTE. Ajoutez : || 18» Pièce de bois
fourchue qui, dans les avant-trains de certaines
V litures, relie la volée à l'essieu, et reçoit le tê-
tard du timon entre ses deux branches.
t FOURCHEUR (four-cheur), s. m. Ouvrier rural
qui travaille, avec la fourche. Les faucilleurs et les
râteleurs, les fourcheurs et les batteurs. Lettre de
G. Rnmmc, dans le P. Duchêne, <22» lettre, p. 8.
FOURCHON. — IIIST. Ajoutes : xiir s. Et quant
li uns estoit aparceùz d'anbler, Donques li façoit
l'en les grenons à ouster. Et trestoz les forçons de
la barbe coper, Floovant, v. ee.
FOURCHU. Ajoutez ;||6° S. f. La fourchue, la
queue fourchue, sorte de papillon.
t FOURDRAINE (four-drè-n'), s. f. || 1° Nom, dans
l'Oise, du fruit du pommier sauvage, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 69. || 2° Ailleurs, la pru-
nelle, la prune sauvage.
— HlST. xiii" s. En une espesse [un fourré] moût
très grant Plaine de ronses et d'espines, Cargics
[chargées] de noires fourdines, Li chevaliers as
deux espées, publié par Forster, v. 652.
— ÉTYM. Origine inconnue. Fourdrignier. nom
propre, dans le département de la Marne, Journ.
ojfic. 6 avr. 1877, p. 2684, i"= col., en dérive.
2. FOURGON. Ajoutez : \\ 2° Terme de chemin de
fer. Fourgon de tête, fourgon à bagages qui est
placé immédiatement après le tender.
t FOURME (four-m'), s. f. Nom, dans l'Auvergne,
d'un fromage. Le fromage d'Auvergne, ou fourm
ou tomme du Cantal, est fabriqué dans les mt n-
tagnes cantaliennes; il est sec, heuzé, la France
agricole, carie n»44.
— ÉTYM. Autre prononciation de forme.
FOURMI. — REM. Ajoutez :Ya.\igelds aussi. Rem
p. 283, éd. in-4, 1704, dit que fourmi est des deux
genres; il préfère le féminin. Malherbe fait fourmi
du masculin : S'il était possible que les fourmis
eussent l'entendement tel que les hommes, ne fe-
raient-ils pas la même division d'une aire en plu-
sieurs provinces? Lexique, éd. L. Lalanne.
t FOURNACHE (four-na-ch'), s. /'. Terme agri-
cole. Amas d'herbes, de racines et de feuilles sè-
ches provenant du sarclage, de l'écobuage, etc.
qu'on brûle dans les champs pour en utiliser les
cendres comme amendement.
— ÉTYM. Lat. fornacula
,
fourneau, foyer, di-
minutif de fornax (voy. fournaise).
t FOURNALISTE. Ajoutez : Poêliers fournalistes,
poêles et fourneaux en faïence et terre cuite,
Journ. offic. 15 mai 1875, p. 3427, 2" col.
FOURNEAU.
Il
7° Ajoutez : || Fourneau simple ou
ordinaire, si le rayon de l'entonnoir est égal à la
ligne de moindre résistance ; fourneau surchargé
ou globe de compression, s'il est plus grand; four-
neau sous-chargé, lorsqu'il est plus petit.
FOURNIR. Ajoutes :
Il
14° Se fournir, se munir.
Voulez-vous que votre esprit se fournisse de belles
conceptions? soyez pauvre, ou vivez en pauvre,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t FOURNOYER (four-no-ié), v. a. Fournoyerdcs
cocons, les exposer, pour étouffer la chrysalide,
à la chaleur d'un four ou de la vapeur d'eau sur-
chaufl'ée.
— ÉTYM. Four, du lat. furnus.
t FOURQUINE (four-ki-n'), s. f. Fouiche d'ap-
pui destinée à supporter dans le tir le mousquet,
qui était alors fort lourd (xvi° siècle).
— ÉTYM. Diminutif de fourche.
FOURRAGER. Ajoutez : || 3° Fournir de four-
rage, nourrir avec du fourrage. L'eau et le bois
manquent [au Gothard] ; le bétail en divers en-
droits n'a pu être fourragé, Journ. de Genève, dans
Journ. offic. isdéc. 1874, p. 8309, 3= col. On mande
de Berne... : La pénurie [de foins] de ces dernières
années a obligé le cultivateur à fourrager le bé-
tail avec la paille, Journ. offic. 5 juill. 1876,
p. 4860, 1'° col.
FOURRAGÈRE. Ajoutez : \\ 3° S. f. Cordon qui
se portait dans les troupes à cheval. Nous avons
réduit les galons , les épaulettes et les fourra-
gères en or dans la plus large proportion, Journ.
offic. 4 déc. 1872, p. 7502, 2"= COl.
1. FOURRÉ. Ajoutez :\\T Épée fourrée, voy_.
ÉPÉE au Supplément.
t FOUTRIQUET (fou-tri-kè), s. m. Terme de
dénigrement populaire et bas. Petit homme. Mes-
sieurs les foutriquets aristocrates à culottes ser-
rées, à grosses cravates, à petites cocardes,...
n'agacez pas le dogue patriote, Lett. du P. Duchêne,
in' lettre, p. i et 2.
t FOXE, ÉE (fo-ksé, ksée), adj. Qui a le goût,
de cassis, en parlant du raisin de certaines vignes
américaines. Quant aux autres types, labrusca à
gros grains et à goût de cassis (foxy), œstivalis à
petits grains et sans goût foxé, cordifolia à grains
moyens et de parfum varié, tournant parfois au
foxé, PLANCHON, Rcv. dcs Deux-Mondes, i& janv.
1877, p 271.
— ÉTYM. Angl. fox, renard. C'est ainsi que l'on
dit en France de certains raisins au goût mus-
qué, que le renard a pissé dessus.
FOYER. Il 9° Terme de physique. Ajoutez --WL»
foyer est dit foyer principal, lorsqu'il s'agit de
rayons primitivement parallèles. Lorsque le foyer
est déterminé par l'intersection des rayons qui
viennent effectivement s'entre-croiser, il est dit
foyer réel ; si les rayons sont devenus divergents
et que le foyer soit déterminé par leurs prolonge-
ments géométriques, il est dit foyer virtuel.
||13°En langage d'archéologie préhistorique, nom
donné à des traînées noirâtres qui tranchent let-
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Itment sur la couleur du terrain, et qui sont for-
mées d'un mélange de charbon, de terre calcinée
et de limon.
t FRACASSEMENT (fra-ka-se-man), s. m. Action
de fracasser. La prairie ne craint point la gelée
blanche, ni la coulure, ni le fracassement qui se
fait par la grêle, p. du moulin, Serm. n" décade
(xvii" s.).
t FRACTIONNEMENT. Ajoutez : || 2° Action de
briser en petites parties. Il est avantageux pour
l'État d'employer la dynamite au fractionnement
des pièces hors de service..., ii. de parville, Journ.
OfflC. 27 nov. <874, p. 78:32, ^"' Cûl.
t FRACTIONNER. Ajoutez : \\ 2° Briser en pe-
tites parties. Expériences exécutées à Brest pour
fractionner les bouches à feu en fonte hors de ser-
vice à l'aide de la dynamite, h. de parville, Journ.
offic. 27 nov. 1874, p. 783) , 3' col. Les directions
d'artillerie de Rennes et de Brest furent chargées
de voir si l'on ne pourrait pas fractionner écono-
miquement ces vieux canons, id. ib. 27 nov. 1874,
p. 7832, f" col.
FRAGILITÉ. — HIST. Ajoutes : xu" s. Ensivons
[suivons] ses faiz [de Jésus] en tant que nostre
fragiliteiz en puet soffrir , li Dialoge Grégoire la
pape, 1876, p. 286.
t FRAGRANCE (fra-gran-s'), s. f. Latinisme.
Bonne odeur. On peut éprouver successivement
une seconde et même une troisième sensation, qui
vont en s'afi'aiblissant graduellement, et qu'on
désigne par les mots arrière-goût, parfum ou fra-
grance, BRILLAT-SAVARIN, Physiol. dugoûl,Méd. II.
— ÉTYM. Lat. fragrantia, de fragrans (voy. fra-
grant).
FRAÎCHEUR. Ajoutez : || 7° Qualité de ce qui est
récent. Il me souvient des sages propos que vous
me tîntes dans la fraîcheur de la blessure qui vous
cuisait, EALZ. liv. xi, lelt. 4.
FRAIRIE. Ajoutez : \\ 3» Frairie ou charité, nom,
en Normandie, de confréries établies pour rendre
les derniers devoirs aux morts, h. moisy. Noms de
famille normands, p. <45. || 4° Fig. Bonne au-
baine. L'évèque d'Oléron est mort; voilà frairie
pour celui qui tire profit de telles collations, gui
PATIN, Lettres, t. ii, p. 377.
2. FRAIS. Ajoutez : || 5° Terme de pratique. Ex-
poser les frais, en faire l'avance. Considérant que
le document sur lequel les appelants fondent
leur demande est un mémoire de frais rédigé dans
la langue du pays oii les frais ont été exposés,
diiment certifié et légalisé, Gaz. des Trib. 2-3 janv.
1875, p. 5, 3' col.
t FRAISAGE (frè-za-j'), s. m. Action de fraiser
(voy. FRAISER 3).
1. FRAISE. Ajoutez :\\Z' Arbre à fraises, ïar-
hulus unedo, L., bâillon, Dict. de iotan. p. 247.
C'est l'arbousier.
t FRAISEUSE (frè-zeû-z'), s. f. Machine-outil
portant un arbre sur lequel on peut monter des
outils de formes très-variées, dont la surface est
entaillée comme celle de la fraise (voy. fraise 2).
f FRAISIÉRISTE (frè-zié-ri-sf), s. m. Celui qui
s'adonne particulièrement à la culture des frai-
siers. Je n'ai jamais eu la prétention de réformer
les usages de nos fraisiéristes. Revue horticole,
i6 juin 1875, p. 234.
t FRAISURE (frè-zu-r'), s. f.\\ 1° Évidement
pratiqué à l'aide d'une fraise. ||2° En particulier,
dans les armes à percussion, l'évidement qui se
trouve à la partie inférieure de la tête du chien et
qui embrasse la capsule. || Dans les armes à si-
lex, cavité demi-cylindrique pratiquée dans le bas-
sinet, dans laquelle on plaçait la poudre d'amorce.
— ÉTYiM. Fraise 2.
t FRAMBOISEMENT (fran-boi-ze-man), s. m.
Terme d'anatomie. Disposition de tissus en fram-
boises, c'est-à-dire en saillies mamelonnées. Ainsi
s'expliquent, d'après M. Owen, le framboisement
de l'œuf et sa transformation totale en une masse
de cellules germinatives, a. de quatrefages, Rev.
des Deux-Mondes, i" juillet 1356, p. 62.
2. FRANC. Ajoutez .- — REM. Le franc, unité fon-
damentale du système monétaire décimal, corres-
pond à un alliage de 4 grammes 5 décigrammes
d'argent et 5 décigrammes de cuivre, ou de 290
milligrammes d'or et 32 milligrammes de cuivre.
Le franc, pièce d'argent n'est, comme les pièces
divisionnaires de la pièce de 5 francs, composé
que de 4 grammes 175 milligrammes d'argent al-
«iés à 825 milligrammes de cuivre ; titre de 835
millièmes.
FRANCHIR. 114° Terme de marine. Ajoutez:
|[0n dit aussi, activement, franchir les pompes,
a\i lieu de les affranchir. Dans l'après-midi, le
temps s'améliore de plus en plus, on franchit les
pompes, on sauve les débris du bout-dehors du
grand foc. Rapport du capitaine VeiUet, dans
Journ. oific. n mai 1873, p. 3049, i" col.
— ÉTYM. Ajoutez : A l'appui du passage, dans
franchir, du sens moral au sens physique. M. Ph.
Ro-ot, de Genève, dit que, en latin, liberare a subi
la même extension, et que, venant do liber, il a pris
le sens de franchir, traverser, dans Frontin, dans
Pétrone et dans Hygin, Fabl. xxv, 7.
t FRANCHISSABLE. Ajoxitez : L'approvisionne-
ment de charbon assure [à un vaisseau de guerre]
une distance franchissable de 3400 milles, de par-
ville, Journ. des Débats, 16 nov. 1876, Feuilleton,
2" page, 1'" col.
[FRANCHISSEMENT. Ajoutez : \\ 2'' Terme do
fortification. Gradins de franchissement, gradins
pratiqués dans un épaulement pour permettre aux
troupes qui sont derrière de le franchir facilement
afin de se porter en avant.
FKANCISER. || 3" Se franciser. Ajoutez : Ge-
nève.... On te voit.... Travailler jour et nuit au
faste et vanité. Et faire tout ton Dieu des modes
de la France.... Mais, te francisant tant, même
jusqu'au saint lieu. As-tu point peur qu'un jour,
par ordre du vrai Dieu, Pour mieux te franciser
la France ne t'étrille? de la chana, 1C98, dans la
Conspiration de Compesières, Genève, 1870, p. 95.
FRANCISQUE. — KEM. Ajoutez : La hache de
guerre des Francs ne présente qu'un tranchant (et
non deux, comme l'ont dit quelques auteurs trompés
par bipennis, employé abusivement quelquefois
pour désigner la francisque); le Franc la lançait
contre le bouclier de son ennemi, ou s'en servait
en la conservant à la main.
f FRANC-SAURE (fran-so-r'), x. jn. Voy. saure
au Supplément.
FRANGE. Ajoutez : \\ 4° Terme de physique. Li-
gnes alternativement brillantes et obscures qui se
manifestent dans le phénomène des interférences.
|[ 5" Frange ou noctuelle frange, sorte de papillon,
noctua fimbria ou, plus particulièrement, triphxna
fitnbria. \\ 6° Arbre à franges, le chionanthus vir-
giniana, L., bâillon, Dict. de bot. p. 247.
— HIST. xu' s. Ajoutez : Uns noirs enfezons
[petit enfant] lo traoit[un moine] fors par lafringe
de son vestiment, li Dialoge Grégoire lo pape,
1876, p. 65. Il xV s: Le mestier de franges et ru-
bans. Bibl. des ch. 1874, t. xxxv, p. 519.
t FRANGIBLE. — HIST. xvi' S. Ajoutez : Afin
que les epistyles ou architraves ne soient frangi-
bles et en danger de rompre, ph. delorme. Archi-
tecture, t. II, p. 223.
t FRANKLINITE (fran-kli-ni-f) , s. f. Terme de
minéralogie. Minéral contenant du fer, du zinc et
du manganèse.
FRAPPE. Ajoutez : \\ 3° Action de frapper des
monnaies. Une vaste association de faux-mon-
nayeurs, pourvus de tout le nécessaire pour la fu-
sion et la frappe des monnaies, Monit. univ. 9 sept.
1868, p. 1271, i" col.
t FRAPPE-DEVANT (fra-pe-de-van), s. m. Outil
de forgeron. L'aliéné respecte l'outil avec lequel
il exerce son métier, que ce soit une hache, un
frappe-devant ou une faux, maxime du camp, Rev.
des Deux-Mondes, i" nov. 1872, p. 47.
FRAPPER.— HIST. Ajoutez : xiii' S. Se Rainouars
nés fne les] vet del fust fraper. Ne mangera de
pein à son disner, Aliscamps, v. 3858, é{' Giies-
sard.
FRAPPEUR. Ajoutez : \\ 4» Frappeur de gaze, ce-
lui qui donne l'apprêt à la gaze, et y fait des des-
sins à jour au moyen d'un emporte-pièce. Tarif
des patentes, 1858.
f FRAS (frâ), s. m. Terme de boucherie. Région,
dite aussi hampe, grasset, les œillères, la lampe,
qui s'étend de la partie postérieure et latérale du
ventre vers l'extrémité inférieure et antérieure de
la cuisse.
t FRASIER (fra-zié), s. m. Synonyme de fraisil,
qui est bien plus souvent employé.
— ÉTYM. Frasier a le même radical que fraisil.
t FRASSINELLE (fra-ssi-nè-l'), s. f. Sorte de
pierre dont on se sert pour donner le fil à certains
outils et pour polir l'émail. Ces pierres, que l'on
nomme frassinelles, s'emploient avec un peu de
ponce pulvérisée, et on polit avec leurs pointes
les nus des figurines. Œuvres de Benvenuto Cellini,
Trad. L. Léclanché, Traité de Vorfévrerie, ch. v,
ou t. II, p. 286.
— ÉTYM. Ital. frassinella.
t FRATERNE (fra-tèr-n'), s. f. Semonce. Arpa-
jfilet est ici, à qui j ai fait la petite exhortation.
l'raslin y est aussi pour lui donner une fraterne;
mais tout aboutira en belles paroles de part et
d'autre, Richelieu, Lettres, etc. t. vi, p. 156(1638).
Mot ancien et présentement inusité.
— ÉTYM. Fraterne est un adjectif pris substan-
tivement : semonce, exhortation fraterne.
+ FRATERNISATION. Ajoutez : Les barbarismes
indiquent la barbarie des mœurs et la perversion
des sentiments; lorsqu'on parle de modérantisme.
c'est qu'on ne connaît plus la modération; et, lors-
qu'on invente le mot de fraternisation, la frater-
nité est bien loin, e. géruzez. Mélanges et pensées,
1866, p. 394.
t FRATERNITAIRE (fra-tèr-ni-tê-r'), adj. Qui a
rapport à la fraternité. Passons par-dossus les mo-
dernes axiomes fraternitaires découverts par mes-
sieurs les socialistes, fh. bastiat, (Euv. compl.
Paris, 1873, t. II, p. 45.
FRATERNITÉ. — HIST. Ajoutez : xii° s. Car n'a
nule ordre en tôt le mont Oîi ait mainz de frater-
nité [que l'ordre de Clairvaux], guiot de provins,
Bible, V. 1211. Ilxiirs. Ajoutez : Ainz fustes main-
tenant sorpris de la doçor et de la fraternité qui
doit estre entre ceux qui en sont compaignon, Ga-
laad, de Gauthier map (ms. de la Bibl. de Bour-
gogne, n° 9472, f" 21), cité dans Pcrceval le Gal-
lois, t. VI, p. XLI, éd. Potvin.
FRAUDEUR. Ajoutez : — HIST. xiV s. Se les
maisires du mestier treuvcnt drap ou pièce en une
laine m'auvaise ou fraudeuse.... (i34o), VARiN,^lrc/i.
adminislr. de la ville de Reims , t. ii , 2'= part.
p. 845.
t FRAXINIFOLIÉ, ÉE (fra-ksi-ni-fo-li-é, ée), adj.
Terme de botanique. Qui est à feuille de frêne.
— ÉTYM. Lat. fraxinus, frêne, et folium, feuille.
t FRÉGATAIRE. Ajoutez : — ÉTYM. Ital. frega-
tario, de fregata, frégate. Le frégataire était un
homme de peine de la côte barfiaresque qui con-
duisait , dans des barques, à bord des navires les
marchandises que la Compagnie' française expor-
tait.
FRÉGATE. — ÉTYM. Ajoutez : Feu M. le docteur
Roulin ne pense pas que la frégate oiseau {peleca-
nus aquilus, L.) soit le même que la frégate na-
vire. A cet égard, du Tertre est plus réservé que
Buffon : <> L'oyseau que les habitants des Indes
nomment frégate (je crois à cause de la vitesse de
son vol) n'a pas le corps plus gros qu'une poule
(p. 305). » Le P. Raymond Breton, dans le Diction-
naire caraïbe-français, le nomme, il est vrai, fré-
gate, mais, dans le Dictionnaire français-Caraïbe,
fregade. La frégate est mentionnée par Colomb
dans son premier voyage en Amérique, où il la
nomme rabo forcado, queue fourchue, dénomina-
tion qui lui convient fort bien. Dans un passage il
la nomme seulement forcado , ce qui rappelle la
fregade du P. Raymond Breton. Par ces raisons
M. Roulin est porté à penser que fregade, frégate
est une altération de forcado.
t FREIA (fré-ia), s.f. || 1° Terme de la mytholo-
gie Scandinave. Déesse de l'amour et du mariage,
fille de Niord ou de Fiorgun, et fille d'Odin. || On
écrit aussi Freya. || 2° La 76"^ planète télescopique,
découverte en 1862 par M. Darrest.
— ÉTYM. Goth. frijon, aimer; suéd. fria, aimer;
allem. freien, rechercher en mariage.
t FREINTE (frin-f), .s', f. \\ 1° Terme de filature de
coton. Déchet qui se produit dans toutes les opé-
rations nécessaires pour la transformation du co-
ton en fil. Pour faire 15 600 paquets de 907 gr., il
faut 22 640 kil. de coton de Géorgie longue soie
;
la freinte, ou déchet, pendant toutes les opérations
de la fabrication, est estimée à 37 1/2 p. loo. En-
quête, Traité de comm. avec VAnglel. t. iv, p. 201.
112" Fuite et perte du sucre en cours de transport.
— HIST. xiii" s. Li escuiers oï la freinte [le bruit,
le fracas], Ren. v. 25911.
— ÉTYM. L'anc. verbe freindre, briser, rompre,
du lat. frangere.
I FRELATATION (fre-la-ta-sion), s. f. Action de
frelater. La frelatation des di'ogues est la seule
science dont les marchands se piquent; les drogues
les plus chères sont les plus maltraitées, gilibert,
de lAnarchie médicale, Neuchâtel, 1772.
t FRÉNATEUR, TRICE (fré-na-teur, tri-s'), adj.
Terme de physiologie. Qui met un frein à l'action
de certains organes. Les nerfs modérateurs ou fré-
nateurs du cœur et des glandes, vulpian, le Pro-
grès médical, 10 avr. 1875, p. 185, 2= col.
FRÈRE. Ajoutez : \\ 13° En Normandie, membre
d'une frairie ou charité, c'est-à-dire d'une confré-
rie établie pour rendre les derniers deveirs aux
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morts, H. MOisY, Noms de famille normands,
p. <'ii
— HIST. Ilxiii* s. Ajoutez : Si les frères [testi-
cules] cl malade enfreidissent, Ms. 503, Bibl. de
Monlpcllior.
t FRÉRONAILLE (fré-ro-nâ-ll', Il mouillées), s. f.
Terme de dénigrement forgé par Voltaire pour dé-
signer ceux qui soutenaient Fréron contre lui. Je
ne puis pas répondre que la fréronaille ne me ca-
lomnie quelquefois, mais je vous réponds bien que
j'aurai toujours un bouclier contre ses armes,
VOLT. Lett. à d'Argenlal, M janv. <766.
FRESAIE. — ÊTYM. Ajoutez : En gascon, cet oi-
seau est nommé bresago, ce qui appuie l'étymolo-
gie prxsaga. Dans l'Aunis, aux jeux de cartes, le
neuf de pique est surnommé la (resaie, parce
qu'il est supposé porter malheur, Gloss. aunisien,
p. <09.
FRESQUE. Ajoutez : Mais la fresque est pres-
sante
,
et veut sans complaisance Qu'un peintre
s'accommode à son impatience, La traite à sa ma-
nière, et, d'un travail soudain , Saisisse le mo-
ment qu'elle donne à sa main; La sévère rigueur
de ce moment qui passe Aux erreurs d'un pinceau
ne fait aucune grâce ; Avec elle il n'est point de
retour à tenter ; Et tout, au premier coup, se doit
exécuter, molière, le Val-de-Grdce.
FRET.
Il
5° Ajoutez : Fret, c'est précisément sur
mer ce qu'on appelle voiture ou port des mar-
chandises sur terre ; sur le ponant on dit fret, et
sur la mer Méditerranée nolis, p. giraudeau, la
Banque rendue facile, Paris, 069, p. u.
t FRÈTE (frô-f), s. f. \\ 1° Nom, dans la Suisse
française, du faîtage d'une maison, proprement de
la panne ou poutre horizontale la plus élevée d'une
toiture, qui reçoit l'extrémité supérieure des che-
vrons et est recouverte de zinc ou de tuiles rondes.
Il
2° Se dit aussi du faîte d'un arbre, d'une monta-
gne. En suivant la frète de la montagne, de Saus-
sure, cité dans humbert, Glossaire. |l 3° Se dit enfin
de la maison elle-même. Quarante frètes, tant ha-
bitations domestiques que granges et raccards
,
avaient disparu avec tout ce qu'elles contenaient
[dans un incendie, à Saxon, village du Valais], Pe-
tit Moniteur, 7 mai 1873.
— ÊTYM. On dit le fraite, masculin, dans l'Évê-
ché de Bâle. Il est possible que la frêle ou le fraite
soit le même mot que faite avec l'intercalation
d'une r(voy. faîte).
FRÉTÉ. Ajoutez .•113° Embarqué, en parlant de
marchandises. Le quai dominait le bateau de 8 à
io pieds, et la planche du débarcadère formait une
pente inclinée au moyen de laquelle des montagnes
de marchandises de toute nature devaient être fré-
tées, TH. BENTZON, Rev. des Deux-Mondes, 15 août
H873, p. 987.
1. FRETTE. Ajoutez : — REM. Dans l'artillerie,
les frottes sont non pas des spires, mais des cercles.
t FREYA (fré-ia), s. f. Voy. ci-dessus freia.
t FRÉZONNAGE (fré-zo-na-j'), s. m. Épaillage
des draps à l'aide d'un procédé chimique inventé
par M. Frézon, Gaz. des Trib. 24 juin 1875, p. 6U5,
^" col.
FRIAND. Ajoutez ; || 3° Friand de la lame, qui
aime à se battre en duel; c'est un terme de raf-
finés. Il était ce qu'on appelle friand de la lame,
l'Événement 26 mars 1877.
FRICASSÉE. Ajoutez :\\6' Fricassée ou friture,
nom que l'on donne quelquefois aux sardineries.
I FRICATIF, IVE (fri-ka-tif, ti-v'), adj. Qui exerce
un frottement. Les grammairiens ont appelé con-
sonnes continues ou fricatives celles dont le son
peut être prolongé par une sorte de frottement de
l'air sortant de la bouche : s, v, j. ch, m, n, r, l,
sont des consonnes fricatives.
— ÉTYM. Lat. fricare, frotter.
FRICUE. Ajoutez : \\ 3° Une friche, un emplace-
ment oîi se tiennent les foires, oii se font les fêtes
des saints patrons d'une localité, etc. Mais Gau-
tier, s'enuuyant de se voir inutile. Dit qu'il vou-
lait montrer comme il était habile, Si tût qu'il
aurait su les agréables lieux Oîi les comédiens font
admirer leurs jeux; Alors, sans différer, il courut
sur les friches Pour voir en toutes parts s'il ver-
rait des affiches, l'Entrée de Gautier Garguille en
Vautre monde, poème satirique, 1635, réimprimé
dans Chansons de Gautier Garguille, Paris, 1858,
p. 235. Le 14 juillet, fête de sainte Claire, à Châ-
teauneuf (Eure-et-Loir), il a passé une partie de la
journée sur la friche. Gaz. des Trib. 31 déc. 1875,
p. 1263, 1" col.
+ FRIGGA (fri-ga), s. f. || 1" Terme de la mytho-
logie Scandinave. La déesse dn la terre. ||2° La
FRI
77' planète télescopique, découverte en 1862 par
M. Peters.
t FRIGORIQDE (fri-go-ri-k'), adj. Terme didac-
tique. Qui se rapporte au froid, qui concerne la
.froidure, le frisson. || Substantivement, il s'est dit,
dans l'ancienne physique, d'un fluide impondéra-
ble qu'on croyait être la cause de la production du
froid.
t FRIGOUSSE (fri-gou-s'), s. f. Terme populaire.
Bon repas, bonne chère. Faire la frigousse.
— ÉTYM. Dérivé irrégulier de frire.
FRILEUX, EUSE. Ajoutez : || S. f. Frileuse, sorte
de coiffure de femme, en laine, en tricot, pour l'hi-
ver. Chaussons de Strasbourg, de laine et de feu-
tre, bas, chaussettes, lainages, tricots, frileuses,
capelines, tours de cou, fourrures, boas et man-
chettes..., le Nouvelliste d'Avranches, 30']a.nv. 1876.
— HIST. Ajoutez : xu° s. Qu'à tous esgarés iert
castiaus et closteiire. Et àtrestous fruileus buisons
et couverture, le Roman d'Alexandre, p. 542.
f 2. FRILLER (fri-llé, H mouillées), v. a. Geler
légèrement: se dit en Bourgogne. Une gelée tar-
dive a frillé la vigne.
• FRIME. — ÉTYM. Ajoutez : M. Bugge, Romania,
n° 10, p. 148, prop'ose pour étymologie de frime,
anciennement frume, le latin forma au sens de vi-
sage; frume et forme seraient des doublets. Il est
certain que l'on trouve dans Du Gange forma avec
l'acception de visage, et que frimousse, qui vient
do frime, a bien ce sens. Mais, plus tard, des scru-
pules de phonétique ont changé l'opinion de
M. Bugge, et, présentement, il rattache frime au
lombard frignare
,
pleurer, pleurnicher, faire la
grimace, se moquer; Corne, frigna, pleurnicheuse.
Ces mots sont, selon Diez, d'origine germanique;
ils tiennent à l'allem. flennen (pour flannjan), faire
la grimace , et de plus près au suéd. fiina, faire la
grimace, se tordre la bouche en riant, pleurnicher;
norv. flina; patois danois, /Ime; patois angl. tofrine.
Frime est donc pour frine, comme venimeux pour
venineux, charme de carpinus , étamer de élain
,
l'anc. latimier pour latinier, etc. Lepiémontais/Zma,
colère, rage, est problablement identique au franc.
frime ; également, peut-être frenna dans le patois
de la Suisse romande, fare la frenna, se démener,
s'impatienter. Dans la forme française vieillie
frume, u est dû à l'influence de la labiale {Roma-
nia, juill.-OCt. 1875, p. 356).
t FRIMOUSSE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Bugge, qui
avait pensé que frime vient de forma (voy. frime
au Supplément), a tiré frimousse du lat. formosa
{Romania, n° io, p. 148); mais, depuis, comme il
est revenu sur son opinion, formosa tombe avec
forma. Il faut remarquer que frimousse ne paraît
pas ancien dans la langue ; les deux formes no-
tées dans Cotgrave, phlymouse, phryllelimouse, in-
diqueraient plutôt un mot de fantaisie suggéré
peut-être par l'ancien français mouse, museau,
qu'un dérivé de frime.
2. FRINGUER. Au sens de rincer.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Bugge, qui repousse l'éty-
mologie proposée par M. Gaston Paris (un anc.
haut-allem. hypothétique hreingan , nettoyer),
parce que les formes primordiales sont hreinian,
hreinûn, propose l'espagn. fregar, frotter (du lat.
fricare), Romania, juill.-oct. p. 357. Phonétique-
ment, cette étymologie ne ferait pas difficulté, l'in-
tercalation d'une n étant fort possible ; mais le
sens de fringuer n'est pas nettoyer en frottant,
mais jeter de l'eau pour nettoyer. Il semble donc
que dans fringuer est l'idée de lancer.
\ FRIOULAN (fri-ou-lan), s. m. Nom d'un des
groupes de la langue ladine, qui est une langue
romane.
FRIPER. — HIST. Ajoutez ; || xiii" S. Sez avoirs
fu tous despendus. Et ses robes defelipprécs. Ri-
chars U biaus, V. 1906 {Defelipprécs est composé de
la préposition de, et d'un verbe felipprer, comme
le témoigne feleprie, friperie. Felipprer est équi-
valent à friper).
— ÉTYM. L'islandais /inpa, agir tumulluaircmcnt,
déjà contesté dans le Dictionnaire à cause du sons, est
rejeté par M. Bugge, Romania, n" U), p. H8, pour
une raison décisive, c'est que hripa est un mot non
ancien, mais nouveau dans l'islandais, oii il signifie
écrire avec grande hâte, proprement avoir des
trous par oii l'eau coule abondamment, du primi-
tif hrip, sorte de corbeille. Il n'y a donc rien de
commun entre hripa et friper. Dans mon Diction-
naire, j'incline à tirer friper du vieux franc, frepe,
fcrpe, felpe, qui veut dire chiffon, mais non avec
assez de décision. M. Bugge a cette décision et il
a raison.
FRO
FRil'ERIIi. — ÉTYM. Friperie vient de fripe ou
frepe, mais non, comme le pensent Diez et Schelei'
de l'islandais hripa (voy. ci-dessus friper). M. Bugge',
Romania, n" io, p.i48, est d'avis que /'ripe ou /'recé
représenta le latin fibra, lambeau, extrémité, fibre.
Pour la métathèse de l'r, il rappelle frange, de
fimhria, tremper de temperare.
FRIPON. Ajoutez : — REM. Au xvn« siècle, fri-
ponnes était le nom de petites boîtes rondes dans
lesquelles on vendait le cotignac.
FRIPONNERIE. Ajoutez : \\ 2» Anciennement,
friandise. Elle [Mme de Puisieux] endetta le cou-
vent des Dix-Vertus d'une somme considérable, et
cela pour des friponneries
; car le pâtissier seul
demande beaucoup, tallemant des réaux, Hislor.
éd. P. Paris, t. i, p. 470. La mère avait conservé
son humeur friande; il lui faisait des présents de
friponneries, id. ib. t. vi, p. 525.
t FRISANT, TE (fri-zan, zan-t'), adj. Qui frise,
qui rase. Un vieux monsieur à qui ses lunettes,
brillantées par une lumière frisante, donnent l'as-
pect d'un hibou, th. Gautier, Journ. offic. 19 mai
1870, feuilleton. \Jn sourire paisible éclairait ses
traits amaigris dont un rayon de soleil frisant dé-
coupait sur l'oreiller la ligne presque transpa-
rente, TH. BENTZON, Joum. dcs Débats, 29 mars
1877, feuilleton, i"page, 3' col.
1. FRISE. Ajoutez : || 8° Frise ou planche à par-
quet, planche de chêne constituant un des types
adoptés dans le commerce de bois de Paris et dans
la région qui alimente les chantiers de la capitale.
La frise a de largeur 0'°,12 à 0'",13, et d'épai.sseur
0"',03, NANQUETTE, Exploit, débit et estim. des bois,
Nancy, 1868, p. 74.
— ÉTYM. Ajoutez ; Esp. friso ; de l'arabe ifrîz,
rebord d'une muraille pour écarter la pluie, d'a-
près M. Dozy, qui croit que le mot arabe est d'o-
rigine grecque et représente le grec îojspôpoç.
t 3. FRISON (fri-zon), s. m. Dialecte allemand
parlé en Frise et appartenant au bas-allemand.
FRIT. A/outez:
Il
Proverbe. A d'autres, ceux-là
sont frits, donnez-nous d'autres raisons, celles-là
ne valent rien, locution tirée de la manière dont
on fait la friture de poisson; quand les premiers
poissons qu'on a jetés dans la poêle sont frits, on
les retire et on en jette d'autres, ch. nisard. Quel-
ques parisianismes, 1876, p. 2.
FRITURE. Ajoutez : 114° Friture blonde, friture
que l'on n'a pas fait trop roussir
; ce qui la rend
plus agréable et meilleure. Nous avons un peu es-
sayé le cuisinier
;
la fricassée était bonne, la tourte
excellente.... la friture est blonde, sÉv. à Mme de
Grignan, 18 oct. 1679, dans Lett. inédites, édit.
Capmas, t. n, p. 37. || 5° Nom donné à l'établisse-
ment, dit plus souvent sardinerie, où l'on prépare
la sardine à l'huile.
t FRITURERIE (fri-tu-re-rie), s. f. Synonyme de
sardinerie. Les 1200 habitants de Morgat vivent
tous de la pèche de la sardine, et depuis quelques
années une importante friturerie s'y est établie,
Journ. illustré, 2 juillet 1876, p. 211, 2° col.
1. FROID. Ajoutez
.-H
14° Marché froid, marché
oîi il se fait peu d'affaires. Les arrivages de l'Inde....
et la belle apparence de la récolte de betteraves
laissent le marché froid, Journ. offic. 19 août 1872,
p. 5596, 3° col. Il 15 En Normandie, chambre froide,
chambre où il n'y a pas de cheminée, par opposi-
tion à chambre à feu. Une maison.... composée....
au premier d'une chambre à feu, d'une chambre
froide, et d'une autre chambre à feu donnant sur le
jardin, l'Avranchin, 18 mai i si 3, aux Annonces.
2. FROID. — REM. ,La locution : cela ne lui fait
ni chaud ni froid, se trouve dès le xiv' siècle :
Sire, de vous ay eu maint Tel parler, dont petit
me chaut; Il ne me font ne froit ne chaut, Mira-
cles de nostre Dame par personnages, Paris, 1876,
p. 320. Voy. aussi la même locution dans le xv
siècle à l'historique de froid 1.
FROIDEMENT. — HIST. Ajoutez : xiVs. Qu'il [le
roi d'AnglctcrrcJ feist tant au duc de Brabant qu'il
s'aprestast, et froidement toutes fois il s'apresloit,
j. LE DEL, Vrayes Chroniques, t. i, p. 138.
FROIDEUR. Ajoutez : \\ 8° Sang-froid. C'est un
péril où il faut une froideur et une assurance de
qui pou de personnes sont capables, malh. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.
FROMAGE. Ajoutes : || 6» Fromage végétal, sub-
stance alimentaire qui se prépare en Chine avec
la pulpe du dolic pourpre du Japon ; on broie les
graines de cette plante, on tamise, et on humecte
avec le jus de la tige, qui ne tarde pas à fermen-
ter et à cailler à la façon du lait.
t FROMAGÉE (fro-ma-jée), s. f Nom, dans le
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Loiret, du déjeuner des domestiques, oîi entre le
(i-omagc, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 190.
FROMAGER. Ajoutez :\\3'' Adj. Fromager, fro-
magère, qui a rapport aux fromages. Le système
des associations fromagôres connues sous le nom
de fruitières ou fruiteries.... Journ. offic. il nov.
<875, p. 9406, 2« Col.
t FROMAGÈRE (fro-ma-jè-r'), s. f. En Auver-
gne, petite table ronde sur laquelle on pétrit le
caille, pour faire le fromage, ks Primes d'hon-
iMir, p. 450, Paris, 1874,
f I . FROMENTAL. Ajoutez : Les autres graines
[fourragères] se cotent comme ci-après : minette
nouvelle, de 40 à 45 fr.... fromental, de 70 à75fr.;
dactyle, de lOO à < lo fr., Journ. o//ic. io nov. <873,
p. 6836, 3° col.
t FRONDAISON. Ajoutez : Les luxuriantes fron-
daisons du Nord, schuré, Rev. des Deux-Mondes,
i" fév. 1877, p. 5.18.
t . FRONDE. — ÉTYM. Ajoutez : Vr épenthé-
tique, si tardive en français, est venue d'abord en
provençal,probablemcntd'après l'italien, où fromha,
la fronde, se rattache à frombolo, bruit semblable
à celui que font les pigeons en s'envolant.
f 2. FRONDE. Ajoutez \\ 2° Terme de forestier.
Fronde,lapousse des feuilles au printemps, vernier,
le Temps. 4 juillet 1876, feuilleton, v page, 4" col.
lia» Dans le langage général, branche garnie de
feuilles. Un arbre la voilait presque de ses frondes
qui touchaient la terre. M"" de gasparin, Yesper,
2° éd. Paris, 4 862. Les haies poussaient des fron-
des, iD. ib. Autour de nous, rien n'a changé ; les
hommes restent les mêmes ; les mêmes habitudes
vont béquillant du même pas ; la jeune sève pousse
les mêmes frondes ; aujourd'hui ressemble à hier,
ID. Camille.
I FRONDIBALE (fron-di-ba-l'), s. f. Ancienne
machine de guerre, composée spécialement d'une
'.ongue poutre mobile dans an plan vertical autour
d'un axe qui la partageait en deux bras de levier
inégaux. La chute brusque d'un contre-poids placé
à l'extrémité du bras le plus long déterminait un
mouvement de rotation par suite duquel les pro-
jectiles portés par le petit bras étaient lancés
comme par une fronde.
— ÉTYM. Bas-lat. fundibula, fundibala, dérivé
du lat. funda, fronde.
FRONT. Ajoutez :\\i^° De front, de face, sans
présenter le corps de côté. On m'a conduit au se-
cond par \\n escalier à demi rompu et si étroit
qu'à peine y pouvais-je passer de front, letour-
NEUR, Trad. de Clarisse Harlowe, t. vir, p. 608.
[\
16° En termes de travaux d'art, front de taille,
la, face du terrain, là oîi s'arrête le foncement.
L'aération s'obtiendra, comme au Saint-Gothard,
par l'injection d'air comprimé jusqu'au front de
taille.... [en cas d'irruption des eaux] on séparera
ce front de taille du reste de la galerie par une
sorte de carapace à cloisons hermétiques, h. de
PARViLLE, Journ. offic. 17 août 1875, p. 6891.
Il
Front d'attaque, la face par laquelle on commence
le creusement d'un tunnel, d'un puits, etc. Le front
d'attaque, dans chacun de ces chantiers, présente
une section de 6 à 7 mètres carrés, le Soleil, 18
août 1875.
Il
17° Front large, nom d'une espèce de
phascolome, dont la chair est excellente. Deux es-
pèces [de phascolomes] au moins vivent aussi
bien l'une que l'autre dans notre pays, le wombat
et le front large, Journ. offic. 29 oct. 1876, p. 7764,
3« col.
t FRONTALIER (fron-ta-lié), s. m. Celui dont la
propriété est contiguë à la frontière d'un État. Les
communes limitrophes qui auront la jouissance
exclusive et légitime des pâturages dans le pays
voisin, pourront nommer à elles seules les gardes
pour la surveillance de ces pâturages
;
quand la
jouissance sera commune entre frontaliers respec-
tifs, chaque municipalité intéressée pourra avoir
ses propres gardes, ou en nommer de concert avec
les autres usagers, Acte du 26 mai 1866, addition-
nel aux traités de délimitation conclus entre la
France et VEspagne, art. 6.
FRONTEAU. II'b» Terme d'artillerie. Ajoutez:
Aujourd'hui, masse en métal, portant un guidon
à sa partie supérieure, et fixée sur certaines piè-
ces, un peu en avant des tourillons. || 6° Nom, dans
quelques provinces , du bourrelet qu'on met sur
la tête des petits enfants pour les garantir dans
leurs chutes, Gloss. annisien,^. 109.
FRONTIÈRE. Ajoutez tW^" Ligne de frontière,
ensemble des obstacles qui résultent de la confi-
guration du sol et de la combinaison des places
fortes et des ouvrages de fortification passagère.
tFRONTJONCOUSSE(fron-jon-kou-s'), s. m. Sorte
de fromage (voy. jonc au Supplément).
i
FRONTO-INIAQUE(fron-lu-i-ni-a-k'), ad;. Terme
d'anatomie. Qui va du front à la nuque. Diamètre
fronto-iniaque.
— ÉTYM. Front, et iniaque.
t FROTÏURE (fro-tu-r'), s. f. Terme de forestier.
Couche de bois mort qui se forme à un endroit
meurtri, qui se recouvre d'une nouvelle écorce et
que rien ne décèle à l'extérieur, nanquette, Expl.
débit et estim. des bois, Nancy, 1868, p. 204.
t FROCÉE(frou-ée), s. f. Sifflement de l'oiseleur
pour attirer les oiseaux. Â la fin nous tombâmes
sur un grand diable de charbonnier, agenouillé
derrière un hêtre et en train de frouer une feuille
de lierre entre les dents, pour attirer les oiseaux à
la pipée ; c'était la frouée de cet habile homme
que nous avions prise pour la chanson de l'oiseau
bleu.... A. THEURiET, Rev. des Deux-Mondes, i°'' nov.
1875, p. 96.
t FRUCTIFIANT, ANTE. Ajoutez: L'école acadé-
mique, cette fructifiante pépinière des beaux-arts.
Hist. de l'Acad. de peinture [Mém. attribués à
H. Testelin], t. ii, p. 77.
FRUCTUEUX.— HIST. Ajoutez .-xii' s. Il proient
[prient] por lur anemis en iceltens, quant il puent
[peuvent] lur cuers convertir à fructueuse péni-
tence, UDialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 26).'
1. FRUIT. Ajoutes : || 11» Fruits en grains, fruits
chargés sans emballage dans les bateaux. Ces fruits
vont arriver [au Mail à Paris] dans quelques jours,
les uns jetés pêle-mêle et sans aucun emballage
dans des bateaux qui en contiennent chacun de six
à dix mille kilogrammes; c'est ce qu'on appelle
les fruits en grains ; les autres, soigneusement em-
paquetés dans des paniers que se disputeront
tous les restaurateurs de Paris, Journ. offic. 20
oct. 1875, p. 8764, 1" col. || 12° Fruits de mer (de
l'ital. frutti dimare), nom donné aux oursins, mou-
les et autres coquillages que l'on vend au tas, à
Naples et ailleurs. Puis nous allions déjeuner à
l'île Saint-Georges avec des rougets de l'Adriati-
que, des fruits de mer, du raisin et un pot de vin
de Chypre, th. Gautier, Monit.univ. 22 juin 1868.
2, FRUIT. — ÉTYM. En faveur de l'assimilation
du fruit de la maçonnerie avec frit, on peut rap-
peler que laichefruitte a été dit pour ce que nous
nommons aujourd'hui téc/ie/'riÉe (voy. ce mot à l'his-
torique).
t FRUITIÈRE (frui-tiè-r'), s. f. Société, associa-
tion pour la confection des fromages, dans le
Jura.
— ÉTYM. J'ai placé fruitière dans fruitier 2, par
conséquent je l'ai rapporté à fruit; mais M. le ca-
pitaine de Rochas, De L'utilité d'un glossaire topo-
graphique, p. 17, fait remarquer que fret dans le
patois de Fribourg signifiant un fromage, frui-
tière doit être une corruption de fréliere. Cette
étymologie est, en effet, bien préférable à celle de
fruit.
f FRULEUX (fru-leû), s. m. Nom, dans l'Oise,
d'un cépage, les Primes d'ftonneur,Paris,i 872,p. 68.
f FRUMENTAIRE. Ajoutez :\\%- Adj. Terme
d'antiquité romaine. Qui appartient aux céréales.
Loi frumentaire. |j S. m. Homme classé parmi ceux
qui participaient aux distributions de blé dans
Rome.
t FRUSQUES (fru-sk'), s. f. pi. Terme populaire.
Nippes. Il avait alors échangé ses frusques pour
d'autres plus décentes et avait disparu, Gaz. des
Trib. 15-17 fév, 1875, p. 158, 3° col.
— ÉTYM. Voy. FRUSQuiN au Dictionnaire.
t FRUSTRABLE (fru-stra-bl'), adj. Qui peut être
frustré.
— HIST. XVI' s. ...En mémoire Du fondateur non
frustrable de gloire, rené macé, Suyte de l'histoire
de France, f° 2.
1 . FRUSTRATOIRE. Ajoutez : \\Fva.is frustratoi-
res, ceux qui sont faits soit pour enfler la note à
payer par le client, soit témérairement et par suite
en pure perte.
t FUCHSINE, ÉE (fu-ksi-né, née), adj. Coloré
avec de la fuchsine. 350 pièces de vin fuchsine
viennent d'être saisies à leur arrivée à Paris, Journ.
offic. 30 oct. 1876, p. 7784, 3= col. Le danger que
présente l'ingestion répétée des vins fuchsines,
H. DE PARVILLE, Joum. Offic. 8 fév. 1877, p. lUUS,
3" col.
FUGUE.— ÉTYM. Ajoutes : Les Allemands n'a
mettent pas l'étymologie italienne de fugue, tei'm'
de musique. Suivant eux, fvgue, en allemand
Fuge, vient du verbe fiigen, ajuster, adapter; et
en effet la fugue est une adapt»ition de parties
selon le contre-point le plus complique. Cepen-
dant il faut dire en faveur de l'origine italienne
que les imitations dont la fugue so compose ont
l'air de se poursuivre et de se fuir entre elles.
FUITE. Ajoutez :\\l(i'' Rigole de fuite, rigolo
pour déverser un trop-plein. Le creusement de
la rigole de fuite du déversoir de Pantin dont
l'exécution se trouve encore ajournée, e. grangez,
Voies navigables de France, p. 497.
t FULGURANT. Ajoutez .-112° Terme de méde-




lésions particulières de la moelle épinière.
t FULMINABILITÉ (ful-mi-na-bl-li-té), S. f.
Terme technique. Disposition à être frappé de
la foudre. On dit que la fulminabilité n'est pas
la même pour le hêtre que pour les autres
arbres,
t 2. FUMADE (fu-ma-d'), s. f. Signal que l'on
donne, d'une côte , en brûlant de la poudre à l'air
libre, pour avertir les embarcations de ne pas ap-
procher. 11 vit le bâtiment dériver jusque dans
le voisinage des forts [d'Alger], et les fumades s'é-
lever de plusieurs batteries. Revue africaine, jan-
vier-février 1876, p. 33.
— ÉTYM. Fumer 1,
t FUMATURE (fu-ma-tu-r'), s. f. Action de fu-
mer un terrain par le parcage. Le parcage des
bêtes à laine ou fumature est en usage dans les
causses du Gévaudan et du Rouergue, heuzé, la
France agricole, carte n° 8.
— ÉTYM. Fumer 2.
1, FUMER. Il 7° Ajoutez : On dit aussi fumer
pour se fumer, être fumé. li ne suffit pas que les
feuilles soient de bonne qualité et bien préparées,
pour qu'un cigare fume bien.... le cigare fume
mal et devient mauvais, Monit. univ. 1 1 août
1867, p. 1099, I™ col.
— REM. De fumer, au sens populaire d'avoir du
dépit, de l'impatience, voici un exemple qui n'est
pas du jour ; seulement alors on disait fumer une
pipe. Ce qui a le plus fâché nos pitoyables et très-
comiques chevaliers, c'est qu'aucune de leurs
belles n'ait été invitée; ils ont fumé chacun une
pipe plus longue que la pipe du père Du.chènc, L.
du P. Duchéne, 203« lettre, p. 2. De la sorte, fu-
mer, en ce sens, est une abréviation. On peut, de
ce sens de fumer, rapprocher cet ancien couplet
de vaudeville : Doux vieux époux sont deux tisons.
Qui ne brûlent pas, mais qui fument.
2. FUMER. Ajoutez : || Fumer en couvertures,
étendre le fumier sur le sol, au lieu de l'entsrrcr,
Rev. agricole, 1" avril 1875, p. 138.
— HIST. Ajoutez
.'Il
XIV' s. 11 avoit cette terre
fiembrée ii fois dedens m ans ; s'en demandoit tou-
tes les coustanges des ii fiembreures (1303), va-
RiN, Archives admin. de la ville de Reims, t. ii,
2» part. p. 39.
t 2. FUMEROLE (fu-me-ro-F), s. f. Nom , dans
l'Aunis, de la courtilière ou taupe-grillon, Gloss.
aunisien, p. 109.
t FUMEUSE (fu-meù-z'), s. f. Sorte de siège, oîi
l'on s'assied pour fumer commodément. M. Mossel-
man est assis sur une fumeuse et vu de face,
burger, Satons de 1S6I à 1868, t. ii, p. 528. 11 s'in-
stalla dans une jfumeuse, j'avançai un fauteuil à
Mmed'Arci, je m'assis à ses pieds sur un tabou-
ret, et la séance fut ouverte, cherbuliez, Rev. des
Deux-Mondes, l" fév. 1873, p. 481,
t FUMIÈRE (fu-miè-r'j, s. f. Nom, dans la Seine-
Inférieure, des tas de fumier dans les exploitations
rurales, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. lo.
FUMISTE. Ajoutez : \\ Farce de fumiste, farce
grossière. Il y a farce et farce, notamment celle
de la grosse espèce, à laquelle les fumistes ont
donné leur nom. Gaz. des Trib. 5 sept. 1873, p. 855,
1'= col. Dans l'armée, quand une charge ne réus-
sit pas au mess ni à la caserne, on dit, en haus-
sant les épaules : Voilà une farce de fumiste, ph.
audebrand, l'Illustration, lo janv. 1874, p. 18,
3= col.
t FUMI'VOBITÉ. Ajoutez : De hautes cheminées
en briques laissent, de temps à autre, échapper des
flots de fumée noire, pour répondre sans doute aux
ordonnances concernant la fumivorité, le Temps,
16 juin 1867. La fumivorité paraissait constante
[dans les essais du fumivore Thierry], Journ. offic.
3 mars 1873, p. 1502, 2" col.
t FUNAMBULESQUE (fu-nan-bu-lè-sk'), adj.
Néologisme. Qui a rapport aux funambules. La
danse guerrière n'est pas la danse guerrière ; c'est
la danse funambulesque, H. houssaye, Rev. des
Deux-Mondes, i"fév. 1875.
FUS FUS FUY
t FUNAMBCLISER (fu-nan-bu-li-zé). v. n. Néo-
logisme. Faire le funambule. Plusieurs, qui n'ont
pas la tête forte, funambuliscnt à regret, r. tôp-
FFER, Noiiv. voyages en zigzag.
t FUNÉRAL, ALE (fu-né-ral', ra-l'), adj. Qui a
rapport aux funérailles. X la lin de cette saison fu-
nérale, tout ce qui vit ou végète aura péri, brillat-
SAV.iRiN, Phys.du goûl,Méd. x, 54(voy. au Diction-
naire
,
au mot FUNÉRAIRE , un emploi de ce mot
par Amyot).
— f.TYM. Lat. funeralis (xoy . funérailles).
t FONINGUE (fu-nin-gh'), adj. Pigeon funingue,
sorte de pigeon de Madagascar, Monil. univ.
il nov. <868, p. U85j 4= COl.
FUR. — ÉTYM. Ajoutez : Dans la Mayenne, on
dit encore : Le fur de la conlrihution foncière, pour
le centime le franc, c'est-à-dire la proportion en-
tre l'impôt et le revenu imposable.
FURET. — HIST. xiii" s. Ajoutez : Par devant
font au nain porter Un fuiret et quatre roisieus
[réseaux], raoul, Meraugis, p. -12).
FURETER. Ajoutez ; || 4° Terme forestier. Pra-
tiquer le furetage dans une forêt. Le peuplement
d'un taillis fureté se compose constamment de bois
d'âges divers, depuis le brin du premier âge jus-
qu'à la lance exploitable, Mém. de la Soc. cenlr.
d'Agric. i87.i, p. 278
— HIST. xiv s. Ajoutez : Que nulz ne cache
[chasse] ne furrette audit bos, Rec. des monum.
inédits de Vhist. du tiers état, t. iv, p. 210.
FURIE. — HIST. Ajoutez : xii' s. Et enprès si
[Calchas] lor anoncia Que jà li venz n'abessereit,
Ne la mers ne s'apesereit, Desi [de ci] que les in-
fernax fures Eiissent eu lor droitures, benoît de ste-
MORE, Roman de Troie, v. 26286 (on remarquera
que fure est la forme française, le lat. /'ûria ayant
l'accent sur fu; furie a été refait au xiv° siècle
sur le latin).
t FUSAINISTE (fu-zè-ni-sf) ou FUSINISTE ( fu-
zi-ni-st'), s. m. Artiste qui emploie le fusain.
Doit-on écrire fusainistes ou fusinistes?... la plu-
part se sont prononcés pour la première ortho-
graphe
,
celle de fusainiste ; mais nul d'entre eux
n'a su nous dire pourquoi, bergerat, Journ. offic.
28 fév. <877, p. 154(.
— ÉTYM. Fusain. Il vaut mieux dire fusiniste,
malgré l'orthographe de fusain et à cause de la
prononciation.
t FUSAÏOLE (fu-za-io 1'), s. m. Terme d'archéo-
logie. Petit peson conique, que l'on trouve en des
sépultures fort antiques, et dont l'usage n'est pas
encore connu. [Objets rappoi'tés de la Troade par
Schliemann] plusieurs milliers de ces doubles
cônes percés d'un trou et connus sous le nom de
fusaïoles..., le Temps, dans Jowrn. o/^c. 4oct. 187.3,
p. 6198, i'" col.




4° Terme d'artillerie. Ajoutez : || Fusée
volante, fusée à baguette, fusée de signal, cylin-
dre de carton rempli de poudre, attaché à une ba-
guette, qui s'élève de lui-même en l'air quand on
y a mis le feu. || Fusée de guerre, autrefois fusée
à la Congrève, fusée composée d'une baguette
directrice, d'une cartouche qui contient la poudre
et d'un chapiteau incendiaire ou éclairant, ou d'un
obus ohlong ou d'une bombe; elles sont désignées
par le diamètre do la cartouche en centimètres et
par la nature de leur service. || Fusée d'amorce,
artifice employé autrefois pour communiquer le
feu à la charge des bouches à feu. || Fusée fusante
de projectiles creux, tube en bois ou en métal,
chargé d'une composition fusante, qu'on fixe sur
les projectiles creux, bombes, obus, grenades, pour
en déterminer l'éclatement au moment voulu.
Il Fusée percutante, fusée disposée de manière à
s'enflammer par le choc du projectile sur le but.
1114° Fusée de maïs, la râpe, la partie de la tige
des épis qui soutient les graines. M. Cuffin-Le-
febvre pense avec raison que, dans le Nord, on ne
doit pas semer du mais pour graine, car la fusée
aurait bien de la peine à mûrir.... d'un côté, la
formation de la fusée et du grain use le sol, Journ.
offic. 17 novemb. 1873, p. 701 1,3» col. || IG" Fu-
sée d'épée, partie de l'épée qui est engagée dans
la poignée et s'y fixe. On remarque [dit M. Pen-
guilly L'flaridon] la petitesse de la fusée, caractère
général de la plus grande partie des épées de
bronze, ce qui indique qu'elles étaient fabriquées
pour une race d'hommes dont les mains étaient
très-petites, comme on le voit chez les Orientaux,
Journ. offic. 24 nov. 1873, p. 7155, 3° col.
FUSER.
Il
3°Ayou(e3 ; || Fuser se dit aussi des
substances autres que les sels. Leurs tiges dessé-
chées [du tabac, du grand soleil, de la pariétaire]
fusent, quand on y met le feu, comme si on les
eût fortement imprégnées de salpêtre. Instruction
sur la fabrication du salpêtre, 1820, p. 20.
FUSIL.
Il
3» Ajoutez : \\ Fusil se chargeant par la
culasse, fusil dans lequel la culasse présente une
partie mobile dont le jeu permet de mettre immé-
diatement la cartouche en place, sans avoir à
l'introduire par la bouche. Il y en a un très-
grand nombre de systèmes : le fusil ou l'amu-
sette du maréchal de Saxe, le fusil de Chau-
mette, le fusil de Montalembert, etc. || Fusil à ai-
guille, voy. AIGUILLE au Supplément. || Fusil de
rempart, arme portative de gros calibre, destinée
à être tirée en prenant appui sur la plongée des
ouvrages de fortification ; elle se charge par la cu-
lasse. Le fusil de rempart rayé a reçu aussi le
nom de grosse carabine. || Fusil double, fusil por-
tant deux canons brasés ensemble. || Fusil brisé,
fusil composé de deux parties qui se réunissent
au tonnerre en se vissant l'une dans l'autre; on les
dévisse pour charger. || Fusil tournant, voy. tour-
nant.
Il
Fusil revolver, fusil présentant une dispo-
sition analogue à celle des revolvers. || Fusil à ma-
gasin, voy. MAGASIN. Il Fusil à percussion, voy. per-
cussion.
Il Fusil à silex, fusil qui parut pour la pre-
mière fois dans l'armée française en 1670; on y
met le feu à l'aide d'une platine dite à la mique-
let (voy. miquelet). || Fusil-pendule, voy. pendule.
Il
Pierre à fusil, voy. pierre, n" 4. || 5° Par plai-
santerie et fig. Fusil de toile, un filet pour la
chasse, et aussi tout ce qui sert à prendre, àrecevoir,
besace. Il ne fallait pas embellir sa triste chau-
mière pour ne pas se voir réduit quelque jour à
aller à la chasse au pain avec un fusil de toile,
Lctt. du P. Duchéne, 151° lettre, p. 3.
FUSILIER. Ajoutes : — REM. Au xvii» siècle, Mé-
nage et Bichelet prétendaient que l'usage con-
damnait fusilier et imposait fuselier.
t FUSILLEMENT (fu-zi-lle-man, Il mouillées),' s.
in. Action de fusiller. Si la désobéissance [de la
part de la population envahie dans la guerre de
1870] était de nature à compromettre la sécurité
de l'ennemi, il n'y avait qu'une peine, le fusille-
ment
; ce mot nouveau a été créé par les envahis-
seurs pour les besoins quotidiens de icur conver-
sation avec les vaincus, Rev. des Deux-Mondes,
l" sept. 1871, p. 51.
t FUSTANELLE (fu-sta-nèl'), s. f. Sorte de ja-
quette qui fait partie du costume des Grecs mo-
dernes.
— ÉTYM. Ce mot est dérivé du bas-lat. fustana,
qui est notre mot futaine.
t FUSTERIE (fu-ste-rie), s. f. Métier du fustier
(il y a à Genève une place de la Fusterie).
FUSTKT. Ajoutez: — HIST. xiv» s. Ajoutez : L'en
ne pourra mettre seul f'uste!, glaioleure, balocie,
ne noir de chaudière (iS'iO), varin, Archives ad-
ministr. de la ville de Reims, t. 11, 2" part. p. 845.
t FUSTIBALE (fu-sti-ba-l'), s. m. Terme d'anti-
quité. Machine de guerre servant à lancer des
pierres.
— ÉTYM. Lat. fuslibalus, defustis, bâton, et pâXÀM,
lancer, parce que le mécanisme consistait en
un bâton long de quatre pieds, auquel était attachée
par le milieu une fronde de cuir.
f FUSTIER (fu-stié), s. m. Nom donné dans plu-
sieurs provinces aux charpentiers, et spécialement
aux charpentiers en bateaux, ou constructeurs de
bateaux.
— ÉTYM. Fût, écrit autrefois fust.
t FUSTIGEUR (fu-sti-jeur), s. m. Celui qui fus-
tige. Nos enfants, sous ces fustigeurs sempiternels
et fanatiques, sont élevés en esclaves, Lelt. du P.
Duchêne, 67" lettre, p. 3.
t FUTILEMENT (fu-ti-le-man), adv. D'une ma-
nière futile. Tout continua d'abord comme par le
passé [dans un couvent assez mal réglé] . très-futi-
lement et assez innocemment, sainïe-deuve, Por(-
Rogal, t. I, p. 84, 3' éd.
FUTUR. Ajoutez : || 6° Â futur, dans le temps fu-
tur, à l'avenir. Ce que je conteste, c'est le droit de
supprimer, à futur, des associations qui ne seraient
pas établies en fraude, Journ. offic. 9 mars 1872,
p. 1670, 3= col.
f FUVE (fu-v'), s. f. Nom suisse de l'épicéa; on
dit aussi fie , broillard
,
Rev. des Deux-Mondes,
15 avr. 1876, p. 915.
— ÉTYM. Voy. fie au Supplément.
t FUVELLE (fu-vè-l'), s. f. Nom suisse d'une fo-
rêt de fuves ou épicéas, broillard, Rev. des Deux-
Mondes, 15 avr. 1876, p. 915.
FUYANT. |] 1° Ajoutez cet exemple de Bossuet :
Si le pasteur ne trouvait sa brebis fuyante, Ser-




O. Ajoutez :\\ G est la marque des monnaies
françaises frappées à Genève, de l'an vi à l'an xiii.
(I
2" Dans les études de notaire, la cote G se dit des
oljjets insignifiants qu'un clerc s'approprie pen-
dant les inventaires : il classe aux cotes A, B, etc.
suivant leur nature les objets de valeur invento-
riés, et ceux qu'il prend passent, comme on dit,
à la cote G. C'est un calembour, g pour j'at.
f GABAÏ (ga-ba'i), s. m. Nom donné par les Gas-
cons à un patois d'o'il qui se parle dans certaines
parties de la Gascogne, tourtoulon et bringuier.
Étude sur la limite géographique de la langue d'oc,
Paris, 1876, p. 25.
GABARE. Ajoutez : |i 5° Nom, dans les Côtes-du-
Nord, d'une grande barre de bois avec laquelle on
.serre le pressoir du cidre.
GABARIT. Ajoutez : — REM. Ce mot n'est pas
seulement un terme de marine ; il s'applique d'une
manière générale à toute pièce mince en bois ou
en métal découpée ou façonnée suivant un profil
qu'on doit reproduire. Ainsi, il y a des gabarits en
tôle qui sont employés dans la fabrication des ar-
mes. Il y a des gabarits en bois qui servent à con-
struire les gabions. 11 y a môme des gabarits en
bois mince, en carton ou on papier qui servent de
guides aux dessinateurs pour tracer des courbes.
f GABATTAGE (ga-ba-ta-j'), s. m. Terme de
jeux de cartes qui paraît signifier action d'a-
battre les cartes. On a saisi les enjeux, les jetons,
les cartes, et l'on a trouvé dans un des recoins de
la salle une portée contenant une série de gabat-
tagcs succe.ssifs ; on jouait le baccarat, Extr. de la
Liberté, dans les Jeux en France, i, p. 21.
— REM. M. Bérillon, commissaire chargé de la
répression des tripots, ne connaît pas ce mot, et
il pense qu'en place il faut lire abatage, qui se dit
quand des portées sont préparées et qu'il n'y a plus
qu'à les abattre.
t GABBRO (gab-bro), s. m. Terme de minéralo-
gie. Nom italien de l'euphotide, roche composée de
feldspath et de diallage, huot. Manuel de géologie,
éd. Horet; de lalirador et de smaragdite, jannettas
les Roches, I87'i,chez Rothschild.
GABELÉ. Ajoutez ; — HIST. xV S. Sur chascun
muid de sel gabelle ou non gabelle, mantellieh.
Glossaire, Paris, 1869, p. 34.
GABELLE. — ÉTYM. Ajoutez : D'après Dozy,
c'est l'étymologie arabe qui doit prévaloir : à côté
de gnbella, l'italien avait aussi caballa et cabella,
cité dans Du Gange; le /• initial arabe devient
quelquefois g dans ;los langues romanes; et il est
GAG
bien plus probable que les peuples du Midi ont
emprunté aux Arabes celte dénomination qu'aux
Germains; en conséquence, il assimile gabelle, ga-
bella à l'esp. alcabala, alcavala, impôt, qui est
l'arabe al-kabàla, sorte de taxe.
t 2. GABET (ga-bc), s. m. Terme de marine.
Pinnule qu'on adapte à certains instruments pro-
pres à déterminer en mer la bauteur des astres.
t GABEUR (ga-beur), s. m. Celui qui gabe, se
moque (vieux mot qu'il n'est pas mauvais de re-
mettre en usage). Paladins invincibles, célébrés
par des chantres gabeurs, brillat-savabin, Phtj-
siol. du goût, II.
GABION. Ajoutez : — REM.. Le gabion n'est pas
toujours un panier; c'est souvent un cylindre en
clayonnage.
t GABLE (ga-bl'), s. m. Nom, en Normandie, du
pignon ou partie des murs qui s'élève en triangle
et sur laquelle porte l'extrémité de la couverture.
M. Victor Petit a dessiné le gable donnant sur la
cour; on y voit la grande porte charretière et la
petite porte, de caumont. Description de la grange
de Perriêres, xii" siècle, dans Statistique monumen-
tale de l'arrondissement de Falaise, p. h 59. Gable,
terme de charpenterie appliqué à la maçonnerie;
le gable est originairement la réunion, à leur som-
met, de deux pièces de bois inclinées, viollet-le-
Duc, Dictionnaire raisonné de Varchitecture fran-
çaise. Gable. Les yeux s'étaient habitués à voir ces
gables de bois surmontant les formerets des voûtes,
interrompant les lignes horizontales des corniches
et bahuts; lorsqu'on les enlevait, souvent les cou-
ronnements des édifices achevés devaient paraître
froids et pauvres ; les architectes eurent donc l'idée
de substituer à ces constructions provisoires, dont
l'effet était agréable, des gables en pierre; c'est
ce que Pierre de Montereau fit à la Sainte-Cha-
pelle de Paris dès 1245, id. ib.
— REM. M. VioUet-le-Duc, dans son Diction-
naire, écrit gable ; on ne voit pas pourquoi.
— ËTYM. bas-lat. gabulum; angl. gable, de
l'allem. Giebel, faîte, sommet.
f ^. GÂCHE. — ÉTYM. Ajoutez ; Les mariniers
de la Loire disent encore aujourd'hui gâche pour
rame, et gâcher pour ramer.
2. GACHE. — ËTYM. Ajoutez ;I1 y avait en Pi-
cardie une forme particulière glache : xv' s. Que
nul ne porra faire serrure à pêne et à glache,
qu'elle n'ait pertuis et rouet, Rec. des monum.
inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 309. Cette
forme, qui n'éclaircit pas l'étymologie de gâche,
mérite pourtant d'être notée. M. Devic, Dict. étijm.,
rapproche gâche de l'espagn. alguaza, penture,
gond, que M. Dozy avait identifié avec l'arabe ar-
rasza, gond, gâche. Cette étymologie d'un mot
d'ailleurs isolé est très-vraisemblable.
t GACHENET (ga-che-nè), s. m. Jeune gars,
dans la Haute-Marne. Tu n'auras que ce que tu
mérites, mongachenet; où demeures-tu? a. theu-
BiET, Rev. des Deux-Mondes, <5 avr. h 876, p. 727.
— ÉTYM. Ce semble une autre forme de gar-
çonnet.
t GACHETTE (ga-chè-f), s. f. Fillette, dans le
parler de la Haute-Marne. Voilà une gâchette
troussée comme un moine qui va au cresson, a.
THEvmET , Rev . des Deux-Mond. ^"oct. 1874, p. 555.
— ÉTYM. Voy. GACHENET.
GAGÉ. Ajoutez : \\ 4» Garanti par un gage. Re-
chercher si les emprunteurs sont en situation de
remplir les engagriments qu'ils vont prendre en-
vers le public, c'est-à-dire si leur emprunt est réel-
lement gagé, Journ. offic. <8 juin h 876, p. 4278,
^"^ col.
GAGER. Ajoutez : || 4"> Servir de gage à, garan-
tir. Voilà les ressources de la ville de Paris, ces
ressources gagent l'emprunt, elles donnent toute
sécurité aux prêteurs, Journ. offic. 2t juin 1876,
p. 4366, 2« col.
GAGNAGE. Ajoutei : \\ 2° Nom du prélèvement,
en Picardie, de la lO" botte, en Artois de la ii°, au-
quel ont droit les moissonneurs, après avoir coupé
et lié les céréales, véret, Agronomie pratique,
Amiens, 1875, p. 357.
4 GAGNE (ga-gn'), s. f. Action de gagner. || Â la
gagne, en gagnant et économisant le gain. Dans
les villes telles que Calais, Lille, Saint-Quentin et
Lyon particulièrement, les métiers sont la pro-
priété des ouvriers, qui, ordinairement, les ont
achetés à la gagne, c'est-à-dire en s'acquittant à
mesure du travail, Enquête, Traité de comm. avec
VAnglet. t. v, p. 784.
GAGNE-DENIER.
Il
1» Terme d'ancienne admi-
nistration. Ajoutez : Il est défendu à tous gagne-
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
GAL
deniers de se mêler de procurer des voilures au




15° Ajoutez : || Gagner pays, s'enfuir.
La comtesse do Soissons gagne pays et fait fort
bien
;
il n'est rien tel que de mettre son crime ou
son innocence au grand air, sÉv. 2 fév. 1680.
Il
29° Se gagner soi-même, être le propre objet de
son gain. La belle conquête, mon cher frère, que
de se gagner soi-même pour se donner à Dieu tout
entier, boss. Lett. sur Vador. de la croix.
t GAGNERIE (ga-gne-rie), s. f. Nom des métai-
ries, dans certaines parties de la Bretagne.
— ËTYM. Gagner, au sens archaïque de faire
paître.
t GAGNEUR. Il 1° Celui qui gagne,' qui fait un
profit. Ajoutez : Ne pouvant sauver l'État qu'aux
dépens de la capitale qui l'a perdu, vous avez bravé
les cris des gagneurs d'argent, j. j. bouss. Lett. à
Silhouette, 2 déc. 1759.
GAIEMENT. — HIST. Ajoutez :xiirs. De riches
drasdesoie [les dames] estoient aournées. Et d'au-
tres paremens si gaiement parées. Brun de la
Montaigne, v. 2374, éd. P. Meyer, 1875.
GAIETÉ. — HIST. Ajoutez : \\ xii"= s. Chevels ot
blons, molt avenant, lelz fyeux] vers et pleins de
gaieté, benoît. Roman de Troie, v. 5377. (On voit
par là que ce mot, qui, dans l'historique, n'a des
exemples que du xvi° siècle, remonte aux plus
anciens temps de la langue.) || xiii° s. Les dames
vont devant plaines de gaieté. Brun de la Montai-
gne, V. 1394, éd. P. Meyer, Paris, 1875.
t GAILLETERIE (ga-llè-te-rie. Il mouillées), s. f.
Masse de gaillette ou menus morceaux de houille.
t GAILLETEUX, EUSE (ga-Ue-teû, tcû-z', U
mouillées), adj. Terme de marchand de houille. Qui
contient de la gaillette. Les tout-venants sont plus
ou moins gailleteux, selon la quantité de gros
morceaux ou gaillette qui s'y trouve des char-
bons gailleteux, dont le prix d'acquisition est pres-
que double [du charbon menu], Enquête, Traité de
comm. avec VAnglet. t. vi, p. 688. Nous tirons de
Belgique les qualités gailleteuses, ib. \\ Substanti-
vement, le gailleteux, le charbon gailleteux. Les
tout-venants, avec 50 pour 100 de gailleteux, se ven-
dent aujourd'hui à Liège à raison de 15 à 16 fr.
les 1000 kil., Journ. offic. 6 mai 1874, p. 3128,
1'" col.
t GAILLETIN (ga-lle-tin, H mouillées), s. m.
Terme de marchand de houille. Nom donné à de
petits morceaux de charbon gros comme le poing,
un peu plus un peu moins ; ils servent pour les
foyers domestiques ; étant tout cassés, ils ne font
pas une pelle de menu. {| On les appelle aussi têtes
de moineau.
GAINE. Ajoutez : \\ 1° La mère aux gaines, sur-
nom d'une magicienne, dont Hamilton, dans son
conte du Bélier, place la résidence près de Mou-
lins • le pays de la mère aux gaines. Moulins. Il
faut encore qu'un arrière-petit-fîls de tous ces
gens-là [les héros des tragédies de Corneille]
vienne du pays de la mère aux gaînes me relancer
aux Délices, volt. Lett. d'Argental, 9 mars 1763.
\ GAIZE (ghê-z'), s. f. Il 1° Nom local d'une cer-
taine roche du département des Ardennes, dite
aussi pierre morte, composée surtout de silice,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxx, p. 681.
112° Nom d'une couche excessivement dure qu'on
rencontre en creusant les mines ou les puits arté-
siens. Le percement [d'un puits artésien à la butte
aux Cailles, à Paris] est devenu presque impos-
sible, par suite de la rencontre de couches exces-
sivement dures que les mineurs, dans leur langage
à eux, appellent gaize, le Bien public, 16 fév. 1876,
2° page, 6° col. Il 3° Nom, dans la Marne, d'un ter-
rain analogue au gault, les Primes d'honneur,
Paris, 1869, p. 233.
t GALACTIQUE (ga-la-liti-k'), adj. Qui a rap-
port à la voie lactée. La zone galactique.
— ÉTYM. ra),aviTixo;, laiteux, de yàla, lait.
t GAhACTOSE. Ajoutez : || lerme de chimie. Gly-
cose lactique qui résulte de l'oxydation de la dul-
cite.
t GALANGA.— ÉTYM. D'après M. Dozy, galanga
vient de l'arabe khalandjân.
GALANT. 114° Ajoutez :\\De galant homme, en
galant homme. Je voudrais que, sans rebattre les
lanterneries du passé, cela [la réconciliation de
Bussy avec Guitaut] se fît de galant homme, avec
cette" grâce que vous avez quand il vous plaît, sÉv.
à Bussy-Rabutin, 23 août 1678. (C'est l'italien : da
galanCuomo.)
GALANTERIE. Ajoutez ••— REM. Galanterie s'est I
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dit pour objet de toilette, modes, etc. Un présent
de galanterie de senteurs qui devait être offert à
la comtesse deCastlcmainu, Lett. cic. deColbert, vi,
276. On y fuit (à Berlin] beaucoup d'ouvrages d'a-
cier, des glaces de miroir, plusieurs sortes de ga-i
lanleries, p. giraudeau, la Banque rendue facitej
p. 391. Elle [la ville de Paris] a cependant plu-
sieurs manufactures et fabriques : telles sont....
celle des chapeaux de caslor et autres, la galante-
rie ou les modes, la bijouterie.... id. ib. p. 391.
t GALANTHINE ou GALANTINE (ga-lan-ti-n'),
s. f. Voy. GALANTiiE au Dictionnaire. La galantine
et la primevère parent nos bois, et les violettes se
baignent dans l'humidité du matin, a. theuhiet,
Rev. des Deux-Mondes, i" fév. 1877, p. 68 1.
t GALAPIAT (ga-la-pia), s. m. Terme populaire.
Homme grossier et sans valeur.
— REM. On trouve galipiat. On eût, ma foi, dit
que lesgalipiats voulaient avaler toute la grappe et
le terrein, Lett. du P.Duchêne , i^'^ lettre, p. 2. || Au-
jourd'hui, on entend toujours dire galapiat.
— ÉTYM. Ce paraît être une forme péjorative de
galopin.
t GALATÉE. Ajoutez .'H La 74" planète télesco-
pique, découverte en 1862 par M. Tempel.
— ÉTYM. TaXâreia, une des Néréides.
GALE. Ajoutez
.-WB" Gale bédouine, nom donné
vulgairement à une maladie de la peau (lichen vé-
siculaire), qui est commune dans les pays chauds.
II?" Arbre à la gale, le rhus toxicodendron,
L., BAILLON, Dict. de bot. p. 247.
_
t GALEERETIER. Ajoutez : — HIST. xvi° s. Deux
gaiefretiers qui n'avoient de moyne que l'habit,
PABADiN, Chron. de Savoyc, p. 236.
GALÈRE. Ajoute: .-1110° Baril de galère, sorte
de baril, d'une contenance de 15 à 20 litres, Gaz.
des Trib. i"'' juill. 1875, p. 628, 4» col.
GALERIE.
Il
12° Ajoutez : Nous avons des mai-
sons qui font des chatons à la mécanique, des ga-
leries découpées pour l'ornementation, des tubes
creux sans soudure, Journ. o>fic. 14 juin 1874,
p. 4012, 2= col. Il 15° Terme de fabricant de châles.
Galerie de châle, bordure haute qui règne tout le
long du châle, Journ. offiC. H mars 1872, p. 1743,
1'° col. Châle à galerie, à riche galerie.
GALETAS. — ÉTYM. Ajoutez : A Boulogne-sur-
Mer et à Calais, on prononce galata; ce qui est
conforme à l'étymologie.
t 2. GALETIÈRE (ga-le-tiè-r'), s f. Machine sei--
vant à broyer la' galette ou pâte de charbon et de
salpêtre qui sert à la préparation de la poudre,
Journ. offic. 23 nov. 1876, p. 8583.
t 2. GALETTE. Ajoutez : On en tire [de Milan]
beaucoup de soies et galette, du lin.... p. girau-
deau, la Banque rendue facile, in-4, Paris, 1769,
p. 39). Des popelines et toute sorte d'étoffes de
galette et mi-soie, id. ib. p. 392.
GALEUX, ^joufes ; Il 4» Verre galeux, verre à
vitre ou à bouteille, qui, dans le cours du travail,
éprouve un commencement de dévitrification.
t GALGALE (gal-ga-l'), s. f. Composition de
chaux, d'huile et de goudron dont on forme une
espèce de mastic dans les Indes pour enduire la
carène des vaisseaux avant de leur appliquer un
doublage.
t GALIBL Ajoutez : || 2° Le galibi, langue par-
lée par les Galibis, branche de la race caraïbe.
Le chinois , le sanscrit, le galibi ou langue des
Caraïbes, et l'idiome de l'île de Taïti, a. geffroy,
Rev. des Deux-Mondes, i" août 1874, p. 693.
— ÉTYM. Les anthropolithes appelés galibis
ont été ainsi nommés des Galibis. On ne sait
qui a le premier employé le mot en ce sens. Quant
au nom de Galibis, il appartient à une branche de
la race caribe ou caraïbe établie dans la Guyane
française. Le P. Raymond Breton, dans son Dic-
tionnaire français-caraïbe, l'écrit Gallibi, mais lui
donne la même signification. Dictionnaire fran-
çais-caraïbe:» GaJh'bi, caraïbe de terre ferme. »
Blet, dans son Voyage de la France équinoxiale en
Visle de Caycnne, Paris, 1664, in-4°, a donné à la
fin un « Petit dictionnaire de la langue des sau-
vages galibis.... »
f GALIBOT (ga-li-bo), s. m. Dans les houillères,
le manœuvre qui porte au fond de la mine. Les
enfants trop jeunes et trop faibles pour hercher
sont employés, de douze à quatorze ans, comme
galibotsau fond, et gagnent 1 fr. 10 c. par journée,
Revue scientifique, 21 août 1875, p. I85.||0n dit
dans le même sens aide-galibot. Aux vieux des
tâches faciles, aux jeunes des tâches secondaires
qu'ils exécutent sous les yeux d'hommes faits, par
exemple les aides-galibots, aides-hercheurs qui rou-
SUPJ?L. — 22
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lent les charbons dans les galeries,... l. reybaud,
Revue des Deux-Mondes, i" nov. <87<, p. 157.
t GALIETTE. — ÉTY.M. Il se pourrait que ga-
liette ou gaillielte provinssent de jaiet, caillou, par
assimilation de forme.
GALIMAFRÉE. — ÉTYM. Ajoutez: J'ai dans le
Dictionnaire laissé inconnue l'origine de ce mot.
M. Darmesteter, Formation des mots composés en
français, p. 1)3, y voit (la forme primordiale étant
calimafrée) un composé d'une préposition péjo-
rative cal, car, cali, cari (comp. califourchon, ca-
liborgne), et un radical mafl ou mafr qui se re-
trouve dans le picard maflia ou mafia, gourmand,
maflicr ou maficr, ronger entre ses dents, et qui
se rattache à l'ancien flamand maffelen, moffelen,
agiter les joues ; mofel, dans le dialecte d'Aix-la-
Chapelle, grosse bouchée; mofcle , manger à
pleine bouche (comp. mufle). Cette conjecture est
probable à cause de l'ancienne forme calimafrée.
J'ai moi-même, au Dictionnaire, indiqué ca....
comme préposition péjorative.
GALIMATIAS. — ÉTYlI. Ajoutez : M. Darmeste-
ter, Formation des mots composés en français,
p. H3, donne une explication qui semble plus
plausible que ce qu'on a proposé. Suivant lui, la
forme picarde carimafliache ou carimafiache
,
qui,
traduisant le français galimafrée, a le sens propre
de galimafrée et le sens figuré de ramassis de
sottises, discours incohérents, sans suite, suppose
une forme française correspondante carimafias ou
galimafias ; galimatias ne serait autre chose que
le figuré de galimafrée. Cependant cela n'est pas
démonstratif.
t GALIPE (ga-li-p'), s. f. Nom, dans les Landes,
des copeaux de pin. Ces sinistres doivent être at-
tribués à la malveillance et étaient allumés au
moyen de mèches de bouse de vache très-sèche et
de galipcs ou copeaux provenant du gommage
des pins. Enquête sur les incendies des Landes,
p. 2(4.
— ET YAI. Origine inconnue. Il semble que c'est de
galipe que provient gaKpoJ (voy. ce mot ci-dessous).
GALIPOT. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Buggc,
Romania, n° )0, p. Hs, galipot est issu de l'allem.
Klibe, gummi, lacrima arborum, qui se lit dans
un glossaire, imprimé en 15(7, de mots recueillis
en Anhalt et à Leipzig. On trouve avec le même
sens kliber, bas-allem. kliwer dans la Poméranie,
néerland. klibber. La source de ces mots est le
moyen haut-allem. kl'ben, être adhérent. Pour
l'insertion de l'a dans galipot, comparez canif de
knife. Le pse rapporte à une forme du haut-allem.;
comparez le bavar. klcpig, kleppig, le môme que kle-
big. Quant aux consonnes, l'autrichien gleppe pour
klcbe, glouteron, est analogue au français galipot.
D'autres disent que galipot est le hollandais gleij-
pnt, urceolus /îctifis (Kilian),HENSLEiGH wedgwood,
Transactions of the philological society, <873-(874,
part. I, p. 65. Le galipot, sorte de térébenthine,
serait dit du vase contenant. Mais, comme les co-
peaux des pins qui fournissent le galipot se nom-
ment galipes (voy. ce mot au Supplément), il est
vraisemblable que galipot en provient; on ignore
l'origine de galipe ; peut-être est-ce à galipe qu'il
faut appliquer l'étymologie proposée par M. Bugge.
(. GALLE. Ajoutez :\\3° Arbre à galles, de
riiidc, Vacacia bambolah, Roxb., bâillon, Dict. de
botanique, p. 247.
t GALLEC (ga-lftk) ou GALLO (gal-lo), s. m. Nom
donné au patois français qui se parle dans le dé-
partement des C6tes-du-Nord, patois assez sem-
blable à celui de la basse Normandie.
— ÉTYM. Gai, nom, en bas-breton, des Français.
1 GALLIA (gal-li-a), s. f. La 148° planète lélc-
scopiquc, découverte parM.Prosper Henry en (875.
— ÉTYM. Gallia, nom latin de la Gaule.
GALLICAN. Ajoutez : — HlST. xvi» s. Et affîn
que chascun qui a congnoissance de la langue gal-
licane et non point du latin..., Epistre exhortatoirc
aux epis'.rcs, Nouv. Tesiam. éd. Lcfcbvrc d'Étaples,
Paris, (525.
tlGALLIU.'^J (gal-li-om'), s. m. Corps simple dé-
couvert par M. Lecoq de Boisbaudran, en (875.
i. GALLO>f. — IIIST. Ajoutez : xiii" s. Galon,
dans TOUGARD, Une page d'hist. locale, p. (2.
t GALLUCHE (ga-lu-ch'), s. f. Nom, dans le dépar-
tement de la Vienne, de terres rocailleuses, J. e.
PLANCiiON, Rev. des Deux-Mondes, ("avril (875,
p. 649.
t GALVANO-CAUTÈRK (gal-va-no-kô-tc-r'),"s.
m. Terme de chirurgie. Instrument à l'aide du-
quel on pratique la galvano-caustique.
t GALVANOPLASTE (gal-va-no-pla-sf), s. m.
Celui qui pratique la galvanoplastie. La pratique
journalière du galvanoplaste, qui les emploie [les
cyanures] depuis plus de trente ans en solutions
bien plus concentrées que M. Lenoir, n'a révélé, à
cet égard, aucun inconvénient sérieux, Journ. offu.
26 janv. (876, p. 779, 2° COl.
t GALVANOPLASTIQUE (gal-va-no-pla-sti-k'),
adj. Qui a rapport à la galvanoplastie.
t GALVANOSCOPIQUE (gal-va-no-sko-pi-k'), adj.
Qui a rapport au galvanoscope, à la manifestation
des effets galvaniques. || Patte galvanoscopique,
patte de grenouille préparée pour l'inspection
galvanoscopique. Variations de l'état électrique
des muscles dans la contraction volontaire et le
tétanos artificiel, étudiées à l'aide de la patte gal-
vanoscopique
,
MORAT et TOUSSAINT, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxii, p. 1269. || On dit dans le
même sens : Grenouille galvanoscopique, gre-
nouille préparée pour manifester les effets du gal-
vanisme.
—
- ÉTYM. Galvanisme, et GY.onEvi, examiner.
I GALVAUDAGE (gal-vô-da-j'), s. m. Action de
galvauder, de gâcher. 11 faut laisser aux théâtres de
province ces galvaudages de distribution [de rô-
les] ; mais le Vaudeville se doit à lui-même de
conserver intactes quelques physionomies d'ar-
tistes, ALPn. DAUDET, Journ. offic. 24 avril (876,
p. 2905, 2" col.
t GALVAUDEUX (gal-vô-deû), s. m. \\ 1° Homme
de peine. Les camionneurs prennent ordinaire-
ment pour décharger les pièces de vin des hommes
de peine connus sous le nom de galvaudeux, le Peu-
ple français du (( nov. (869. || Z" Vagabond, homme
qui n'est propre à rien. Le prévenu : Ce n'est pas
moi qui injurie ; tout le monde m'appelle propre à
rien et galvaudeux. Gaz. des Trib. 2 avr. 1875,
p. 3(9, 3° col.
t GALVETTE (gal-vè-f), s. f. Nom d'un petit bâ-
timent en usage sur la côte du Malabar et portant
un ou deux canons à ses extrémités.
I GAMA (ga-ma). Herbe de gama, sorte de four-
rage dans l'Amérique du Nord. On y remarque
[dans le Nouveau-MexiqueJ ce qu'on appelle l'herbe
de gama, qui croît rapidement pendant la saison
pluvieuse de juillet et août, mûrit au soleil d'au-
tomne, sèche sur sa tige et fournit un excellent
fourrage pour l'hiver, Journ. offic. 8 juin 1874^
p. 3843, 3° col.
f 1 . GAMACHE. Ajoutez : — REM. Gamache, qui
est dit vieilli, se trouve encore. Un vieux groom à
cheveux gris portant des gamaches de peau et une
veste écarlate,... e. sue, Godolphin-Arabian, ch. vi.
Le damné vieillard en gamaches de cuir et en
veste écarlate se trouvait toujours là, id. ib.
— ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Devic, Dict.
étym., gamache est l'espagn. guadamaci, portug.
guadamecin, sorte de cuir, d'oii garamaches qui
se dit, dans le Rouergue et dans le Quercy, des
grandes guêtres de cuir des cavaliers; guadamaci
,
guadamecin, proviennent de Gadamès. nom d'une
ville de l'État de Tripoli célèbre par ses cuirs.
t GAMBEU (gan-bé) , v. a. Terme très-usité dans
la Suisse française. Traverser d'une enjambée. Un
de ces forts qui chassent le chamois et gambent les
crevasses, m'"" de gasparin, Voyages, t. m. Chez
les Allemands, chez nous, Paris, 1866.
— ËTYM. Ane. franc, gambe, qui se disait à
côté de jambe (voy. ce mot).
t 1. GAMBIER (gan-bié) ou GAMBIR (gan-bir),
s. m. Produit analogue, et assimilé, en douane, au
cachou
;
il vient de Singapore, de Sumatra,des côtes
du Bengale et de la Malaisie ; c'est le produit des-
séché d'une infusion ou d'un extrait des feuilles
et des jeunes rameaux du nauclea gambir. Le pa-
quebot le Djemnah, apportant les malles de l'Inde,
de la Chine et du Japon, est arrivé.... avec 800
balles de soie.... étain, 700 tonnes; gambier, 500
sacs, Journ. offic. du i( janv. (877, p. 26 (, 3» col.
t 2. GAMBIER (gan-bié), s. m. Nom, en Nor-
mandie
,
d'une traverse de bois oii le boucher sus-
pend par les pattes les bêtes qu'il a tuées, et le
chasseur son gibier, delboulle
,
Gloss. de la val-
lée d'Yères, p. (54.
— ÉTYM. Jambe.
t GAMBRA (gan-bra), s. f. L'importation [à la
Nouvelle-Calédonie] de la perdrix gambra ou per-
drix de roche de l'Algérie (perdix petrosa) pourrait
être essayée avec succès, Journ. offic. 9 sept. 1875,
p. 77Ui, (" col.
GAIMELLE. Ajoutez: — REM. Aujourd'hui, la ga-
melle est un vase en fer-blanc dans lequel chaque
soldat reçoit sa ration.
t GAMIîLOX (ga-mc-lon), s. m. Pclilc gamelle,
petit vase employé dans les hôpitaux militaires.
On ne trouva pas d'avantage dans cet aménage-
ment de petits gamelons pour prendre l'eau né-
cessaire à l'arrosage des blessures, Journ. offic.
(5 nov. 1876, p. 8305, 2" Col.
1 1 . GAMERY (ga-me-ri), s. m. Nom d'un cépage
dans l'Aube, les Primes d'honneur, Paris, I87u,
p. 323.
GAMIN. — ÉTYM. Ajoutez : D'après Schmidt-
Gôbel, Archiv. fur das Studium der neueren Spra-
chen, t. xli, p. 229, jamm est l'allemand Gemeiner,
un simple soldat; il dit qu'en Allemagne on se ser-
vait de ce mot dans l'armée française : xm caporal
et quatre gamins. Gamin a passé de son sens pri-
mitif à celui d'aide, ouvrier en second, puis d'en-
fant. Le mot n'est pas ancien
; M remonte sans
doute aux guerres allemandes du xviii' siècle {Her-
rig's Archiv. t. xl, p. 228).
f 2. GAMME (ga-m'), s. m. Terme de relations
de voyages. Habitation souterraine des Lapons nor-
végiens, al. BERTRAND, Arckéologie celtique et
gauloise, Paris, 1876, p. 28.
t GAMMÉE (ga-mmée), adj, f. Croix gammée,
croix à quatre branches, dont les bouts sont re-
courbés à angle droit, Journ. offic. 6 mars 1872,
p. 1603, 1'° col.
— ÉTYM. Ti^Ma.
GANACHE. Ajoutez: \\ 5° Sorte de fauteuil.
Frankland mit la lettre dans sa poche, alluma un
cigare et s'étendit dans une ganache, le véritable
siège pour rêver ou dormir, Rev. Britann. mars
(875, p. 144.
— ÉTYM. Ajoutez : Il se pourrait, comme le re-
marque M. P. Paris, Journ. des sav. juin 1874,
p. 424, que ganache, au sens d'imbécile, provînt
d'un bouffon italien populaire en France dans le
XVI' siècle ; ce que montrent ces vers de J. Vau-
quelin : Depuis la mort du chantre Espinevaux
Sans pleurs n'ont point esté les bons frelaus.... Le
bon Ganasse et les comédiens De Tabarin et tous
Italiens L'ont regretté. Ce Ganasse était venu en
France, précédé d'une grande réputation conquise
en Espagne dans les rôles de docteur et de Zani.
Mais ce Ganasse était Italien; et son nom. qui était
sans doute Ganasso, provient de ganascia, mâ-
choire.
t GANDASULI (gan-da-su-li), s. m. Nom malais
d'une plante des Indes orientales que l'on cultive
dans les serres pour ses fleurs et son parfum.
t GANDIN. Ajoutez : — ÉTYM. Cette silhouette
de parasite qui s'appelle Paul Gandin. — Gandin!
je crois bien que le nom, devenu populaire et passé
dans la langue courante, vient de là [Les Parisiens
de la décadence], et M. Littré, s'il lui donne asile
en son Dictionnaire, doit en faire honneur à Théo-
dore Barrière. C'est la seule chose qui ait vieilli
dans les Parisiens. Gandin? cela date de treize
ans, — autant de siècles, j. claretie, Feuilleton
de rOpin. nat. 22 mars 1868.
t GANUINERIE (gan-di-ne-rie), s. f. Manières,
tenue du gandin. C'est la justification de Froufrou,
ce père sans dignité, affamé de gandinerie, de co-
coterie, protecteur de petites débutantes.... alph.
DAUDET, Journ. offic. 3o août 1875, p. 7384, 1" col.
tGANDJOUR(gan-djour), s. m. Recueil thibétain
de livres sacrés. Une copie du fameux ouvrage
thibétain Gandjour, formant (08 volumes grand
in-f".... quant au Gandjour, c'est un ouvrage qui
se compose exclusivement de livres exposant les
doctrines mêmes de Bouddha, par opposition au
Tandjour, qui est un recueil de divers ouvrages de
savants bouddhistes sur différentes matières, Journ.
OJ]iC.'20 août (872, p. 575(, V' COl.
t GANGÉTIQUE (gan-jé-ti-k'), adj. Qui a rap-
port au Gange. La partie gangétique de l'Inde.
f GANIVELLE (ga-ni-vè-F), s. f. Douve pour
tonneau, dite aussi rebut, dont la largeur est ré-
duite, nanquette. Exploit, débit et eslim. des bois,
Nancy, 1868, p. 93. Blois : Fonds rebuts ou gani-
velles , longueur »
,
largeur o.055, Annuaire des
Eaux et Forêts, 1873, p. 24. Allier : Ganivelles gran-
des.... longueur 0,83, largeur, 0,055. Ganivelles
petites, longueur 0,67, largeur o, 070, ib. p. 25.
Il Nom, dans l'Indre, du merrain pour les petits ton-
neaux, les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 227.
t GAN.IA (gan-ja), s. m. Préparation qui se fait
avec les fleurs séchées du chanvre indien, Journ.
offic. 5 janv. 1873, p. 68, (""col.
t GANOÏDE(ga-no-i-d'),.'î. )n. Nom d'un ordre de
poissons qui ont cinq branchies libres avec un
seul orifice operculé, la colonne vertébrale carti-
lagineuse et des écailles tapissées d'un émail écla-
tant comme- celui des dents.
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ÉTYM. râvo;, éclat de ce qui brille.
GANSE. Ajoutes : il 4° Pi-omier élément des
nœuds. || Ganse simple, forme que prend un cor-
dage qu'on ploie et dont on rapproche les deux
brins.
t GANSÉ, ÉE (gan-sé, sée), adj. Se dit des nœuds
dans lesquels on a fait une ganse avec un des
brins avant de le terminer. Nœud simple gansé,
nœud droit gansé. || Broderies gansées , broderies
figurées avec de la ganse.
GANT. Ajoutez ; || 8» Les gants jaunes, les hom-
mes qui portent des gants jaunes, les muscadins. Les
gants jaunes, selon l'expression d'un journaliste
du temps, applaudissaient à la résistance, e. ténot,
Paris en décembre <85(, p. 220. || 9° Fig. Les gants
en la main, mollement, sans force ni énergie.
L'entreprise n'est point petite ; il y faut aller d'autre
façon que les gants en la main, malh. Lexique , éd.
L. Lalanne.
GANTIEU. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Perrenelle
de Foulloy, nostre gantière. Mandements de
Charles V, 1376, Paris, 1874, p. 682.
I GÂPEROX (gâ-pe-ron), s. m. Fromage qu'on
fait en extrayant du petit lait le caillé qu'il con-
tient encore ; on assaisonne fortement ce caillé de
sel et de poivre ; le gûperon est consommé par les
habitants des campagnes, les Primes d'honneur,
p. 450, Paris, 1874.
GARANCE. Ajoutes : [] Il se dit aussi de la teinte
de certaines couleurs. Des violets et des roses ga-
rances, supérieurs en vivacité aux violets et roses
anglais, Enquête, Traité de comm. avec VAnglet.
t. IV, p. 459.
t GARANCINE. Ajoutes : Depuis cette époque
[1828], on est arrivé à concentrer le principe co-
lorant de la garance sous la forme de garancine
ou fleur de garance, Mém. d'agric. 1870-71, p. 334.
t GARANCINIER (ga-ran-si-nié), s. m. Celui qui
produit la garancine. Les marchandises supérieu-
res ont seules quelque faveur auprès des garanci-
niers, Journ. ofic. 25 mars 1872, p. 2118, 3» col.
t GAKANTISSEMENT (ga-ran-ti-se-man), s. m. j
Action de garantir.
— HIST. XIII' s. Rendre cous et damages, se par
nous ou par defaute de no garandissement , li
dessus dit nostre sires li rois, la roine ou lor hoir
les i avoient, Bibl. des chartes, 1875, 3" et 4' li-
vraisons, p. 207 (1281).
t GARAUDE (ga-rô-d'), s. f. Sorte de guêtre non
ouverte sur le côté, que portent les paysans et
paysannes de la Bresse.
t GARÇONNE (gar-ko-n'), s. f. Sorte de peau de
mouton. Journ. offlc. 26 avril 1875, p. 301 2, 3« col.
t GARÇONNIÈRE. Ajoutes : \\ 2° Familièrement.
Une garçonnière, un logement de garçon
1. GARDE.
Il
15° Ajoutes: \\ Garde meurtrière,
voy. MEURTRIER, jj 24" Terme juridique. Garde à vue
de bétail, action de celui qui fait paître, en les
gardant, ses propres bestiaux dans le champ d'au-
trui. Le garçon boucher a déjà été condamné au-
trefois pour garde à vue de bestiaux, Gaz. des
Trib. Il juin 1874, p. 557, 1" col.
— REM. Ajoutes :
Il
2. Au n° 5, deux emplois de
prendre garde de et un infinitif sont inscrits :
prendre garde de ne pas..., avoir soin de ne pas;
et prendre garde de, sans négation à l'infinitif
suivant, s'efl'orcer d'éviter. Il y a lieu d'ajouter un
troisième emploi : Il faut prendre garde d'éviter
l'équivoque, bossuet, Projet. Ici, prendre garde
signifie veiller à. En présence de ces variétés d'em-
plois, quand on se servira de prendre garde de, il
faudra bien vérifier si le contexte détermine exac-
tement le sens. || 3. On trouve avoir garde de, dans
le sens de n'avoir garde de (voy. garde, n" 7). Quand
nous le rencontrions ainsi absorbé [Gérard de Ner-
val], nous avions garde de l'aborder brusquement,
de peur de le faire tomber du haut de son rêve
comme un somnambule qu'on réveillerait en sur-
saut,... TH. GAUTIER, le Bien public, 21 avril 1872.
Cette locution, peu usitée, n'est pas incorrecte
;
car garde y a le sens qu'il a dans certains emplois
de prendre garde.
t GARUE-COLLET (gar-de-ko-lè), s. m. Syno-
nyme de passe-garde (voy. ce mot au Diction-
naire).
GARDE-FEU. || 1° Ajoutes en exemple : Peut-
être qu'on n'aura pas mis le garde-feu, et puis la
souche roulera sur le parquet, Diderot, ie(£. xlvii,
à Mlle Volland. || 4'' Employé qui veille dans un
établissement à prévenir le feu. Le canot a été
brisé; toutefois, le nommé C..., garde-feu, ac-
couru à la détonation, a eu le temps de sau-
ver ... la seconde caisse qui a été réintégrée à
la poudrière, Journ. o//ic. 21 mars 1877, p. 2229,
2« col.
t GARDE-FRASIER (gar-de-fra-zié), s. m. Dans
la nomenclature des forges, nom donné à la plaque
de fer qui entoure l'âtre, et qui retient les menus
morceaux de charbon.
— ÉTYM. Garde, et frasier (voy. ce mot au Sup-
plément).
I GARDE-GRÈVE (gar-de-grè-v'), s. f. Synonyme
de chasse-roue. Art. 3 : 11 est intordit à tous co-
chers.... de faire stationner leurs voitures sur le
pont.... et de se servir des chasse-roues ou garde-
grève, bordant les trottoirs, comme moyen d'ar-
rêt à leurs mouvements, Ordonnance de police,
3 déc. 1863.
GARDER. Ajoutes : || 21» Terme juridique. Gar-
der à vue, se dit de celui qui fait paître ses bes-
tiaux en les gardant dans le champ d'autrui. Qui-
conque sera trouvé gardant à vue ses bestiaux
dans les récoltes d'autrui, sera condamné, en outre
du payement du dommage, à une amende égale
à la somme du dédommagement. Loi du 28 scpt.-
fi oct. 1791, art. 16, dans bacqua. Code de la légis-
lation française, Paris, 1843, p. 933.
t GARDE-REINS (gar-de-rin), s. m. Lames de
métal qui couvrent les reins, dans les armures
du xv= siècle.
f GARDERIE. Ajoutes : || 2° Lieu oîi l'on garde
les jeunes enfants dont les parents ne peuvent
s'occuper. Il y a plusieurs garderies dans cette ville.
t GARDE-UOBIER (gar-de-ro-bié), s. m. Ancien-
nement, officier chargé, chez les princes, du soin
de la garde-robe. Pierre Landais, qui fut succes-
sivement garde-robier, favori et ministre d'un
puissant prince, th. bentzon, Journ. des Débals,
23 mars 1877, feuilleton, 1™ page, i" col.-^
t GARDE-VERGES (gar-de-vèr-j'), s. m. Celui
qui dans un collège gardait les verges pour fouet-
ter les écoliers. Les offices des correcteurs et
garde-verges des collèges de Paris, fr. garasse,
Mém. publiés par Ch. Nisard, Paris, 1861, p. H8.
t GARDIENNAGE. Ajoutes : || La garde des en-
fants en bas âge. Se séparer de son enfant en le
mettant en nourrice, le plus souvent dans de mau-
vaises conditions, ou en le plaçant dans un gar-
diennage où il est élevé au biberon. Réponses aux
questions de Venquêle sur le monopole des tabacs et
des poudres, p. 185, Paris, 1874. Quelques-unes de
ces femmes font ou laissent mourir les enfants de
façon à toucher le salaire d'un trimestre entier
,
pour un gardiennage de quelques jours, a. man-
GiN, Journ. offic. 29 déc. 1875, p. ^0 888, 1'° col.
f GARDOIR (gar-doir), s. m. Lieu où l'on garde,
l'on conserve.
— HIST. xvi" s. J'ai veus des gardoirs assez, où
les poissons accourent pour manger , à certain cri
de ceulx qui les traictent, mont, ii, 179. Le gar-
doir et le magazin où demeure et se garde ceste
grande provision, l'cstuy de la science et des biens
acquis est la mémoire, chakron. Sagesse, m, 14.
GARENNE. Ajoutes : \\ 5» Tabacs en garenne,
tabacs en tonneaux. Il faut distinguer les excé-
dants et les déchets sur le tabac expédié en ga-
renne, d'avec les excédants et déchets sur le ta-
bac que l'entreposeur reçoit et délivre en boîtes
et en paquets, ou par nombre de Tôles et de ci-
gares. Circulaire des contrib. indirectes, 26 sept.
1820, n" 31.
f GARGOT (gar-go), s. m. Entrepreneur d'aba-
tage. [Bien des charcutiers de Paris s'approvision-
nent] par l'intermédiaire des charcutiers de Nan-
terre et de plusieurs entrepreneurs d'abatage
qu'on appelle gargots; ceux-ci apportent sur ce
marché des porcs fendus en deux parties, et qu'ils
vendent en gros à l'amiable ; c'est l'équivalent de
la vente à la cheville, qui a lieu dans les abattoirs
de la boucherie, a. husson, les Consommations di
Paris, p. 188.
— ÉTYM. Voy. gargote.
GARGOUILLER. Ajoutes :j\ 5° Gargouiller l'eau,
y barboter. Ce sont les oiseaux d'eau qui m'ont
captivé ; ce sont eux qui ont pris mes plus jolis
souvenirs, c'est leur chasse qui m'a donné le plus
d'émotions et d'imprévu ; et puis je dois être un
peu de leur famille, j'ai toujours aimé à gargouil-
ler l'eau et me mouiller les pieds, carteron. Pre-
mières chasses. Papillons et oiseaux, p. 1 17, 1866.
t GARIÈS. — HIST. Ajoutes : || xii" s. Un baston
reont de garis [chêne]. Court et pesant [il] tint en
sa main, Perceval le Gallois, v. 17690.
t GARNISSEUR. Ajoutes .•112° Dans l'exploita-
tion du bois de flottage, ouvrier, ordinairement un
enfant
,
qui a soin , lorsqu'une mise en état est
"-^
achevée, d'introduire, au moyen d'un gros maillet
dit pidance ou mailloche, des .bois menus pour
donner plus de solidité et remplir les vides, Mém.
de la Société centr. d'Agric. 1873, p. 265. Pendant
le flottage en trains, les flotteurs, approchcurs et
compagnons de rivière emportent chacun onze bû-
ches, et les tordeurs et garnisseurs chacun neuf.
Arrêté du ministre de l'intérieur, 28 mai 18 1 6.
Il
3° Garnisseusc de carde, ouvrière qui garnit les
cardes. Â la suite des réclamations des garnis-
seuses de cardes qui dem.andaicntà avoir une heure
pour manger, le Petit Lyonnais, dans le Temps,
24 oct. 1876, 3" page, 4° col. || 4° Terme de marine.
Garnisseur, ouvrier qui travaille à la garniture,
c'est-à-dire à la confection des agrès. Décret du
27 juin 1876, Bull, des lois, part, suppl. n° 889,
p. 786.
GARNITURE. Ajoutes : Wii" On nomme garni-
tures d'une arme à feu portative l'ensemble des
pièces de métal qui relient le canon au bois, qui
renforcent ce dernier, ou qui font jouer la platine
et la fixent sur le bois.
t GARNITURIER (gar-ni-tu-rié), s. m. Terme de
marine. Ouvrier qui travaille à la garniture, c'est-
à-dire à la confection des agrès. Décret du 27 juin
1876, Bull, des lois, part, suppl. n° 889,786. C'est
un synonyme de garnisseur.
t G.4R0. Ajoutez : — ÉTYM. Malais, gahdrou ou
gârou, devic, Dict. étym.
2. GAP.OU. — ÉTYM. Ajoutes: M. Devic, Dict.
étym., demande si garou. plante, ne viendrait pas
du malais' gahdrou ou gârou, qui a donné le mot
garo, bois d'aigle (voy. garo au Dictionnaire et
au Supplément).
t 2. GAROUILLE (ga-rou-U', Il mouillées), s. f.
Nom d'une mesure de capacité, usitée en Algérie,
pour les grains et les fruits; on en distingue deux :
la grande garouille ou double décalitre, et la pe-
tite garouille ou décalitre ; cette mesure, ordinai-
rement faite de bois d'olivier, a la forme d'un cône
tronqué reposant sur sa petite base.
— ÉTYM. Ai'abe, karouia, qui est un adjectif fé-
minin tiré du mot karw, coupe, augette.
1. GARROT. Ajoutez : — REM. On a dit que le
garrot était un projectile de bouche à feu, à la dif-
férence du carreau qui se tirait avec l'arbalète.
Mais les textes ne justifient pas cette distinction.
Il y avait cependant une différence entre le garrot
et le carreau : il semble qu'elle consistait en ce
que le garrot était muni d'ailettes d'airain, et le
carreau d'ailettes de plume (voy. du cange).
t 2. GARROTTÉ. Ajoutes : — REM. Garrotté n'est
pas seulement adjectif; il y a aussi le verbe : gar-
rotter un cheval^ le blesser au garrot.
f GARRULITE. Ajoutes : On pourrait bien me
reprocher que je tombe un peu dans la garrulité,
BRILLAT-SAVARIN, Pkys. du yoût. Préface.
t GARUMNIEN, lENNE (ga-ru-mniin, mniè-n'),
adj. Terme de géologie. Terrain garumnicn, type
pyrénéen qui est intercalé entre la craie de Maes-
tricht et l'éocène nummulitique, leymerie, Journ.
OJJiC. 21 avr. 1876, p. 2836, i" COl.
— ÉTYM. Lat. Garumna, la Garonne.
t 2. GÂT (gâ), adj. m. Marais gât, marais salant
abandonné ou en cours de transformation en prai-
rie, Enquête sur les sels, t. i, p. 51 o.
— ÉTYM. C'est l'ancien adjectif g' asf, qui est dans
gâter (voy. ce mot).
t GATE ou GATTE (ga-f), s. m. Poisson, ainsi
nommé à l'île d'Oléron, dit convreau et couvreau
dans la Loire ; c'est la feinte, alosa fuita, Cu-
vier. Statistique des pêches maritimes
,
quartier
de Libourne; cette diminution porte principale-
ment sur les espèces suivantes : saumons, aloses,
gâtes, anguilles, Rev. marit. et colon, juill. 1874,
. 261.
t GÂTEUSE (gâ-teû-z'), 5. f. Néologisme. Redin-
'gotc très-ample, sorte de capote d'hôpital que les
dandys portent par genre (on l'appelle aussi ulstcr,
de son nom en Angleterre). Il y avait, à la der-
nière exposition, un portrait en pied d'un jeune
homme en gâteuse. M. Parade, qui joue le rôle épi-
sodique de Laviolette, beau-frère de Ribeaudet, est
superbe dans sa gâteuse, alph. daudet, Journ offic.
27 nov. 1876, p. 8739, 2'= Col.
— ÉTYM. Gâteux : vêtement de gâteux.
GATTILIER. — ÉTYM. Ajoutes : Ce mot est
emprunté à l'espagn. sauz (salix) galillo, agnus
castus. Gatillo est le diminutif de gato, chat; mais,
comme nom de l'arbrisseau, il semble une altéra-
tion populaire de agno castil, laquelle forme se
trouve en portug. à côté de agno casto (bugge, Ro-
mania, juill. -oct. 1875, p. 357).
172 GAU
t2. GAU..., ;)réfixe péjoratif, qui, suivant
M. Lehéricher, signifie faux, mauvais, et se rat-
tache au breton gwal, lequel est un terme péjo-
ratif, Journ. offic. 5 avr. <S77, p. 266) , 3" col. On
peut ajouter à l'intéressante communication de
M. Lehéricher que gau mérite d'être rapproché du





Passer l'arme à gauche, mou-
rir. Ajoutez : Les crânes sont les six maîtres d'ar-
mes à qui j'ai fait passer l'arme à gauche.— Cela
veut dire tuer, n'est-ce pas? — Nous disons ça
comme ça, reprit-il avec la même innocence, a. de
VIGNY, Slello, ch. xxm. || 15° Fig. Mettre à gauche,
mettre du froid entre des personnes. La vie si re-
cluse et si resserrée de son petit-fils [le duc de
Bourgogne ; c'est du roi qu'il s'agit] qui l'avait
dès lors mis fort à gauche avec Monseigneur, st-
SIM. t. IX, p. 355, éd. Chéruel.
— REM. Au n" 2 de gauche se trouve la locution
pied gauche. Elle est mieux expliquée à pied,
n° i.
t GAUCHÊNE (gô-chê-n') ou GAUQUÊNE (gô-
kc-n'), s. m. Nom, en Normandie, de l'érable,
Journ. offic. 5 avr. <877, p. 2661, 3= col.
— P.TYM. Mot qui signifie, suivant M. Lehéri-
cher, faux chêne ; de gau..., préfixe (voy. ci-dessus),
et chêne.
t GAUCHO (gô-cho), s. m. Nom donné aux hom-
mes d'origine espagnole qui habitent les vastes
plaines de l'Amérique du Sud, autour de Buenos-
Ayres. || Au plur. Des gauchos.
— ÊTYM. Araucan, gaclni, camarade, ami, mas-
PKRO, Mém. de la Soc. de linguistique, il, 5<.
t GAUDEBILLAUX (gô-dc-bi-llô. Il mouillées),
s. m. pi. Nom, à Chinon et dans les campagnes en-
vironnantes, des tripes à la mode de Caen.
— mST. xvi" s. Gaudebillaux sont grasses tripes
de coiraux; coiraux sont bœufz à la crèche, rah.
Garg. i, 4.
t GAUFRKNE(gô-frê-n'), s. m. Nom, en Norman-
die, de l'aubier ou obier, Journ. offic. 5 avr. ^877,
p. 2661, 3' col.
— ÉTVM. Mot qui signifie, suivant I^. Lehéri-
cher, faux frêne : de gau..., préfixe (yoy. ci-des-
sus), et frêne.
t GAUGE (gô-j'), s. f. Terme de marine emprunté
à l'anglais. Échelle du tirant d'eau. La quantité
d'hélices, d'ancres, de chaudières, de gauges hy-
drauliques, de voiles, d'appareils mécaniques pour
mettre des embarcations à la mer, et d'objets spé-
ciaux propres au service à bord, est vraiment in-
nombrable , Journ. offic. 23 OCt. 4 875, p. 8815,
3» col.
— ÉTYM. Angl. gauge, qui est le français .;'aM!7e.
t GAUJARD (gô-jar), s. m. Nom, dans le Loiret,
de l'instrument trancliant dit croissant. Saisissant
alors un gaujard ou croissant, il sortit, Journ. du
Loiret, dans Gaz. des Trib. 23 avr. 4 875, p. 397,
2° col.
— ÉTYM. C'est un dérivé de gouge, outil de fer
(voy. GOUGE 4 au Dictionnaire).
t GAULÉE (gô-lée), s. f. Action de gauler un
arbre pour en avoir les fruits. Il serait aussi très-
urgent de réformer le procédé de cueillette des
indigènes à la gaulée, qui détruit les organes fo-
liacés [des oliviers], Journ. offic. 4 5 nov. 4 874,
p. 7630, 2« col.
t GAULOISEMENT ( gô-loi-ze-man ), adv. X la
vieille et simple manière. Au bon monsieur Fran-
chard vous direz librement , Comme nous parlons
tous à lui gauloisement..., DU fresny, le Faux sin-
cère, 1,4.
t GAULOISERIE (gô-loi-ze-rie), s. f. Néologisme
Acte, langage dont la liberté plaisante n'observe
pas foutes les convenances. Il [Sainte-Beuve] cher-
chait, dans la compagnie des seconds [les repré-
sentants de la littérature légère], le délassement,
la gauloiserie, othenin d'iiaussonville
,
Rev. des
Deux-Mondes, 4" fév. 4 875.
t G.-VUMIiVE. Ajoutez : Nous répondrons, d'après
une foule d'autorités..., que ceux qu'on appelait
mariages à la gauminc, c'est-à-dire les mariages
contractés en présence du curé, à la vérité, mais
malgré lui et sans aucune bénédiction, ni de lui,
ni d'un autre, étaient réputés valides comme les
autres, Mémoire Ihéologique et politique au sujet
des mariages clandestins des protestants de France,
p. 82. Je ne sais comment ceux-là [les protestants]
se sont mariés ; ils ont peut-être contracfé de ces
unions que les lois ont déclarées illicites, qu'on
nommait mariages par paroles de présent, ou ma-
riages à la gaumine, malesherbes, Second mt'moiVc
sur le mariage des protestants, p. 438.
GAZ
— ÊTYM. Quelques-uns [parmi les protestants]
se marièrent sans la bénédiction nuptiale, par un
simple contrat civil , usage très-ancien dans le
royaume, que les ordonnances rendues à la fin du
siècle précédent n'avaient point encore aboli
;
usage fréquent parmi les catholiques eux-mêmes,
et dont le doyen des maîtres des requêtes et des
intendants des provinces avait donné si haute-
ment l'exemple que, du nom de cet homme fort
connu par ses emplois, par ses écrits, par le rôle
qu'il avait joué un moment pendant la Fronde, et
qui s'appelait Michel Gaumin, ces sortes de ma-
riages s'appelaient des mariages à la gaumine,
RULHiÈRES, Éclaircissements hist. 2° partie, 4 788,
p. 4 74.
GAUPE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. élym.,
signale gwoppa, qui, dans le patois napolitain,
signifie une femme hardie; et il demande si gaupe
ne viendrait pas de l'arabe gahha, vieille femme.
Mais on ne voit pas comment ce mot se serait in-
troduit chez nous dès le xv= siècle.
GAUSSER, yfjoutez ;
Il
3° Gausser quelqu'un de
quelque chose, se moquer de lui en raison de
quelque chose. Tu [Molière] briguas chez Bary le
quatrième emploi; Bary t'en refusa, tu t'en plai-
gnis à moi ; Et je m'en souviens bien, qu'en ce
temps-là mes frères T'en gaussoient, t'appelant le
mangeur de vipères, Élomire.
GAUSSEUR. Ajoutez : Tout he&ix, gausseur, Ne
t'imagine point de contraindre une sœur, corn. Mél.
variantes.
t GAUVESCE (gô-vè-s'), s. f. Nom, en Norman-
die, de la fausse vesce, Journ. offic. 5 avril 4 877,
p. 2664, 3° col.
— ÉTYM. Mot qui, suivant M. Lehéricher, signi-
fie fausse vesce : de gau..., préfixe (voy. ci-des-
sus), et vesce.
t GAVÉE (ga-vée), s. f. Terme populaire. Action
de se remplir la gave, de manger beaucoup. Se
donner une gavée.
— ÉTYM. Gaver.
t GAVELKIND (ga-vèl-kinnd'), s. m. Loi qui ré-
glait la succession chez les Celtes irlandais. Le
système en usage parmi les Celtes irlandais et que
les juristes anglais ont appelé gavelkind ressem-
j
ble à celui qu'on rencontre dans les communautés
de famille chez les Serbes, e. de laveleye, Rev.
des Deux-Mondes, 4 5 avril 4 875, p. 795.
f GAVEUK (ga-veur), s. m. Celui qui gave. Les
gaveurs de pigeons, qui ont 25 centimes par dou-
zaine de pigeons gavés , c'est-à-dire bourrés de
grain insufflé de la bouche du gaveur dans le bec
de l'animal, la Liberté, 23 avril 4 870.
t GAVOT (ga-vo), s. m. Sorte de fromage. Le
fromage gavot, qu'on fabrique dans les Hautes-
Alpes, a une grande analogie avec le fromage du
Mont-Cenis, persillé, de 6 à 7 kilogrammes, heuzé,
la France agricole, carte n° 44.
— tT\M. Gavot, qui signifie habitant du pays de
Gap : J. Rudel esloit ung home rude, un gavot des
montagnes, j. de nostre dame, dans paul meyeb,
les Derniers troubadours de la Provence, Paiùs,
4874, p. 435.
f GAYAL (ga-ial), s. m. Espèce de bœuf de l'Inde
et du Thibet (bo.s gavxus ou frontalis). Les grands
quadrupèdes sauvages de la famille des taureaux
de l'Inde et des contrées indo-chinoises et de Ma-
lacca ont été plus minutieusement classés
; dans
le nombre, il faut citer le gayal ou gyall, Journ.
offic. 4" janv. 4873, p. 7, 2° col.
f GAZAGE (ga-za-j'), s. m. Action de griller au
gaz. Le bobinage, le gazage, le laminage, pour les
fils gazés, constituent des frais en sus. Enquête,
Traité de comm. avec VAnglet. t. iv, p. 244.
GAZE. Ajoutez : || 3°Nom, dans l'Oise, du vesce-
ron, ervum hirsutum, L., les Primes d'honneur,
Paris, 4 872, p. 64.
t 2. GAZÉ, ÉE (ga-zé, zée), part, passé de ga-
zer 2. Grillé au gaz. .le fabrique des cotons filés
retors gazés, n°' 4 20 5. 24 4, en quatre séries, En-
quête, Traité de comm. avec VAnglet. t. iv, p. 242.
Des fils de laine retors, lissés et gazés, Circul.
lith. des douanes du ... nov. 4872.
f GAZEL (ga-zèl), s. m. Voy. ghazel au Supplé-
ment.
f 2. GAZER (ga-zé), v. a. Terme d'industrie. Ga-
zer le coton, le passer à la flamme du gaz d'éclai-
rage pour le débarrasser des brins de coton qui n'ont
pas subi la torsion. 24 métiers à retordre.... 5 mé-
tiers à gazer, de 40 broches chacun.... 2 métiers à
cylindrer le coton pour tulle..., Enquête, Traité
de comm. avec VAnglet. t. iv, p. 229.
— ÉTYM. Gaz.
GEM
I GAZETÉ, ÉE (ga-ze-té, tée), adj. Néologisme.
Oui a le caractère de la gazette, emprunté à la ga-
zette. La phrase gazetée et le parler de table
d'hôte, R. tôpffer, Nouv. voyages en zigzag.
t GAZETTILLE (ga-zè-ti-11', U mouillées), s. f.
Petite gazette. Vous ferez part de cette gazettille
à M. le premier président, si vous croyez qu'il y
ait chose qu'il n'ait point sue d'ailleurs, malh.
Lexiqxxe, éd. L. Lalanne.
t 2. GAZIER. Ajoutez : || Adj. Gazier, gazière, qui
a rapport à l'éclairage par le gaz. L'industrie ga-
zière.
t GAZONNANT. Ajoutez : II y aurait un grand
intérêt cultural à substituer des plantes gazon-
nantes aux arbustes nuisibles, h. faré, JBwgue'te
sur les incendies des forêts, 4869, p. 36.
t GAZONNÉE (ga-zo-née), s. f. Terrain couvert
de gazon. Le sol du premier plan est sablonneux,
jonché de brindilles sèches et de feuilles jaunies,
et par place un bout de gazonnée jette sa note
verte sur le tapis d'ocre, e. bergerat, Journ. offic.
20 juin 4876, p. 4334, \"' col.
GAZOJWER. Ajoutez : || 2° V. n. Pousser en
gazon Semis de plantesgazonnantes.... l'herbe
gazonnc peu à peu.... Reboisement des montagnes,
Compte rendu, 4 869-74, 2° fasc. p. 80. C'est un
pré qui gazonne et que son propriétaire mettra en
luzerne l'année prochaine, Journ. offic. 4 8 déc.
4 874, p. 8379, 3° col. || 3° V. réfl. Se gazonner, se
couvrir de gazon. Des clairières déjà improduc-
tives et qui, privées d'ombrages, ne tarderaient
pas à se gazonner. Mémoires de la Société centrale
d'Agriculture, 4 873, p. 284.
t GAZOPHYLACIUM (ga-zo-fi-la-si-om') , s. m.
Terme d'antiquité chrétienne. Dans les anciennes
basiliques, lieu oii l'on déposaitcelles des offrandes
des fidèles que les canons défendaient de placer
sur l'autel et qui étaient portées directement dans
la maison de l'évêque.
— ÉTYM. TaiioopuXixiov, de '(â.'(,<x, trésor, et çuXàa-
creiv, garder.
t GÉCARCIN (jé-kar-sin), s. m. Crabe de terre
ou tourlourou.
— ÉTYiM. Xxi, terre, et xapxîvo;, crabe.
t GÈDE ouGEI)DE(jè-d'), s. f. Nom de larges
jattes de bois, employées au transpor • du sel dans
les marais salants de la rive droite ae la Loire, et
pouvant contenir 25 ou 30 kilogrammes.
— ÉTYM. C'est une forme du mot jatte.
t GÉLATINE, ÉE (jé-la-ti-né, née), adj. Enduit
de gélatine. Photoglyptie, invention de Wood-
bury, dont les épreuves, rivalisant avec les plus
belles photographies, s'impriment aux encres de
Chine gélatinées et sont inaltérables, Journ. offic.
8 mai 4 874, p. 34 58, 4 "» COl.
t GÉLATINEUR (jé-la-ti-neur), s. m. Fabricant
de gélatine. Jugement de déclaration de faillite....
du sieur.... gélatineur, demeurant à Paris, Gaz.
des Trib. 4 8 nov. 4 874, p. 4 4 08, 2" col.
t GELINIER (je-li-nié), s. m. Synonyme provin-
cial de poulailler. Un vol de poules dans le geli-
nier de M. Niermont, le Courrier de l'Ain, du
26 juin 4868.
— f-.TYM. Geline.
GELIVURE. Ajoutez : || Gélivure entrelardée, dé-
faut provenant d'une portion d'écorce qui a été
enfermée dans le bois.
f GÉLOSE (jé-lô-z'), s. f. Substance {haî-thao de
Cochinchine) employée dans l'industrie pour la
préparation de la baudruche anglaise, pour l'ap-
prêt des soieries et étoffes légères, etc. Revue ma-
ritime et coloniale, t. xlv, mai 4 875, p. 590. La gé-
lose est un produit végétal que l'on retire de la
'partie gélatineuse de certaines algues employées
dans divers pays de l'extrême Orient, Journ. offic.
3 avr. 4876, p. 2385, 4™ Col.
— ÉTYM. Gelée, gélatine, avec la terminaison
chimique ose, comme dans cellulose.
f GÉMARA. Ajoutez: — ÉTYM. Hébreu, gemarah,
de gemar, achever, la gémara complétant la
mischna.
t GÉMELLAIRE (jé-mèl-lê-r'), adj. Terme d'obs-
tétrique. De jumeaux. Grossesse gémellaire.
— ÉTYM. Lat. gemellus (voy. gémeaux).
GÉMISSE.MENT. — HIST. Ajoutez : \\ xiv» s. Donc
convient il doner à home Deux gemissemens que
je nome.... macé. Bible en vers, f" 32, 4'» col.
t GÉMISSEUR (jé-mi-seur), s. m. Celui qui gé-
mit. Il Terme de médecine. Il se dit des aliénés
mélancoliques qui gémissent continuellement. Dé-
lire des gémisseurs, morel
t GKMMAGE (jô-mma-j'), s. m. Action de gem-
mer. Il V ? deux manière;! do gemmer : le gem-
GEN
mage à vie et le gemmage à mort, g. bagneris,
Manud de sijlvic. p. 298, Nancy, 4873.
t 3. GEMME (jè-m') , s. f. Résine que l'on produit
en gemmant les pins. Dans les Basses-Pyrénées, à
Bayonne , la gemme s'est payée à raison de 95 l'r.
la barrique de 340 litres, Journ. offic. 21 nov.
4871, p. 4562, v col. Quand on vient d'ouvrir ou
de rafraîchir une quarre [entaille] , on voit la
gemme perler sous forme de gouttelettes sur le
Lois mis à nu, bagneris, Man. de sylcic. p. 300, i 873,
— ETYM. Lat. gemma, perle, parce que la gemme
perle sur le bois.
f GEMMER. Ajoute: : \\ Gemmer à vie , exécuter
le gemmage en laissant vivre l'arbre; gemmer à
mort, l'exécuter en tuant l'arbre. Un pin gemmé
à vie donne environ trois litres de gemme quand
il est en plein rapport, g. bagneris, Man. de Syl-
vie, p. 302, Nancy, 1873.
— ÉTYM. Gemme 3 (voy. ce mot au Supplément).
t GEMMEUR (jè-mmeur), s. m. Celui qui
gemme. Un bon ouvrier gemmeur.... Enquête sur
les incendies des forêts, p. 57.
t GÉNAPPE (jé-na-p'), s. m. Nom donné à des
fils de laine retors, lissés et grillés au gaz. Les gé-
nappes sont des fils n'ayant reçu d'autre main-
d'œuvre que le retordage, le lissage et le grillage
au gaz, et constituant une matière première pour
le tissage de certaines étoffes ou pour la fabrication
de la passementerie, Cù-cmL lith.des douanes du....
novembre 1872 (au sujet du classement des fils
ditsgénappes, produit d'origine anglaise). Les An-
glais expédient en France:... des fils de laine de
mouton, lavés, grillés, teints ou non; ces fils
sont désignés sous le nom de fils de génappe, et,
dans le tarif des douanes françaises, ils sont dé-
nommés fils de laine lisse, Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. m, p. 274.
GENDRE. Ajoutez : — REM. A lier gendre est une
locution genevoise qui signifie se marier pour
avoir une position. Ce monsieur que vous voyez,
dans les beaux jours de février, entre deux dames
à la promenade, retenant un petit chien lorsqu'on
a quelque crainte de la rage, c'est son élat, il le
sait bien, il est allé gendre. Revue suisse, t. xiii,
p. 329.
t GÉNÉAGÉNÉTiqUE (jé-né-a-jé-né-ti-k'), adj.
Terme de physiologie. Qui est le résultat d'une
genèse sans génération. Tous ces robiniers sans
épines ont été obtenus par des procédés généa-
génétiques artificiels , marcotte
,
grefi'e ou bou-
ture, quatrefages, Journ. dessav.îév. 1877, p. 99.
— ÉTYM. Genèse, à privatif, et génétique (voy.
ce mot au Dictionnaire).
GÉNÉALOGIE. Ajoutez : 113» Filiation des che-
vaux de course ; elle est inscrite au stud-book an-
glais ou au stud-book français.
t GÉNÉPI. Ajoutez : Ce pauvre garçon [Anet]
s'échauffa tellement qu'il gagna une pleurésie .
dont le génépi ne put le sauver, quoiqu'il y soit,




est un terme qui désigne les grades au-dessus du
colonel, et qui embrasse deux degrés hiérarchi-
ques : les maréchaux de camp ou généraux de
brigade et les lieutenants généraux ou généraux
de division.
GÉNÉRALE. Ajoutez : || 4° Sonnerie de trom-
pette pour rassembler tout le monde ; on sonne la
générale, outre qu'on la bat.
GÉNÉRALITÉ. || 1° Ajoutez : On voit dans quelle
généralité il faut prendre l'écriture, boss. Avert. 6.




siste en ce qu'un animal, au lieu de donner nais-
sance à un animal semblable à lui, en produit un,
appelé nourrice, qui ne lui ressemble pas, mais
qui produira par génération agame une progéni-
ture semblable au premier parent et mourra sans
_
prendre le caractère de ce dernier.
^ t GÉNÉRERJjé-né-ré), v. a. Néologisme scien-
' tifique. ProdlSire. Le système ordinaire de M. To-
selli consiste à ginérer le froid par la dissolution
du nitrate d'ammohiMue dans l'eau.... la basse
température générée paTs^a dissolution du sel de
nitrate d'ammoniaque est 06 courte durée, h. de
PARVILLE, Journ. ofl'ic. 7 sept. 1875, p. 7642, 2"= et
3" col. Il V. réfl. Se générer, être produit. Les cel-
lules [de l'épiderme du lapin] se sont modifiées en
se générant et apparaissent avec l'aspect des cel-
lules épidermiques de l'homme, h. de parville,
Journ. OfflC. 29 nov. 187(, p. 4696, 1'° col.
— ÉTYM. Lat. generare, engendrer.
GÉNÉROSITÉ. Ajoutes: || 3" Qualité d'un vin
GEN
généreux. Certains vins.... ne pouvant souffrir le
transport sans perdre leur principale saveur et
générosité, la mothe le vayer, Dial. d'Oral. Tu-
bero, t. II, Lettre.
I GÉNÉSIQUE. Ajoutez : || 2° Qui a rapport à la
genèse d'un corps, d'une substance, d'un être.
L'ensemble de ces sources [eaux minérales du Cau-
case] se rapporte aux mêmes causes génésiques
[que celles qui ont engendré les différentes assises
de la montagne], Journ. o//ic. 1" juin 1876, p. 3751,
3" col.
t GÉNÉSIQUEMENT (jé-né-zi-ke-man), adv. Au
point de vue de la genèse, de la formation par gé-
nération. Que ce soit chez l'adulte, que ce soit chez
l'embryon [d'une ascidie], toujours la couche pal-
léole est distincte de la couche de la tunique, his-
tologiquement et génésiquement parlant, lacaze-
DUTHiERSj^cad. des se. Compt. rend. t. lxxx, p. 603.
GENET. — ETYM. Ajoutez : D'après M. Dozy,
l'esp. ginete vient de zeneta, nom d'une grande
tribu berbère, qui, au xiir' siècle, fournit aux Mau-
res d'Espagne des cavaliers renommés.
f 2. GENET (je-nè), s. m. Nom, dans l'Aunis, du
naissin ou substance prolifique de certains coquil-
lages, particulièrement des pétoncles, Gloss. de
l'Aunis, p. H 1
.
^t GÊNEUR (jè-neur), s. m. Néologisme. Celui
i gène. C'est une vague rumeur que je me borne
à constater, au risque de passer moi-même pour
im fâcheux; vous savez qu'aujourd'hui les boule-
vardiers disent un gêneur, l'Indépendance belge,
du 6 sept. 1868.
t GENEVOIS, OISE (jé-ne-voi, voî-z'), adj. Qui
appartient à Genève, ville de Suisse. Le parler ge-
nevois.
— REM. Le Complément du Dictionnaire de l'A-
cadémie française, Paris, 1842, met un accent
aigu sur la syllabe gé. Mais à Genève l'habitude
est de ne jamais accentuer cette syllabe dans les
livres ni dans les journaux.
t GENGELI. Ajoutez : — ÉTYM. Voy. jugeoline
au Supplément.
t GÉNIAL ALE (jé-ni-al, a-1'), adj. Qui a un
caractère de fête, gai, abondant, fécond. || On pour-
rait dire au pluriel géniaux,
— REM. Dans les exemples suivants, génial est
pris dans un tout autre sens et signifie : qui est
de génie. Il faut quelque travail pour se rendre
compte de cette transparence de l'idée, de cette
simplicité géniale de l'exécution
, m""> de gas-
PARiN, Bande du Jura, n. Premier voyage, 2« éd.
Paris, 1865. Voici peut-être le trait le plus génial
du tableau: c'est la figure du fils aîné, id. Voya-
ges, À travers les Espagnes, 2" éd. Paris, 1869.
Il faut au peintre qui se consacre à la reproduc-
tion fidèle des faits contemporains un courage tout
particulier, une prédisposition géniale; car il n'a
pas de précédents ni de modèles autres que ceux
qui sont oflerts par la réalité, th. Gautier, Por-
traits contemporains, Paris, 1874, Horace Vernet.
Cet emploi provient d'une confusion. Le latin ge~
nialis, d'où génial, vient de genius, dont le sens
est bien établi par la locution indulgere genio, se
livrer à ce qui plaît. Par conséquent génial ne peut
avoir le sens qu'on lui donne dans ces exemples.
La confusion vient de ce qu'on a cru que génial
se rattache à ingenium, esprit, génie, tandis qu'il
n'en est rien. Il est important de signaler cette
déviation
;
car, le mot étant un néologisme pure-
ment latin, on ne sait vraiment ce qu'il signifie
entre son origine et son emploi.
— ETYM. Lat. genialis, de réjouissance, de fête,
nuptial, abondant, fécond, de genius, génie, le dé-
mon. L'anglais a aussi génial, et là il signifie géné-
rateur, bienfaisant, gai, animé; c'est le sens vrai.
t GÉNIALEMENT (jé-ni-a-le-man), adv. D'une
manière géniale.
— REM. Génialement est pris dans les exemples
suivants au sens de : de génie, originalement. Al
Hernani ! qui peut lire ces lettres-là, sans que le
lyrisme, sans que la passion espagnole, si géniale-
ment restitués par le poète, ne reviennent à la mé-
moire? M"" de gasparin. Voyages, À travers les
Espagnes, 2= éd. Paris, 1869. Cette peinture si gé-
nialement anglaise, th. Gautier, les Beaux-arts en
Europe, t. i, 11, 13. Mais voyez la remarque ci-
dessus; cet emploi trouble l'étymologie et le sens
véritable.
Âf GÉNIALITÉ (jé-ni-a-li té), s. f. Néologisme.
Caractère de ce qui est génial.
— REM. Génialité est pris dans l'exemple sui-
vant au sens de caractère de génie, originalité.
Il [Baudelaire] manquait d'esprit autant que d'âme
;
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aucune génialité, scherer, Et. de litt. contemp.
4'' série, Paris, 1873. Mais cet emploi n'e.st pascon-
ciliable avec l'origine et le sens propre du mot
génial.
t GÉNiEUX (jé-ni-eû), s. m. Sorte de petite cas-
serole en faïence ou poterie, avec couvercle, à
queue longue et à fond concave, propre à l'aire
chauffer du bouillon, de la tisane.
fGENISSON (je-ni-son), «. m. En Normandie,
jeune taureau, 11. moisv, Noms de famille normands,
p. 159. Dans la nuit du 3 novembre, un genisson
de dix-huit mois est sorti d'un herbage apparte-
nant à...., Lexovien, 11 déc. 1872. || Genisson se dit
dit aussi dans la Haute-Savoie.
— ÉTYM. Génisse.
t GÉNITEUR. Ajoutez : — HIST. xiv« s. Jupiter
est mon géniteur et père, cl. marot, Œuv. t. m,
p. 46.
t GENOILLERÉ (je-no-lle-ré, Il mouillées), s. m.
Nom, dans l'Indre, d'un cépage rouge, les Primes
d'honneur, Paris, 1873, p. 224.
GENOU. — REM. Ajoutez: || 2. Au lieu de fiéchir
le genou ou les genoux, Bossuet a dit courber : Ils
n'avaient point courbé le genou devant Baal,
Instr. 2.
GENS. — REM. Il 4. Ajoutes : Quels est traité
comme tous : Quels honnêtes gens ! et : quelles
sottes gens! || 5. Ces messieurs tous honnêtes gens,
et non toutes.
t GENTILUOMMAILLE (jan-ti-llo-mâ-ll', Il
mouillées), s. f. Terme péjoratif. La noblesse, les
gentilshommes. Suffit d'être enrôlé dans la gentil-
hommaille Pour être convaincu de n'avoir pas de
maille [monnaie], boursault,' A/o(i' àiamode, se. 12.
rGENTILHOMMESQUE(jan-ti-llo-mè-sk',H mouil-
lées), adj. Qui appartient aux gentilshommes, avec
une idée de dénigrement. Elle est emportée par
SCS préjugés geutilhommesques, v. sarcey. Opi-
nion nationale, s avril 1867.
t GENTILICE (jan-ti-li-s'), s. m. Terme d'anti-
quité romaine. Dans les noms d'homme, celui qui
désignait la gens.
— ÉTYM. Lat. gentilicius, de gentilis (voy. gen-
til 1).
t GENTILISME (jan-ti-li-sm'), s. m. La religion
des gentils. Afin que, son corps ne se trouvant
plus, il fût sans difficulté pris pour un dieu,
comme assez d'autres que le gentilisme a souvent
consacrés après être ainsi disparus, la mothe le
VAYER, Vertu des païens, 11, Julien. Ceux qui ont
vécu dans le gentilisme, id, ib. i. Etal de la lai.
t GENTLEMAN-RIDER (djen-tle-man'-raïe dèr),
s m. Mot anglais signifiant homme du monde qui
monte dans les courses, [j Au plur. Gentlemen-
riders. Les jockeys et les entraîneurs ne peuvent
monter dans les courses courues par les gentle-
men-riders,
f GENTOU (jan-tou), s. m. Nom donné, dans des
relations de voyages, aux habitants de l'Indous-
tan.
Il
Au plur. Les gentous.
— ÊTYM. Ce mot, que les Anglais écrivent gen-
too, est dérivé, suivant Wilson, du portugais gen-
tio, qui signifie gentil, païen.
GÉOCENTRIQUE. Ajoutez :\\2' Qui prend la
terre pour centre. La première [erreur], c'est l'er-
reur géocentrique, la terre centre de l'univers
;
elle dura jusqu'à ce que le système de Copernic
fût adopté, léguyer, la Phil. pos. janv.-fév. 1876,
p. 81.
I GÉODÉSISTE (jé-o-dé-zi-sf), s. m. Celui qui
s'occupe de géodésie. Les géodésistes proposent de
diriger les triangles en partant de la base de Tach-
dounare, par Braïlow, le long de la rive gauche
du Danube, sur Silistria.... Monit. univ. du 29
août 1868, p. 1239, r» col.
t GÉOKRONITE (jé-o-kro-ni-f), s. m. Terme de
minéralogie. Sulfure double d'antimoine et de
plomb.
GEÔLIER. — HIST. Ajoutez : || xiVs. Livrer les
[des prisonniers] nous fault, ce me semble, A
Vuide-Bource le jolier, Thédt. franc, au moyen
âge, Paris, 1839, p. 315.
GEÔLIÈRE. Ajoutes : — HIST. xiV S. Requis où
il just la nuyt que l'en dit que ledit Perrart fu
tuez, dit par son serement, que il just celle nuyt
en la chambre de la geôlière de chiez l'official
(1 333), VARIN, Archives admin. de la ville de Reims,
t. II, 2' part. p. 651.
t GÉOMÉTRISER. || 2° F. a. Donner le carac-
tère géométrique. || 3° Se géométriser, prendre le
caractère géométrique. Pascal.... refait Euclide
avec des barres et des ronds, se géométrisant, et
géométrisant toutes les murailles et les planchers
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de la maison, sainte-beuve, Port-Royal, t. n,
p. 457, 3" éd.
tGÉOTRYPES(jc-o-tri-p') et non GÉOTRUPES,
s. m. pi. Colcoptèrcs de la famille des lamellicor-
nes ; ils ont les goûts du bousier, s'attachent aux
bousos de vache desséchées qu'ils rencontrent dans
les prairies, et creusent la terre en dessous.
— KTYM. Vfi, terre, et xpÛTtEiv, percer.
GERBE, il 4° Ajoutes : || Particulièrement, gerbe,
jet dont l'àmc est fort étroite. |,| 5° Dans les marais
salants, petit tas de sable obtenu par l'opération du
battage. Enquête sur les sels, t. ii, p. 509.
GERBÉE. Ajoutez : \\ 3" Il se dit de ce qui peut
se mettre en forme de gerbe de blé. Des gerbées
de sarments, mouillefert, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxiii, p. 729.
t GERBO. Ajoute:;;— ÉTYM. C'est l'arabe j/erto',
geiboise.
GKRBOISE. Ajoutes: — ÉTYM. Esp. gerhasia, de
l'arabe ijerbo', devic, Dict. ctijm.
GERÇURE. Ajoufe^ ; || 7° Terme d'artillerie. Fente
produite à la surface extérieure d'une bouche à
feu en bronze, par suite d'une forte pression inté-
rieure.
t GERÇURE, ÉE (jcr-su-ré, rée), adj. Terme fo-
restier. Se dit des arbres qui sont affectés de ger-
çures. Orme diffus.... grand arbre à écorce d'abord
lisse, puisécailleusc, caduque, d'un brun jaunâtre,
enfin gerçurée, h. fliche, Man. de bot. forcst.
p. 245, Nancy, ^87:3.
f GERDA (jèr-da), s. f. La 122° planète télcsco-
pique, découverte en (872 par M Peters.
GÉRER. Ajoutez : || 2° Terme de droit. Se gérer
créancier, se porter créancier. Cette nullité, la
dame veuve D.... ne l'invoque point ni contre
son mari.... ni contre la succession paternelle dont
elle pourrait se gérer créancière de ce chef, Gaz.
des Trib. 24 avr. 1875, p. 399, 4» col.
GERFAUT. — HIST. || xvi" S. Ajoutez : Ung ger-
fault [crochet à l'usage desbaliseurs] pour prendre
les boys en l'eau, mantellier. Glossaire, Paris,
1869, p. 25.
t GERLE (jèr-l'), s. f. En Savoie et dans la Suisse
romande, sorte d'ustensile de bois oîi l'on foule les
raisins dans la vigne même, pour les verser ensuite
dans les cuves; on dit aussi gcarle, les Primes
d'honneur, p. 650, Paris, 1874. ,
— ÉTYM. Lat. gerutus, porteur, jrerMJa, porteuse,
d'après M. A. Godet, de Neuchâtcl, qui fait remar-
quer que c'est ainsi quo merula a donné merle.
t GERMANISANT (jèr-ma-ni-zan), s. m. Celui
qui s'occupe de l'histoire des langues germaniques,
llev. crit. 3 juillet 1875, n» 27, p. 9.||0n le dit
aussi de celui qui sait l'allemand.
t GERMANISATION (jèr-ma-ni-za-sion), s. f. Ac-
tion de germaniser, de rendre allemand. Je n'ai
aucune appréhension au sujet de la prétendue ger-
manisation des États-Unis, le Temps, 16 oct. 1876,
2= page, 3» col.
I GER.MEMENT (jèr-me-man), s. m. Terme tech-
nique. Nom des jeunes sangsues au sortir de la
coque, ÉBRARD, Monogr.des sangsues, 1857, p. 56.
t GERMON. — Ajoutez : REM. D'après le Glos-
saire aunisien, p. m, le germon est non pas,
comme le dit le Dictionnaire, d'après Legoarant,
un nom du dauphin commun, mais une variété
• de thon propre à l'Océan, thynnus alalonga, Cuv.
t GERNOTTE (jèr-no-f), s. f. Voy. terre-noix.
t GfiRONTERIli; (jé-ron-te-rie), s. f. Caractère
de géronte. Il est vraiment d'une géronterie sans
pareille, decourchamp, Souv. delà marq. de Créqwj,
11, S.
1.GESTR. Ajoutez :\\i° Au plur. Faux sem-
blants, prétentions ridicules. Sa mère, en haussant
les épaules, prétendait que tout cela [une atta-
que de nerfs de Mme Bovary] c'était des gestes,
G. FLAUBERT, Mme Bovary, ii, 387.
— KTYM. Cet emploi parait être particulier cà la
Normandie. Du moins on y dit guestes ou gestes en
ce sens : Dame, les vilaines gestes qu'a fait F'raicnt
tournair le cidre dans l'émet, Rém. guern. p. 76.
Voy. H. MOisY, Noms de famille normands, p. 18I,
qui en rapproche l'anglais jei-«, plaisanterie. Mais,
sans noter que le mot anglais lui-même, qui n'a
point de racine germanique, peut être la repro-
duction du mot normand, geste en ce sens est,
évidemment , une spécialisation du sens de gestes,
mouvements de la personne. C'est grimaces, dans
le sens de faire des minauderies, des embarras.
On dit en Normandie un gestier, une gestière, ce-
lui, celle qui fait des gestes.
t GESTICUr.AIRK (jè-sti-ku-lê-r'), adj. Qui a
rapport aux gestes. Il est parlé, dans les anciens
GIC
auteurs, d'une éloquence gesticulairc et de solé-
cismes en fait de gestes, vigneul-marville, Mùl.
d'hist. et de litlér. p. luo.
tGI-:STIONNAIRIi (jè-sti-o-nê-r'), adj. || 1" Terme
d'administration. Qui a rapport à une gestion. Uti-
lité de constituer un con.seil d'administration ges-
tionnaire. Projet sur Vadmin. de l'armée, Journ.
offic. 1 1 août 1874, p. 5767, 2« col. || 2" S. m. Celui
qui est chargé d'une gestion. On ne peut pas être
gestionnaire et contrôleur de sa gestion, Journ.
offlc. 7 nov. 1876, p. 7982, 1" Col.
t GEUCUE (jeu-ch'), s. m. Nom, dans le Jura,
d'un cépage blanc et d'un cépage noir, les Primes
d'Iionneur, Paris, 1869, p. 284.
t GEYSER. Ajoutes : — ÉTYM. Islandais, 'geysa
ou giosa, être en fureur, sortir impétueusement.
t GEYSÉRITE (ghey-sé-ri-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Espèce d'opale.
t GHASEL (ga-zèl), s. m. Sorte de poésie arabe
dont le nom acte souvent employé par les poètes
de l'école romantique. C'est une petite pièce de
vers amoureux.
Il
On le trouve aussi écrit gazel.
Doucement bercés aux rhythmes inoubliables des
gazels, H. BLAZE DE BURY, Rev. des Deux-Mondes, 15
juillet 1874, p. 249.
— ÉTYM. Arabe, !7/iaraf.
f GHETTO (ghè-tto), s. m. Nom, dans certaines
villes de l'Italie, du quartier oii les Juifs étaient
obligés de résider.
— ÉTYM. Hébr. rabbinique, ghet, lettre de di-
vorce, divorce. Dict. ital. de Bultura : ghetto, li-
bello di ripudio; quartiere dove abitano gli Ebrei.
f GUEZ (ghèz'), s. m. Nom de la langue parlée
en Abyssinie. Le ghez ou idiome abyssin est un
reste vivant de l'antique langue de l'Yémcn, fr.
LENORMANT, 3/an. d'/u'st. anc.\u, les Arabes,
-p. 27^.
f GIIII.DE (ghil-d'), s. f. Nom, dans le moyen âge,
d'associations, de confréries. || Compagnie urbaine
et homme qui en faisait partie; infanterie, fan-
tassin.
— HIST. xii" s. Ses baruns [Rou] apela, sis [si
les] fist tuz arester : Detries nus vei [sic], ne sai
quels genz haster: Ne sai se par bataille nus voient
desturber; Nostre gcide e noshupies faites avant
aler, wace, Rou, \. 77o. Prist de ses chevaliers mil
e set cenz e vint mille de gelde. Rois, p. 147. Car
chevaliers et citaains,Comunes. geudes et vilains
M'i unt fait tele envaïe, benoît, Chron. de Norm.
t. I, p. 535, V. 13145. Ilxiii's. Touz tel qui ont leur
gilde et à ycelle appartiennent, du cange, gilda.
Il
xiv" s. Et nepuetnuls ne nulle faire buulen-
gheric, s'il n'est en le [la| gheude ; et ne puet nuls
entrer en le [la] gheude pour faire le mestier, s'il
n'a esté variez, id. ghilda.
— ÉTYM. Provenç. gelda; ital. geldra, racaille;
du bas-lat. gilda, ghilda, du germanique : anglo-
sax. gild, confrérie.
t GIAOUR. — ÉTYM. Ajoutez: D'après M. Devic,
Dict. étym., le giaour turc représente le persan
ghebr, guèbre (voy. ce mot au Dictionnaire).
t GIBBAR. Ajoutez : — ÉTYM. D'après Rondelet
(1554), gibbar vient de gibber, bosse dorsale, J[)e pis-
cibns, XVI, 12.
GIBELET. — ÉTYM. Ajoutez : M. Bugge, Roma-
nia, III, p. 149, tire gibclet (avec toutes les formes
analogues en différentes langues) de vimbrat ou
vibrât qui se trouve dans un glossaire du xx' siècle
avec le sens de percer. Aucune difficulté phoné-
tique ne s'oppose à cette dérivation. Quant à vim-
brat ou vibrât, M. Bugge y voit le représentant du
latin vibrare, dont le sens vibrer, branler, tourner,
a passé à forer.
GIBERNE. — ÉTYM. Ajoutez : On a dans l'an-
cienne langue gibe ou gibbe, ballot d'étoffes : Pour
balle ou fardeau cordé de drap, de chanvre.... et
pour gibbe.... mantellier. Glossaire, Paris, 1868,
p. 35. D'un autre côté, en confirmation de l'ori-
gine arabe, on cite djebira, petit sac que l'on
porte au côté, de la racine djib, porter. Malheu-
reusement, on n'a point d'historique pour expli-
quer d'où provient dans ce mot la finale erne.
GIBIER. — HIST. xin° s. Ajoutez : Espervicrs
[ils] portent et faucons, Ostoirs, tercets, esmeril-
lons; Car ils vivoicnt de jcbiers; Quant il les vit,
moult en fu liés, Li binus desconneus, v. 3no6.
||xv°s. /ljon(Ri : Puisque nous volons ncstoyer
Le pays de ces Anglois ci. Et que les voyons en
gibier, Pourquoy demoront il ainsi? Myst. du
siège d'Orléans, p. 764.
t GICLER (ji-kié), v. n. Terme populaire. Re-
jaillir en éclaboussant. Un maçon prenant de
la chaux dans sa truelle et la faisant rejaillir de
tous côtés en l'appliquant sur le mur, la chaux a
Gm
giclé. On dit aussi, quand une roue de voiture fait
rejaillir de la boue en entrant dans une ornière,
que la boue a giclé.
— UEM. On le trouve au.ssi écrit jicler. F....
P.... Le sang avait jiclé contre le mur, au-des-
sus du lit. — M. le Président : Qu'entendez-vous
par ce mot de jicler? — Le témoin : Je veux dire
que le sang avait jailli violemment; c'étaient des
gouttes rondes et des gouttes en long, Gaz. des
Trib. 17-18 mars 1873, p. 264, 3° col.
— ÉTYM. Provenç. giscle, i>oussc, jet
;
gisclament,
retentissement. Origine inconnue. Le giclet, nom
d'une plante (voy. ce mot au Dictionnaire) y ap-
partient. En basse Bourgogne on dit giglcr.
t GIFFARD (ji-far), s. m. Nom donné à un siphon
destiné à amener l'injection d'eau dans le cylin-
dre 011 jouent les pistons des machines à vapeur;
on l'appelle aussi injecteur Gifl'ard, du nom de
l'inventeur.
t GIFLE. Ajoutez : — HIST. xiii" s. Craissins qui
dort sur les roisoles. Qui borse a dure et giffes
[joues] moles, gautier de coincv. Sainte Liocadie,
V. 1093.
— ÊTYM. Ajoutez : M. Bugge, Romania, n» 10,
p. 150, fortifie la dérivation par Kiefer, mâchoire,
proposée par M. Grandgagnage
; des formes avec l
se trouvant aussi en allemand : kiefel, kifel, kijfel,
joue, mâchoire. Les formes des patois français sans i
dans la désinence tiennent à la forme haut-allem.
mod. kiefe, mâchoire, bas-allem. kifje.
tGIG(jigh), s. m. Sorte de cabriolet; c'est un
motanglais. Miss Rovel.... venait d'arriver au som-
met de la colline dans un gig qu'elle conduisait
elle-même, v. ciierbuliez, Rev. des Deux-Mondes,
15 déc. 1874, p. 723.
t GIGANTOLITE (ji-gan-to-li-f), s. f. Terme de
minéralogie. Silicate double d'alumine et de ma-
gnésie.
1. GIGUE. il/oit(ez ;
Il
2» Anciennement, jeune
fille grandelette qui saute, qui gambade, Dict. de
l'Académie, 1" éd. || Cette signification, hors d'u-
sage aujourd'hui, est conservée dans le parler de
Genève.
t 3. GIGUE (ji-gh'), s. m. Nom, dans le Jura,
d'un homme qui aide le fruitier dans la direction
de la fromagerie, les Primes d'honneur, Paris, 186'.),
p. 304.
t GILER (ji-lé), V. a. Forme normande du verbe
populaire gicler (voy. ce mot au Supplément).
t GILETIER. Ajoutez : || 2" Adj. fém. Chaîne gi-
letière, chaîne de montre qu'on fixe dans une des
boutonnières du gilet. Il avait une légère contu-
sion à la racine du nez, et, à un bouton de son .gilet,
le crochet d'une chaîne giletière , Gaz. des Trib.
17 juillet 1870.
Il
On dit aussi substantivement gile-
tière pour chaîne giletière. Il arracha violemment
à M. A..., capitaine marin, sa montre et sa gile-
tière. Gaz. des Trib. 7 janv. 1875, p. iy, 3« col.
[A Marseille] la montre de la femme, ses boucles
d'oreilles, une giletière en or et une bague que le
mari portait au doigt ont également disparu, ib.
13 sept. 1876, p. 895, 3' col, || Cette expression est
inconnue dans le commerce parisien ; VAlmanach
Didot-Botlin n'emploie jamais que les mots chaîne
do gilet ou cordon de gilet.
t GILIA (ji-li-a), s. m. Genre de polémoniacées,
dont deux espèces, gilia capilata et gilia tricolor,
sont cultivées dans les jardins. Nous ne citerons
que quelques-unes de celles qui peuvent passer
l'hiver en pleine terre; ce sont : l'adonide goutte
de sang,... le gilia, plusieurs variétés d'immor-
telles,... Journ,. OfflC. 10 sept. 1875, p. 7735, 3" col.
— ÉTY.M. Salvador Gil, botaniste espagnol du
siècle dernier.
t GILOIRE (ji-loi-r'), s. f. Nom, dans l'Avran-
chin, de la seringue de sureau dont se servent les
enfants.
— ÉTYM. Giler. En basse Bourgogne on dit gi-
gloire et gicloire.
t GINGÉLY (jin-jé-li), s. m. Végétal qui produit
une huile employée dans le commerce. Marine et
colonies. Tableaux de population, de culture, etc.
p. 42. Il C'est le même que gengeli (voy. ce mot au
Dictionnaire et au Supplément).
t GINGKO (jin-ko) ou GINKGO (jin-go), s. m.
Sorte d'arbre vert, dit aussi arbre aux quarante
écus (famille des conifères). Le gingko biloba ou
salisburya adiantifolia est regardé comme sa-
cré en Chine et au Japon, et planté autour des
temples.... son amande a la .saveur de la noisette,
unie à une légère âpreté ; elle passe pour digcs-
tive au Japon, et on l'y sert toujours dans les
grands repas, lemaout et decaisne, ï'raift' général
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de botan. p. 539, Paris, <8G8. Introduit en France
en 1788, le ginkgo vit très-bien dans le Midi de
la France, ihei-er, Dicl. dehotan. p. 319, 320. La
Chine nous a livré le ginkgo, à la feuille étalée
en éventail et fendue en son milieu, broillard,
Rev. des Deux-Mondes, a avr. (87G, p. 91 1.
i. GINGUET. — HIST. xvi° S. Ajoutez : Vins
verds.... et furent pour ce appeliez guinguetz,
FiiiL. DE l'orme, Ârchitect. i, 15.
— ËTYM. Ajoutez : M. Bugge, Remania, m,
p. 150, pense que ginguet n'est qu'une forme de
gringalet. Mais, en présence de l'affirmation de
Pasquier qui dit que ginguet est venu en usage
de son temps, il ne parait pas possible de se ran-
ger à l'opinion de Jl. Bugge.
t GIOBERTITE (ji-o-bèr-ti-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Carbonate de magnésie cristallisé en
rhomboèdres.
GIRAFE. Ajoutez : \\ 4° Nom, au Havre, d'un
engin de poche. Statistique des pêches maritimes,
1874, p. 27.
t GIRAFEAU (jl-ra-fô), s. m. Petit de la girafe.
II faut attendre à l'affût une mère et son petit,
et s'élancer à leur poursuite ; après de grands ef-
forts, quand on s'est rendu maître du girafeau, on
le lie au pied d'un arbre, Journ. o//ic. i "' sept. 1874,
p. 63)4, 2« col.
t GIRIE. Ajoutez : || 2° Action de tourner. D'abord
on les enferme [les puces] dans des boîtes [de pa-
pier qui tournent au moindre mouvement ; ces gi-
ries étonnent la bète, qui apprend à marcher posé-
ment, le reste s'ensuit. Extrait de VInternational
,
dans VUniversel du 21 sept. 1869. || Cet emploi de
girie au sens d'action de tourner^ appuie la conjec-
ture de M. Jaubert, qui le tire du lat. gyrus, cercle,
tour.
t GIROINDE (gi-roin-d'), s. f. Nom, dans la
Haute-Marne, du dévidoir. Un ou deux ustensiles
groupés sur un bout de toile, la fontaine de cuivre
rouge, les assiettes de faïence, la giroinde avec
son écheveau de fil, nous introduisent discrète-
ment dans la vie bourgeoise du xviii" siècle, a.
THEURiET, Rev. des Deux-Mondes, i"nov. 1875,
p. 98.
— ÉTYM. Dérivé du lat. gijrare , tourner (voy.
girouette).
t GIROUNK (ji-ro-li-n'), s. f. Passementerie en
forme de crête pour rideaux. Girolines, franges et
embrasses, Alm. Didot-Bottin, 1871-72, p. 1195,
4" col.
f 2. GIRON (ji-ron), s. m. Nom, dans l'Aunis, du
pied de veau , arum vulgarc, Gloss. aunisien, p. 1 1 1
.
GIROUETTE. — HIST. xvi° s. Ajoutez : Vous qui
n'aimez que par coustume, Caressiez un nouvel
amant.... Jamais légère girouette Au vent si tost
ne se vira, desportes. Bergeries, vi, Villanelle.
t GISELLE (gi-zè-i'); s. /'. Mousseline imitant la
guipure. Mousseline claire, épaisse, brochée, crêpe,
giselle pour grands rideaux, dentelles .., Avran-
chin, 2 août 1874, aux Annonces.
f GITANERIE (ji-ta-ne-rie), s. f. L'ensemble des
gitanes ou bohémiens. Certains Andalous, grands
amateurs de gitanerie, paul bataillard, Revue
crit. 9 sept. 1876, p. 168.
GÎTE.
Il
6° Ajoutez : jj Gîte se dit aussi, en gé-
néral, d'une poutre de grenier. Les agents.... ar-
rivant jusqu'au grenier, trouvèrent l'assassin
pendu à un gîte, les pieds touchant encore le sol
[la scène se passe à Carvin, arrondissement de
Béthune], Courrier du Pas-de-Calais, dans Gaz.
des Trib. 16 juin 1876, p. 585, 4» col. || 9" En basse
Bourgogne, le gîte, la table du pressoir sur la-
quelle on place le raisin à pressurer.
GÎTER. Ajoutez .•||6'' Placer, mettre. Â Thiau-
court [Meurthe], souvent on gîte le raisin écrasé
dans la cuve à l'aide d'une pelle en fer, les Pri-
mes d'honneur, Paris, 1872, p. ii6.
t GITH (jif), s. m. Nielle, lychnis githago, L.
— fiTYM. Portug. gith; M. Dozy pense que ce
pourrait être une altération portugaise de l'arabe
chemîlh ou chetmlz, noms de la nielle.
t GITONNE (ji-to-n'), s. f. Nom, dans la Vienne,
de la mule qui n'a pas encore un an, dite aussi je-
tonne, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 302.
— ÉTYM. La (ovme je'.onne donne l'origine de ce
mot; c'est le féminin de l'anc. franc, jeton, reje-
ton, qui d'érive de jet.
t 1. GIVRÉ, ÉK. Ajoutez: jj Vanille givrée, va-
nille portant aux gousses des efflorescences blan-
ches d'acide benzoïque. L'acide benzoïque qu'il
[le fruit de la vanille] renferme est en quantité
quelquefois si considérable, que cette substance
s'effleurit à la surface des gousses et les blanchit,
ce qui forme la vanille givrée du commerce, la
plus estimée de toutes, Journ. offic. 2S juin 1874,
p. 4369, 3° col.
— iilST. xiir S. Or entendeiz, beaz sire, la »os-
tre maie vie; Car adês pluet sor nos, et givlct, et
gresilhet, p. meyer. Rapports, l'°part. p. 207.
t GLABELLO-INIAQUE (gla-bel-lo-i-ni-a-k'), adj
Terme d'anatomie. Qui va de la glabelle à la nu-
que. Diamètre glabello-iniaque.
— ÉTYM. Glabelle, et iniaque.
GLABRE. Ajoutez : — HIST. xvi» s. Ceux qui ont
esté faits eunuques estants petits gargons, n'engen-
drent point de poil au menton, et sont glabres
et sans poil par tout le corps, du verdier, Biblioth.
p. 475.
t GLAÇAGE (gla-sa-j'), s. m. Action de glacer,




xiv s. Ajoutez : Le glas du
[de la] gellée, Rev. critique 5» année, 2" semestre,
p. 388.
t GLACIAIRISTE. Ajoutez : — REM. On trouve
aussi écrit glaciériste. Les études entreprises ces
dernières années par les glaciôristes, magnin, Rech.
géolog. Paris, 1876, p. 21.
GLACIÈRE. Ajoutes : 114° Glacière artificielle,
appareil à l'aide duquel on fait de la glace en uti-
lisant le refroidissement produit par certaines
réactions chimiques.
GLADIATEUR. Ajoutez : \\ 4° Nom donné, au
xviii^ siècle, à Valenciennes, aux anciens compa-
gnons de l'épée à deux mains, ou joueurs d'armes,
CAFFIAUX, Régence d'Aubert de Bavière, p. 64.
t GLADIATORIAL, ALE (gla-di-a-to-ri-al, a-l'),
adj. Quia rapport aux gladiateurs. Quelques balles
de frondes, d'humbles figulines, des tessères gla-
diatoriales, Journ. offic. 12 juillet 1876, p. 507i,
1" col.
t GLAGOL (gla-gol), s. m. Nom d'un ancien al-
phabet slavon. Le glagol, comme le dit expressé-
ment une mention rapportée par M. d'Avril, était
une écriture hiératique, sacrée, remplissant dans
les livres saints et liturgiques, à l'égard du gréco-
slave, le même rôle que chez nous le latin à l'é-
gard du français, Journ. Ofjic. 23 mai 1876, p. 3543,
3° col.
t GLAGOLITIQUE (gla-go-li-ti-k'), adj. Qui a
rapport au glagol. Caractère glagolitique, ancien
caractère dans lequel sont écrites de vieilles tra-
ductions slaves des deux Testaments, max mûller,
la Science du langage, trad. par Harris et Pcrrot,
2= éd. p. 248. Elles [les dames, au congrès archéo-
logique de Kief] voyaient sans frémir s'aligner sur
le tableau noir les signes cabalistiques de l'écri-
ture glagolitique, a. rambaud, Rev. des Deux-
Mondes, 15 déc. 1874, p. 787. On distingue deux
sortes d'écritures glagolitiques, la ronde à crochets,
dite bulgare, parce qu'on la rencontre plus parti-
culièrement dans l'ancienne Bulgarie, en Macé-
doine et dans le voisinage du mont Athos ; la car-
rée, dite croate ; on ne sait laquelle est la plus
ancienne, Journ. offic. 23 mai 1876, p. 3543, r= col.
GLAISE.— HIST. Ajoutez : || xii'' s. Mes li mur ne
sont pas de glise, benoît de ste-more. Roman de
Troie, v. 23022.
t GLANDER (SE) (glan-dé), v. rcjl. Devenir glandé,
en parlant d'un cheval.
t GLASÉRITE (gla-zé-ri-f), s. f. Terme de miné-
ralogie. Sulfate de potasse cristallisé.
t GLÉBÉ, ÉE (glé-bé, bée), adj. Ancien terme
de droit féodal. Qui appartient à la glèbe. Pour
invoquer cet usage [l'usage féodal de prendre les
titres de dignité attachés aux terres qu'on possé-
dait], il faudrait prouver qu'il y avait dans le dio-
cèse de Saint-Pons une terre de Pardailhan érigée
en baronie réelle; or ce titre glébé n'a jamais
existé. Gaz. des Trib. 26 mai 1870.
t 2. GLÈNE. Ajoutez : — HIST. xV s. Pour une
glenne [paquet roulé] de verdon [sorte de cordage],
mantellier, Glossaire, Paris, 1869, p. 35.
— ÉTYM. Glêne, au sens de paquet de corde, est
le même que glane (voy. ce mot). On disait aussi
glenon pour paquet : xvi° s. Des aus le glenon,
mantellier, ib. p. 36.
GLISSADE. Ajoutez: \\ 6° Glissade de terre, mou-
vement par lequel un terrain glisse et se déplace.
Dans le Valais et sur les coteaux plantés de vi-
gnes, il s'est produit des glissades de terre qui
ont emporté les souches et les ceps, Journ. offic.
24 mars 1876, p. 2067, 1'° col.
t GLOBAL, ALE (glo-bal, ba-l'), adj. En bloc.
Si le tribunal [arbitral de Genève] accordait une
somme globale, cette somme doit être en rapport
avec l'étendue de la responsabilité qui, dans l'o-
pinion du tribunal, aurait été encourue par la
Grande-Bretagne, Journ. offic. 20 avril 1872,
p. 2653, 3° col. Un chiffre global de cent millions,
ib. 12 fév. 1873, p. 1042, 3° col. Nous Considérons
comme exacts les chiffres globaux des recettes et
des dépenses [du budget russe], P. leroy-beaulieu,
Journ. des Débats, 19 nov. 1876, 1™ page, 3° col.
t GLOBALEMENT (glo-ba-le-man) , adv. D'une
fai;on globale, en bloc. Vous savez que il'Union du
crédit [établissement financier, en Belgique] n'a-
vait point de capital nominal
; c'était une mutua-
lité oîi quatre mille associés solidaires les uns
des autres, et tous ensemble responsables à l'égard
des autres, représentaient globalement une sur-
face de soixante millions, le Temps, 17 déc. 1876,
2" page, 4° col.
GLOBE. Ajoutez :\\S'' Globe s été employé dans
le sens de ballon, lors de la découverte de Mont-
golfier. Ce fut le 27 du mois d'août que se fit au
'
Champ-de-Mars la première expérience d'un globe
aérostatique.... le globe, impatient de s'élancer,
tendait fortement la corde qui le retenait, et,
comme disait le peuple, était pendu à rebours,
lorsqu'enfin on l'a lâché, rivarol, Lett. à M. le pré-
sident de **, Œuvres, 1808, t. ii, p. 213. [| Dans le
rapport fait à l'Académie des sciences sur la dé-
couverte de Montgolfier, on trouve l'expression de
globe creux. || 9» Nom du projectile à l'aide du-
quel on éprouve, dans le mortier éprouvette, la
force de la poudre. || Terme d'artificier. Globe fu-
mant, artifice qui brûle avec une fumée épaisse
et sufi'ocante. || 10° Dans le quartier de Cette, nom
d'un filet fixe pour la pêche. Statistique des pèches
maritimes, 1874, p. 1 15.
t GLOBOÏDE (glo-bo-'i-d'), s. m. Terme de bo-
tanique.
,
Partie de l'albumen des graines des
plantes, laquelle est la forme de réserve du phos-
phore, VAN tieghem, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIV, p. 581.
GLOBULAIRE. Ajoutez : || 3° Foudre globulaire,
foudre qui se manifeste sous la forme d'un gros
globe de feu se mouvant lentement et finissant par
éclater avec un bruit épouvantable. M. Gaston
Planté envoie une note intéressante sur la foudre
globulaire, h. de parville, Journ. offic. 3 août
1876, p. 5879, 3« COl.
GLOBULE. Ajoutez : \\ 6° Il se dit pour bouton
de mandarin. Les mandarins [pendant le deuil de
l'empereur] ne peuvent ni revêtir leurs costumss
de cérémonie , ni porter leurs globules officiels,
Journ. offic. 30 janv. 1875, p. 814, 3» col.
t GLOSSÉINE (glo-ssé-i-n'), s. f. Terme de chi-
mie. Un des noms de la nitroglycérine, Journ. offic.
19 OCt. 1873, p. 6446, 1'= Col.
t GLOSSOLALE (glo-sso-la-l'), s. m. Celui qui
possède la glossolalie. Le style do saint Paul,
qu'est-il, à sa manière, si ce n'est l'improvisation
étouffée, haletante, informe du glossolale? renan.
Apôtres, IV.
t GLOSSOLALIE (glo-sso-la-lie), s. f. Don surna-
turel de parler les langues, par exemple chez les
apôtres après la mort de Jésus.
— ÉTYM. rXôJTTa, langue, et \oàià, parole.
t 2. GLOTTIQUE (glo-tti-k'), adj. Qui a rapport
aux langues, à la linguistique. Le système glotti-
que celtique connaît deux branches distinctes, le
kymrique et le gaélique, hovelacque. Revue d'an-
throp. t. II, p. 499.
— ÉTYM. r>(SrTa OU yXûtarjct, langue.
I GLYCÉMIE (gli-sé-mie), s. f. Terme de phy-
siologie. Existence du sucre dans le sang. Le sang
de l'homme et des animaux est invariablement
sucré
;
j'ai montré que cette glycémie constante
dépend d'une fonction normale du foie, cl. Ber-
nard, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. il 5.
L'étude expérimentale de la glycémie, id. ib.
t. LXXXII, p. 1352.
— ÉTYM. rXvixù;, doux, et alfjL'z, sang.
t GLYCÉRINER (gli-sé-ri-né), v. a. Enduire de
glycérine. M. Tyndall a trouvé dans l'emploi de
ses caisses glycérinées un procédé très-commode
pour faire de l'air pur et pouvant recevoir des li-
quides organiques et les conserver, vernier, le
Temps
,
3 août 1876, feuilleton, 2" page, 5" col.
t GLYCOGENÈSE (gli-ko-je-nè-z'), s. f. Terme de
physiologie. Synonyme de glycogénie, ou produc-
tion du sucre dans les êtres organisés. Les faits
fondamentaux sur lesquels repose la démonstration
de la glycogenèse animale sont loin d'être suffi-
samment connus, CL. BERNARD, Acad dcs sc. Comptes
rend. t. lxxxii, p. 114.
i GLYCOLIQUE (gli-ko-li-k'), nr/j. Terme de chi-
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mie. Acide glycolique, produit analogue à l'acide
lactique qui s'obtient en faisant passer un courant
d'acide nitreux dans une dissolution de glyco-
colle.
t GLYCOSIDE (gli-ko-zi-d'), s. f. Terme de chi-
mie. Produit naturel pouvant donner de la glycose
sous l'inlluencc des agents d'hydratation.
t GXAVELLE (ghna-vè-l'), s. f. Plante du genre
scleranihus (scleranthus perennis, L.).
•f GNEISSEUX, EUSE (ghnè-seû , seù-z'), adj.
Qui appartient au gneiss, qui a le caractère du
gneiss. On a traversé un gneiss d'abord à schis-
tosité distincte, puis indistinctement filandreux et
dans lequel se trouvaient des intercalations de
micaschiste gneisseux avec des filon» d'eurite,
Journ. offic. lO janv. <875, p. 229, 2» col.
f GNIOLE. Il On dit populairement aussi un gnon,
au lieu de gniole. Il s'en est tiré sans un gnon. 11
a reçu un fameux gnon.
•f
GNOLE (gno-l'), s. m. Populairement, mais au-
jourd'hui inusité, veste. Il [le cardinal collier]
s'embarrasse du ciel comme de la plus vieille de
mes gnôles,... Lett. du P. Duchêne , il" lellre,
page 6.
— ÉTYM. Serait-ce carmagnole, avec aphérèse?
t GNOU. Ajoutez : — ÉTYM. Hottentot, gnu ou
njii.
GOBE-MODCHES. — UEM. Ajoutez : || 2. On
trouve Gobe-mouche comme nom propre, désignant
les gens qui n'ont point d'avis à eux. On veut con-
voquer un chapitre général, faire une élection, et
il y a, comme dit Gobe-mouche, bien des choses à
dire là-dessus. Papiers saisis à Bayreuth, -p. U4.
GOBERGE. Ajoutez ; || 3» Nom d'un ancien na-
vire. Il [Gourgues, capitaine protestant, dans le
xvi° siècle) vendit son bien, emprunta à ses amis
et obtint de son frère des avances qui lui permi-
rent d'armer deux petits navires en forme de go-
berges et une patache assez semblable aux frégates
du Levant, fréd. richard, Journ. ofjic. i" déc.
1876, p. 8886, 3° Col.
t GOBIER (go-bié), s. m. Nom, dans la Loire-
Inférieure, du canal qui sert à faire entrer l'eau
dans la saline, les Primes d'honneur, Paris, <873,
p. 138.
— ÉTYM. Il est probable que c'est un dérivé de
goier.
t GODARD (go-dar), s. m. Nom propre usité
dans cette locution proverbiale : Servez Godard, sa
femme est en couches. Oudin, qui la rapporte,
Curios. franc, p. H2 et 251, l'explique : Façon de
parler pour refuser quelque chose à un imperti-
nent qui se veut faire servir en maître, ou bien
à un impatient. Cette locution se rattache à une
vieille et bizarre coutume, trouvée en beaucoup de
pays, d'après laquelle le mari d'une femme en cou-
ches se mettait au lit pour recevoir les visites de
ses parents et prenait ainsi ses aises pendant plu-
sieurs jours.
t 2. GODE (go-d'), s. f. Nom, sur les côtes de
basse Normandie, d'un petit poisson de mer, ali-
mentaire, dont le goût rappelle celui du merlan
;
la gode est plus petite que le merlan.
f 3. GODE (go-d'), s. f. Nom, en Bretagne, d'un
oiseau de mer, gouèzel, les Oiseaux de mer,
Nantes, 1875, p. to.
t GODEBERT (go-de-bêr), s. m. Espèce de ca-
mail qui faisait partie de l'armure au xiii" siècle.
— HIST. XIV» s. Pour une fourrure de dos de liè-
vre de Norvoie [Norvège] à fourrer un godcbert
à maistre Jean le Fol, du cange, godeherlus.
— ÉTYM. Bas-lat. godeberlus, godbertus, mot qui
paraît formé, comme haubert, avec la finale ger-
manique berc, protection, et peut-être le germa-
nique god, dieu, ou gnod, bon.
t GODELLE (go-dè-l'), s. f. Nom qu'on donne,
dans les environs de- Lyon, à une variété barbue de
froment renflé.
t GODELON (go-de-lon),x. m. Nom, dans l'Aunis,
d'une grande scie sans monture que deux hommes
font mouvoir, Gloss. aunisien, p. <<2.
— ÉTYM. Poitevin et saintongoois, godelle, cou-
teau, croc d'animaux : Ce sawjiicr avait une lon-
gue godelle, CAnss. du Poitou, par Favre, Niort, JSfiH,
p. 175. L'origine de ce mot est. inconnue; mais il
faut y rattacher godelle qui est ci-dessus et qui
signifie un blé barbu. Le nom propre Godelier
(un médecin de la Rochelle a porté ce nom) est
cvidcmmi-nt un dérivé de godelle.
tGODENDAC (go-dan-dak) ou GODENDART (go-
dan-dar), s. m. Arme à hampe, dont le fer porte
une pointe, un croc et un tranchant. Les couteaux
do brèche, les godendards, les corsesqucs, les
épieux, les espontons, Journ. offic. 2i nov. t873,
p. 7<57, \" coi.
— HIST. xui" S. Les godendaz et les coignies.
Mettent à mors es herbcrjagcs Chevaliers, es-
cuiers et pages, guiart, dans du cange, godendac.
Il
xiv° s. En soy défendant fory ledit Gannaux d'un
godandart ou pique de Flandres un cop seulement
dont mort s'ensuy, du cange, godandardus.
Il
xv s. Un baston que l'on appelle goudendart,
qui est à la façon d'une pique de Flandres, com-
bien que le fer est un pou plus longuet, id. ib.
— ÉTYM. Bas-lat. godandardus, formé du flamand
gooden, bon, et de dac. jour : bonjour, nom sol-
datesque de cette arme avec laquelle les Flamands
donnaient le bonjour à l'ennemi (voy. boutaric,
Hisl. militaire).
t GODILLE. Ajoutez :||4° Une godille, un ba-
teau à godille. Godille japonaise, mesurée en 1867,
faite d'après les plans de M. Armand Paris, lieu-
tenant de vaisseau, Journ. offic. 23 fév. 1874,
p. 1457, 2« col.
GOEMON. Ajoutez : — HIST. xiii" s. Recollegis-
sent globum herbx marinx vocatx goumon {alibi
gouemon), du cange, goumon.
— ÉTYM. Ajoutez : « Le mot est emprunté au
celtique. Le dictionnaire de Legonidec ne le pré-
sente pas ; mais il se trouve dans le Catholicon de
Lagadeuc : Goumou ha bezin, gall. goémon, lat.
alga. Il faut probablement corriger goumon. Les
lettres u et n sont ailleurs confondues dans l'édi-
tion imprimée du Catholicon, par ex. bann, gall.
une vieille tine [corrig. truie], lat. scropha. Le
gallois possède le même terme pour varech :
gimjmon, sea-wecd; irl. et gaél. feamuinn. Pour
la formation du mot celtique, comp. zeuss-ebel,
Gramm. celt. 776, 826 (bugge, Romania, juill.-oct.
1875, p. 358). »
f GOG. Ajoutez : Il Goget Magog, le plus souvent
réunis dans la Bible; dans Ézcchiel. xxxviii et
xxxix, ils apparaissent tous les deux, mais Gog y
est le nom d'un prince païen du Nord qui, à la tête
d'une cavalerie redoutable, attaquera la Terre
sainte et sera entièrement détruit par Jéhovah
;
dans VApocahjpse, xx, 8, après le règne de mille
ans, Gog et Magog marcheront contre la ville sainte,
mais seront anéantis pa'-le feu du ciel.
— ÉTYM. D'après le Bibel-Lericon de Schenkel,
18G9-1875, Leipzig, l'étymologic la plus probable
rattache gog au persan koh, montagne ; en sorte
que magog signifierait grand gog (hautes monta-
gnes ou haut plateau), du sanscrit maha, grand.
Il semble donc que gog et magog étaient un nom
collectif des barbares du Nord.
f GOGUE. Ajoutez: 113» Ancien terme de cui-
sine. Gogue ou goguette au sang, sorte de mets
préparé avec un foie de cochon haché menu, des
oignons, de fines herbes, délayé avec du sang de
cochon, assaisonné, mis dans une terrine, et cuit
avec feu dessus et dessous. Cet emploi de gogue
comme sorte de mets explique comment il a servi
à désigner des appâts empoisonnés (voy. le n° 2,
au Dictionnaire). ||4° Aujourd'hui, dans le Poitou
et la Saintonge, sang des animaux qu'on fait cuire
dans la poêle avec du lard et des oignons, ou dont
on fait de gros boudins, Giois. du Poitou, par Favre,
Niort, 1868, p. 176.
2. GOGUE (go-gh'), s. f. Nom, dans l'Aunis, d'une
grosse cerise blanchâtre, Gloss. aunisien, p. 12.
f GOLEM (go-lèm), s. m. Dans le moyen âge,
figure d'argile que l'on consultait; elle portait
inscrit au front le mot vérité en caractères hébraï-
ques; si elle mentait, le mot s'efl'açait, et il ne
restait plus qu'une argile informe, cherbuliez,
Rev. des Deux-Mondes, ^"^ avril 1877.
— ÉTYM. Hébreu, golem, une masse d'argile.
f GOLETTE (go-lè-f), s. f. Nom donné à la soie
qu'on tire de cocons percés.
t GOLGOTHA. Ajoutez : — ÉTYM. rolyo^â, lieu
des crânes (à cause qu'on y trouvait beaucoup de
crânes de suppliciés), du chaldaïque goulgathâ,
crâne.
'
t GOLIATH. Ajoutez :\\ 2° Genre de cétoines,
coléoptères, qui est exotique, H. pelletier, Petit
dict. d'entom. p. 3s, Blois, 1868.
t GOMBAUT ou GOMBO. Ajoutiez : M. Landrin
transmet des échantillons d'un nouveau papier....
obtenu avec les fibres d'un végétal très-répandu
aux colonies et dans les pays chauds, le gombo....
il fournit ensuite des fruits com.estiblcs qui ne
sont pas à dédaigner ; enfin de sa graine il est
facile d'extraire une huile qui, si elle ne peut être
employée aux usages culinaires, trouverait au moins
une application dans l'industrie, ii. de parville.
Journ. offic. 20 nov. 1874, p. Î718, S» col. Nous
n'avons, pour notre compte, aucun entraînement
pour le potage au gombo; mais cela n'empêche pas
que ce brouct verdâtre et filant ne soit en grande
réputation en Amérique, et surtout aux Antilles,
où la kctmie-gombo est cultivée comme plante
potagère.... elle est aujourd'hui acclimatée en
Algérie, sachot, Rev. Britan. août 1874, p. 540.
t GOMBI (gon-bi), s. m. Synonyme d'inée (voy.
ce mot au Supplément), Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxiv, p. 261.
GOMME. Ajoutez : || 9° Arbre à la gomme, plu-
sieurs acacias, l'eucalijptus resinifera , bâillon,
Dict. de botan. p. 247.
— HIST. Ajoutez :
Il
xii° s. Des gomes qui dedans
alument Bone est l'olors, puisqu'eles fument,
BENOIT DE STE-MORE, Roman de Troie, v. 14829.
|l xv° s. Ajoutez : Or comparons proprement L'orne
à l'eaue, et vitement Se verra vil plus que gomme,




d'absinthe oii l'on a mêlé du sirop de gomme.
GOMME-GUTTE. — ÉTYM. Ajoutez : D'après
M. Devic , Dict. ctym., gutte n'est pas le lat.
guttx : gummi guttx, mais le malais gatah ou
ghelah, prononcé à l'anglaise, qui signifie gomme.
\ GOMMEUR (go-meur), s. m. Celui qui opère
le gommage. Gommcur d'étofi'cs. Tarif des paten-
tes, 1858.
t GOMMEUSE (go-meû-z'), s. f. Nom, à Bordeaux,
des femmes employées au triage des gommes chez
les négociants en denrées coloniales, l'Opinion
nationale, i"ma.i 1876, Supplément, 2= page, 4«col.
t GOMMEUX (go-meû), s. m. Le dernier nom du
jeune homme à la mode, de celui qu'on a appelé
muscadin, mirliflor, dandy, lion, gandin, petit
crevé, etc. N'ai-je pas entendu un jour un beau
fils de famille, un gommeux, un idiot ayant une
raie au milieu de la tête comme une femme..., le
Petit journal, 6 avr. 1877, feuilleton.
— ÉTYM. L'origine est incertaine. Vlntermé-
diaire (n" du 10 mars 1877, col. 154) donne deux
conjectures : 1° « Ce mot est sans doute un em-
prunt fait au vocabulaire des jardiniers; la gomme
est une maladie des arbres fruitiers, dont toute la
substance s'épuise à produire une gomme inutile
;
ils deviennent stériles et meurent bientôt; 2° Con-
sidérez l'aspect empesé d'un gommeux, qui sem-
ble un bonhomme de bois, habillé de carton, et
vous connaîtrez l'origine de ce désagréable, mais
très-juste qualificatif. » La deuxième conjecture
est la moins improbable, sans être certaine le moins
du monde.
GOMMIER. Ajoutez :\\2° Un des noms de l'eu-
calyptus {eucalyptus resinifera). Lans les cinquante
localités [d'Algérie] qui ont répondu à l'appel de
la Société de climatologie d'Alger, les plantations
de gommier bleu atteignent le chiff're d'un mil-
lion environ, Journ. offic. 6 avr. 1877, p. 2685,
3" col.
t GOMMOSE (go-mmô-z'), s. f. Nom d'une ma-
ladie des arbres. L'écoulement de la gomme con-
stitue une véritable maladie, que le savant bota-
niste [M. Ed. Prillieux] désigne sous le nom de
gommose ; la gommose consiste en une transfor-
mation en gomme, substance inutile à l'économie,
des éléments nécessaires à la formation des nou-
veaux tissus, H. DE PARVILLE, Journ. ofjîc. 14 mai
(874, p. 3257, 2° et 3° Col.
t GONDOLÉ. Ajouter: || 2° Qui esta bords relevés
de manière à faire gondole. Nous restions un instant
au bord de ces petits lacs [les flaques d'eau] fris-
sonnant sous la brise, à voir flotter les feuilles
gondolées, G. droz, il. Mme et Bébé, l'automne.
Il
II se dit aussi des assiettes ou autres pièces faus-
sées à la cuisson.
t GONDOLERIE (gon-do-le-rie), s. f. Néologisme
Le monde des gondoles et des gondoliers, à Venise.
Toute la gondolerie est déjà au courant de nos
afl'aires, b. tôpffer. Voyages en zigzag.
— ÉTYM. Gondolier, comme batellerie de ba-
telier.
t GONELLÉ (go-nè-l'), s. f. Nom, dans l'Aunis,
d'un fossé qui longe une digue de marais, Gloss.
aunisien, p. 112.
t GONET (go-nè), s. m. Nom, dans l'Oise, d'un
cépage, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 68.
t GONG. Ajoutez : — UEM. Le gong n'est pas
synonyme de tam-tam. Le gong est un instrument
de cuivre que l'on frappe, et le tam-tam est re-
couvert d'une peau comme les timbales. Près de
lui [du chef de la police à Amboine] le tam-tam
et le gong marquaient la cadence d'un chant im-
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provisé, JuniEN de la. gravière, Voij. en Chine,
2° éd. t. I, p. 39. Công ou agông se trouve dans
toutes les langues malaises; cependant le gong
paraît bien provenir de la Chine.
t GONIASMOMÈTRE (go-ni-a-smo-mè-tr'), s. m.
Instrument de topographie employé pour mesurer
les angles.
— EïYM. ruviaaixô; , disposition en angle, et
|j.éTpov, mesure.
t GONNE. Ajoutes ; — REM. Le mot gonne est
encore usité dans le commerce. Consommation du
poisson salé, à Paris, en <854 : saumons. 4 gonnes
du poids de 170 à <80 kil., a. husson, les Consom-
mations de Paris, p. 266.
t GONY (go-ni), s. m. Toile de jute.
f GOORKHA (gour-ka), s. m. Nom persan de
l'onagre. Viennent ensuite [en Perse] le lièvre, le
porc-épic, le mouflon ou argali, l'âne sauvage ou
goorkha, la chèvre des montagnes, Journ. offic.
^\ août ^873, p. 5363, 2« col.
GORET. Ajoutez :\\S' Rime en goret, rime mau-
vaise, qui ne rime pas. Sébile et eslrine, rime en
goret, M. DE REIFFENBERG, dans PHILIPPE MOUSKES,
Chroniques, v. 9902. Marces et patriacles, rime en
goret, iD. ib. V. ^005^. Prince, rice, rime en go-
ret, ID. ib. V. ^0296.
t GORFOU (gor-fou), s. m. Nom d'un oiseau qui
ne vole pas {eudyptes chrijsolopha], de la famille
des manchots. Les gorfous n'ont d'oiseau que le
nom; leurs ailes, en efl'et, cessant d'être utiles au
vol, ont subi une atrophie ou une transformation
complète, et sont devenues de véritables nageoires,
qui peuvent tout au plus leur servir de balan-
ciers, quand ils sont à terre, pour les maintenir
en équilibre dans leur marche vacillante, Journ.
o//ic. 9 mai 4876
,
p. 3)65, 1'° col.
GORGE.
Il
1° Ajoutez : || Fig. Sauter à la gorge,
se dit de quelque chose qui presse et inquiète.
L'embarras de choisir un autre général sautait à
la gorge, st-sim. t. vm, p. 343, éd. Chéruel.
— REM. Ajoutez : Il 2. Il était inacceptable que
les citoyens fussent appelés devant des espèces de
confesseurs financiers, et que, le pistolet sur la
gorge, ils fussent contraints de choisir entre leur
intérêt et leur devoir, Journ. ofjic. 4 janv. <872,
p. 38. On disait naturellement le poignard sur ou
sous la gorge ; si on remplace poignard par pisto-
let, comme cela se fait souvent, la locution devient
absurde : on égorge avec le poignard, mais non
avec le pistolet.
GORGÉE. Ajoutez • — HIST. xui" s. Dient [ils
disent] en hauste voiz e à cruel gorgée : Û est cist
faus truantz? Vie de seint Auban, publiée par
Atkinson,' Londres, 4876, v. 523.
f GORGUE (gor-gh'), s. f. Nom, dans la Drôme,
des chéneaux et gargouilles des toits. Les gorgues
débordaient.
— ÉTYM. Autre forme de gorge.
t GORONNER (go-ro-né), v. n. Mettre bas, en
parlant de la truie (Aunis).
— ÉTYM. Goron, qui est une autre forme de go-
ret, Gloss. aunisien, p. 4 12.
GOSIER. — ÉTYM. Ajoutez : Il faut rapprocher
du lorrain la gosse, le gosier, l'ancien franc, gozie,
qui a le même sens : xiv s. Ses fruiz [son fruit]
est doucereux senz faille Â la gozie, à la coraille,
MACÉ, Bible en vers, f" loe, verso, 4''«col.
t GOSLARITE (go-sla-ri-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Sulfate de zinc hydraté.
t GOUACHE , ÉE (goua-chô, chée), adj. En ma-
nière de gouache. Une miniature gouachée. Le
panneau du musée de Cluny [Prédication de la
Madeleine], d'une tout autre pratique [que le
Buisson ardent], gouache pour ainsi dire, gros-
sier, inhabile, GiRY,i{eî;. critique, 6 nov.4 875,p. 293.
t GOUAPE (goua-p'), s. f. Terme d'argot. Le mé-
tier du gouapeur.
f GOUAPEUR (goua-peur), s. m. Terme d'argot.
Nom donné à Paris aux vagabonds sans aveu, sans
domicile, sans travail, et qui ne cherchent que des
occasions de vol, Journ. des Débats, 25 oct. 4 876,
3= page, 2= col.
— ÉTYM. On rattache gouapeur à l'espagnol
guapos, homme qui n'est propre à rien, castillon,
le Soleil, 27 oct. 4 876.
t GOUDRONNERIE. Ajoutez : L'usine [au gaz
de la Villette] est très-complète; elle a.... une gou-
dronnerie où elle fabrique lebrai, maxime du camp,
Rev. des Deux-^fondes, i?> inin 4873, p. 784.
t GOUDRONNIER (gou-dro-nié), s. m. Celui qui
fabrique le goudron dans une goudronnière. Syl-
viculture : gardes forestiers; bûcherons; scieurs
de bois; charbonniers; goudronniers, fabricants
DICT. DE LA LANGUE FKANÇAISE.
do térébenthine, Congrès internation, de slalisli-
quc, 8° session, 4™ partie, annexes, p. 4 19.
t GOUDRONNIÈRE (gou-dro-niè-r'), s. f. Lieu,
dans les bois, où l'on fabrique le goudron. On a
signalé les accidents qui résultent de certaines
négligences dans l'établissement ou dans la con-
duite des charbonnières ou des goudronnicres,FAHÉ,
Enquête sur les incend. des Landes, p. xxiv, 4873.
4. GOUGE. —ÉTYM. Ajoutez : « Diez rattache
gouge au basque gubia, arc, gubioa, gorge. Il me
semble plutôt d'origine celtique : l'anc. gall. gilb
est expliqué par foratorium vel rostrum, gilbin,
par acum/fte, voy. zeuss-ebel, Gramm. celt. p. 4 36-
4 39
;
golbin, rostrum. Revue celt. i, 365
;
gall. mod.
gtjlf et gylfm, bec. Gilb est, je crois, issu d'une
forme antérieure gulb. La voyelle originaire est
conservée dans le vieil irland. gulpan, aculeum
(zeuss-ebel, p. 60), pour gulban , irland. moyen et
moà. gulbba, génitif guib/ian. Gulbia, gulbium est
la forme la plus ancienne du mot roman en ques-
tion, dérivé d'un thème celtique gulba à l'aide du
suffixe ia ou io, comme l'ital. bolgia, franc, bouge,
du gaulois bulga. Avec le radical celtique je com-
pare Y>ij(p(o, ciseler, » bugge, Romania, juillet-oc-
tobre 1875, p. 358.
t 2. GOUGE. — HIST. Ajoutez || .- xiv" s. Pour une
voye [voyage] faite à Paris par le gouge [jeune
garçon, serviteur], pour porter unes lettres closes
(4 340), VARIN, Archives administr. de la ville de
Reims, t. ii, 2" part. p. 840.
t GOUJARD (gou-jar), s. m. Ouvrier ferblantier.
GOUJAT. — ÉTYM. Ajoutes : Dans quelques lo-
calités de la Flandre française, on nomme goujars
les valets de ferme, les Primes d'honneur, p. 59,
Paris, 4 874.
2. GOUJON. Ajoutes : || 2* Petite pièce de bois
ou de métal qui en réunit deux autres en s'enga-
geant dans les deux.
f GOULDE (goul-d'), s. m. Ancienne monnaie
allemande, florin d'or ou d'argent [allem. Gulden,
de Gold, orj. Toutes les monnaies de Vienne sont
réelles; elles consistent: enécus espèces qui valent
90kreutzers; en gouldes] ou florins qui en valent
60.... giraudeau, la Banque rendue facile, 4 769,
p. 267.
t 2. GOULETTE. Ajoutez : \\ 2' Resserrement
produit dans les cours d'eau par les bois de flot-
tage qui s'arrêtent sur les bords. Lorsque l'eau est
rare, les premiers bois jetés font peu de trajet;
ils s'arrêtent de chaque côté du ruisseau dont ils
remplissent les sinuosités et inégalités; ils for-
ment ainsi une goulette dans laquelle l'eau se
trouve resserrée et peut offrir aux derniers bois
qui se jettent un écoulement facile jusqu'à la ri-
vière principale, Mém. de la Soc. centr. d'Agric.
4873, p. 258.
t GOULIER (gou-lié), s. m. En Normandie, un
goulier de cochon, la mâchoire inférieure avec la
partie antérieure du cou. On fait fumer le goulier,
on le mange au sortir de la marmite, ou grillé,
avec une sauce piquante.
— ÉTYM. Gueule, autrefois goule.
t GOULLEH (gou-lè), s. f. Bouteille qui sert à
rafraîchir les liquides qu'on y met. Les Égyptiens
se servent de la goulleh ou bouteille réfrigérante
en terre grise, Journ. offic. 24 août 4 873, p. 5540.
I GOULOTERIE (gou-lo-te-rie), s. \f. Petits ar-
ticles en verre. Gobleterie, gouloterie et autres
articles en verre blanc et uni, Journ. offic. 29 janv.
4874, p. 837, 4 <= COl.
GOUPILLON. — HIST. Ajoutez : || xvi" s. On
s'arrosoit avec une sorte d'aspergés ou guipillon
presque semblable aux nostres, vigenere, Traduc-
tion de Tite-Live, t. ii. Annotations, col. 4 24 5.
— REM. Ajoutez : Un petit goupillon, dans
l'exemple de Mme de Sévigné, est expliqué par un
petit reste. Cela n'est pas suffisant; un goupillon
y est une chose désagréable, une corvée. Boire le
goupillon était dans le xvir siècle une sorte de
punition infligée aux buveurs, et qui paraît avoir
consisté à leur faire boire jusqu'à la dernière
goutte de la bouteille en accompagnant cette opé-
ration de quelque violence, CH. nisard, Parisia-
nismes, 4 876, p. 28. On l'auroit bien envoyé pais-
tre Qui n'eust fait péter le salpestre, Et si, sa
santé se beuvant [du parlement], On n'eust fait
pouf! auparavant; Parl'advis du conseil de guerre.
Ou plustost du conseil de verre. On auroit beu le
goupillon, le Burlesque On de ce temps, m° part,
p. 5, Paris, 4 648.
f GOUR (gour), s. m. Espèce de bœuf {bos gau-
rus ou bibos concavifrons).
t GOURA. Ajoutez : — ÉTYM. Javanais, gorà.
tonnerre, à cause que le mâle, quand il désire sa
femelle, fait entendre une voix mugissante.
t GOURBET. Ajoutes : Que les habitants du
Porge [arrondissement de Bordeaux] ont, il y a
vingt ans environ, ensemencé eux-mêmes sans suc-
cès deux dunes situées dans le quartier de Lauros;
qu'il ressort en outre do toutes les dépositions que
l'unique plante accrue au pied et sur le flanc des
dunes, connue dans le pays sous la dénomination
de gourbet, servait habituellement à la nourriture
des vaches et des chevaux, qui, après l'avoir con-
sommée sur place, s'installaient sur le sommet de
ces éminences de sable pour y chercher le repos
et la fraîcheur, Arrêt de la Cour d'appel de Bor-
deaux, l" chambre, du 6 mai 4 872, dans Gaz. des
Trib. des 24 et 22 oct. 4 872, p. 4 033, 2» col.
GOURD. Ajoutez : Le bvas dont elle embrasse sa
maîtresse est gourd, dider. Œuv. compl. 4821,
t. IX, p. 274.
GOURDIN. Ajoutez : \\ Voix de gourdin, s'est dit
de la voix d'un homme parlant comme s'il distri-
buait des coups de bâton. On le voit [Duclos], on
l'entend gardant jusque dans les salons cette voix
de gourdin qu'il tenait de sa première hantise dans
les cafés, ste-beuve, Causeries du lundi (article
sur Grimm
,
qui, le premier, avait parlé de cette
voix de gourdin de Duclos).
— REM. Gourdin se trouve comme nom propre
dès le commencement du xiii° siècle : Ansiaus
Gourdins de Belesportes, Charte du Vermandois,
dans Bibliolh. des chartes, 4874, t. xxxv, p. 443.
GOURGANDINE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Pihan
cite le persan gourgandjé, prostituée, libertine,
comme origine de gourgandine ; mais comment ce
mot persan aurait-il pu venir en notre langue dans
le courant du xvii" siècle? Il vaut donc mieux s'en
tenir à l'opinion de M. Lehéricher, laquelle s'ap-
puie sur un fait, le verbe normand gourgandir.
GOURMANDE. Ajoutez: — REM. Gourmande de
persil, dans l'exemple de Molière, est sans doute
un terme des amateurs de bonne chère dans le
xvii° siècle. Le Dictionnaire de l'Académie l'inter-
prète par lardé de persil. Cette interprétation, qu'on
peut croire traditionnelle (je ne pense pas que
gourmande en ce sens soit resté dans le langage de la
cuisine), doit être acceptée. Maintenant comment
l'ajuster au sens de gourmand et gourmander?
Est-ce rendu friand, agréable au goût, par le per-
sil? ou n'est-ce pas plutôt gourmander, pris dans
le sens de commander : un carré de mouton que
le persil gourmande, c'est-à-dire auquel il imposa
une saveur particulière.
f GOURMELLE (gour-mè-l'), s. f. Nom, dans les
Vosges, de l'oronge, sorte de champignon comes-
tible.
t GOURMEUR (gour-meur), s. m. Se dit, dans
quelques provinces, pour dégustateur. Que vaine-
ment il allègue [un contrefacteur du ca/i:,' des gour-
mets] que le mot gourmeur [il appelait son produit
café des gourmeurs] est employé dans certaines
contrées de la France comme synonyme de dégus-
tateur, et qu'il a sa signification propre. Gaz. des
Trib. 6 sept. 4 874, p. 856, 4'-<' col.
— ÉTYM. Le même que gourmet (voy. ce mot).
En wallon, gourmet se dit gourmeu.
t GOUSPIN. Ajoutez en exemple : Combien a-t-on
vu de gouspins. De bancroutiers, de haplopins, Faire
les gens de haute taille! les Maltôliers, p. 3, Paris,
4 649, dansCH. nisard, Parisianismes, p. 4 25.
GOÛT. Ajoutes : \\ 13° Le goût de la mort, la
sensation qu'on a qu'on va mourir. Et comme ia
pauvre fille voulait protester contre d'aussi tristes
paroles : Faites cela, je vous prie, dit Mozart, j'ai
le goût de la mort sur les lèvres, e. Gautier, d'a-
près une lettre de Sophie Weber, dans Journ. offic.
9 juin 4874, p. 3864, 3= Col.
t GOUTA'VE (gou-ta-v'), adj. m. Fossés goutaves,
se dit, dans l'Isère, de fossés d'assèchement. Que
lesdits terrains étaient déjà complètement assé-
chés au moyen des deux fossés goutaves qui se dé-
versaient dans l'Isère.... Arrêt du conseil d'État,
8 août 4 873.
4. GOUTTE. Ajoutez iWa- Terme d'astronomie.
Goutte noire, dite aussi pont et ligament noir, ta-
che noire qui se montre lors des passages de Vénus
au contact du soteil et de la planète, ch. andré,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii, p. 94f.
f 3. GOUTTE (gou-f), s. f. Nom donné, dans le
Puy-de-Dôme, aux petits vallons, les Primes d'hon-
neur, p. 439, Paris, 4 874.
t GOUTTÉ. Ajoutez : |.| 2° En Normandie, plie
gouttée, par opposition à la plie brune, le carrelet
qui est parsemé de taches jaunes.
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t GOUTTETTE (gou-tè-f), s. f. Ancien nom po-
pulaire de l'épiiepsie. Traité de l'épilepsic, mala-
die vulgairemeul appelée la goultetle aux peiits
enfants, par Jehan Taxil, Lyon, ^6i^3.
LTYJi. Diminutif de youlle, parce qu'on attri-
buait le mal à une goutte d'humeur tombée dans
le cerveau.
GOUTllËRE. Ajoutez : — REM. 1. La gouttière
n'est point une croix, comme il est dit au n" 7 ;
c'est un évidement pratiqué le long des lames de
certaines armes blanches; la gouttière est plus
étroite que le pan creux relativement à sa profon-
deur.
Il
2. La gouttière du n" 8 n'est point exacte-
ment synonyme de gélivure. C'est un défaut des
bois, une partie pourrie au milieu du bois; elle
peut avoir pour cause toute autre chose que la ge-
lée : ce qui la distingue de la gélivure.
t GOUVEllNAT (gou-vèr-na), s. m. Fonction de
gouverneur. Je suis ravi d'avoir envoyé le tout au
diable et jeté mon gouvernât par une aussi large
fenêtre [il s'agit de l'ofiice de gouverneur du duc
de Bordeaux], chateaubr. Miim. d'oulre-tombe (éd.
de Bruxelles), t. vi , Conseil de Charles X en
France, etc.
t GOUVERNEMENTISTE (gou-vèr-ne-man-ti-sf),
s. m. Partisan du gouvernement Faisant de né-
cessité vertu, affectaient de paraître gouvernemen-
tistes, BABŒUF, Pièces, i, 47.
— REM. Ce néologisme du temps de la révolu-
tion est un précédent du néologisme gouverne-
mental, que notre temps a produit.
t GOUYARD (gou-iar), s. m. Nom d'un petit ap-
pareil que les faucheurs portent à la ceinture ; il
y a dedans une pierre à aiguiser et de l'eau, afin
de pouvoir aiguiser la faux.
GOYAVE. Ajoutez : — ÊTYM. Espagnol d'Amé-
rique, goyaha, du quichua ou péruvien gayaba,
MASPERO, Mém. de la Société de linguist. ii, 51.
f GRABEAU. — ÉTYM. Ajoutez : M. Devic, Dic-
tion, élijm., remarque que le bas-lat. garbel-
larc, .passer au crible, i'esp. garbillar, cribler,
qarbillo, crible, se rattachent facilement à gra-
ocaw, puisque grabeau représente des criblui'cs.
On ne peu songer au lat. cribrum, à cause de
la voyelle. Mais l'arabe gharbâl, gharbil, crible, a
fourni à l'espagnol la voyelle a ; et c'est par cet
interraédiaire que notre mot s'est formé.
GRACILITE. Ajoutez: — RE^F. X l'exemple de
gracilité, on a fait le néologisme et latinisme gra-
cile. La seule disproportion d'un corps gracile et
d'une épée colossale, e. bergerat, Journ. ojjic.
2 juin )«74, p. 3685, 1" col. Ce latinisme ne paraît
point utile, puisqu'on a grêle; gracilité s'explique
et se justifie parce que le substantif de grêle
manque.
I GRACîOSO. Ajoutez : Enfin le gracioso se pré-
senta pour ouvrir la scène, le sage, Gil Blas,
vu, 6.
GRADIN. 114° Ajoutez: || Gradins droits, mode
d'exploitation dans lequel on attaque les massifs
par le haut. || Gradins couchés, mode analogue au
mode par gradins renversés, et qu'on emploie
quand la couche est faiblement inclinée.
I GRADUAT (gra-du-a), s. m. Terme universi-
taire. L'élévation à un grade, bachelier, licen-
cié, etc. Les jeunes gens qui se présentent à l'uni-
versité [en Belgique] ont été soumis jusqu'ici à un
examen de passage appelé examen du graduât es let-
tres, Journ. des Débats, 1 3 mars ( 87G, r • page,5'' col.
GRADUATION || 1° Ajoutez : || On donne aussi le
nom de graduation à l'échelle graduée des instru-
ments.
— HIST. xvi" s. Il n'estoit point encore [du temps
du concile de Nicée] de nouvelles de bacheliers ni
docteurs en théologie, qui seuls deusscnt estre
creus aux conciles, en la décision des matières
controverses, comme maintenant; ces graduations
furent inventées longtemps après, assavoir en l'an
Mccxv par le concile de Latran, Le bureau du con-
cile de Trente, p. 5. (Ici graduation signifie grade
universitaire.)
^ GRAGEOIR (gra-joir), s. m. Pilon pour écraser
le gros sel, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yêres,
p. <72.
f GRAGER. Ajoutez : \\ Café gragé, café passe à
la gragc. Bordeaux : cafés, il a été vendu : soosacs
guaijra gragé de fr. 125 à 130 ; )050 sacs dilo non
gragé de fr. 1)5 à 120, l'Économiste français,
22 janv. I87fi, p. lis.
<. GRAILLON. Ajoutez: —REM. Sentir le graillon,
c'est sentir la graisse brûlée dans un pot de terre.
GRAIN. Ajoutez :\\2i'' Terme d'artillerie. Grain
de lumière, masse de métal moins fusible en général
que celui dont est faite une bouche à feu, qui est
vissée dans son épaisseur, et dans laquelle est per-
cée la lumière. La seule réparation qu'ils [des ca-
nons] aient exigée a été le remplacement du grain
de lumière, Journ. of/ic. 20 mars 1873, p. i948,3''col.
Il
25" Grain courant d'avarie, nom que l'on donne,
dans le commerce des grains, à un examen som-
maire, qui consiste en ceci: on prend dans la main
une poignée du grain, et on l'examine ; si ce simple
examen n'indique pas d'avarie, la marchandise est
jugée saine. Il leur a transmis l'échantillon [de
blé] à lui offert par L..., qui présentait une
marchandise sèche ne comprenant que peu de
grains détériorés, n'ayant ni grain courant d'ava-
rie ni surcharge, 'Arrêt du 22 juillet 1872, cour
d'appel de Rouen, i''° chambre, dans Gaz. des Trib.
27 oct. 1872, p. 1053, 2" col. || 26° Grain du Levant,
sorte de chagrin. Chèvres chagrinées, grains du
Levant, peausserie en tous genres, Alm. Vidot-Bot-
tin, 1871-72, p. 1202, 3° COl.
f GRAINAGE. Ajoutez : J'ai mis 800 grammes de
ces cocons au grainage, et j'en ai obtenu 71 gram-
mes de graine, G. santy, Mém. d'Agric. etc. 1870-
71, p. 249. L'opération délicate du grainage, id.
ib. p. 266.
GRAINE. Il 3° Ajoutez : C'est à l'aide des mé-
thodes de sélection.... que l'on est parvenu sou-
vent à se procurer de la graine (suivant la locution
consacrée) ou, pour mieux dire, des œufs exempts
des corpuscules, germes de maladie, payen, Mém.
d'Agric. etc. 1870-71, p. 34. ||5° Graines longues,
synonyme d'alpistes , Journ. ojJic. 20 nov. 187I,
p. 4553, 2" col.
1 GRAINER. Il 2° Ajoutez en exemple : L'opération
délicate du grainage.... des Italiens, qui viennent
acheter des cocons et grainer sur place, j. santy,
Mém. d'Agric. etc. 1870-71, p. 266.
t GRAINEUR. Ajoutez : Des graineurs peu con-
sciencieux appellent graine Pasteur une graine
mal faite par mon procédé.... pasteur, Journ.
Offic. 29 déc. 1873, p. 8198, 1'° Col.
f GRAIN-TIN (grin-tin), s. m. Nom de l'étain en
lames. L'étain du commerce se présente en feuilles,
en baguettes, en tables, en pains, en saumons et
en lames; sous cette dernière forme, il est appelé
grain-tin, p. poiré. Notions de chimie, p. 213, Pa-
ris, 1869.
— ÉTYM. La finale tin est l'angl. tin, étain
;
mais grain ne s'explique pas.
t GRAISINS (grè-zin), s. m. pi. Terme de ver-





i graisse d.'a.v{^eni.... Ajoutez :
Je conjure M. le grand maître de faire faire ce que
dessus, et le clayonnage, et ce promptement, à
graisse d'argent; car, à quelque prix que ce soit,
nous voulons , avec l'aide de Dieu, et prendre
Hesdin et battre les ennemis, RtcHELiEU, Ie«<. etc.
t. VI, p. 389 (1639; cette locution y est fréquente).
Il
7° Courte-graisse, voy. courte-graisse au Dict.
GRAISSER. Ajoutez: — REM. Au lieu de grais-
ser la patte, on disait dans le moyen âge oindre la
paume. Ainsi, dans un fabliau, une vieille à qui le
prévôt avait saisi deux vaches reçut l'avis qu'elle
le fléchirait, Se la paume lui avoit ointe, méon,
Nouv. Recueil, 1. 1, p. 183.
t GRAISSEUR (grê-seur), s. m. \\ 1° Ouvrier em-
ployé à graisser les essieux et les organes des ma-
chines, dans les chemins de fer. Un graisseur, voyant
le danger, s'est élancé au secours de l'imprudente
femme, le Petit Parisien, 8 nov. I87fi, 3» p. 3° col.
Il
2° Adj. Terme de mécanicien. Palier graisseur,
palier qui graisse automatiquement l'arbre qu'il
supporte.
GRAMINÉE. Ajoutez: —REM. On dit une gra-
minée au singulier ; mais non un graminé ; plante
est toujours sous-entendu. Il y a donc faute dans
ce passage. Graines de trèfle : on demande tou-
jours ce graminé, mais sans résultat, l'Économiste
français, 22 janv. 1876, p. lis. Il faudrait: cette
graminéc. De plus, le trèfle n'est pas une gra-
minéo.
t GRAMMATE (gra-mma-f), s. m. Le grammate
des troupes, nom sous les Ptolémées, en Egypte,
du ministre de la guerre. L'admirable statuette du
grammate du Musée appartient, d'après le tombeau
où elle a été trouvée, à la v° ou à la vr dynastie
[égyptienne], a. c. moreau de jonnès, Ethnogénie
caucasienne, p. 33.
— ÉTYM. rpaiA[i.aTEÙ<, écrivain, de yç)à\i.\t.a, lettre,
écriture.
GRAND. Ajoutez : || 29» S. f. pi. Les grandes, les
femmes des grands. Je sue sang et eau à faire ces
.«sortes d'écriture [lettres aux personnages haut
placés], et j'accouche autant de fois que j'écris de-s
lettres aux grands et aux grandes, balzac, Lett.
inédites, lxxxii, éd. Tamizey-Larroque. || 30° Tout
en gr;ind se dit, en termes de marine, d'un navire
qui n'a souffert aucun dommage. Il convient de
reconnaître que le bateau le Danemark, qui s'est
arrêté dans la ligne de navigation, tout en grand
et sans secousse, a péri par un vice qui lui était
propre, ou s'est échoué sur un écueil que la com-
pagnie du touage ne pouvait connaître, Gaz. des
Trib. 24 juin 1874, p. 600, 4° col. || 31° Dans l'an-
cienne monarchie, monsieur le Grand, le grand
écuyer. || Madame la Grand, la femme de monsieur
le Grand, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. On dit depuis quelque temps : Faire
grand, pour travailler en grand, à la grande.
Faites grand. Sire, fut une flatterie adressée dans
le temps à Napoléon III. Il fait grand, chose im-
portante pour l'Opéra , et l'on sent qu'il pourrait
remplir aisément ce vaste cadre, th. gautier.
Feuilleton, Monit. universel, 30 nov. I868. Faire
grand est très-peu français.
t GRAND'GARDE (gran-gar-d'), s. f. Voy. garde
1, n» 11.
t GRANDIFIER (SE), v. réfl. Faire efi'ort pour se
rapprocher des grands. Toute la cour le porte [le
deuil], c'est-à-dire les grands, et avec eux grand
nombre de petits qui se veulent grandifîer par ce
moyen, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYJi. Lat. grandis, grand, etfacere, faire.
t GRANDILOQUENCE (gran-di-lo-kan-s'), s. f.
Parole pompeuse. Je crois oue c'est vous-mêmes,
messieurs, qui vous mystifiez par votre fausse
métaphysique et votre grandiloquence, proudhon,
les Majorats littéraires, p. 14, Paris, I868.
— ÉTYM. Lat. grandiloquus,dQ grandis, grand,
et loqui, parler (voy. loquace).
GRANDIR. — HIST. Ajoutez: || xiii" s. Adès aloit
en grandissant La feste en joie et en honneur. De
plus en plus, de jour en jour, adenes, Cleomades,
publié par van Hasselt, v. 17 918.
GRAND'MAMAN (gran-ma-man), s. f. 'Voy. ma-
man.
GRANGE. Ajoutez : \\ 2° Nom des chalets dans
lesquels on fabrique le fromage de Gruyère.
Les chalets ou les granges dans lesquels on fa-
brique le fromage de Gruyère.... chacune d'elles
[montagnes à fromages de la Savoie] possède un
chalet et une ou plusieurs granges, qui servent
d'habitation pour le bétail, heuzé, la France
agricole, p. 8.
GRANIT. Ajoutez : — REM. M. le pasteur Dupir
de Saint-André, de Sauvetcrre (Basses-Pyrénées)
observe que le granit se compose de feldspath, de
quartz et de mica. Le Dictionnaire oublie le quartz
t GRANITAIRE (gra-ni-tê-r'), adj. Qui est de la
nature du granit.
f GRANITIER (gra-ni-tié) , s. m. Ouvrier tra-
vaillant le granit. Sculpteurs, marbriers, stuca-
teurs, tailleurs de pierres, granitiers, fabricants de
pierres artificielles.... Journ. offi,c. 10 mars 1875,
p. 1802, 1" col.
t GRANTHA (gran-ta), s. m. Nom d'un caractère
d'écriture usité dans les Indes. Inscriptions en
grantha, .lourn. offic. 29 fév. 1876, p. 1450, 3' col.
t GRANULATEUR (gra-nu-la-teur), s. m. Appa-
reil destiné à former de la poudre en grains.
GRANULATION. Ajoutez :\\ 6° Fabrication des
grains ronds qui constituent la poudre de mine.
GRANULER. Ajoutez : || 2° Terme de métallur-
gie. Tirer parti de ce qui est rejeté des four-
neaux. Le meeting a entendu alors une descrip-
tion du procédé de M. "Wood pour granuler la
fonte et les laitiers; gionuler les laitiers, c'est
faire un produit industriel de ces masses immen-
ses de matières non utilisées jusqu'à ce jour, et
dont tous les hauts fourneaux jonchent les plus
belles vallées, en menaçant de les combler; gra-
nuler la fonte est devenu presque une nécessité,
avec le nouveau système de puddlage mécanique
de M. Danks, Journ. offic. v sept. 1873, p. 567o,
3° col.
t GRAPETTË (gra-pc-f), s. f. Nom, dans le
quartier d'Agdc, d'un engin propre à la pêche do
moule, Statistique des pêches marit. 1874, p. 1 1 3.
GRAPHIE (gra-fîe), s. /". || 1" Néologisme. Em-
proi de signes pour exprimer les idées. Cet art
de Cornélius était vraiment singulier : sorte de
graphie hiéroglyphique, inventée pour transposer
les idées les plus abstraites au moyen de signes
gravés sur les murailles, bûrger, Salo7is de I86I
d 1868, t. Il, p. 414. Il 2° Manière d'écrire au point
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rcs. Il [M. Robert Atkinson] a dressé la liste com-
plète de toutes les combinaisons de voyelles qui
se trouvent dans son manuscrit [Vie de seinl Au-
ban], et cette liste est utile, surtout pour l'étude
do la graphie anglo-normande, G. paris, Romania,
t. V, p. 389.
— ÉTYM. Tpâçsiv, écrire, ou plutôt le dernier
élément des composés tirés du grec, tels que : géo-
graphie, télégraphie, hydrographie, etc.
i. GRAPUIQUlî. Ajoutez: || 5° S. m. Un gra-
phique, un dessin exécuté graphiquement. Il 6°S.in.
Le graphique, le tracé que décrit un appareil enre-
gistreur. L'appareil permet d'obtenir sur l'homme,
sain ou inalade, le graphique des mouvements du
cœur avec les différents caractères que lui impri-
ment les variations physiologiques ou les troubles
de la fonction, marety. Notice sur les titres et tra-
vaux scientifiques, p. 76, p. 32. Le graphique de
la contraction directe [d'un muscle], qui est l'ex-
pression exacte du travail mécanique du muscle,
MORAT et TOUSSAINT, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIII, p. 156.
— ÉTYM. Tpaç'.y.ô:, OU le dernier élément des
adjectifs tirés du grec, tels que : géographique,
télégraphique, etc.
t GRAPUISMli; (gra-fi-sm'), s. m. Manière de re-
présenter, d'écrire les mots d'une langue. L'écri-
ture chinoise.... a atteint, grâce à la longue durée
de son usage, à l'abondance de ses signes et à la
variété de son application, un degré de perfection
assez avancé, qui la place, dans l'histoire du gra-
phisme, fort au-dessus de l'écriture des Nahuas
IMexicains], A. maury, Ve l'origine de l'écriture,
Journ. des savants, août 1875, p. 473.
— ÉTYM. Le substantif graphie, et la finale isme,
qui indique en général l'étude à laquelle on se
livre.
t GRAPHOLOGIE (gra-fo-lo-jie), s. f. Étude par
laquelle on croit pouvoir parvenir à connaître
l'état moral, les aptitudes et les dispositions d'une
personne par la forme des lettres et des traits de
son écriture.
— ÉTYM. Tpctcçi9[, écriture, et Wyo;, étude.
t GRAPHOLOGUE (gra-fo-lo-gh') , s. m. Celui
qui se livre à la graphologie.
t GRAPPAGE (gra-pa-j'), s. m. Action, possi-
bilité de grapiller. Fasse ses vendanges qui vou-
dra; les miennes sont faites, et si bien faites que
le grappage même n'y est pas demeuré, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
i. GRAPPE. Ajoutez : — REM. En artillerie, la
grappe de raisin était un dispositif employé au-
trefois pour lancer des balles à l'aide des canons
;
les balles étaient réunies autour d'un axe en fer,
entre deux plateaux en bois, et maintenues par
une toile et du fil de fer.
f 3. GRAPPE (gra-p'), s. f. Synonyme de vin de
cannes.
— ÉTYM. Espagn. guarapo, nom de cette liqueur
à la Nouvelle-Grenade et au Venezuela.
t GRAPPERIE (gra-pe-ric), s. f. Terme de vi-
ticulture. Ensemble des grappes, production des
grappes. Que dans les régions qui ne sont pas en-
core atteintes par le phylloxéra, une visite atten-
tive des établissements de pépiniéristes et des
grappcries soit effectuée par les soins des comi-
tés de vigilance en vue de constater si les vignes
sont ou non phylloxérées, Journ. ofj'ic. 6 avril,
fS77, p. 2688, 3° COl.
GRAPPIN. Ajoutes : || 5° Nom, sur le Rhône,
d'un remorqueur ainsi dit parce qu'il se toue lui-
même par une roue à l'arrière, laquelle mord sur
le fond sableux du ffeuve à la façon d'un grappin.
Les remorqueurs ou grappins qui ont jusqu'à
105 mètres de long sur 7 mètres de large et qui
traînent des convois d'environ 500 tonnes avec un
tirant d'eau minimum de 90 centimètres, L. Simo-
nin, Rev. des Deux-Mondes, i"fév. 1877, p. 047.
GRAS. Il 9» Ajoutes : \\ Un faire gras, se dit d'un
peintre qui couche la couleur avec abondance.
Il [J. Duvivier] établissait savamment ses masses
;
il entrait ensuite dans de très-grands détails, en
conservant un faire gras et large, l. gougenot,
dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peinture, publ.
par Dussieux, etc. t. ii, p. 32 1. 1| 25° Terme de fo-
restier. Bois gras, celui dont le tissu est mou,
poreux, peu résistant, dont le grain est peu serré,
la fibre lâche et imparfaitement lignifiée , nan-
QUETTE, Expl. débit et estiin. des bois, Nancy, 1868,
p. 172. Il 26° Emballage en gras et en maigre, em-
ballage en toile grasse (voy. toile, n° 6) et en toile
ordinaire.
1| 27° Terme de filature. Filer en gras,
filer en ajoutant de l'huile. Nous filons en gras,
avec addition de 8 pour loo d'huile, Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 692.
GRAS.SET. Ajoutez :\\3'' Terme de boucherie.
Région dite aussi hampe, fras, œillet, les œil-
lères, lampe, qui s'étend de la partie postérieure
et latérale du ventre vers l'extrémité inférieure
et antérieure de la cuisse.
t GRATAIRON (gra-tè-ron), s. m. Nom d'un fro-
mage de chèvre. Le fromage gratairon est assez
estimé; on le fabrique dans la Savoie, heuzé, la
France agricole , carte n° 44.
GRATIFICATION. Ajoutes :\\ 2° Faveur. Ce qu'il
m'a donné vaut beaucoup, mais.... il en a fait sa
montre par les carrefours.... c'est une gratifica-
tion qu'il a voulu faire, non à moi, mais à sa va-
nité, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Luttez bien
avec la maladie : si vous ne faites rien pour elle,
si vous ne lui accordez rien, ni par obéissance, ni
par gratification, vous aurez fait une preuve si-
gnalée de votre suffisance, id. ib. La philosophie
[est] une gratification qui vient de leur main [de
la main des dieux], id. ib. La fortune vous devait
des gratifications extraordinaires, id. ib.
GRATIFIER. Ajoutes : ||3° Être agréable à. Mé-
tellus en son bannissement eut patience; Rutilius
prit plaisir au sien ; l'un revint pour gratifier sa
république, qui le rappelait; l'autre, prié par
Sylla de revenir, ne craignit point de le refuser,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. La terre même
était plus fertile sans être labourée, comme si elle
eût voulu gratifier les hommes de ce qu'ils ne la
tourmentaient point, id. ib. Ce que l'on croyait
qu'il fît pour gratifier le roi, c'était pour attendre
les troupes, id. ib. M. de Valavcz vous aura fait
voir une traduction que j'ai faite.... voilà pour-
quoi je gratifierai ma paresse en cette occasion,
avec votre congé, id. ib.
GRATIS.
Il
3" Ajoutes : || Nom qu'on donnait aux
représentations gratuites. Depuis [1772], les re-
présentations gratuites se renouvelèrent assez fré-
quemment; on les appelait tout simplement des
gratis, Monit. univ. 14 août 1868, p. 1197, 4= col.
GRATITUDE. — HIST. Ajoutez : || xV s. Nul n'y
entre, s'il n'est en gratitude [en bon gré] De ce
grant roi et lui soit acceptable, jean joret, le Jar-
drin salutaire, p. (12.
t GRATTE. Ajoutez : \\ 3° Dans la fabrique des
chaussures, morceaux de cuir ou d'étoffe que les
ouvriers ne sont pas obligés de restituer après
avoir taillé dans la pièce remise le nombre de
chaussures demandé. Avec la gratte on fait quel-
quefois sur cinq paires de bottines une sixième
paire qui appartient alors à l'ouvrier. Les tailleurs
se livrent à la même pratique, considérée d'ail-
leurs comme un abus.
t GRATTE-BOËSSE. Ajoutes comme exemple :
Après cela, on se met à dorer en procédant ainsi :
on nettoie et on polit soigneusement avec des
gratte-boësses l'ouvrage que l'on veut dorer; ces
outils sont très-connus et se vendent chez les
merciers; mais les marchands n'en fabriquent que
d'une seule et même dimension.... il faut donc en
faire soi-même de grands et de petits avec du lai-
ton mince comme du fil à coudre, dont on forme
une brosse de la grosseur du doigt, plus ou moins,
suivant le besoin, Œuvres de Benvenuto Ccllini,
trad. de L. Léclanché, Traité de Vorfévrerie, ch. xiv,
t. II, p. 340.
t GRATTE-BOËSSER. Ajoutez en exemple :Q\xa.nà
on a bien grattc-boëssé l'endroit que l'on veut
dorer, on pose l'or dessus à l'aide d'un avivoir.
Œuvres de Benvenuto Cellini, trad. de Léclanché,
Traité de l'orfèvrerie, ch. xiv, ou t. ii, p. 340.
t GRATTEDR. Ajoutes : || 3° Peigneur ou grat-
teur de toiles de coton. Tarif des patentes, 1858.
t GRATTONS (gra-ton), s. m. pL Nom, dans l'An-
goumois et la Saintonge, des débris de porc cuits
dans la graisse; c'est ce qu'on nomme ailleurs ril-
lettes et rillons (voy. ces mots au Dictionnaire).
t GRATTURE. Ajoutes : Les grattures de têtes
et de pieds de veaux et de moutons, poils et ergots,
sont un précieux engrais pour les oliviers, joha-
NET, Journal des Débats, 26 oct. 1876, feuilleton,
2" page, 6= col.
t GRAU (grô), s. m. On appelle graux, dans le
Midi, les passes établies de la mer aux étangs
salés du littoral, e. grangez. Voies navigables de
France, p. 502. Nom donné, dans les Bouches-du-
Rhône, aux canaux qui portent les eaux do la Ca-
margue à la mer, les Primes d'honneur, Paris, 1 872,
p. 493. De Maguelone à l'embouciiure du petit
Rhône
, la plage est coupée par une innombrable
série de petits graus (on nomme ainsi, du mot
latin gradus, les passages par lesquels les étangs
du littoral communiquent avec la mer) qui chan-
gent trop fréquemment pour qu'il y ait utilité à
les énumérer, éd. de Barthélémy, Journ. offic.
25 fév. 1876, p. 1390, 1'» Col.
— REM. On trouve le pluriel écrit graux et
graus. Il vaut mieux prendre l'a;, à cause de
l'uniformité avec les autres mots en au.




) , et grau [grau de Nar-
bona, ib.)
;
bas-lat. gradus, du lat. gradus, degré.
Faut-il rapporter au même le grau de l'exemple
suivant? Ce bâtiment, chargé de 1I6 tonneaux
d'orge , allait à Dunkerque ; il a fait côte sous
le grau Blanc-Nez, à 200 mètres du pied de la
falaise, Journ. ofjic. 14 avril 1872, p. 2545,
l''" col. Le grau Blanc-Nez est en Normandie; c'est
un tout autre pays; et je ne sache pas qu'eu
langue d'oïl gradus ait donné grau.
1 . GRAVE.
Il
11° Ajoutez : \\ Sorte de morceau de
musique. On doit citer de lui [le violoniste Lcclair]
un grave en ut mineur, connu sous le nom de
Tombeau de Leclair, Journ. offic. 25 oct. 1875,
p. 8846, 2" col.
f 3. GRAVE. — ÉTYM. Ajoutes : Il n'y a pas de
localité du nom de Grave dans la Gironde; et le
nom de vin de grave au sens de gravier (voy.
GRAVE 2 au Dictionnaire), de terrain caillou-
teux, etc. désigne les vins de la banlieue, en quel-
que sorte, de Bordeaux, et principalement du côté
du sud, par exemple le cru fameux de Haut-Brion.
GRAVÉ. Ajoutez
-.WV Qui a été rongé par la
rouille, en parlant dos objets en acier poli.
t GRAVELAGE. Ajoutes : Les matériaux.... des-
tinés au pavage ou au gravelage des chemins vi-
cinaux..., Monit. univ. 2 mai 1868, p. 590, 6" col.
t GRAVELOTTE (gra-ve-lo-f), ad). Pluvier gra-
velotte, voy. pluvier.
t GRAVETTE. Ajoutes : \\ 2° Gravette, dite aussi
huître native, huître provenant des dépôts natu-
rels qui se trouvent dans les eaux d'Arcachon, bou-
chon -brandely, Journ. offic. 26 janv. 1877, p. 582,
1'" col. Une bonne partie [des huîtres] a été livrée
à la consommation dans des conditions peu favo-
rables à la vieille réputation des gravettes d'Arca-
chon, ib. 18 mai 1876, p. 3389, 3° col.
t GRA'VIDITÉ (gra-vi-di-té), s. f. Terme de phy-
siologie. État de l'utérus contenant le produit de
la fécondation. S'il y a eu fécondation de l'œuf
sorti [de l'ovaire] et gravidité, carl vogt, Lettres
physiologiques, Paris, 1875, p. 529.
— ÉTYM. Lat. gravidilalem, de gravidus, (voy.
gravide).
1 2. GRAVIER (gra-vié), s. m. Nom donné à ceux
qui, à Terre-Neuve, étalent au soleil la morue sur
les graves ou grèves.
t 2. GRAVIÈRE (gra-viè-r'), s. f. Lieu d'où l'on
extrait du gravier. Dans la gravièro municipale
[on a trouvé] une épéc brisée et un scramasax,
Journ. de l'Ain, 9 mai 1876, 3° page. Des silex re-
cueillis dans des gravières, près d'Abbeville, ifetp.
d'antiirop. t. m, p. 577.
— KTY.M. Gravier.
t GRAVIFIQUE (gra-vi-fi-k'), adj. Terme de phy-
sique. Se dit de ce qui cause ou accroît la densité
ou gravité d'un corps ou d'un système gravitant,
navire ou ballon. || 5. m. Dans l'ancienne physique,
fluide hypothétique par lequel les newtonieiis ex-
pliquaient les phénomènes de la pesanteur ou gra-
vitation universelle. Le philosophe genevois Geor-
ges Lesage, écrivain original et de la bonne marque,
a créé ce mot dans son Lucrèce neiclonien.
— ÉTYM. Lat. gravis, pesant, et la finale ficus,
qui vient de facere, faire.
t GRAVIMÈTRE. Ajoutes: ||2° Appareil servant
à mesurer la densité gravimétrique de la poudre.
t GRAVIMÉTRIQUE (gra-vi-mé-tri-k'), adj. Den-
sité gravimétrique de .la poudre, poids d'un litre
de poudre non tassée.
GRAVIR. Ajoutez .- 1| 3° Gravir sur, faire l'ascen-
sion de. On gravit sur les monts, on s'abandonne
aux flots, CORN. Jmit. m, 198.
t GRAVITATIF, TIVE (gra-vi-ta-tif, ti-v'), adj.
Qui fait graviter. La force gravitative.
GRAVITÉ. Ajoutez :— REM. La force appliquée au
centredegravitépourle tenir en équilibre doit être
verticale, car, si elle est oblique, il n'y aura pas
équilibre; et suffisante, car, si elle ne l'est pas,
il n'y aura pas non plus équilibre. Ces deux con-
ditions ne sont pas énoncées dans l'article. Aussi
la définition complète du centre de gravité est :
Point par lequel passe constamment la résultante
des poids des molécules qui composent un corps,
180 GliE
quelle que soit la position donnée à ce corps ; il y
a équilibre toutes les fois que la verticale du cen-
tre de gravité passe par le point d'appui ou de
suspension.
— HIST. Ajoute: ; || xii" s. Jolians, li honorables
hom, en cest bore gardanz lo liu des provoz, nos
savons de quelle vcriteit et de quelle gravitcit il
est, li Dialuge Grégoire lo pape, ^876, p. 269.
GRÉ. Ajoutez : || 4° Mauvais gré, sorte de droit
qui grève les fermes, dans certains pays, au prolit
des fermiers. C'est dans le Santerre et le Verman-
dois que sont principalement situées les fermes
qui sont grevées du droit de marché ou mauvais
gré, dont l'origine est encore inconnue, heuzé, la
France agricole, p. 1). Mauvais gré, nom, dans le
Hainaut, d'un abus très-semblable au droit de
marché et par lequel le fermier détient à perpé-
tuité et héréditairement le bien qu'il a pris à ferme,
Journ. offic. <o août <876, p. 6(5-2, 2« col. (voy.
MARCHÉ au Supplément). || 5° En termes de naviga-
tion des rivières, à gré d'eau, autant que l'eau le
permet. Sur le bas Rhône, la navigation 'se fait
à la descente, à gré d'eau, à la rame ou à la
voile, E. GRANGEz, Voies navigables de la France,
p. 520.
— REM. Savoir gré est une locution dont on ne
se rend pas facilement compte tout d'abord. Elle a
besoin de quelque explication. Elle représente
exactement le grec eîSévai y.âptv. Non que je veuille
dire que la locution française vi«nne de la locution
grecque; pour cela, il faudrait des intermédiaires
qui manquent absolument. Mais on est conduit à
admettre qu'un même mode de concevoir la grati-
tude a conduit à un même mode de s'exprimer. Au
reste , l'allemand dit aussi : einem Dank wissen.
L'êlîévai xâpiv signifie : savoir qu'on a du gré pour
quelquun, lui être reconnaissant dans le cœur.
C'est aussi l'explication de la locution française et
de la locution allemande. Le mot de reconnais-
sance rentre dans le môme ordre d'idées.
GRÈBK. Ajoutez : — REM. J, J. Rousseau fait le
mot grèbe féminin, à tort.
— ËTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict. élym., dit
que grèbe est le grec moderne yXâêo;, qui, d'a-
près Tournefort, signifie un oiseau appelé ga-
bian en Provence. Le gabian est un goéland (voy.
GADiAN au Dictionnaire); mais cela n'est pas un
obstacle insurmontable à l'opinion de M. Bevic
;
car l'on sait combien les noms d'animaux permu-
tent entre eux.
OKEC. Ajoutez : || 17" Les grecs du foi, nom donné
à des caractères grecs que Robert Estienne fit exé-
cuter pour l'imprimerie royale à Paris. Conrad
Néobur étant mort en -1540, il [Robert Estienne]
lui succéda pour le grec et fit exécuter sous sa di-
rection les types grecs, appelés les grecs du roi, et
qui furent gravés par Claude Garamond sut les mo-
dèles du Cretois Ange Vergèce ; les grecs du roi
forment trois corps de dimensions diverses, Journ.
OfflC. 28 mai 1873, p. 3400, 3» Cùl.
t GUÉCISANT (gré-si-zan), s. m. Celui qui est
attaché aux usages des Grecs en matière de reli-
gion. Défendant la messe en langue et en carac-
tères slavons contre les attaques des grécisants,
Journ. offic. 23 mai (876, p. 3543, n« col.
t GRÉCO-SLAVE (gré-ko-sla-v'), adj. Qui appar-
tient aux Grecs et aux Slaves. L'alphabet gréco-
slave est composé de deux éléments ; d'abord on y
trouve toutes les lettres grecques qui sont propres
à rendre les sons slaves; puis on y a ajouté des ca-
ractères spéciaux pour exprimer les sons que l'al-
phabet grec ne saurait rendre et qu'il rendrait à
l'aide de deux lettres, Journ. ofjic. 23 mai -1876,
p. 3543, 2" col.
GRÉÉ. Ajoutez : || 2» Gréé se dit aussi d'autres
appareils que ceux de la marine. Un troisième
fanal à verre blanc, comme les deux premiers,
était gréé avec de l'huile d'olive, ainsi que les cinq
autres qui avaient des verres colorés, Journ. offic.
7 sept. (875, p. 7635, 2° col.
t GREENBACK (grin'-bak), s. m. Billets émis par
toutes les banques des États-Unis qui ont des va-
leurs du gouvernement, jusqu'à concurrence du
montant de ces valeurs. A voir comment tous ces
gens dépensent les greenbacks et les jettent au
vent, on dirait qu'ils n'ont qu'à frapper du pied
pour les faire sortir de terre, l. simonin, Rcv.
des Deux-Mondes, C'avr. (875, p. 570.
— ÉTYM. Ces billets sont ainsi dits de la cou-
leur de leur verso, de green, vert, et back, dos.
t GKKFFAGE (grè-fa-j'), s. m. Action de gref-
fer. Le greffage |de l'olivier] dans le département
d'Alger, avec les variétés du inidi de la Franco.
GRE
semble avoir donné de moins bons résultats, Journ.
Ojjic. (5 nov. (874, p. 7630, i" COl.
^. GREFFE, s. m. Ajoutez : — HIST. xiv° s. Que
Lievins A-la-Tache et Philippe La Barbe, nos com-
paignons, greffiers à présent de nostredit eschevi-
nage, aident et confortent ledit Lambert.... à cause
de l'office dudit graiffe ((378), vahin, Arch. admi-
nistr. de la ville de Reims, t. m, p. 464.
2. GREFFE, s. f. Ajoutez : \\ Greffe sur genoux,
la même que la greffe en fente ou en demi-fente,
dite ainsi parce que, les sujets étant retirés du
sol, on peut les greffer étant assis et, par consé-
quent, sur les genoux.
GREFFIER. Ajoutez : \\ 2° Faire le greffier, lire
ce qui a été écrit par un autre. A réciter les pa-
roles d'un autre et faire le greffier, je ne trouve
pas qu'il y ait beaucoup d'honneur, malh. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : || xiv= S. Lievins A-la-Tache
et Philippe La Barbe, nos compaignons, greffiers
à présent de nostredit eschevinage ((378), va-
RiN , Arch. administr. de la ville de Reims, t. m,
p. 464.
t GREFFON (grè-fon), s. m. Petite branche cou-
pée sur un arbre qu'on veut multiplier, taillée et
arrangée toute prête pour l'insérer sur le sujet ou
arbre à grefi'er.
j- GRÉGAL (gré-gai), s. m. Vent du nord-est dans
la Méditerranée (tournefort).
— ETVM. Voy. GRÉGALADE.
t GRÉGARISME i(gré-ga-ri-sm'), s. m. \\ 1° Terme
de zoologie. Condition psychique qui fait que cer-
tains animaux vivent en société. Pourquoi la ten-
dance au grégarisme ne serait-elle pas un résultat
naturel de l'organisation de certains vertébrés?
GUARIN DE viTRY, la PhUosopMe posil. nov.-déc.
(876, p. 357. Il 2° Terme de botanique. État de cer-
tains champignons du genre agaric, qu'on ne
trouve jamais qu'associés en grand nombre.
— ÉTYM. Lat. gregarius, qui est en troupeau, de
grex, troupeau.
t GRÊLANT, ANTE (grê-lan, lan-t'), adj. Où il
grêle. Cette année -(850 fut particulièrement grê-
lante, Extr. du Journ. de Lxjon, dans Journ. offic.
(7 juin. <874, p. 499(, i" col.
t GRÊLASSE (grè-la-s'), s. f. Grosse grêle. Tout
à coup la pluie se changea en une grèlasse froide,
qu'un vent violent portait dans le visage de nos
soldats, THiERS, Hist. de la Révolution, t. vm, p. 363
de la 8« éd. <865.
2. GRÊLE. Ajoutez
.-lié" Une grêle de bois, une
grêle de coups. Qu'on le trouve où qu'il soit,
qu'une grêle de bois Assemble sur lui seul le
châtiment de trois, cobn. Galerie du palais, i, 9.
t 3. GRÊLET (grê-lè), s. m. Nom, dans le Jura,
des baquets à traire le lait, les Primes d'honneur,
Paris, ^869, p. 282.
GRELOT. Ajoutez : \\ 6" Bouton grelot, sorte de
bouton en forme de grelot. Jaquette demi-ajustée
en drap vert finance , croisant sur la poitrine et
garnie de dix boutons grelots en étain , cinq de
chaque côté également espacés, Règlement des fo-
rêts, 5 juin, ^875, art. 9.
t GRELOTTANT. Ajoutez : || 2° Au propre. Qui
fait sonner ses grelots. Mon tarantass [sorte de
voiture russe], attelé de trois chevaux de poste,
arriva tout sonnant et grelottant devant le perron,
H. GRÉviLLE, Dosia, ch. m.
GRENADIER. Ajoutez : — REM. Le corps de ca-
valerie de la garde impériale, portant des bonnets
à poil et dit grenadiers à cheval, était non pas de
notre temps, mais du premier empire.
j -( . GRENADINE. Ajoutez : \\ 2° Sirop de gre-
nade, qu'on sert dans les cafés.
2. GRENADINE. Ajoutez : C'est alors [après
(823] qu'il [Doguin père] fabriqua avec Poidcbard
une ouvraison de soie, qui s'est depuis appelée
'grenadine; c'est avec cette grenadine que mon
père lit le premier tulle de soie Bobin qui ait été
produit, soit en France, soit en Angleterre, En-
quête, Traité de cotnm. avec l'Anglet. t. v, p. 459.
GRENAILLE. Ajoutez : \\ 4° Terre de grenaille,
terre légère et friable. Bcrry : la terre de grenaille
est calcaire et pierreuse, heuzé, la France agri-
cole, carte n° 5. [| 5° Menus morceaux de charbon
de bois. La grenaille vaut 50 c. de moins que le
charbon, Journ. offic. ^8 déc. -(876, p. 9492,
3« col
GRENAT. Ajoutez : 116° Grenat, substance se-
condaire impure et fournie par la fabrication de la
fuchsine ; ce grenat, jadis sans valeur commerciale,
se vend aujourd'hui très-cher, e. bûucuut Journ.
offic. 7 avril (877, p. ïî(9, ('« col.
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t GRENADT. Ajoutez : — ÉTYM. Granau , dans
Honnorat, Dict. prov.; grano, dans Risso. Ce sont,
d'après ces auteurs, les noms du trigla cuculus, le
grondin rouget, nom exprimant, d'après Honno-
rat le grondement, d'après Roulin la couleur
rouge, qui se dit grano en espagnol.
GRENIER.
Il
6° Ajoutes : |.| En grenier, par un
chargement fait à même. La poudre qu'on em-
barque à bord des vaisseaux se délivrait autrefois
deux tiers en grenier dans des barils, un tiers
en apprêté dans les gargousses, Encxjclopédie
Roret, Artificier, p. 50(.
GRENOUILLE. Ajoutes :\\'}' Instrument d'éco-
liers, l'ormé d'une coquille de noix, d'un morceau
de parchemin et d'un crin de cheval, le tout tour-
nant au bout d'un petit bâton et imitant le croas-
sement de la grenouille, Journ. de Genève, 22 mars
(876, 3" page, 5"^ col.
— ÉTYM. Ajoutez : On a d'autres exemples de
la prosthèse du g devant r : grenabit pour regna-
bit, dans un texte du x' siècle; gregnariolus pour
regariolus dans un texte du xi° siècle, boucherie,
Revue des langues romanes, t. m, p. (43.
t. GRÈS.
Il
Grès cérame ou grès-cérame, poterie
de grès.
t GRÉSEUX, EUSE (gré-zeù, zeû-z'), adj. Terme
de géologie. Qui est de la nature du grès. Marne
gréseuse, remplie de grains de quartz, bleicher,
Acad. des se. Comptes rendus, t. Lxxvm, p. (7(4.
Le? blocs calcaires et gréseux, st. meunier, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxiii, p. (65.
t GUÉSILLON (gré-zi-llon. Il mouillées), s. m.
Charbon en petits morceaux. Un tel, marchand de
charbon, livraison de deux hectolitres de grésillon
sur lesquels un déficit de -(2 litres a été constaté,
50 francs d'amende, confiscation du grésillon, Gaz.
des Trib. •(6-(7 août^875, p. 79(, i" col.
t GRÉSILLONS (gré-zi-llon), s. m. pi. Voy. croi-
sillons ci-dessous.
GRESSERIE. || 2° Ajoutes : Les tablettes de gres-
serie de la pièce du Marais s'avancent. Lettres, etc.
de Colbert, t. v, p. 325.
t GREVETTE (gre-vè-f), s. f. Nom donné, dans
l'Aisne, à des terres de moins bonne qualité que
les grèves qui se composent de sable graveleux,
déposé jadis par les eaux, les Primes d'honneur,
Paris, (873, p. 68.
— Ktvm. Diminutif de g(j"e"î)e i.
t GRÉVISTE (gré-vi-sf), s. m. Néologisme. Ou-
vrier qui prend part à une grève. || Adj. Ouvrier
gréviste.
f GRIBOUILLE. Ajoutez ; — HIST. xvi' s. Huyc-
tain de Grubouille Minant à maistre Guillaume Le
Duc son compaignon ((530), Hfre d'une pièce, dans
Recueil de poésies françaises des xv" et xvi" siècles,
par A. DE MONTAIGLON et JAMES DE ROTHSCHILD, t. X,
(875.
t GRIBOUILLIS (gri-bou-llî, H mouillées), s. m.
Terme populaire. Écriture illisible.
t GRICUE-DENTS (gri-che-dan), s. f. Citrouille
creusée à l'intérieur, sur une face de laquelle on a
percé deux trous pour les yeux, et un trou plus
grand tailladé en haut et en bas pour la bouche ;
on met un lampion dans la citrouille, et on la
soutient au haut d'une.perche ou d'un arbre.
— ÉTYM. Normand, gricher, grincer (voy. grin-
cheux ci-dessous), et dent.
t GRIFFAGE (gri-fa-j'), s. m. Terme de fores-
tier. Action de griffer des baliveaux dans une coupe
de bois. Les baliveaux de l'âge de taillis pourront
être désignés par un simple griffage ou toute autre
marque autorisée par l'administration, lorsque ces
arbres seront trop faibles pour recevoir l'em-
preinte du marteau, Ordonn. royale du i" août
4 827 pour l'exécution du Code forestier, art. 79.
i. GRIFFE.
Il
8° Nom de deux instruments en
métal employés dans l'administration du timbre.
Il
Griffe du timbre à l'extraordinaire, servant aux
receveurs de ce timbre pour indiquer les papiers
que doit timbrer le contrôleur du timbre. Le rece-
veur applique sur chaque feuille de papier soumise
au timbre une griffe portant ces mots : à timbrer
à l'extraordinaire. Arrêté du ministre des finances,
du 6 aoilM827, art. 43. |i Griffe d'oblitération, griffe
employée par tous les receveurs pour oblitérer les
timbres mobiles. Us ['les timbres mobiles] seront
apposés et immédiatement annulés au moyen d'une
griffe. Décret impérial du 29 oct. (862. || 10° Terme
de forestier. Instrument assez semblable à la
rouanne des tonneliers, dont les forestiers se ser-
vent pour marquer les baliveaux dans une coupe
de bois.
GRIFFER. Ajoutez :\\i'' Terme de forestier. Faire,
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dans une coupe de bois, sur dos baliveaux une
marque ou rainure au moyen de la griffe.
f GRIFFURE (gri-fu-r'), s. f. Terme d'aquafor-
tiste. Égratignure. Qu'il procède par griffures ou
par pointillé, l'artiste [J. de Goncourt] sait impri-
mer à chaque étude le caractère qui lui est propre,
E. BERGERAT, Joum. offlC. 23 dÔC. 1875, p. 10087,
r«col.
t GRIFORIN (gri-fo-rin), s. m. Nom, dans la Cha-
rente-Inférieure, d'un cépage rouge, les Fnmes
d'honneur, Paris, 1873, p. 259.
t GRIGNÉE (gri-gnée), s. f. Grimace, en Nor-
mandie.
— ÉTYM. Ce mot tient à l'anc. franc, gringnos
(voy. ci-dessous grincheux).
GRILLADE. Ajoutez: \\ 3° Appareil pour la gril-
lade. Fourneaux tôle et fonte, avec grillade, four,
étuve et chauffe-assiette, Joum. offic. 20 oct. 1874,
p. 7128, aux Annonces.
t GRILLAGERIE (gri-lla-je-rie, Il mouillées), s.
f. Métier, ouvrage de grillageur. Ouvrages de
ferblanterie, plomberie, fonte de fer et de cuivre,
poélerie et grillagerie, Joum. ofjic. 8 fév. 1872,
p. 935, 2» col.
2. GRILLÉ, ÉE. Ajoutez : \\ S. m. Dans la den-
telle, le grillé est une partie dont les fils, peu ser-
rés, se croisent en diagonales et forment un gril-
lage de losanges plus ou moins ouverts, ch. blanc,
l'Art de la parure, p. 278.
I GRILLE-MIDI (gri-lle-mi-di, U mouillées), s. m.
Nom vulgaire de l'helianthemum guttatum, l. plan-
CHON, Rev des Deux-Mondes, 15 sept. 1874, p. 399.
f 3. GRILLET (gri-llè). s. m. || 1" Ampoule causée
par les brûlures auxdeuxième et troisième degrés.
Il
2» Il se dit de diverses affections vésiculeuses et
pustuleuses, telles que la stomatite aphtheuse de
l'homme et des ruminants, etc.
— ÉTYM. Griller 1
.
t GRILLEUR (gri-lleur, H mouillées), s. m. Celui
qui fait griller. Les grilleurs de marrons. Cuiseur
ou grilleur d'oignons. Tarif des patentes, 1858.
— ÉTYM. Griller i.
t GRILLOTER ( gri-llo-té , Il mouillées), v. n.
Faire un petit bruit de grelot. Les dames, tant
anciennes que modernes, ont accoutumé de pendre
des perles en nombre à leurs oreilles, pour le plai-
sir, dit Pline, qu'elles ont à les sentir grilloter,
s'entre-touchant l'une l'autre, saint François de
SALES, dans sayous, Hist. de la littérature française
à l'étranger, xvii" s.
— ÉTYM. Grillot, radical de grilloter, est-il le
même que grelot?
t GRILLOTIS (gri-llo-ti, Il mouillées), s. m. Pe-
tit bruit de grelot. C'est l'oreille [que la femme
doit fidèlemenl garder à son mari], afin que nul
langage ou bruit n'y puisse entrer, sinon le doux
et aimable grillotis des paroles chastes et pudi-
ques, qui sont les perles orientales de l'Évangile,
SAINT FRANÇOIS DE SALES, dans SAYOUS, Hist. Htt.
de la France à l'étranger, xvii' s.
GRIMACE. — HIST. Ajoutez : || xm" s. Mais aine
mais tel vilain ne vi, Com je voi illeuc à destre
;
De chele cocue grimuche. Et de che vilain à l'au-
muche Me devises que che puet estre, Théâtre au
moyen âge, Paris, 1834, p. 177.
GRIMELIN. Ajoutez : \\ 2»ldj. Qui est de peu de
valeur. Vous m'excuserez devons faire voir celle-ci
[pièce de monnaie], quelque grimeline qu'elle
soit, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t GRIMPÉE (grin-pée), s. f. Terme usité dans la
Suisse française. Ascension rude et pénible d'une
côte, d'un plateau, d'un espace déterminé (mais on
ne dit point la grimpée du Mont-Blanc, de la Dent
du Midi). La bande, bien en jambes, sent une bonne
grimpée devant soi, m"" de gaspakin, Voyages,
Bande du Jura, i, les Prouesses de la bande du
Jura, Paris, 1865.
GRIMPEUR. Ajoutez : [|4° Il y a, en Suisse, des
clubs de grimpeurs des Alpes.
t GRIMPION, ONNE (grin-pi-on, o-n'), s. m. et f.
Terme genevois énergique qui désigne une per-
sonne cherchant à se hisser dans une sphère de la
société plus haute que celle où les circonstances
l'ont placée.
— ÉTYM, Grimper.
t GRINCHEUX. Ajoutez : — ÉTYM. L'équivalent
normand de grincheux est grichu. En normand,
gricher se dit pour grincer ; il griche des dents.
On dit aussi d'une barrière qui crie sur ses gonds,
qu'elle griche. Ainsi grincheux paraît bien venir de
grincer. Il y a dans l'anc. français l'adj. gringnos,
de mauvaise humeur, courroucé : xii' s. Mult est li
deables gringnos, E mult par est achaisonos ; Ar-
guniens set faire od sofflmc, benoît. Chronique]
t. II, p. 353, V. 25667. Gringnos se rattache à un
autre verbe, grigner, grincer les dents, et vient
de l'anc. haut-allem. grlnan, allem. mod. greinen,
grincer les dents; comparez grigne.
t GRIPPAGE (gri-pa-j'), s. m. "Effet que produi-
sent su^ elles-mêmes deux surfaces métalliques
qui frottent l'une contre l'autre. Outre que l'em-
ploi de l'eau seule est plus simple que l'emploi de
la vapeur et de l'eau, il y a aussi moins de risques
d'échauffement et de grippage, le chatelier. Mé-
moire sur la marche à contre-vapeur des machines,
Gil Blas, Paris, 1869, in-8°, p. 18.
GRIPPÉ. Ajoutez : \\ i" Fig. Grippé pour, qui a
un caprice pour. Mme la marquise, notre maî-
tresse, est un peu grippée de philosophie, lesage,
Gil nias, IV, 8.
t GRIPPE-CHAIR (gri-pe-chèr), s. m. Suppôt de
police, archer. Monsieur le commissaire, en vous
remerciant ; Vous et vos grippe-chairs, vous pou-
vez disparaître, boursault. Mots à la mode,
se. 15.
] GRIPPE-COQUIN. Ajoutez :\\2-' Petit piège por-
tatif, dit aussi traquenard, qu'on a dans la poche
et qui saisit la main de celui qui y fouille induc-
ment, Lett. du P.Duchêne, 43° lett. p. 6.
GRIPPER. Ajoutez : \\ 6" V. n. Terme de méca-
nique. S'accrocher, subir le grippage, en parlant
d'organes d'une machine. Les huiles de graissage
[dans la décompression de l'air comprimé] se soli-
difient, et les organes grippent, h. de parville,
Joum. des Débats, 30 mars 1876, feuilleton, 2' page,
1" col. Ces paliers..., doivent s'user le moins pos-
sible, ne pas attaquer l'essieu, résister au choc, et
surtout ne pas chauft'er et gripper, Joum. offic.
7 janv. 1875, p. 124, 2= col.
GRIS.
Il
3° Ajoutez : \\ Substantivement. Le gris
s'est dit autrefois pour vent de bise, vent froid.
Il
Vendeur de gris, nom d'une statue qui était sur
la place du parvis Notre-Dame, et qui y resta jus-
qu'à 1745 ; à cause de sa situation sur le bord de
la rivière, domaine du vent, le populaire lavait
ainsi baptisée. Hé quoi, madame la statue.... De-
puis que vous vendez du gris 5, tous les simples de
Paris, les Révélations du jeûneur, p. 3, Paris,
1649, dans ch.nisard, Parisianismes, p. 129. || Les
Parisiens d'abord envoyaient au vendeur de gris,
pour acheter de sa marchandise, les nouveaux
venus de la province aux dépens desquels ils vou-
laient s'amuser ; c'est ainsi qu'aujourd'hui on en-
voie un garçon simple et crédule acheter chez l'é-
picier de l'huile de cotret, ch. nisard, ib. p. 130.
Il
G" Ajoutez : H Substantivement. Le gris d'officier,
une légère ivresse Soit un commencement
d'ivresse, le gris d'officier, soit enfin l'ivresse
proprement dite, d"' danet, Monit. univ. 10 août
1868, p. 1183, 3» col. Il 12» Bois gris, se dit, dans le
commerce des bois, par opposition à bois pelard.
On cote les bois gris de 120 à 125 fr. le déca-
stère; les bois pelards, de H2 à 115 fr. ; .... les
falourdes grises, 38 fr.; les falourdes pelards,
de 58 à 60 fr. le cent, Joum. offic. 5 janv. 1874,
p. 127, i"'" col.
t GRISARD. Ajoutez :\\i'' Adj. Qui est de cou-
leur de blaireau. Jupons cretonne grisarde avec
volant, Joum. offic. 9 mars 1872, p. 1695, l™col.
115" Œuf de grisard, nom donné par les pêcheurs
à Vechinocardium cordatum, sorte d'oursin, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 76.116» Nom
vulgaire du peuplier blanchâtre, populus canes-
cens. Bois blanc (peuplier ou gTisard), Joum. offic.
20 mars 1876, p. 1956, 3'= col.
f 3. GRISÉ (gri-zé), s. m. Action de griser, de
donner la teinte grise. On a utilisé pour ces deux
feuilles l'emploi des teintes obtenues par un grisé,
Joum. offic. 8 mai 1873, p. 2999, 2» col.
— ÉTYM. Griser 1.
t GRISERIE (gri-ze-rie), s. f. Néologisme. État
de celui qui s'est grisé, qui est un peu ivre. Ma-
rins avec cet aplomb superbe que donne une de-
mi-griserie, A. THEURiET, Rev. des Deux-Mondes,
l"juin 1874, p. 505. Il Fig. Le navire fuit devant
lui, crachant la fumée noire aux étoiles, d'où tom-
bent les rêves coutumiers de la nuit de mer, les
griseries du cerveau, les libres élans de l'âme, les
ressouvenirs mélancoliques de la vie errante, de
VOGXJÉ , Rev. des Deux-Mondes, 1 5 janv. 1 876, p. 282.
GRISETTE.— HIST. Ajoutez : \\ xii» s. Et n'atarga
pas longuement Que laiensen cape grisette Vit une
vielle persounete Qui bien cent ans et plus avoit
Perccval le Gallois, v. 40062.
GRISON. Ajoutez :\\9'' Nom, dans l'Yonne, d'un
tuf ou poudingue ferrugineux, qu'on y trouve en
sous-sol, les Primes d'honneur, Paris, 1873,
p. 316.
t GRISONNEMENT. Ajoutez : \\ 2» Action de tein-
dre en gris; résultat de cette action. On prenait
du sol de l'Est et on le teintait en gris.... une par-
tie des sels de l'Est, livrée à la consommation, est
teintée en gris ; ce grisonnement s'opère soit à la
saline, soit à l'entrepôt.... cette spéculation de-
vient impossible avec les sels grisonnes.... Joum.
offic. 30 mai 1873, p. 3463, 3« col.
GRISONNER. Ajoutez .-112» V. a. Teindre en gris
Les sels grisonnes, Joum. offic. 30 mai 1873^
p. 3453, 3« col.
t GRISOUMËTRE (gri-zou-mè-tr'), s. m. Appa-
reil propre à doser rapidement le grisou dans les
mines. Sur les appareils grisoumètres qui peuvent
servir à doser l'hydrogène protocarboné dans les
mines, i. coquillon, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIV, p. 458.
t GRISOUTEUX, EUSE (gri-zou-teû, teû-z), adj.
Qui contient du grisou. Autrefois on n'exploitait
pas les mines grisouteuses; on ne savait pas les
aérer suffisamment, h. de parville, Joum. des
Débats, 9 mars 1876, i'"«page, 3= col.
GRIVE. Ajoutez : \\ Grive de brou, nom, en Cham-
pagne, de la draine.
GRIVÈLERIE. Ajoutez : Force me fut bien de
prendre l'administration de ce beau département
du Nord ; il y avait tant à faire, et le moment était
si contrariant que je fus forcé de laisser provi-
soirement les choses aller comme elles allaient
;
je me contentai de couper court à des grivèleries
qui s'étendaient à tous les actes de l'administra-
tion, et qui avaient élevé le produit de la préfec-
ture à. un taux incroyable, beugnot, Mémoires,
ch. XV. Une affaire de peu d'importance était sou-
mise à son appréciation [du conseil de guerre], il
s'agissait d'un militaire accusé de grivèlerie;
....le conseil, sur les réquisitions du ministère
public, a condamné ce soldat à un an de prison
pour grivèlerie, Gaz. des Trib. 3 mai 1877, p. 427,
2'= col.
t GRIVENIK (gri-ve-nik'), s. m. Pièce d'argent
russe valant 10 kopecks, et, au pair, fr. 23 c.
GROG.— ÉTYM. Ajoutez : Voici l'origine du mot
anglais : l'amiral Edward Vernon, mort en 1757,
introduisit le premier à bord des vaisseaux anglais
l'usage du rhum mêlé à l'eau. Cet amiral était
nommé par sobriquet Old Grog, à cause qu'il por-
tait- habituellement un manteau en gros de Na-
ples, appelé en anglais grogram, de l'italien gros-
sagrana. Le sobriquet de l'amiral passa à la nou-
velle boisson (m. petilleau).
t GROGE (gro-j'), s. f. Nom, dans la Vienne, des
terrains caillouteux, les Primes d'honneur, Paris,
1872, p. 305.
— ÉTYM. Voy. ci-dessous groise, à l'étymologie.
t GROIE (groî), s. f. Nom, dans la Charente, des
terres peu compactes, favorables à la vigne, les
Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 312. Sain-
tonge.... les terres calcaires appelées groies,
HEUZÉ, la France agricole, carte n» 5.
— ÉTYM. Voy. ci-dessous groise.
t GROISE. Ajoutez :\\Se dit, dans la Suisse
romande, des cailloux dont on charge les chemins,
quand on les emploie sans les casser.
— ÉTYM. Le mot paraît provenir du même ra-
dical que grés. Groie et groge sont les mêmes que
groise.
f GROISE, ÉE (groi-zé, zée), adj. Pavé en pierre
et sable. Étables groisées, les Primes d'honneur,
Paris, 1869, p. 276.
t GROISILLONS (groi-zi-llon. Il mouillées), s
m. plur. Terme de cristallerie. Synon. de cas-
sons.
GROLLE. Ajoutez : — REM. Ce nom est donné
à plusieurs espèces du genre corvus, le corvusco-
rona, le corvus frugilegus, mieux nommé freux, et
le corvus monedula, choucas.
GROMMELER. — HIST. Ajoutez ; || xiv= s. Vous
en convient il grumeler. Sire chetiz ? Miracles de




IS" Ajoutez : || Billet de grosse, billet qui
est souscrit par suite d'emprunt à la grosse (dal-
Loz).
Il
35» Une somme grosse, une somme payée
en IdIoc, par opposition à somme payée par frac-
tions. Que si la compagnie a consenti à verser à
l'appelant, dès le mois d'août 1866, une somme
grosse de 33,750 fr. à titre de courtage dû sur les
dix premières primes à verser annuellement par
la compagnie des chemins portugais. Gaz des
Trib 4 août 1876, p. 769, i" col. || 36° Ancien
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terme de finance. Le gros, sou prélevé par livre
sur iC commerce en gros des boissons, neymarck,
Colbert et son temps, t. i, p. ii3.
f GROS-BIS. — IIIST. xv" s. Ajoutez : Chaînes
d'or courront mesouen Pour ceindre millours et
grosbis, coQuiLLART, Droits nouveaux. \\ xvi' s.
Ajoutes : Si pour drap d'or on tranche du gros bis,
J. MAROT, V, 03.
t GROSIL (gro-zil'), s. m. Nom donné, dans le
quartier de Vannes, au sable calcaire ou amende-
ment marin, Statistique des pêches maritimes, 1874,
p. 63.
— F.TYM. Le môme qne groise (voy. ci-dessus).
t GROS-JAUNK (grô-jô-n'), adj. Se dit d'une es-
pèce de maïs. Le maïs gros-jaune qu'on cultive
dans le Tarn, heuzé, Bull, delà Soc. d'Agric. 1875,
p. 671.
t GROSSE-GORGE (grô-se-gor-j"), s. m. Nom d'un
oiseau. Voici les grosses-gorges ;iu corps mince,
fièrement campés sur les pattes ; ils ont une gorge
volumineuse, et ils semblent trouver bonheur à
l'enfler comme un ballon, e. Blanchard, Rev. des
Deux-Mondes, 15 juin 1874, p. 854.
GROSSEUR. — HIST. Ajoutes : || xii" s. Là .sus on
ces dcscrs pues [tu peux] deus arbres trover, Qui
cent pics ont de haut et de grossor sont per,
li Romans d'Alixandre, p. 35l.||xm= s. Et enfla
si durement, que la grosseur surmonta touz les
membres, histoire occidentale des croisades, t. ii,
p. 578.
t GROSSDLAIRE (gro-ssu-lô-r'), a(/J. Terme de
minéralogie. Grenat grossulairc, grenat d'une
teinte jaune verdàtre.
— ÉTYM. Voy. grossulariées, ce grenat étant dit
ainsi à cause do sa teinte de groseille.
GROUPE. Ajoutez : \\ 8" Terme de chemin de fer.
Réunion de plusieurs petits colis en une seule ex-
pédition.
GROUPER. Ajoutez :\\6'' En termes de chemin
de fer, grouper les colis, réunir plusieurs petits
colis en une seule expédition.
t GROUPEUR (grou-peur), s. m. Dans les che-
mins de fer, celui qui groupe les petits colis, il
s'est fondé, à côté des compagnies de chemins de
fer, une industrie particulière, celle des grou-
peurs; ces groupeurs font le wagon plein; ils réu-
nissent les colis et ils perçoivent sur ce gi'oupe-
ment des bénéfices qui se chiffrent par millions et
qui viennent en accroissement des charges, du
transport dans une proportion considérable, Journ.
nffic. 21 mars 1877, p. 22), 3» col.
t GROUSE (grou-z'), s. f. Nom anglais du coq
de bruyère. La grouse, petit tétras à queue pleine,
de Buftou, G. DE ciiEUViLLE, dans d'' chenu, 18G5,
p. 315. Les grouses, les gelinottes, les ptarmigans
et tous les oiseaux connus sous le nom générique
de coqs de bruyère ou de tétras, Journ. ojj'ic.
8 nov. 1871, p. 7456, i'^ COl.
t GRUEUR (gru-eur), s. m. Celui qui fabrique
dos gruaux d'orge et d'autres grains, belmondi,
Code des conlrib. directes, Paris, 18I8, p. 129.
Jl
Le même mot se trouve dans le Tarif des pa-
tentes, 1858.
tGRUGEOIRE(gru-joi-r'), s. f. Mâchoire, dents.
Je serais plus sot qu'un cheval Qui ne voit point
dans sa mangeoire De quoi mettre sous la gru-
geoire, la Raillerie sans fiel, p. 4, 1649, dans
C!i. NisARD, Parisianismes, p. 133.
t GRl'GKRIE. Il 1° Ajoutes : L'arrêt qui les avait
condamnés était irréprochable, à cela près des
grugeries de la chicane, Lelt. du P. Duchêne,
111" lettre, p. 5.
t 2. GRUME (gru-m'), s. f. Terme employé dans
certains pays vignobles, de la Bourgogne particu-
lièrement, pour désigner les grains de raisin. Lors-
que les grumes ont atteint le premier tiers de leur
développement, la grosseur d'un petit pois fin.
Revue horticole, 16 mars 1876, n° 6, p. 107.
t GRUNNÉRITE (gru-nné-ri-f), s. f. Terme de
minéralogie. Amphibole ferrugineuse brune.
f GRUOTTE (gru-o-t'), s. f. Terme de chasseur.
Morceau de chevreuil. Assassiner une pauvre che-
vrette ou son faon, pour manger la gruotte et en
distribuer les quartiers à vos voisins ou aux per-
sonnes dont vous solliciterez l'influence, carteron,
Premières chasses, papillons et oiseaux, p. 3J,
Heizel, 1866.
t GRYPIIÉE (gri-fée), .9. f. Animal fossile con-
tenu dans une coquille bivalve dont la forme ap-
proche de celle de l'huître. Les huîtres et les
gryphécs dos époques anciennes se trouvent en
général dans les couches de marne argileuse qui
accusent des dépôts très-vaseux, l. quénault,
GUE
Journ. offic. 21 mars 1875, p. 2I66, 2« col. || Gry-
phée arquée, espèce de gryphée très-commune en
France, et qui est caractéristique du lias.
— ÉTYM. rpuTtoç, crochu, à cause de la valve in-
férieure de la coquille à sommet recourbé en cro-
chet. »
t GUACO. Ajoutez: — ÉTYM. La Revue Britan-
nique, fév. 1874, p. 503, donne de ce nom une
origine bien douteuse, mais qu'il faut pourtant
rapporter, x La découverte du guaco serait due à
un oiseau de proie voisin des faucons.... cet oi-
seau, lorsqu'il chasse, répète un cri monotone qui
a quelque analogie avec l'articulation : guaco,
guaco. Les Indiens, suivant leur habitude, lui en
ont donné le nom, qu'il a transmis à l'herbe dont
il leur a enseigné les vertus. »
t GUANÉ, NÉE (goua-né, née), adj. Engraissé
de guano. Champs guanés.
t GUANIER, ÈRE (goua-nié, niè-r'), adj. Qui a
rapport au gnano. Les îles guanières, Journ. offic.
16 avril 1877, p. 2905, 2° col.
t GUANO. Ajoutez : || Guano de viande. Le guano
de viande est un produit fabriqué avec des dé-
chets de viandes d'animaux séchés et moulus aux-
quels on ajoute du chlorure de potassium et du
phosphate de soude, Journ. offic. 30 oct. 1875,
p. 8924, 2' col.
— ETYM. Guano, ou plutôt ?mano, mot péruvien
qui signifie fiente d'oiseaux de mer, garcilasso
DELA VEGA, IHst. dcs Yncas, t. u, p. 108.
GUÉABLE. — HIST. Ajoutez :\\Kii' s. Ne celé
eve n'est pas gaable Ne senz navie trespassable,
BENOÎT, Chronique, t. 11, p. 135, v. 19308.
GUERRE. Ajoutez : \\ Le guèbre, la langue par-
lée par les descendants des sectateurs du zoroas-
trisme.
i GUELDRE (ghel-dr'), S. m. Appât que l'on fait
en Bretagne avec de petites chevrettes pilées ou
la chair de quelques poissons cuits.
t GUELTE (ghèl-f), s. f. Nom donné aux tan-
tièmes en sus des appointements accordés aux com-
mis sur le produit de leurs ventes dans les maga-
sins de nouveautés.
— l'.TYM. AU. Geld, argent, mot probablement
introduit par les ouvriers allemands.
t GUENILLOUX (ghe-ni-lloû. Il mouillées), s. m.
Nom donné, dans la Vienne, au baudet, dit aussi
bourrailloux, à longues oreilles et longs poils, qui
est employé à la procréation de mules et mulets,
les Primes dlionneur, Paris, 1872, p. 302. Son
corps est ordinairement couvert de longs poils
laineux et brunâtres qui l'ont fait appeler gue-
nilloux, bourrayoux, heuzé, la France agricole,
carte n" 34.
— ÉTYiM. Autre forme de guenilleux , à cause de
l'apparence de ces animaux.
t GUÊPIN, INE (ghè-pin, pi-n'), adj. Qui a le
caractère, la méchanceté de la guêpe. À ce trait
de liberté guêpine, M. Colbert prit feu et dit avec
émotion : Comme vous parlez, mon amil Mém.
hist. etc. par Amclotdc La Houssaye, t. 11, p. 101,
cité dans Lettres, etc. de Colbert, t. vu, p. lv.
GUÉRIDON. — ÉTYM. Ajoutez : M. J. Depoin,
dans le Courrier de Vaugelas. I" juin 1876, p. 1,
a réuni des renseignements qui avancent notable-
ment l'histoire de ce mot. D'abord il rapporte une
note de M. de Monmerqué au sujet de deux facé-
ties du temps de la régence de Marie de Médicis :
« La première est intitulée : Les folastres et joyeuses
amours de Guéridon et RobineUe, Paris, i6i4,in-8.
La seconde a pour titre : Ballet des Argonautes,
où est représenté Guelindon dans une caisse, comme
venant de Provence, et Robinelte dans une gaine,
comme estant de Chaslellerault. Ce jeudi vingt-
troisième jour de janvier au Louvre. Paris, 1614,
in-8. Ce ballot est indiqué dans l'ouvrage du duc
de la Vallière, 1760, in-8, p. 49 (dans tallemant
des réaux, t. m, p. 140, éd. Garnicr). y Guelindon
est une autre forme de guéridon. Ainsi, dans le
commencement du xvii° siècle, guéridon était un
nom propre, le personnage d'une nouvelle et
même d'un ballet. De là guéridon devint le nom
d'une sorte de vaudeville; c'est ce que nous ap-
prend le même Tallemant dans ce passage cité
par M. J. Depoin : « Il dit qu'un homme de sa
connaissance avait mis toute la Bible en vaudevilles
qu'on appela guéridons, et il en sait quelques vers
qu'il a bien la mine d'avoir faits. » Maintenant
un chaînon nous manque pour passer de guéridon
vaudeville à guéridon meuble. M. Ed. Fournier
{le Voleur, 25 juin 1875, cité par M. Eman Martin,
Courrier de Vaugelas, t" nov. 1875, p. <oo) dit
que « guéridon est un personnage de ballet qui
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avait le triste rôle de tenir à la main un flambeau,
pendant que les autres tournaient autour de lui
en s'cmbrassant. 11 va sans dire qu'on s'arrangeait
toujours de manière que cet emploi ne fût pas dé-
volu aux jolies femmes. Quand l'usage des petits
meubles destinés à porter un flambeau s'introdui-
sit dans les appartements, on les appela guéridons
en souvenir du pauvre patient dont c'était l'oflice
à la danse. Cela est si vrai qu'on donne le même
nom aux candélabres qui ne servent que dans les
grands appartements, dans les palais, et qui, sou-
tenus par des gaines ou par des groupes d'enfants,
sont destinés à porter des girandoles et des arbres
de lumières. » Malheureusement, M. Fournier ne
cite aucun texte à l'appui. Toutefois ou conçoit
qu'un nom devenu populaire par un roman et par
un ballet ait été attribué à un meuble. X ce point,
en remontant, on demandera d'oii vient guéridon,
qui primitivement est nom propre. Dans les Folas-
tres amours de Guéridon et Robinelte, Guéridon est
un Provençal, de Marseille. Cela donne quelque
crédit à l'opinion de Richelet, qui dit que guéridon
est un mot apporté d'Afrique par les Proven-
çaux.
t GUÉRISSEUR. Ajoutez : — HlST.xvi" s. Ayant
tel sort qu'il faut que le blesseur Luy mesme soit
de ce mal guérisseur, j. marot, Poés. p. 282.
t GUÉTINE (ghé-ti-n'), s. /. Nom donné, en
Normandie, aux pommes qui tombent par suitti
de la piqûre des insectes, les Primes d'honneur,
p. 20, Paris, 1874.
t GUETTE-CUEMIN (ghè-te-che-min), s. m. Sy-
nonyme provincial de voleur de grand chemin. Tu
es pire qu'un guette-chemin, parce que, d'un
guette-chemin , nous nous serions défiées de
lui en le voyant arriver; je te renie, retire-toi!..
{Alfair3 dans la Gironde), le Figaro, 23 juin 1875
GUETTER. Ajoutez : || 3» Se guetter, prendre
garde, se méfier. Ils se trouveront accablés d'un
côté d'oîi ils ne se guettent pas, malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
— t.Tyn. Ajoutez : D'Arboisde Jubainville (ilerwe
celtique, 1. 11, p. 127) dit que guetter provient non
du vieux haut-allcm. vahtan, mais du substantif
franc vacta, que nous ont conservé plusieurs
textes carlovingiens.
GUEULARD. Ajoutez : \\ 6° Il se dit de l'ouver-
ture des égouts sur la voie publique. Un des énor-
mes tuyaux qui distribuent l'eau du Rhône dans
le centre de la ville [Lyon] a fait explosion..., et
l'immense jet qui s'en échappait ne pouvant s'é-
chapper par les gueulards des égouts.... le Bien
public, 1" oct. 1875, 3' page, 2" col.
GUEULE. Ajoutez : || 9» On dit la gueule et non
la bouche du cerf, yauville. Sur la vénerie du
cerf, 1788.
GUEULÉE. Ajoutez : || 2° Cris violents, grossiers.
Ces sauts, momifies et gambades. Beuglements,
gueulée, embrassades, les Porcherons , ch. m,
p. 145, 1773, dans CH. msA^D, Parisianismes, p. 134.
t GUEULETON. — ÉTYM. Ajoutez : Gueuleton se
trouve dans un texte languedocien du xviii" siècle :
Lucia daou Pas-d'cstrèch, Bétriz daou Pas dé
Ferre, Que pcr un guletoun se fay pas manda
quèrre, eoudil, de Montpellier, dans Rev. des lan-
gues romanes, juillet 1870, p. 256.
1. GUEUSE. Ajoutez : — REM. La forme trian-
gulaire n'est pas caractéristique des gueuses de
fonte. Elles peuvent avoir de tout autres formes.
f 4. GUEUSE (gheû-z'), s. f. Sorte de dentelle.
La bisette. la gueuse, la mignonnette, la campane
formaient primitivement des dentelles en fil de
lin pur plus ou moins fin, Journ. offic. 7 janv. 1876,
p. 172, 2" col.
GUEUX. Ajoutez : || 10° Sorte de chaufi"crctte.
On a retrouvé une de ces chaufl'erettes en
terre rouge dite gueux, et l'on suppose que la
pauvre vieille s'était endormie dans son fauteuil
ayant sous les pieds ce gueux qui a mis le feu à
ses vêtements, le Droit, 10 nov. 1871.
— HIST. XV" s. Ajoutez : S'ele est fine [une
dame], soyez songneux Que de ses fins tours vous
gardez ; Car souvent les plus rouges gueux [les
compagnons les plus roués] Y sont s.urpr.ins, bien
l'entendez, Chansons du xv« siècle, publiées par
G. Paris, p. 129, || xvr s. Ajoutez : Une gueue qui
avoit servi les confrères de hurlep [un mauvais
lieu], Œuvres facétieuses de Noël Vu Fail, Paris,
1874, t. Il, p. 282.
— ÉTYM. Ajoutez : M. G. Paris, dans la note qui
accompagne le passage cité ci-dessus des Chan-'
sons du xv° siècle, dit que gueux, au sens de cui-
sinier, cité dans l'historique comme d'Olivier de
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la Marche, est certainement une faute de lecture
pour (/ueua;. Cela paraît vraisemblable; cependant
il faudrait que le texte d'Olivier de la Mar-
che fût vérifié sur les manuscrits. En attendant,
écoutons M. G. Paris : il écarte de l'étymologic
queux, et rapprocjie gueux de gaijcux, employé
avec le même sens dans le jarçjon de Villon; l'é-
tymologie de gueux ou gayeux est ignorée. Mais
il reste toujours pi'obable que gueux est une alté-
ration de queux, auquel un sens péjoratif aura 6lé
donné; le féminin ancien gueue {ei non gueuse),
paraît plutôt se rapporter à queux, qui vient de
coquus, qu'à gueux, qui viendrait on ne sait d'oîi.
t GUIBOLLE (ghi-bo-r), s. f. Terme populaire.
Jambe. À. moitié route, T.... se dégageant subite-
ment, se sauva au triple galop, en criant aux
agents : Eh ! mes petits pères, si vous avez des
guibolles, voilà le moment de les montrer, Gas.
des Trib. 28 nov. 1874, p. H 43, r° col. || Jouer des
guibolles, se sauver.
t 2. GUICHE (ghi-ch') ou GUIGE (ghi-j'), s. f.
Large courroie à laquelle était suspendu le bou-
clier, dans l'armement du moyen âge.
— ÉTYiii. Ital. guiggia, du bas-lat. windica (d'a-
près Diez), bandelette; anc, haut-allem. tom<me,
de ivinden, rouler.
1 GUICHON (ghi-chon), s. m. Nom, en Norman-
die, d'un vase à boire en terre cuite, en bois ou
eu fer-blancj h. moisYj Noms de famille normands
,
p. 182.
t GUIDAGE (ghi-da-j'), s. m. Â Anzin, installa-
tion dans les puits de mine, dont l'effet est de di-
riger dans leur ascension et dans leur descente
les ustensiles servant à l'extraction (tonneaux,
bennes, cages) ; il se compose ordinairement de
poutrelles en chêne ou de rails en fer placés ver-
ticalement d'un bout du puits à l'autre.
t i . GUIDtAD. Ajoutez ; || 2° Il se dit aussi d'une
construction sur les rivières en amont des ponts.
Les plus grandes précautions ont dû être prises
pour préserver le guideau en amont du pont de
Nemours, Journ. ofp,c. 9 mars 1876, p. <636,
2» col.
t 2. GUIDEAO. Ajoutez : — ÉTYM. M. Meunier,
les composés qui contiennent un verbe à un mode
personnel, p. 204, pense que l'origine de ce mot
est la même que celle de t . guideau, c'est-à-dire
guider et eau.
GUIDER. — ÉTYM. D'après M. Bugge, Romania,
III, p. i 50, l'origine germanique, sur laquelle des
doutes avaient été élevés, est garantie par le franc.
guidon, étendard, banderole, marque, qui répond
précisément au norois viti, marque, indice, d'oij
vedhr-viti, girouette, celle qui- indique la direc-
tion du vent. Viti est dérivé du verbe vita, goth.
vitan, dans le sens de présager, indiquer. Le sens
primitif de guider est indiquer (la direction du
chemin).
t 2. GUIDOIVNAGE (ghi-do-na-j'), s. m. Â Anzin,
cadre composé de quatre pièces de bois, et servant
à guider dans sa course ascendante et descendante
la maîtresse tige d'une pompe d'épuisement. On
s'y occupait des travaux de guidonnage qui étaient
dirigés par le sieur Lambert Lefèvre.... ils travail-
laient pour le placement des solives et des pièces
de bois nécessaires au guidonnage. Extrait du
Progrès de Charleroi, dans Journ. offic, du 25 juin
1869, p. 872, 2=001.
t GUIGE (ghi-j'), s. f. Voy. guiche au Supplé-
ment.
t GUIGNE (ghi-gn'), s. f. Dit par plaisanterie
pour guignon. La Guigne, comédie en trois actes
par MM. Labiche, Leterrier et Vanloo.... « j'ai la
guigne.... » ne cesse de répéter le pauvre Gédéon
découragé d'avance par le mauvais sort qu'il attri-
bue à son jour de naissance, alph. daudet, Journ.
offic. 6 sept. 1875, p. 7609, i" col. On sait que
dire toujours à propos de tout : « J'ai la guigne.... »
c'est le meilleur moyen de la faire venir, cette
terrible Guigne, épouse du Guignon, ib. Avouez
que ce n'est pas la Guigne, mais la Veine que
devrait s'appeler cette petite pièce..., ib.
GUIGNER. — HIST. Ajoutez
.-Hxii» s. D'amours
[pour un chevalier] estoit espris li feus El cucr à
la biele Guimer; Vers lui n'osoit del oel gluinier
[sic]
;
Si l'amoit el plus que son cors, Perceval le
Gallois, V. 13470.
t GUIGNETTE. Ajoutez : \\ 3» Dans l'Aunis, petit
limaçon de mer, vigneau, Gloss. aunisien, p. 115.
GUIGNON. — ÉTYM. Ajoutez : M. Hensleigh
Wedgwood, Transactions of the philological So-
ciety, 1873-1874, 3» part. p. 328, ne croit pas que
guignon dérive du verbe guigner. Il y a un vieux
mol anglais wanion, qui signifie maie chance,
mauvais présage. Il pense que c'est à loanion
qu'il faut rattacher le franc, guignon. L'objection
est que les intermédiaires font défaut.
t 2. GUIGNOT (ghi-gno), jf. )/i. Nom, en Norman-
die, du genêt épineux (voy. vignon au Supplé-
ment).
t GUILLAGE (ghi-lla-j', Il mouillés), s. m. Souti-
rage au guillage,nom,dansle Jura, d'une opération
qui consiste à débarrasser le vin, au sortir du pres-
soir, de son ferment par des soutirages répétés,
les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 285.
— ÉTYM. Guille, cannelle de bois (voy. ce mot au
Dictionnaire).
GUILLAUME. Ajoutez ; || 3° Pièce d'or des Pays-
Bas valant, au pair, 20 fr. 86 c.
GUILLEDOU.— ÉTYM. Ajoutez .-D'après M. Bugge,
Tîomanî'd, III, p. 151, gruiWedou représente un mot
norois kveldulfr, àekveld, soir eiulfr, loup: loup
du soir, et est l'équivalent de garou, loup-garou.
Les intermédiaires manquent trop (il n'y a pas de
texte au delà du xvi° siècle), pour qu'on fasse
autre chose qu'enregistrer l'étymologie proposée
par M. Bugge.
t 1. GUILLER. — ÉTYM. Au lieu des étymolo-
gies proposées, M. Bugge, 7?omama, n» lo, p. 152
met en avant le verbe hollandais gijlen, qui se dit
de la fermentation de la bière ; dans l'Angleterre
septentrionale, guiie/aî, tonneau oîi la bière guille.
Cette étymologie paraît préférable.
t GUILLERETTEMENT (ghi-lle-rè-te-man, Il
mouillées), adv. D'une façon guillerette. Vers mi-
nuit le réserviste arriva fort guillerettement..., le
National, ^'•^ oct. 1876, 3" page, 4" col.
GUILLOGHÉ. Ajoutez .-||2° S. m. Action de
guillocher; résultat de cette action. La partie
[d'un pavage antique] mise à découvert est formée
d'un guilloché de briques rouges avec trèfles en
rouge, blanc et noir, formés de très-petits car-
reaux habilement travaillés, Journ. offic. 13 juil-
let 1873, p. 4681, i'" col. Quant au guillochage
électro-magnétique, MM. Christofle et C'" l'ont
amené à un degré remarquable de perfectionne-
ment; au moyen d'une machine à guillocher, ils
obtiennent des dessins en relief, qu'il faut à la
vérité brunir, car le fond conserve le mat donné
par le guilloché, f. chaulnes, Journ. offic. 14 juill.
1873, p. 4700, 2° et 3" Col.
GUILLOTINE. Ajoutez : — REM. Le nom est
nouveau, mais la chose paraît ne pas l'être. En ef-
fet M. Ch. Vittel, ancien préfet et syndic de Rolle,
canton de Vaud, Suisse, me fait communiquer un
extrait du Conservateur suisse, t. m, p. 382, qui
contient un article signé Louis Bridel (16 sep-
tembre 1796) 0(1 il est dit : « H y en a une [guillo-
tine] parfaitement ressemblante à la leur [des
Français], dans un tableau du pont de Lucerne
(n° 77), qui représente le martyre de quelques
chrétiens sous un certain Hirtacus, tableau fait
longtemps avant la naissance de M. Guillotin. On
voit aussi une de ces machines devenues trop fa-
meuses ou plutôt trop actives dans une gravure
en bois, de Salvator Rosa, si je ne me trompe, qui
représente le supplice des fils de Brutus. » La gra-
vure que M. Ch. Vittel m'a envoyée représente, en
effet, toutes les parties essentielles d'une guillo-
tine. On trouve aussi dans Jean d'Auton, auteur
du commencement du xvi° siècle, mention d'un
instrument de supplice très-semblable : Une dou-
louere tranchante.... venant d'amont entre deux
poteaux.... tomba entre la teste et les espaules, si
que la teste s'en alla d'un costé et le corps tomba
de l'autre, p. 230, de l'anc. édit.
GUILLOTINER. Ajoutez : \\ 2» Substantivement.
Le guillotiner, l'action de guillotiner. Les bénins
spectateurs qui assistaient au guillotiner des fem-
mes, s'attendrissaient sur les progrès de l'huma-
nité, ciiATEAUBR. Mém. d'outrc-tombe (édit. de
Bruxelles), t. vi, Architecture vénitienne, Anto-
nio, etc.
t GUIMÉE (ghi-mée), s. f. Terme de fabricant de
papier. Perche sur laquelle on met sécher le pa-
pier.
— ÉTYM. Anc. franc, wime, poutre : xiii» s. Un
cors sur deus wimes gisant, Richars li biaus,
V. 4344.
fGUIMPERIE (ghin-pe-rie), $. /•. || 1" Fil employé
à faire des galons, des épauletter, etc. Le fabricant
de guimperie. Tarif des patentes, 1858. Fabricant
de guimperie par des procédés mécaniques : 12
centimes par corde ou bout de corde. Assemblée na-
tionale, Projet W 1782, p. 109. Il 2° L'industrie quï
fabrique des guimpes. En 1608, Dangon invente [à
Lyon] une étoile tramée laine ou fil, mélangée
d'or ou d'argent; à la même époque, avec Antoine
Bourget, la guimperie en gazes, crêpes, toiles d'or
et d'argent, prend naissance, Journ. offic. 3i juill.
1873, p. 5176, 1" col.
t GUIMPIER (ghin-pié), s. m. Celui qui prépare
le fil dont on se sert pour des galons, des épau-
lettes, etc.. Tarif des patentes, 1858.
t 2. GUINCUE (gin-ch'), s. f. Nom du melica
cxrulea, dans la Loire-Inférieure, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1873, p. 139.
fGUINDA. Ajoutez:— msr. xv» s. Paulx[pieus]
arrachez avec corde et guindaz, mantellier, Glos-
saire, Paris, 1869, p. 37. Il faut remarquer que
guindaz est le pluriel archaïque de guindeau.
GUINDAGE. Ajoutez : 113" Terme de pontonnier.
Disposition ayant pour but de maintenir les ma-
driers qui forment le tablier d'un pont militaire,
sur les poutrelles qui les supportent. || Action d'é-
tablir cette disposition.
GUINDER. Ajoutez : \\ 4° Terme de pontonnier.
Faire le guindage (voy. guindage au Supplément).
GUINÉE. — ÉTYM. Ajoutez : La. première guinée
fut frappée sous le règne de Charles II d'Angleterre.
Cette pièce tirait son nom de la compagnie de
Guinée, qui y avait même fait frapper un éléphant
pour rappeler son origine africaine. Extrait d'un
article du Times, Monit. univ. 10 mars 1868, p. 365,
3" col.
GUINGOIS. — HIST. Ajoutez : jj xv" S. L'une des
troysme respondit : « Hél Robin, revenez lundi; »
Ung riz gecta tout de gingois, Fist un signe que
j'entendy, C/tansons du xv° siècle, publiées par G.
Paris, p. 7.
t GUINOIS (ghi-noî), s. m. Nom du langage des
habitants de la Guinée, dans une plaisanterie de
Voiture. Je vous en pourrais faire voir [un billet
doux] en guinois, voit. l£tt. 43.
t GUIPAGE (ghi-pa-j'), s. m. Action de guiper.
Cette cordelette métallique est recouverte de deux
couches de gutta-percha, et d'un guipage do coton
goudronné, j. gavarket, Monit. univ. 26 mai 1867,
p. G3I, 6» col.
f GUIRON (ghi-ron), s. m. Sorte de millet. Nous
cultivons un peu de blé [dans le Soudan]
; nous
n'avons point d'orge, mais nous récoltons du riz,
du maïs, du guiron et du coton, Rev. Britan. 8 oc-
tobre 1872, p. 510.
tGUISARME. Ajoutez ; —REM. C'était une arme
dont le fer présentait une pointe dans la direction
de la hampe, un tranchant sur un côté, et un croc
ou une pointe sur l'autre.
t GUISARMIER (ghi-zar-mié), s. m. Soldat armé
de la guisarme.
f GUITON (ghi-ton), s. m. Terme de marine.
Nom du quart qui se fait de midi à six heures du
soir.
t GULAIRE (gu-lè-r'), adj. Terme d'histoire na-
turelle. Qui appartient à la gueule. Des rainettes,
ces petites grenouilles vertes, bien connues des
paysans, qui, chassant l'air des poumons dans leur
poche gulaire, produisent un concert si bizarre,
H. de parville, Journ. offic. 4 juin 1873, p. 3553,
r° col.
— ÉTYM. Lat. gula, gueule.
t GUZARATE (gu-za-ra-f) ou GUZARATI (gu-
za-ra-li), s. m. Langue parlée dans le Guzarate,
contrée de l'Inde, et dérivée du sanscrit.
f GYMA (ji-ma), s. m. Le sésame d'Orient. Le
gyma y [dans la Corée] pousse en abondance ;
l'huile qu'on en tire sert, à défaut d'autre graisse,
à la préparation des aliments, Journ. offic. 2 juin
1876, p. 3788, 2° Col.
l"
GYNÉCOMANIE (ji-né-ko-ma-nie), s. f. Amour
fou, excessif des femmes.
— ÉTYM. T^'ii), -ywonxôç, femme, et jxavîa, manie,
t GYNÉCONOME (ji-né-co-no-m'), s. m. Terme
d'antiquité. Nom, à Athènes et dans d'autres cités,
de fonctionnaires qui avaient pour mission de sur-
veiller les mœurs des femmes et le ménage inté-
rieur, Rev. crit. 6 janv. 1877, p. 8.
— liTYM. ruvar/ovojxoç, de '•(Mvl), y^vaixôç, femme,
et vôy-o;, loi.
t GYPSIER (ji-psié), s. m. Ouvrier en plâtra.
Les membres de la société des charpentiers de Lau-
sanne et de celle des gypsiers, Journ. de Genève,,
22 mars 1876, r^page, 6° col.
HHAC HAL HAM
H. Ajnutei : || 2° Anciennement, être marqué à
I'h, être battu. Prions seulement que cette ordon-
nance ne porte son appel en croupe, que les com-
missaires l'efl'ectuent pour notre profit et pour
notre consolatiop, et ainsi nous aurons la paix chez
nous
; car, si elle est observée, nous aurons plus
de biens et moins de coups; nous sommes le plus
souvent marquées à I'h, pour montrer que notre
peau est tendre, La Réjouissance des femmes sur la
défense des tavernes et cabarets, Paris, 1613, dans
CH. NiSARD, Parisianismes, p. <36, qui pense que
cette locution provient d'une allusion aux lettres
par lesquelles commencent le plus souvent des
noms de coups et d'instruments servant à donner
des coups : horion, heurt, hoche, hache, etc.
t IIABCHOT (hab-cho, h aspirée), s. m. Le
même tpie bachot (voy. ce mot au Supplément).
L'entaille se fait avec un habchot, espèce de hache
dont le fer est légèrement creusé et dont le man-
che est coudé à droite, g. bagneris, Man. de syl-
vicult. p. 268, Nancy, <873.
— ÉTVM. D'où vient ce b épenthétique ou non?
t HABILITATION. Ajoutes: — HIST. xv s. Let-
tres de habilitacion de pouvoir acquérir des biens
et possessions ou royaume, Procès-verbaux du con-




bilitée, c'est-à-dire rendue apte àl'exercice de cer-
tains droits. Que les premiers [les électeurs de dé-
putés] prennent part à l'élection en vertu d'un droit
qui leur est propre, qui dérive de leur seule qualité
de Français, habilitée de certaines conditions d'âge
et d'identité, Gaz. des Trib. 4 août 1876, p. 759,
4" col.
HABIT. Ajoutez ; || 5» Se disait, dans l'ordre de
Fontevrault, du logement des religieux de l'ordre
qui servaient de chapelains et de confesseurs, par
opposition au monastère, qui se disait de l'édifice
occupé par les religieuses.
t HABITAT. Ajoutez : || Fig. La législation, elle
aussi, a sa géographie, son habitat, comme disent
les zoologistes, et ce qui est très-bon en Angleterre
peut être très-mauvais en France, odysse barrot,
la Liberté, il mars 1868.
t HABITUATION. Ajoutez :îe: ne suis grammai-
rien dominant, comme Castelvetro; je suis gram-
mairien valet, comme vous diriez un régent de la
cinquième et ne puis vous offrir que mes yeux, ma
main et mon habituation à l'imprimerie, Balzac,
Lettres inéd. ii (éd. Tamizey-Larroque).
HABITUÉ.
Il
1° Ajoutez : || Habitué se dit aussi
adjectivement de celui qui a des habitudes en un
lieu. Un des convives plus habitué que les autres
pénétra jusque dans les cuisines, brillaï-savarin,
Phys. du goût, Méd. iv, \ 4.
f HABOUS (ha-bou, h aspirée), s. m. Terme de
droit musulman. Le habous est une constitution
de biens de mainmorte admise en droit musulman
afin de permettre, sous forme de donation pieusej
de laisser la jouissance à des dévolutaires. Gaz.
des Trib. 20 fév. 1875, p. <78, i'= col.
t HABOUSANT (ha-bou-zan, h aspirée), s. m.
Celui qui jouit d'un habous. Attendu qu'il n'est
point contesté que les habousants et les dévolu-
taires du habous [étaient et sont malekites, Gaz.
des Tribun. 20 fév. 1875, p. 178, I" col.
t HABOUSÉ, ÉE (ha-bou-zé, zée, h aspirée),
adj. Constitué par habous, en parlant de propriétés
foncières. Attendu.... qu'il n'est point dit qu'à dé-
faut de dévolutaires institués, les propriétés ha-
bousées feront retour à un établissement pieux
ou aux villes de Médine et de la Mecque, Gaz.
des Trib. 20 févr. 1875, p. 178, rocol.
t IIACUAGE (ha-cha-j', h aspirée), s. m. Action
de hacher. Hachage dos feuilles [de tabac] pour
poudre. Réponses aux questions de l'enquête sur le
monopole des tabacs et des poudres, p. 329, Paris
1874. Si le hachage exige un matériel spécial.... ii
faut reconnaîlTe, d'autre part, que le maïs, haché
très-rapidement par un hache-paillo à fortes di-
mensions.... de gasparin, yoitrn. offic. 8 janv. 1875
p. 163, 3« col.
t UACUERON (ha-che-ron, h aspirée), s. m. Le
même que hachercau. Nous trouvâmes un hache-
ron taché de sang. Cour d'assises de la Haute-
Garonne, Gaz. des Trib. 6 mars 1874, p. 225,
2" col.
HACHIS. Ajoutez : \\ 1" Fig. et par plaisanterie.
Action de mettre en pièces par la critique une œu-
vre littéraire. Si le docteur Heinsiusest assez té-
méraire pour y répondre [à une lettre critique de
Saumaise], quel bon plat sera ce hachis de sa tra-
gédie [Herodes infanlicida] que nous promet M. de
Saumaise ! balzac, Lett. inéd.xix, éd. Tamizey-Lar-'
roque,
t HACHOT (ha-cho, h aspirée), s. m. Petite ha-
che avec laquelle, dans les Landes, on fait une ou-
verture aux pins pour en extraire la résine. Il faut
que la saignée soit faite avec un hachot, parfai-
tement aiguisé. Enquête sur les incendies des Lan-
des, p. 405.
HACHURE. Ajoutez : \\ 4» Dans le. massage, sorte
de percussion linéaire exécutée avec les doigts
s'entre-choquant brusquement en frappant la par-
tie malade.
t HADOCK. Ajoutes : — ÉTYM. Angl. haddock,
églefin.
t HAGUE (ha-gh', h aspirée), s. f. Palissade.
Que ledit Lefort sera tenu de faire des piliers, ba-
gues et bourrages [dans sa carrière] ; sinon, qu'ils
seront faits à ses frais {Ord. de police, 22 sept.
1780).
— ÉTVM. Bas-lat. haga (voy. haie). Le norm. dit
haguetlcs, petites branches, delboulle, Gloss. de
la vallée d'Yéres, le Havre, 1876, p. 179.
t HAIDINGÉRITE (hè-din-jé-ri-f), s. f. Terme de
minéralogie. Sulfure double d'antimoine et de fer.
HAIE. Ajoutez : || 7° Terme de turf. Un des ob-
stacles usités dans les courses d'obstacles.
t HAÏK (ha-ik, h aspirée), s. m. Nom, dans l'O-
rient, d'un vêtement très-léger dont on s'enveloppe
et par-dessus lequel on s'habille; c'est une picce
d'étoffe non taillée. On en fait [du poil de cha-
meau] la corde qui sert à fixer le haïk autour de
la tète, Journ. offic. 12 mai 1874, p. 3220, I" col.
Tous [des gens de Fez, au Maroc] vêtus de blanc de
la tête aux pieds, comme un cortège de prêtres : vi-
sages austères, barbes noires, haïks de soie, ville-
tard, Journ. OfflC. i"' fév. 1877, p. 789, 3' Col. || On
le trouve aussi écrit heyque. Les présents qu'Abd-
Allah offrit à Louis XIV de la part de Mouley-
Ismaël.... consistaient en une selle brodée, une
peau de tigre, huit hoyques, cinq peaux de lion,
et quatre douzaines de peaux do maroquin rouge,
Mercure, fév. 1699.
t HAJE. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, hayya, ser-
pent, DEvic, Dict. éttjm.
t HALBRENER. Ajoutez :\\i' Donner aux ca-
nards de basse-cour un caractère de halbran, en
les produisant par des couvées libres au bord des
étangs voisins des fermes; les canards ainsi obte-
nus ont la chair plus délicate et sont moins sujets
aux maladies des basses-cours.
f HALE (ha-l', h aspirée), s. m. Cordage ser-
vant à haler, Journ. offic. 14 avril 1872, p. 2545,
1'" col.
f HALEFA (a-le-fa), s. m. C'est sous cette forme
qu'on trouve dans les écrits du commencement
de ce siècle le mot orthographié alfa depuis quel-
ques années (voy. alfa au Supplément).
HALENER. — HIST. Ajoutez : \\ xii" s. Si corn il
[un guerrier blessé à mort] pot parler à peine.
Car il sent la mort et l'aleine, A Achille mis à
raison, benoît de sainte-more,, Roman de Troie,
V. 19203.
1. HALER. Ajoutez : \\ Haler main sur main, ha-
ler sans marcher.
HÂLER. — ÉTVM. Ajoutez: Le normand dit har-
ler, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres, le Ha-
vre, 1876, p. 183. Cette épenthèse de l'r repré-
sente ici une s étymologique et se trouve dans
quelques autres dialectes provinciaux.
f HALIBUT (ha-li-bu, h aspirée), s. m. Le même
que hellebut. Le hareng, le halibut, la morue,
Journ. offic. 17 juin 1870, p. 1026, 1'° col.
t HALINS. Ajoutez : || 2° Au sing. Terme de
pêche au hareng. Cordage, dit aussi haussièrr,
sur lequel sont attachés les filets.
HALLEBARDE. Ajoutez : — UEM. La hallebarde
est une arme analogue à la guisarme; le fer
terminé par une pointe affecte une forme plus ou
moins symétrique, en présentant, sur les côtie^
des tranchants, des crocs, des pointes.
HALLEBREDA Ajoutez : Une grande hallebrc-
da qui tenait le cabaret du Sabot dans le faubourg
Saint-Marcel, furetière, dans Journ. des Débats,
29 mai 1877, 3" page, 4" col. (en parlant de Genèvre,
une des dames de Ronsard).
t HALLEFESSIER (a-le-fè-sié), s. rn. Vieux mot
qui se trouve dans Cotgrave, et qui signifie gueux,
bélître, flatteur
;
on le retrouve encore dans un
pamphlet populaire qui n'est pas très-ancien.
Tous ces hallefessiers [écrit alfessiers] qui nous
ont presque mis à l'hôpital. Les trois Poissardes,
p. 21, 1789, dans CH. NISARD, Parisianismes,
p. 139.
t HALLETTES (ha-lè-f, h aspirée), s. f. pi. En
Normandie, petit hangar pour mettre le bois à
l'abri et faire sécher le linge, delboulle, Gloss.
de la vallée dTeres, le Havre, 1876, p. 181.
— ÉTYM. Diminutif de halle.
1. H^LLIER. Ajoutez .-113° Dans une tuilerie,
ouvrier qui range et garde les tuiles dans un en-
droit spécial. La fabrication des tuiles et briques
dans les tuileries de Bourgogne comporte, dans
ses diverses phases, l'emploi d'un certain nombre
d'ouvriers, ayant tous un emploi distinct, savoir :
un casseur,' un marcheur, un mouleur, des por-
teurs et un hallier. Gaz. des Trib. 6 mars 1876,
p. 227, 2» col.
tHALLOYSITE (a-loi-zi-t'),s. /".Terme de miné-
ralogie. Silicate alumineux.
t HALLUCINATOIRE ( al-lu-si-na-toi-r',), adj.
Terme de médecine. Qui a rapport à l'hallucina-
tion. Symptôme hallucinatoire. Dans le délire par-
tiel d'origine sensorielle auquel les hallucina-
tions ont donné naissance, et dans la folie sym-
pathique, les lésions occupent les centres des cou-
ches optiques, formant le substratum anatomique
du symptôme hallucinatoire, ritti, la Phil. pos.
juillet-août 1876, p. 88. Troubles hallucinatoires,
Journ. des Débats, 13 mars 1873, feuilleton.
t HALOPHILE. Ajoutez ; |1 Terme de zoologie.
Qui aime l'eau salée. Mollusques halophiles, E. J.
la Mer saharienne , dans Phil. posit. juillet-aoïU,
ja7§, p. 91.
•ALOT. Ajoutez : || 2» En Normandie, touffe de
bii?sS&a,,^allier, delboulle, Gloss. de la vallée
d' YèresyicTimJX^ 1876, p 16).
— H16T. xiv s. Icellui Pierre prist lès une che-
minée une busche à mettre au feu nommée halo!-
que il Irouva, du cange
,
halotus. Le suppliant
print unbaston de cerisier que l'on appelle un
ballot, id. ib. La moitié de tous les aunois, sau-
chois, halos [buissons], prés et rentes, id. tb.
Comme le suppliant eust fait esmonder un halot
ou saulx, ID. ib.
— ÉTYM. Ce mot a trois significations : trou de
lapin dans une garenne, bâton, buisson. Pour le
premier sens, Diez propose l'anc. haut-ail. hol,
creux, anglo-sax. hal, creux. Alors l€s deux autres
halot appartiendraient à une racine différente;
mais il est bien possible que le halot, trou de la-
pin, appartienne au halot, buisson ; ce qui permet
de le croire, c'est l'addition dans une garenne ;
alors la racine commune serait la même que celle
de hallier 2 (voy. ce mot).
HALTE. Ajoutez
-.W^' Anciennement, droit de
halte et gare, droit de halle perçu sur les blés,
farines, avoines, orges, grenailles, charbons, foin
et paille, Journ. offic. 3 déc. 1876, p. 8975, 3° col.^^
HAMAC. — ÉTYM. Ajoutez ; D'après M. Roulin,"^
la dérivation de l'ail. Hangmatte est fausse. L'csp.
hamaca, hamac, vient de la langue guarani ; c'est
un mot américain ; il se trouve dans les plus an-
ciens écrits espagnols sur l'Amérique, par exem-
ple dans le Procmio d'Oviedo, imprimé en 1525, à
une époque où pas un Hollandais, pas un Alle-
mand n'avait visité le nouveau continent. Le ha-
mac est d'origine américaine ; les Européens ont
pris le mot en prenant la chose.
t HAMATUÉEN, ENNE (ha-ma-té-in, è-n', h as-
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pirce), adj. Qui appartient au royaume de. Hamath.
M. Lenormant se livre à un examen approfondi de
l'écriture hamathéenne.... il constate que les ca-
ractères sont des idéogrammes et ne représentent
pas des sons ; l'usage d'un semblable hiérogly-
phisme, dit-il en terminant, doit remonter chez un
peuple aramcen à des temps plus anciens que la
connaissance de l'alphabet;... cet usage se main-
tint dans le royaume de Hamath jusqu'au moment
où il fut détruit par les Assyriens (720 ans avant
J.-C), F. DELAUNAY, Joum. ojfic. 29 avril <873,
p. 2858, f" col.
^ HAMEAU. — ÉTVM. D'après M. d'Arbois de Ju-
•bainville, liomeau vient, non pas du gothique
haims, ni dcTSilcmand heim, les lois du vocalisme
s'y opposent, ni OfesTanglo-saxon ham, les Anglo-
Saxons n'ont pas coWïHsé la France, mais du franc
hdm (Grimm a établi qne dans la langue fran-
que d comme ê vaut ai goïîmijie et ei allemand);
et ce mot franc n'est pas hypoiîrStrqii*, il nous est
conservé dans le composé ham-êdius, conjurateur,
proprement jureur de village.
HAMEÇON. Ajoutez : \\ 6° Sorte de papillon,
bombyx hamula.
— HIST. Ajoutes : Il xn's. Li uns des deus homes
nagoit [ramait], Al araençon l'autres pescoit, Pcr-
ccval le Gallois, v. 468).
lANCHE. Ajoutez : \\ 7» Les hanches d'une chè-
"vre'^ÏBaxhine) sont les deux grands côtes qui vont
en se ra^çirochant, et entre les extrémités desquels
est montée iNie poulie.
— ÉTYM. Aj»tites : M. Bugge, Romania, m,
p. H 52, rejette re^mologie donnée par Diez et
adoptée dans le Dicïïsimiaire (vieux haut-ail. an-
cha, jambe). 11 ne pense>a3 que l'/i soit épen-
thétique, et il rattache /iam*&.4^'" autre mot
germanique : frison, hanche, hencke, hanche;
l'ail, mod. Hanke, hanche d'un cheval ; le diminu-
tif tyrolien, henkel, cuisse. Ces rapprochements
sont tout à fait décisifs.
t HANCHER (SE) (han-ché, h aspirée), v. réfl.
Terme populaire. Se mettre sur la hanche. Gla-
pisson ôta sa chique, la mit dans le turban de son
bonnet de police, passa ses longues moustaches
entre son pouce et son index, se hancha légère-
ment à gauche, toussa modestement, et commença
en ces termes. .. e. sue, le Colonel de Surville,
ch. i".
t HANDICAP (han-di-kap', h aspirée), s. m. Ter-
me de turf. Genre de courses dont la distance et
les poids ne sont indiqués qu'après l'engagement.
Le handicap a pour but d'égaliser les chances des
concurrents, en équilibrant les poids de façon que
le plus mauvais cheval ait autant de chances que
le meilleur de gagner la course. Les courses de
hasard, celles qu'on nomme handicaps, et leurs
analogues, et dont le principe consiste à égaliser,
par d'ingénieuses combinaisons de poids et de
distance les chances de tous les compétiteurs,
BOCHER, Rapport à l'Assemblée nationale, n° ) 9 1 o,
p. 147.
— ÉTYM. Angl. handicap, primitivement espèce
de jeu de hasard qui consistait en ce que trois
joueurs mettaient une somme égale dans un cha-
peau; on tirait au sort, d'où ftand, main, in, dans,
et cap, chapeau.
t HANDICAPER (han-di-ka-pé, h aspirée), v. a.
Terme de turf. Faire le handicap, égaliser les poids
entre les chevaux. La jument était handicapée à
trente-deux livres de plus que" le vainqueur, le
Siècle, 13 mars <870.
t HANNAI (ha-nê, h aspirée), s. m. Terme de ma-
rine. Corde munie de boules et pendant autour des
bouées de sauvetage. Deux hommes peuvent se sau-
ver facilement au moyen de ces nouvelles bouées,
qui sont attachées à une ligne de 600 brasses
;
grâce à cette dernière, elles sont dirigées vers les
hommes à la mer, qui n'ont besoin que de saisir
un des hannais pour se trouver confortablement
installés, Lelt. de Bordeaux, dans Journ. offic.
H sept. (873, p. 5830, 3» col.
— ETYM. Comp. HANET dans le Dictionnaire.
HANNETON. || 1° Ajoutes : || Se tenir comme des
hannetons, être très-étroitement unis. || 2» Ajoutez .-
Il Souci d'hanneton, comparez sourcil de hanne-
ton, à SOURCIL. Il 3° Hanneton écailleux, nom vul-
gaire de ïhoplia farinosa, coléoptère très-commun
dans le midi de la France; il est d'un beau bleu
d'azur avec reflets violacés et argentés, h. pelle-
tier, l'élit dict. d'entomol. p. 98, Blois, <868.
Il
Petit hanneton, nom vulgaire du mélolonthe
horticole, ressemblant au hanneton, mais plus
petit, ID. ib. p. M3.
DICr. bE LA LANGUE l-nANCAl5E.
t UANNETONNAGE (ha-ne-to-na-j', h aspirée),
s. m. Destruction des hannetons. Une circulaire
a été adressée, le 16 mars <866, à MM. les préfets....
pour les inviter à appeler l'attention des maires
sur les avantages de la pratique du hannetonnagc,
Monit. univ. 3 juillet f8d7, p. 860, 3' col. Si chaque
propriétaire d'enclos a soin de pratiquer le hanne-
tonnagc avec persévérance pendant les quelques
semaines assignées à l'existence de ces coléo-
ptères. Circulaire du ministre de l'agriculture aux
préfets, de février ou mars (868.
t HÀNNON. Ajoutez: — REM. On écrit aussi
hanon. C'est une sorte d'huître à test très-mince,
fort léger et brillant nacré, qu'en histoire naturelle
on désigne sous le nom générique d'anomie et dans
le langage des pêcheurs sous le nom de hanon,
BESNON, Feuilleton de l'Avranchin, 22 nov. (868.
t HANSAUT (han-sar, h aspirée), s. m. En Nor-
gjandie, hachette ou couperet dont on se sert pour
découper la viande, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yêres, le Havre, (876, p. i8i.
— HiST. xni' s. Le hansart et l'escorcheor [cou-
teau à écorcher], Parlononop. v. 5126.
— ÉTYM. Bas-lat. hanlsaccus, handseax, poi-
gnard, dague, du germ, hant, main, et seax,
glaive.
(. HANSE. Ajoutez : — REM. On trouve dans un
texte du xiii* s. hanse au sens de port, lieu d'arri-
vée des navires : Desi à Aigremor ne sunt aresteU,
Par un mardi matin sont en hance venu. Gui de
Nanlcuil, v. 66.
t HANTE.MENT (han-te-man, h aspirée), s. m.
Néologisme. Action de hanter. Il [Fromentin] s'é-
tait fait Arabe de la tête aux pieds; il peignait le
désert comme on peint son pays, inconsciemment
pour ainsi dire, avec le plaisir d'exprimer une
pénétration intime, l'amour natal et la joie du
hantement quotidien, e. bergerat, Journ. ofjic.
(4 OCt. (876, p. 7496, 2° COl.
HANTISE. Ajoutez : — HIST. xiV s. Car n'est
trésors d'or ne d'argent Qui vaille hantise à bonne
gent. Dits de Watriquet de Couvin. p. 71.
t HAOS (ha-os, h aspirée), s. m. Arbre des îles
Sandwich dont les fleurs sont blanches le matin,
jaunes à midi, rouges le soir et mortes le lendemain
;
on fait avec ses fibres des cordes d'une très-grande
résistance, Rev. des Deux-Mondes, (" mai (877,
p. (08.
t HAPPEAU (ha-pô, h aspirée), s. m. Sorte de
piège à prendre des oiseaux, l'Illustration, 7 sept.
1872, p. (54, 2" col.
— ÉTYM. Happer.
HAPPELOURUE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Meunier,
les Composés qui contiennent un verbe à un mode
personnel, p. 206, se demandant pourquoi la hap-
pelourde n'est pas restée happelourd
,
puisque
c'est une happe-lourdaud, explique que le genre
féminin de ce mot en a fait modifier la fin; c'est
ainsi qu'à Paris la rue Vivien est devenue la rue
Vivienne, et la rue Dauphin la rue Dauphine.
HAPPER.— HlST.
Il
XIV" s. Ajoutez: Parmi cestes
paroles furent si enflammez et hapez leurs cou-
rages, que tous les jeunes hommes quicunques es-
toient requis de prendre armes se fesoient escrire,
bercheure, f" 94, verso.
t HAPPEUR (ha-peur, h aspirée), s. m. Sorte de
biblorhapte, Almanach Didol-Bottin, («70, p. 689,
(4" col.
— ÉTYM. Happer.
HAQUENÉE. — HIST. Ajoutez : || xiv= s. Une ha-
guenée baye brune, Mandements de Charles V,
p. (77.
— ÉTYM. Ajoutez :Haquenée est dit tiré de l'angl.
hackney ; mais les dictionnaires anglais déclarent
que hackney vient du français ; il faut donc renon-
cer à cette dérivation, et en venir à l'esp. hacanea;
cette langue a en effet haca, hidei; d'où probable-
ment vient hacanea.
HAQUET. Ajoutez : || 2" Grande voiture qui sert
à transporter les bateaux qui font partie des équi-
pages de ponts militaires.
Ajoutez : — REM. Le baquet, qui est de l'inven-
tion de Pascal, sert à voiturer du vin, des bal-
lots, etc. Avant Pascal, ce nom s'appliquait à une
voiture d'une forme analogue mais qui ne formait
pas le plan incliné.
t HARASSANT, ANTE (ha-ra-san, san-t', h as-
pirée), adj. Qui harasse. Parvenu à la dernière
étape d'une guerre harassante dont il [Washin-
gton] avait presque seul porté le poids, Journ.
offic. 30 juin. (876., p. 5727, 3« col.
t HARCELANT, ANTE (har-se-lan, lan-t', h as-
pirée), adj. Qui haicèle. Ces vieilles gens sont in-
corrigibles et harcelants, ste-beuve, dans i{«y. des
Deux-Mondes, (" janv. (875, p. 144.
HARCELER. — ÉTYM. Ajoutez : Picard, hartche-
1er, fagoter : elle est bien hartchelée se dit d'une
femme négligée dans la manière de se vctir; ce
verbe vient de hartchel, qui est un diminutif de
hart, et cela confirme d'autant l'étymologie de har-
celer, par harcelé, diminutif de hart.
t HARCELEUR, EUSE (har-se-leur, leù-z', h
aspirée), adj. Néologisme. Qui harcèle. || Fig. Dou-
tes harceleurs.
(. HARDE. Ajoutez : — HEM. En dehors dos ter-
mes de chasse , liarde s'est dit , au xvii° siècle
,
d'une troupe de chevaux. Ayant su qu'on m'a en-
voyé deux bardes de barbes [chevaux barbes] à
Paris, l'une de vingt-deux, l'autre de douze...,
RICHELIEU, Lettres, etc. (642, t. vu, p. (04.
t 2. HARDÉ. — ÉTYM. Dans le Calvados, on dit
hardelé : Les œufs hardelés sont pondus par des
coqs, et, quand on les met dans du fumier de che-
val, il en sort des serpents dont l'huile est excel-
lente pour composer des philtres et transmuer des
métaux, du méril, Gloss. norm. Mais hardelé, pas
plus que hardé, ne conduit à l'étymologie.
j- HARDEAU. Ajoutez ; || 3» Vaurien, garnement,
la Gazette des halles, p. 7, (649, dans ch. nisard,
Parisianismes. p. (4(.
— HIST. XVI' s. Il eut ung fils nommé Tenot
Dandin, grand bardeau et galant homme, ainsi
m'aist Dieu! rab. Pant. m, 39.
— ÉTYM. Ajoutez : Hardeau, au sens de vaurien,
est celui qui mérite la hart, la corde.
t HARDIER (har-dié, h aspirée), s. m. Nom, en
certaines parties de la Lorraine, du berger, du
pâtre.
— ÉTYM. Ane. franc, harde (Voy. harde ( au
Dictionnaire).
t 2. HARDI (har-di, h aspirée), s. m. Nom d'une
ancienne monnaie qui avait surtout cours en
Guyenne sous la domination anglaise, et qui va-
lait trois deniers tournois. Le (8 octobre (467,
Louis XI, ayant trouvé avantageuse dans le sys-
tème duodécimal cette coupure de la valeur de
trois deniers, prescrivit de frapper des hardis,
copiés de ceux d'Angleterre ; ils étaient à trois
deniers de loi, c'est-à-dire qu'ils contenaient un
quart de leur poids d'argent fin, tandis que le de-
nier tournois n'était qu'à un denier de loi , de
SAULCy, Journ. offic. 20 fév. (877, p. (296, 2= col.
— HIST. xv° s. Avons ordonné que doresenavant
sera levé pour nous en la ville [Bayonne] le droit
de l'asize, qui y est accoustumé de lever, c'est as-
savoir de soixante hardiz ung (145)), du cange, ar-
dicus.
— ÉTYM. Bas-lat. ardicus, arditus, du cange,
ainsi dit soit de Philippe III, surnommé le Hardi,




HARENG. Ajoutez : || Hareng de trois nuits, ha-
reng qui a passé trois nuits à bord du bateau do
pêche et auquel, d'après les règlements, il n'est
permis de donner que la préparation du bouffis-
sage, J. DELAHAIS, Notice hist. sur 1,'écorage, Dieppe,
(873, p. 64.
f H.\RFANG (har-fangh', h aspirée), s. m. Sorte
de grande chouette. Il avait vu cet être étrange
[un mineur] rôdant dans la mine, toujours accom-
pagné d'un énorme harfang, sorte de chouette
monstrueuse..., j. vernes, le Temps, 2( avr. (877,
Feuilleton, (" page, 2« col.
t HARICOTER. Ajoutez ; |( 2° En Normandie, se
dit d'un cultivateur qui laboure avec des haridelles
et n'avance pointdans son travail; d'où haricotier,
pauvre homme qui n'arrive point à faire ses affai-
res, qui tire le diable par la queue, delboulle,
Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, (876, p. (82.
t HARIDONS (ha-ri-don , h aspirée), s. m. pi.
Nom, en Normandie, des brins de lin, des tiges de
chanvre dépouillés de leur écorce , delboulle,
Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, (876, p. (82.
t UARMALE (har-ma-r, h aspirée), s. /".Genre
de plantes, rue de Syrie, rue sauvage, peganum
harmala, L., famille des rutacées.
— ÉTYM. Espagn. harma, harmaga, alliarma
;
portug. harmale; de l'arabe harmal.
t HARMONIPAN (ar-mo-ni-pan), s. m. Sorte
d'orgue de Barbarie.
HARMONIQUE. Ajoutez : — REM. Voici une dé-
finition plus explicite du terme de mathématique :
Division harmonique d'une droite , division de
cette ligne par deux points C et D, situés l'un sur
la droite, l'autre sur son prolongement, de telle
façon que le rapport des distances du point C aux
SUPPL. — 2k
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points A origine de la ligne et B terminaison de la
ligne soit le même que le rapport des distances du
point D aux mêmes points A et B.
t HARMONISATION (ar-mo-ni-za-sion), s. f. Ac-
tion d'harmoniser. || Harmonisation des voyelles,
se dit, dans les langues ouralo-altaïques, de l'éta-
blissement de l'harmonie vocalique (voy. voca-
LiQUE au Supplément), a. hovelacque, Linguistique,
p. (4), Paris, <876.
t ILARMOSTE (ar-mo-sf), s. m. Terme d'anti-
quité grecque. Gouverneur que les Lacédémoniens,
durant leur hégémonie , établissaient dans les
villes conquises. La Grèce, menacée et fatiguée par
les harmostes Spartiates, Rev. critique, 25 nov. <876,
p. 3.39.
— ÉTYM. 'ApfiO'îT^;, celui qui arrange, met en
ordre.
HARNACHER. — ÉTYM. Ajoutez : f^OTm. harni-
quer, harnaquer, delboulle , Gloss. de la vallée
d'Yères, le Havre, 1876, p. isi.
t HARPAILLE (har-pâ-ll', h aspirée et II mouil-
lées), s. f. Terme de chasse. Certaine quantité de
biches et de jeunes cerfs, yauville, Sur la vénerie
du cerf, 4 788.
— ÉTYM. Harper 2, qui veut dire saisir, prendre.
t HARPALE (har-pa-r, h aspirée), s. m. Coléo-
ptère appartenant à la famille des carnassiers. Le
harpale bronzé.
— ÉTYM. 'AoTiâXio;, qui déchire.
t HARPAYE. Ajoutez : — ÉTYM. Ce semble un
dérivé de harper 2, qui signifie saisir, prendre.
HART. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Jouau-
coux, en picard, hart signifie pousse ou tige flexi-
ble de toute essence de bois propre à être tordue,
et aussi baguette, jeune rameau avec lequel on
peut fouetter, et vient du lat. arlus, employé par
Pline au sens de branche, de rameau; diminutif
une hartchel. Mais, indépendamment de la pros-
thèsc de Vh, artus de Pline est un mot métapho-
rique dont il n'y a aucune trace dans la langue
vulgaire au sens de rameau.
t HARTE (har-f, h aspirée), s. f. Nom , en Dau-
phiné, des teignes qui attaquent les ctofl'cs.
— ÉTYM. Voy. ARTisoN au Dictionnaire ; Vh est
ici prosthétique, si du moins artison est la forme
primordiale.
t HASSART. Ajoutez . — REM. C'est le même
quehansart (voy. ce mot au Supplément).
t HÂTELET. Ajoutez : || 3° Bijou en forme de
broche; on dit aussi hâtelette. ||4° En Normandie,
carré de côtelettes de porc qu'on fait rôtir à la
broche, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yêres, le
Havre, 1876, p. tm.
t HATT (haf, h aspirée), s. m. Le même que
hatti-chérif (voy. ce mot au Dictionnaire). Arrivé
dans la grande salle de réception , et prenant des
mains d'Atif-Bey, premier secrétaire du sultan, le
sac en soie qui contenait le hatt impérial, Journ.
des Débats, 23 mai 1876, 2" page, i"'" col.
HAUBAN. Ajoutez : \\ 3° Nom donné par les ma-
rins à certaines formes de nuages. Tout le monde
î pu voir autour du soleil , lorsque le temps est
couvert, des colonnes obscures partant des nuages
qui l'entourent et qui se prolongent jusqu'à la mer;
les matelots appellent ces colonnes les haubans
du soleil, LA COUDRAYE, Théories des vents et des
ondes, p. 75.
HAUBERT. Ajoutez :\\2' Grand haubert, blanc
haubert, armure complète de mailles que les che-
valiers avaient seuls le droit de porter, penguilly
l'hahidon, Notice sur les armures.
HAUSSE. Ajoutez ; \] 10" Pièce de bois équarrie
placée au-dessus de l'essieu de certaines voitures
pour servir de point d'appui au fond.
— REM. La hausse, réglette graduée, adaptée à
la culasse d'une bouche à feu, et qui, se haussant
et se baissant à volonté, sert à donner plus ou
moins de portée à la pièce, s'applique aussi aux fu-
sils et aux carabines. Quand la hausse exprime la
quantité dont le cran de mire, le croisillon, ont
été relevés de cette manière, on écrit hausse par
un h minuscule : nous avions donné 13 millimè-
tres de hausse
;
quand on veut désigner l'instrument,
on emploie un H majuscule : une Hausse latérale,
une Hausse à coulisse.
HAUT.
Il
27- Après : Haut le pied, sans être
chargé. Renvoyer des chevaux haut le pied, les
renvoyer sans être attelés ni montés. Ajoutez :
Il Substantivement, un haut le pied, un cheval qui
Ji'est pas attelé. 40 voitures d'artillerie à 5 che-
vaux, compris le haut le pied, total uo hommes
et 200 chevaux, Corresp. de Napoléon I", t. xviii
.
p. 4(6. Que les chevaux étaient bien plus vite
blessés dans les marches et les combats que les
hommes, et qu'il serait plus rationnel d'admettre
des chevaux haut le pied que des cavaliers non
montés, Journ. offic. <2 nov. <874, p. 7530,
3' col.
Il
42° Haute vie, voy. vie au Supplément.
Il
43° Familièrement et grossièrement. Haut le cul,
lève-toi, levez-vous.
t 2. HAUTAIN. Ajoutez : || 2° Cep de vigne cul-
tivé en hauteur. || Le champ qui en est planté.
Il
On écrit aussi hautin.
HAUTAINEMENT. — HIST. Ajoutez :\\xi\' s. Si
[les échevins] répétèrent audit Jehan' amiablemont
les fais dessusdiz, lequel ne les print pas en gré,
mais rcspondit hautainement que pour euls ne les-
seroit qu'il ne preist argent desdictes ccdules
(1376), VARIN, ^rc/î. adminislr. delà ville de Reims,
t. in, p. 430.
f 2. HAUTIN (bô-tin, h aspirée), s. m. Autre
orthographe de hautain 2 (voy. ce mot).
t HAUTINÉ, ÉE (bô-ti-né, née, h aspirée), adj.
Se dit d'une terre, d'un bois qui contient des
hautins ou hautains.
t HAUT-LE-COEUR (hô-le-keur, h aspirée), s. m.
Nausée, envie de vomir. || Au plur. Des haut-le-
cœur.
t HAUT-PENDU. Ajoutez : Ces grains blancs ou
haut-pendus de la zone torride, qui paraissent à
peine dans un ciel serein et clair, et desquels sort
un vent momentané, mais impétueux, la coudraye,
Théories des vents et des ondes, p. 50.
t HAUYNE (a-u-i-n'), s. f. Terme de minéralogie.
Substance minérale de couleur bleue, contenant
des silicates et des sulfates, qui cristallise en do-
décaèdres rhomboïdaux (ainsi dite d'après l'abbé
Haûy, célèbre minéralogiste).
t f. RAVAGE (ha-va-j', h aspirée), s. m. Ancien
terme d'impôt. Droit de prélever sur chaque sac
de blé exposé au marché autant de grains que
les mains pouvaient en contenir. Les droits con-
nus sous le nom de coutume, hallage , havage,
cohue..., sont supprimés. Loi du <5-28 mars 1790.
titre 2, art. <9.
— HIST. xvi' s. Le havage de chascun sestier de
blé vendu en la ville de Chartres hors franchise,
DU CANGE, havagium.
— ÉTYM. Bas-lat. hava, havata, haveia; anc.
franc, havée, sorte de mesure qui vicntdu lat. ha-
bere, avoir, et exprime primitivement ce qu'on
peut avoir, tenir dans les mains.
t 2. HAVAGE (ha-va-j', h aspirée), s. m.
Il
1° Terme d'exploitation houillère. Opération con-
sistant à faire une entaille parallèle à la stratifica-
tion des couches de houille, pour permettre l'abat-
tage.
Il
2° Nom donné aux petites couches de houille
ou de schiste tendre qui se trouvent au toit, au
mur, ou dans la couche de houille, et au moyen
de laquelle les mineurs détachent la veine.
— ÉTYM. Haver (voy. ce mot au Supplément).
I HAVENEAU. Ajoutez : — ÉTYM. « Haveneau
ou havenet est un mot Scandinave. Un filet de la
môme forme se dit en norois hdfr, norvég. haav,
suéd. hàf, patois de l'Angleterre septentrionale
haaf. Dans le Calvados, havenet s'emploie, d'après
Du Méril, comme nom d'une espèce de filet avec
lequel on prend les oiseaux quand il fait nuit. Le
norvég. haav se dit aussi d'un petit filet avec le-
quel on prend les mouches, » bugge. Romania, juil-
let-octobre (875, p. 36).
1 HAVER (ha-vé, h aspirée), v. a. Terme d'ex-
ploitation houillère. Exécuter le havage, séparer
la veine de la roche au moyen d'un pic de forme
particulière.
— ÉTYM. Autre forme de chaver ou caver, creuser,
f HAVET. Ajoutez : \\ Nom, dans le département
de la Manche, d'un appareil qui se compose d'une
planche inclinée à laquelle sont fixés deux man-
cherons et une limonière; on s'en sert pour re-
cueillir la tangue, les Primes d'honneur, Paris,
(873, p. (4.
t HAVEUR (ha-veur, h aspirée), s. m. Terme
d'exploitation houillère. Ouvrier occupe au havage.
t HAWAÏEN, lENNE (ha-va-iin, iè-n', h aspirée),
adj. Qui est relatif à l'île d'Hawaii. L'archipel ha-
wa'ien se compose de douze î'ies situées dans l'o-
céan Pacifique, entre l'Amérique du Nord et la
Chine, Notice distribuée pend. l'Exp. univ. de (867.
t HAYEUX (hô-icu, h aspirée), ,ç. m. Nom, en
Normandie, de l'ouvrier dont le métier est de faire
on de réparer les haies, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Ycres, le Havre, (876, p. (85.
— ÉTYM. Ilayeux est la prononciation populaire
de hayeur, qui vient de hayer (voy. ce mot au
Dictionnaire).
t HAYON (ha-ion, /i aspirée, ou, sans aspiration,
a-ion), s. m. Assemblage de pièces de bois, nommées
trésailles, épars, roulons, qui sert à fermer le de-
vant et le derrière des chariots et des charrettes.
La voiture des subsistances est à hautes ridelles....
la couverture est demi-circulaire et formée par
une bâche reposant sur des cercles ; l'arrière est
fermé par un hayon mobile , Journ. ojfic. 25 oct.
(873, p. 6542, 3° col. || 2° En Normandie, claie re-
couverte de paille ou de branchages derrière la-
quelle se mettent à l'abri les vachers et les bergers
lorsqu'il pleut.
— ÉTYM. Haie ( ; la signification normande de
ce mot montre que le hayon des charrettes est par
extension un dérivé de haie. La prononciation des
paysans des environs de Paris est a-ion, sans as-
piration; ailleurs on met l'aspiration. Il est cer-
tain que le hayon normand a une h aspirée.
t HÉBERGEAGE (é-bèr-ja-j'), s. m. Bâtiment
servant à abriter les troupeaux dans une ferme.
t HÉBERGEMENT. Ajoutez : Lundi je serai à
Chantilli, où je fais état de coucher deux nuits, s'il
plaît à Sa Majesté m'y donner hébergement, ce
dont je ne suis pas en doute, Richelieu, Lettres, etc.
t. VI, p. (70 ((638).
HÉBERGER. Ajoutez : \\ Héberger la moisson, la
rentrer. Ajoutez-vous un jour à la semaine, ou si
vous vous chargez d'héberger la moisson et de la-
bourer les champs? proudhon, La célébration du,
dimanche, (868, in-(2, p. (40.
— ÉTYM. Ajoutez : Heriberga est une forme pos-
térieure à la forme en a de l'époque mérovin-
gienne, d'abbois de jubainville, Romania, n" 2,
p. <4( (voy. AUBERGE au Supplément).
t HÉBERGEUR (é-bèr-jeur), s. m. Celui qui hé-
berge.
— HIST. xm" s. Qu'il estoient hebergeor Et bon
terrien doneor, guiot de provins, Bible, v. 203.
f HÉBÊTATION. yljoMeex .-— HIST. Lequel [Dieu],
comme savez, veult souvent sa gloire apparoistre
en l'hebetation des saiges, en la dépression des
puissans et en l'érection des simples et humbles,
RAB. ni, 4(.
HÉBËTER. Ajoutez : || 3» Rendre insensible.
C'est de cette façon que se passent les gouttes [la
goutte]..., quand elles ont hébété la partie ma-
lade, à force de la tourmenter, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : Il xiv° s. Mes sens de œlx [yeux]
et de oreilles sont hebetez. bercheure, f° (03,
verso.
t HEC. Ajoutez .'H 2» En Normandie, la partie
inférieure d'une porte coupée en deux, et aussi la
petite porte, susceptible de déplacement, à claire-
voie, que l'on place, durant le jour, à l'entrée des
habitations dans les fermes, pour empêcher les vo-
lailles et les animaux de basse-cour d'y pénétrer,
H. MOisY, Noms de famille normands, p. <9(.
— HIST. xiv" s. Le suppliant estoit à son huis
appelé sur son bec, qui fait aussi que demi clos-
ture d'un huis, du cange, heket. Ilz alerent en-
semble heurter au bec de l'uis de l'ostel dudit
Obery, duquel bec ilz rompirent un ais ou deux,
ib. (Il y avait aussi un diminutif /leqwet, qui se
trouve dans un texte du xiii" siècle. Hequet est un
nom propre assez commun).
— ÉTYM. Angl. halch, porte coupée; de l'allem.
Heck, porte treillissée, de hegen, hag, haie (voy.
haie ().
f HÉCATE. Ajoutez : Il 3° La HOC planète téle-
scopique, découverte en 1868 par M. "Watson.
t HÉCUBE (éku-b'), s. f. La (08« planète téle-
scopique, découverte en (869 par M. Luther.
— ÉTYM. Lat Ilecuha, femme de Priam et
mère d'Hector. La forme grecque est 'Exàêri.
t HÉDENBERGITE(é-din-bèr-ji-t'), s. f. Terme de
minéralogie. Silicate double de chaux et de fer,
d'un vert foncé, presque noir.
t HÉDONISME (é-do-ni-sm'), s. m. Terme de
philosophie. Système qui fait du plaisir le but de
la vie.
—ÉTYM. 'Hôovi?;, plaisir.
t HÉGÉLIEN, ENNE (é-ghé-liin , liè-n'), adj.
Terme de philosophie. Qui se rapporte au système
philosophique de Hegel, lequel a le caractère pan-
théiste (Hegel, philosophe allemand, mort en(83().
t UÉGOUMÉNE (é-gou-mè-n'), s. m. Nom grec
(des abbés. On nous conduisit immédiatement à
l'hégoumènc ou abbé [du couvent de Chico, en Chy-
pre], qui était élu depuis deux jours, g. d'orcet
Rev. Bril. sept. (87i,p. (5 (voy. au Supplément
riiGOUMÈNE, qui est la prononciation des Grecs).
— ÉTYM. 'HYoûpievo;, de :^voCi-ai, être chef.
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t HÉLÈNE. Ajoutez ; || 5° La lOi» planète télesco-
pique, découverte en 1868 par Watson.
HÉLICE Ajoutez: ||6» Terme de géométrie.
Courbe à double courbure tracée sur un cylindre
quelconque, iouissant de la propriété de se trans-
former en ligne droite lorsqu'on fait le développe-
ment de la surface du cylindre.
I HÉLICOÏDAL. Ajoutes . || 2" Qui se rapporte à
l'hélicoïde. Surface bélicoïdale.
— REM. On écrit hélicoïdal, hélicoïde sans cé-
dille, mais on entend souvent prononcer é-li-
so-i-dal, é-li-so-i-de. M. Ghasles, dans une note de la
page 69 du Rapport sur les progrès de la géomé-
trie (Paris, (870), insiste sur l'emploi de la cédille.
Mais c'est le grec é),ixoei8r)i;, et mettre une cédille
serait un vrai barbarisme. Il faut prononcer et
écrire hélicoïde.
t HÉLICOÏDE. 112» S. m. ^Joitfez : || Hélicoïde
développable, surface engendrée par une droite
mobile qui glisse sur une hélice en lui demeurant
constamment tangente. |j Hélicoïde gauche, surface
engendrée par une droite mobile qui glisse sur
une hélice et sur son axe, en faisant avec cet axe
un angle constant.
f HÉLICONIE (é-li-ko-nie), s. f. Terme d'entomo-
logie. Genre de papillons diurnes. Dans l'Améri-
que du Sud, au milieu des parties boisées, abon-
dent les héliconies, de charmants papillons d'es-
pèces infiniment variées, e. Blanchard, Rev. des
Deux-Mondes, t" août <874, p. 598.
t HÉLICOPTÈRE (é-li-ko-ptè-r'), s. m. Tout le
monde connaît ce jouet d'enfant appelé hélicoptère :
une hélice en papier est animée, à l'aide d'une fi-
celle, d'un rapide mouvement de rotation ; l'hé-
lice se visse dans l'air, s'élève, tournoie et retombe
quand la rotation s'éteint, faute de force motrice,
Journ. offlC. 3 OCt. )875, p. 8477, V COl.
— ÉTYM. Hélice, et TiTEpôv, aile.
t HÉLIOGRÀPHIE. Ajoutez : — REM. Ce fut le
nom donné par Nicéphore Niepce à la reproduc-
tion d'objets par le soleil, qui fut plus tard nom-
mée daguerréotypie et photographie, chevreul,
Journ. des sav. "fév. 1873, p. 79.
f HÉLIOGRAVURE (é-li-o-gra-vu-r'), s f. Gra-
vure faite à l'aide de la photographie. Grâce aux
procédés de reproduction par la photolithographie
et l'héliogravure, on a pu répandre rapidement, en
profusion et à un prix très-bas, des cartes qui, par
les anciennes méthodes, auraient exigé un établis-
sement long et coûteux, Journ. o/Jic. 8 mai 1873,
p. 2998, 3' col. Un beau portrait.... reproduction
par l'héliogravure, Rev. littér. 22 janv. 1876, p. 67.
t HÉLIOTYPE (é-li-o-ti-p'), s. m. Procédé pho-
tographique de reproduction des objets Des
produits sortis du woodburytype, de l'autotype, de
l'héliotype : le rayon de soleil prend la pMCe du
burin.... le procédé dit héliotype semble réunir le
bon marché des produits à la simplicité de la mise
en œuvre, Journ. offic. 16 sept. 1873, p. 5909,
i™ col.
— ÈTYH. "HXioç, soleil, et tOtioç, type.
\ HELIDM (é-li-om'), s. m. Nom donné par les
astronomes à une substance inconnue sur la terre,
et que la spectroscopie paraît montrer dans le so-
leil, BADAU, Rev. des Deux-Mondes, 15 mai 1876,
p. 433 Et enfin [dans le spectre des protubé-
rances du soleil] une substance encore inconnue,
caractérisée par une ligne jaune très-brillante, que
les astronomes anglais on nommée l'hélium, Journ.
offic. 2) août 1873, p. 5494, 3" Col.
— ÉTYM. "HXioç, soleil.
t HELLÉNISATION (èl-lé-ni-za-sion), s. f. Néo-
logisme. Action d'helléniser, de donner le carac-
tère hellénique. Pour les espi'its sérieux et dégagés
de préjugés, l'hellénisation de notre ville [Angers;
y créer un centre d'études grecques], outre que
tel n'est pas le but de M. Freppel [l'évêque], est
pure utopie, le Temps, 7 août 1876, 2= page, 3° col.
HELLÉNISTE. Ajoutez : — REM. Au sens d'éru-
dit en langue grecque, le P. Labbe inventait le
mot helléniste, et le prenait en mauvaise part, en
y impliquant une idée d'abus, ste-beuve, Port-
Royal, t. m, p. 526, 3» éd.
t HELLÉNOTAME (èi-lé-no-ta-m'), s. m. Terme
d'antiquité grecque. Nom, à Athènes, des trésoriers
chargés de recouvrer les sommes fournies par les
États grecs pour les dépenses de la guerre contre
les Perses ; le tréôor, d'abord placé à Délos, le fut
ensuite par Périclès dans la citadelle d'Athènes,
Rev crit. 6 janv. 1877, p. 8.
—ÉTYM. 'E).),T)voTà[jLiai; de "E).Xriv, Grec, et rafiiaç,
trésorier.
t HELLIOT (è-li-o), adj. m. La plus précieuse
conquête des volières est celle d'un faisan helliot,
de la province chinoise deFo-kien; ce magnifique
oiseau n'existe dans aucune ménagerie d'Europe,
Journ. offic. 17 juill. 1874, p. 469), 3« col.
t HÉLOI)ITES(é-lo-di-t'),«. /". pL Terme d'histoire
naturelle. Tortues palustres intermédiaires entre
les tortues terrestres et les tortues aquatiques,
caractérisées par des pieds lâchement palmés, des
doigts mobiles et armés de cinq ongles, fernand
LATASTE, Essai d'une faune herpétologique de la
Gironde.
— ÉTYM. 'EXûSric, palustre.
t HÉLOPE (é-lo-p'î ou HÉLOPS (é-lops'), s. m.
Terme d'entomologie. Genre de coléoptères hétéro-
mères, qui se trouvent dans l'écorce des arbres.
Nous avons vu encore quelques larves d'hélops;
les vignerons prétendent que cet insecte s'introduit
dans le bourgeon à peine éclos pour se nourrir des
petites feuilles, pellet, Trav. de la Comm. dép.
contre le phylloxéra, Perpignan, 1874, p. 105.
— ÉTYM. 'HXoi; clou, et Si']/, œil.
f HELVELLE (èl-vè-l'), s. f. Nom d'un champi-
gnon dans la Haute-Mai-ne. Voici.... l'helvelle,
dont le chapeau a l'air d'une mitre d'évêque, et
non loin la tribu des hydnos, a. theuriet, Rev.
des Deux-Mondes, i" oct. 1874, p. 58o.
t HÉMATIQUE. Ajoutez : \\ 2° Terme de physio-
logie. Qui a rapport au sang. || Poisons hématiques,
poisons qui agissent sur les globules du sang, hen-
neguy, Étude sur l'action des poisons, p. 8, Mont-
pellier, 1875.
t HÉMATOPOÈSE (é-ma-to-po-è-z'), s. f. Voy.
hémopoèse).
t HÉMATOZOÏDE (é-ma-to-zo-ï-d'), s. m. Nom
donné par Guérin-Méneville aux corpuscules vi-
brants qu'on trouve dans les vers à soie affectés
de pébrine.
— ETYM. AI(j.a, sang, ^àiov, animal, et e"î6o;,
forme.
HÉMÉROCALLE» Ajoutez : \\ Fig. Beauté d'un
jour. Toutes les faveurs humaines Sont héméro-
calles d'un jour, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t HÉMIANESTHÉSIE (é-mi-a-nè-sté-zie) , s. f.
Terme de médecine. Perte de sensibilité dans une
moitié latérale du corps. Hémianesthésie hysté-
rique.
— ÉTYM. Hémi, et anesthésie.
t HÉMICIRCULAIRE (é-mi-sir-ku-lê-r'), adj. Qui
a la forme d'un demi-cercle. La partie hémicircu-
laire d'une boucle d'or, labarte, Hist. des arts in-
dust. au moyen âge, t. l", p. 254, 2' éd.
— ÉTYM. Mot hybride, de :f)(jil, demi, et circu-
laire; il vaut mieux dire semi-circulaire.
f WÉMXyÉE. Ajoutez : || 2" Dans les Boucheç-du-
Rhône, mesure agraire qui vaut un peu plus de
huit ares, barral. Les irrigations dans les Bouches-
du Rhône, Paris, 1876, p. 63.
t HÉMIORGANISME (é-mi-or-ga-ni-sm'), s. m.
Force hypothétique qui transformerait une sub-
stance organique en un être vivant (le mot est de
M. Fremy). M. Fremy prétend que les ferments se
forment par la force de l'hémiorganisme s'exer-
çant sur les matières albuminoïdes au contact de
l'air, pasteur, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXXII, p. 1285.
t HÉMISOMORPHE (é-mi-zo-mor-f), adj. Qui
offre le caractère de l'hémisomorpbisme.
t HÉMISOMORPHISME (é-mi-zo-mor-fi-sm'),
s. m. Isomorphisme partiel.
— ÉTYM. Hémi, et isomorphisme.
t HÉMOGLOBINE (é-mo-glo-bi-n'), s. f. Sub-
stance fixe qui forme la plus grande partie des
globules du sang.
— ÉTYM. Hemo... de alfia, sang, et globe.
t HENNIN (hè-nin, h aspirée), s. m. Coiffure de
femme des xiv° et xv" siècles; elle était très-éle-
vée et surmontée d'un voile flottant à son som-
met. Un buste de sirène coiffé du hennin d'Isa-
beau, th. BENTZON, Jowrn. des Débats, 27 mars 1877,
Feuilleton, i'" page, 2» col.
— HIST. xv° s. Et mesmement, quant les des-
sus dites femmes de haute lignée se departoient,
iceux enfants, en continuant leur cri, couroient
après, et de fait veuloient tirer jus lesdits hen-
nins, MONSTREL, II, 53.
^
t HÉNOTHÉISME (é-no-té-i-sm'), s. m. Culte
d'un seul dieu chez un peuple, chaque peuple pou-
vant avoir le sien, par opposition à. monothéisme
qui exprime qu'il n'y a qu'un seul Dieu. L'héno-
théisme est le point de départ de toutes les reli-
gions, MAX mCller.
— ÉTYM. EU, évo;, un, et 6£o;,dieu.
t HENRI. Ajoutez : Il 2° Monnaie d'or, créée en
) 549 par Henri II, qui valait deux écus et qui était
à 23 carats et de 67 au marc, de saulgy, Journ.
offic. 2(1 fév. 1877, p. 1296, 2° COl.
tHÉORTOLOGIE(é-or-to-lo-jie); s. f. Histoire des
fêtes, chez les anciens Grecs, titre d'un ouvrage
de M. Mommsen, Rev. crit. 21 août 1875, p. 122.
— ÉTYM. 'Eoptri, fête, et yôyoz, histoire.
t HÉQUET (hé-ké, h aspirée), s. m. En Norman-
die, ridelle, côté d'une charrette en râtelier, H.
MOisY, iVoms de famille normands, p. 193.
— ÉTYM. Voy. iiEG au Dictionnaire et au Sup-
plément.
f HÉRA (é-ra), s. f. La 103» planète télescopique,
découverte en 1868 par M. Watson.
— ÉTYM. "Hpœ, Junon.
HÉRALDIQUE, yljoufez .• || Graveur héraldique,
graveur qui grave des armoiries.
t HÉRALDISTE (é-ral-di-sf), s. m. Celui qui est
versé dans l'art héraldique.
t HÉRAUDERIE (é-rô-de-rie), s. /". Corporation de
hérauts. Sir Albert Woods et les membres de l'hc-
rauderie de la Jarretière ont enlevé, après les for-
malités d'usage, les armes, la bannière et les insi-
gnes..., Journ. offic. 12 avril 1877, p. 2813, 3° col.
— ÉTYM. Angl. heraldry (voy. héraut).
HERBAGE. Ajoutez ; || 5° Terme de droit féodal.
Droit d'herbage, droit payé pour tout héritage
tenu en censive. Il y avait le droit de vif herbage
et le droit de mort herbage.
t HERBAGEMENT (èr-ba-je-man), s. m. Action
de mettre à l'herbage un cheval, un bœuf, houel,
La question des haras, p. 5, dans Journ. des haras,
1874. S'il est vrai que généralement, en consom-
mant les herbes que ne recherchent pas ou que re-
fusent les animaux de l'espèce bovine, le cheval
diminue le prix de revient de l'herbagement de
ses compagnons de prairie, il est vrai aussi que
souvent il détériore l'herbage au lieu de l'amélio-




Proverbes. Ajoutez: || L'eau fait l'herbe,
dicton rural. Revue horticole, 16 juil. 1875, n» 14,
p. 268.
t HERBET (èr-bè), s. m. Nom donné au fucus
comosus des plages des îles Chaussey (Manche),
les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 28.
— ÉTYM. Diminutif de herbe.
HERBEUX. Ajoutez : || Atterrissements herbeux,
atterrissements qui deviennent des îles et où il croît
une herbe excellente pour les moutons, quénault.
Revue des Sociétés savantes, 1872, t. vi, p. 106.
t HERCHAGE (hèr-cha-j', h aspirée), s. m. Tra-
vail du hercheur, l. reybaud
,
Rev. des Deux-Mon-
des, I" nov. 1871, p. 155. Le herchage est payé à
la tâche, et le prix en varie selon les distances,
la Revue scient. 21 août 1875, p. 185.
t HERCHER (hèr-ché, h aspirée), v. n. Faire le
travail du hercheur. Les enfants trop jeunes et
trop faibles pour hercher sont employés, de douze
à quatorze ans, comme galibots au fond et ga-
gnent 1 fr. 10 par journée, la Revue scient. 21 août
1875 p. 185.
HÉRÉDITAIREMENT. Ajoutez ; || 2° Â titre hé-
réditaire. Tous les pouvoirs publics, quels qu'ils
soient, émanent du peuple ; ils ne peuvent être
délégués héréditairement, Constitution de 1848,
art. 18.
HÉRÉSIE. Ajoutes : || Proverbe. Couteau n'apaise
hérésie (xvi" siècle), Journ. offic. 17 juin 1876,
p. 4263, 3= col.
HÉRISSON. — HlST. || xiv S. Ajoutes : X un
homme qui a amené au roy un petit herson de
Foix jusques à Montauban, Notes extraites des
comptes de Jeanne d'Albret et de ses enfants, 1556-
1608, dans Revue d'Aquitaine, mai 1867, p. 546.
HÉRITER. Ajoutez : || 3° Hérite, à l'impératif,
s'est dit populairement pour : attrape. C'est pour
lui rabattre son caquet; je lui gardais ça pour ses
étrennes
; hérite, ton père est mort, les Écosseuses,
p. 19, 1739, dans CH. nisahd, Parisianismes
,
p. 142. Gilles, battant Léandre : Sa marchandise?
Oui, pan, la voilà payée; hérite, mon garçon,
Parade, ili3.
t UERME (èr-m'), s. m. Nom, dans le Midi, des
terres incultes ou improductives, Conlrib. dir.
Lett. commune, 26 mars 1874. Ladite contenance
en terres labourables et hermes. Affiches du jour-
nal de Montélimar.
— HiST. xv° s. Ung herm ou pièce de terre non
labourable, carpentier, t. 11, col. 744.
— ÉTYM. Prov. erm; esp. yermo; catal. erm; ital.
ermo ; bas-lat. herma terra ; du lat. rrèmus, déseri,
du grec âprino;, désert. Herme quant à l'accent
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présente le même phénomène que encre, à savoir
un conflit entre la prononciation latine et la pro-
nonciation grecque du mot. Le lat. erêinus, ayant
la longue sur re, a aussi l'accent sur cette syl-
labe ; mais le grec a Taccentsur rantépénullièmc.
Les langues romanes n'ont conservé aucune trace
de l'accentuation latine ; elles ont suivi l'accen-
tuation grecque ; au contraire
,
pour encre, les
unes avaient suivi l'accentuation grecque, les
autres l'accentuation latine.
HERMINE. Ajoutes : \\ 5° Sorte de papillon,
homhyx herminea, dit aussi queue fourchue.
f HEKMINITE. Ajoutez : — ÉTYM. Hermine, à
cause de la couleur et des taches.
t HERMIONE (èr-mi-o-n'), s. f. La Vir planète
télescopique. découverte en <872 par M. Watson.
— fiTYM. 'Ep(j.iovri, fille de Ménélas et d'Hélène.
HERNUTE. Ajoutez : — REM. La prononciation
régulière est non pas hernute, mais hernoute ; et
il serait mieux d'écrire hernoute ; c'est l'ortho-
graphe deZinzendorf, fondateur de la communauté
morave, dans ses écrits en langue française, d'a-
près M. Félix Bovot, le biographe de Zinzendorf
{Histoire de Zinzendorf, Paris, I86O).
t HÉRODE {é-ro-d'i, s. m. Natif de l'Idumée,
fait roi de la Judée par les Romains, et dit le
Grand à cause de ses succès ; c'est l'Hérode des
Évangiles. |1 Populairement. Vieux comme Hérode,
très-vieux, très-connu. Cela est vieux comme Hé-
rode. Cette locution vient probablement de ce que
Hérode le Grand a été dit aussi Hérode le Vieux,
par rapport à ses descendants.
HÉROÏQUIÎ. Ajoutez :— REM. Corneille a quel-
quefois aspiré l'/i : Quand je me suis résolu de re-
passer du héroïque au naïf, EpUre du Menteur
;
J'ajoute à colle-ci [comédie de Don Sanche) l'épi-
thète de héroïque. Les deux épîtres d'où ces exem-
ples sont tirés ne se trouvent que dans les éditions
antérieures à (660 {Lexique de Corneille, éd. Marty-
Laveaux). Aujourd'hui cette h ne s'aspire jamais.
t HÉROÏSER (é-ro-i-zé), v. a. Terme du paga-
nisme grec. Donnera un personnage le caractère,
les honneurs de héros, Rev. critique, <5 mars (87.3,
p <66. Divers traits.... permettent de penser que
le personnage delà stèle est héroïsé, F. delaunay,
Journ. offic. (8 mai 1875, p. 3502, 3' col.
i HERSCH ELITE (èr-che-li-f), s. f. Terme de
minéralogie. Silicate double d'alumine et de soude
hydraté.
HERSE. Ajoutez : \\ 11» Terme de zoologie. Chez
les squales, sorte de franges garnissant les arcs
branchiaux. Les dents piliformes [chez un squale,
le pèlerin] sont en grand nombre pour chacune des
herses; nous en avons compté 1.345 environ à la
herse antérieure de l'arc branchial intermédiaire,
et <000 sur la herse postérieure; cela pour un seul
côté du corps, gervais, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXII, p. (240.
UERSEVR.— lUST. Ajoutez : || xii's.Et pensaque
veoir iroit Erceours ke sa mère avoit Qui ses tieres
li ahanoient [labouraient] , l'crceval le Gallois,
V. 1295.
f HERTHA (èr-ta), s. f. La 135' planète télesco-
pique. découverte en <874 par M. Peters.
— ETY:\i. Hcrtha, nom germanique de la déesse
do la terre; allera. Erde, la terre; angl. earth.
t HESPÉRIE (ô-spé-rie), s. f. La 6!)« planète té-
lescopique, découverte en I86I par M. Schiaparelli.
— ÉTYM. 'ETTrspta, le temps du soir, de éoitÉpa,
soir (voy. vf.pre).
t HESSIAU (hè-si-6, /t aspirée), s. m. Nom d'une
toile rude faite avec le jute. Employé seul ou com-
biné avec du coton^ de la laine, du chanvre et
du lin, il (le jute] sert à faire dos sacs d'embal-
lage, des toiles rudes (hcssiaus) et des tapis à bon
marché, Monit. univ. isjuin 18G7, p. 759, r^col.
t HESTIA (è-sti a), s. f. La 46° planète télesco-
pique, découverte en 1S57 par M. Pogson.
— ETYM. 'E(jTia, foyer, et aussi nom grec de
Vcsta.
tUfiTÉRISME (é-té-ri-sm'), s. m. Condition,
mœurs des hétères. ||0n trouve écrit liétairisme,
qui est une mauvaise orthographe. Comment l'hu-
manité cst-cllc sortie de cet état primitif d'hétai-
'isme universel? Rev. des Deux-Mondes, i" nov.
1874, p. 2.35.
t HfiTflROCHRONE (é té-ro-krô-n'), adj. Terme
de pathologie. Se dit d'une production qui se fait
k une époque où elle n'apparait pas normalement.
— ftTVM. "Erepo;, autre, et XpoMoc, temps.
I Hf;TÉROCIIROME(é-té-ro-kro-nie), s. f. Terme
de pathologie. Étatd'une production hétérochrone.
HÉTÉRODOXIE. Ajoutez : Quel que soit le temps
où dans la foi on dise autre chose que ce qu'on
disait le jour auparavant, c'est toujours l'hétéro-
doxie, c'est-à-dire une autre doctrine qu'on oppose
à l'orthodoxie, boss. Prem. instr. pastor. 28.
t HÉTÉROMITE (é-tô-ro-mi-f), s. f. Espèce d'in-
fusoire. Là, sur les bactéries et principalement sur
l'hétéromite, il [Huxley] a pu suivre l'apparition,
le développement, l'activité, la nutrition et les mé-
tamorphoses qui établissent les caractères proba-
bles de l'animalité, bouchut, Journ. offic. 20 nov.
(876, p. 8720, 2" col.
t HÉTÉRONOMIE. Ajoutez : \\ Il se dit encore,
par opposition à autonomie, de la puissance
qu'exerce sur l'esprit une autorité autre que sa
nature elle-même. Le principe de l'hétéronomie
doit-il être l'Église, comme le veulent les protes-
tants ?
t HÉTÉROPODE (é-té-ro-po-d'), s. m. Terme d'his-
toire naturelle. Nom d'un genre de mollusques.
Sur le développement de l'hétéropode, Acad. des se.
Comptes rendus, t. lxxxi, p. 472.
— ÉTYM. "ETEpo;, autre, et noù;, itoSàç, pied.
t HEULANDITE (eu-lan-di-f), s. f. Terme de
minéralogie. Silicate double d'alumine et de chaux
hydraté, cristallisant en prismes obliques.
tHEURETTE. Ajoutez :\\ll y a belle heurette,
locution familière qui signifie il y a longtemps.
Ce ne peut être une grive, les sons sont trop éner-
giques
;
quant au rossignol, il y a belle heurette
qu'il ne chante plus, a. theuriet, Rev. des Deux-
Mondes, \<" nov. (875, p. 96.
HEUREUX. — REM. Ajoutez : || 2. Voir à quelles
moissons quelle terre est heureuse, andré chénier,
cité dans Journ. des Savants, mars (875, p. (58.
A. Chénier ajoute : « Tournure latine claire et pré-
cise. Je ne crois pas qu'on l'ait encore transportée
en français. C'est de tout ce morceau le vers que
j'aime le mieux. » La tournure est en effet très-
bonne; mais heureux à avait été dit avant lui;
voyez-en à heureux, n" 2, un exemple de La Fon-
taine, auquel on ajoutera celui-ci de Molière : La
place m'est heureuse à vous y rencontrer, École
des femmes, iv, g. Mais, dans ces deux textes, heu-
reux à a pour régime un nom de personne, au
lieu que, dans A. Chénier, le régime est un nom
de chose, ce qui modifie le sens et l'emploi, et au-
torise A. Chénier à se féliciter de son innovation.
t HEURTE (heur-t', h aspirée), s. f. L'amas py-
ramidal des matières, souvent très-considérable,
qui se forme au droit des chutes, dans les fosses
d'aisance, liger, Fosses d'aisance, p. 2, Paris, (875.
t HEURTE- POT (heur-tc-po, h aspirée), s. m. et f.
En Normandie, maladroit, maladroite, celui, celle
qui casse les pots. Ne prenez pas cette fille pour
servante, c'est une vraie heurte-pot, delboulle,
Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, -(876, p. (87.
HEURTER. Ajoutez .||IO''En Normandie, heur-
ter se dit des bœufs qui frappent avec les cornes.
Le taureau a heurté la servante, delboulle, Gloss.
de la valide d'Yères, le Havre, (876, p. (86. || Ab-
solument. Méfiez-vous, cette vache heurte.
t HEYQUE, s. m. Voy. haïk au Supplément.
t HIDEUR. Ajoutez : Un lion.... qui.... n'a pour
ornement que cette hideur effroyable avec la-
quelle la nature l'a fait naître dans les déserts,
MALH. Lexique, éd. L, Lalanne.
t UIÉRACOCÉPHALE (i-é-ra-ko-sé-fa-l'), adj.
Terme d'antiquité. Â tête d'épervier. Un Horus
hiéracocéphale, Journ. des Débats, 4 fév. (877,
3' page, 4" col.
— ETYM. 'Is'sal, épervier, et K.nfcù.ri, tête.
t HIÉRARQUE (i-é-rar-k'), s. m. Chef de prê-
tres, d'une hiérarchie. Comme un véritable hiérar-
que, il [Elic de Cortone] pouvait croire qu'il ac-
complissait, sur François mort, le vœu passionné
de François vivant : se charger de la croix de Jé-
sus, CH. BERTHOUD, François d'Assise, Étude histor.
— ETYM. 'lepâpyri;, de Upài;, sacré, et âpxeiv,
être à la tête.
t IIIÉRATIQUEMENT (i-é-ra-ti-ke-man), adv.
Terme d'antiquité. Concernant les choses sacrées,
hiératiques. L'art des Égyptiens, dont le caractère,
hiératiqucment invariable, est partout facile à re-
connaître, DE VOGUÉ, Souvenirs d'une excursion
en Phénicie, Paris, (855.
t HIÉRATISME (i-é-ra-ti-sm'. Bien que Vh ne
soit pas aspirée, cependant on traite, avec l'article,
ce mot comme si elle l'était, et l'on dit le hiéra-
tisme), s. m. Caractère hiératique, esprit hiéra-
ti(iue. On peut d'autant mieux se fier aux indi-
cations historiques de nos statues [de l'ancien
empire, en Egypte] que toutes sont visiblement
des portraits ; le hiéralisme... n'a pas encore im-
mobilisé les faces : elles sont parlantes, de vogûé,
Rev. des Deux-Mondes , (5 janv. (877, p. 340. On
ne revient pas [au Vatican] que, dans Rome même,
il se soit parlé des choses hiératiques romaines
avec cette allure entièrement dégagée, comme
s'il se fût agi du hiératisme turc ou indien, le
Temps, (2 fév. (877, 2° p. 6" col. (Pour la locution
on ne revient pas que, voy. revenir, remarque 2 au
Supplément).
HIÉROGLYPHE. Ajoutez : || 2° H s'est dit pour
symbole. Les lis, qui sont des hiéroglyphes de la
pureté, GU1LLET de st-georges, dans Mém. inéd.
sur l'Acad. de peint, publ. par Dussieux, etc. 1. 11,
p. 72. Il 3° Nom donné à des taches sur la tête des
vipères ; ces taches imitent des lettres.
— REM. L'exemple cité de l'Andromède de Cor-
neille appartient à hiéroglyphique et non à hiéro-
glyphe.
t HIÉROGLYPHE, ÉE (i-é-ro-gli-fé, fée), adj.
Néologisme. Marqué d'hiéroglyphes. L'homme était
un garçon de la Banque de France ; à l'invitation
de Rodolphe, il répondit en mettant sous les
yeux de celui-ci un petit papier hiéroglyphe de
signes et de chiffres multicolores, murger, Se. de
la vie de Bohème, ch. x.
t HIÉROGLYPHISME (i-é-ro-gli-fi-sm') s. m.
Peinture d'objets matériels figurés aussi exacte-
ment que possible et servant d'écriture.
f HIGHLAND (haïe-land', h aspirée), s. m. Nom
anglais des hautes terres d'Ecosse. Sir H. Maine a
constaté que dans les highlands de l'ouest les com-
munautés de village, dissoutes en ces derniers
temps, partageaient périodiquement les terres entre
les habitants par un tirage au sort, E. de laveleye,
Rev. des Deux-Mondes, (5 avr. (875, p. 794.
— ÉTYM. Angl. high, haut, et land, terre.
t HIGH-LIFE (haïe-laïe-f, h aspirée), s. m. Lo-
cution anglaise qu'on emploie quelquefois en fran-
çais et qui signifie la manière de vivre des hautes
classes. L'Anglais [à Hong-Kong] a transporté avec
lui tout l'appareil de la vie opulente de Londres,
et se prélasse dans les délices et les recherches du
high-lifc, g. BOUSQUET, Rev. des Deux-Mondes, -(5
déc. <876, p. 729.
t HIGOUMÈNÉ (i-gou-mè-n'), s. m. Nom grec
des abbés de monastères. La communauté [d'In-
kermann] est peu considérable ; elle ne se com-
pose que de six personnes, et n'a que des revenus
médiocres : aussi l'higoumène est-il fort occupé de
sa terre et de son bétail, a. hambaud. Revue des
Detix-Mondes, (5 nov. (874, p. 364.
— ÉTYM. "Hyoûnevo:, celui qui est à la tête (I't)
se prononce i dans le grec moderne).
t UILARIEUX, EUSE (i-la-ri-eû, eii-z'), adj.
Mot inusité. Noblesse d'âme, hilarieux génie. Et
don d'esprit, par-dessus l'or vanté, J. B. Rouss.
Allég. I, 2.
— REM. Chateaubriand, de son côté, a dit hila-
rcux, non moins inusité. Les joyortises détresses, ou,
comme aurait dit notre vieille langue, les misères
hilareuses de Pelletier, Mém. d'outre-tombe {ùâ. de
Bruxelles), t. m, Bataille d'Aboukir, Billets et let-
tres de Napoléon, etc.
— ETYM. C'est un dérivé très-irrégulier du lat.
hilaris (voy. hilarité). Où Chateaubriand a-t-il
pris que hilareux était un mot de la vieille langue?
f ÏIILDA (il-da), s. f. La (53= planète télescopi-
que, découverte en (875 par M. Palisa.
t HIMALAYEN, ENNE (i-ma-la-iin, iè-n'), adj.
Qui a rapport à l'Himalaya. Le système hima-
layen s'étend jusqu'aux extrémités orientales de
l'Asie.
f HIMATION (i-ma-ti-on), s. m. Terme d'anti-
quité grecque. Vêtement de dessus. Elle [la sta-
tue de Minerve] est vêtue d'une tunique d'un
rouge vif, sur l.-iquelle est jeté un himation vert,
DE wiTTE, Journ. offic. 2( mars (876, p. (975,
\" col.
— ETYM. 'luotTiov, manteau.
JHIMYARIQUE (i-mi-a-ri-k'), adj. Langue hi-
myarique, nom de l'ancienne langue du midi de
l'Arabie.
f UIMYARITE (i-mi-a-ri-f), s. m. Ancien idiome
de l'Arabie méridionale, dont nous ne possédons
plus que quelques inscriptions, et qui appartient
au groupe sémitique.
— ETYM. Les Himyarites étaient uno tribu de
l'Arabie méridionale.
t UIN (hin', h aspirée), s. m. Mesure égyptienne
de capacité. ...La détermination du hin, la mesure
de capacité la plus fréquemment usitée chez
les anciens Égyptiens.... l'auteur [M. Chaba.s].... a
évalué, à l'aide de documents d'origine certaine
IHIS
et de signification précise, la contenance du hiii à
46 centilitres, F. delaunay, Journ. offic. <3 sep.
<876, p. 694:t, 3" Col.
t HINDOUISME (in-dou-i-sm"), s. m. || 1» Carac-
tère, ensemble des croyances et des institutions
de l'Inde. Son but [de M. E. S6nart, Légende de
Uuddha] est de montrer que la légende de Buddha
plonge ses racines dans cette couche de l'hin-
douisme purement populaire d'où doit sortir toute
cette végétation religieuse, si luxuriante, do l'Inde,
A. REGNIER, Journ. offic. 4 janv. <a76, p. 80,
1" col.
Il
2° La religion des Indiens ou brahma-
nisme. On sait que les deux religions dominantes
sont, dans l'Inde, l'hindouisme et l'islamisme,
DELAUNAY, JouTU. offlC. 9 janv. 1877, p. 208, 3» COl.
t HlNDOUSTANl (in-dou-sta-ni), s. m. Langue
vulgaire de l'Inde, dérivée du sanscrit. || Adj. Qui a
rapport à l'hindoustani. Littérature hindoustanie.
t ilINDOUSTANlSTE (in-dou-sta-ni-sf), s. m.
Savant qui se livre à l'étude de l'hindoustani,
GARCIN DE TASsy, La langue et la littérature hin-
doustanics en 1875, p. loo.
t UIPPARIO\ (i-ppa-ri-on), s. m. Terme de pa-
léontologie. Nom donné au cheval du terrain mio-
cène. L'on retrouve en pleine France des machee-
rodus, des helladothcrium; d'énormes sangliers,
des.... hipparions semblables ou presque sembla-
bles à ceux qui ont animé les vallées de la Grèce....
ce gîte a été découvert par Christel, en 1832 : il y
avait découvert des ossements de mouton, de bœuf,
de sanglier, d'hyène et un genre nouveau voisin du
cheval, auquel il a donné le nom d'hipparion, h. de
PARVILLE, Journ. offic. 6 fév. )873, p. 889, 2" COl.
— ÉTVM. 'iTTitipiov, diminutif de ïitito;, cheval,
t IIIPPOLOGIQUE. Ajoutes : Nous trouvons un
dernier et récent témoignage de l'utilité des étu-
des hippologiques dans la circulaire adressée en
mars 1864 par le directeur des haras à MM. les
préfets, Monit. univ. 25 mai <8S7, p. 624, i' col.
t UIPPOLOGUE. Ajoutez : Le nom de M. Ri-
chard, du Cantal, bien connu comme hippologue,
Monit. univ. 25 mai (867, p. 624, 3» col.
t HIPPOSANDALE (i-ppo-san- da-l'), s. f. Terme
d'antiquité. Chaussure pour les chevaux. M. Dellbr-
trie... a envoyé une Notice sur quatre hipposan-
dales de Vépoque romaine, et en même temps deux
de CCS curieux monuments en nature, Journ. offic.
<" avril (375, p. 2390, 2= col. Il La ferrure connue
sous le nom d'hipposandale, qui enveloppait tout
le sabot et s'attachait au membre par des courroies
et des anneaux, ib. 4 juill. (876, p. 4832, 3= col.
— rîTYM. "Ititio;, cheval, et sandale.
HIRONDELLE. Ajoutez :|| 7° Chez les tailleurs,
le jeune ouvrier allemand qui vient faire à Paris
la bonne saison et s'en retourne dans son pays.
Il
8° Dans quelques provinces, les hirondelles d'hi-
ver, les ramoneurs.
t HIRTIMANE {hir-ti-ma-n', h aspirée), adj. Ter-
me d'histoire naturelle. Qui a les mains velues.
— ÉTVM. Lat. hirtus, velu, et rnanus, main.
t 2. HISSER (hi-sé), v. a. Appeler en sifflant. Par-
don, voisine, pardon ; certainement ce n'est pas
vous que je me serais permis de hisser comme
cela.... c'est à mes deux amis que je m'adressais,
p. DE KOCK, la Demoiselle du cinquième, ii, 3.
— ÉTYM. Angl. to liiss, siffler. L'introduction
de ce mot anglais n'est aucunement nécessaire.
t HISTASAPAGE (i-sta-sa-pa-j'-), s. m. Apprètage
de la toile destiné à la préserver de l'altération
que subissent les tissus ordinaires; la toile est
imprégnée, par voie d'immersion, d'un savon in-
soluble à base de zinc.
t HISTASAPE (i-sta-sa-p'), adj. Qui a subi
l'histasapage. Toiles hislasapes.
— ÉTYM. 'ïaxàç, tissu, et àfjaiîT];, incorruptible,
de à privatif, et cnf]iia), putréfier.
t HISTASAPER (i-sta-sa-pé), v. ff. Donner l'hista-
sapage à une toile.
t HISTOCHIMIQUE (i-sto-chi-mi-k'), adj. Qui a
rapport à l'histochimie. Modification histochimi-
que de tels ou tels éléments, vulpian, dans le
Progrès médical, 3 avr. <875, 2" page, v col.
HISTOIRE. Ajoutez :\\ 12" Populairement , his-
toire de, se dit dans le sens de : afin de, pour.
Jouons aux dominos, histoire de passer le temps.
Je lui ai fait une furce, histoire de rire.
t HISTOLOGIQUE (i-sto-lo-ji-k'J, adj. Qui a rap-
port à l'histologie.
t HISTOLOGIQUEMENT (i-sto-lo-ji-ke-man), adv.
Au point de vue histologique. Histologiquement et
génésiquement parlant, lacaze-duthiers, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 603.
t HISTORICITÉ (i-sto ri-si-té), s. f. Néologisme.
HIV
Caractère de ce qui est historique. La critique a
montré que les traditions chrétiennes des premiers
siècles étaient loin d'oflrir toutes les garanties dé-
sirables d'historicité, Rev. cril. dliist. et de litl.
6 avril <872, p. 209. L'historicité des renseigne-
ments fournis par le de Vita conlemplativa de
Philon, M. vERNRS, /}e«. critique,! nov. 1874, p. 294.
HISTORIÉ, ÉE. Il 2» Ajoutez : Elle agrée pour
ouvrage de réception le portrait historié de feu
M. Desjardins, Lettres de l'.icad. du 2 janv. i7oo,
dans Mém. inéd. sur l'Acad de peint, publiés par
Dussieux, t. ii, p. 133.
HISTORIEN. Ajoutes : \\ 4° Peintre d'histoire.
Les historiens s'engagèrent à donner un tableau
de leur composition, les sculpteurs une figure ou
un bas-relief, de montaiglon, Hist. de VAcad. de
peinture [Mém. attribués à H. Testelin], t. i, p. 61.
Ce fut ce dernier [Le Brun] qui lui conseilla [à Cl.
Lefebvre] de quitter l'histoire pour se mettre à
faire des portraits, ne lui trouvant pas le génie
d'assez grande étendue pour être historien, Mém.
inéd. sur l'Acad. de peinture, publiés par Dus-
sieux, etc. t. I, p. 402.
t HISTORIEUK (i-sto-ri-eur), s. m. Nom donné
à ceux qui ornaient de miniatures les manuscrits,
dans le moyen âge. Elle [la dame de laTrémoille]
avait fait orner son livre d'heures, non pas par un
des artistes que la province comptait alors en
grand nombre, mais par un historieur ou miniatu-
riste de Paris, marchegay. Lettres missives origi-
nales du chartrier de Thouars, p. 139.
— HIST. XV' s. Je luy ay baillé [à un homme
do Mme de la Trémoille] le marché de l'istorieur,
et ce qu'elles [les heures] ont cousté, et la quic-
tance au bout (1495), id. ib.
t HISTORIOGRAPHERIE (i-sto-ri-o-gra-fe-rie),
s. f. Métier d'historiographe ; mot forgé par volt.
Lett. Ric'ielieu, 27 sept. 1755.
t HISTORIOGRAPHIE (i-sto-ri-o-gra-fie), s. f.
Histoire littéraire des livres d'histoire. L'historio-
graphie allemande de la fin du xv° siècle jusqu'au
temps présent, Revue historique, t. ii, p. 663. 11
[M. Groen van Prinsterer] fut appelé au poste,
créé pour ainsi dire tout exprès pour lui, d'archi-
viste de la maison royale [des Pays-Bas], et c'est
en cette qualité qu'il rendit les plus cminents ser-
vices à l'historiographie de nos jours, albert ré-
ville, Rev. des Deux-Mondes, 15 nov. 1876, p. 479.
t HISTORIOSOPHIE (i-sto-ri-o-so-fie), s. f. Phi-
losophie de l'histoire. Un réfugié polonais, Hoëné
Wronsky (1778-1853), habitant Paris, a résumé ses
idées dans son dernier ouvrage intitulé : Philoso-
phie absolue de l'histoire, ou genèse de l'huma-
nité; historiosophie ou science de l'histoire, 1852,
2 vol. Les historiosophies même d'un Hegel et
d'un Schelling ne sont que des jeux d'enfants
auprès de celles d'isaïe et de Daniel, rouge-
mont, la Philosophie de l'histoire aux différents
âges de Vhumanité. Préface, p. vin, Paris, 1874.
— ÉTYM. 'IdTopîa, histoire, et <jo<pia, sagesse,
savoir.
HISTORIQUEMENT. Ajoutez : \\ 3° Â la manière
du peintre d'histoire. Tous ces portraits traités
historiquement lui firent [à J.-M. NaltierJ une si
grande réputation de ce genre, que.... M"" toc-
QUÉ. dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peinture, pu-
bliés par Dussieux, etc. t. ii, p. 356.
t HISTOTAXIE (i-sto-ta-ksie), s. f. Classement
d'une plante d'après l'étude de ses tissus. On
constate ces derniers [les caractères intérieurs et
invariables] dans la disposition relative des élé-
ments constitutifs d'une plante, dans son histo-
taxie, Journ. offic. il avril 1874, p. 2678, v col.
— ÉTYM. 'I(7t6;, tissu, et TaÇi;, ordre, classe-
ment.
t HISTOTAXIQUE (i-sto-ta-ksi-k'), adj. Quia rap-
port à l'histotaxie. [Duval-Jouve] termine en disant
que l'étude histotaxique des espèces [graminées]
peut fournir de très-bons caractères pour la dis-
tinction des espèces critiques, Journ. offic. 4 avril
1872, p. 2337, 2» COl.
HISTRION. — ÉTYM. Ajoutez : Selon Festus, ce
nom vient de Histria, ancienne ville de i'Étruric
et patrie de cette sorte de comédiens.
t HIVERNATION. Ajoutez: \\ Durée d'une saison
d'hiver. Une hivernation artificielle, Journal de
Lyon, 16 nov. 1874, 3° page, 4° col.
UlVEnîiEB.. Ajoutez : || 5° V. a. Hiverner des vers
à soie, leur faire passer les froids de l'hiver à l'aide
do précautions convenables. De la graine d'une
race de vers à cocons jaunes a été hivernée à
la manière ordinaire, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXVI, p. 472.
HOM 189
— HIST. ^jou(eï ;
Il
xiv° s. Tout ainsi que quant
il yverne [il fait uu temps d'hiver] En mai que li
arbre flourissent, J. de condé, t. m, p. 281.
t HOCHAT (ho-clia, h aspirée), s. m. Nom, en
Turquie, d'un sirop léger composé avec des rai-
sins secs, le Temps, 23 cet. 1876, 2" page, 2' col.
HOCHIÎPOT.— HIST. Ajoutez : \\ xiir s. Johannes
Ouchepot, miles (1264), meunier, fes Composés qui
contiennent un verbe à un mode personnel, p. 39.
HOCHER.
Il
1° Fig. Hocher le mors, la bride.
Ajoutez en exemple : Il faut doucement hocher la
bride aux esprits, pour les faire tourner du côté
qu'on veut, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t 2. HOCHET. Ajoutez : \\ S" Charbon préparé
avec le moule nommé hochet. Ces boulettes [terre,
menu et eau salée] brûlent et chauffent, nous
assure-t-on, aussi bien que les hochets de charbon,
Extr. de la Gaz. de Liège, dans Journ. offic. du
17 déc. (873, p. 7865, l'" COl.
t HOCKIAC (ho-ki-ak, h aspirée), s. m. Tablet-
tes de bouillon qui se préparent dans l'Orient,
surtout en Chine
; elles sont d'un gris terne, à
demi opaques et aromatisées, Tarif des douanes
de 1844, noie 486.
t HOGUINE (ho-ghi-n', h aspirée), s. f. Pièce
qui recouvrait le bas des reins dans les armu-
res pour combattre à pied, du commencement du
xvr siècle.
[ HOLLANDAIS. Ajoutez : || 2° Terme de chimie.
Liqueur des Hollandais, substance huileuse qui
résulte de la combinaison lente, à la lumière dif-
fuse, du chlore et de l'hydrogène bicarboné.
t HOLOPHRASE (o-lo-fra-z'), s. f. Terme de
linguistique. Système des langues holophrastiques
(voy. HOLOPHRASTIQUE au Dictionnaire).
t HOLOSIDÈRE (o-lo-si-dê-r'), s. m. Météorite
formée uniquement de fer. Ce n'est pas la pre-
mière fois que s'est produit le phénomène de la chute
des holosidères; c'est ainsi qu'on nomme les fers
d'origine céleste, Journ. offic. 19 oct. 1874, p. 7099,
r^col.
— ÉTYM. "0>,oç, entier, et aiSripoi;, fer.
t HOMALOGRAPHE (o-ma-lo-gra-f), s. m. L'ho-
malographe [de MM. Peaucellier et Wagner] per-
met de déterminer, par une seule opération, à la
fois la distance et l'altitude d'un point, h. de par-
ville, Journ. offic. 5 mars 1874, p. 1735, 3' col.
— ÉTYM. 'Oaoi)>ô:, plan, uni, et YpàçHiv, tracer.
t HOMALOGRAPHIQUE. Ajoutez : — REU. Dans
la projection homalographique, le rapport des sur-
faces des difi'érentes contrées représentées sur la
carte doit être le même que le rapport réel de ces
surfaces.
t HOME (hô-m'j h aspirée), s. m. Mot anglais
qui tend à s'introduire en français et pour lequel
nous n'avons pas d'autre équivalent que : le chez-
soi. Ce pays oti chacun prétend avoir son home,
son foyer à lui, l. simonin, Rev. des Deux-Mondes,
1"' janv. 1875, p. 71. Nous avons préféré le home
de notre campement à l'hospitalité peu sédui-
sante que le lazaret [d'Hébron] ofire aux voya-
geurs, DE VOGUÉ, Rev. des Veux-Mondes, l"' fév.
1875, p. 556.
t HOMÉOMÉRIE. Ajoutez: L'homéomérie envi-
sage tous les corps comme formés de petits élé-
ments semblables à l'ensemble, berthelot, la
S\jnt}ièse chimique, p. 33.
t HOMÉOMOKPUISME. Ajoutez : || Synonyme do
plésiomorphisme.
t HOMÉOZOÏQUE (o-mê-o-zo-i-k'), adj. Terme de
paléontologie. Qui contient les mômes animaux
fossiles.
— RÉM. C'est à tort qu'on écrit homoïozoïque,
la syllabe grecque oi se rendant par œ ou e. Il
[Forbcs] dressa une carte des zones homoïozoïques
[de l'Océan], a. reclus. Rev. maritime et coloniale,
juill. 1874, p. 150.
— ÉTYM. "0|joio:, semblable, et Mov, animal.
2. HOMICIDE. — HIST. Ajoutez : \\ xvi» s. Celuy
qui se tue soy mesme commet double homicide, et
de son corps et de son ame, bacquet, Traité des
droits de justice, p. 13.
HOMIC'IDER. Ajoutez : — REM. Homicider est
dit un terme vieilli ; cependant le voici employé
devant des tribunaux. Tel est l'individu qui a froi-
dement tué une femme vertueuse, et qui a tenté
d'homicider M. F.... son beau-frère et son bienfai-
teur. Gaz. des Trib. 12 sept. 1873, p. 878, 3" col.
t HOMINIVORE (o-mi-ni-vo-r'), adj. Terme d'his-
toire naturelle. Qui dévore l'homme. Lucilie ho-
minivore (voy. lucilie au Supplément).
HOMME. Ajoutez: \\ 27°Homme de pierre, homme
de neige, masse de pierre, masse de neige qu'éri-
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gent ceux qui, dans les montagnes, atteignent un
point inexploré. La hampe du drapeau planté par
Martelli, Boretti et Naccaronc était encore là
dans la boîte de fer-blanc posée sur l'homme de
pierre; on sait qu'on appelle ainsi les deux pierres
superposées que laissent les ascensionnistes comme
souvenir de leur passage à un point jusqu'alors
inexploré, Journ.offic. 8 nov. 4875, p. 9H0, i"col.
Je plantai mes deux drapeaux de chaque côté ;
j'érigeai deux hommes de pierre, ib. Tout près
de là s'élevait un chalet couvert de lattes en sapin;
un homme de neige bouchait la porte d'entrée,
nous l'abattîmes, ib. 3« col.
t HOMMELET (o-rae-lè), s. m. Petit homme,
homme de peu de force, de valeur.
— BEM. Un diminutif d'homme manque à la
langue. Celui-ci peut être admis, à cause de son
parallélisme avec /emmcia^e ; il n'a pour autorité
que le dictionnaire de Nicot. X la vérité, le Com-
plcment du dictionnaire de l'Académie française el
le Dictionnaire de Bescherelle attribuent, sans ci-
ter le lieu, hommelet à. Montaigne, dans cette
phrase : Que debvons nous faire, nous autres hom-
melets? La phrase est, en effet, de Montaigne, m,
349 (liv. III, ch. .'j) ; mais elle a hommenets et non
pas hommelets, dans l'édition stéréoptype de 1802;
au contraire, l'édition de Victor Leclerc (Paris, 487'!,
Garnier frères), t. h, p. 255, a hommelets. Admettons
donc, môme avec cette incertitude, le diminutif
hommelet, qui est bien fait et utile. D'ailleurs l'his-
torique montre qu'il se trouve dans un texte du
XII" siècle.
— HIST. xu" s. Se je soûles [seules] les choses
reconte, cui [que] ge, uns hommeleiz, des parfiz
et des aloseiz hommes ai conucs, li Dialoge Gré-
goire In pape, <876, p. 7.
t HOMOLACTIQUE (o mo-la-kti-k'), adj. Terme
de chimie. Acide homolactique, liquide incolore
et sirupeux, qui présente la même composition que
l'acide glycocoUique, et qui a été trouvé dans les
eaux mères de la fabrication du fulminate de mer-
cure.
t i. HOMOLOGIE. Ajoutez : \\ 3» Terme de géo-
métrie. Mode do déformation des lignes et des
surfaces ; c'est un cas particulier de l'homo-
graphie.
t HOMOLOGODMÈNES (o-mo-lo-gou-mè-n'), s. m.
pi. Se dit, depuis Eusèbe, dans son Histoire de
l'Église, des livres bibliques reconnus de tous.
— ÉTYH. '0(j.o),oYov(ji£va piê)ia, livres avoués,
reconnus, de 6|j.à;, un, uniforme, et de Xoyo;, dis-
cours.
t HOMOTUfiTIE (o-mo-té-tie, prononcé ainsi par
M. Chasles qui a fait le mot), s. f. Terme de géo-
métrie. Similitude de forme et de position entre
deux figures par rapport à un point donné ; l'ho-
mothétie est directe si les deux figures sont du
même côté du point donné, et inverse si elles sont
de part et d'autre du point donné. Le point donné
est le centre d'homothétie.
— REM. Une personne qui signe : Un philologue
consultant , et qui paraît fort compétente sur les
questions de philologie, dit dans le Messager du
Midi, du 28 oct. 1876, 2" page, que M. Chasles a
outrepassé son droit en fixant, comme il a fait, la
prononciation du mot qu'il créait, et qu'il faut pro-
noncer ho-mo-té-sie, ainsi que dans épizootie,
aristocratie, etc. Je serais disposé à me ranger
du côté du philologue consultant si le mot était
régulièrement formé.
— f.TYM. '0|j.o;, semblable, et Os'^iç, position.
L'analogie grecque exigerait homolhésie, les com-
posés de ce genre prenant la finale eaioL.
f HOMOTHÉTIQUE (o-mo-té-ti-k'), adj. Qui a
rapport à l'homothétie. Figures homothétiques l'une
de l'autre.
|- HONARY (o-na-ri), s. m Petit bâtiment en
usage dans les mers du Nord ; un côté de ses voiles
triangulaires est garni d'anneaux pour glisser fa-
cilement le long du mât.
t HONGROYER (hon-gro-ié, h aspirée), v. a.
Travailler le cuir à la façon de Hongrie. Peaux
tannées, corroyées et hongroyées, Journ. offic. du
7 fév. p. 928, 3» col.
HONNEUR. Ajoutez : || 21» Autrefois, billet d'hon-
neur, billet qu'un gentilhomme ou un officier s'en-
gageait sur l'honneur à payer dans un délai ; le
règlement des maréchaux du 20 février 1748 pu-
nissait d'un mois de prison ceux qui négligeaient
d'acquitter un pareil engagement, lorsqu'il avait
été souscrit au profit d'un marchand (dalloz).
11220 Populairement et par euphémisme, en par-
lant des femmes, les parties que l'on ne montre ni
ne nomme. Sans nous, vos belles dulcinées, qui
méprisent l'honnête ouvrier, iraient le derrière
nu, et montreraient leur honneur, Lett. du P. Du-
chêne, ti' lelt. p. 4.
HONORABLE. Ajoutez : — RE.M. 11 est dit au
n° 3 qu'être honorable, c'est vivre noblement,
grandement. Mais il n'est pas nécessaire de vivre
noblement, grandement pour être honorable; il
suffit d'avoir un genre de vie qui fasse honneur à
la condition, quelle qu'elle soit. L'abbé [le frère
de Diderot] aime la compagnie telle quelle et la
table; ma sœur se plaît avec peu de monde et
veut être honorable à propos et sans profusion, di-
DER. Letl. à Mlle Volland, éd. Assézat, t. xviii, p. 373.
fHONORARIAT. || i° Ajoutez .-Heureusement les
liens de l'honorariat le rattachent à la cour dont
il fut une des lumières les plus pures, Monit. univ.
5 nov. 1867, p. 1375, 2» COl.
HONTE. — HIST.
Il
xvr s. Ajoutez : Mais voyant
le peuple mutiné et armé pour repousser la force
par la force, se retira avec sa courte honte, p. de
l'estoile, Journ. de Henri III, t. i, p. 202 (cité par
M. Eman Martin, Courrier de Yaugelas, I"' déc.
1874, p. 130, qui comble ainsi la lacune que j'avais
signalée en disant que courte honte n'avait point
d'historique).
f HOI'LIE (o-plie), s. f. Coléoptère de la famille
des lamellicornes. L'hoplie bleue, si commune dans
notre pays, ressemble à une turquoise dont la cou-
leur serait voilée par une fine poussière d'argent,
Journ. OJflC. 29 août 1876, p. 6668, 2= col.
HORAIRE. Ajoutez : || Angle horaire, angle que
fait le cercle horaire d'un astre avec le méridien
du lieu.
Il
S. m. L'horaire, le règlement des heures
pour un service quelconque. Une dépêche de Sa-
vone nous apprend que le voyage s'est effectué
selon l'horaire établi, et avec la plus grande ré-
gularité, Monit. univ. 26 avr. I868, p. 556, I" col.
HORION. Ajoutez : — HIST. xiic s. Mais je croy
c'onques mais ne fu d'omme sentis Nus plus biaus
horions.... Brun de la Montaigne, v. 2210, éd.
P. Meyer, 1875.
— ÉTYM. Ajoutez : Lyonnais, horillon.
HORIZON. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Mais en ce
lieu.... N'y a rondeur ny forme d'orizon, j. pelletier
OM ux^Sjla Savoye (1672), Chambéry, 1856, p. 248.
HORLOGE. Ajoutez : — REM. Au xvii" siècle on
a dit quelquefois horologe. Pour les jeux de ha-
sard, Antoine Raffle on nomme; Pour faire une
horologe, on nomme le Ralleur, m. de marolles, le
Livre des peintres, etc. Paris, 1865, p. 6I.
f HORLOGÈRE (or-lo-jè-r'), adj. f. Qui a rap-
port à l'horlogerie. La population horlogère. C'est
dans le canton de Berne que l'industrie horlogère
a pris le plus grand essor pendant les derniers
temps, le Journ. de Genève, dans Journ. offic.
28 août 1874, p. 6252, 1'° COl.
HORRIBLEMENT. — HIST. Ajoutez : W-xn" s. Ki
une voix oriblement Li dist..., Perceval li Gallois,
V. 39869.
HORS. Ajoutez :\\S'' Hors rang, se dit des hom-
mes qui ne font pas partie du rang, dans une
troupe militaire. || 9° Hors de, suivi d'une préposi-
tion. Hors d'auprès, qui n'est plus auprès. Je n'ai
point surpris mon esprit avec un moment de plai-
sir tranquille, depuis que je suis hors d'auprès de
vous, m"" de scudéry, p. 162, par Rathery et Bou-
tron, Paris, 1873. || Hors d'avec, qui n'est plus avec.
Ne serai-je jamais hors d'avec cet homme? malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Corneille a employé une fois hors sans
aspirer ïh : Eh bien ! votre parente est-elle hors de
ces lieux? Théod. iv, 4.
t HORSE-GUAUD ( hor-se-gard', h aspirée),
s. m. Mot anglais qui désigne un militaire appar-
tenant au régiment des gardes à cheval. Son dé-
part d'Angleterre avait été précédé d'un duel qu'il
avait eu avec un capitaine des horse-guards, le-
quel était resté sur le terrain, a. réville, Rev.
des Deux-Mondes, i" juill. 1876, p. i3i.
— ETYM. Angl. horse, cheval (voy. rosse), et
guard, garde.
f HORS-LIGNE (hor-li-gn', h aspirée), s. m.
Parcelle de terrain acquise en dehors d'une voie
publique, et non employée. Les hors-ligne sont
des portions de terrain non occupées par la ligne
ou ses dépendances, et dont les propriétaires peu-
vent exiger l'acquisition, en vertu de la loi du
3 mai 1841; ces hors-ligne pourront être vendus
au profit du département. Extrait d'un rapport
fait au conseil général de l'Ain, dans le Courrier
de l'Ain, 9 décembre 1869.
t HORTILLON. Ajoutez .-lill se dit encore au-
jourd'hui, dans la Somme, des jardiniers maraî-
chers, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 89.
tI10RTI.LLONNAGE(or-ti-llo-na-j', Il mouillées),
s. m. Nom, dans la Somme, de terrains tourbeux
conquis sur les eaux, oii l'on fait une culture ma-
raîchère, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 71.
Les tourbières assainies des environs d'Amiens sont
converties en hortillonnages, et elles produisent
annuellement de beaux et nombreux légumes
,
HEUZÉ, la France agricole, p. 10.
— ÉTYM. Voy. HORTILLON.
t HORTONOLITE (or-to-no-li-f), s. m. Péridot
très-fcrrifère, voisin de la fayalite, pisani, Minéra-
logie, 1875.
t HOSPITALISATION. Ajoutez : Les dépenses à
prévoir dans la colonie pour la nourriture, l'entre-
tien et l'hospitalisation des déportés, Journ. offic.
11 déc. 1872, p. 7697, 2» col. 11 s'agit de changer
la manière dont on a jusqu'à présent pourvu en
Algérie à l'hospitalisation , selon l'expression qui
se trouve, je crois, dans le projet, ib. 4 août 1875,
p. 6343, 3° col.
t HOSPITALISÉ , EE (o-spi-ta-li-zé, zée), adj.
Terme d'administration. Qui est admis dans un hô-
pital, en qualité de malade. La solde d'hôpital a été
supprimée; la position de l'officier hospitalisé sera
considérée comme une position donnant droit à la




HOSPITALITÉ. Ajoutez : — HIST. xii° S. Mes il
[les chevaliers hospitaliers] devroient estre tel
Com hospitalitez demande , Et comme charitez
commande ; Tout ont lor afere changié, Q'ospitali-
tez n'i vol gié [je], guiot de provins, la Bible,
V. 1803. Il xifi" s. As biens que eles [des dames] ont
assenez à cel hospital pour l'ospitalité mainte-
nir, Bibl. des ch. 6° série, t. iv, p. 159. Sovent
les disoit : faites ce ke vos ai moslreit; Et adès vos
sovienge de l'hospitaliteit, p. meyer, Rapports,
1'" part. p. 196. Il xiv° s. Le prieur et li frères
d'Yrewals.... dolent lou dit hospital maintenir en
boin estât et leans mettre un proudomme pour ha-
biter et pour mantenir hospitauté (1301), Bibl. des
ch. 1876, 6" livraison, p. 358. Hxvi" s. La veufve
soit esleue n'ayant point moins de soixante ans,
qui aura esté femme d'un mary ayant témoignage
en bonnes œuvres, si elle a nourry ses enfans, si
elle a receu en hospitalité, si..., / Tt'm. v, 10, Nouv.
Teslam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525 Faictes
hospitalité les ungs aux aultres, I Pierre, iv, 9, ib.
L'on nommoit la maison du comte de Savoye l'hos-
tel S. Julian, pour estre comme une hospitalité à
tous venans, paradin, Chron. de Savoye, p. 324.
f HOTTAGE (ho-ta-j', h aspirée), s. m. An-
ciennement, à Dieppe, droit que les pêcheurs
dieppois avaient de vendre leur poisson par leurs
mains, à la hotte et sans passer par l'intermé-
diaire d'un vendeur, dei.ahais. Notice historique
sur l'écorage, 1873, p. 12. Maintenir et garder les
marchands forains et étrangers, apportant leur
poisson en ladite ville [Dieppe] pour y être vendu,
en leur ancienne liberté et franchise et lesdits
suppléants [les Dieppois] en leur droit de hottage,
comme ils en ont joui par le passé. Arrêt du Con-
seil du 12 mars 1668. || Aujourd'hui, action de por-
ter le poisson dans des hottes. L'administration
municipale [de Dieppe] ayant demandé l'avis de
la commission de l'écorage, en vue du désir qu'au-
rait la municipalité de voir augmenter le salaire
des personnes occupées au hottage pendant la sai-
son du hareng, id. ib. p. 71.
HOTTE. Ajoutez ; || 6° Porter la hotte, se dit du
lièvre sur le point d'être forcé; son dos arqué dé-
crit alors un axe convexe. Chasse illustrée, t. ii,
p. 115.
HOTTEUR. — HIST. Ajoutez : || xiv° s. Manou-
vriers de bras, fossieurs, cargueurs,jetteurs et hos-
tiers, Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers
état, t. IV, p. 160.
t HOTTIAC (ho-ti-ô, h aspirée), s. m. Nom, en
Normandie, d'une charrette à deux roues qui sert
à porter du sable, des pierres et surtout du fu-
mier, DELB0ULLE, Ctosx. de la vallée d'Yères, le Ha-
vre, 1876, p. 189.
t HOrriER (ho-tiô, h aspirée), s. m. X Dieppe,
autrefois, nom des hommes qui portaientlehareng.
Les bottiers étaient divisés en deux classes, les bot-
tiers à grandes et les bottiers à petites hottes ; ils
portaient ordinairement deux mesures de hareng
à la fois ; les bottiers avaient le droit de porter le
hareng à l'exclusion de tous autres, delahais, No-
tice historique sur l'écorage, 1873, p. 24.
HOUBLON. Ajoutez : || 2» Charme-houblon, sorte
HOW
de cliarmc. La variété connue sous le nom de
charme-houblon se rencontre fréquemment [dans
les Alpes-Maritimes], l. guiot, Mém. Soc. centr.
cCAgricuU. 1874, p. 135.
tHOUBLONNAGE (hou-blo-na-j', h aspirée), s. m.
Action de houblonner, de mettre du houblon dans
une boisson. L'autorisation est subordonnée à la
condition do n'opérer le houblonnage qu'après l'é-
puisement des réserves et de n'entonner la petite
bière que six heures après l'entonnement de la
bière forte, Rapport de M. Jacquème, inspecteur
des finances, 29 oct. <874, p. \d.
t HOUBLONMER, lÈRK (hou-blo-nié, niè-r'
,
h aspirée), adj. Qui appartient au houblon. Pays
houblonniers.
HOUBLONNIÈRE. ajoutes .-—HIST. Xlll» S. (Dans
un nom propre) Ranulle de Homblonieres, évêque
de Paris, <28), Hist. lin. de la France, t. xxv,
p. 274.
HOUILLE. Ajoutez : \\ Houille grasse, houille lé-
gère, très-combustible, produisant une flamme
blanche et longue. || Houille maigre ou sèche,
houille plus lourde, s'enflammant plus difficile-
ment et produisant une flamme bleuâtre.
t HOUIN (hou-in, h aspirée), s. m. Voy. matteau.
tHOUKA. Ajoutez: — ÊTYM. Pevs&n, houqqa,
bouteille à travers laquelle passe la fumée de la
pipe.
f HOULICE '(ou-li-s'), s. f. Assemblage d'une
pièce de bois verticale qui vient en rencontrer une
oblique.
— ÊTYM. Bas-lat. oulla, poteau ; mot du reste
inconnu. Il y a aussi un ancien franc, hoole ou
heulle qui signifie, dans une hache, le côté op-
posé au tranchant.
t HOUPER. — ÉTYM. Ajoutes: Dans le Soisson-
nais, houper signifie tousser : toux houpante, toux
de la coqueluche.
HOUPPELANDE. — ÉTYM. M. Bugge, Romania,
n° (0, p. 163, qui ajoute aux formes congénères
l'esp. sopalanda et le portug opalanda, propose
une conjecture sur l'origine fort incertaine de
houppelande. Ce serait le latin palla, qui était,
comme la houppelande, un vêtement long, non
ajusté à la taille que l'on mettait par-dessus son
habit. Palla aurait donné oppaJiare, formé comme
oppalliare, obnubilare et appuyé par depallare, qui
se trouve dansTertuUien. D'oppaHare serait sorti le
substantif néo-latin oppallanda (comp. guirlande,
offrande, viande, etc.), qui est le français houppe-
lande. Cela est ingénieux, mais manque de sou-
tiens historiques.
f HOURD (hour, h aspirée), s. m. Dans la forti-
fication du moyen âge, sorte de balcon volant et
couvert, en bois, que les défenseurs établissaient
au haut des murailles, et qui faisait saillie en de-
hors ; de là ils lançaient toute sorte de projectiles
contre les assaillants. Les mots hourdage, hour-
der, hourdis, hourd, sont demeurés dans la lan-
gue comme un témoignage et comme un souvenir
du système de défense antérieur aux mâchicoulis;
ils sont spéciaux du métier de l'ardoisier et s'ap-
pliquent au maçonnage grossier, à l'établissement
d'un plancher sur lattes, à l'échafaudage
; toutes
significations qui rappellent la position culmi-
nante et les détails de construction des hourds,
MOUTON, Journ. offic. 9 avr. 1873, p. 25)6, 3" col.
— ÉTYM. Voy. HOUBDER au Dictionnaire. En
Normandie, le hourd signifie les instruments de
labourage, le mobilier d'un cultivateur : un tel est
ruiné, il a perdu son hourd, delboulle, Gloss. de
la vallée d'Yères, le Havre, 1876, p. 189.
HOURL — ÉTYM. Ajoutez : D'après Dozy, arabe
haurâ, femme du paradis, devenu houri chez les
Persans et les Turcs.
HOUSSAGE. Ajoute: : 114» lise dit aussi d'un re-
vêtement appliqué sur le colombage. Maison à usage
de café, construite la majeure partie en pierres et
une faible portion en colombage, avec houssage en
bardeau
;
cette maison, couverte en ardoises, est
située à Villedieu, VAvranchin, 9 mars 1873.
HOUSSE. Ajoutez : || 7° Terme de porcelainicr.
Moulage à la housse. Le moulage sur le tour dit à la
housse consiste à ébaucher grossièrement la pièce
à la manière ordinaire, puis à la placer toute fraî-
che encore dans un moule généralement creux
que le tour met en mouvement
;
pendant la rota-
tion, on comprime la pâte contre le moule soit à la
main, soit avec une éponge humide, de manière à
lui en faire prendre exactement la forme, p. poibé.
Notions de chimie, p. 192, Paris, 1869.
t HO'WDAH (hou-da, h aspirée), s. m. Nom in-
dien des pavillons qu'on met sur le dos des élé-
HUG
phants. On croit que du haut de ces pavillons ou
howdahs, perchés sur le dos des éléphants, le
chasseur est plus en sûreté; c'est une erreur,
Journ. offic. 22 nov. 1875, p. 9567, 2" col. Ils entrè-
rent sous un howdah tout tendu de draperies bro-
dées d'or, en face duquel on avait placé une lon-
.gue file d'éléphants agenouillés, ib. 26 nov. 1875,
p. 6959, 2" col.
t HUANACO (u-a-na-ko), s. m. Animal d'Améri-
que, voisin du lama, Journ. offic. 23 nov. 1871,
p 4598, i" col.
t HUCHÊE (hu-chée, h aspirée), s. /". Action de
bûcher, d'appeler en criant. Les huchées et les
trépignements redoublaient, chateaub. Mém. d'ou-
tre-tombe (éd. de Bruxelles), t. i. Revenu du roi
en Bretagne, etc.
f HUGHEM (hu-chèm', h aspirée), s. m. Terme
d'ichthyologie. Nom d'un poisson, salmo hucho,
variété de salmonidés, propre aux eaux de la Ba-
vière, Journ. Of^C. 29 oct. 1873, p. 6608, 3° COl.
t HUÉMAL (u-é-mal), s. m. Animal du Chili. En
zoologie, l'animal le plus curieux qui soit exposé
est le huémal, dont l'espèce est éteinte et qui fi-
gure sur les armoiries du Chili avec le condor,
Journal offic. 25 juin 1876, p. 4526, 2° col.
HUGUENOT. —ÉTYM. Ajoutez : L'origine de ce
mot est assez controversée et controversable pour
que j'inscrive ici une communication de M. le doc-
teur Morin, de Genève : « Huguenot vient d'un
vieux mot suisse qu'on trouve en légende d'une
danse macabre publiée à Sion en 1505, et qui est
en caractères gothiques, en allemand et en fran-
çais : Mort de la ungnote. Cette danse macabre a
été reproduite par Curmer comme illustration de
Vlmitation de J. Christ, et il a écrit : Mort de la
uguenote. Le radical est gnott ou gnoss, qui veut
dire allié, uni. Bien avant Luther, Zwingle et
Calvin, il y avait des gens qui rompaient leurs
vœux, se séparaient de leurs frères, et on les ap-
pelait ungnot, de un privatif. Le sens est donc
désuni, séparé, mot qui a été appliqué plus tard à
ceux qui sortirent de l'Eglise romaine. » D'un au-
tre côté, M. Eugène Ritter, professeur à l'univer-
sité de Genève, qui soutient énergiqucmcnt l'éty-
mologie eidgenoss, m'envoie quelques documents
fort intéressants. 1° Dans les Chroniques de Genève,
écrites avant 1551, parlant des événements de l'an
1518 (m, 24), Bonivarddit : « Et alloient criant les
enfants : vivent les eiguenoiz, voulans dire les eyd-
gcnoss, qui signifie en allemant les ligués ou
alliez, duquel nom s'appellent les Suisses en gê-
nerai ; car eyd signifie serment, et genoss partici-
pant; pour quoi ces deulxmotz joinctz, à sçavoir
eydgenoss, signifient les ligués ou ensemble as-
sermentez. Ceulx qui tenoient le parti des princes à
ceste cause par moquerie les appeloient les eidgue-
notz. » 2° Dans le Levain du Calvinisme, par sœur
Jeanne de Junie (Genève, 1865, i, 7), on lit : « L'an
1535, au mois de septembre, se rassemblèrent les
gentilshommes.... ils pillèrent et emportèrent tout
ce qu'ils peurent trouver appartenant à ceux de
Genève, que l'on appeloit enguenot (c'est un mot
allemand), c'est-à-dire en françois bon allié. »
3» Cette forme enguenot se rencontre encore dans
la Déploration de la cité de Genefve sur le faict
des hérétiques qui Vont liranniquement opprimée.
Cette pièce, publiée par M. de Montaiglon, Recueil
de poésies françoises des xv" et xvi° siècles, t. iv,
p. 94-102, n'est pas datée ; mais elle doit être pos-
térieure de peu de temps à l'expulsion des sœurs
de Sainte-Claire en 1535; car, en énumérant les
chefs du mouvement à Genève, Farel, Froment,
Viret, elle ne nomme pas Calvin, qui n'arriva à
Genève qu'en 1536. Genève parle : « Estre soloye
cité délicieuse; Les anguenots m'ont fait sedi-
cieuse.... Mieux me seroit si je estoie soubz France,
Ou obéisse à mon naturel prince; Je n'eusse pas
fourvoyé, ne prins ce Chemin oblique, devenant
anguenotte. De deshonneur perpétuelle note; Las 1
je ne fusse par ces maudits livrée Â hérésie,
ains de mal délivrée. » 4° Pasquier, Rech. de la
Fr. vn, 52, dit : « Or nous est le mot huguenot
très-familier.... et toutefois peu de personnes se
sont avisez dont il a pris son origine, et en parle
mesmement un chacun diversement (suit l'énumé-
ration de plusieurs hypothèses) ; et les derniers
qui ont voyagé es pays estranges estiment que
c'est un mot emprunté du souysse quasi comme
hens quenaux, qui signifie en ce pays là gens sé-
ditieux
; bref, chacun en devise à son appétit ; et
neantmoins, pour en dire ce que j'en pense sans
aucune flatene, mocquerie ou multalent, je croy
qu'il n'y a celuy de nous qui ne recognoisse fran-
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chement que la première fois que ce mot com-
mença d'estre cogneu par toute la France, ce fut
après la faction d'Amboise de l'an 1559.... je vous
puis dire que huict ou neuf ans auparavant l'en-
treprise d'Amboisc je les avois ainsi ouy appellcr
par quelques miens amis tourengeaux. » 6» Enfin,
il est à noter que le mot huguenot se rencontre
dans une lettre du cardinal de Lorraine du lu juin
1561), manuscrite (Bibl. nat. anc. fonds, n° 8655,
f" 89). Appuyé sur ces textes, M. Eugène Ritter
combat mes objections contre l'étymologie par
eidgenoss : a) Confédérés s'applique mal à une
secte religieuse : Les travaux de M. Amédée Roget
sur l'Histoire de Genève ont établi un fait que les
contemporains avaient déjà reconnu, c'est que la
réforme a été introduite à Genève par l'influence
de Berne
;
or les Genevois partisans de l'alliance
bernoise s'appelaient eidgenots; dans les vers cités
plus haut, anguenol a encore le sens de partisan
de l'indépendance de Genève à l'égard do la Savoie,
de partisan de l'alliance de Berne ; mais il y est
tout près de signifier hérétique; ce sont les an-
guenots, est-il dit expressément, qui ont livré Ge-
nève à l'hérésie, b) Ce nom ne constituerait pas un
terme d'injure : Bonivard dit que le terme eydgue-
not s'employait pa-r moquerie, c) La forme angue-
not ou enguenot employée par la Deploralion et
par Jeanne de Junie (comp. les hens quenaulx de
Pasquier) montre la fluctuation commençante de la
première syllabe ; une fois que le motfut entré en
France, il est naturel que les Français, qui ne con-
naissaient ni le parti genevois des eidgenots, ni le
mot allemand qui lui avait donné son nom, aient
assimilé ce mot à d'autres qui leur étaient fami-
liers, et l'aient ainsi confondu avec quelqu'un des
noms propres i/w^McneaM ou //«guenoi.En définitive,
M. Eugène Ritter pense que l'origine est dans eid-
genos, mais assimilé à un nom propre connu. Son
argumentation est plausible, mais certaine, non;
la certitude ne s'acquerrait que si l'on savait
oîi huguenot a d'abord été usité : si sur les fron-
tières suisses ou parmi des gens en relation avec
les Suisses, la provenance par eidgenos est confir-
mée ; si dans le centre de la France, c'est la pro-
venance par Huguenot. Du reste, ou l'assimilation,
ou la dénomination d'après le nom propre était
d'autant plus facile que ce nom propre se retrouve
dans plusieurs endroits ; ainsi, sur la côte du dépar-
tement de la Manche, à côté des îles Chausey, il y
a des écueils nommés les Huguenauts.
HUILE. Ajoutes : || IS- Huiles lourdes, dites aussi
huiles minérales, le naphte et le pétrole. Le meil-
leur coaltar, à ce point de vue, sera celui qui ren-
ferme le plus d'hydrocarbures compris entre les
huiles dites très-lourdes et les principes trop vo-
latils.... jusqu'ici on s'est assez peu servi des
huiles lourdes de houille.... h. de parville, Journ.
offic. 29 oct. 1874, p. 7263, 3« col. || 17° Huile des
mines, huile de Nobel, nom de la nitroglycérine
(Nobel est un ingénieur suédois qui a trouvé moyen
de la faire détoner), Journ. offic. 19 oct. 1873,
p. 6446, i">col.
t HUILERIE. Ajoutez :\\i'' Le commerce des
huiles. L'huilerie a pris 25(J0 barriques sésames
Calcutta noirs à livrer août, à 52 fr. les loo k.,
Journ. offic. du 24 juil. 1871, p. 2206, 2° col.
t HUILEUSE (ui-leû-z'), s. f. Machine à faire
l'huile, Journ. offic. ?4 fév. 1876, p. 1371, 3° col.
t HUIR. Ajoutez : — ÉTYM. Ce paraît être une
autre forme de huer. Huer s'est dit, en effet, du cri
de certains oiseaux : xiii" s. Les lous [elle] ouït
huiler, et li huans [chat-huant] hua. Berte, xxv.
t HUÎTRÉE (ui-trée); adj. f. Garnie de son
écaille, en parlant d'une huître. Dans le xviii" siè-
cle à Paris, on vendait deux sortes d'huîtres : en
écailles et huîtrées, ou sans écailles, delamare.
Traité de lapolice, dans le Correspondant, 22 mars
1869, p. 1050.
t HUÎTRIER, 1ÈRE (ui-tri-é, tri-è-r'), adj. Qui
se rapporte aux huîtres. Établissements huîtriers.
Statistique des pêches maritimes, isii, p. 85. L'in-
dustrie huîtrière, ib. La richesse des gisements
huîtriers, Journ. offic. 20 avril 1875, p. 2894, 2» c.
t HULLA. Ajoutez :— ÉTYM. Arabe, hallal, épou-
ser une femme répudiée.
t HUJMAGE(hu-ma-j', h aspirée), s. m. Action de
humer, et, en particulier, action d'inhaler, c'est-
à-dire d'absorber des gaz ou des vapeurs par les
membranes muqueuses.
HUMAIN. — lilST. Ajoutez : |1 xiv= s. Humains,
bien vous doit souffire Que estes tant de Dieu amez
Qu'est mort pour vous à martire. Théâtre franc,
du moyen âge, Paris, 1R39, p. 360.
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t HUMANISME (u-ma-ni-sm'), s. m. || 1° La cul-
ture des belles-lettres, des humanités {hiimaniores
littera']. Du xvi' au xviir siècle, elle [Raguse] vit
fleurir dans ses murs toute une école de poètes
élégants qui développèrent leur génie sous la
double influence de l'humanisme et de la renais-
sance italienne, louis léger, Rev. historique, t. u,
p. 229. L'époque Ixvi" siècle] s'acheminait, par dé-
couragement, vers la culture intellectuelle et l'hu-
manisme ; et la résidence des seigneurs d'Esté
s'ouvrit la première à ce mouvement, h. blaze de
BURV, Rev. des Deux - Mondes, i& mars h 877,
p. 273, Il 2° Théorie philosophique qui rattache
les développements historiques de l'humanité à
l'humanité elle-même, Revue critique, B sept.
4874, p. <56.
t HUMAMTAIRERIE. Ajoutez : || 2- Fausse hu-
manité, humanité exagérée etaffectée. Que certains
esprits imbus d'une humauitaircrie excessive se
laissent dire que la misère seule est cause qu'il y
a des prostituées et des voleurs, cela peut se com-
prendre à la grande rigueur. Gaz. desirib. 28 oct.
1874, p. u(;î3, t" col
t HUMBUG (heum-beugh', h aspirée), s. m.
Charlatanisme avec fracas par annonces, par entre-
prises, etc. ; c'est un mot anglais qui commence à
pénétrer chez nous. Sellers est la personnification
du humbug; il vit d'expédients, th. bentzon,
Rev. des Deux-Mondes, <5 mars <875, p. 326.
i. HU.MEUR. — HlST. Ajoutes ; || xii« s. En la se-
cundo nuit après Qu'il out eissi esté confès, Li es
força si sa dolors Que toz li sancs e les humors Li
espandircnt j.ar le cors, benoît, Chronique, t. ii,
p. 38) ,v. 26438. || xiv= S. Por CCS quatre [fleuvesj de
lor rousées Sont maintes terres arousées. Et por lor
ymor se déportent. Tant que moût grant valor en
portent, macé. Traduction de la Bible, f° 2, verso,
2° col. (On remarquera ymor; Macé était duBerry,
et dans le Berry on dit encore himeur).
t HUMEUX, EUSE (u-meù, meù-z'), adj. Qui a
le caractère de l'humus. Le sol se trouve alors
fpar les enfouissements verts, ou fumure verte]
pourvu de matières humeuscsqui favorisent la dif-
fusion des principes nutritifs, Journ. offic. 12 août
<872, p. 5500, 2" Col.
t HUMIDIFICATION (u-mi-di-fi-ka-sion), s. f. Ac-
tion d'humidifier. Ventilation mécanique dite par
entraînement, chaufl"age, humidification et refroi-
dissement de l'air, application industrielle, Alm.
Didot-Bnttin, 1875, p. 1465, 4° col.
HUMIDITÉ. — IIIST. XVI" s. Ajoutez : Ah ! la
fable a roenty, les amoureuses flammes N'échauf-
fèrent jamais ta froide humidité [de toi, lune ou




3° Ajoutez : || S'humilier d'une
chose, en ressentir de l'humilité. Croyez-moi, le
trop ou le trop peu que vous dites ne vous nuira
pas devant Dieu, si vous vous en humiliez, st-gy-
RAN, à Singlin, dans ste-beuve, Port-Royal, t. i,
p. 458, 3° éd.
t HUMOUR. Ajoutez- : — REM. On rencontre
quelquefois ce mot au féminin : Ces extraits di-
vers sont le résultat des lectures de Mme Dorval
;
mais leur choix indique une fantaisie et une hu-
mour que rien ne peut rendre, th. Gautier, Por-
traits contemporains , Mme Dorval. Rien n'empê-
che en effet de donner à ce mot anglais qui vient
du français, son genre originel.
t HUNETTE (hu-nè-f. h aspirée), s. f. Terme de
carrosserie. Le panneau de derrière d'une voiture.
Art. 4.... Le numéro, qui devra être entièrement
conforme au modèle adopté par nous, sera peint
en chiffres arabes sur le panneau de derrière, dit
de hunette, et sur les deux panneaux du siège du
cocher de toutes les voitures de place, Ordonn.
de police, 3) mai t866.
t HUNNEBEDDEN (hu-ne-bèd-dèn', /i aspirée),
x. m. pi. Tfrme de préhistoire. Nom hollandais de
lumulus recouvrant des espèces de monuments
mégalithiques, Uev. anihrop. t. iv, p. as.
— fiTYM. Ilunnen, Huns, géants, et bcddcn, lits.
C'est l'analogue de l'allem. Ilunengrnb , nom de
monuments de même genre (de Hunen, Huns,
géants clGrab, (tombeau).
HURE. — ÉTYM. Ajoute: : M. Buggc {Romania,
juillet-octobre 1875, p. 36() commence par dé-
montrer que hure a eu le sens de pileus, bonnet :
« La Vie de saint Thomas nous donne de hure un
des plus anciens exemples connus : la hure abali,
"h il signifie selon Diez ctLittré la partie chcvc-
iu<> de la tête. Mais un sens différent est démontré,
comme le dit M. Matzner, Altenijl. Sprarhprobcn
.
p. 185, par un passage correspondant d'une vie
latine de saint Thomas : pileum dejecit. Un manu-
scrit (xiii° siècle) du traité lexicographique de Jean
de Garlande glose pillea par hures, pilleola par
hurez {Jahrb. f. rom. Lit. VI, 294). Dans l'ancien
anglais hure signifie également chapeau, bonnet :
Galerus (episcopi) qui hura dicitur, Vitœ abbatuuv
S. Albani, dans du cange; Pileus est ornamentum
capitis sacerdotis vel graduati, anglice a hure or
a pyllyon. » Cela établi (et la démonstration est
complète), M. Bugge identifie hure avec le norois
hûfa, bonnet ou casquette, mot employé surtout en
parlant d'un bonnet de poil ou de peau. Hûfa est
aussi indiqué comme coiffure des prêtres; l'allem.
Haube, qui correspond à hûfa, se dit également du
bonnet de l'évêque, du prêtre. L'fdn norois hûfa est
syncopée dans le danois hue, island. mod. hûa. En
français aussi, Vf s'est syncopée, d'où hue et, par
l'intercalation d'une r, hure. M. Bugge, pour ap-
puyer cette intercalation, cite mire, de mie, mé-
decin, remire, de remedium, navire, de navie.
Ces exemples d'intercalation d'une r ne parais-
sent pas tout à lait assurés, et par conséquent du
doute reste sur hure pour hue. Mais la conjecture
de M. Bugge demeure très-plausible. Le vieux
franc, avait huvet, huvette, bonnet, chapeau; celui-
là vient certainement de hûfa; la présence de ce
mot avec le v aide-t-elie l'opinion de M. Bugge en
montrant que hûfa a bien réellement pénétré dans
le domaine français, ou la combat-elle en y faisant
voir la conservation de Vf sous la forme de v?
M. Bugge remarque quohure signifie souvent che-
velure, surtout chevelure hérissée. Le mot Scan-
dinave présente le même changement de sens :
dans un dialecte norvégien, hàrhuva, littérale-
ment bonnet de poil, signifie chevelure, surtout
chevelure épaisse, hérissée. En français, la no-
tion : tête hérissée (tête du sanglier, du loup) s'est
développée de la notion : chevelure hérissée.
t HURTIER (hur-tié, h aspirée), s. m. Terme
d'ancien droit liégeois relatif à l'exploitation houil-
lère. Propriétaire du sol qu'on exploite, et aussi
maître du fonds sur lequel on verse les eaux au
jour, et auquel on paye le môme cens qu'à l'are-
nier.
t HUSSITISME (hu-ssi-ti-sm', h aspirée) , s. m.
Doctrine, parti de Jean Huss. Theobaldus, qui, au
jugement de Balbinus, a été fort bien informé
des afl'aires du hussitisme, lenfant, Hist. du con-
cile de Constance, p. 177.
HUTTEAU (hu-tô, h aspirée), s. m. Petite hutte
pour le chasseur. Cette amoixe perfide [des ca-
nards en bois] est souvent compliquée d'un appe-
leur, et les hutteaux d'affût s'échelonnent sur le
rivage, th. bentzon, Rev. des Deux-Mondes, 15 mai
1877, p. 361.
— ÉTYM. Dérivé de hutte.
t HUZVARESCU (huz-va-rèch', h aspirée), s. m.
Synonyme de pehlvi ou langue aryenne parlée en
Perse sous la dynastie des Sassanides, max mùller,
la Science du langage, trad. par Harris et Per-
rot, 2° éd. p. 266.
HYACINTHE. — HIST. xvi° s. Ajoutez : Et ainsi
[je] veis les chevaulx en vision; et ceulx qui es-
toient assis sur eulx, avoient des haulbergeons de
feu et de hiacinte et de souffre, Apoc. ix, 17,
Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris, 1525.
t HlfALITE. Ajoutez ; |j 2° Sorte de verre noir
obtenu en mêlant à la composition du verre blanc
des scories de forge pulvérisées, du poussier de
charbon, ou bien, comme on le pratique en Bo-
hême, du soufre en nature; il est absolument opa-
que et susceptible de recevoir beaucoup d'éclat
par la perfection du poli, CH. blanc, le Temps,
16 août 1876, 3° page, 4° col.
t HVBON (i-bon), s. m. Nom d'un cépage de la
Savoie, dit aussi polofrais, qui monte jusqu'au




3" Ajoutez : Quoiqu'on toutes les
langues il y ait beaucoup de mots hybrides qu'ils
appellent, ou métis, vaugel. Rem. t. ii, p. 823, dans
POUGENS.
t HYDNE (id-n'). s. m. Champignon à chapeau
irrégulier, hérissé en dessous d'aiguillons mous,
dont presque toutes les espèces sont alimentaires.
L'hydne est peut-être le plus original de nos
champignons d'automne ; son pied est excentrique,
et son chapeau jaune-paille se jette tout d'un coté;
ces beaux hydnes à odeur d'abricot, a tiieuriet,
Rev. des Deux-Mondes, i" oct. 1874, p. 580.
— l'.TY.M. 'Tiîvov, que l'on croit être la truffe, et
qiin les botanistes ont appliqué à un cliampignun.
I UYDRAIRE (i-drê-r'), s. m. Polype de l'ordre
des acalèphes, habitant l'eau douce.
— ÊTVM. Dérivé du lat. hgdra, hydre.
t HYDRATANT, ANTE (i-dra-tan, tan-t'), adj.
Terme de chimie. Qui hydrate, qui procure l'hy-
dratation. L'action hydratante de l'acide formique,
LORiN, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi. p. 272.
t HYDRAULISTE (i-drô-li-sf), s. m. Se dit pour
hydraulicien. M. Cordier, artiste mécanicien et
hydrauliste, Rapport de M. Girard, Acad. des se
I" fév. 18.J6. La création, à Ferrare, d'une école
d'application pour les ingénieurs hydraulistes,
Journ. offic. 15 janvier 1873, p. 265, 3» col.
t HYDRAUTE (i-drô-f), s. m. Bouche d'eau dis-
posée dans les rues et qu'on fait jouer en cas d'in-
cendie. Ces eaux et ces bouches à eau que nous
appelons d'un mot fabriqué en Allemagne, des
hydrautes, ont rendu des services mémorables en
cette circonstance, Journ. de Genève, 8 nov. 1876,
Il
On trouve aussi hydraut. L'eau nécessaire pour
les robinets à incendie dans les bâtiments, les hy-
drauts, les divers jets d'eau, les moteurs hydrau-
liques, etc.... il sera établi environ loo robinets à
incendie à l'intérieur des bâtiments et 150 hy-
drauts au grand air [à l'exposition de Vienne],
Journ. offlC. 28 août 1872, p. 5733, 3« col.
— KTYM. Tôwp, eau ; mais il est impossible de
se rendre compte de la finale aute ou aut. Serait-
ce une faute typographique primordiale (pour hy-
draul ou hydraule), qui se serait ensuite pro-
pagée ?
t HYDRIE (i-drie), s. f. Terme d'antiquité. Vase
pour contenir de l'eau. Ce vase est une hydrie,
haute de o"°,5i, f. delaunay, Journ. offic. 21 mars
1876, p. 1974, l" col.
— ETYM. Tôpioi, de iiSwp, eau.
t HYDRO-ALCOOLIQUE (i-dro-al-ko-0-li-k'), adj.
Qui contient de l'eau et de l'alcool. Liquide hy-
dro-alcoolique , MAUMENÉ, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxiii, p. 68.
t HYDROCANTHARES (i-dro-kan-ta-r') , s. m.
pi. Tribu des coléoptères, à laquelle appartient le
dytique.
— f.TYM "rSfop, eau, et xâvBapo;, sorte de co-
léoptère.
t HYDROCELLULOSE (i-dro-sè-lu-lô-z'), s. f
Terme de chimie. Cellulose en laquelle un équiva-
lent d'eau a été fixé, Journ. offic. 9 déc. 1875,
p. 10159. 3« col.
t HYDROCÉPHALIE (i-dro-sé-fa-lie), s. f. Terme
de médecine. Hydropisie de la tête, synonyme
d'hydrocéphale.
t HYDROGÉNIQUE (i-dro-jé-ni-k'), adj. Qui ap-
partient à l'hydrogène. Les raies hydrogéniques
du spectre solaire. Les nuages hydrogéniques [dans
l'atmosphère du soleil] sont très-rares et très-peu
élevés, TACCHiNi, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXXII, p. 1386.
t HYDr'oGRAPHIER (i-dro-gra-fi-é), u. a. Faire
l'hydrographie d'une région. Entre l'île Yule et
la pointe Hood (120 milles), la côte entière [Nou-
velle-Guinée] a été hydrographiée par M. Stanley
du Rattlesnacke en 1849, Journ.. offic. 12 mai 1874,
p. 3221, 3» col.
t HYDROÏDE (i-dro-i-d*), adj. Qui a une appa-
rence d'eau. D'ordinaire, les polypes hydrcWes sont
de gracieux petits organismes, ayant la forme de
fleurs, et excédant rarement un demi-pouce de
longueur.... Journ. offic. 12 janv. 1876. p. 330,
3« col.
— ÉTYM. "VS(op, eau, et etôoç, forme.
t HYDROPHILE. Ajoutez : || S. m. Nom d'une fa-
mille de coléoptères aquatiques, dont l'espèce la
plus grande esiVhydrophilus piceus.
t HYDROPHILIENS (i-dro-fi-liin), s. m. pL
Tribu de coléoptères, à laquelle appartient l'hy-
drophile.
t HYDROPHYTE. Ajoutez : \\ 2- Terme de miné-
ralogie. Silicate mngnésien hydraté.
HYDROPNEUMATIQUE. ^joufcï : || Terme de
mécanique. Turbine hydropneumatique, turbine
qui marche sous une cloche pleine d'air comprimé.
t HYDROTHÉRAPEUTIQUE. Ajoutez : — HIST,
xvi" s. Hydrotherapeutique des fonctions médici-
nales nouvellement découvertes aux environs de
Rouen, très utiles et très profitables à un chacun,
par noble homme M. Jacques du Val, à Rouen,
dans Journ. offic. il oct. 1872, p. 6439, 3« col.
t IIYDROTUERMAL, ALE (i-dro-tèr-mal, ma I'),
adj. Qui appartient aux sources d'eau thermale.
Le tableau complet et fidèle des richesses hydro-
thermales que la France possède. Journal oj]ïc.
13 mars 1877, p. 1882, 3" col.
HYP HYP HYS 193
— liTYM. Hydro..., et thermal
t UYDllOTIMÈTKE. Ajoutez : Il importait de
constater avec soiji quelles quantités de sels de
chaux, et spécialement de sulfate ou de carbo-
nate, renferment les sources du bassin de la
Seine.... l'emploi d'un appareil ingénieux, récem-
ment inventé par MM. Boutronet Boudot, et nommé
par eux hydrotimètre, a singulièrement facilité ces
recherches. Documents relatifs aux eaux de Paris,
Paris, 186), petit in-S", p. ^25.
t UYDROTOMISER (i-dro-to-mi-zé), v. a. Prati-
quer l'hydrotomie. Un foie hydrotomisé.
t HVETOMÉTRIE (i-é-to-mé-trie), s. f. Emploi
de l'hyôtomètre; mesure de la quantité de pluie
qui tombe dans une contrée.
t HYÉTOMÉTRIQUE (i-é-to-mé-tri-k'), adj. Qui
a rapport à l'hyétométrie.
HYGROMÈTRE, /(joutes .-— REM. Voy. pour un
des premiers emplois de ce mot, aréomèthe au
Supplément.
t HYGROSCOPICITÉ. Ajoutez : \\ 2" Faculté que
possèdent un grand nombre de corps inorganiques
et tous les corps organisés vivants ou morts, d'ab-
sorber et d'exhaler de l'humidité. Quant à l'eau
qui pénètre dans le sol, elle peut également se
partager en deux parties, dont l'une est retenue
par l'hygroscopicité de la terre et servira à l'éva-
poration des feuilles.... eue de beaumont, Bullet.
de la Soc. centrale d'Agric. <872, p. 578.
t HYLOBE (i-lo-b') ou HYLORIE (i-lo-bie), s. m.
Genre d'insectes coléoptères. On serait disposé à
penser que l'hylobe s'attaque aux jeunes pins at-
teints de la sèche et contribue ainsi à étendre le
mal, tandis que les bostryches se jettent sur les
vieux bois. Enquête sur les incendies des Landes,
p. <7.
— ÉTYM. "ïXti, forêt, et êio:, vie.
t HYMÉNIAL, ALE (i-mé-ni-al, a-l'), adj. Qui a
rapport à l'hyménion. La portion hyméniale ou les
lamelles.
t IIYOCHOLIQUE (i-o-ko-li-k'), adj. Terme de
chimie. Acide hyocholique, corps qui, à l'état de
combinaison avec la soude, forme la partie princi-
pale de la bile de porc, cahours. Leçons de chimie
générale, t. ii, p. 760.
— ËTYM. T;, ûoç, porc, et yoX9], bile.
t HYPACHÉEN (i-pa-ché-in), s. m. Nom donné,
dans une haute antiquité, aux habitants de la Ci-
licie. Plusieurs traditions et le nom d'Hypachéens
porté d'abord par les habitants de la Cilicie, sem-
blent attester le mélange de certains éléments de
race grecque ou pélasgique, qui s'étaient portés,
dès une haute antiquité, vers cet angle extrême
de la Méditerranée, heuzey, Journ. ofUc. i i juillet
1876, p. 5031, 3» col.
— ÉTYM. 'IfTtà, sous, et Achéen : sous-achéen.
t HYPERBOLOÏDE. Ajoutez : \\ 2° S. m. Surface
du second degré pouvant être engendrée par une
ellipse qui se transporte parallèlement à elle-
même, en s'appuyant toujours par deux de ses som-
mets sur une hyperbole, et en se défermant de
manière que le rapport de ses axes soit constant.
On obtient un hyperboloïde à une nappe, lorsque
le centre de l'ellipse se meut le long de l'axe
non-transverse de l'hyperbole, et un hyperbo-
loïde à deux nappes, lorsque le centre de l'ellipse
se meut le long de l'axe transverse de l'hyperbole.
Il Hyperboloïdes de révolution à une ou deux nap-
pes, surfaces obtenues dans le cas particulier oii l'el-
lipse génératrice est un cercle ; on peut aussi les
considérer comme ré,sultant de la rotation d'une
hyperbole autour d'un de ses axes.
t HYPL'RGÉGMfÎTRIQUE (i-pèr-jé-o-mé-tri-k'),
adj. TeriLe de mathématique. Série hypergéomé-
trique, série dont les termes se déduisent les uns
des autres suivant une loi plus compliquée que
celle qui donne naissance à la progression géomé-
trique.
— ÉTYM. Tnàp, au-dessus, et géométrique.
t HYPElilDÉATlOiV (i-pèr-i-dé-a-sion), s. f.
Excitation intellectuelle se manifestant par une
production incessante d'idées plus ou moins in-
cohérentes. Si l'on continue à boire, l'excitation in-
tellectuelle augmente et se manifeste de plusieurs
manières; on pourrait résumer d'un mot toutesces
Ibrmes en disant qu'il y a hyperidéation.... l'hy-
peridéation de l'ivresse au premier degré est un
phénomène très-curieux et très-intéressant, ch.
RiCHET, iteu. des Deux-Mondes, 15 fév. )877,p. 82(.
Les effets de béatitude et d'hypéridéation sont plus
marqués avec l'absinthe qu'avec l'alcool, id. ib.
p. 83).
— ÉTYM. Hyper..., et idéation (voy. ce mot au
Supplément).
t HYPÉRION (i-pé-ri-on), s. m. Nom du 1" sa-
tellite de la planète Saturne.
— ÉTYM. 'rTiepioùv, un des noms du Soleil, dans
Homère.
t UYPERMÉTAMORPHOSE ( i-pèr-mé-ta-mor-
fô-z'), s. f. Changement que subissent certains in-
sectes {sitaris, meloë, etc.), passant par l'état de
première larve, de deuxième larve, puis de pseudo-
chrysalide, à laquelle succède une troisième larve
analogue à la deuxième, et enfin arrivant à l'état
de nymphe, tandis que les autres insectes n'ont
que trois états : œuf, chenille, chrysalide.
— ÉTYM. Hyper..., et métamorphose.
t HYPEUmIstroPE (i-pèr-mé-tro-p'), adj. Sy-
nonyme de presbyte.
t HYPERMÉTROPIE (i-pèr-mé-tro-pie), «. f.
Terme d'optique et de physiologie. Synonyme de
presbytie.
— ÉTYM. TTiàp, au delà, listpov, mesure, et
tSip, œil.
t HYPERORGANIQUE (i-pèr-or-ga-ni-k'), adj.
Qui est au delà de l'organisme. Cette vérité ac-
quise [d'une âme immatérielle], on désirerait sa-
voir plus précisément quel est ce principe hy-
pcrorganique qu'on vient d'affirmer. Journal des
Débats, 5 avr. (876, 3' page, 5° col. M. Magy fait
remarquer ici que cette assimilation des forces
cosmiques aux forces hyperorganiques n'est point
particulière aux métaphysiciens, a, mangin, Journ.
offic. 6 avril 1876, p. 2480, i"-°col,
t HYPERPYRÉTIQDE (i-pèr-pi-ré-ti-k'), adj.
Terme de médecine. Qui est au delà de l'état py-
rétique. Chaleur hyperpyrétiquc.
t HYPERTHERMIE (i-pèr-tèr-mie), s. f. Terme
de médecine. Chaleur du corps portée à un degré
supérieur à la chaleur normale, particulièrement
dans la fièvre. L'hyperthermie, point de départ de
la méthode de Brandt [l'emploi des bains froids
dans la fièvre typhoïde] , le Progrès médical^
24 mars <877, p. 236.
— ÊTYM. Tnèp, au delà, et Gspjj-ri, chaleur.
t HYPNOSE (i-pnô-z'), s. f. Terme de médecine.
Maladie du sommeil, maladie qui est propre aux
noirs de l'Afrique occidentale, et qui consiste en
une tendance perpétuelle au sommeil: elle finit
par amener la mort par suite du progrès de l'af-
faiblissement général, Rev. anlhrop. t. vi, p. I8t.
— ÉTYM. "r-revo:. sommeil.
t HYPOCftPHXLE (i-po-sé-fa-I'), s. m. Terme
d'antiquité. Disque plat en carton, en toile ou en
cuivre, sur lequel étaient gravées des légendes
symboliques et qui était ensuite placé dans le cof-
fre mortuaire, sous la tête de la momie, viollet-
LE-Duc, Journ. des Débats, 29 avr. 1876, 3» p. 5" c.
— ÉTYM. 'Ynfj, sous, et zesa/ri, tête.
t HYPOCOTYLÉUONAIRE (i-po-ko-ti-lé-do-nê-
r'), adj. Terme de botanique. Qui est placé sous les
cotylédons. Caudex hypocotylédonaire.
HYPOCRAS. Ajoutez : \\ Fig. M. Bautru le con-
naissait mal [Voiture], quand il disait que, s'il
eût été de la profession de son père [marchand
de vin], le vinaigre fût devenu hypocras entre
ses mains, Balzac, Lett. inédites, cix (éd. Tamizey-
Larroque).
t HYPOCRISER (i-po-kri-zé), v. a. Donner le
caractère hypocrite.
— mST. XVI"' s. Tous les philosophes anciens fu-
rent hommes, consequcmment attrempans ou, pour
mieux dire, hypocrisans et desguisans leurs pas-
sions, selon qu'ils estoient plus discrets, pasquieb,
Pour-parler de la loy.
t HYPODERMIQUE (i-po-dèr-mi-k'), adj. Terme
de chirurgie. Qui se pratique sous la peau. Injec-
tion hypodermique.
— ÉTYM. 'TiTÔ, sous, et ôE'pfxa, peau.
t HYPODERMIQUEMENT (i-po-dèr-mî-ke-man),
adv. D'après le procédé hypodermique. Le salfato
d'atropine injecté hypodcrmiquement, heckel
,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 16)0.
t HYPODIOECÈTE (i-po-di-è-sè-f), s. m. Nom,
sous les Ptolémées, en Egypte, des fonctionnaires
provinciaux chargés de la surveillance des travaux
agricoles.
— ÉTYM. TTtoSio'.xïiT-?);, sous- administrateur, de
ÛTii, sous, et SioixTityic, administrateur.
t HYPOGLOBUHE (i-po-glo-bu-lie), s. f. Terme
de médecine. Diminution des globules du sang.
— ÉTYM. Hypo..., et globule.
t HYPORCHÈME (i-por-kè-ra'), s. m. Terme d'an-
tiquité grecque. Chant de chaur consacré à Apol-
lon, ayant cette particularité que non-seulement
il était exécuté par le chœur avec danse et chant,
mais encore qu'il était accompagné de gestes de
pantomime. La poésie lyrique..., vivement rhyth-
mée dans ses hyporchèmes, a. bouché-leclerq. Rev.
polit, et littér. 20 mars 1875.
— ÉTYM. TTT'ip/viaa , de OtiÔ, SOUS, et ôpyjo-
(j.at, danser (voy. orchestre).
t HYSTÉROGÈNE (i-sté-ro-jè-n'), adj. Né, engen-
dré postérieurement. Le fameux a du lithuanien
doit être hystérogène, iiavet, Rev. critique, i mars
1874, p. 147.




I. — REM. Ajoutez :
Il 9. Dans immanquable et
quelques autres, les deux m ne se dédoublent pas
et l'on prononce in-manquable , et non i-mman-
qnable, comme on prononce i-mmense.
t lAHVE (i-a-v') ou lAHVÉ (i-a-vé), s. m. Repré-
sentation du tétragramme hébraïque qu'il était dé-
fendu d'articuler, et qui, depuis le xvi" siècle seu-
lement jusqu'au nôtre, s'est prononcé Jéhovah.
Aujourd'hui cette manière de le prononcer a été
abandonnée par la plupart des théologiens alle-
mands et français (réformés), qui s'accordent, pour
des raisons philologiques, à le prononcer lahve ou
lahvé (Note communiquée par M. Berthoud, de
Gihgins, canton de Vaud). Comme le Cantique des
DICT. DE LA LANGUE FRANÇ.\ISE.
cantiques et VEcclésiaste, c'est [le Livre de Job] un
livre de littérature, un livre profane, oîi l'on ne
trouve pas le langage religieux des autres parties
de la Bible
,
et oii Dieu n'est presque jamais
nommé sous son nom sacré d'Iahvé, derenbourg,
Journ. des Débats, 3 sept. 1876, 4" page, 3" col.
t lANTHÉ (i-an-té), s. f. La as" planète télesco-
pique, découverte en 1868 par M. Peters.
— ÉTYM. 'Iav6-ri, une des Océanides.
t IBÉRIEN, ENNE (i-bé-riin, riè-n'), adj. Syno-
nyme d'ibérique. Les populations ibériennes.
t ICEBERG (aï-se-berk'),s. m. Mon'agne de glace.
M. Francisque Michel adresse une note sur un ap-
pareil destiné à signaler automatiquement la pré-
sence autour des navires de blocs de glace flottants
ou icebergs.... le jour, à moins d'un brouillard in-
tense, les icebergs, frappés par les rayons du so-
leil , se voient à de grandes distances, H. de par-
ville, Journ. offic. 16 avr. 1874, p. 2769, i" col.
Durant tout le mois de juillet, elle [la Germania]
se heurta vainement contre d'infranchissables ag-
glomérations d'icfibergs et de champs soudés l'un
à l'autre, j. gourdault, Rev. des Deux-Mondes,
i"fév. 1875, p. 7(2.
— ÉTYM. Mot anglais hybride, de l'angl. ice,
glace, et de l'ailem. Berg, montagne. Les Alle-




ICI. Ajoutes : 118° Ici-haut; sur la terre, parmi
les vivants. Diogriic là-bas est aussi riche qu'eux
[les th(!'sauriscurs], Et l'avare ici-haut comme lui
vit en gueux, i.a font. Fabl. iv, 20.
t ICONAUITH.ME (i-co-na-ri-tra'), S. m. Instru-
ment inventé par le docteur Monoycr et destine à
faciliter l'étude des images fournies par les len-
tilles ; il se compose de deux cadrans circulaires,
l'un fixe, l'autre mobile, sur chacun desquels sont
tracés deux échelles logarithmiques et des sec-
teurs de couleur différente, Journ. ofjic. 4 avril
1872, p. 2337. 3' Col.
— r.TYM. E".7tov', image, et àoifljj.ôr, nombre.
I ICÔ.XE (i-liô-n'), s. f. Se dit dos images saintes
dans l'Église grecque. Quelqu'un se rappela qu'on
avait laissé dans les cabines une icône vénérée de
tout l'équipage frussel, alf. hambaud, Rev. des
Deux-Mnndes. <'"'avr. 1874, p. r>02. Un porche voûté
[au mont Athos], profond comme un portail de for-
teresse, surchargé d'icônes qui sourient mystérieu-
sement à travers les grillages de leurs cadres, où
brûlent des lampes, de vogljé, Rcv. des Deux-
Mondes, 15 janv. (876, p. 283.
— ÉTYAI. Eï/ôjv, image.
t ICONOCLASTIE (i-ko-no-kla-stic), s. f. Néolo-
ismc. Di.sposition à être iconoclaste, à briser les
images. Des peintures du xv siècle et des époques
antérieures, il ne reste malheureusement rien en
Angleterre, la réformation anglicane, et plus tard
le puritanisme, ayant eu leur iconoclastie, bûrgeb,
Salons dfi <86l à (868, t. i, p. 23 i.
t ICONOSCOPE (i-ko-no-sko-p'), s. m. Instru-
ment destiné à donner du relief aux images planes
examinées avec les deux yeux.
— ÉTYM. E'.xtov, image, et cxoTieïv, examiner.
IPfiAL.
Il
3" Ajoutez : Sur la question, discutée
au Dictionnaire, de savoir s'il faut dire, au plu-
riel, idéaux ou idéals, voici des exemples con-
tradictoires. On ne les aperçoit pas [le Christ et
la Vierge
I
à la façon des personnages idéaux, re-
culés dans une antiquité lointaine, ou confinés
dans un ciel supérieur : on les sent corporels
,
H. TAiNE, Journ. des Débats, is nov. (866. Cette
tendance réaliste..., qui consiste à déshabiller fa-
milièrement les idéals les mieux gardés par le
charme ou le respect, aubryet, Monil. univ. 30 sept.
(867, p. (257, 4° col. En prenant en considération
les exemples du Dictionnaire et ceux du Supplé-
ment, on peut penser qu'il est préférable de
dire, comme M. Taino, idéaux au pluriel de l'ad-
jectif; mais que, au pluriel du substantif, les idéals
est admissible comme présentant plus rapidement
à l'esprit le sens de ce mot, qui, en cet emploi,
n'est pas ancien.
— UEM. On voit à l'historique que Desportes a
employé le mot idéal. Malherbe l'en blâme, comme
d'un mot d'école [Lexique, éd. L. Lalanne). Ce blâme
est mallieureux; car idéal est excellent et il a eu
une grande fortune.
t IDfiALEMENT (i-dé-a-le-man), adv. D'une ma-
nière idéale. Imaginez, au milieu des horreurs du
siècle, un lieu privilégié, une sorte de retraite an-
gélique idéalement silencieuse et fermée, Fromen-
tin, les Maîtres d'autrefois, p. 444.
t IDÉATIOX (i-dé-a-sion), s. f. Terme de philo-
sophie employé par Georges Lewes. Faculté d'avoir
des idées; formation des idées. Condillac a con-
fondu sous le nom de sensation deux choses en
réalité différentes : la sensation proprement dite et
l'idéation, ridot, l'sychol. anglaise, p. 345.
— ÉTYM. Le mot serait barbare si on ne consi-
dérait que le côté grec : loétx, avec un suffixe la-
tin; mais les Romains avaient latinisé le grec
l5Éa sous la forme idea, tellement qu'ils y avaient
joint un suffixe de leur propre idiome dans idealis.
Idéation est fait aussi régulièrement que idéal.
t infiOGnAPHIQUEMENT (i-dé-o-gra-fi-ke-man),
ndv. S. la manière idéographique. Employer idéo-
graphiquement les signes d'ordinaire affectés à la
pure et simple peinture des sons indépendamment
de toute idée, fr. lenormant. Manuel dliist. anc.
IV, p. (08, 4« édit.
+ IDfiOGUAPIIISME {i-dé-o-gra-fî-sm'), s. m. Sys-
tème consistant à exprimer une idée par un signe,
à la peindre. Comme loutcs les écritures hiérogly-
phiques, le cunéiforme anaryen a débuté par l'idéo-
graphisme pur, et en a gardé, jusqu'à la fin de son
existence, de nombreux vestiges, fr. lenormant,
Manuel dliisl. anc. 1. n, p. (58, 4° édit. || Chez
nous, les chiffres arabes et les signes de ponctua-
tion appartiennent à l'idéogiaphisme.
|- IDIOCYCLOPHANE ( i-di-o-si-klo-fa-n' ) , adj.
Terme d" mini'r.'ilogie créé par Herschcl. Se dit de
ILL
cristaux au travers desquels on aperçoit, à l'œil nu,
sans le secours d'aucun instrument, les anneaux
colorés que l'on ne voit d'habitude dans les milieux
cristallisés qu'au moyen des appareils de polarisa-
tion.
— ÉTYM. Idio..., v.û-A.loç , anneau, et çavè; , lu-
mineux.
IDOINE.— iiiST. Ajoutes : || xii"= s. A muine, cum
à mort, dunée est neire broine [cuirasse]
; Ne lur
robe n'est pas à nul prélat aoine. Th. le mart. p. 23,
éd. Hippeau.
IDOLE. — REM. Corneille qui a fait idole du
masculin, l'a fait aussi du féminin : Angélique n'a
point de charmes Pour me défendre de vos coups;
Ce n'est qu'une idole mouvante. Place Royale, ir,
3. Malherbe, qui l'a fait féminin, l'a fait aussi mas-
culin : Votre honneur, le plus vain des idoles, t. i,
p. 227, éd. Régnier.
IF. Ajoutez :
Il
4° If à bouteilles, instrument qui
a une forme d'if et qui sert à mettre égoutter les
bouteilles. Fabricant de planches ou ifs à bou-
teilles. Tarif des patentes, (858.
t IGNACIEN. Ajoutez : — REM. D'Alembert, à
tort, écrit ignatien. Vous ai-je dit ce que le roi de
Prusse me mande dans une lettre du 8 de décem-
bre? « J'ai reçu un ambassadeur du général des
ignatiens qui me presse pour me déclarer ouver-
tement le protecteur de cet ordre, » d'alembert,
Letl. à Volt. 9 janv. (773.
IGNAME. Ajoutez : — ÉTYM. Espagn. namc, du
caraïbe namouin , Raymond breton, Dicl. caraïbe-
français. Effacez ce qui est dit des Portugais.
t IGNAHEKIE (i-gua-re-rie) , s. f. Néologisme.
État de celui qui est ignare, louis david, Rapport
sur la suppression de la commission du Muséum.
— ÉTYM. Ignare. N'en déplaise à notre grand
peintre Louis David, ignarerie est un barbarisme;
et ignare ne pourrait former que ignarie.
f IGNIFÈUE (igh-ni-fc-r'), adj. Qui porte le feu.
Il
Sel ignifère, sel produit par l'ébuUition de l'eau.
L'ordonnance du (9 mars (1817) concerne exclusi-
vement les salines situées sur les côtes du pays
appelé du quart bouillon, où se fabrique l'espèce
de sel dit ignifère, produit par l'ébuUition de l'eau
dans laquelle le sablon a été lessivé. Circulaire des
contributions indirectes, (i juin (8(7, c° 24.
— ÉTYM. Lat. ignis, feu, et ferre, porter.
IGNOMINIEUSEMENT. —HIST. Ajoutez : || xv» s.
Ignomynieusem'ent traité et menacé à tuer. Procès-
verbaux du conseil de régence de Charles VIll
,
p. (73.
t IGNORANTISTE (i-gno-ran-ti-sf), s. m. Parti-
san de l'ignorantisme. Dire, comme le ferait le
plus aveugle des ignorantistes : quel rapport peut-il
y avoir entre savoir lire, et acquérir un sentiment
plus élevé du devoir? p. janet, Rev. des Deux-
Mondes, (" nov. (874, p. (04.
t ILLATION. Ajoutez : || 3° Fig. Action d'inférer,
conséquence. Vous voyez assez clairement, par ce
peu que je vous ai dit, et l'impiété de leur de-
mande et l'impertinence de leur illation, miciiel
le faucheur, Serm. sur les divers textes ((653).
ILLÉGITIMITÉ. Il Parti opposé à la légitimité,
au droit des dynasties. Ajoutez : Faction.... qui....
lèvera subitement la tète, arrachera sa couronne
de lis, et, prenant le bonnet rouge pour diadème,
offrira cotte pourpre à l'illégitimité, chateaub. Mo-
narchie selon la charte, u, 45. || 2° Injustice, dérai-
son. Sur cette question de l'immoralité et de l'illé-
gitimité de la contrainte par corps. Corps légis-
latif, Moniteur du 27 mars (867, p. 366, (" col.
f ILLIBÉRALISME. AjoxUez : C'est à tort qu'on
accuserait d'illibéralisme ceux qui sont partisans
du maintien de la contrainte par corps. Moniteur,
27 mars (867, p. 367, ("col.
ILLICITE — HIST. xîV s. Ajoutez : C'est chose
damnable et illicite, le Songe du vergier, i, (78.
f ILLIMITATION. Ajoutez en exemple : La déli-
bération s'établit sur les articles relatifs à l'hé-
rédité de la pairie et à l'illimitation du nombre
des pairs. Députés, Cent- Jours, procès-verbaux,
p. 443, séance dui juil. (8(5.
t ILLISIBILITÉ (il-li-zi-bi-li-té), s. f. Etat de ce
qui n'est pas lisible. Toujours ces noms, à moins
d'illisibilité absolue, sont reproduits au Journal
officiel, Journ. offic. (2 juin (873, p. 377(, 3'--(ol.
t ILLOGICITÉ.' Ajoutez .Quant à l'inslructiuii,
il y a évidemment quelque illogicitc à vouloir at-
tendre que les soldats soient sous les drapeaux
pour leur apprendre à lire et à écrire, Rev. Brit.
mars (875, p. 205.





xvi' S. Ajoutez : L'honneur tant désiré
n'est qu'une vision. Qui, troublant nos esprits par
son illusion. Fait quitter l'heur présent.... despor-
tes. Diverses amours, xl. Complainte pour le duc
d'Anjou.
ILLUSOIRE. — HIST. Ajoutez : \\ xV S. En ma-
nière que lesdits arrestz ne soient illusoires. Pro-
cès-verbaux du conseil de régence de Charles VlIl,
p. (88.
t ILLUSTRATEUR. Ajoutez : \\ i' Dessinateur
pour les ouvrages illustrés. L'illustrateur, qu'on
nous pardonne ce néologisme qui n'en est presque
plus un, ne doit voir qu'avec les. yeux d'un autre,
TH. GAUTIER, PortraitS contemporains, Tony Johan-
nnt. Il Celui qui fait des illustrations. C'est [le prince
de Joinville] le grand illustrateur de la famille
d'Orléans, et on s'y dispute ses croquis, Illustra-
tion, 29 janv. (876, p. 67, 3° Col.
f ILOUPÉ (i-lou-pé), s. m. Arbre de l'Inde qui
fournit une huile objet de commerce, Jl/arme et
colonies. Tableaux de population, de culture, etc
p. 42.
t ILTIS (il-tis'), s. m. Nom allemand du putois,
mustela nitorius. Le duvet de loutre, zibeline de
Sibérie, iltis, phoque tigré, peau de renne,
F. CHAULNES, Joum. OffiC. 4 aOÛt (873, p. 6243,
3« col.
Il
Les Danois disent ilder, et les Suédois iller.
t ILVAÏTE (il-va-i-f), s. f. Terme de minéralo-
gie. Silicate double de fer et de chaux.
IMAGE.
Il
2" Terme d'optique. Ajoutez ; 1| Image
réelle, celle qui est formée par des rayons lumi-
neux qui se réunissent effectivement, et qu'on
peut recevoir sur un écran. || Image virtuelle, celle
qui serait déterminée par la rencontre des prolon-
gements des rayons lumineux.
t IMAGIER (i-ma-jié), s. m. Autre forme d'ima-
ger, faiseur d'images. Ces précieux manuscrits à
miniatures où s'épuisait la patience des imagiers,
Tii. GAUTIER, Portraits contemp. Ingns.
t IMAGINATEUR (i-ma-ji-na-teur), s. m. Celui
qui imagine, qui se livre aux écarts de son imagi-
nation.
— HIST. xvi° s. Celtophile : Imaginons, je vous
prie, que diroit un Italien qui voudroit par une
belle harangue persuader telle chose aux François.
— Philausone : Je ne suis point imaginateur; je
vous laisse ceste imagination, h. est. Lang. franc,
ital. Dial. ii, p. 488, Paris, (579.
— ÉTYM. Imaginer; ital. immaginatore.
IMAGINATION. — HIST. Ajoutez : || xu» s. Od le
resplent e od l'esclair [du jour] Rout l'om [on eut
de nouveau] es choses connoissances. En quoi a
formes e semblancesE certes imaginations, benoît,
Chronique, t. ii, p. (48, v. (9729.
t IMBÂTI, lE (in-bâ-ti, tie), adj. Qui n'est pas
bâti ; sur quoi il n'y a pas de constructions. Ter-
rain imbâti.
t IMBÈTE (in-bè-f), s. m. Bois d'Afrique. L'im-
bète, veiné comme l'acajou, odorant comme le san-
dal, MARMiER, Ren. Britan. juil. (874, p. (18.
f IMMANIABI.E (in-ma-ni-a-bl', comme dans
in-manquable), adj. Qui n'est pas maniable. Les
grandes dimensions des navires de la classe du
Minotaur (400 pieds de long) les rendent presque
immaniables à la mer.... Journ. offic. 28 août (875,
p. 73(8, 3" col.
t IMMANIÉRÉ, ÉE (in-ma-nié-ré, rée, comme
dans in-manquable), ad/. Néologisme. Qui n'est pas
maniéré. Samanière d'obliger (de M. de Charrière|
est si unie et si immaniérée, qu'on croit toujours
qu'il est tout simple d'abuser de ses bontés,
B. CONSTANT, Lctt.à Mme de Churrière, dans sainte-
BEUVE, Portraits littér. t. m, li. Constant et Mme de
Charrière.
t IMMANITÉ. Ajoutez : Il n'y a pas seulement
de l'inhumanité, mais encore de l'immanité....
LAMOTHE LE vAYER.DittL d'Orat.Tubero,i. ii, p. 255.
t IMMATURITÉ. Ajoutez : || Fig. Je sentis, dès
le premier jour, toute son importance [de la ré-
volution de février], mais aussi son immaturité,
ste-beuve. Chateaubriand et son groupe littéraire
sous l'Empire, Préface.
IMMÉDIATEMENT. Ajoutez : — HIST. XVI' S.
Vous sçavez que ceste cité [Besançon] est impé-
riale, subjecte immédiatement à l'empereur, nos-
Irc souverain seigneur (i 537), Arc/ii'yei de Besançon,
dans Rpv. hislor. t. i, p. (33.
t IMMÉAIORABLE. Ajoutez : \\ 2» Il se dit au.ssi
pour immémorial. Le gouvernement, en leur im-
posant un serment de date presque immémora-
ble,... duc de broclie, Rev. des Deux-Mondes,
i"- OCt. (87(, p. 6Î0.
-^ HIST. XVI" s. Et y a tantost deux cens ans
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qu'il [M. d'Espinay] possedoit dès ce lemps-là
toutes les terres et seigneuries qui sont aujour-
d'hui en leur maison, comme il se peult lire au-
tour do sa sépulture
;
qui fait bien juger qu'ils
sont plantez de immomorablc ancienneté, cakloix,
m, 5.
t IMMÉMORANT, ANTE (i-mmé-mo-ran, ran-t'),
adj. Qui ne se souvient pas. Immémorants du bon-
heur de leur création et de leur devoir, ils fies
anges] rejetèrent le pouvoir de perfection et exer-
cèrent le pouvoir d'imperfection, volt. Dicl. phil.
Ange {de la chute d'une partie des anges).
— KrYM. Voy. iMMÉMORÉ au Dictionnaire.
t IMMÉMOUÉ. Ajoutez : —REM. Le passage de
Chateaubriand cité d'après Legoarant se trouve
dans Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. ii,
licnlrée des émigrés en France, etc.
t IMMIGRÉ, ÉE (i-mmi-gré, grée), adj. Qui est
venu s'établir en quelque lieu par immigration.
Si l'on pouvait admettre la tradition ethnogra-
phique qui fait des habitants des cantons forestiers
et du Hasli bernois les descendants d'une colonie
de Suédois et de Frisons, immigrés là au cin-
quième siècle de l'ère chrétienne, la Revue suisse,
iO OCt. 1876, p. Hl.
IMMOBILISATION. Ajoutez :\\2'' Dans le lan-
gage commun, action de rendre immobile, d'em-
pôcher le mouvement, le progrès. 11 [Herder] n'a
pas montré moins de sagacité, ni une intelligence
moins sûre des conditions de l'art, en protestant
contre l'immobilisation à laquelle semblaient le
condamner Winckelmann et les admirateurs ex-
clusifs de l'antiquité, ch. joret, Herder, Paris, )875,
p. 339.
t IMMODÉRATION. — REM. L'exemple attri-
bué à La Rochefoucauld n'est pas de lui, il est de
Vineuil, dont les Mémoires ont été attribués à La
Rochefoucauld (voy. dans les Œuvres de La Roche-
foucauld, Paris, Hachette, t. ii, p. 500 et sui-
vantes).
IMMODESTEMENT. Ajoutes : — HIST. xvi» s.
Tu as parlé plus immodcstement qu'il ne t'appar-
tcnoit, SLEiDAN, Uist. de l'estat de la religion et
republique sous Charles V, p. 34.
IJIMOLER. — HIST. Ajoutez : || xV S. Après y fut
.Ihesus Christ immolé En croix pour nous par les
faulx Juifs iniques, jean joret, le Jardrin salutaire,
p. 129.
IMMONDE. — HIST. Ajoutez : || xiii= s. Por Dieu,
por Dieu, biau toz doux sire, Quant vous venrez
en la cité Oîi li sires de vérité Daingna morir por
tout le monde. Priez por ceste lasse [malheu-
reuse] immonde, Gautier de coincy, les Miracles de
la sainte Vierge, p. 652, éd. abbé Poquet. || xiV s.
S'aucuns la maladie avoit Que l'en llux de sanc
nomer doit, La loy dit que senz receler Le doit
l'en immonde apeler, macé, Bible en vers, f» 34,
J"col.
IMMORTALITÉ. — HIST. Ajoutez : \\ xii' s. La
immortalité de l'espir [l'homme] at avoc l'angele
li Dialoqe Grégoire lo pape, 1876, p. \d6.
IMMORTEL. Ajoutez : W»" Arbre immortel, l'e-
rtjthrina corallodendron, L., l'endrachium mada-
gascariense, bâillon, Dict. de bot. p. 247.
t IMMORTELLEMENT. Ajoutez ; —HIST. xvi« s.
Un Ronsard, un du Bellay, un de Bayf, et assez
d'autres bons esprits de nostre aagc, dont les œu-
vres sont et seront immortellement renommez
entre ceux qui auront la cognoissance de la pro-
priété et douceur de nostre langue, j. tahureau,
Dialogues, 2' dial. p. 337, Lyon, ^602.
t IMMOTIVÉ, ÉE (in-mo-ti-vé, vée, comme dans
in-manquable), adj. Qui n'est pas motivé. Proposi-
tion immotivée, le National, M fév. I877.
IMMUABLE. —REM. Ajoutez : \\ 2. Malherbe a
dit immuable à : Immuable aux menaces comme
aux caresses, Lexique, éd. L. Lalanne. C'est très-
bon.
t IMMYSTIFIABLE ( in-mi-sti-fi-a-bl', comme
dans in-manquable), adj. Qu'on ne peut mystifier.
Maurice ayant trouvé l'invention un peu grosse,
quelqu'un lui avait dit : Ohl vous, mon cher, vous
êtes immystiflable, v. cherbuliez, Rev. des Deux-
Mondes, \" fév. 1876, p. 514.
|- IMPACT (in-pakf), s. m. Terme de balistique.
Point d'impact, point où la trajectoire du centre
d'un projectile rencontre une cible.
— ÊTYM. Lat. impactum, supin de impingere,
heurter (voy. impagtion).
_
IMPAIR, jl 3° Ajouter : ||Un double impair, ac-
tion, quand on joue à l'impair, de le prendre deux
fois. ||Fig. Il est inexact.... que la préfecture de
Sei.ne-et-Oise soit décidément donnée à M. de K....
[du parti républicain], qui serait remplacé à Mar-
seille par M. V.... [du môme parti]; ce serait là
un double impair que ne fera pas le gouverne-
ment, la Patrie, 25 avril 1872.
t IMPALUUATION (in-pa-lu-da-sion), s. f. Sy-
nonyme d'impaludisme. Le Roumain, toutes choses
égales d'ailleurs, résiste à l'impaludation bien
plus que d'autres races, Rev. anlhropol. t. v,
p. 694.
t I.MPALUDISME (in-pa-lu-di-sm'), s. m. Terme
de médecine. Action morbitique que les marais
exercent sur l'homme. M. Larrcy présente, au nom
de M. le docteur Colin, du Val-dc-Gràce, une note
sur ce que l'auteur appelle l'intoxication telluri-
que, ou les causes de l'impaludisme, h. de par-
ville, Journ. oflic. 6 nov. 1873, p. 6738, v col.
Tous les ans, il fallait changer les garde-barrières,
dont l'impaludisme ruinait la santé, id. ib. 23 juill.
1874, p. 516), 2" col.
— ÉTYM. Lat. in, en, et palus, marais.
t IMPARCODRU, UE (in-par-koiT-ru, rue), adj.




adj. Qui n'est pas parlementaire. Langage impar-
lementaire.
— ÉTYM. In... privatif, et parlementaire; angl.
imparliamentary.
t IMPARTIR (in-par-tir), v. a. Terme de droit.
Attribuer, accorder. Les délais précédemment im-
partis par la loi [pour les marins et militaires
qui ont à faire valoir leurs droits à une pension]
étant expirés, le gouvernement n'a point hésité à
soumettre à l'examen du Conseil d'État un décret
prolongeant ces délais, Journ. des Débals, ) 9 sept.
1876, 3» page, 5» col. Quant à la durée de ces
cours [de droit canonique], vers le milieu du
xv!i° siècle, aucun temps fixe ne parait avoir été
imparti aux étudiants pour l'obtention des lettres
de licence, loiseleur, le Temps, i6 oct. I87G,
3" page, 3" col.
— ETYM. Lat. impartire ou impertire, faire part,
de in, en, et partiri, partager.
I IMPASSABLE (in-pâ-sa-bl'), adj. Néologisme.
Qu'on ne peut passer, franchir. Les Pyrénées
étaient impassables, gardées par un Bourbon
d'Espagne, chateaubk. Mém. d'outre-lombe (éd. de
Bruxelles), t. vi, M. de Talleyrand.
IMPASSE. Ajoutes :\\ An whist, faire une im-
passe, laisser passer, sans la prendre, la carte
jouée par l'adversaire de droite, alors qu'on pour-
rait la prendre. Quelques-uns disent faire lapasse;
ce qui paraîtrait plus conforme à la nature du
coup.
IMPATIENT. — HIST. Ajoutez : \\ xii" s. Il [les
félons] soi délitent [délectent] es prosperiteiz, si
périssent, et sont impatient es aversiteiz, si soi
ellietent es forseneries, li Dialoge Grégoire lo
ape, 1876, p. 361.
.
IMPATUIOTISME{in-pa-tri-o-ti-sm'),s. m. Néo-
logisme. Manque de patriotisme. L'impatriotisme
des gens de luxe, qui, de tout temps en France,
ont tenu, par genre, à remonter leurs écuries en
chevaux étrangers, houel, la Question des haras,
p. 8, dans Journal des haras, 1874.
f IMPAYÉ. Ajoutez : Le mot tm/)a;/(^, très-connu,
très-usité, n'eût pas dû être refusé [par l'adminis-
tration télégraphique], Monit. univ. 22 mai I867,
p. 608, 5' col.
t IMPÉDIMENTS (in-pé-di-man), s. m. pi. Les
objets gênant la marche et les mouvements d'une
armée en campagne. Â l'intérieur de Sedan, le
spectacle était indescriptible ; les rues, les places,
les portes étaient encombrées de voitures, de cha-
riots, de canons, de tous les impédiments et les
débris d'une armée en déroute, le gén. ducrot,
Journée de Sedan.
— ÉTYM. Lat. impedimenta, de impedire (voy.
empêcher), de in, en, et pes, pedis, pied.
IMPÉRATIVEMENT. Ajoutez ; Vous avez droit
d'agir impérativement, hauteroghe, Crispin mu-
sicien, IV, 5.
t IMPÉRATORIAT (in-pé-ra-to-ri-a), s. m. Terme
d'antiquité. Titre, fonction d'impérator. La liste de
tons les titres, impôratoriat, consulat, puissance
tribunitienne, F. delaunay, Journ offie. 8 sept.
)874, p. 6430, 3= COl.
t IMPERCEPTIBILITÉ. Ajoutez : Si je pense à
la rapide imperceptibilité des heures qui les rem-
plissaient [des journées d'amour], Lamartine, Ra-
phaël.
IMPÉRITIE. Ajoutez : Cet art [la médecine],
qui, dans tous les temps, a respecté la vie des
hommes, est en proie à la témérité, à la présomp
tion et à l'impéritie, lesage. G il li las, x, 1.
IMPÉTUKUSEMENT. — HIST. Ajoutez : \\ xvr' s.
Lui faisant lier bras et jambes à deux arbres, des-
quez il avoit fait plier des branches à grand force....
il commanda lascher impétueusement icelles bran-
ches.... PARADiN, Chron. deSavoye, p. 338.
t IMPEUPLÉ. Ajoutez : Ils [les Bataves] pas-
sèrent le Rhin.... pour s'établir dans une île
impeuplée, d.stern, Uist. des commenc. de la Rép.
aux Pays-Ras, p. 4.
t IMPIEUSEMENT (in-pi-eû-ze-man), adv. D'une
manière impie. Ah! ce me direz-vous
; mais ne
sera-ce point une ingratitude de rompre si im-
pieusement une amitié? saint fp.ançois de sales,
Introd. à la vie dévote, m, 21.
— HIST. XVI' s. Impicusement et contre les com-
mandements de Dieu et les maximes orthodoxes...,
Arrêt du parlement contre un cordelier, dans Colo-
mesiana
,
dans Mélange curieux contenant les
meilleures pièces attribuées à M. de St-Évremond,
t. I, p. 174, Cologne, 1708.
— ÉTYM. In.... négatif, pieux, et le suffixe
ment.
f IMPITIÉ. ^Ijoutex: La conséquence do ce mys-
ticisme est l'impitié, pour ainsi parler, l. paulet,
la PInlosophie positive, mai-juin 1874, p. 474.
f IMPLACABILM'É. Ajoutez : Véiranga implaca-
bilité de vos parents, letouhneur, Trad. de Cla-
risse Harlowe, Lett. cdlvi, t. ix, p. 284, Ge-
nève, 1785.
t IMPLEURÉ, ÉE (in-pleu-ré, rée), adj. Qui
n'est pas, qui n'a pas été pleuré. Une mort im-
ple«rée.
IMPLICITE. Ajoutez : \\ Terme d'algèbre. Fonc-
tion implicite, se dit d'une grandeur reliée à une
autre par une équation qui n'est pus résolue par
rapport à la première; se dit aussi de l'équation
qui exprime ces conditions.
IMPLIQUER. Ajoutez : ||4" V.réft. S'impliquer,
s'embarrasser. Comme tous ceux qui courent dans
un labyrinthe, nous nous impliquons toujours da-
vantage, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Nous nous
impliquons de toutes sortes de sollicitudes, id. ib.
t IMPLORANT. Ajoutez : Une ombre implorante
et implorée, chateaub. Mém. d'oulre-toiiibc (éd. do
Bruxelles), t. m, Campagne de Saxe ou des poètes.
t IMPLÔRATEUR. — HIST. Ajoutez : || xv" s. Te
suppliant que cet implorateur Soit accepté pour
le tien serviteur, les Triomphes de la noble dame,
II, f» 141, verso.
t IMPLORATION. — HIST. xvi" S. Ajoutez En-
fans, dit-il à ses soudars, d'icy sortir ne vous fault
espérer par vœuz et imploration des dieux, rab.
IV, 23.
t IMPOÉTIQUE (in-po-é-ti-k'), adj. Qui n'est pas
poétique.
— ÉTYM. /n privatif, et poé!U'(7UC ; angl. un-
poetical.
t IMPOLARISABLE (in-po-la-ri-za-bl'), adj. Qui
ne peut être polarisé. L'excitation unipolaire pra-
tiquée médiatement avec des électrodes impolari-
sables, chauveau, Acad. des se. Comptes rendus,
t. Lxxxii, p. 73.Lesdeuxrhéophores impolarisables
d'un galvanomètre, ib. t. lxxxiv, p. 503.
IMPOLITESSE. Il 1° Ajoutez : À moins d'être du
peuple, on ne dit point ma femme ; C'est une im-
politesse à faire rendre l'âme, boursault, Mots à
la mode, i, 3.
— REM. Ajoutez : \\ 2. Contrairement à Th. Cor-
neille, qui admettait impolitesse, Vaugclas (p. 586,
éd. in-4'', 1704) condamnait formellement ce mot.
IMPONDÉRABLE. Ajoutez .•112° Sirop impondé-
rable, nom donné à un sirop de glycose très-con-
centré et devenu tellement visqueux que l'aréo-
mètre ne peut plus y flotter librement ; les sirops
impondérables sont très-recherchés par les liquo-
ristes, les confiseurs, etc.
t IMPOPULARISER (in-po-pu-la-ri-zé), v. a.
Néologisme. Rendre impopulaire. Impopulariser
des administrations municipales qui ne font que
ce qu'elles doivent et qui font tout ce qu'elles peu-
vent, Journ. offic. 27 mars )874, p. 2347, 3" col.
T IMPORTABLE. Ajoutez :\\ll se dit aussi des
maladies. L'événement [une mort sur un navire en
cours de voyage] n'a pas été causé par une mala-
die importable, Journ. offic. 12 mars 1872, p. 1747,
2° col.
IMPORTUNER. Ajoutez : \\ 4° S'importuner, être
ennuyé, fatigué. Chrysippe.... s'importunait telle-
ment d'être salué, qu'il en était à la mort, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. Il y en a qui s'importU'
nent de faire et voir toujours les mêmes choses.
196 IMP
ID, ib. Il fuyait maintenant le monde et s'importu-
nait d'une façon visible du faste de sa maison,
H. MviÈnE, Rev. des Deux-Mondes, <5 juil. ^s^2,
p. 27H.
t niPOTATION (in-po-ta-sion), s. f. Action de
boire. 11 arrive souvent ([ue l'impotation ne eusse
que quand la liqueur manque, brillât-savarin,
Fhyf. du gmU, Méd. vu, 49.
— F.TYM. Lat. m, en, et pntare, boire.
t IMPOUKSUIVI, IK (in-pour-sui-vi, vie), ai!j.
Il
1° Qui n'est pas poursuivi. || 2° Qui n'est pas l'ob-
jet d'une poursuite judiciaire. Que devient-il, ce
gérant...? s'il resle impoursuivi.... Journ. ofjic.
26 mai 1872, p. 35)5, ."i" col. De nombreux procès
impoursuivis pendant la guerre ont 6t6 repris en
)87( et en im-2, Journ. offic. 5 déc. 1873, p. 7462,
i" col. Il y a une nature de délits qui se commet-
tent fréquemment eu France, et qui, faute d'une
juridiction qui les comprenne, restent impunis et
même, en définitive, inipoursuivis,DUFAURE, Journ.
offic. 29 déc. 1875, p. 1(1870, 2» Col.
t IMPRÉCISÉ, ÉK (in-pré-si-zé, zée), adj. Qui
n'est pas précisé. Plusieurs prépositions parais-
sent en Eurupe avec un sens fort précis qui, en
sanscrit, ont une valeur encore imprécisée, a.
HOVELACQUE, Rev. anlhrop. t. ii, p. 490.
t IMPRÉCISION (in-pré-si-zi-on), s.f. Manque de
précision. On comprend que le langage doive se
ressentir de la confusion et de l'imprécision des
idées, wiART, Vrai critérium en viorale, dans Mag.
de librairie, 25 mars et lo avr. <860, p. 287.
t IMFRÉMEDITÉ. Ajoutez : — msT. xvi" s. Là
où mon desseing est de représenter, en parlant,
une profonde nonchalance d'accent et de visage,
et des mouvements fortuits et impremeditez,
comme naissants des occasions présentes..., mont.
IV, 89.
t IMPRÉMÉDITÉMENT (im-pré-mé-di-té-man),
adv. D'une manière impréméditée.
— iiiST. xvr s. Mon ame, de sa complexion, re-
fuyt la menterie, et hait mesme à la penser; j'ai
une interne vergongne et un remords piquant, si
parfois elle m'eschappe; comme parfois elle m'es-
chappe, les occasions me surprenant et agitant im-
premeditémcnt, mont, m, 52.
f IMPRÉPARATION (in-pré-pa-ra-sion), s. f.
Manque de préparation.
t IMPRÉPARÉ, ÉE (in-pré-pa-ré, rée), adj. Qui
n'est pas préparé, qui n'a pas fait de préparatifs.
t IMPRESSIBILITÉ (in-prè-ssi-bi-li-té), s. f.
Néologisme. Faculté de recevoir une impression.
L'auteur arrive à cette conclusion, que la compo-
sition variable des humeurs est la source de l'im-
pressibilité différente des solides vivants et de leur
réaction spéciale contre les causes morbides, cor-
LIEU, Journ. offic. 30 nov. )874, p. 7882, 3° col.
La précision du langage scientifique exige que la
susceptibilité particulière d'oîi procèdent les ac-
tions végétales les plus élevées soit appelée sim-
plement impressibilité ; ce mot me semble mar-
quer avec exactitude la place qu'occupe cette
propriété sur l'échelle des spontanéités vitales,
immédiatement au-dessous de la sensibilité, ch.
LÉvÊQUE, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 juill. 1876,
p. 353.
•J
IMPRESSIF, IVE (in-prè-ssif, si-v'), adj. Qui
cause une impression matérielle. || Fig. Les chants
qui purifient l'âme nous apportent une joie sans
mélange ; aussi faut-il laisser les harmonies et les
chants trop impressifs aux artistes qui exécutent
la musique au théâtre, barth. st-hilaire, Politi-
que d'Aristnte, vu, 56, v éd. Un aspect pittores-
que et impressif, Journ. offic. )3 sep. 1872, p. 6468,
3" col.
IMPRESSION. Ajoutes : \\ 11° Au plur. Terme
d'administration. Nom donné aux feuilles de pa-
lmiers imprimés dont les employés se servent dans
les diverses parties de leur service. Frais de trans-
port des papiers timbrés, registres et impressions.
Extrait de L'arrêté du Directeur général de l'enre-
qisireinent du 2 mars (soo sur l'organisation de
l'administration centrale.
t IMPRESSIONNAniLITÉ. Ajoutez : \\ 2° Capa-
( ité à recevoir une impression physique. Explica-
tion de l'impressionnabilité des faces noires du
tadio mètre, w. de fonvielle, Acad. des se. Comptes
rendus, t. Lxxxiii, p. 148.
t IMPRESSIONNANT, ANTE (in-prè-sio-nan^
nan-t'), adj. Qui produit une impression. Les ti-
bias, rangés avec symétrie, les tètês do mort ali-
^'nées, forment la décoration impressionnante de
cette partie des catacombes, Journ. offic. 2t oct.
1874, p. 7)32, 3" COl.
J IMP
l^f IMPRESSIONNISME (in-prè-sio-ni-sm'), s. m.
Néologisme. En peinture, procédé qui consiste à
produire des impressions à tout prix et telles
quelles. Ce qu'il y a de neuf dans l'impressionnisme
est faux ; ce qu'il y a de vrai n'est pas neuf, v. cher-
BULIEZ, Rev. des Deux-Mondes, <"'' juin 1876, p. 51 5.
L'horreur de la composition est le signe caracté-
ristique de l'impressionnisme ; il repousse tout
cllet obtenu par des apprêts intellectuels et subjec-
tifs, il n'admet que les arrangements libres de la
nature, beroerat, Jvurn. offic. M avril )877,
p. 29)8, )" col.
t IMPRESSIONNISTE (in-prè-sio-ni-sf), s. m.
Il
1° Peintre partisan de l'impressionnisme. Qu'est-
ce qu'un impressionniste? c'est un homme qui se
fait fort de procurer à son prochain des impres-
sions, bonnes ou mauvaises, agréables ou fâcheu-
ses, et la morale de la religion nouvelle se résume
dans ce précepte : mes enfants, impressionnez-vous
les uns les autres, v. cherbuliez, Rev. des Deux-
Mondes, )" juin )876, p. 5)5. M. de Maupou nous
a semblé appartenir à la partie la plus avancée de
l'école moderne, celle dont les adhérents pour-
raient être, suivant nous, comparés aux peintres
impressionnistes ; en efl'et, ces musiciens s'enivrent
de timbres et de sons, comme les impressionnistes
de brillantes couleurs et de vagues contours,
E. GAUTIER, Journ. olJic.S fév. )876, p. )))),2'' col.
Après trois années d'efforts, ils ont résolu [il s'a-
git d'un groupe de paysagistes] de s'appeler les
impressionnistes ; si le mot n'est pas dans le dic-
tionnaire, il a un sens : en théorie, l'impression-
.niste est l'artiste sincère et libre qui, rompant
avec les procédés de l'école, avec les raffinements
de la mode, subit, dans la naïveté de son cœur,
le charme absolu de la nature, et traduit simple-
ment et avec le plus de franchise possible l'inten-
sité de l'impression subie, p. mantz, le Temps,
22 avril )877.
Il
2' Adj. Qui appartient à l'impres-
sionnisme. Le point culminant de la doctrine im-
pressionniste est que. le peintre moderne n'a pas
le droit de représenter des êtres, des choses, des
scènes ou des mobiliers qui ne sont pas contem-
porains, attendu (jue son rôle est avant tout ethno-
graphique et (ju'il doit renseigner nos neveux sur
les mœurs et la société actuelle, behgerat, Journ.
offic. 47 avril )877, p. 29)8, 2« col. || 3" Dans le
langage général, qui subit l'impression du mo-
ment. Le reproche pourrait s'adresser plutôt à cer-
tains journaux anglais dont nous avons dès lors
combattu la politique impressionniste, comme on
s'exprime maintenant, Journ. des Débals, ) 9 mars
)877.
t IMPRÉVOYABLE. Ajoutez : Montrons que les
actes dont nous parlons [les actes extérieurs de
l'homme], fussent-ils de pure fantaisie, sans rap-
port avec nos besoins, imprévoyables par consé-
quent d'une manière humaine et scientifique,
peuvent s'accomplir sans violer aucunement ces
lois [les lois mécaniques] invariablement établies,
SAINT-VENANT, Acad. des se. Comptes rendus,
t. lxxxiv, p. 4)9.
IMPRIMER. — REM. Aux exemples d'imprimer
le mouvement, ajoutez ceux-ci : Il [Satan] a im-
primé en nous un mouvement semblable à celui
qui le précipite lui-même, boss. )" sermon. Na-
tivité, fragm. d'un autre sermon. Ce ciel que nous
appelons premier mobile, est tellement au-dessus
de tous les autres cieux qu'il ne laisse pas de
leur imprimer son mouvement et son action, bour-
dal. 3« dimanche après l'Èpiphan. Domin. t. i,
p. )28.
t IMPRIMEUSE (in-pri-meù-z'), s. f. Machine
servant à imprimer. L'imprimeuse Berrenger per-
met de reproduire soi-même, de ) à ) 0,000 exem-
plaires, son écriture, plans, dessins, musique, etc.
tracés avec de l'encre et sur du papier comme à
l'ordinaire, Journ. offic. )0 fév. )872, p. 992.
IMPROBATEUR. Ajoutez: Ne croyez pas que je
sois de ces improbateurs [ceux qui blâmaient l'o-
piniâtreté d'Antoine Arnauld], ni que les jésuites
me puissent jamais corrompre, Balzac, Lett. inéd.
Lxxxviii, éd. Tamizey-Larroque.
IMPKOBATION. — REM. Bouhours hésitait en-
core sur l'emploi de ce mot, Doutes sur la langue
française, p. )8 de la nouvelle édit. )69).
t IMPRODUCTIVITÉ (in-pro-du-kti-vi-té), s. f.
Néologisme. Défaut de ce qui est improductif.
L'im])roductivité d'une terre.
t IMPUODUIT. Ajoutes : Us [les physiciens de
l'anticiuité] s'accordèrent tous en ce point, que la
matière du monde était improduite, Anal, de Bayle,
i t. III, p. 437.
INA
t IMPBOFANÉ, ÉE (in-pro-fa-né, née), adj. Qui
n'est pas, qui n'a pas été profané,
—lïTVM. In.... négatif, et profané; angl. un-
•ofaned.
_^'t IMPROGRESSIF, IVE (in-pro-grè-ssif, si-v'),
'adj. Néologisme. Qui n'est pas progressif. Entre
la théologie et la métaphysique, devenues immo-
biles et improgressives, et la science incessamment
mobile et progrc;ssive, la philosophie positive est
placée, É. HTTHÉ, Rev. de Philos, positive, sept.-
oct. )874, p. )64. Sauf les Peaux-rouges et les Can-
nibales, il n'y a point de race absolument impro-
gressive, VALBERT, Rev. des Deux-Mondes, l"oct.
)876, p. 704.
t IMPROPORTIONNALITÉ (in-pro-por-sio-na-li-
té), s. f. Caractère de ce qui n'est pas proportion-
nel. L'improportionnalité absolue du timbre actuel,
Journ. offic. )8 janv. )872, p. 276, )" col.
t IMPROPORTIONNEL, ELLE (in-pro-por-sio-
nèl, nc-l'), adj. Qui n'est pas proportionnel. L'im-
pôtdu sel est improportionne)., J^ourn. offic. )6juill.
)874, p. 4929, 2" COl.
t IMPROPRETÉ (in-pro-pre-té), s. f S'est dit au-
trefois pour malpropreté. Cela vous oblige à deux
ou trois autres indécences: l'une.... et la troisième
de vous lécher les doigts, ce qui est le comble de
l'impropreté, de courtin, la Civilité française,
p. )t9, Paris, )695.
t IMPROSPÈRE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. S'e-
perdit, trop improspere. Au ciel qu'il n'embrassoit
pas, LOYS le caron. Poésies, {" 54, verso.
t IMPROVISADE (in-pro-vi-sa-d'), s. f. Œuvre
d'improvisation. Quant aux farces que Molière
jouait sur-le-champ pendant qu'il courait les pro-
vinces.... l'on sait assez que ces sortes de farces
n'étaient que des improvisades à la manière des
Italiens, qui ne pouvaient divertir que par le jeu
du théâtre, j.-b. rouss. Lett. à Brossette, )7 sept.
)73).||Â l'improvisade, en improvisant. Comme
toutes ces farces se jouaient à l'improvisade, à la
manière des Italiens, id. ib. )2 déc. )73).
— REM. À l'improvisade seul est dans le Dic-
tionnaire ; mais la citation est attribuée fautive-
ment à J.-J. Rousseau.
IMPUDIQUE. Ajoutez :\\Z'- Arbre impudique ou
indécent, plusieurs pandanus, bâillon, Dict. de
bot. p. 247.
f I.MPULSIONISTE (im-pul-sio-ni-sf), s. m. Ce-
lui qui admettait l'impulsion, non l'attraction,
dans le temps oîi les découvertes de Newton étaient
encore contestées. Lors même que l'évidence ma-
thématique eut forcé les deux partis à tomber d'ac-
cord des faits et des lois, le débat continua pen-
dant tout le siècle entre les impulsionistes et les
attractionistes , p. janet, Rev. des Deux-Mondes
,
)" mai )874, p. 90.
IMPUNI. — HIST. Ajoutez : \\ xiV s. Et ont esté
cause de pluseurs maléfices impunis ()348), vahin,
Archives administr. de la ville de Reims, t, ii,
2" part. p. )235.
t IMPUMSSABLE (in-pu-ni-sa-bl'), adj. Qui n'est
pas punissable. Ne sont-ils pas reconnus [des cri-
mes] comme impunissables par les nouvelles lois?
Citation d'un journal aristocrate, dans Lett. du Père
Duchêne, 297' lett. p. 4.
t IMPUTABILITÉ. Ajouta : Dans son article 5,
l'honorable M. Roussel prévoit le crime ou le délit
commis en état d'ivresse ; nous avons pensé qu'il
fallait écarter de notre loi une question qui se rat-
tache surtout aux grands principes du droit crimi-
nel sur l'imputabilité, et que d'ailleurs notre ju-
risprudence pratique résout chaque jour de la
manière la plus équitable, desjardins, Rapport du
7 janvier )872 à l'Assemblée nationale, n" 786,
p. 32. Oîi est la responsabilité, oîi est l'imputabi-
lité du fait, sur qui les conséquences des faits
peuvent-eUes peser? Journ. offic. 6 avril )873,
3" col.
INABORDABLE. Ajoutez : || 4° Qu'on ne peut
acheter à cause du prix trop élevé. Ces étoffes sont
inabordables.
t INACCAPARABLE (i-na-ka-pa-rabl'), ad/. Qui ne
peut être accaparé. Â Berlin, on avait observé avec
un secret dépit cette tentative des Viennois pour
accaparer le maître inaccaparable entre tous [Wa-
gner], le Temps, 24 mars 1876, 2° page, 4" col.
t INACCENTUÉ, ÉE (i-na-ksan-tu-é, ée), adj.
Qui n'a pas d'accent tonique. Syllabe inaccentuée.
t INACCEPTATION (i-na-ksè-pta-sion), s. f. Re-
fus d'accepter. L'inacceptation des conditions pro-
posées.
INACCOUTUMÉ. — REM. Inaccoutumé ne vaut
rien : il faut dire non accoutumé , vaugel. Nou-
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velles Rem. l'dit. <690, p. 2ft2. Remarque non jus-
tifiée.
t INACilËVEMENT (i-na-cliè-vc-man), s. m. État
de ce qui est inachevé. Le Journal des savants
n'est-il pas en quelque sorte responsable de l'ina-
chèvement du livre qu'on attendait de son érudi-
tion [de Magninl? wallon, Journ. offic. <5 déc.
1874, p. 8293, 3» col. L'état d'inachèvement du ca-
nal de Nantes à Brest, ib. 27 déc. (876, p. 9745,
t INADVERTANT. Ajouts:: : Les libertins sont
bien venus dans le monde, parce qu'ils sont inad-
vertants, gais, plaisants, dissipateurs, dider. Lett.
à Mlle Yoland, 7 oct. )76{.
t mAFFABILITÉ ( i-naf-fa-bi-li-té) , s. f. Manque
d'affabilité.
— ETYM. In.... privatif, et affaiilitê; ital. inaffa-
bililà.
t INALIÉNABLEMENT (i-na-li-é-na-ble-man), adv.
D'une manière inaliénable. Une prééminence, dont
le fond lui est adjugé par la vois publique aussi
glorieusement qu'inaliénablement, de montaiglon,
Hist. de VAcadémie de peinlure {Méin. allribués à
H. Teelelin), t. i, p. (36.
f INAMIABLE (i-na-mi-a-bl'), adj. Qui n'est pas
amiable.
— HiST. XII' s. Gant nos tornons les vitiouses
penses [pensées] es vertuz, si chiuijons nos parmi
le sacrefice de le entencion les anemiables ba-
tailhes des tcmptacions, H Dialoge Grégoire lopape,
<876, p. 3H.
t INANALYSABLE (i-na-na-li-za-bl'), adj. Qui ne
peut être analysé. Il pesa un à un ses moindres
mots , ses regards , mille choses inanalysables et
cependant expressives , G. flaubert, l'Éducation
sentimentale, t. i, p. 285.
INAPEKCEVABLE. Ajoutes : [Dieu] inaperceva-
ble à toute autre chose qu'à l'esprit, boss. 6" avert.
1, 45.
I INAPPLICABILITÉ. Ajoutez : Nos négocia-
teurs,... qui avaient soutenu que l'exercice [des
raffineries de sucre] était impossible, qui en avaient
proclamé l'inapplicabilité..., Journ. offic. 14 fév.
1873, p. 1074, i" col.
f INAPPUIS, ISE (i-na-prî, pri-z'), adj. Qui n'a
pas été appris, enseigné. Des formes frustes et in-
apprises, mais expressives et trouvées, r. tôpffer,
Nouv. Voi/agcs en zigzag.
t INARTIFICIEL. Ajoutez : \\ 2° Terme de droit.
Preuves inartificielles, preuves qu'il n'est pas be-
soin de raisonnement pour trouver. Aristote dis-
tingue les preuves en artificielles et inartificielles :
cette distinction est adoptée par Cicéron, Quinti-
lien et tous les rhéteurs : les premières sont celles
qu'on tire du raisonnement ; les secondes sont
celles que l'on trouve toutes faites, comme les lois,
les actes, les dépositions des témoins, et que l'on
ne fait que mettre en usage, de la porte. Instruc-
tions criminelles, t. ii, p. au ((809).
t INASCENSIBLE (i-na-ssan-si-bl'), adj. Oii l'on
ne peut monter.
— HiST. XVI" s. Lieux aspres et ina^censibles
,
BARON d'oppedes, Irad. des Triomphes de Pé-
trarque.
— ÉTYM. In.... négatif, et xat. ascendere, monter
(voy. ascension).
t INASSIGNABLK. Ajoutez : L'auteur substitue
un terme équivalent dans le fond à celui d'infini
qu'il veut bannir: c'est le terme d'inassignable....
le nombre des étoiles, qu'il regarde comme infini,
selon sa notion, n'est inassignable et infini que
parce que nous l'ignorons, Journ. de Trévoux,
août 1737, p. 1344.
t INASSOUVISSABLE ( i-na-sou-vi-sa-bl' ) , adj.
Néologisme. Qui ne peut être assouvi. La soif mé-
taphysique est inextinguible et inassouvissable, de
B.OBERTY, la Philosoph. posit. août-sept. 1876, p. 215.
— REM. Inassouvissable est formé d'assouvir,
comme périssable de périr et jjunissable de punir.
Tout verbe à forme inchoative (verbes en ir, avec
présent en w, issons), quand il forme un adjectif
verbal en able, y garde sa forme inchoative.
t INASSOUVISSEMENT (i-na-sou-vi-se-man),
s. m. État de ce qui ne peut être assouvi. L'Église
s'effraye parfois de ces ardeurs de l'imagination et
de ces désirs du combat; elle y devine moins le
renoncement que l'inassouvissement de l'âme, ri-
vière, Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. 1875, p. 845.
INATTENTION. Ajoutez : — REM. Bouhours
,
Doutes sur la la langue française, édit. 1691, p. 22,
parle de ce mot comme d'une nouveauté acceptée
par les uns. rejetée par les autres.
t INAUTORISÉ, EE. Ajoutes : Cet escompte peut
être effectué sans impose]- Jls charges inautori-
sées au Trésor,... Rapp. de la Cour sur 'es comptes
de 1830, p. 45, par M. Barbé-Marbois.
t INAVOUÉ, ÉE. Ajoutez .-Nous en avons vu des
imitations inhabiles signées d'un nom anglais, et
qui reproduisent la forme, et jusqu'aux dessins de
leurs modèles inavoués, F. chaulnes, Journ. offir.
7 nov. 1871, p. 4342, 2' COl.
INCAPACITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Néan-
moins, lui [-iu duc Amô de Savoye élu pape] es-
tans faites plusieurs remonstrances par les ambas-
sadeurs du concile [de Bàle] , se condescendit à
l'advis de toute la chrestienté, tousjours avec pro-
testations de son incapacité et impuissance, para-
DiN, Chron. de Savoye, p. 329.
t INCASSABLE, .Ajoutez : || Verre incassable,
verre qui ne se brise pas quand on le frappe ou
le laisse tomber. Le verre trempé n'est pas incas-
sable ; mais lorsque, le frappant en un point avec
une force suffisante, on vient à vaincre sa téna-
cité, il se brise tout autrement que le verre ordi-
naire, le Rien public, 24 mars 1875, 2'- page, r^col.
La découverte du verre trempé, ou veiTC incassa-
ble, est encore trop récente pour qu'on puisse en
mesurer exactement la portée ; mais il se peut
qu'elle ait beaucoup d'avenir, Journ. offic. lo août
1875, p 6618, 1" col.
\ INCENSURABLE (in-san-su-ra-bl'), adj. Qui ne
doit pas être censuré. On n'a qu'à prétendre que
son ouvrage est bon et uni, pour le rendre non-
seulement incensurable, mais encore inexamina-
ble, BOSS. Passages éclaircis, avert. Nous n'avons






l'autorité de saint François de Sales, id. Préface
sur Vlnstruct. pastor. de M. de Cambrai, 29.
t INCESSANT. Ajoutez : — mST . xvi" s. L'assidue
et incessante baterie qui se faisoit avec grosses
testes de bélier , paradin , Chron. de Savoye ,
p. 269.
t INCHARITABLE. Ajoutez : Les efforts qu'elle
fait continuellement pour me défendre, et fermer
la bouche à mes incharitables censeurs! leîour-
neur. trad. de Clarisse Harlowe, lett. ccclix,
t. VIII. p. 145, Genève, 1785. Si d'avoir un cœur
incharitable et qui ne pardonne jamais, est une
preuve de vertu, vous êtes, monsieur James Har-
lowe, le plus vertueux jeune homme qui soit au
monde, id. ib.lett. cdlix, t. ix, p. 31 o, Genève, 1785.
— UEM. Incharitable a été employé par M. de
Saci de Port-Royal, et lui est reproché par Bou-
hours.
t INCUAVIRABLE. Ajoutez : Pour une vingtaine
de francs on peut rendre un bateau quelconque in-
chavirable ; l'invention [du capitaine Ramakers]
est donc bien à la portée de tout le monde, Journ.
offic. 18 mars 1875, p. 1068, 1" col.
INCIDENCE. Ajoutez : \\ 4» Terme d'artillerie.
L'angle d'incidence d'un projectile est l'angle que
la tangente à sa trajectoire forme, au point de
chute, avec le terrain. || 5° Terme d'administra-
tion financière. Fait d'un impôt qui tombe, qui
porte sur telle ou telle classe d'individus. M. Léon
Say a remarqué avec beaucoup de finesse et de sa
gacité que la loi n'est pas aussi maîtresse qu'on le
croit généralement de régler l'incidence des im-
pôts, Journ. des Déb. 29 oct. 1876, i'= p. i" col.
1. INCIDENT.— HIST. Ajoutez : || xiV s. Il esloit
venu un incident- de maladie..., Ribl. des ch. 1874,
XXXV, p. 489.
t INCIDENTEL. Ajoutez : Depuis que la conser-
vation de la Saxe et l'expulsion de Murât étaient
devenues de graves sujets de négociation qu'il
n'était pas possible de résoudre d'une manière in-
cidentelle , à propos d'une simple question de
forme, thiebs, le Consulat et l'Emp. t. xviii, p. 5I7.
INCIDENTER. Ajoutez : || V. a. Interrompre,
marquer par un incident. Une de nos dernières
audiences correctionnelles a été incidentée par une
affaire aussi grave que douloureuse. Gaz. desTrib.
18 août 1876, p. 805, 4° COl.
INCINÉRER. Ajoutez : — HIST. xiV s. Incine-
rare, encendrer, escallier, Vocab. lat.-franç. 1382.
t INCIRCONSCRIT. Ajoutez : — HIST. xirs. Par
tant ke tu ne dotes pas De'u estre créant et gover-
nant, emplissant et environ embrachant, sormon-
tant et sustenant, et incirconscrit et non veable,
li Dialoge Grégoire lo pape. 1876, p. 201.
t INCIRCONSPECT, ECTE(in-sir-kon-spè, spè-kt'),
adj. Qui n'est pas circonspect.
t INCIRCONSPECTION (in-sir-kon-spè-ksion), s. f.
Manque de circonspection. Rire de tout indiffé-
remment, c'est légèreté et incirconspection. Civi-
lité chrétienne, 2" partie, ch. vu:, (812.
t INCITKMENT. — HIST. Ajoutez ; || xiv s. In-
stigatio, inci'cmens, escallier, Vocab. lat.-franç.
1482.
t INCLAIRVOYANT, ANTE (in-kièr-vo-ian, ian-
t'), adj. Qui n'est pas clairvoyant. Il nous a dit
qu'il était un de ceux qui ont été le plus indi-
gnement trompés, ce qui signifie qu'il est un
de ceux qui oiit été le plus déijlorablcment in-
clairvoyants, Joirn. offic. 16 juin 1874, p. 4063,
2= col.
INCLÉMENCE. — HIST. xvi'' s. Ajoutez : Du ciel
troublé la future inclcmence, J. pelletier du
MANS, la Savoye (1572), Chambéry, 1856, p. 279.
t INCOGITÀNCE (in-ko-ji-tan-s'), s. f. Terme d'é-
cole. État oit l'on ne pense pas à telle ou telle
chose. Par là il pouvait tomber dans quelque né-
gligence et dans ce que l'école appelle incogitance,
c'est-à-dire dans un état où l'on ne pense pas à
certaines choses, d. de superville, Serm. sur di-
vers textes, 1. 1 {l'Homme perdu par lui-même), 1714.
— ETYM. Lat. incogilantia, de in privatif, et
cogitare, penser (voy. guider).
t INCOHÉSION. Ajoutez : \] Par extension. Le
congrès de Vienne s'est plu à imposer à la Prusse
l'embarras d'une incohésion géographique peut-
être sans exemple, a. legrelle, À travers la Saxe,
p. 232, Paris, 1866.
t INCOMESTIBLE (in-ko-mè-sti-bl'), adj. Néolo-
gisme. Qui n'est pas comestible, qui ne peut être
mangé. Les fragments [d'os de brebis foudroyées]
s'en sont répandus dans la chair de manière à la
rendre incomestible, Journ. offic. 30 sept. 1875,
p. 8427, 2" col.
t INCOMMENSURABLEMENT (in-ko-mman-su-
ra-ble-man), adv. D'une manière incommensura-
ble. Le système [des paris discrétionnaires] dépas-
sait incommensurablement celui des paris mutuels,
Gaz desTrib. (6 avril 1875, p. 370, i"col. Et, pour
couronner le tout, une montagne dépassant incom-
mensurablement en hauteur les pics les plus éle-
vés des Andes ou de l'Himalaya, Rev. Rritann.
janv. 1876, p. 71.
INCOMMUNICABLE.— HIST. xvi« s. Ajoutez : Le
pouvoir de donner loy, qui est incommunicable
aux subjects, bodin, République, i, 10.
INCOMPARABLEMENT. A/ou(?;r . — HIST. xi!° s.
Ge crei ceste chose mult cslre dessuz [au-des-
sous], cui [que] ge or conois combien incompara-
blement ele est dessoure [au-dessus], li Dialoge
Grégoire lo pape, p. 149.
f INCOMPARATIVEMENT (in-kon-pa-ra-ti-ve-
man), adv. D'une manière qui n'est pas compara-
tive. Je déclare.... qu'il n'aura pas tenu à moi
que l'ouvrage qui aura été fait avec des peines et
des dépenses infinies, n'ait été exécuté d'un ma-
nière incoraparativement plus simple et plus con-
venable, bouguer, lettre du 22 mars 1736, dans
Journ. offic. 29 oct. 1876, p. 776, 3» col.
INCOMPATIBILITÉ. — HIST. Ajoîites : || XV» S.
Par incompatibilité ou autrement, Procès-verbaux
du conseil de régence de Charles VIII. p 132.
INCOMPATIBLK. Ajoutez : || 4° Absolument.
Il est incompatible, il répugne, il ne se peut. Je
n'ose.... ni espérer ni promettre qu'en ma fagon
do vivre ordinaire il n'y ait encore je ne sais quoi
qui a besoin de changement; est-il incompatible
aussi qu'en moi ne se rencontrent beaucoup de
choses qu'il faut.... corriger? malh. Lexique, éd. L.
Lalanne.
t INCOMPOSÉ : Ajoutez : — HIST. xvi" s. Le
demy ton es meses est incomposé, amyot. Plut
De la musique, 18.
t INCONCILIABILITÉ (in-kon-si-li-a-bi-li-té), s.,,.
État de ce qui est inconciliable, qui ne peut pas
être mis en concordance. 11 y a inconciliabilité
entre deux jugements correctionnels ayant con-
damné deux prévenus différents pour le même fait,
alors qu'il n'est pas douteux qu'un seul en a pu
être l'auteur et que l'autre est innocent. Gaz. des
Trib. 17 mai 1874, p. 47i, 3° col. Lorsque le se-
cond acte n'apporte au premier que des change-
ments accessoires,... l'inconciliabilité n'existe pas
et la novation ne saurait être induite, ib. 8-9 nov.
1875, p. 1077, 2= col.
t INCONCILIATION (in-kon-si-li-a-sion), s. f. Se
dit de parties qui ne se concilient pas. Procès-ver-
bal d'inconciliatiou. Gaz. des Trib. 25 mai 1877,
p. 601, 4' col.
t INCONDITIONNEL, ELLE. Ajoutez : |) 2° En
général, qui n'est soumis à aucune condition. Alors
même qu'il serait démontré que T.... aurait, le
10 avril 1874, promis sa souscription incondition-
nelle, il ne saurait être considéré comme ayant
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jamais été accepté ni inscrit i liti-c d'actionnaire,
Gas. des Trib. ui janv. iBi', p. 30, 3» col.
t INCO.VGELABLE. Ajoutez : \\ Corps inconge-
lable, corps qui est liquide aux températures or-
dinaires et qui ne peut pas se solidilier dans cer-
taines conditions. Ainsi, on dira : l'alcool absolu
est incongclable à zéro, mais il se congèle à une
température inférieure à nu° au-dessous de zéro.
1" INCO.\.irGABLE (in-kon-ju-ga-br), adj. Qui ne
peut être conjugué, à la façon d'un verbe. Les ca-
ractères chinois, dit Stanislas Julien, sont tous
monosyllabiques, indéclinables et inconjugables,
WALLON, Joxmi. offic. fi nov. 1875, p. 0092, 2" col.
t lNC0.\QUÉR.4BLli: (in-kon-ké-ra-bl'), adj. Qui
no peut être conquis, dompté. L'âme inconqué-
rablc ne connaît point de maître, letourneur,
Trad. de Clarisse Ilarloioe, t. x, p. 349.
t INCONSCIEMMENT (in-kon-ssi-a-man), adv.
D'une manière inconsciente. L'homme [l'artistej
qui a créé à un moment donné, se copie toujours
lui-même inconsciemment, quoi qu'il fasse, luys.
Etude de physiol. et de palhol. ccrébr. p. <78. C'é-
taient de braves gens qui travaillaient.... incon-
sciemment au progrès de l'école, eug. fromentin,
les Maîtres d'autrefois, t876, p. 24.
t INCONSCIENT. Ajoutez : || 2° S. m. Terme de
philosophie. L'inconscient, la partie des actions
naturelles qui n'ont pas conscience d'elles-mêmes.
La philosophie de l'inconscient, système de philo-
sophie de M. de Hartmann.
t INCONSIDÉRABLE (in-kon-si-dé-ra-bl'), adj.
Non considérable, non digne de considération.
— mST. xvi= s. Les quatre points touchez par ce
docteur ne sont pas inconsiderablcs. Le bureau du
concile de Trente, p. 200.
INCONSIDÉKATION. — IIIST. xvi" s. Ajoutes : Si
est il bien vray qu'au mcstier de la guerre les ap-
prentis se jectent bien souvent aux dangiers
d'aultre inconsideration qu'ils ne font après y avoir
esté eschaudés, mont, ii, V22.
t INCONSISTANT. Ajoutez : || 2" Au propre, sans
fixité. En temps de paix, les Ly.ssous passent leur
temps à la chasse ou à l'agriculture ; mais leurs
établissements agricoles sont inconsistants, Journ.
offic. 5 nov. JS73, p. 6702, i" Col.
INCONSTANCE. — HIST. Ajoutes : \\ xiii" s. S'il
[le diable] voit en vous point d'inconstance. De ticx
penses [pensées] vous enverra. Par quoi moult tost
vous sûuspcnra [surprendra], GAUTIER de coinct,
les Miracles de la sainte Vierge, p. 7 17, éd. abbé
Poquet.
Il
xiv" s. Après se sist variété... C'est
celle qui tost se remue.... Aucuns la nomment in-
constance, Fauvel, dans Jalirb. fur roman, lilera-
tur, t. VII, p. 44.5.
t INCONTESTABILITÉ. Ajoutez : Qu'il soutienne
avec vigueur l'incontestabilité des droits qu'il a,
DANCOURT, Déroule du pharaon, se. v. Ce n'est donc
pas au nom d'un profit.... que la Banque défend
le placement de son capital en rentes, mais au
nom de l'incontestabilité et de l'immuabilité de
son crédit, de waru, Enquête sur la Banque, <8e7,
p. 76.
INCONTESTABLE. Ajoutes : — RE.M. Bouhours
dit qu'incontestable est un terme assez nou-
veau. Entreliens d'Arisle et d'Eugène, éd. <67i,
p. 116.
— IIIST. xvi" s. Incontestable, cotgrave.
t INCONTROVERSABLE (in-kon-tro-vèr-sa-bl'),
adj. Néologisme. Qui ne peut être controversé,
certain, indubitable. Questions dont quelques-unes
sont controversables, et d'autres incontrover-
sables.
tINCONVENABLEMENT. Ajouîez ;— IIIST. XYi^s.
S'il advenoit que le tuteur ou curateur dissipast
le sien mesme ou inconvcnablement les biens du
pupille, boutillier. Somme rurale, xiii, 60.
2. INCONVÉNIENT. — HIST. Ajoutez .-Hxiii» s.
Moult les hay [les Juifs] Hildefonssus, Moult les
assaut, moult leur quert [court] sus. Et maine à
inconvénient, gautier de coincy, les Miracles de la
sainte Vierge, p. 87, éd. abbé Poquet.
INCORPORÉ. Ajoutez : || 3» Terme anglais. Qui
a reçu une charte, un titre d'institution. Dès ce
moment la Société protectrice pour les enfants des
rues était définitivement instituée, et, trois ans
après, elle était officiellement reconnue, incorpo-
rée par un acte de la législature de l'État do
New-York, l. Simonin, Ucv. des Deux-Mondes,
1"" janv. 187,5, p. 66. En 18.37, la ville de Chicago
était incorporée, c'est-à-dire que son organisation
municipale était reconnue, id. ib. i""" avril 1875,
p. 568.
INCORPOREL. — HIST. Ajoutez : \\ xnv s. Totes
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les incorporeus choses Â corporeus sont si encloses,
Si covertes et si oscures, Que par semblance et
par figures Faire entendant les nos covient.
Chronique des ducs de Normandie, Appendice, m,
t. m, p. 518.
INCORRECTION. — HIST. xvi° s. Ajoutez : Im-
primé à Paris, recongneu et deligemment purgé
de toutes faultes et incorrections, Nouv. Teslam.
éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525 (note de l'im-
primeur).
t INCORRIGIBLEMENT. Ajoutez : Un homme
[Mirabeau] que je sais physiquement et incorri-
giblement méchant et fol. Lettre de Mirabeau le
père, dans Journ. offic. 6 nov. 1874, p. 7416,
2" col.
t INCORROMFU. Ajoutes :— HIST. xv' s. Ne peut
adultérer l'espousse incorrompue de Jesus-Christ
nette et pure, monstrel. Chron. an 1439, t. 11,
f" 160, recto. Il XVI' s. Par faute d'avoir bien sceu
distinguer l'estre de l'homme, après qu'il a péché,
d'avec l'intégrité de sa nature incorrompue, cho-
lù;res. Contes, 8° après-dînèe, 1. 11, f» 285, recto. Ce
qui est plongé et enfoncé dedans le corps s'appelle
amc ; mais ce qui est entier et incorrompu, le
vulgaire l'appelle l'entendement, amyot. Plut.
Œuv. mor. t. xx, p. 229. Ce langage, d'Adam de
père en fils coulant. Parvint incorrompu jusqu'au
temps.... DU bartas, la Seconde sepmaine, Paris,
1610, p. 201.
t INCORRUPTION.— HIST. Ajoutez : \\ xivs. [La
sainte Vierge] espouse à roy, et non pas mor-
tel, mais incorruptible et immortel pour sa per-
pétuelle incorrupcion. Miracles de Nostre Dame
par personnages, publiés par G. Paris et U. Ro-
bert, p. 103. Par elle [la sainte Vierge] et par
son chicr filz sommes appeliez de ténèbres à lu-
mière, de mort à vie, de corruption à incorrup-
tion. Miracles de Nostre Dame par personnages,
p. 252. Incorruptela, incorrutions, escallier, To-
cab. lat.-franc. i:i9(».
t INCRÉMENT. Ajoutez ; || 2» Dans le langage
général, ce qui vient s'ajouter. La valeur, expres-
sion de la liberté, incrément de la personnalité du
travailleur, est de toutes les choses humaines,
celle qui répugne le plus à toute espèce de régle-
mentation, PROUDiiON, Idée générale de la révolu-
tion au xix" siècle, p. 237.
t INCRITIQUÉ, ÉE (in-kri-ti-ké, kée), adj. Qui
n'est pas l'objet de la critique.
t INCUBATEUR, TRICE (in-ku-ba-teur, tri-s'),
adj. Qui opère l'incubation artificielle. Coste a
imaginé un appareil incubateur pour les œufs de
poissons.
— ÉTYM. Voy. INCUBATION.
t INCUBER fin-ku-bél, i\ a. \\ 1» Terme de phy-
siologie. Opérer l'incubation. Sur un poisson du
lac de Tibériade, le chromis paterfamilias, qui
incube ses œufs dans la cavité buccale, lortet,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 1196.
Il
2° F. n. Mènera terme ses œufs dans le corps
même, en parlant d'insectes. Dans l'espace de
douze à quatorze jours, la femelle [du doryphore]
s'accouple, incube et dépose ses œufs, au nombre
de dix à douze sur la partie inférieure des fanes
de la pomme de terre, Journ. offic. 24 fév. 1877,
p. 1427, i"col.
— ÉTYM. Lat. incubare (voy. incubation).
t INCUBITATION (in-ku-bi-ta-sion), s. f. Mot
forgé par Brillât-Savarin pour exprimer la manière
romaine de se coucher à table, dans les repas, en
s'appuyant sur le coude. Physiquement envisagée,
l'incubitation exige un certain déploiement de
forces pour garder l'équilibre, brill.vt-savahin,
Physiol. du goût, Méd. xxvii.
— ÉTYM. Lat. in, sur, et cubitus, coude (voy.
coude).
t INCUCURBITATION (in-ku-kur-bi-ta-sion), s. f.
Tranformation en citrouille, traduction de l'Apo-
coloquintose, titre d'un pamphlet de Sénèque,
DiDER. Cl. et Nér. Il, 90.
t INCULQUANT, ANTE (in-kul-kan, kan-t'), adj.
Qui inculque. Tertullien.... dans son langage in-
culquant, Boss. 6» averl. i, 55.
INDÉCENT. Ajoutez ; || Arbre indécent ou impu-
dique, plusieurs pandanus, bâillon, Dict. de bot.
p. 247.
t INDÉCOLLABLE (in-dé-ko-la-bl'), adj. Qui ne
peut être décollé, Alman. Didot-Botlin, 1871-1872,
p. 701, 3° col.
t INDfiCOUVERT, ERTE (in-dé-kou-vôr, vèrV),
adj. Qui n'est pas découvert, pas trouvé. Terres
indécouvertes.
t INDÉCOUVRABLE (in-dé-kou-vra-bl'), adj. Néo-
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logîsme. Qui ne peut être découvert; ti'ouvé aperçu.
Les petits bijoux de Meissonier, et plusieurs
œuvres des meilleurs artistes contemporains ne
font aucun effet [à l'exposition internationale de
Londres en 1862] et sont presque indécouvrables,
bûrger, Salons de I86I à IK68, t. i, p. 192.
t INDÉFORMABLE (in-dé-for-ma-bl'), adj. Qui
ne peut être déformé. M. Kretz admet que chaque
élément ou atome occupe un volume indéforma-
ble et impénétrable au milieu éthéré ambiant,
vERNiER, dans le Temps, 6 février 1875, feuilleton
scientifique.
t INDÉGONFLABLB (in-dé-gon-fla-bl'), adj Qui
ne peut se dégonfier. Ballons en caoutchouc indé-
gonflables, Alm. Didol-Bottin, 1871-72, p. 1047,
1" col.
t INDÉLÉBILEMENT (in-dé-lé-bi-le-man), adv.
D'une manière indélébile. Celui des ouvrages
de Tacite oîi l'unité, dans ce qu'elle a de plus
profond et de plus frappant, se trouve être le plus
indélébilement empreinte, tôpffer, Menus propos,
VII, 24.
t INDEMNISABLE (in-da-mni-zabl'), adj. Qui
peut être indemnisé, qui a droit à une indemnité.
L'indemnité fixée par le tribunal d'arbitrage de
Genève sera distribuée aux divers réclamants in-
demnisables, et le surplus déposé au Trésor sera....
Journ. offic. 5 mars 1873, p. 1532, 3° col.
t INDEMNITAIRE. Ajoutez: Ii Adj. Qui a le ca-
ractère d'indemnité. B.,., en réclamant et en ob-
tenant du ministère la somme indemnitaire, n'a
agi que comme mandataire de.... Gaz. des Trib.
31 juin. 1874, p. 728, i" col.
t INDÉPENSÉ, ÉE (in-dé-pan-sé, sée), adj. Qui
n'est pas, qui n'a pas été dépensé. Une somme
d'argent reste indépensée.
t INDÉRACINABLE. Ajoutes : Le monothéisme,
grâce à eux [Ezcchiel, Zorobabel, Esdras], devint
indéracinable, réville, Rev. des Deux-Mondes,
1" mars 1872, p. l'io.
t INDÉRAILABLE (in-dé-rè-la-bl'), adj. Se dit
des locomotives qu'on ne peut faire sortir à vo-
lonté des rails.
t INDÉSIRABLE (in-dé-zi-ra-bl'), adj. Qui n'est
pas désirable.
t INDÉTERMINABLE. Ajoutez : La bizarrerie de
tout cela, c'est que, le sort de chacun étant par-
faitement indéterminable à tout calcul, le sort du
grand nombre peut être déterminé d'après les rè-
gles d'une arithmétique à peu près infaillible,
DOUDAN, Mélanges et lettres, 1876, t. ii,' p. 144.
t INDÉTERMINISME (in-'dé-tèr-mi-ni-sm'), s. m.
Terme de philosophie. Système opposé au déter-
minisme, c'est-à-dire système qui admet la liberté
de la volonté.
t INDÉTERMINISTE (in-dô-tôr-mi-ni-st'), s. m.
Partisan de l'indéterminisme. M. Stuart Mill, qui
appartient à l'école déterministe ou néccssitariste,
proclame la supériorité pratique de la doctrine du
libre arbitre.... les indéterministes sontobligés de
le reconnaître, et les déterministes ne peuvent, de
leur côté, méconnaître l'idée de liberté.... arth.
MANGiN, Journ. offic. 10 avril 1873, p. 2536, 3» col.
INDICATEUR. Ajoutes: \\ 6° Indicateur de Watt,
instrument qui sert à déterminer la pression
qui existe dans le cylindre d'une machine à va-
peur.
1. INDICATIF. Ajoutez : \\ 4° S. m. Terme de té-
légraphie électrique. Nom donné aux combinai-
sons employées pour désigner les bureaux télé-
graphiques. Les indicatifs sont formés de la première
lettre ou de la réunion de plusieurs des lettres for-
mant le nom des bureaux: exemple, P. pour Paris,
L. M. pour Le Mans, Instruclion à l'usage des bu-
reaux municipaux, Paris, 1873, p. 9.
f INDICATOIRE (in-di-ka-toi-r'), adj. Qui sert
à indiquer. Signes indicatoires et infaillibles, la
MOTHE LE vayer, Dial. d'Orat. Tubcro, t. 11, p. 62.
INDICE. Ajoutes : \\ 6° Terme d'anthropologie.
Moyen d'indiquer les dimensions du crâne. || In-
dice céphalique, rapport de la largeur maximum
du crâne à sa longueur maximum, qui alors est
toujours représentée par 100; lorsqu'on dit que
l'indice céphalique est 83, on entend que la lar-
geur du crâne est les 0,8:) de sa longueur. || Indice
nasal, configuration du crâne indiquée par les ter-
mes platyrrhinien, mésorrhinien, leptorrhinien
(voy. ces mots). || Indice orbitaire, rapport centési-
mal de la hauteur à la largeur de l'orbite.
f INDICIAIRE. Fausse lecture pour judiciaire
(voy. plus loin judiciaire).
t INDIENNERIE (in-diè-ne-rie), s. f. Nom de
l'industrie qui fabrique les indiennes, des produits
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divers de cette industri-e, et du commerce qui vend
CCS produits. Que représente l'indienncric à côté
de la filature et du tissage ? thiehs, Journ. offic.
)8 avril ^S69, p. 659, 2" col. Il Lorsqu'un individu
est attaché à la fabrication ou au commerce des
indiennes, on dit qu'il est dans l'indiennerie.
i INDIEiNN KUU. Ajoutez : Lorsque l'indicnncur,
c'est-à-dire l'imprimeur d'étoiles, se présente au
tisseur français, tuiers, Journ. o//ic. 18 avr. i»60,
p. 559, 5° col.
INUIFFÉREMMIÎNÏ. — HIST. Ajoutez : \\x\r s.
Ung bon ouvrier mcct indifl'crentement toutes
jiicces en œuvre, rab. Garg. i, 45.
t INDIFFUSIBLE (in-di-flu-zi-bl'), adj. Terme
de physique. Qui, soumis à la dialyse, n'est pas
susceptible de difl'usion, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXIJ, p. 772.
t INDIGÉRER. Ajoutez :||2'' V. a. Causer une
indigestion. Témoin le docteur Malouet, qui en ab-
sorbait des quantités [de trull'esj à indigcrer un
éléphant, brillat-savarin, Phys. du goût, Méd.
IV, 44.
INDIGNE.— IIIST. Ajoutez: || xirs. Geste meisme
parole ke nos est endigue, U Dtaloge Grégoire lo
pape, 187G, p. tu.
INDIGNEMENT. —IIIST. Ajoutez : ||xii» s. Et ki
indignement Deu volsis resembleir, or resembles
les bestes alsi com tu dignes es, li Dialoge Gré-
goire lo pape, <87B, p. H 8. Il xiii" s. Car, ce dit la
divine page. Son juïse menjue et boit, Indigne-
ment qui le reçoit [le corps de Jésus-Christ], Gau-
tier DE coiNCY, les Miracles do la sainte Vierge,
p. 475, éd. abbé Poquet.
INDIQUÉ. Ajoutez ; || 5° Homme indiqué, homme
que sa situation, les circonstances désignent pour
tel ou tel poste. Vous n'avez pas eu le choix; j'é-
tais, ce qu'on appelle en termes vulgaires de la
politique, indiqué; vous n'avez pas hésité, je n'ai
pas hésité davantage à accepter le fardeau, thiers,
à l'Assemblée nationale, Journ. offic. 5 mars isis,
p. 1534, J"COl.
t INDIRE. Ajoutez : 112° Fixer la date d'une con-
vocation. Le roi commanda à M. le chancelier de
l'indire [une assemblée du clergé] à Montargis, et
de l'éloigner de Paris, pour éviter toutes les ligues
et factions des esprits remuants, fr. garasse, Mém.
publiés par Ch. Nisard, Paris, 186), p. 56.
INDIRECT. ^JoMîez : — HIST. xvi= S. S'il survient
[à Besançon] aulcung prescheur mendiant, d'es-
trange pays ou nation, il est par indirectz moyens
solicité taiser vérité (153)), Archives de Besançon,
dans Rev. hist. t. i, p. 127.
INDISCiPLINABLE. Ajoutez : Les Français ne
sont pas indisciplinables
;
pour leur faire garder
une règle, il ne faut que le vouloir fortement
;
mais le mal est que jusques ici les chefs n'ont
pas été capables de la fermeté requise en telle oc-
casion, RICHELIEU, Lett. etc. t. VI, p. (65 (1638).
INDISCRÈTEMENT. 4joM<e5; ji 3» Sans rénexion,
sans bien apprécier les choses. La plupart du
monde, voire même de ceux qui font profession de
sagesse, n'estiment pas, comme ils doivent, les
biens que les dieux nous ont faits, et en parlent
indiscrètement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
INDISCRÉTION. — HIST. Ajoutez : || xiV s. Â. la
foiz [parfois] [le démon] gottet devant nos oez
[yeux] l'ymagene de discrétion, et si parmainct
[conduit] à laz d'indiscrétion, li Dialoge Grégoire
lo pape, 1876, p. 310.
t INDISCUTABLEMENT (in-di-sku-ta-ble-man),
adv. D'une façon indiscutable. J'aurais assurément
compris ces appréciations, ces réserves, si la
princesse, omettant de Si faire naturaliser, et con-
servant dès lors indiscutablement la qualité de
Française, eût, directement et avec cette qualité,
contracté mariage à Berlin, Gaz. des Trib. M juill.
4876, p. C87, 2° COl.
t INDISPONIBILITÉ. Ajoutez: Bail; occupation
militaire et indisponibilité des lieux loués au jour
fixé pour l'entrée t;n jouissance du locataire, Gaz.
des Trib. 23 oct. 1873, p. 1027, c» col. || 2° Terme
d'administration. État d'une personne dont on ne
peut disposer, qui est indisposée. Le nombre des
journées d'indisponibilité parhomme dans l'armée.
INDISPONIBLE. Ajoutez .- 1| 2° En général, dont
on ne peut se servir, qu'on ne peut employer. Les
cavaliers [non montés] ont pour mission.... de con-
duire en main les chevaux des officiers ou ceux
qui étaient momentanément indisponibles, ciiar-
RETON, Rapport sur la constitxuion des cadres ei
des ejfectifs de l'armée active et de Varmée territo-
riale, p. 93. 113° Terme d'administration militaire.
Se dit des houiiues duiit on ne peut disposer pour le
service. Aux termes des instructionsministérielles
sont seuls dispensés de répondre à cet appel [pour
l'arrace territoriale] les hommes classés dans la
catégorie des indisponibles, c'est-à-dire les magis-
trats de l'ordre judiciaire, les commissaires de
police, les employés des chemins de fer, dos postes,
des télégraphes, des établissements de la guerre
et do la marine, et les sapeurs-pompiers des places
fortes, Journ. des Débats, 28 sept. 1876, 2« p. 6' col.
INDISPOSER.
Il
3° Ajoutez .-Que chacune s'ef-
force de retenir ses pensées et ses sentiments en
elle-même, sans se les communiquer l'une à l'au-
tre pour s'indisposer, boss. Sermons, 2° exhort.
pour une visite. \\ 4° Indisposer, mal préparer à une
chose. No vous engouez point de certaines conver-
sations de politique ou de joli badinage, qui vous
dissipent, qui vous indisposent au recueillement
et à l'oraison, fén. Lett. spirit.
t INDISTINCTION. || 1" Ajoutez : Cette indistinc-
tion de figures [dans la notation de la musique
ancienne] dura, selon l'opinion commune, jusqu'en
1330, j. j. Rouss. Dict. de mus. notes.
t INDIVIDUE. Ajoutez : — REM. On trouve in-
dividu au masculin et au sens d'indivisible en
d'anciens écrits de jurisprudence. Le droit de ser-
vitude est individu, et il suffit, pour le conserver
et ne le point perdre, de posséder et retenir la ser-
vitude en partie, de merville. Coutume de Nor-
mandie réduite en maximes, 1707, sur l'art. 607.
t INDIVIDUELLISTE (in-di-vi-du-c-li-st'), s. m.
Se dit dans le langage des socialistes, par opposi-
tion à mutuelliste. Je n'ai remarqué d'ouvriers
individuellistes que parmi les ouvriers de l'Alle-
magne du Sud, TOLAIN, Journ. offic. 15 mars 1872,
p. 1841, 1" col.
INDIVIS.— HIST. Ajoutez :
Il
xtVs. Et pour ytant
que bonne famé T'avons trouvée, coye et taisant
En nostre service faisant. Et loyal, si com m'est
advis, Nous te laissons pour indivis Tous les biens
que povons avoir, Et te faisons seule nostre hoir,
le Théâtre au moyen âge, Paris, 1839, p. 596.
t INDIVULGUÉ, ÉE (in-di-vul-ghé, ghée), adj.
Qui n'est pas, qui n'a pas été divulgué.
INDULGENCE. Ajoutez:— HIST. xiv's. Caïn par
la désespérance N'ot ne pardon ne indulgence,
MAGÉ, Trad. de la Bible en vers, {° 3, verso, 2= col.
t INDULGENCIER (in-dul jan-si-é), v. a. Terme
ecclésiastique. Attacher des indulgences à quelque
acte, à quelque objet. Prières indulgenciées pour
les morts, Recueil de prières, par M"' de flavigny,
2» éd. Tours, 18CI, p. 32ii. Chapelet indulgencié.
t INDULTO (in-dul-to), s. m. Mot espagnol qui
est le même que le français induit, et qui désigne
le pardon accordé aux partis politiques révoltés
et vaincus.
INDUSTRIE. — HIST. xiV S. Ajoutez : Les sens
d'armes, raisons et industries par lesquelles ilz [les
Romains] conquistrent jadis les pays et les terres,
BERCHEURE, daus Docum. mss. de Vanc. litl. de la
France, Rapports, par Paul Meyer, impart, p. 82.
INDUSTRIEUX. Ajoutez : — HISr. xvi" S. Tant
estoit [la duchesse de Savoie] prudente en conseil,
discrette en maniement d'all'aires, industrieuse à
pourvoir aux dangers.... paradin, Chron. deSavoge,
p. 355. Le peuple industrieux, [les abeilles], J. pel-
letier DU MANS, la Savoge (1572), Ghambéry, 1856,
p. 262.
t INÉBLOUI, lE (i-né-blou-i, le), adj. Qui n'est
pas ébloui.
t INÉCLAIRÉ, ÉE (i-né-klè-ré, Tée),adj. Qui n'est
pas éclairé, qui n'a pas de lumières, de connais-
sance. C'est bien à lui [l'instinct] qu'appartiennent
les derniers [les faits accomplis d'abord sans la vo-
lonté, puis repris et reproduits par elle] ; car, si
la volonté s'en empare ultérieurement, dès le dé-
but c'est la spontanéité ignorante, inéclairée, in-
faillible qui les a improvisés, en. levêque, Rev.
des Deux-Mondes, 15 juil. 1876, p. 355.
f INÉCRIT, ITE (i-né-kri, kri-t'), adj. Qui n'est
pas écrit, pas mis sur le papier. J'ai toujours nourri
l'espérance de publier sous le titre d'Études évan-
géliques quelques morceaux dont les uns on't paru
dans le Semeur, d'autres dans la Feuille religieuse,
d'autres à part, d'autres enfin sont inédits et in-
écrits, A. viNET, dans e. raifeert, A. Yinet, his-
toire de sa vie et de ses ouvrages.
t INÉDIFIÉ, ÉE (i-né-di-fi-é, ée), adj. Édifié
dans, bâti dans. Attendu.... qu'un tel ouvrage in-
corporé et inédifié dans les héritages qu'il tra-
verse, est assurément susceptible de propriété,
Gaz. des Trib. 23 janv. 1876, p. 77, i™ col
— ÉïYM. Lat. in, dans, et édifie
t INÉOITABI.E (i-né-di-ta-bl'), adj. Qu'on ne
peut éditer. Après avoir noirci des rames de pa-
pier à fabriquer des romans inéditables, p. véron,
Journ. amusant, 6 fév. 1875.
t INÉE (i-née), s. f. Nom des graines d'une
apocynée (slroplianthus hispidiis) du. Gabon, où elle
est aussi nommée onage ; elle sert aux l'ahouins,
chasseurs d'éléphants, à empoisonner leurs llèches.
Le poison de l'inée est de ceux qui agissent sur
les mouvements du cour, u. de parville, Journ.
offic. 8 févr. IH77, p. 1008, V col.
t INEFFABLEMENT. Ajoutez : Christ, rédemp-
teur de tous, fils unique du Père, Seul qu'avant
tout commencement. Engendrant en soi-même et
produisant sans mère. Il lit naître ineflablement,
CORN. Lexique, éd. Murty-Laveaux.
t INEFFAÇABLEMENT. Ajoutez : La. révolution
du 24 février qui a marqué ineffaçablemcnt son
passage dans l'histoire en y inscrivant rétablisse-
ment du suffrage universel, la Liberté, 30 janvier
I8G9.
t INEFFRAVABLE (i-nè-frè-ia-bl'), adj. Qui ne
peut être effrayé. Homme ineffrayable auxdangers,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t INEFFRAYÉ, ÉE (i-nè-frè-ié, iée), adj. Qui
n'est pas effrayé.
t INÉGALÉ, ÉÊ (i-né-ga-lé, Ice), adj. Qui n'est
pas égalé. C'est par la constante pratique de ces
règles, ....qu'elle [la sculpture grecque] est deve-
nue et qu'elle demeure incomparable et inégalée,
CH. LÉvÊQUE, Science du beau, t. ii, p. 90, Paris,
186).
t INÉGALISER (i-né-ga-li-zé), v. a. Rendre
inégal. Prouver d'une manière directe que seuls
les glaciers polissent le fond et les parois de leur
lit : on inégaliserait la roche sur un certain es-
pace paraissant devoir être bientôt envahi par k^
glacier, et l'on jugerait de l'action le jour oîi il
aurait abandonné la place, e. Blanchard, Rev. des
Deux-Mondes, i"'' juillet 1875, p. 25. Agassiz vou-
lut ensuite abattre un angle du glacier
,
afin d'être
sûr que la glace en progressant passerait infailli-
blement sur l'espace qu'on allait inégaliser, id.
ib. p. 26.
t INÉGALITAIRE (i-né-ga-li-tê-r'), adj. Qui
n'est pas égalitaire, qui repousse l'égalité des biens.
Les saint-simoniens avaient raison de dire qu'ils
repoussaient l'égalité des biens; mais peut-être
jouaient-ils sur les mots, lorsqu'ils se défendaient
de l'accusation de communisme; sans doute ils
étaient inégalitaires ; mais ils étaient communis-
tes en ce sens que, suivant eux. tous les capitaux
devaient appartenir exclusivement à l'Etat, janet,
Rev. des Deux-Mondes, l^oet. 1876, p. 596. La doc-
trine sociale du saint-simonisme était une sorte
de communisme inégalitaire, ib.
INÉGALITÉ.
Il
4° Ajoutez : \\ Inégalité de stylo
en un sens favorable. Il faut reconnaître que tout
discours doit avoir des inégalités; il faut être
grand dans les grandes choses ; il faut être simple,
sans être bas, dans les petites.... fén. Dial. sur
l'éloq.
f INÉLÉGAMMENT. Ajoutez :— mST. xvi= s.
Ainsi ne parla pas impertinemment ny inélégam-
ment celui qui dit que le dormir estoit les petits
mystères, comme s'il eust voulu dire, le modèle et
le préambule de la mort, amyot. Plat. Œuv. iiwr.
t. XVI, p. 227.
INÉLÉGANCE. Ajoutez : — HIST. xvr s. Et sa-
chez que ce que plusieurs estiment élégance hu-
maine est inélégance et parole fardée devant Dieu,
Epist. exhort. des epistr. Nouv. Test. éd. Lcfcbvie
d'Étaples, Paris, 1525.




adv. D'une manière inéluctable. La plupart des
économistes modernes ont fait, des inffuences qui
règlent le salaire, des lois naturelles qui s'imi o-
sent inéluctablement comme celles qui gouvernent
les phénomènes physiques, e. de laveleye, Rev.
des Deux-Mondes, 15 déc. 1876, p. 879.
t INÉLUDABLE(i-né-lu-da-br), adj. Qu'on ne
peut éluder. Les grands corps de l'État, les gran-
des communautés, ont quelc|uefois des besoins
impérieux, urgents, inéludables, auxquels il faut
faire face, coûte que coûte, Rapp. au Corps légis-
lalif, session 1860, n* 238.
t INEMPÊCUÉ, ÉE (i-nan-.pê-ché, chée), adj. Qui
n'est pas empêché.
t INÉNARRÉ, ÉE (i-né-na-rré, rée), adj". Néo-
logisme. Qui n'a pas été narré, raconté. La curio-
sité des choses inénarrées que la réalité peut pro-
duire, sans que l'imagination ait rien à }' ajouter
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l'Opininn nationale, 20 juin <876. 3« p. 3* col.
— ÉTYM. Mot fait sur le modèle d'inénarrable.
t I>'KNSEIGNI';, fiE (i-nan-sè-gné, gnce), adj.
Oui n'est pas enseigné, en parlant des personnes
et des choses.
t INENSEJIE>'CÉ, ÉE (i-nan-se-man-s6, sée), adj
.
Qui n'est pas ensemencé. Champs inensemencés.
t INÉQCITABLEMENT, Ajoutez : Un impôt trop
lourd, inéquitablemcnt réparti, Laurent, Annt'xe
au proccs-verb. de la séance de rAsseinblée na-
tionale, 13 mars <872.
t I.NESCOMPTABI.E (i-nè-skon-ta-bl'), adj. Qni
ne peut pas être escompté. Valeurs inescomptables.
t INETONNABLE (i-né-to-na-bl'), adj. Qui ne
peut être étonné. Inétonnable aux frayeurs, impé-
nétrable aux mouvements, malh. Lexique, éd. L.
Laiannc.
t INEXAMINABLE (i-nè-gza-mi-na-bl'), adj. Qui
ne peut être examiné. Ainsi on n'a qu'à prétendre
que son ouvrage est bon et uni, pour le rendre
non-seulement incensurable, mais encore incxa-
niinable, boss. Pasmçje^ édaircis, averl. La puis-
sance de Dieu, sa volonté souveraine, inexamina-
J)lo, telle est la solution qu'il [le Graal] vous offre,
L. PAULET, la Philosophie positive, mai-juin <874,
p. '172.
t ÎNÎ'XAMINÉ, ÉE (i-nè-gza-mi-né, née), adj.
Qui n'est pas, qui n'a pas été examiné.
t IXEXCITABILITÉ (i-nè-ksi-ta-bi-li-té), s. f.
Terme de physiologie. Incapacité à recevoir l'exci-
tation. La physiologie proclamait, on le sait, au
nom de l'expérimentation, l'inexcitabilité de i'é-
corce cérébrale, ciiahcot et pitres, Rev. mensuelle
de méd. et de chir. n° <
,
p. 2.
t INEXÉCUTÉ. — IIIST. Ajoutes : \\ xV S. Et
pourroient nos dites lettres et l'eflect d'icelles de-
mourer incxequtées et comme illusoiies. Procès-
verbaux du Conseil de régence de Charles VIH,
p. lo-s.
t INEXÉCUTOIRE (i-nè-gzé-ku-toi-r'), adj. Terme
de droit. Qui n'est pas exécutoire. Cette contra-
vention ne résulte que de l'arrêté non approuvé
et des lors inexécutoire.... Gaz. des Trib. I7janv.
1875, p. 54, 3" CoL
t INEXI.STANT. Ajoutes : Qu'ils [les tribunaux]
doivent tenir de pareilles délibérations pour inexis-
tantes, Cas. des Trib. 27 sept. 1873, p. 722, 4« col.
J'ai l'habitude de tenir pour inexistant ce que je
ne puis vérifier, Journ. offic. 2 mars (875, p. <576,
i" col.
t INEXISTENCE. Ajoutez : Repousser comme
inadmissible la preuve testimoniale tendant à éta-
blir l'inexistence ou la perte d'actes de l'état civil,
Gaz. des Trib. <o sept. <873, p. 661, r°col.
t INEXORABILITÉ. Ajoutez : Que, dès qu'une
fois elle avait pris une résolution, elle était iné-
branlable, que l'inexorabilité était le péché des
Harlowe, letourneur, Trad. de Clarisse Ilarlowe,
t. vu, p. 242.
t INEXPÉDTENT, ENTE (i-nèk-spé-di-an, an-t'),
adj. Qui n'est pas expédient.
INEXPfiRLMENTÉ. Ajoutez : — REM. Ce mot,
quoique du xvi° s., était contesté au xvii» s. (voy.
BOUHOURS, Doutes sur la langue française, p. 22,
édit. de <69().
t INEXPLOITATION (i-nèk-sploi-ta-.sion), s. f.
Manque d'exploitation. Défaut ou insuffisance de
voies de communication, inexploitation des massifs
boisés, indétermination des droits de l'État et des
usagers, .fourn. offic. 23 nov. <876, p. 8578, l'^col.
t INEXPUGNABILITÉ (i-nèk-spugh-na-bi-li-té),
s. f. Qualité de ce qui est inexpugnable par la
force des armes. || Fig. Vous m'avez mis dans une
position inexpugnable; j'ai le titre que vous m'a-
vez donné, la possession d'état que vous m'avez
créée vous-même... Raphaël réunit toutes les
conditions d'inexpugnabilité. Gaz. des Trib. 28
fév. )875, p. 2U7, 2' col.
INEXPUGNABLE.— HIST. Ajoutez : || XI v° S. Citez
dequelles il scet que par leur naturel lieu et par
leurs forteresces artilicalles sont inexpugnables,
BERCHEURE, f' 98. veVSO.
t INFAILLIBILISTE (in-fa-lli-bi-li-st', Il mouil-
lées), s. m. Partisan de l'infaillibilité du pape,
telle qu'elle a été délinin par le concile de <870.
INKAILLIBLE.'MENT — IIIST. Ajoutez : || xv° s.
Ung Dieu en trois personnes vrayement. Qui ne
font qu'ung en saincte trinité. Et roy des roys est
infailliblement En sa gloire, triumphe et dignité,
JEAN JORET, le Jardrin salutaire, j). <30.
INFAI.SABLE. AjotUes : — REM. Infaisable a été
cm|>loyé par M. de Saci de Port-Royal, et lui est
reproché par Bouhours.
INF
t INFAMEMENT. yljo)/(er .- Banni infâmcment,
sans aucune sûreté, et sans moyens de subsister.
Lettre de Mazarin, dans le Temps, 3( déc. <874^
3" p. f" col.
t INFAMER. Ajoutes : 11 importe de ne pas les
faillir [deux traîtres] ; car ils machinent du mal
contre la France et des trahisons qui infament
notre nation, Mém. de la Force, t. m, p. 445.
— REM. Infdmemcnt et infdmeté, étant des com-
posés d'infâme, ont légitimement l'd circonflexe.
Mais l'd circonilexe disparaît dans infamer, comme
dans infamie ; car ce sont des dérivés ; et l'a ne
s'y prononce pas long.
t INFÂMETÉ (in-fâ-me-té), s. f. Terme vieilli.
État d'infâme. Quant à ce qui est de la vie et des
mœurs, grand Dieu immortel, quelles infâmetés
et quelles abominations 1 moyse amyraut, Serm.
sur div. textes (1653).
INFANTERIE. Ajoutez : || 2" Les enfants, ce qui
concerne les enfants (sens aujourd'hui inusité). 11
emmène toute l'infanterie de M. de Créquy, malh.
Lexique, éd. L. Lalannc De tous les enfants du
roi, c'est celui.... qui a le plus grand horoscope....
imisque nous sommes sur l'infanterie, je vous di-
rai..., ID. ib.
t INFANTILE (in-fan-ti-l'), adj. Qui est relatif
aux enfants du premier âge. Des causes multiples,
dont les principales ne pourraient disparaître que
si l'on créait un nouveau monde social tout diffé-
rent du nôtre, maintiennent fatalement la mortalité
infantile à un degré assez élevé, léon le fort.
Revue des Veux-Mondes, 15 mars 1870, p. 367.
Il
Choléra infantile, entérite cholériforme qui at-
taque les enfants.
— HIST. xvi» s. Si nous avons une petite fille
jollie, mignone et de bone grâce, que [qui] diodes
motz infantiles, bonivard, Adviset devis des lan-
gues, p. 60.
— f:TVM. Lat. infanlilis, de infans, enfant.
INFECT.
Il
2° Ajoutes : Un salmigondis infect
d'absurdités et d'incohérences, Babeuf, Pièces, i,
208.
— HIST. Ajoutez :
Il
XII' s. Del pain enfait del ve-
nin, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 53.
t INFECTEUR (in-fô-ktcur), s. m. Celui qui pro-
page une infection, une contagion.
— HIST. xvi° s. Dans Toulouse, ayant esté con-
vaincus de cas semblable [avoir semé la peste], cer-
tains des infecteurs publics, par arrest de la cour
furent condamnez à estre brûlez tous vifs à petit
feu, LA ROCHE FLAviN, BibUoth. loulous, liv. m,
lett. P, titre vii, arr. 2.
t INFÉLICITE. — IIIST. Ajoutes ; || xV s. Crainte
le fit tourner vers soy mesmc à cognoistre sa pro-
pre fragilité, et pitié l'inclina à considérer pa
compassion l'infelicité d'autruy, a. chabtieh. Es-
pérance, Œuvr. p. 334.
t INFER.MENTÉ, ÉE (in-fèr-man-té, tée), adj. Qui
n'a pas subi la fermentation.
t INFERNALITÉ (in-fèr-na-li-té), s. f. Caractère
de ce qui est infernal. ||Fig. Quel tissu d'inferna
iités ! que de bile ! que de venin ! Lctt. du P. Dii-
chCne, 7" lett. p. 2.
INFIDÈLEMENT. Ajoutes : — iilST. xvi" s. Voicy
le seigneur Dieu viendra avec ses sainctz.... faire
jugement contre tous, et reprendre tous ceulx qui
sont sans pieté, do toutes les œuvres contre pieté
lesquelles ont accomply infidèlement, Judc, (5,
Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.
t INFIMITÉ. Ajoutes :\\i' Exiguïté extrême, en
parlant d'une valeur, d'un produit. La médiocrité,
î'infimité visible du chiffre de l'indemnité, Journ.
offic. 8 mai 1877, p. 3380, 2» col.
t INFINITÉSIMALEMENT (in-fî-ni-té-zi-ma-lc-
man), adv. En quantité infiniment petite. Combien
écrivent qui ne seront jamais, et même infinitési-
malement, écrivains 1 a. rey, le Bien public, 13 oct.
1875, 1" page, 6» col.
INFINITIF. Ajoutez : \\ Proposition infinitive,
nom donné à cette sorte de proposition dont le
verbe est à l'infinitif : Vous croyez avoir été trompé.
Avoir été trompé est une proposition infini-
tive équivalente à la proposition que vous avez été
(romp^.
Il
Construction infinitive, construction où
lo verbe est à l'infinitif.
INFIRMIER. — IIIST. Ajoutez : || xiV s. Dam J. la
Paintre, soucnfremicr de Saint-Remi (<347), varin.
Archives administr. de la ville de Reims, t. ii,
2° part. p. 1141.
+ INFIXABLE (in-fi-ksa-bP), adj. Qui no peut être
fixé. Ce grand drame qu'on nomme une bataille....
ne se laisse embrasser que des hauteurs, par masses
mouvantes, aussi infixables au peintre qu'au pho-
INF
tographe : le poète seul en vient à bout, ÉM. ber-
gerat, Journ. offic. 19 mai 1874, p. 3367, 3» col.
I INFIXE (in-fi-ks'), s. m. Terme de grammaire.
Mot ou partie de mot qui se place à l'intérieur
des mots, de la même façon que le préfixe à la
tête, et le suffixe à la fin. Ainsi, dans amphi-bo-
logie, bo est un infixé; car les Grecs ont dit am-
philogie et amphibolie.
— KTYM. Lat. infixus, fixé dans, de in, dans, et
fixus (voy. fixe).
t INFIXEK (in-fi-ksô), v. a. Terme de grammaire.
Donner à un mot ou partie de mot le rôle d'in-
fixé. La tendance plus ou moins marquée des
idiomes à préfixer, suffixer à la racine, ou en-
core infixer les éléments formatifs des mots, a.
iiovELACQUE, Linguislupic, p. 109, Paris, 1876.
t INFLAGRATION (in-fia-gra-sion), s. f. Terme
didactique. État d'un corps qui prend feu et se
consume. L'infiagration du cadmium.
— ETYM. Lat. inftagrarc, brûler au dedans, de
in, en, et flagrare, brûler (voy. flagrant).
t INFLAMMATEUR (in-fla-ma-teur), s. m. Sub-
stance ou engin destiné à produire l'inflammation.
L'inflammateur, disposé au-dessus de chaque bec
de gaz, Journ. offic. il déc. (874, p. 8198, i" col.
t INFI.ECTIF, IVE (in-fiè-ktif, kti-v'), adj. Terme
de linguistique. Qui reçoit des flexions groimmati-
cales. Langue inllective, a. hovelacoue, Linguis-
tique, p. 157, Paris. 1876.
t INFLÉTRISSABLE (in-flé-tri-sa-bl'), adj. Qui ne
peut être flétri. La gloire de l'Église nous sera-t-
elle moins considérable que ne leur [aux Romains]
était celle de Rome ? courrons-nous moins après
une couronne immortelle et inflétrissable, qu'ils
ne couraient après quelques feuilles entrelacées?
FLÉCH. Sermons, Correct, fratern.
t INFORMANT, ANTE (in-for-man, man-t'), adj.
Terme de philosophie. Qui donne une forme. Cette
force dont il parle est éminemment une force in-
formante, une puissance tantôt morale, tantôt plas-
tique de communiquer l'ordre et le mouvement de
la vie, CH. lévêque. Science du beau, t. n, p. 449,
Paris, 1861.
INFORME. Il 1" Ajoutez : || Substantivement.
Quand il [l'cspril] essaye d'y penser [à la matière]
au moyen d'un certain raisonnement bâtard, il ne
reçoit que l'impression de l'informe, ch. lévêque.
Science du beau, t. n, p. 447, Paris, 1861.
INFORMER.
Il
1° Ajoutes : Platon enseigne avec
l'immortalité des âmes leur passage de corps er.
corps qu'elles doivent informer successivement, la
MOTHE le vayer, Vertu des païens, ii, Platon.
— REM. ^joM(e^ : Il 3. Â la discussion sur 1?
question de savoir si l'on peut dire informer que,
joignez ces deux exemples de la Bruyère : lis
prennent soin que toute la ville soit informée
qu'ils font ces emplettes, t. i, p. 44, éd. Adolphe
Régnier; Je crois que Votre Altesse Sérénissime
est informée que les études de M. le duc de Bour-
bon sont fort régulières à Fontainebleau, t. ir,
p. 4 96. Ces exemples sont confirmatifs de la lo-
cution, et rien n'empêche qu'on ne s"c;i serve.
INFORTUNE. — HIST. Ajoutes : || xiii' s. Buei
[à bien, heureusement] fustes nées, quant for-
closes Estes de lui [le inonde] et de ses choses; En
s'amouratant d'enfortume,Tous ses amanz en en-
fertumc [infirmité, maladie], Gautier de coincy,
les Miracles de la sainte Vierge, p. 724, éd. abbé
Poquet.
INFRACTEUR. Ajoutes : — HIST. xvi" s. In-
fracteurs et turbateurs de paix et bon repos de la
republique (1534), Archives de Besançon, dans
Rev. histor. t. i, p. (28. Qu'il cstoit infractcur do
la paix, PARADiN, Chron. de Savoye, j). 2U».
t INFRA-ROUGE (in-fra-rou-j'), adj. Terme d'op-
tique. Qui est placé au-dessous des rayons rouges
du spectre. Sur l'observation de la ])artie infra-
rouge du spectre solaire, au moyen des effets de
pho.sphorescence, edm. becquerel, Acad. des se.
Comptes rendus, t. lxxxiii, p. 249.
t INFRASTRUCTURE (in-fra-stru-ktu-r'),.î./".Terme
de génie civil. Nom donné aux terrains, aux ter-
rassements et aux travaux d'art d'une voie ferrée.
La dépense |de chemins de fer projetés] est évaluée,
savoir : pour l'infrastructure, à 27ouoooo; pour
la superstructure, à 364uoaoo; total : 63400 ooo;
ainsi que nous l'avons exposé précédoramcnt, l'in-
frastructure, c'est-à-dire les terrassements et les
travaux d'art, seraient exécutés par l'Etat, Journ.
offic. 13 août 1875, p. 6743, 3° COl.
— ÉTYM. Lat. infra, au-dessous, cl structure.
INFRUCTUEUX. — HIST. xvi" s. .\jnutes : Ne
communiquez point [ne prenez point part] aux
INJ
œuvres infructueuses de ténèbres, mais plus tost
les reprenez, Êph. v, i{,Nouv. Tesfam. éd. Lefebvre
d'Ëtaples, Paris, <525.
t INFUMAHLE (in-fu-ma-bl'), adj. Qu'on ne peut
fumer. Tabac infumablc. Il est arrivé ce à quoi nos
savants n'avaient pas songé, c'est que ces cigares
étaient infumables, Moniteur, 2) juill. H8G8,
p. <090, 2" col.
t INGAIETÉ (in-ghé-té), s. f. Absence de gaieté.
POUGENS, Vocabulaire de nouv. privatifs français.
L'ingaieté n'est pas la tristesse.
t INGÉNÉREUX, EUSE (in-jé-né-reû, reû-z'),
adj. Qui n'est pas généreux. Cette reine de Prusse,
si faible et si belle, que Napoléon avait accablée
de ses ingénéreux outrages, se transforme en une
ombre implorante et implorée, chateaubr. Mém.
d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. lu, Campagne
de Saxe ou des poètes.
t INGfiNÉROSITÉ(in-jé-né-rô-zi-té), s. f. Manque
de générosité. Peut-on en vouloir aux Prussiens de
ce je ne sais quoi d'âpre et de dur qui est en eux,
de ce goût d'empiéter qui inquiète et moleste le
voisin, de leur ingénérosité à l'égard des petits?
CHERBULiEZ, Rev. des Deux-Mondes, déc. <869,
p. 777.
INGÉNIEUSEMENT. Ajoute: : — HIST. xii • s.
Et assi engeniousement et alsi covertement nos
assalt il [le diable] cascun jor, li Dialoge Grégoire
10 pape, 1876, p. 294.
t INGÉNIOSITÉ. Ajoutez : — REM. Le passage
de Chateaubriand, cité du Dictionnaire de Dochez,
se trouve dans les Mém. d'outre-tombe (éd. de
Bruxelles), t. ii, Année de ma vie. 180I, etc. (dans
ce passage, au lieu de M. de B***, lisez : M. de
Bonald).
— HIST. XVI' s. Ajoutez : Tesmoin Simon Turq, en
la ville d'Anvers, qui tua ou lit tuer en sa pré-
sence (il y a environ quinze ans) un autre Italien
dedans une chaire faicte avec une très malheu-
reuse ingéniosité, h. est. Apol. d'Hérodote, p. 40i
.
INHIBITION. — HIST. Ajoutez : \\ xiv s. La loy
ancienne amoneste Que tote persone soit nette Et
li cors; inibicion Ont tuit de fornication, macé,
Bible en vers, f" UO, 2» col.
INHUMAINEMENT. — HIST. Ajoutez : || xiv» s.
Comment aucunes gens sans chief se levèrent à
l'intencion de tuer les gentilz hommes, dames et
damoiselles, et firent de maulx inhumainement,
j. LE BEL, les Yraijes chroniques , t. ii, p. 2(9.
11
XVI" s. [Le roi Richard d'Angleterre] arriva au
port de Chipre, duquel estant rudement et inhu-
mainement repoulsé par les Grecs
,
paradin,
Chron. de Savoije, p. 337.
t ININFLAMMABILITÉ. Ajoutez : Le degré d'in-
inflammabilité du pétrole pouvait être porté à
60 degrés au minimum sans perte pour le fabri-
cant, Journ. oflic. 3 sept, isii, p. 3)86, 3» col.
t INITÉRABILITÉ (i-ni-té-ra-bi-li-té), s. f. Qualité
de ce qui ne peut être itéré. L'initérabilité de
certains sacrements, Hist. du concile de Trente, de
Fra Paolo, trad. de le Courayer, t. i, p. 439,
note 68.
INITIALEMENT. Ajoutez : Le liquide mère, qui
ne contenait initialement que du sucre de canne...,
DURiN, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxui,
p. 129.
t INITIATIF, IVE (i-ni-si-a-tif, ti-v'), adj. Qui a
le caractère de l'initiative. Pierre [le Grand] avait
le génie initiatif, j. i. rouss. cité dans Journ. des
Débats, 12 déc. 1876, 3« page, 4» col.
INJECTÉ. Ajoutez : || 4" Se dit de pièces de bois
dans les fibres desquelles on a introduit une sub-
stance métallique ou organique destinée à les
protéger contre les actions de l'eau, des agents
atmosphériques, etc. || Se dit particulièrement des
bois imprégnés de sulfate de cuivre, substance
dont l'emploi est aujourd'hui le plus général, si-
non le plus efficace. Fourniture de poteaux de bois
injectés pour lignes télégraphiques.
INJECTER. Ajoutez : || Introduire une substance
métallique ou organique dans les fibres d'une
pièce de bois pour la protéger contre les actions
de l'eau, des agents atmosphériques, etc. Ou in-
jecte les poteaux télégraphiques, les traverses de
chemin de fer, etc.
t INJECTEUR. Ajoutez : \\ 2' Injecteur Gifl"ard
ou automoteur, appareil qui sertà alimenter d'eau,
automatiquement, les chaudières des machines à
vapeur; le courant de vapeur qui sort de la chau-
dière y détermine l'entrée de l'eau.
INJECTION. Ajoutez ; || 7» Action d'injecter une
substance dans les fibres d'une pièce de bois,
il
Substance qu'on injecte. L'injection la plus gé-
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nérale est celle de sulfate de cuivre; on fait aussi
des injections de sulfate de fer, de créosote, etc.
t INJONCTIF, IVE (in-jon-ktif, icti-v'), adj. Néo-
logisme. Qui enjoint, qui est relatif à l'injonction.
La loi, étant injonctive et ne s'occupant que do
faits, ouvre le champ non à l'argumentation ou à
l'inspiration, mais au jugement et à la définition,
É. LiTTRÉ, Littérature et histoire, p. 83.
INJONCTION. — HIST. xiV S. Considéré l'obli-
gacion, condampnacion etinjunction dont mcncion
est faite (1348), varin, Arc/it'yes administr. de la
ville de Reims, t. il, 2" part. p. 1194.
t INJUDICIEUX. Ajoutez : Comme il est inju-
dicieux, il pousse les choses à l'extrême, le camus,
évêque de Grenoble, dans ste-beuve, Port-Royal,
t. V, p. 608, 3= éd. Avec ces esprits injudicieux il
ne faut s'étonner de rien, ste-beuve, Port-Royal,
t. m, p.. 32, 3" éd. (il souligne).
t INJURIDIQUE (in-juri-di-k'), adj. Qui n'est
pas juridique, qui est contraire au droit.
— HIST. xvi° s. Et estre declairé les cries et
citation faictes injuridiques, bonivard, Chr. de Gcn.
t. II, p. 112.
t INJURIDIQUEMENT (in-ju-ri-di-ke-man), adv.
D'une manière non juridique, contraire au droit.
— HIST. xvi" s. Que le dict PecoUat avoit esté
prins à tort et injuridiquement, bonivard, Chr. de
Gen. t. II, p. 108.
INJURIKUSEMENT.—HIST. Ajoutez : \\ xiV s. Li-
dis Joaquins se cuida resqueurre dudit sergent, et
feri de son queude [coude] ledit sergent, en telle
manière que li sang en sailli par le nez et par ail-
leurs; etce fit injuricusement et sens cause (1344),
VARIN, Archives administr. de la ville de Reims,
t. II, 2» part. p. 914.
INJUSTE. Ajoutez : || 4° Injuste à, injuste à l'é-
gard de quelqu'un ou de quelque chose. Non, je
ne serai pas, illustre Pellisson, Ingrat à tes bien-
faits, injuste à ton beau nom, corn. Lexique, éd.
Marty-Laveaux.
t INJUSTIFIÉ, ÉE (in-ju-sti-fi-é, ée), adj. Qui
n'est pas justifié. Prétexte injustifié, Journ. ojfic.
26 juin 1872, p. 4323, 3» col. Ce seul aveu du gou-
vernement égyptien,... n'indique-t-il pas déjà
combien est injustifiée sa demande? ib. lo déc.
1873, p. 7621, 1" col. J'estime que ce serait là une
conclusion désastreuse et injustifiée, ib. 14 nov.
1875, p. 9291, 2« col.
t INNAVIGABILITÉ. [j 1° Ajoutez : ...Ni les fu-
reurs d'un fleuve torrentiel dont l'innavigabilité
ne tarde pas à s'imposer comme un fait éclatant
d'évidence aux trois officiers de marine,... comte
de carné, Rev. des Deux-Mondes, 1" janv. 1872,
p. 236. Il 2° Ajoutez : La capacité réellement utili-
sable de l'espace susceptible de contenir sans in-
navigabilité un nombre déterminé de tonneaux
français de mer, Gaz. des Trib. 1 2 mars 1 873, p. 24
1
,




Journ. des Débats, 25 mai 1876, 3» page, 3= col.
INNAVIGABLE. Ajoutez : \\ 2° Il se dit d'un na-
vire sur lequel on ne peut naviguer. La moitié
environ [des naufrages] est représentée par les
bâtiments innavigables surchargés et mal condi-
tionnés de la classe des charbonniers, Journ. offic.
27 oct. 1873, p. 6576, 3« col. Pour frais de rapa-
triement des marins forcé? d'abandonner en pays
étranger leur navire innavigable ou naufragé....
Gaz. des Trib. 26 août 1875, p. 82i, 2» col.
f INNERVER (i-nnèr-vé), v. a. Terme de physiolo-
gie. Transmettre l'innervation. Le centre antérieur
du collier œsophagien [chez les gastéropodes] est
destiné à innerver le pied, c'est-à-dire l'organe
immédiat du mouvement, lacaze-duthiers, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxiii, p. 161.
— ÉTYM. Voy. innervation.
t INNOMMABLE. Ajoutez : C'est là que vivent
les maquignons, les tondeurs de chiens et tant
d'autres professions innommées et innommables.
Gaz. des Trib. 27 juin 1875, p. 616, 1" col.
t INOBÉISSANT, ANTE (i-no-bc-i-san , san-t'),
adj. Qui n'obéit pas, qui n'est pas obéissant.
— HIST. xvi° s. Spasme est une maladie ner-
veuse par laquelle les lacertes [muscles] se rédui-
sent vers leur naissance et sont inobeissans à la
vertu motive, le Yigoen françois, Lyon, 1525, f" xc,
recto, 2« col.
t INOBSCURCI, lE (i-nob-skur-si, sie), adj. Qui
n'est pas obscurci.
INOCULATION. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Il y
a d'autres manières d'antes qu'on appelle flageol-
let, fleute, escusson, ou inoculation, qui se font
lorsque les arbres sont en sabe, landric, Adver-
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tissement et manière d'enter (Bourdeaux, I58(),
p. 9 (Paris, 1830).
t INOFFENSÉ, ÉE (i-no-fan-sé, sée), adj. Qui n'a
pas été ofl'ensé.
t INONDABLE (i-non-da-bl'), adj. Qui peut être
inondé. Les points saillants, qui, placés dans la
zone inondable, seraient destinés à former des
îles, R0UDAIHE, Rcu. des Deux-Mondes, 15 mai 1874,
p. 341. Les nivellements géodésiques et géomé-
triques exécutés en 1873-74 et 75 avaient délimité
le bassin inondable en Algérie.... l'étendue do
ce magnifique bassin inondable ne sera connue
exactement que lorsque la carte aura été faite, id.
Journ. offic. 9 juill. 1876, p. 4972, I™ col.
t INOPÉRANT, ANTE (i-no-pé-ran, ran-t'), adj.
Qui n'a point d'effet. Requête en cassation inopé-
rante en fait, Gaz. des Trib. il août )870.
t INOPPORTUNISTE (i-no-por-tu-ni-sf), s. m. Ce-
lui qui soutient qu'une mesure est inopportune.
D'après quelques correspondances, la proclamation
du dogme de l'infaillibilité serait assurée et pro-
chaine; les inopportunistes seraient mis entière-
ment hors de combat par leurs adversaires...,
Courrier de l'Ain du s mars 1870.
t INOPPOSABILITÉ (i-no-pô-za-bi-li-té), s. f.
Terme de droit.. Qualité de ce qui ne peut être
opposé. Jugements, chose jugée, inopposabilité.
Gaz. des Trib. 28 juill. 1875, p. 731.
1 INOPPOSABLE (i-no-pô-za-bl'), adj. Terme de
droit. Qui ne peut être opposé. L'absence de tran-
scription sur les registres de l'état civil en F'rance
d'un mariage contracté à l'étranger par un Fran-
çais, n'a pas pour effet de rendre ce mariage in-
opposable aux tiers. Gaz. des Trib. 7 juin I87i,
p. 539, 2» col. La fin de non-recevoir est particu-
lièrement inopposable à l'époux qui, lors du pre-
mier procès [en séparation], a ignoré les faits dont
il fait usage à l'appui de sa nouvelle action, ib.
12 fév. 1875, p. 141, .3" Col.
t INORGANISATION (i-nor-ga-ni-za-sion), s. f.
Défaut d'organisation. La difficulté de tirer parti de
cette marge [l'écart entre l'offre et la demande, pour
les salaires] provient de quatre conditions princi-
pales : la quotidienneté du travail, la pauvreté des
travailleurs, leur défaut d'éducation et leur inor-
ganisation, É. LITTRÉ, Fragments de philosophie
positive, p. 399. Que voyons-nous depuis cette
époque jusqu'à ce jour? une organisation écono-
mique et industrielle qui la remplace [l'ancienne
organisation]? non! c'est plutôt l'inorganisation
qu'il faut dire, fondée sur la fameuse maxime des
économistes [laissez faire , laissez passer, chacun
pour soi],JoMrn. offic. 18 nov. 1875, p. 9428, r» col.
t INOSTENSIBLE (i-no-stan-si-bl'), adj. Qui n'est
pas ostensible. Nous nous occuperons, dans une
autre séance, de ces valeurs inostensibles; il s'agit
maintenant des valeurs ostensibles, Journ. offic.
4 janv. 1872, p. 41.
f INOSTENSIBLE-MENT (i-no-stan-si-ble-man),
adv. D'une manière inostensible. La police le sur-
veillait inostensiblement. M. de la Lande, qui sui-
vait inostensiblement ses moindres mouvements
[d'un accusé]..., le Bien public, 17 déc. 1874,
3= page, 4" col.
-f
INOUBLIABLE. Ajoutez: Des traits épars et in-
oubliables de l'entretien du matin [avec Napo-
léon 1"'], villemain. M'' de Narbonne, xiv.
f INOUBLIÉ, ÉE (i-nou-bli-é, ée), adj. Qui n'est
pas oublié.
f INQUIÉTATION. Ajoutez : — HiST. xvi= s. Les
inquietations du repos publicq de la France; Lettre
de la princesse de Condé à la reine Elisabeth,
6 janv. 1562, dans Arch. miss, scient. 2° série, t. v,
p. 398.
[ INRECOMMENÇABLE (in-re-ko-man-sa-bl'),
adj. Qui ne peut être recommencé. Presque tous
pourraient feuilleter leurs vers de 1866 sans ce
regret poignant qui humilie le poète devant l'œu-
vre inrecommençable, karl steen, Journ. offic.
29 mars 1876, p. 2238, !• Col.
\ INSANITÉ. Ajoutez : || Au plur. Des insanités,
des actions, des paroles dénuées de raison.
t INSATIÉTÉ (in-sa-si-é-té), s. f. Absence de sa-
tiété.
— HTST. xvi° s. Ils [les soldats du connétable de
Bourbon, à Rome] ne se contentoient pas d'avoir
pris, pillé et saccagé jusques à la terre ; il fallut
que les cardinaulx, evesques, ambassadeurs et
marchandz donnassent encore de l'argent pour la
paye des soldatz ; quelle insassieté ! Brantôme,
Cap. estr. Bourbon.
t INSATISFAIT, AITE (in-sa-ti-sfè, sfè-t'), adj.
Néologisme. Qui n'est pas satisfait. Du fond du
SUPPI.. — 26
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couloir, les éclats de sa voix tragique continuaient
à arriver au public comme les derniers coups d'un
orage qui s'éloigne insatisfait, encore gonllé d'é-
clairs et de tempêtes, alph. daudet, Journ. ofjic.
i» juin. <875, p. 6566, <" COl.
t INSCIUPTEUR, TRICE (in-skri-pteur, ptri-s'),
adj. Qui inscrit. Pour étudier les rapports exis-
tants entre les mouvements du cerveau, les con-
tractions du cœur, les changements du volume de
l'avant-bras et les mouvements de la respiration,
les auteurs ont adapté simultanément trois appa-
reils inscripteurs sur leur malade, savoir.... Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxiv, p. 42.
— ETYM. Voy. INSCRIPTION.
INSCRIT. Ajoutez : \\ 5° Terme du turf. Cheval
inscrit, cheval qui figure sur le programme officiel
d'une course.
t INSCRIVANT (in-skri-van), s. m. Celui qui re-
quiert une inscription d'hypothèque. Pour opé-
rer l'inscription, le créancier représente.... il y
joint deux bordereaux.... ils contiennent.... le
montant du capital des créances exprimées dans
le titre, ou évaluées par l'inscrivant.... Code civil,
art. 2148.
t INSCULPATION (in-skul-pa-sion), s. f. Action
d'insculper. La planche destinée à recevoir l'in-
sculpation des poinçons lors de leur entrée et de
leur sortie de service, Manuel de la garantie,
<822, p. ."iV.
f INSGULPER. Ajoutez : Quand vous mettrez un
poinçon en activité.... vous l'insculperez sur la
planche dans le compartiment indiquant son es-
pèce et son numéro. Manuel de la garantie, 1822,
p. 67.
t INSÉDUCTIBLE (in-sé-du-kti-bP), adj. Qui ne
peut être séduit. Mme de Choiseul inséductible,
comme disait Mme du Dcffand, Journ. offic. 22 mai
<874, p. 3464, 2' Col.
— ÉTYM. In.... négatif, et séduire.
INSENSÉ. — HiST. XVI' s. Ajoutez : ô Galathiens
insensez, qui vous a enchantez de ne point obéir
à la vérité? I Gai. m, i, Nouv. Test. éd. Lefebvre
d'Etaples, Paris, (525.
t INSENSIBILISER (in-san-si-bi-li-zé), v. a.
Terme de physiologie. Rendre insensible, ôter la
sensation à l'individu tout entier ou à une partie
de l'individu. Il avait été décidé qu'on insensibili-
serait le malade à l'aide de l'injection intravei-
neuse du chloral, ohé, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXII, p. (273.
INSÉPARABLE, ajoutez : || 3» Inséparable d'avec,
qui ne peut être séparé d'une personne ou d'un objet.
Les maladies sont vices invétérés et endurcis, comme
sont l'avarice et l'ambition trop grande, quand
avec le temps elles ont pris tant de pouvoir sur un
homme qu'elles semblent inséparables d'avec lui,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t INSÉPARÉ, ÉE (in-sé-pa-ré, rée), adj. Qui n'est
pas séparé. C'est là une des questions vitales de
l'art à notre époque, que l'union nécessaire des
trois arts [architecture, sculpture et peinture],
toujours inséparés dans les phases fondamentales
de l'histoire, burgeh. Salons de <86i à 1868, t. i,
p. 84.
t INSERVABLE (in-sèr-va-bl'), adj. Néologisme.
Qu'on ne peut servir, présenter à quelqu'un. Les
numéros maculés et inservables sont toujours tam-
ponnés ou chiffonnés par l'ouvrier qui les reçoit,
et mis au rebut, Journ. offic. u août 1875, p. 6652,
3" col. •
t INSINCÉRITÉ (in-sin-sé-ri-té), s. f. Manque
de sincérité.
— ÉTYM. In.... négatif, et sincérité; angl. unsin-
cerily.
t INSIPIENCE (in-si-pi-an-s'), s. f. Défaut de lu-
mière, de sagesse. Si la nécessité des choses ne
faisait justice de l'insipience dos hommes, prou-
DHON, Réform. exploit, chemins de fer, p. 98, Paris,
4868.
— ÉTYM. Lat. insipientia, de in.... négatif, et
sapientia (voy. sapience).
INSISTER. Ajoutez:— REM. Insistera suivi d'un
infinitif peut être plus fortement appuyé qu'il ne
l'est dans le Dictionnaire. La province de Hol-
lande insistait à ne point rompre avec le Portu-
gal, RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
t INSOBRIÉTE (in-so-bri-é-té), s. (. Manque de
sobriété.
— ÉTYM. /n.... négatif, ai sobriété ; angl. unso-
briety.
t INSOLIDAIUE (in-so-li-dè-r'), adj. Où manque
la solidarité. L'industrie morcelée ou régime in-
cohérent et insoiidaire du travail, eu. pellabin, la
France nouvelle, 22 juin 1876. |1 C'est surtout un
terme de l'école de Ch. Fourrier.
t LNSOLUBILISER (in-so-lu-bi-li-zé), v. a. Terme
technique. Rendre insoluble. Insolubiliser la colle
forte ou la gélatine à l'aide du bichromate de po-
tasse, Rev. Britann. dôc. 1872, p. 489.
INSOLUBLE. Ajoutez : — REM. Insoluble a été
dit d'une personne en un emploi qui est clair et
qui mérite de n'être pas condamné. Fouquot fut
renfermé à Pignerol et traité avec tant de rigueur,
à cause des craintes politiques qu'il inspirait,
qu'on l'a cru, avec assez de vraisemblance, le fa-
meux et insoluble personnage connu sous le nom
de masque de fer, th. lavallée, Hist. des Fran-
çais, 5« éd. t. u, p. 136.
t INSOLDTION (in-so-lu-sion), s. f. Néologisme.
Absence de solution d'une question, d'un pro-
blème. Un mode de philosopher qui partout a con-
staté expérimentalement l'insolution [de certaines
questions], É. littré, Auguste Comte et Stuart
Mill, p. 52.
INSOL'VABILITÉ. Ajoutez : Donner au peuple ce
qu'ils devaient des dernières années, lesquelles ils
ne pouvaient payer à cause de leur insolvabilité,
Remontrance du parlement, dans m"" de motte-
ville, Mém. p. 169.
f INSONDI (in-son-di), s. m. Nom, dans la Gui-
née, d'un insecte qui se glisse dans la trompe de
l'éléphant et le fait mourir en des accès de fureur,
cortambert. Cours de géographie, io« éd. 1873,
p. 622.
t INSONORITÉ. Ajoutez: On va établir, en face
de l'église Saint-Hoch, rue Saint-Honoré, un pa-
vage bitumé, dont l'insonorité sera certainement
appréciée..., le National, 27 mai 1869.
INSOUMIS. Ajoutez : || Fille insoumise, fille pu-
blique qui n'est pas inscrite à la police (c'est le
terme administratif).
t INSOUMISSION. Ajoutez : [La Turquie] rester
en insoumission permanente avec les volontés, les
décisions diplomatiques de l'Europe , l'Opinion,
9 août 1876, 2" p. 2" col.
t INSOUPÇONNABLE (in-sou-pso-na-bl'), adj.
Qui ne peut être soupçonné. Indulgente ou sévère,
elle [la juridiction du jury] est insoupçonnable, si
l'on nous permet ce néologisme, F. ducuing, l'Uni-
versel d\\ 26 juillet 1869. Le parfum d'honnêteté
sévère et insoupçonnable, spécial aux vieilles bon-
nes et aux femmes laides, mm. de goncourt, Ger-
minie Lacerteux, ch. xxxvi.
INSOUTENABLE. Ajoutez :\\i' A quoi on ne
peut résister, qui ne peut être soutenu. Il en ré-
sulte une concurrence qui le plus souvent est in-
soutenable pour les fabricants français, Journ.
offic. I""' juin 1870, 2° col.
— REM. Bouhours, Entret. d'Ariste et d'Eugène,
éd. 1671, p. 116, dit qu'insoutenable est un terme
assez nouveau. Le fait est que l'exemple le plus
ancien, parmi ceux qui sont rapportés, est de Pas-
cal, et qu'il n'y en a pas du xvi" siècle.
INSPECTER. Ajoutez : — REM. On a dit inspec-
tionner ; mais c'est un barbarisme inutile, puis-
qu'on a inspecter. M. Diamilla-Mullcr, le R. P.
Denza et moi, venons d'inspectionner le tunnel et
les localités environnantes, Trad. d'une letl. de P.
A. Secchi, dans Journ. offic. 15 nov. 1871, p. 4469,
1'= col.
INSPECTION. Ajoutez : — HIST. xiv" s. L'in-
speccion d'icelle copie, Bibl. des ch. 1873, p. 221.
\ INSPECTORAT (in-spè-kto-ra), s. m. Emploi
d'inspecteur. L'inspcclorat des eaux minérales.
f INSPIRANT. Ajoutez : Malgré l'honorable et
inspirante disgrâce de la Chalotais.... on trouve
dans ses défenses plus de hauteur que de force et
rien de ces grandes qualités qui font l'orateur, vil-
lemain, Tabl. de la litlér. du xvm" siècle, 47° leç.
Jadis la pompe lyrique et musicale avait été, dans
Athènes délivrée, l'inspirante apothéose des ex-
ploits héroïques, id. Génie de Pindare, xvii.
t INSTALLATEUR. Ajoutez :\\i'' Celui qui pose,
établit quelque engin. 6° catégorie : zingueurs,
installateurs de gaz et eaux, installateurs de son-
nettes électriques, lampistes, Décr. 6 mars 1875,
dans Journ. offic. n mars 1875, p. 1801, 3° col.
INSTAMMENT. — HIST. Ajoutez : \\ ïiv« s. Et
l'eust requis moult instaument.... Mandements de
Charles V, 1378, Paris, 1874, p. 878.
INSTAR. Ajoutez : — REM. Instar a été tiré de
la locution à l'instar et employé comme substan-
tif. Si l'on croit bon de disposer, à cet ennuyeux
instar [à l'instar des abrégés géographiques], des
cadres historiques, que l'enseignement devra
s'efforcer ;de remplir, je n'y contredirai point,
alph. karr, Rev. du Monde catholique, xvi" année
25 fév. 1876, p. 410. On peut voir dans l'historique
un exemple du xvi" siècle oîx instar est employé
aubstantivement.
INSTITUTION. — HIST. Ajoutez : xni' s. En cel
mont establirent Eiegens [les habitants d'Elis] une
institucion de luter et de cumbatre
; et celé insti-
tucion apelerent olympiade, iîomanta, n° 17, jan-
vier 1876, p. 60.
INSTRUCTION.— HIST. Ajoutez : xiv" s. Et sera
[une taxe] collie [cueillie], levée et distribuée,
eu la manière que contenu est en certainne in-
struction ou ordennance faite sur ce par nosdiz
conseilliers (1348), vARiN, Archives adminislr. de
la ville de Reims, t. ii, 2» part. p. 1169.
INSTRUIRE. — REM. Ajoutez :\\2. Malherbe a
dit instruire de avec un infinitif : Il faut instruire
ceux qui reçoivent de le faire de bon coeur.
Lexique, éd. L. Lalanne. Cet emploi est bon.
t INSUBSTANCE (in-sub-stan-s'), s. f. Absence
de substance. Elle [ma jeunesse] ressuscite ces
jours écoulés que le temps a réduits à l'insubstance
des fantômes, chateaub. Mém. d'outre-tombe (éd.
de Bruxelles), t. v. Infirmerie de Marie-Thé-
e, etc.
t INSURGERIE (in-sur-je-rie), s. f. Néologisme,
ec un sens méprisant. Disposition à s'insurger,
à se révolter, à tenir tête. Quand il y a de la ré-
volte, de l'impertinence ou de l'insurgerie, à la
bonne heure que les maîtres se fâchent, J. de
maistre, Jean- Claude Fétu, maire de Monta-
gnole (daté de Montagnole, le lo août 1795).
— ÉTYM. Insurger. On peut comparer ce néolo-
gisme avec le néologisme plus récent de Proud-
hon, insurgence (voy. ce mot au Dictionnaire). In-
suryence est un dérivé simple ; mais insurgerie csi
un péjoratif méprisant, comme plaiderie, pédan-
terie, menterie, vanterie, etc.
INSURMONTABLE. Ajoutez :— REM. Bouhours
dit qu'insurmontable est un terme assez nouveau.
Entretiens d'Ariste et d'Eugène, éd. 1671, p. il 6.
t INSUSCEPTIBLE. Ajoutez .-Une âme insuscep-
tible de toute appréhension, malh. Lexique, édit.
L. Lalanne.
f INTAILLABLE (in-ta-lla-bl', H mouillées), adj.
Qui ne peut être taillé. Bord ou diamant intaii-
lable, M. LEGRAND, l'Illustration, 29 juin 1867,
p. 414, I™ col.
•j- INTAILLÉ, ÉE (in-ta-llé, liée. Il mouillées),
adj. Travaillé à l'intaille. Plusieurs gemmes in-
taillées portent le nom grec de leur propriétaire,
écrit à rebours, et se reconnaissent ainsi pour des
cachets, a. maury, Jîeu. des Deux-Mondes, 15 oct.
1874, p. 892.
INTÉGRAL. Ajoutez: — REM. Corneille a dit
parties intégrales oîi nous dirions aujourd'hui par-
ties intégrantes. Ma première préface examine si
l'utilité ou le plaisir est le but de la poésie dra-
matique.... quelles en sont les parties tant inté-
grales, comme le sujet et les mœurs, que de quan-
tité, comme le prologue, l'épisode et l'exode,
Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t INTÉGROMÈTRE (in-té-gro-mè-tr'), s. m. In-
strument qui permet d'obtenir immédiatement
certaines intégrales répondant au volume qu'en-
gendre une courbe fermée tournant autour d'un
axe ; on en fait grand usage dans l'artillerie pour
la détermination du volume des obus, des cen-
tres d'inertie, etc. Journ. offic. io mars 1876,
p. 1679, i" col.
— ÉTYM. Intégrale, et (xÉxpov, mesure.
t INTELLECTUALISER. Ajoutez: [| V. réfl. S'in-
tellectualiser, devenir plus intellectuel, obtenir
plus d'intelligence. 11 en est de l'humanité comme
des individus qui la composent, de ceux surtout
dont l'entendement se développe par la culture:
en vieillissant elle s'intellectualise, et se crée en
quelque sorte sa raison aux dépens de sa sensibi-
lité, LÉLUT, Phys. de la pensée, t. ii, p. 28, 1862.
t INTELLECTUALISME (in-tèl-lè-ktu-a-li-sm'), s.
m. Doctrine métaphysique d'après laquelle tout
dans l'univers est subordonné à l'intelligence.
Wolff n'a fait que verser, en quelque sorte, du
côté oîi penchait déjà Leibniz, lorsqu'il a professé
le pur intellectualisme, Revue critique, 23 sept.
1876, p. 202.
t INTELLECTUALISTE (in-tèl-lè-ktu-a-li-sf), s.
m. Métaphysicien qui suit -la doctrine de l'intel-
lectualisme. Leibnitz était intellectualiste, Kant
estvolontarianiste, l'un mettait l'entendement au-
dessus de la volonté, l'autre met la volonté au-des-
sus de l'entendement, Revue critique, 23 sept.
1876, p. 203.
INT
INTELLIGENCE.— HIST. Ajoutez : Il xii° s. .. Par
l'otrei Del autisme soverain rei.... E qui as muz
Imuets] done éloquence, Oiemenz [faculté d'ouïr]
e intelligence, benoît, Chronique, t. m, p. 297,
V. 39810.
INTENSE. Ajoutes : —HIST. xiii" S. Geste bonté
fut si intense, Si communal, si extenso Par le
monde généralement, J. de ueuuo, Testam. v. ^284.
t INTENSIFIER (in-tan-si-fi-é), «;. a. Rendre plus
intense. Leur vue [des spirites], purifiée et in-
tensifiée.... Opinion nationale, feuilleton, 4 avr.
1868.
INTENTER. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Li quens
de Branquebour si li voloit rester [ôter de nou-
veau un fief à la duchesse de Bouillon], Devant
l'emproeour vint son plait entinter, le Chevalier
au cygne, v. 2383.
INTENTION. Ajoutez ; || 7° Intention de messe.
On donne le nom d'intentions de messes aux mes-
ses que les fidèles veulent faire célébrer à telle
ou telle intention, et pour lesquelles ils payent
des honoraires convenus, Gaz. des Trib. 7 mars
1 875, p. 233, 3" col. || 8° En intention de, avec l'in-
tention de. En quoi serait estimable celui qui fait
plaisir, s'il ne le fait qu'en intention de le prêter?
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. || En cette intention
que, avec l'intention que. Socrate.... fut trente
jours prisonnier, attendant la mort..., non pas en
cette intention que tout était possible et qu'en si
long espace de temps il y avait place pour beau-
coup d'espérances, mais pour se conformer aux
lois, ID. ib.
f INTENTIONALITÉ (in-tan-sio-na-li-té), s. f.
Terme de philosophie. Caractère intentionnel. La
théologie dissoudrait le dogme panthéiste en
montrant ou croyant montrer que l'impersonnalité
est contradictoire avec l'intentionalité apparente
des œuvres divines, É. littré, dans l'Ancienne et
la Nouvelle Foi de Strauss, traduction de L. Nar-
val, préface, p. xxii.
t INTERACTION (in-tèr-a-ksion), s. f. Action de
deux ou plusieurs objets l'un sur l'autre. Par une
suite d'interactions et d'ajustements, les trois
surfaces sont à la fin rendues coïncidentes, tyn-
DA.LL, Rev. scientif. Paris, 1876, p. 50.
t INTERATOMIQUE (in-tèr-a-to-mi-k'), adj. Qui
est placé entre les atomes. Interstices moléculaires
ou interatomiques dont on admet l'existence par
un pur artifice logique pour enchaîner les faits,
Dict. de méd. Pore, Baillière, Paris, 1873.
INTERCADENT. Ajoutez : \\ Santé intercadente,
santé qui offre des alternatives de mieux et de
plus mal. Ma santé est toujours très-intercadente :
pour un jour passablement bon, j'en ai huit in-
supportables, J. B. Rouss. Letl. à Racine, 24 juill.
1740.
t INTERCARTILAGINEUX, EUSE (in-tèr-kar-ti-
la-ji-neû, neû-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui est
placé entre des cartilages. La portion intercarti-
lagineuse de la glotte.
INTERCESSEUR. Ajoutez ; || Terme d'antiquité
chrétienne. Nom donné, quand un siège épiscopal
était vacant, à un des évèques de la province dé-
signé par le primat tant pour administrer le dio-
cèse pendant la vacance, que pour promouvoir et
préparer l'élection d'un nouvel évèque.
— HIST. Ajoutez : \\ xv° s. Les benoistz sainctz
qui sont en son domaine[de Jésus], Vers luy soyent
pour nous intercesseurs , jean joret, le Jardrin
salutaire, p. 127.
t INTERCHANGEABLE (in-tèr-chan-ja-bF), adj.
Qui peut être mis à la place l'un de l'autre. Elles
[les parties d'une arme nouvelle] sont interchan-
geables, c'est-à-dire qu'elles peuvent s'appliquer
indifféremment et sans retouche les unes aux au-
tres, DE SUZANNE, la Liberté, I8 mars (870.
t INTERCOLONIAL, ALE (in-tôr-ko-Io-ni-al,a-r),
adj. De colonie à colonie. La conférence interco-
leniale commencera à Melbourne.... le bill sur
le libre échange intercolonial, la Patrie, i" nov.
187).
t INTERDENTAIRE (in-tèr-dan-tê-r'), adj. Qui
est entre les dents. Espaces interdentaires.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et dens, dent.
t INTERDÉPARTEMENTAL, ALE (in-tèr-dé-
par-te-man-tal, ta-l'), adj. De département à dé-
partement. La partie de la loi du 10 août 187) qui
se réfère aux conférences interdépartementales,
Journ. offic. 2) oct. )87), p. 4087, )" col. Un con-
grès interdépartamental doit être tenu à Bor-
deaux.... pour y étudier toutes les questions re-
latives au phylloxéra, ib. 16 nov. 1875, p 9373,
2« col.
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t INTERFÉRENTIEL, ELLE (in-tèr-fé-ran-si-èl,
è-l'), adj. Terme de physique. Qui a rapport aux
interférences. Réfractomètre interférentiel, voy.
HÉFHAGTÛMÈTRE.
t interglaciaire (in-tèr-gla-si-ô-r') , adj.
Terme de géologie. Qui occupe l'intervalle entre
deux périodes glaciaires, BetJ. Britann. mars 1875,
p. 55.
t INTÉRIMAIREMENT (in-té-ri-mê-re-man), adv.
D'une manière intérimaire. Le conseil des minis-
tres [en Espagne] a dans sa séance de ce jour dé-
cidé que les fonctions exercées intérimairement
par M. Pi y Margall comme président du gouver-
nement de la république cesseraierit aujourd'hui,
Journ. offic. 3 mai 1873, p. 2914, 3' col.
t INTÉRIMAT. Ajoutez : Le gouvernement qu'il
sert est un gouvernement provisoire.... une sorte
d'intérimat, un en-cas pour le jour oîi l'un des
partis pourra triompher, Journ. offic. i3janv. 1874,
p. 341, 3"^ col.
t INTERJACENT, ENTE (in-tèr-ja-san, san-t'),
adj. Qui gît, est situé entre. Berkeley n'admet que
'la présence de ce dernier élément dans notre ju-
gement [de la distance] : le nombre des objets in-
terjacents, gazelles, Rev. philosophique, n° 3, mars
1876, p. 230.
— ÉTYM. Lat. interjacere, être placé entre, de
inter, entre, et jacere, gésir.
t INTERJECTIONNEL, ELLE (in-tèr-jè-ksio-nèl,
nè-l'), adj. Qui a le caractère de l'interjection.
11
Qui provient des interjections. Les racines inter-
jectionnelles, ifey. cri7tque, 25 déc. 1875, p. 402.
INTERLIGNE. || t'Ajoutez : || En termes de droit,
les mots écrits dans l'intervalle que deux lignes
laissent entre elles. Il n'y aura ni surcharge, ni
interligne, ni addition dans le corps de l'acte. Loi
du 25 ventôse an II, art. 16. La prohibition des
interlignes a surtout pour but d'interdire les ad-
ditions faites après coup, championnière et rigaud,
Dict. des droits d'enregistrement. Wi" Adjective-
ment, emploi qui n'appartient qu'à Mme de Sévi-
gné et qui signifie : qui a des sous-entendus, des
réticences. Je vis hier Mme de Vins, qui reçut
très-agréablement votre souvenir et ce que vous
dites de sa tendresse : elle avoue que ce jour-là
elle ne fut pas interligne, À Mme de Grignan,
12 juin 1875, dans Lett. inédites, éd. Gapmas, t. i,
p. 341.
INTERLIGNÉ. Ajoutez : jj 2" Terme de droit. Écrit
entre les lignes. Les mots surchargés, interlignés
ou ajoutés seront nuls. Loi du 25 ventôse an XI,
art. 16.
t INTERLOCUTOIREMENT (in-tèr-Io-ku-toi-re-
man), adv. Par voie interlocutoire. Ces sortes
d'assemblées [assemblées épiscopales] furent diri-
gées par les princes et les magistrats qui les
avaient convoquées, qui y assistaient eux-mêmes....
et jugeaient interlocutoirement les différends, Hist.
du concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Cou-
rayer, t. i, p. 241.
t INTERMETTRE (in-tèr-mè-tr'), v. a. Inter-
rompre; mettre un intervalle entre (terme vieilli).
Je renouvellerai ma diligence à vous écrire, que
votre éloignement m'avait fait intermettre, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Lat. intermittere, de inter, entre, et
mittere, mettre.
t INTERMINABLEMENT (in-tôr-mi-na-ble-man),
adv. D'une manière interminable. Puis elles s'as-
seyaient dans la boutique, où elles parlaient de la
chère femme, interminablement, sans se lasser de
répéter la même phrase pendant des heures,
E. ZOLA, l'Assommoir, ch. ix.
t INTERMIS, ISE (in-tèr-mî, mi-z'), part, passé
d'intermettre. Un son intermis me fâche plus
qu'un son continu, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
INTEHMISSION.-HIST. ajoutez : xiv= s. Attendu
que les diz complaignans, sans péril de leurs corps et
de leurs biens, et sanz intermission de la garde
de nostre dite ville d'Abbeville, que nous volons à
présent estre gardée diligenment, ne pourroient
aler plaidier aus diz de la Rochelle ou pays de
Xanttonge, Mandements de Charles V, 1377, Paris,
1874, p. 816.
t INTERNATIONALEMENT (in-tèr-na-sio-na-le-
man), adv. D'une façon internationale. Dès qu'il y
a nécessité actuelle de sortir des théories abso-
lues du libre échange, et de traiter internationa-
lement dans le système mitigé du moyen terme,
d'un certain juste milieu entre le libre échange et
la protection tout à fait systématique, le Temps,
18 août 1876, I" page, 5= col. Ce gouvernement
[de l'Italie] doit éviter de trop délibérer diploma-
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tiquement, internationalement sur la loi des ga-
ranties [relative à la papauté], ib. 8 avril ib77,




1" État des relations internationales.
112" En particulier, codification du droit des gens
et arbitrage international, Journ. offic. 14 juin
1876, p. 4167, 3« col.
t INTERNATIONALITÉ (in-tèr-na-sio-na-li-té),
s. f. Caractère de ce qui est international. Et d'a-
bord, ce projet de loi ne parle que des associa-
tions internationales.... serait-ce d'aventure que
le fait de l'internationalité imprime leur caractère
de criminalité aux provocations qui tendent à l'a-
bolition de la propriété, de la famille, de la pa-
trie? Journ. ojfic. 1 mars 1872, p. 1615, 2« col. La
Belgique et la Hollande seules ont payé en belles
plantesleur contingent d'internationalité [au con-
grès botanique de Florence], j. e. planghon, Rev.
des Deux-Mondes, 15 juill. 1874, p. 454. On a
écarté les désignations d'association, d'union, do
syndicat, de comité, de chambre; mais l'interna-
tionalité de la Société est réservée, Journ. des
Débats, 4 avr. 1875, 2" page, 4« col.
t INTERNUCLÉAIRE {in-tèr-nu-klé-ê-r'), adj.
Terme d'anatomie. Qui est placé entre les noyaux
ou petites masses de substances organiques.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et nucleus, noyau.
t INTEROUGANIQUE (in-tèr-or-ga-ni-k'), adj.
Terme d'anatomie. Qui est placé entre les orga-
nes. Les lacunes interorganiques chez les crus-
tacés.
t INTERPELLANT (in-tèr-pè-lan), s. m. Celui
qui fait une interpellation. M. Goschen, avant de
répondre à l'interpellation,... voudrait connaître
la source oîi l'interpellant puise ses informations,
Journ. offic. 19 fév. 1872, p. 1193, 2= col.
t INTERPLANÉTAIRE (in-tèr-pla-né-tê-r'), adj.
Qui est entre les planètes. Le milieu interplané-
taire, CH. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, Acad. deS SC.
Comptes rendus, t. lxxxi, p. 711.
t INTERPOLAIRE (in-tèr-po-lê-r'), adj. Placé
entre les pôles d'une pile. Circuit interpolaire.
t INTERPOSITEUR (in-tèr-po-zi-teur), s. m.
Terme vieilli. Intermédiaire. Interpositeur entre la
France et l'Espagne, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
INTERPOSITION. || 3° Ajoutez : L'électeur de
Trêves ayant eu recours à son interposition et as-
sistance [de Louis XIII], Elle [Sa Majesté] le ga-
rantit de la ruine dont il était menacé par les
armes du roi de Suède, Richelieu, Lettres, etc.
t. VI, p. 460 (1639).
INTERPRÉTATION. || G-En un sens néologique,
manière dont une pièce de théâtre est jouée. À
chaque génération d'artistes, les œuvres de Cor-
neille, de Racine, de Gltick, de Mozart, se sont en
quelque sorte renouvelées, transfigurées par une
interprétation nouvelle, répondant aux idées et
aux aspirations de chaque époque, l'Opinion na-
tionale, 16 octobre 1874, 2= page, )" col.
INTERPRÉTER. — ËTYM. Ajoutez : D'après
M. Bréal, ce n'est pas le radical prêt, signifiant
connaître, qui est dans interpréter; c'est le radical
pre, qui se trouve dans le latin pre-tium, prix, et
dans le grec 7i[;£-a(j6ai, acheter. Interpres est pro-
prement un terme de la langue du négoce, dési-
gnant le courtier, l'intermédiaire qui conclut un
achat ou une vente, proprement celui qui est entre
les prix.
t INTERRADIAL, ALE (in-tèr-ra-di-al, a-l'), adj
Qui est entre des rayons. Espaces interradiaux.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et radius, rayon.
INTERROGER. Ajoutez : — REM. Le lat. inter-
rogare avait donné dans l'ancienne langue enterver,
provenç. entervar (voy. burguy, Gramm. de la
langue d'oïl, t. m, p. 330, au mot rover). C'est
enterve qu'il faut lire dans benoît de sainte-more.
Roman de Troie, v. 26614 : Tote sole [Cassandre]
s'en vait fuiant, Que riens ne la conuist ne trêve [li-
sez n'enterve, n'interroge
,
Enz el riche temple
Minerve.
t INTERRUPTIF, IVE (in-tèr-ru-ptif, pti-v'),
adj. Qui a le pouvoir d'interrompre. Est interrup-
tive de la péremption d'instance la deuxième as-
signation en débouté d'opposition signifiée après
délaide trois années.... Gaz. des Trib. I" juillet
1875, p. 2, 2« col.
t INTERSCIENTIFIQUE (in-tèr-si-an-ti-fi-k'_),
adj. Qui va d'une science à l'autre. La loi de l'é-
volution interscientifiqne, de roberty, la Philo-
sophie positive, numéro de juillet-août, 1876,
p. 108.
t INTERSÉCANCE (in-tèr-sé-kan-s'), s. f. Terme
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d'art. Motif d'ornement qui en coupe un autre,
ziEGLER, Éludes céramiques.
t INTEUSÉCANT, ANTK (in-tèr-sé-kan, kan-t'),
adj. Qui produit l'intcrsécaiice. Pilastre intersé-
cant dans une balustrade, en. blanc, l'Art dans la
parure, p. 24.
t IXTKRSESSION (in-tcr-sé-sion), s. f. L'espace
entre deux sessions d'une assemblée législative.
Pendant les intersessions et jours fériés, les trains
directs et semi-directs de Paris-St-Lazare..., Avis
du chemin de fer.
t INTERSIGNE (in-tèr-si-gn'), s. m. Lien mysté-
rieux que l'imagination se plaît à établir entre
deux faits qui se produisent au même moment,
souvent à de grandes distances l'un de l'autre, et
dont l'un est considéré comme le pronostic de
l'autre
;
ainsi le portrait d'une personne aimée se
détache de la muraille, et l'on apprend" qu'au
même moment cette personne est morte; c'est une
autre forme de la seconde vue (voy. vue, n°<2). Dès
le berceau, le chant dos nourrices et leurs histoires
de pronostics, de pressentiments qu'on nomme
chez nous fcn Bretagne] des intersignes, max radi-
GUET, l'École de M . Toupinel
,
p. 76. L'intersignc,
titre d'une nouvelle publiée dans la Revue des Arls
par M. Vessière de l'Isle-Adam.
— f'.TY.M. Lat. inter, entre, et signe.
INTERVALLE. Ajoutez : \\ 5" Terme de fortifica-
tion. Lignes à intervalles, lignes dans lesquelles
les obstacles sont séparés par des étendues de ter-
rain ajjordable.
INTERVENIR.— HIST. Ajoutez .-HxiV s. Toutes
les doubles qui entreveniroicnt auxesleus des dio-
cèses ou [auj fait qu'il ne porroient ou vorroient
mettre à exécution, lesdis esleus les escriront par-
devers les generaulx esleus à Paris (1363), varin,
Archiv. admin. de la ville de Reims, t. m, p. 276.
INTI.MER.— HIST. Ajoutez : \\ xiv s. En enchar-
goant et intimant à celui ou ceux de qui lesdictes
forteresses seront, qu'il y facent faire bon gait,
Mandements de Charles V, ^369, p. 325.
t INTOLÉRABLEMENT.— HIST. xw s. Ajoutez:
Se peut il dire qu'en chrestienté y ait une nation
plus inlolerablement superbe que l'espagnole? guy
COQUILLE, Dinlofiue sur la causes de la misère de
la France, Oeuvres, t. i, p. 260, éd. 1666.
INTOLÉRANCE. — REM. Ce mot était encore
contesté au xvir siècle, bouhouhs, Doutes sur la
langue française, éd. 169(, p. 22.
t INTRAMOLÉCULAIRE (in-tra-mo-lé-ku-lé-r'),
odj.Qui est au dedans des molécules. Un gaz formé
de points matériels, ou d'atomes incapables de mou-
vements intramoléculaires, berthelot, Acad. des
se. t. LXXXII, p. 1220.
t INTRANSACTIONNEL, ELLE (in-tran-za-ksio-
nèl, nè-l'), adj. Néologisme. Qui est contraire aux
transactions. La politique intransactionnelle, l'O-
finion nationale, 3 mai 1876, i" p. 6' col.
t INTRANSFÉRABLE (in-tran-sfé-ra-bl', (zdj. Qui
ne peut être transféré. Pour faciliter l'opération,
le ministre des finances s'est engagé envers les
communes à changer ces bons intransférables con-
tre de la renie 3 p. loo négociable au cours du
jour. Gaz. des Trib. 26 mai I870.
t INTRANSIGEANCE (in-tran-zi-jan-s'), s. f. Dis-
position des intransigeants. Cette campagne de
l'intransigeance qui a pour chefs de file...., en.
DE mazade, Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. 1875,
p. 948.
t INTRANSIGEANT, EANTE (in-tran-zi-jan,
jan-t'), adj. Qui ne transige pas, qui n'accepte au-
cun accommodement. On nous a quelquefois re-
pvoché d'être [nous républicains] un parti peu
politique, un parti intransigeant, J. simon, Journ.
o/'/îc.26janv. 1875, p. 672, 2«col. || Substantivement,
les intransigeants, ceux qui n'acceptent aucun
accommodement en politique, en religion, etc.
—ÉTYM. /«.....négatif, cttransigcr. L'introduction
de ce mot est toute récente, de l'espagn. los intran-
sigentes
,
qualification donnée aux républicains
fédéralistes qui firent la guerre civile plutôt que
de se soumettre à la république unitaire.
t INTRANSPARENCE. Ajoutez : Comme l'in-
transparcnce des vitres ferait tache dans une ha-
Litation et l'attristerait en obstruant le passage
du regard, on a dû clicrcher les moyens de voir
au travers sans être vu, et l'on a inventé le verre
mousseline, en. blanc, le Temps, 16 août 1876,
4° page, 2' col.
t INTRANSPORTABLE. Ajoutez : Des ambu-
lances oii se trouvaient des blessés français intians-
poitables, r,n*:.des Trib. 10 oct. 1873, p. 980, l" col.
t INTKAI'ILAIRE (in tra-pi-lé-r'), adj. Qui ^o \
passe dans l'intérieur d'une pile électrique. Cou-
rant intrapilaire.
t INTRASTELLAIRE (in-tra-stèl-Iê-r'), adj. En
dedans des étoiles. Les espaces intrastellaires.
— Ety.vi. Lat. intra, en dedans, et Stella, étoile.
t INTRAVASCULAIRE. Ajoutez : {\ Qui est au
dedans des vaisseaux des animaux. Étude expéri-
mentale sur l'entrée de l'air dans les veines et les
gaz intravasculaires, L. COTTY, Paris,Masson, 1875.
t INTRAVEINEUX, EUSE (in-tra-vè-neû, neû-z')^
adj. Qui est à l'intérieur des veines. M. Bouillaud
fait connaître, au nom de M. Orc de Bordeaux, un
nouveau cas de guérison [du tétanos traumatique]
à l'aide des injections intraveineuses de chloral,
Journ. ojfic. 1877, p. 3630, 3° col.
t INTRICATISSIME (in-tri-ka-ti-ssi-m'), adj.
Dont il est très-difficile de se tirer, en parlant de
choses. Ce nœud gordien, c'est-à-dire l'intricatis-
sime embarras du petit [une personne de confiance
de Balzac], balzac, Letf. inéd. lxiii, éd. Tamizey-
Larroque.
— ETYM, Lat. intricatus, embarrassé, de in-
tricare (voy. intriguer).
flNTRIGAILLEUR. Ajoutez : Comment imposer
silence à tous les intrigailleurs ? babeuf. Pièces,
II, 62.
— ÉTYM. Intrigant, et la terminaison péjorative
ailleur, comme écrivain et écrivailleur, rimeur et
rimailleur.
t INTRIGUEUR. Ajoutes : Celui-là [Retz] ne
doit être choisi que pour aller présider dans l'as-
semblée des intrigueurs, et pour aller semer les
schismes de la division, même dans la plus forte
tranquillité de la paix, la Requête des trois étals
(1651), dans Choix de Mazarinades, t. n, p. 308.
t 1. INTRIQCER (in-tri-ké), v. a. Terme vieilli.
||1° Embarrasser. J'ai été, depuis quatre ou cinq
mois, si intriqué de l'afl'aire de ma pension..., que
je n'avais du sens ni du temps que ce qu'il m'en
fallait pour cette occasion, malh. Lexique, édit.
L. Lalanne. || 2° K réfl. S'intriquer, s'embarrasser.
Obéissez à la raison.... elle vous enseignerace que
vous devez entreprendre ; vous ne vous intriquc-
rez point, id. ib.
— ÉTYM. Lat. intricare (voy. intriguer).
1 2. INTRIQUER (in-tri-ké),?;. a. Terme d'histologie.
Disposer en croisant et recroisant. Fibres intriquées.
INTRODUCTEUR. Ajoutez : Wi" Auteur d'une
introduction. Les ouvrages auxquels M. Guizot a
mis son nom soit comme auteur, soit comme com-
pilateur, soit comme traducteur, soit enfin comme
introducteur, m. de lescure, Journ. offic. 3 mars
1875, p. 1613, 1"C0l.
INTRONISER. — HIST. Ajoutez : \\ xiv" s. Car en
Dieu servant [il] gaigneroit En ce siècle sa suffi-
sance. Puis sanz fin l'entronizeroit En l'esternal
gloire et vaillance, Bibl. des ch. 1873, p. 26.
t INTROUVÉ, ÉE (in-trou-vé, vée), adj. Qui n'a
pas été trouvé. La lettre lui avait été retournée
par l'administration des postes, comme adressée à
un destinataire introuvé, Gaz. des Trib. 29 déc.
1875, p. 1254, 2= COl.
INTRURE.
Il
S'intrure. Ajoutez : Ils se sont
intrus contre les canons, am. Thierry, Rev. des
Deux-Mondes, i"' avril 1872, p. 520. Etienne au
contraire s'était intrus violemment sur un siège
occupé par un autre, id. tb. p.5l7.
t INTRUSIF, IVE (in-tru-zif, zi-v'), adj. Qui a le
caractère de l'intrusion. Les plaines qui bordent
le Danube ont le plus riche sol d'alluvion qui se
puisse rencontrer en Europe ; mais les lois et l'ad-
ministration du pays sont tracassières et intrusi-
ves , P. LEROY-BEAULiEU, Rcv. dcs Deux-Mondes,
t" décembre 1871, p. 661.
INTRUSION. — HIST. Ajoutez .
Il
xv" s. Lui avez
donné ledit office de grefi'e, en tant que on pour-
roit dire icellui avoir vacqué par l'intrusion faicte
par ledit de Alewin, avant qu'il y eust aucun
droit. Procès-verbaux du conseil de régence de
Charles VIII, p. 132.
INTUITION. Ajoutez :\\i'' Tableau d'intuition,
tableau qui met sous le regard un objet de science,
d'histoire, etc. [Dans une école primaire belge]....
une collection de tableaux d'intuition se rappor-
tant à l'histoire de la Belgique, Journ. offic. du
22 janv. 1876, p. 648, 3" COl.
t INTUITIONNISTE (in-tui-sio-ni-sf), ndj. Terme
de philosophie emprunté à l'anglais. Qui a rapport
à la doctrine de l'intuition. J'étais convaincu que
los écrits et la renommée de sir \V. Hamilton
étaient la grande forteresse de la philosophie
intuitionniste en Angleterre, Mes Mémoires par
./. Stuart Mill, trad. par Gazelles, Paris, 1 874, p. 262.
t INVALABLE (in-va-la-bl'), adj. Qui n'est pas
valable.
— HIST. xvi" s. Invalable et de nul effet, Nouv.
cousl. gen. t. ii, p. 1237, 2« col.
t INVALABLEMENT (in-va-la-ble-man), adv.
D'une manière qui n'est pas valable. L'autorité
ecclésiastique sera juge de la question de savoir
si c'est valablement ou invalablement, à propos ou
mal à propos, que le maire, le sous-préfet ou le
préfet a donné la licence de travailler un jour in-
terdit, Journ. offic. 6 juin 1874, p 3793, i"col.
t INVALIDABLE (in-va-Ii-da-bl'), adj. Qui ne
peut être invalidé. L'élection invalidable, Journ.
des Débats, 3 nov. 1874, i™ page, 4" col.
INVALIDITÉ. Ajoutez : || 2° État de l'homme in-
valide. Assurance contre les infirmités de la vieil-
lesse et l'état d'invalidité. Invalidité : B..., né le
13 novembre 1821, pension de 1528 francs, Décret
du 6 mars 1877, Bullcl. des lois. Partie suppl.
n° 917, p. 478.
INVARIABLEMENT. Ajoutez : — HIST. xvi" s.
Ne douttes qu'il [Dieu] cognoit.... les choses
•muables invariablement, bonivard, Amarligenée,
p. 183.
t INVARIANT (in-va-ri-an), s. m. Terme de ma-
thématique. Toute fonction dos coefficients d'une
forme telle que, si on effectue dans la forme une
substitution linéaire, la fonction de même espèce
des coefficients de la transformée soit égale à la
fonction primitive multipliée par une puissance
du module de la transformation.
j INVÉRIFIABLE (in-vé-ri-fi-a-bl'), adj. Qui n'est
pas vérifiablc, qui ne peut être vérifié.
t INVÉRIFICATION (in-vé-ri-fi-ka-sion), s. f.
Néologisme. État, qualité de ce qui n'est pas vé-
rifié. L'invérification qui leur est inhérente [aux
hypothèses sur l'origine et la fin des choses],
É. LiTTRÉ, /twg'uste Comte et Stuart AfiU, p. 13, 1866,
INVERSE. Ajoutez :\\ 6° Â l'inverse de, d'une
façon absolument contraire.
f INVERSER (in-vèr-sé), v. n. Terme de phy-
sique. Prendre une direction inverse, en parlant
d'un courant électrique. Le courant inverse avec
la plus grande facilité, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxiii, p. 1467.
INVERSION. Ajoutez : \\ 5° Terme de chimie.
Condition du sucre inverti.
t INVERTI. Ajoutez : \\ 2° Terme de chimie.
Sucre inverti, le môme que sucre interverti (voy.
ce mot).
INVESTIGATION. — HIST. xV s. Ajoutez : Pour
grand scrutine et investigation faites par nous,
Ordonn. des rois de Fr., t. ix, p. 202.
INVIOLABLE. Ajoutez : || 4° Inviolable à, qui ne
peut être violé par. Les dieux.... en leur nature
seule.... ont un magasin de toutes choses, qui les
rend inviolables à tout effort extérieur, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. Une loi inviolable à tous
ceux qui embrassent leur genre de vie, rac. Lexi-
que, éd. P. Mesnard. Ceux qui ont gardé leur âme
toujours inviolable à l'injustice, id. ib.
INVIOLABLEMENT. Ajoutes : — HIST. xiv s.
Garder bien loyaument et inviolablement tous les
drois de ladicte église (1371), varin, Archives ad-
minislr. de la ville de Reims, t. m, p. 352. || xvi' s.
Les rigoureuses défenses du port d'armes qu'ilz
[les Vénitiens] observent inviolablement entre
eux, PARADiN, Chron. de Savoije, p. 364. Garder
inviolablement les ordonnances, Souvenirs de la
Flandre imllone, juillet et août 1867, p. 117.
t INVIOLÉ. Ajoutez : — HIST. xvi» s. Obliger
les roys futurs par l'authorité du saint siège apo-
stolique à les conserver [les privilèges] inviolez,
sans les entamer par aucun sacrilège, et. pasquier,
Rech. m, 7.
INVISIBILITÉ. Ajoutes : — REM. Invisibilité est
plus ancien que ne feraient croire les exemples;
il est dans Balzac : Quoique ma diète et mon invi-
sibilité continuent, je n'ai pas voulu fermer la
porte à M. le chevalier de Méré, Lelt. inédites,
cxLii,éd. Tamizey-Larroque. 11 est aussi dans
Chapelain : Ce nous est un grand sujet de conso-
lation de voir cesser l'invisibilité de M. votre
frère [Arnauld] et la captivité de M. votre neveu
[.Saci], CHAPELAIN, d M. d'Andilly, dans ste-beuve,
Port-Roval, t. m, p. 559, S" éd.
INVITATOIRE. Ajoutez : \\ 3° En général, lettre
invitatoire, lettre qui invite. La lettre invitatoire
du Concile aux Bohémiens, du 15 octobre 1431,
Boss. Projet de réunion, Itéflex. Molanus, 11, vi, 4.
— HIST. xiii° s. Si requiert il merci et prie La
douce mère au roi de gloire ; Jà commençoit l'in-
vitatoire Des matines la douce dame..., Gautier
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DE coiNCy, les Miracles delà sainte Yierge, p. 463,
éd. abbé Poquet.
}• INVITE. Ajoutes : || 2» Fig. Action d'engager
à concourir. Au lendemain du 26 février, alors que
la république était encore cliaiicclante, il n'y avait
ni assez de promesses, ni assez d'invites, ni assez
de cajoleries de la part du parti républicain envers
les conservateurs, Journ. offic. 28 déc. 4875,
p. 4 0834, 3° col.
INVITER. — HIST. Ajouter : || xui» S. Certes,
pour tel puciele se doit on bien aidier; Miels voil
morir que n'aille jà Courtain [nom d'une épcejes-
'
saier ; De ferir vous envi, Berart de Moudidier,
Fierabras, v. 3629.
t INVITEUR (in-vi-teur), s. m. Néologisme. Ce-
lui qui invite. Un naïf s'y laisse prendre fà une
invitation à diner par un avare], et tombe chez
lui sur le coup de six heures : grimace de l'invi-
teur, l'Opinion nationale, M juin 4 876, Supplé-
ment, 2» page, 2'-' col.
INVOLONTAIRE. Ajoutez : || 2» S. m. S'est dit,
par plaisanterie , des hommes qui servent dans
l'armée malgré eux. Et le succès est presque in-
faillible, puisque l'armée de Jourdan, quelque
grosse qu'elle soit, n'est composée que d'involon-
taires, comme ici, général klinglin, i, 356.
INVOLUTION. Ajoutes : Wi" Terme de géométrie.
On dit que six points donnés sur une droite sont
en involution, lorsque le rapport anharmonique
de quatre d'entre eux est égal au rapport anhar-
monique des quatre conjugués.
INVULNÉRABLE. Ajoutez .•112° Invulnérable à,
qui ne peut être blessé par. Mon cœur à tous ses
traits demeure invulnérable , corn. Lexique, éd.
Marty-Laveaux. Socrate était aussi invulnérable
aux richesses qu'Ajax au fer, rac. Lexique, éd.
P. Mesnard.
+ 10. Ajoutez : Il 3° La 85" planète télescopique,
découverte en 4 865 par M. Peters.
lODER (i-o-dé), v. a. \\ 1° Couvrir d'iode. Si,
après avoir iodé qtiatre plaques d'argent à la fois,
on trouve quelque différence dans la sensibilité...,
Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxii, p. 4 437.
112° Mêler, combiner avec l'iode.
t lODOTHÉRAPIE (i-o-do-té-ra-pie), s. f. Traite-
ment par l'iode. Traité d'iodothérapie, ou de l'em-
ploi médico-chirurgical de l'iode et de ses com-
posés par le docteur Boinet.
t IPHIGÉNIE (i-ii-jé-nie), s. f. La 4I2« planète
télescopique, découverte en 4 870 par M. Peters.
— ETYll. 'Içi^éveta, fille d'Agamemnon.
f IPUIS (i-fis'), s. m. Nom d'un papillon, carte-
RON, Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 64,
Hetzel, 4 866.
t IRADÉ (i-ra-dé), s. m. Décret du gouverne-
ment de la Sublime Porte. Un iradé impérial.
— ÉTYM. Prononciation turque de l'arabe irâda,
volonté, désir.
f IRANISANT (i-ra-ni-zan), s. m. Celui qui se
livre à l'étude de la langue et de l'histoire de l'I-
ran ou Éran. M. West, l'iranisant, revient de l'Inde
avec une collection d'ouvrages pehlvis presque
inconnus en Europe, traduit de The Academy,
n° 2)4, new séries.
t IRIDIÉ, ÉE (i-ri-di-é, ée), adj. A quoi on a
allié de l'iridium. Les barres de platine iridié sur
lesquelles on doit tracer les mètres, Journ. offic.
20 OCt. 4 872, p. 6585, 4 '• Col.
f IRISABLE (i-ri-za-bP), adj. Qui est susceptible
de prendre l'irisation. Les verres irisables sont
de mauvais verres, H. de parville, Journ. offic.
4" fév. 4 877, p. 792, 2' COl.
f IRISAGE (i-ri-za-j'), s. m. Action d'iriser. Il est
permis de douter qu'on ait jamais égalé la légè-
reté, la grâce et les charmants irisages des objets
de verre de fabrique sidonienne, soury, Rev. des
Deux-Mondes, 4 5 déc. 4 875, p. 8o7.
t IRISATION. Ajoutez : || 2» Certain état du
verre et production de cet état. Ils donneront éga-
lement la composition des lames minces qui pro-
duisent l'irisation.... ces études ne sont pas seule-
ment intéressantes au point de vue de l'irisation
du verre, au point de vue de la production d'une
substance vitreuse présentant l'aspect de la nacre...
H. DE PARVILLE, Joum. offlC. i" fév. 4877, p. 792,
2' col.
t IRONISTE (i-ro-ni-sf), s. m. Celui qui ironise,
qui pratique l'ironie, en parlant ou en écrivant.
Un autre homme d'esprit, M. Ambros, ironiste non
moins fin que critique habile, considère comme
un bonheur pour les excellents rapports de l'Al-
lemagne avec le royaume d'Italie que Lohen-
grin, représenté à Bologne, n'ait point trop déplu,
H. BLAZE DE BDRY, Rcv. dcs Deux-Mondes, 4 5 oct.
4875, p. 812.
t IRRAUIATEUR, TRICE (ir-ra-di-a-teur, tris'),
adj. Qui irradie. Foyers irradiateurs, le Temps,
24 mars 4 875, 2'-" page, 2° col.
t IRRAMENABLE. Ajoutez : L'esprit des Ar-
nauld.... irréductible dans ses points d'arrêt et
irramenable, ste-beuve, Port-Royal, t. iv, p. 4 45,
3° éd.
— REM. Irramenable a été employé par M. de
Saci dans ses traductions sacrées, et lui est re-
proché par Bouhours.
t IRRASSASLABLE. IIFig. Ajoutez : On assiste
chez Jansenius au commencement de cette longue
et irrassasiable étude qui lui fit, comme il l'as-
surait, lire dix fois tout Saint-Augustin, ste-
beuve, Port-Royal, t. i, p. 293, 3° éd.
IRRATIONNEL.
Il
2° Terme de mathématique.
Ajoutez :
Il
Expression irrationnelle, expression qui
renferme des radicaux.
t IRRECEVABILITÉ (i-rre-se-va-bi-li-té), s. f.
Qualité de ce qui n'est pas recevable. Élections,
irrecevabilité du pouvoir non ratifié, Journ. offic.
4 2 mai 1876, p. 3228, 3' col. Nouveau pourvoi, ir-
recevabilité du moyen, Gaz.desTrib. 4 juin 4 874,
p. 554, 3° col.
t IRRÉCOMPENSÉ, ÉE (i-rré-kon-pan-sé, sée),
adj. Qui n'est pas, qui n'a pas été récompensé.
t IRRÉCONCILIABILITÉ (i-rré-kon-si-li-a-bi-li-
té), s. f. Disposition de celui qui est irréconcilia-
ble. Lorsqu'ils touchaient un mot de l'irréconcilia-
bilité de ses parents, letourneur, Trad. de Clarisse
Uarlowe, t. ix, p. 4 38.
IRRÉCONCILIABLE. Ajoutez : || 4° Irréconcilia-
ble à, qui ne peutêtre reconcilié avec. Nous pouvons
bien avoir assez crié contre Baies, mais jamais as-
sez contre les vices; je vous prie, Lucilius, soyez-
leur irréconciliable, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
t IRRECTIFIABLE (ir-rèk-ti-fi-a-bl'), adj. Qui
ne peut être rectifié. Celle-ci [la communauté ou
jurande des maîtres peintres] était infectée d'un
principe de division presque irrectifiable, de
montaiglon, Hist. de VAcad. de peinture [Mém. at-
tribués à H. Testelin], t. i, p. 446.
t IRREFLÉTÉ, ÉE (i-rre-flé-té, tée), adj. Qui
n'est pas, qui n'a pas été reflété.
t IRRÉFORMÉ, ÉE (i-rré-for-mé, mée), adj. Qui
n'est pas, qui n'a pas été réformé.
t IRRÉFUTABLEMENT (i-rré-fu-ta-ble-man),
adv. D'une manière irréfutable. Cela prouve irré-
futablement que les sentiments politiques de no-
tre pays ne concordent pas avec..., Journ. offic.
28 mars 4876, p. 2)83, 2" col.
t IRRÉMÉABLE (i-rré-mé-a-bl'), adj. Latinisme.
D'oîi l'on ne peut revenir. || Fig. L'emphytéose ir-
réméable de la terre, phoudhon, Idée gén. de la
révol. au xix° s., p. 24 9, Paris, 4 868.
— ÉTYM. Lat. irremeabiliSjdein.... négatif, etre-
meare, revenir, de re, et meare (voy. méat).
IRRÉMISSIBLE. Ajoutez :\\Le péché irrémis-
sible, le seul péché qui ne puisse être pardonné,
le péché contre le Saint-Esprit. Ce mot, dans
cette acception étroite, joue un assez grand rôle
dans la théologie protestante française.
— HIST. Ajoutez
."Il
XIII' s. Cas irrémissibles et
dignes de grans pugnicions, Rec. des monum. iné-
dits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 74 0.
t IRRÉMITTENT, ENTE (ir-ré-mit-tan, tan-t'),
adj. Qui n'est pas rémittent, qui ne se relâche
pas.
— HIST. XVI» s. Une obligation constante et ir-
remittente, mont, i, 98.
t IRREMPLAÇABLE (ir-ran-pla-sa-bl'), adj. Qui
ne peut être remplacé. Sensation et pensée sont
deux choses réellement distinctes, irremplaçables
l'une par l'autre, puisqu'elles ont pour suppôt des
textures nerveuses qui ne sont pas identiques,
É. LiTTRÉ, Fragments de philosophie positive, 4 876,
p. 497.
IRRÉPARABLE. Ajoutez : || 3» Au propre, qui
ne peut être réparé, raccommodé. Ce navire, bien
que maintenant à ilôt, est tout rompu et consi-
déré comme irréparable, le Nouvelliste de Varr.
d'Avranches, 5 nov. 4 876.
— HIST. Ajoutez :
Il
XIII» S. Choses irréparables
et dignes de grans pugnicions, Rec. des monum.
inédits de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 709. || xiv» s.
Plusieurs griefs irréparables , Mandements de
Charles V, 4 365, p. 4 05. Afin que nostre dit chas-
tel ne tourne en rouine inreparable, i(>. p. 4 93.
Douleurs et escandcs inrcparables
,
Bibl. des ch,
année )87), p. 392.
IRRÉPARABLEMENT. — Ilisr. Ajoutez : \\ xiv» s
Nostre pais de Normendie oultrc Seine, lequel....
pourruitestre grevé et dommagié irréparablement,
Mandements de Charles K, p. 336.
t IRREPASSABLE. — HIST. xvi° s. Ajoutez :
J'ay passé des enfers le fleuve irrepassable, de
BRACH, Po'émcs, f° 210, verso.
t IRREPOSÉ, ÉE (ir-ro-pô-zé, zée), adj. Qui n'a
pas été reposé, qui n'a pas été rafraîchi par le re-
pos. Après une nuit d'insomnie, il se leva irreposé.
— REM. A ce néologisme peut-on donner le sens
de : qui n'éprouve pas d'intermission, comme dans
cette phrase ; Le succès dans les arts n'étant
guère que la résultante d'efforts irreposés et col-
lectifs, BERGERAT, Journ. o/yic. 28mars )877, p. 2549,
4''» col. Non; irreposé veut dire qui n'a pas été re-
posé, et non qui n'éprouve pas d'intermission.
IRRÉPRÉHENSIBLE. — HIST. xvi» s. Ajoutez :
Il fault que l'evesque soit irrépréhensible, / Tim.
III, 2, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Ëtaples, Paris,
4525.
t IRREPRÉSENTA BLE (i-rre-pré-zan-ta-bP), adj.
Il
l°Qui ne peut être représenté, qui ne peut avoir
de représentant. Comme la matière est irrepré-
sentable..., ch. lévéque, Journ. des sav. i" déc.
4874, p. 792. Il 2° Qui ne peut être joué sur un
théâtre. Malheureusement ceux qui en ont enten-
du la lecture déclarent la pièce [Rosamonde de
J. J. Ampère] irreprésentable, Rev. Britann.
avril 4876, p. 440.
t IRRÉSOLUBLE. Ajoutez : || 2° Qui ne peut être
séparé en parties. Nébuleuse irrésoluble, Journ.
offic. 4 2 déc. 4 872, p. 7730, 2»C0l.
t IRRESPECTUEUSEMENT. Ajoutez : Les sou-
brettes comme moi ne sont pas faites pour être
traitées irrespectueusement, dancourt, Déroute
du pharaon, se. 4
.
t IRRÉVÉLABLE (i-rré-vé-la-bl'), adj. Qu'on
ne peut révéler. Cet énigmatique silence de l'A-
réopage
,
ce dépôt irrévélable qu'il conservait,
DUGIT, dans Journ. des .lav. juin 4 873, p. 335.
IRRÉVOCABILITÉ. Ajoutez : Il 2° Qualité de
celui qui ne peut être révoqué de ses fonctions.
Pour établir le principe de l'irrévocabilité des
magistrats, il invoque tour à tour les lois et les
usages de la Lorraine, Ga;r. des Trib. 30 nov. 4 876,
p. 4 459, 4» col.
IRRITATION. — HIST. XVI» S. Ajoutez ; Se vous
avez en ce jour ouy sa voix [du Seigneur], ne
endurcissez point voz cueurs, ainsi que en l'irri-
tation au jour de tentation au désert, là où voz
pères m'ont tenté, Hébr. m, s^ Nouv. Testam. éd.
Lefebvre d'Ëtaples, Paris, 4 525!
ISABELLE. Ajoutez : 116" Nom d'un plant de
vigne, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii,
p. 729 un cépage appelé Isabelle ; ce cépage,
originaire d'Amérique, oîi on l'a obtenu de semis,
a été transporté en Thrace, d'oîi il en a pris le
nom, puis en France, où il a reçu sa dénomination
actuelle, becquerel, Bull. Soc.centr. d'Agric.iSi2,
p. 580. Le cépage dit Isabelle, qui résiste au froid,
a-t-il également la propriété de résister au phyl-
loxéra? DUMAS, ib. 4 872, p. 580.
t ISAGOGIQUE (i-za-go-ji-k'), s. f. La science de
l'introduction. L'histoire de la Bible est devenue
l'une des parties de la théologie les plus cultivées
de nos jours; on la désigne communément par le
nom assez singulier de science de l'introduction
ou de l'isagogique, et l'on y distingue ce qu'on
appelle la haute critique ou l'histoire des livres
eux-mêmes et les études à faire pour établir leur
origine, et la basse critique ou l'histoire du texte
et le travail relatif à l'examen des variantes de
détail, en tant qu'il a été établi que l'Écriture
sainte a partagé le sort de toute l'antiquité, que les
moyens imparfaits de multiplication et de conser-
vation des exemplaires n'ont pas préservée contre
toutes les chances d'altération, éd. reuss, la Bi-
ble, etc. Introd. génér. p. 55, Paris, 4 874.
— ÉTYM. Eisaytoyixoç, de eiaayuY^, introduc-
tion, de sic, en, dans, et âysiv, conduire.
f ISENTROPIQUE (i-zan-tro-pi-k') , adj. Terme
de thermodynamique. Qui est d'égale entropie
(voy. ENTROPIE au Supplément). Les lignes isen-
tropiques sont celles qui représentent la loi de
transformation d'un corps qui passe d'un état à
un autre sans recevoir ni perdre de chaleur;
c'est le synonyme d'adiabatique.
— ÉTYM. 'Ictoç, égal, et entropie.
f ISINGLASS (i-zin-glass'), s. m. Nom anglais de
la colle de poisson. ||lsinglass végétal, nom de la
gélose (voy. ce mot au Supplément), Journ. offic.
i avril 4876, p. 2385 4'- lûl.
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— ÉTYM. Le mot est venu aux Anglais du danois
isenglas, verre de glace, de isen, glace, et glus,
verre,
t ISOBARIQCE (i-zo-ba-ri-k), adj. Terme de
physique. Qui est d'égale pesanteur. || Courbes iso-
bariqucs, courbes indiquant les points où la pe-
santeur do l'atmosphère est la même.
— REM. On dit aussi isobare. Lignes isobares,
FAYE, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. 936.
— EIYM. "luo;, égal, et pàpoç, pesanteur.
flSODOME (i-zo-do-m'), adj. Terme d'antiquité.
Mur isodomc, maçonnerie dans laquelle les assises
de pierres sont égales. Le petit plateau du Cynthc
était entouré d'un mur isodome, un peu archaï-
que, avec des réparations ultérieures, F. delau-
NAY, Journ. o/Jic. 3 juilL 1873, p. 4392, r°col.
— ÉTYM. 'liôSoixo;, de 'iioç, égal, et 6É(A(d, bâtir,
t ISOGONIQUE. Ajoutez : || Carte isogoniquc
.
carte indiquant les points pour lesquels la décli-
naison de l'aiguille aimantée est la môme, Journ.
Offic. 2f OCt. (875, p. 8784, 3= COl.
— REM. "Itoç, égal, et -fiovîa, angle.
t ISOHYPSE (i-zo-i-ps'), adj. Terme de géogra-
phie. Qui est de même altitude. .Signalons encore
les cartes murales isohypses de MM. Vogel et
Delitsch, éditées à Leipzig, a. boillot, Monil.
univ. 3 juin 4 867, p. 67), -.i' col.
— ÉTYM. 'Idoc, égal, et u^/oç, hauteur.
t ISOLATEUR. Ajoutez : || 2" Petit appareil qui,
dans une ligne télégraphique, isole les fils de fer.
Pendant la même année [1873, en Italie], on a
employé pour la manutention des lignes 12453 po-
teaux, 35076 kilom. de fil , 72665 isolateurs et
17935 porte-isolateurs, Journ. offic. 27 fév. (875,
p. 45)0, 3° col.
ISOLATION. Ajoutez : \\ 2° Dans le langage gé-
néral, état d'une personne qu'on isole. Je vou-
drais vous voir en tête un adversaire aussi vio-
lemment soutenu que le mien, à sa puissance for-
midable opposant votre dénûment, et votre isola-
tion à ses entours, beaumarch. 4° mémoire, )859,
p. 293.
t ISOMARCHE (i-zo-mar-ch'), adj. Se dit de
chronomètres qui ont une marche égale entre
eux. Les sections isothermes et isomarches
,
BOUYAUX, j4cad. des se. Comptes rend. t. Lxxxn,p. 68) .
— É 1 YM. Mot hybride, fait de 't<joç, égal, et marche.
f ISOPDONE (i-zo-fô-n') , adj. Terme de gram-
maire. Qui a le même son. |1 Substantivement. Gal-
licismes, idiotismes et isophones, monastier,
Turin, in-12.
— ÉTYM. "lao:, égal, et çtovr], voix, son.
t ISOPROPYLIQUE (i-zo-pro-pi-li-k'), adj. Terme
de chimie. Alcool isopropylique, alcool obtenu par
l'hydrogénation de l'acétone.
ITA
t ISOTHERMIQDE (i-zo-tèr-mi-k'), adj.\\ l»Ter-
me de physique. Synonyme d'isotherme. ll2''Terme
de thermodynamique. Les lignes isothermiques
sont celles qui représentent la loi de transforma-
tion d'un corps qui passe d'un état à un autre en
conservant une température constante.
f ISOTHERMIQUEMENT (i-zo-tèr-mi-ke-man),
adv. D'une manière isothermique. Le corps doit
travailler isothermiquement pt'ndant toute la durée
de son contact avec l'une ou l'autre desdites sour-
ces [de chaleur] , ledieu, Aead. des se. Comptes
rend. t. lxxx, p. )280. Un gaz qui se dilaterait
isothermiquement, m. ib. t. lxxxi, p. 930.
t ISOSTATIQUE (i-zo-sta-ti k'), adj. Terme de mé-
canique. Où l'équilibre est égal. Lignes isostati-
ques.
Il
Courbes isostatiques, nom donné par Lamé
à celles qui sont formées par la suite des direc-
tions des éléments plans sur lesquels s'exercent
les pressions, et qui ne sont pressés que norma-
lement.
— ÉTYM. 'lo-oç, égal, et statique.
\ ISOTROPE (i-zo-tro-p') , adj. Se dit de toute
substance qui fait tourner dans le même sens les
rayons de la lumière dite polarisée. Les milieux
isotropes sont ceux qui présentent les mêmes pro-
priétés dans toutes les directions, par exemple les
gaz, les liquides, les cristaux appartenant au sys-
tème cubique.
— ÉTYM. 'looç, égal, et xpÉTvw, tourner.
t ISRAÉLITISME (i-zra-é-li-ti-sm'), s. m. Ensem-
ble des idées religieuses du peuple juif. Les doc-
teurs de la loi repoussèrent l'idée chrétienne, et
répondirent que la messianité de Jésus ne concor-
dait avec aucune des idées messianiques répan-
dues dans l'israélitisme, h. rodrigues, les Seconds
chrétiens, j>. )89, Paris, <876.
f ITACONIQUE (i-ta-ko-ni-k'), adj. Terme de chi-
mie. Acide itaconique, acide résultant de la distil-
lation de l'acide aconitique.
t ITALIANISATEDR (i-ta-li-a-ni-za-teur) ou ITA-
LIANISEUR (i-ta-li-a-ni-zeur), s. m. Celui qui ita-
lianise.
— HIST. XVI» s. Le gentil italianisateur vous
donna bien un quiproquo, h. est. Lang. fr. ilal.
Dial. I. Je ne doute pas que telle faute n'ait beau-
coup de compagnes, parmi une telle ignorance
de ces italianiseurs ou italianisateurs, id. ib.
t ITALIAMSATION (i-ta-li-a-ni-za-sion), s. f. Ac-
tion d'italianiser, affectation de se servir de locu-
tions et de tournures italiennes.
— HIST. xvi° s. Plusieurs s'accommodent à ceste
italianisation aussi bien qu'à plusieurs autres,
n. est. Lang. franc, ital. Dial. i.
t ITALIOTE (i-ta-li-o-f), adj. Se dit des popu-
lations italiennes qui, sans parler le latin, par-
IXO
laient des langues sœurs du latin. C'est au latin
et aux débris des langues italiotes conservés dans
Varron, Kestus, Nonius, etc. qu'il [M. BréalJ de-
mande secours [pour l'interprétation des tables
Eugubines], baudry, Journ. des Débats, 6 oct. )876,
3'-' page, 3° col.
— ETYM. 'JxaXiwTïiç, d'Italie.
t ITALIQUE, ÉE (i-ta-li-ké, kée), adj. Écrit eu
caractères italiques. ...Une chambre de résistance :
le mot est italique dans le rapport comme une ci-
tation, Journ. offic. 28 fév. )873, p. U42, 2» col.
t ITHEL (i-tèl), s. m. L'ithel, sorte de mélèze
fort abondant en Arabie, et qu'on ne trouve nulle
part ailleurs, préfère les vallons et les pentes sa-
blonneuses
, GiFFORD PALGRAVE, Une année de
voyage dans VArabie centrale, trad. par Emile
Jonveaux, 1. 1, p. 206.
t ITINÉRANT, ANTE (i-ti-né-rsn, ran-t'), adj
Dans le méthodisme, prédicateurs itinérants, pré-
dicateurs qui vont de lieu en lieu prêcher la pa-
role de Dieu.
— ÉTYM. Lat. itinerare, voyager.
IVOIRE. — HIST. Ajoutez : || xvi' s. Â travers
l'ivoyre, tant soyt déliée que vouldrez, possible
n'est rien veoir, rab. Pant. m, )3.
t WOIRIN. ajoutes .• Il Papier ivoirin, papier
qui a l'apparence de l'ivoire. La papeterie an-
glaise jouit d'une supériorité incontestable : les
papiers bristol, satin, ivoirins, sont d'une fabrica-
tion parfaite, F. chaulnes, Journ. offic. 30 sept.
)872, p. 6266, 2' COl.
t IVORIDE (i-vo-ri-d'), s. m. Nom d'une nou-
velle matière plastique, dite aussi xylonide et
écaille factice; elle est propre à imiter l'ivoire,
l'écaille, l'ambre, le corail, la malachite; elle est
faite de coton soluble, d'essences, de camphre,
d'alcool méthylique et d'un corps gras, Lettre com-
mune des douanes, 20 déc. )876, n" 334.
— ÉTYM. Ivoire.
IVRAIE. — HIST. Ajoutez : || x" s. Lolium herba
messibus contraria, vulgo dicitur ivrea, niela,
boucherie. Revue, des langues romanes, t. vi,
p. 458. Cette forme ivrea, dit M. Boucherie, est
un romanisme; elle est intéressante, en outre,
parce qu'elle permet d'affirmer que l'auteur, ou
tout au moins le transcripteur de ces commentai-
res, écrivait dans une province de langue d'oïl;
en effet, s'il avait parlé un dialecte de langue
d'oc, il aurait préféré abriaga.
flXOS. Ajoutez :\\ 2° Nom d'un oiseau de Java. Le
merveilleux instinct d'un oiseau originaire de Java,
l'ixos erythrotis, Jour», offic. 23janv. )877, p. 49),
)" col. Les jeunes ixos sont nourris par leurs pa-
rents pendant environ un mois après la sortie du
nid, ib. 2" col.
JAC .TAD JAI
\ JABORANDI (ja-bo-ran-di), s. m. Nom sous
lequel les indigènes de l'Amérique du Sud dé-
signent un végétal {serronia jaborandi), famille
des rutacées, qui est sapide, aromatique, stimu-
lant, diurétique, sudorifique, alexipharmaque
et sialagogue. Le jaborandi, par lequel on se
procure chaque jour, quand on veut, une déper-
dition de salive et de sueur qui dépasse plus d'un
kilogramme, e. bouchut. Jour», o/pc. 3 janv. )875,
p. 32, 3« col.
JACHÈRE. Ajoutez : || 3° Jachère en eau, se
dit de la transformation en étangs de terres
qu'on veut laisser reposer. L'ancien système
de culture fondé sur la jachère labourée n'é-
tait plus possible alors; les bras faisaient dé-
faut.... la culture des étangs, c'est-à-dire la ja-
chère en eau, lui fut substituée, afin de rétablir
l'équilibre entre In travail à faire et les forces
disponibles, Joi^rM. offic. 2avril)874,p.255(), )"col.
f JACK, (jak'), s. m. Nom anglais d'un appareil
de filature, différent de la mule-jenny, Mém.
d'agric. etc. )87o-7), p. 3)4.
JACOBIN. Ajoutez : \\ S° Nom d'une variété de
pigeons. Viennent ensuite les jacobins, dont les
plumes du cou relevées forment un capuchon^
E. BLANCHARDj Rev. dcs Deux-Moudes, )5 juin 1874,
p. 855.
t JACQUEMART (ja-ke-mar), s. m. Ressort si-
tué au bas de la vis du balancier à frapper les
monnaies, et servant à la faire relever lorsqu'elle
a pincé l'espèce ou la médaille.
f JACQUÈRE (ja-kè-r'), s. f. Nom d'un cépage de
la Savoie, dit aussi raisin des abîmes, les Primes
d'honneur, p. 650, Paris, )874.
t JACQUERETTE (ja-ke-rè-f), s. f. Un des noms
vulgaires de la gesse tubéreuse, lathyrus tube-
rosus, L.
t JADAÏQUE (ja-da-ï-k'), adj. Qui a rapport au
jade. La pierre jadaïque, si fréquente en Au-
vergne, A. DEMMiN, Journ. offic. 20 février )869,
p. 222, )'' col.
JADE. Ajoutez : — ÉTYM. Chinois, yu-tche;l3.
dernière syllabe a dû subir une modification ana-
logue à celle de tcha, prononcé té en dialecte du
Fo-kion, d'où le français thé, et l'anglais tea
(M. le chanoine Bertrand).
t JADRITE (ja-dé-i-f), s. f. Sorte de pierre. Des
haches de népiirite et de jadéite d'une grandeur
telle qu'on n'en a jamais rencontré dans leshabita-
tionslacustrcs,Journ. o^c. 5 janv. )873,p. 57,2° col.
JADIS. — HIST. Ajoutez : || xii' s. Lo vesque de
Spolice, ki ja diz à moi en amistiez familiarement
fut joinz, HDialoge Grégoire lo pape, )876, p. )68.
t JAGRE (ja-gr'), s. m. Jus de palmier. Tarif
des douanes de 1844, p. 60.
t JAÏNA (dja-i-na), s. m. Adhérent d'une secte
religieuse fort répandue dans le sud de l'Inde,
dont les trois articles principaux sont : le refus
d'admettre l'origine divine et l'infaillibilité des
Védas; la révérence de certains mortels qui, par
la pratique du renoncement et de la mortification
acquirent un rang supérieur à celui des dieux:
enfin une tendresse extrême pour la vie des ani-
maux. Les jaïnas, qui ont une grande similitude
avec les bouddhistes, s'en distinguent en ce qu'ils
ne rejettent pas les castes.
— ÉTYM. Les Jaïnas tirent leur nom d'un saint
bouddhiste surnommé jina (en sanscrit, le victo-
rieux sur ses sens) qui fut leur fondateur.
t JAÏNIQUE (dja-i-ni-k'), adj. Qui appartient aux
jaïnas, au jainisme. Doctrines jaïniques, Rev. crit.
)u fév. )876, p. )23.
t JAÏNISME (dja-i-ni-sm'), s. m. Doctrine des
jaïnas. Dans quelques parties montagneuses [d'O-
rissa] occupées par les Aryens, il [le bouddhisme]
JAR
prit la forme hautement spiritualiste du jaïnisme,
j. CLAVÉ, Rev. des Deux-Mondes, <5 fév. 1873, p. 899.
JALET. — ÉTYM. Ajoutez : Dans les cas d'étï_-
mologie douteuse, il est bon de mettre sous les
yeux du lecteur des formes qui peut-être y ont quel-
que rapport. M. Petilleaux m'apprend qu'en Tou-
raine les enfants disent jd ter pour lancei- une bille.
JAMBE. — REM. Ajoutez : La locution singu-
lière, il est vrai, prendre ses jambes à son cou, a
été souvent discutée. Le plus probable est qu'il
faut y voir une expression excessive du mouve-
ment qui fait lever les pieds dans une course ra-
pide. Â l'appui de cette manière de voir, M. Pe-
tilleaux m'envoie un exemple de l'expression, non
moins excessive , mettre les talons aux épaules :
La bande [des enfants] se disperse , les talons aux
épaules, erckmann-chatrian, Mme Thérèse, ch. vi.
t JAMBELET (jan-be-lè), s. m. Ornement circu-
laire qui est pour la jambe ce que le bracelet est
pour le bras, rivière, Acad. des se. Comptes rend.
JAMBETTE. — KTYM. Ajoutez : Au xii" siècle on
disait jambet : Qui [celui que] deable met à la
veie, De ci qu'à la mort le convoie ; E qui de s'o-
vre s'entremet, Mult li a tost fait le jambet [donné
un croc enjambe], benoît, Chronique, t. ii, p. 350,
V. 25566.
t JAMBOT (jan-bo), s. m. Nom donné, dans les
houillères du Hainaut, aux enfants qui y travail-
lent. Les enfants ou jambots, qui commencent à
descendre vers l'âge de dix à onze ans dans la
mine, Extrait de VÉconomiste belge, dans VOpi-
nion nationale du 4 avril 1868. || Jambots de cra-
chets, ceux qui entretiennent les lampes dans les
galeries.
t JAMESONITE (ja-me-so-ni-f), s. f. Terme de
minéralogie. Sulfure double d'antimoine et de
plomb.
t JANNIÈRE (ja-niè-r'), s. f. Nom, en Norman-
die, d'un lieu planté de jan ou ajonc. La majeure
partie en labour et le surplus en jannière, l'A-
vranchin, <7 nov. 1872, aux annonces.
JANTE. — HIST. Ajoutez : || xvi' s. Chante, man-
TELLiER, Glossaire, Paris, 1869, p. 17.
t JAPHET. Ajoutez :\\2° Nom d'un des satel-
lites de la planète Saturne.
t JAPONAIS (ja-po-nê), s. m. Langue parlée
dans le Japon, et appartenant au groupe touranien.
W t JAPONISME (ja-po-ni-sm'), s. m. Néologisme.
~^Goût et pratique des dessins et des ornements
qu'emploient les artistes japonais. Insensible au
japonisme, à ce japonisme des albums d'Ok-Saï,
qui a révolutionné la peinture de genre et créé
l'école du bibelot, em. bergerat, Journ. offic.
31 déc. 1876, p. 9944, 2= COl.
t JAPONISTE (ja-po-ni-sf), s. m. Celui qui étu-
die la langue, les choses du Japon. Il [M. Julien]
plaçait M de Rosny à la tête de tous les japonistes
européens, F. delaunay, Journ. offic. n fév. 1872,
p. 1019, 1" col.
f JAPPE. Ajoutez : Un commissaire et son es-
corte i minuit frappait à la porte ; On ouvre, on
monte et l'on saisit Tout, sans accorder de répit;
Beau jeu n'aurait pas là la jappe; Tous les huit
aussitôt l'on happe, les Porcher, ch. vu, p. 1 99, 1 773.
f JAQUE (jà-k'), s. m. Nom bourguignon du fro-
mage blanc frais, ch. nisard, Parisianismes, p. 1 46.
1. JAQUETTE. Ajoutez : \\ 3° Partie d'un canon.
On a augmenté de 3 pieds sa longueur d'âme et
renforcé sa frette de culasse ou jaquette, Journal
offic. 17 mars 1874, p. 2063, 3" col.
f JARAT (ja-ra), s. m. Autre nom de la jarosse.
t JARDINATOIRE (jar-di-na-toi-r'), adj. Terme
forestier. Qui a rapport au jardinage des forêts
(voy. JARDINAGE, n°4). Les 47 352 hectares de bois
sont des forêts très-irrégulières, soumises, à raison
de leurs altitudes, au mode d'exploitation jardina-
toire, Rebois, des montagnes. Comptes rend. 1869-
74, 3" fasc. p. 1 17. La forêt.... sera traitée en futaie
par la méthode jardinatoire et soumise à une ré-
volution de 144 ans, divisée en douze duodécennies,
Décret du io fév. 1874, Bull, des lois, xii" série,
part, suppl. i" sem. 1874, p. loes.
t JARDINIÈRE (jar-di-niè-r'), s. f. Petite voi-
ture de campagne, à l'usage des jardiniers, etc.
La femme M.... passant dans sa jardinière, con-
duite par L..., s'arrêta pour me demander ce qu'on
avait dit à Gastelsarrasin, Gaz. des Trib. 12 sept.
<875, n. 882, 3" col. Dans le département du Rhône,
les voitures connues en agriculture sous le nom
de jardinières, et dont les maraîchers se servent
pour transporter tous les jours.... les approvision-
nements en jardinage et en légumes, Journ. offic.
28 déc. 1873j p 8166, 1'' COl.
JEA
t JARNOTTE (jar-no-f), s. f. Voy. terre-noix.
2. JARRE. Ajoutez : — ÉTYM. Dans Cotgrave, il
est dit que le jarre est une herbe qui enveloppe
les autres plantes et se roule autour; c'est la cus-
cute. Ainsi le jarre, laine ou poil, a été dit d'a-
près le jarre plante. Sans savoir d'oîi vient le
jarre plante, on recule du moins utilement d'un
degré l'étymologie.
t 2. JARRET (ja-rè) s. m. Nom d'un poisson,
sparus smaris.
— ÉTYM. Ane. formes provenç. garlet,jarle, gerl-
let, gerre, jarre, giaret, du lat. gerres, pline, h. n.
xxxii, 53, 5, BAUQUIER, dans Romania, t. vi, p. 266
(qui a fait voir que jarret poisson est tout différent
de jarret, partie du corps).
JARRETIÈRE. Ajoutez
.-lie" Petit cordage em-
ployé dans les manœuvres de force.
JASMIN. Ajoutez .•118" Jasmin d'Arabie, nom vul-
gaire d'un arbrisseau de l'Inde orientale, le sam-
pac ou champac (voy. ce dernier mot au Supplé-
ment). 119° Fig. Valet de pied, laquais. On sera
obligé de payer quand on voudra avoir des jasmins
derrière sa voiture, Cahier des plaintes et do-
léances, p. 13, 1789, dans CH. nisard, Parisia-
nismes, p. 147.
JASPÉ. Ajoutez : || 2° Trempe au jaspé, trempe
jaspée, opération par laquelle on pratique des jas-
pures. C'est avec la savate et les os de mouton
qu'on fait les trempes jaspées que l'on voit sur les
armes de luxe. Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet. t. ii, p. 313.
t JASSERIE (ja-se-rie), s. f. Nom donné aux bu-
rons oîi l'on fabrique le fromage, dans les monta-
gnes du Puy-de-Dôme, les Primes d'honneur, 187U,
p. 427. Le fromage de roche ou fourme de roche
est fabriqué dans les jasseries de Pierre-sur-Haute,
qui sont situées dans le Puy-de-Dôme, heuzé, la
France agricole, carte n° 44.
JAUGE. Ajoutez : \\ 10" Certaine quantité de
mailles en un tricot. Nous savons qu'une jauge
27 contient 9 mailles. — Qu'est-ce que vous ap-
pelez une jauge 27?— C'est tant de mailles dans
un espace donné nous connaissons toutes les
jauges, à force de les tenir et de les apprécier,
Enquête, Traité de comm. avec l'Angl. t. iv, p. 721.
Il
11° Nom, dans le pyromètre de Wedgwood, d'une
plaque de cuivre sur laquelle sont soudées deux
règles de cuivre légèrement convergentes.
JAUNE. Ajoutez : || 11° Le jaune, nom d'une ma-
ladie de la vigne causée par les pluies froides.
jj Proverbe- Le jaune est le fard des brunes.
t JAUNIFIQUE (jô-ni-fi-k'), adj. Qui produit le
jaune. Des rayons rubifiques, jaunifiques, c'est-à-
dire excitant la sensation du rouge, du jaune, volt.
Phil. Newt. II, 8.
t JAVANAIS, AISE (ja-va-nô, nê-z'), adj. \\ If Qui
appartient à l'île de Java. || S. m. Le javanais, lan-
gue qui est parlée dans cette île et qui appartient
au groupe malai. || 2» Sorte d'argot où l'on intro-
duit va après chaque syllabe d'un mot.
f JAVARI (ja-va-ri), s. m. Espèce de sanglier
d'Amérique, le pécari.
— ÉTYM. Esp. javali, sanglier, de l'arabe dja-
bali, montagnard.
t JAVELAGE. Ajoutez illZ" Opération, dite
aussi battage, qui consiste à détacher le sel des
tables, et à le mettre en tas appelés javelles. En-
quête sur les sels, t. ii, p. 5io.
JAVELEUR. Ajoutez : || 2° Engin qui javelle. Eu
Angleterre d'abord, en France ensuite, on a armé
la moissonneuse d'un organe nouveau, qu'on a ap-
pelé un javeleur, pour remplacer l'homme chargé
de jeter par petits tas hors du tablier les tiges
que les ailes y faisaient tomber, bella, Bull. Soc.
centr. d'Agric. t. xxxvi, p. 459.
f 2. JAVELLE (EAU DE). Ajoutez .- — REM. Plus
exactement, l'eau de javelle résulte de la dissolu-
tion dans l'eau d'un mélange de chlorure de po-
tassium et d'hypochlorite de potasse.
f JAWI (ja-vi), s. m. Nom commun sous lequel
on comprend le javanais et le malais.
t JEAN. Ajoutez : || 19° Jean le Blanc, nom que
les protestants donnaient par injure à l'hostie eu-
charistique. La légende véritable de Jean le Blanc,
Titre d'un pamphlet protestant (1677), dans ch. ni-
sard, Parisianismes, p. 148. || 20° Jean l'Enfumé,
jambon. || 21° Jean du Houx, bâton.
— REM. Jean de Nivelle, qui est cité au n» 10,
était un fou des confréries du Saint-Cordon, qui
figurait à la procession de la fête de la Nativité
(Voy. Mme Clément Hemery, Fêtes civiles et re-
ligieuses du déparlement du Nord).
— HIST. XT* s. Ajoutez : Car Jehan des Vignes
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[le vin] qui est tant beau Incontinent leur gasta
le cerveau, Sermonjoyeux et de grande value dans
VAnc. thédt. franc, éd. Janet, t. ii, p. 215.
t JEANNETTE." Ajoutez : — REM. Les Mémoires
de Bachaumont (t. xx, p. 203) fixent à 1782 l'ap-
parition des croix à la Jeannette.
t JECTANIDE (jè-kta-ni-d'), adj. Terme d'anti-
quité. Qui appartient à la descendance de Jectan,
l'un des personnages nommés dans la Bible. Quant
au Hedjaz proprement dit, toutes les traditions
nationales de l'Arabie nous montrent une grande
nation de la race jectanide, fondatrice d'un em-
pire puissant, fr. lenormant, Manuel d'hist. anc.
t. m, p. 252, 4« éd.
t JENNÉRIEN, lENNE (jè-nné-riin, riè-n'), adj.
Qui appartient à Jenner, médecin anglais, lequel a
découvert la vaccine. || Vaccin jennérien, vaccin
pris bras à bras, par opposition au vaccin pris sur
une vache.
t JENNY. — ÉTYM. Ajoutez: M. Petilleaux d'E-
dimbourg m'apprend que jenny n'est pas un nom
propre appliqué à une machine, mais un dimjnu-
tif, avec altération, de gin, machine, lequel, à son
tour, est le français engin.
JESUITIQUE. Ajoutez : — HIST. xvi° s. La faction
romaine espagnole et jésuitique, sully, Mém.
t. II, ch. 20.
f JETAGE. Ajoutez : \\ 3° Action de jeter le bois
de chaufl'age dans les cours d'eau, afin de le faire
fiotter. C'est vers la fin de novembre, au premier
gonflement des sources, que l'on se met en mou-
vement pour commencer le jetage ou flottage des
bois déposés près des rivières et ruisseaux, Mém.
de la Soc. centr. d'Agric. 1873, p. 257.
1. JETË. Ajoutez : Il 10° Néologisme. Jeté de,
parsemé. Quelques menus dessins, jetés d'insectes
ou de feuillages comme les Japonais en sèment à
l'intérieur de leurs coffrets, karl steen, Journ.
offic. 29 mars 1876, p. 2238, r» col.
JETER. Ajoutez : — REM. On trouve jeter dit
pour mettre bas, en parlant des femelles d'ani-
maux. Une bonne jument pleine, un très-beau
bœuf, une génisse prête à jeter le veau, Avran-
chin, 29 août 1875. Comparez cela au n° 27 de jeter
f JETONNE (je-to-n'), s. f. Nom, dans la Vienne,
de la mule qui n'a pas encore un an, les Primes
d'honneur, Paris , 1872, p. 302. || On écrit aussi
gitonne.
— ÉTYM. Anc. franc, jeton, rejeton, qui vient
de jet.
t JETTATURE (jè-tta-tu-r'), s. f. Action de jeter
un sort par des signes et surtout par le regard,
superstition particulièrement italienne. Supplié
par sa femme, le roi [Amédée, d'Italie, un mo-
ment roi d'Espagne] quitta la partie et rendit
cette couronne qui semblait avoir la jettature,
j. LEMOINNE, Journ. des Débats, 23 nov. 1876,
1''" page, 5' col.
— EfYM. Ital. gettatura, de gettare, jciev.
JEU. Ajoutez
Il
31° Terme de turf. Un cheval
fait le jeu, quand, dès le départ, il prend la tête
du train, forçant ainsi ses concurrents à dévelop-
per, dèsledébut, leur maximum de vitesse. || Quand
deux chevaux d'une même écurie sont engagés
dans une course, l'un d'eux est réservé à faire le
jeu de son camarade, c'est-à-dire à fatiguer les
concurrents jusqu'au moment oîi son camarade
d'écurie peut prendre place et terminer victorieu-
sement la course.
— REM. Dans le proverbe : le jeu ne vaut pas
la chandelle , on pèche contre le dicton en met-
tant enjeu. Rivarol quitta cette partie de la poli-
tique militante dont l'enjeu ne valait plus la
chandelle, de lescure, Journ. offic. 16 mai 1875,
p. 3479, 2" col.
JEUNE. Ajouter: Il 11° Les jeunes, ancien nom
de certaines confréries d'artisans dans le Midi.
JEÛNE. — HIST. xii" s. Ajoutez : Science appa-
reilhet en son jor convive [le repas], quant ele sor-
montet la jeune d'iggorance, li Dialoge Grégoire
lo pape, 1876, p. 349.
JEUNESSE. Ajoutez : \\ 10° La grande jeunesse,
ancien nom de certaines confréries d'artisans dans
le Midi.
t JICLER (ji-klé), v. a. Autre orthographe pour
gicler (voy. gicler au Supplément).
\ JIQUILITE (ji-ki-li-f), s. m. Sorte d'indigo.
Près de Sensutépec, dans le Salvador, on a abattu
toutes les forêts dans un rayon de six lieues, pour
planter un excellent indigo nommé jiquilite,
Journ. offic. 3 mai 1877, p. 3228, 3° col.
JOCKEY. Ajoutez : —REM. 1. Â la fin du xviu" siè-
cle, on disait jacquet, qui est la forme française.
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Lo corato d'Artois... s'élançant dans la foule du
peuple pour encourager ses postillons ou jacquets,
MERCi-AnGENTEAU, Corresp. secrète, dans Journ. des
Débals, 31 aoiît is75, 3» page, 6" col. || 2. L'ortho-
graphe a beaucoup varié. Quelqu'un s'avance ; ces
dames vont sortir sans doute
; ce jocques vient an-
noncer que la voiture est là, cité de J. b. pujaulx,
Paris à la fin du xviir siècle (an ix, <80)), ch. des
tfodes du jour, dans e. de la nÉDOLLiÈRE, IHst. de
la Mode, ch. xiv. Cuisiniers, jocr/itei^ et rôtisseurs,
Lett. du P. Duchêne, o» lettre, p. 4.
JOCKO. Ajoutes : En I8'i7, on chantait dans les
rues : On vient d'quitter subito Mod's francai's et
mod's anglaises, Et, jusqu'aux marchands d'coco,
Tout s'habille à lajocko, e. de la bébollière, Hisl.
de la mode, ch. xvi.
— ÉTYM. Altéré de engeco, nom donné par An-
dré Battcll, et duquel Buiïon dit : jocko, cnjocko,
nom de cet animal à Congo, que nous avons adopté
;
en est l'article que nous avons retranché, huxley,
De la place de l'homme dans la nature, trad. franc,
p. ) t4.
t JOHANNA (jo-a-nna), s. f. La 127° planète té-
lescopique, découverte en (872 par M. Prosper
Henry.
JOIGNANT. Ajoutez : P" Adv. Tout joignant,
tout auprès. Mme Nevers répondit, mais ce fut si
bas que, encore que je fusse tout joignant,... je
n'en pus rien ouïr, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
2. JOINT.
Il
2° Terme de mécanique. Ajoutez:
Il Organe employé pour transmettre la rotation d'un
arbre à un autre. Joint de Oldham, s'emploie dans
le cas oii les deux arbres sont parallèles et très-
rapprochés. Joint do Cardan, ou joint hollandais,
ou joint universel; les deux arbres sont dans un
même plan et se coupent sous un angle très-
obtus.
t JOINTEMENT (join-te-man), s. m. || 1° Action
de joindre, de clore en joignant. Le caoutchouc
devient dur, fait corps avec le bois ou le métal jux-
taposé, et le jointement est imperméable aux gaz
et aux liquides, Journ. offic. 9 avril 1872, p. 2448,
2* col.
(I
2° Il se dit aussi pour jointoiement. Lors-
qu'on juge que la siccité est complète, on refait
le jointement en employant de préférence, à cet
effet, le ciment de Portiand, Journ. offic. 16 juin
1876, p. 4229, 3° col.
t JOLIVETTES (jo-li-vè-f), s. f. plur. Danser lesjohvettes, locution aujourd'hui inconnue, et qui,
désignant une sorte de danse, signifie figurémcnt
se mouvoir au gré d'un autre comme un pantin.
Ne dirait-on pas qu'il va venir demain renverser
la marmite du père Duchêne, briser ses fourneaux
et lui faire danser les jolivettos aussi facilement






4° Sorte de fromage. Le fro-
mage de Fontjoncousse ou fromage de jonc est
fabriqué dans les basses Corbières du département
de 1 Aude; on le sale et on le fait sécher, heuzé
la France agricole, carte n" 44.
'
— msT. Ajoutez : \\ xvi° s. Pour en faire brief et
ne ccrcher point le neud dans le jonc Arrest
mémorable du parlement de Tholose, contenant




JONGLERIE — REM. Jonglerie signifiait propre-
ment dans l'ancienne langue le métier de jon-
gleur ou ménestrel : xiii" s. Cil qui sevent de
jonglerie. Violent par devant le conte, Dit du buf-
fet, V. <4n. '
t JOSÉPIIISMK(jo-zé-fi-sm'). s. m. Ensemble des
mesures prises p;.r Joseph II, empereur d'Alle-
magne, pour subordonner l'Église à l'État. Aucun
de ses imitateurs [de Joseph II] ne fut plus heu-
reux que lui
;
le joséphisme n'a jamais conduit
qu'à des mécomptes, g. valbert, Rev. des Deux-
Mondes, )" mai (876, p. 2(9.
t JOSf;PIIISTE(jo-zé-fi-st'), adj. ]; l'Qui a le carac-
tère du joséphisme. On peut croire que, s'il [Fré-
déric Il de Prussel revenait fiu monde, son pro-
digieux bon sens goûterait médiocrcnent le remue-
ménage qu'on a fait depuis peu dans sa maison
et les lois joséphistes qui ont été votées à Berlin
G. valbert, Rev. des Deux-Mondes, ^" mai 1876'
p. 219. Il 2" .S', m. Nom des partisans du roi Joseph
en Espagne.
t .TOTTK. Ajoutez: || 2^ Nom, dans le Loiret du
sinnpis armnsis, dit aussi moutardon, les Primes
d'honneur, Paris, (869, p. <n:).
t JOUABLE. Ajoutez : \\ 3° On dit aussi aux
cartes, à l'écarté par exemple : je vous donne ga-
gné, mon jeu n'est pas jouable.
JUG
JOUER. Ajoutez ; || 36» S. m. Le bien jouer, l'ac-
tion de bien jouer. Le bien jouer à la paume no
consiste pas en l'esprit, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
JOUEUR. — HiST. xm' s. Tout maintenant, sans
plus tergier, Comanda à son escuier Le blanc
joeor [c'est un cheval] atorner, h' Chevaliers as
deus espèes, publié par Fôrster, v. 2677.
JOUIR. —REM. Ajoutez ;
Il
2. Malherbe a em-
ployé jouir activement : À quoi doit-il penser qu'à
vivre. Vous jouir et se réjouir? Lexique, éd. L. La-
lanne. Cela est tout à fait hors d'usage.
t JOUISSEUR (jou-i-seur), s. m. Néologisme.
Celui qui se livre aux jouissances de la vie. Il [le
second empire] en a fait [de la nation française]
une nation de viveurs, de jouisseurs et de maté-




Il 33'Tous les jours, pris substan-
tivement, ce qui se fait tous les jours. Leur con-
versation ne portait pas au delà d'un cercle borné;
leur tous les jolirs était assez ordinaire, ste-beuve,
Port-Royal, t. vi, p. 267, 3« éd. || 34° Espèce de
dentelle faite à l'aiguille au milieu d'un dessin
de broderie, soit qu'on enlève l'étoffe tout à fait,
soit qu'on tire des fils sur l'étoffe pour former le
jour avec les fils laissés et l'aiguille, soit qu'on




hEM. Ajoutez :\\ 3. Non-seulement ce jour-
d'hui a vieilli, mais le jourd'hui a encore vieilli
davantage. En ce temps du jourd'hui l'on n'est
que trop savant, régnier, Sal. m. ||4. Voltaire a
employé la locution ancien des jours pour dési-
gner un prêtre, un vieillard. Il sera difficile que
l'ancien des jours, Boyer, résiste à une sollicita-
tion si pressante pour lui, et si honorable pour
vous,_ Lett. Mme de Fontaine, 12 sept. (754.
L'ancien des jours est une locution biblique qui
s'applique à Dieu (voy. ancien, n" 9).
JOURNALIER. Ajoutez : || 5° Un journal, un
récit quotidien. La bibliothèque municipale de
Reims possède le manuscrit autographe des mé-
moires, ou, pour mieux dire, du journalier écrit
par un bourgeois de cette ville depuis l'année
(619 jusqu'à l'année 1668, éd. de Barthélémy,
Journ. offic. 7 nov. (875, p. 9078, 2° col.
JOURNÉE. Ajoutez :\\l(i' Terme de turf. L'en-
semble des courses courues dans la môme journée.
JUBILAIRE. Ajoutez : || 3° Qui est relatif à une
célébration publique ou domestique revenant au
bout de cinquante ans. S. M. [le roi de Prusse]
assistera à la fête jubilaire des grenadiers du roi.
Opinion nationale, 25 mai 1867.
t JUBIS. Ajoutez : — ËTYM. Arabe, sébib, raisin
sec.
JUR
JUDAÏSME. —HIST. ^,/ou(eï :
Il
XIII' S. Pluseurs
Juïs par la cité Leur judaïsme déguerpirent, De
cuer amerent et servirent la douce mère au roy
de gloire, gautier de coincy, les Miracles de la
jainle Vierge, p. 568, éd. abbé Poquet.
Ht JUDICATEUR (ju-di-ka-teur), s. m. Néolo-
§îsme. Celui qui juge les œuvres littéraires, les
œuvres d'art. Une fois à son tribunal.... tout ju-
dicateur prend à la fois du solennel et du bur-




— ÉTYM. Lat. judicare, juger.
t JUDICATRICE (ju-di-ka-tri-s'), s. f Jugement,
faculté de juger. Je m'en rapporte à votre souve-
raine judicatrice, Balzac, Lett inédites, lxxviii
éd. Tamizey-Larroque.
— HEM. Ce mot, que Balzac employa plusieurs
fois, n'a point passé dans l'usage. On dit en ce
sens aujourd'hui la judiciaire.
1 2. JUDICIAIRE (ju-di-si-ê-r'), s. m. Ancien terme
de coutume. Assesseur. En ce présent volume sont
rédigées par écrit les Chroniques de feu maistre
Jehan Molinet, en son temps judiciaire et histo-
riographe de trè.s-illustres maisons d'Austrice et
de Bourgoigne, Catalogue de la Rihl. de M. Dan-
coisne, mss. n° 2383 (note communiquée par
M. Noël, bibliothécaire à Saint-Omcr, qui remar-
que que les textes de Molinet portent ordinaire-
ment indiciaire, ce qui est une fausse lecture).
Voy. judiciaire à l'historique.
t JUniCIEL, ELLE (ju-di-si èl, è-l'), adj. Sy-
nonyme inusité de judiciaire. Fin du genre ju-
diciel, démonstratif et délibératif, rac. Lexique
éd. P. Mesnard.
t JUEWA (ju-c-va), s. f. La (39° planète télesco-
pique, découverte en (874 par M. Watson.
JUGE Ajoutez : Il 16° Le mot juge a pris diverses
significations spéciales dans les îles Normandes :
A Jersey et à Guernesey, juge délégué, personne
désignée pendant la vacance de l'office de bailli,
pour en exercer provisoirement les fonctions. A
Aungny et à Scrk, autrefois, juge, le premier desjurés chargé de la présidence de la cour. À Auri-
gny, aujourd'hui, le juge fonctionnaire nommé
par la couronne, président de la cour et des États
do l'île. Lieutenant-juge, personne désignée pour
exercer les fonctions du juge en son absence. En-
fin le nom de juge est souvent donné aujourd'hui
aux jurés de Jersey.
t JUGEABLE. Ajoutez : — HIST. xii° .s. Se or 11
vivant juste n'ont pas de compassion des morz et
des dampneiz nient justes, quant il encor sevent
[savent] de lur char alcune chose jujabic
.., li Dia-
loge Grégoire lo pape, (876, p. 262.
t JUGEOLINE. Ajoutez : — ETYM. Espagn. al-
jonjoli, ajonjoli ; de l'arabe al-djoldjoldn, sésame,
t JUGULATEUR (ju-gu-la-teur), X. TO. Celui qui
jugule. Toutes les inventions atroces des jugula-
teurs ne sont capables ni de nous intimider, ni de
nous déconcerter, babeuf, Pièces, i, 4(.
— ÉTYM. Lat. jugulalorem, égorgeur, de jugu-
lare (voy. juguler).
JUIF. — ËTYM. Ajoutez : D'après M. d'Arbois de
Jubainville [Revue celtique, t. 11, p. 129), la forme
juif, ne pouvant venir directement du latin jm-
dxus, suppose un bas-latin judévus (syncope du
d, et changement d'e en i et de v en f); cette sup-
position est corroborée par le breton armoricain
juzev.
JUIVERIE. Ajoutez : — REM. Voltaire a dit jui-
frerie. Si nous pouvions réussir à le devenir [heu-
reux], sans établir une caisse de juifrerie, ce se-
rait autant de peine épargnée
,
volt. Lett. à
Mme de Dernières, dans ste-beuve. Causeries du
lundi, XIII, art. Lettres inédites de Voltaire.
t JULIA (ju-li-a), s. f. La 89° planète télesco-
pique, découverte en (866 par M. Stephan.
2. JULIENNE. Ajoutez : — REM. On lit dans le
Courrier de Vaugelas, 15 déc. 1875, p. (24 : « La
julienne, qu'on appelle dans le patois de Genève la
soupe à la bataille, n'est mentionnée ni dans Tail-
levent, ni dans le Mènagicr de Paris ((393), ni dans
le Dictionnaire français-anglais de Cotgrave (1 660),
ni dans le Cuisinier français de La Varenne ((670);
c'est seulement dans le Cuisinier royal et bour-
geois ((722) qu'on la trouve pour la première fois, <
ce qui me fait présumer que ce potage n'est guère
connu que depuis le commencement du xviii" siè-
cle. On a dit d'abord potage à la julienne, comme
le montrent ces exemples : Potage d la Julienne
en maigre, CMismter rot/, et bourg. 1. 11, p. (63. On
fait aussi des potages à la Julienne de poictrine
de veau, chapon, poularde, pigeons et autres
viandes, ib. t. 11, p. 392. Puis on a supprimé po-
tage, ce qui a réduit l'expression à Julienne, qui
s'est employé alors sans majuscule : Potage ou
julienne de poulets farcis, ib. t. ii, p. 123.
f 3. JULIENNE (ju-liô-n'),s. f. Sorte de poisson.
Autrefois on péchait sur la côte d'Audierne beau-
coup de congres, de juliennes et de merlues: on
les séchait au soleil, Journ. offic. 25 déc. 1875,
p. 8844, 3° col.
t JUMEL (ju-mèl), adj. m. Coton jumel, sorte de
coton, Journ. offic. i( mars (872, p. 1743, 2" col.
f JUMELAGE (ju-me-la-j'), s. m. Chez les pon-
tonniers, action de jumeler, résultat de cette ac-
tion. Faire le jumelage de deux poutrelles.
JUMELLES. Ajoutez : || 8° Épées jumelles, se
dit de deux épées symétriques, disposées de ma-
nière à pouvoir être placées dans un même four-
reau.
t JUMENTERIE. Ajoutez : Ces belles juraente-
ries de l'État, si généralement regrettées aujour-
d'hui, Rapport Rocher à l'Assemblée nat. n" 19(0,
p. 20. Le conseil général du Finistère.... demande
avec une grande énergie le rétablissement de la,
jumcnterie de Pompadour, ib. p. I60.
fJUNKÉRITE (jun-kéri-t'), s. /". Terme de mi-
néralogie. Carbonate de fer anhydre.
JUPITER. Ajoutez :\\i'' Terme de charpente.
Trait de Jupiter, voy. trait, 1, n° 20.
t JUPITÉRIEN. Ajoutez :\\S. m. Adorateur de
Jupiter. Les Cretois avaient une dévotion particu-
lière à Jupiter, et ne s'intitulaient point jupité-
riens, volt. Dict. phil. Pourquoi (les).
f JUPONNÉ, ÉE (ju-po-né, née), adj. Qui a mis
un jupon. Quand tu seras juponnée un peu plus
haut par derrière..., octav. feuillet, Rev. des
Deux-Mondes, i°'mars 1872, p. 7.
t JUR/VDE (ju-ra-d'), s. f. Le corps des jurats.
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t JUUASSIEN, ENNK (ju-ra-siin, sfè-n'), acij.
Qui a rapport aux habitants de la coiifrée couverte
par le mont Jura.
— IIEM. Jurassien appartient au langage ethno-
logique, tandis que jurassique est relatif à la
géologie.
JUUATOIRE. Ajoutez : Si l'évoque [de Stras-
bourg] donnait caution juratoire dcs'entenirau ju-
gement du concile [de Constance].... lenfant,
Hisl. du concile de Constance, p. 348.
2. JUllÉ. Ajoutez : Il 7° Jurés, magistrats électifs
des îles Normandes : chacune des deux îles de
Jersey et de Guerneseyen a douze, qui composent,
avec le bailli, la cour royale, et sont membres des
États. On les appelle aussi jurés-justiciers, jurés
du roi (ou, aujourd'hui, jurés de la reine), jurés
de la cour royale, etc. Il y a aussi une cour de
jurés électifs dans l'île d'Aurigny, et il y en a eu
une dans l'île de Serk.
t JURISPRUDENTIEL, lELLE (ju-ri-spru-dan-si-
èl, è-l'), adj. Qui appartient à la jurisprudence.
Au point de vue jurisprudcnticl, Journ. offic. 28
juin J874, p. 44)4, )'" col.
t 2. JURON (ju-ron), s. m. Nom, dans le Jura,
du vent d'est, dit aussi montaine, les Primes d'hon-
neur, Paris, <8r,9, p. 273.
JUSQUE. — UEM. Ajoutez :\\2. Jusqu'à ce que,
on le voit au n° 6, s'emploie avec le subjonctif et
l'indicatif. M. Tcrzuolo, Etudes sur le Dict. de l'A-
cad. franc. Prospectus, p. 24, a déterminé les cas
ûîi l'un ou l'autre do ces modes est requis : le
second verbe doit être au subjonctif, lorsqu'il
exprime une intention à remplir, non une inten-
tion remplie, un but à atteindre, non un but ut-
teint; dans le cas contraire, il faut absolument
l'indicatif. Ainsi il y a une faute dans cette jjhrase :
Mungo-I'ark arriva sur les bords du Niger, dont
il continua à suivre les rives, jusqu'à ce que des
obstacles insurmontables le forçassent à retourner
sur ses jias; mettez forcèrent. En eU'et l'intention
de Mungo-Park n'était pas de suivre les bords du
Niger jusqu'à la rencontre d'obstacles; cette ren-
contre n'était ni voulue ni cherchée. Même faute
dans ces phrases .• La roue d'un wagon s'était bri-
sée; le fragment, sorti des rails, traina sur le sable
jusqu'à ce qu'il rencontrât le pont; mettez rencon-
tra. La loi du passe-port tombe périodiquement en
désuétude jusqu'à ce que de nouveaux troubles la
fassent revivre momentanément; mettez la font.
La règle de M. Terzuolo est bonne, non pas qu'il
y ait faute grammaticale à mettre partout le sub-
jonctif, mais parce que cette règle porte de la pré-
cision et de la logique dans la construction. M. Ter-
zuolo note qu'il est des phrases douteuses oii le
choix entre le subjonctif et l'indicatif reste à vo-
lonté, le sens n'étant pas bien déterminé; par exem-
ple : Socrate se mit à se promener jusqu'à ce qu'il
sentit [ou sentit] ses jambes s'appesantir, puis il se
coucha sur le dos. Pendant les troubles de la ca-
pitale, Joly fit un voyage à Rume, et y demeura
jusqu'à ce que la tranquillité fut [^ou fdt\ rétablie,
f JUSSIÉE (ju-siée), s. f. Terme de botanique.
Genre de plantes herbacées des régions tropicales.
— (•;tYM. Jussicu, célèbre botaniste.
1 . JUSTE. Ajoutez : — UEM. Au n" i , !a locution :
comme de juste est dite populaire et signalée
comme devant être évitée. Cette condamnation a
excité des observations. D'abord elle se trouve
dans certains auteurs : Le roi n'y perdit pas ses
droits, comme de juste, decourchamp, Souv. de la
marq. de Créquij, t. i, vi. Puis on fait remarquer
que comme de raison est accepté dans le Diction-
naire. Enfin de vrai est usité par les meilleurs
auteurs (voy. VRAi.n" 16). Ce dernier rapprochement
dégage comme de juste de tout reproche.
t JUTE (ju-t'), s. m. Chanvre de l'Inde qui entre
en France depuis quinze ou vingt ans, et qui sert
à faire des fils et tissus communs employés à l'em-
ballage, à la confection des sacs. Le jute est l'écorce
intérieure d'une plante fibreuse, le corchorus cap-
sularis, qui n'est guère cultivée qu'aux Indes
orientales, MortîÉ. univ. 18 juin 1867, p. 759, i'"
col.
t JUXTATROPICAL, ALE (juk-sta-tro-pi-kal,
ka-l'), adj. Terme de géographie. Zone juxtatropi-
cale, zone qui environne les tropiques.
— ÉXYM. Lat. juxta, auprès, et tropical.
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f KAGOU (ka-gou), s. m. Nom d'un oiseau dans
les forêts du sud de la Nouvelle-Calédonie. Le ka-
gou {rhinocheros jubatus), le plus remarquable des
oiseaux propres à la Nouvelle-Calédonie, Journ.
OfflC. 9 sept. <875, p. 7703, 3" col.
t KAÏNITE (ka-i-ni-f), s. f. Produit minéral,
qu'on trouve dans des mines du duché d'Anhalt,
qui est mélangé de divers sels (sulfate de magné-
sie, de potasse, chlorure de magnésium, chlorure
de sodium), et qu'on emploie comme engrais, Doua-
nes, circul. Util. 9 juili. )872.
t KAKE (ka-k'),s. [. .Sorte de figue. [En Algérie]
le plaqueminier du Japon, grand arbre dont le
fruit ou figue kake, de la grosseur d'un abricot,
se mange très-mûr, un peu bletti. Jour». o//ic.
26 nov. (874, p. 7813, 2« col.
t KALÉIDOPHONE (ka-lé-i-do-fo-n'), s. m. 'Voy.
CALIÎIDOPHONR.
t KA-LONG (ka-longh'), s. m. La roussette de
Java. [Au moment du crépuscule] on entend le cri
des kalongs dans les cocotiers, Journ. ofjlc.
{" sept. 1873, p. 5674, 2= Col.
t KAMPONG (kan-pongh'), s. m. Nom, à Java et
ailleurs, d'agglomérations d'habitations. 11 n'est
point de place dans les Indes néerlandaises qui
n'ait son contingent d'Arabes, de Chinois, d'In-
dous, de Bengalais, habitant chacun des kam-
pongs séparés qui portent leurs noms, lenïhiolle,
Journ. offie. i noy . 1875, p. 8987, 2= col. Ils crai-
gnent de se compromettre en répondant à un
étranger, le kampong étant responsable du voya-
geur qui traverse son territoire, ib. p. 8988, 2= col.
t KANDI (kan-di), s. m. Sorte de pin. Â la Nou-
velle-Zélande on ne trouverait pas un pin kandi
de quelque valeur près de la côte, Rev. Britann.
fév. 1876, p. 28i.
t KANTAR (kan-tar), s. m. Nom, en Egypte,
d'un poids de 45 kilogrammes environ, Journ. des
Débats, 30 sept. 1876, 2" page, i" col.
t KAOLINIQUE (ka-o-li-ni-k'), adj. Qui appar-
tient au kaolin. Composition lithologique du sable
kaolinique de Montainville, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxi, p. 400. Le sable kaolinique, meu-
nier, ib. t. Lxxxni, p. 576.
t KARAGOUZ ou CARAGOUZ (ka-ra-gouz'), s.
m.
Il
1° Nom, en Turquie, d'un personnage de far-
ces, qui attire beaucoup la foule, bien que son rôle
soit déparé singulièrement par les obscénités, le
Temps, 23 oct. 1876', 2= page, 2° cùl.||On trouve
aussi caragueuz. Caragueuz est en grand hon-
neur |à Damas] non-seulement parmi les enfants.
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mais encore parmi les graves Turcs, qui ne dé-
daignent pas de venir sourire à ses bourrades et
à ses horions; c'est une sorte de polichinelle, de
marionnette qu'on voit comme dans une lanterne
ma-gique, Journ. des Débats, 22 nov. 1876, 2° page,
3" col.
Il
2° Nom d'un petit mammifère. Lemmings
aux yeux rouges, karagouz aux yeux noirs, petites
gerboises, dont la forme rappelle le kanguroo,iîeu.
Brilann. avril 1876, p. 294.
— ETYM. Turc, karageuz, nom d'un Bohémien
qui est principal personnage, de kara, noir, et
geuz, œil.
t KARAOUL (ka-ra-oul), s. m. En Serbie, nom
d'une grosse hutte carrée, construite sur un point
élevé, servant de poste d'observation, et dans la-
quelle sont installés quelques gendarmes faisant
la police de la route voisine, Journ. des Débats, 6
juin 1876, 2« page, 6° col.
t KARBAU (kar-bô), s. m. Nom du buffle à Su-
matra. Les services multipliés que le bambou rend
comme végétal aux indigènes ont leur parallèle
dans ceux qu'ils tirent du buffle ou karbau, en
tantqu'animal domestique, lenthiolle, Jour». o/'/Jc.
27 fév. 1876, p. 1423, 3" col.
t 2. KARI (ka-ri), s. m. Arbre de l'Australie. Le
tuart et le kari, deux eucalyptus d'une grosseur
fabuleuse, sont des bois de haute futaie d'un très-
grandprix [en Australie], Journ. offic. 21 nov. 1872,
p. 7170, 2» col.
t KARSTÉNITE (kar-sté-ni-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Sulfate de chaux anhydre.
t KCHATRIYA (kcha-tri-ia), s. m. Nom, dans
l'Inde ancienne, de la caste des guerriers, la
deuxième caste, celle qui venait après les brah-
manes.
— ËTYM. Nom dérivé secondaire do kchatra, qui
signifie guerre en sanscrit, domination, et de là
chef; kc/ia(ciîya signifie donc qui tient aux chefs,
qui appartient à leur famille.
t KEEPSAKE. — ÉTYM. Ajoutez : L'anglais sake
signifie but. objet; par conséquent \ckeepsakc s'ex-
plique ainsi : (0 keep {for somebodi/'s) sake, garder
par égard, par amour de quelqu'un (petilleaux).
fKENOB (ke-nob), s. m. Espèce de flageolet en
usage dans la musique arabe, carteron. Premières
chasses, Papillons et oiseaux, p. 137, Hetzel, 1866.
t KÉPI. — ÉTYM. Allem. Kiippi, dimin. de
Kappe, bonnet, casquette, qui lui-même est le
français cape.
t KÉPIS.\IE (ké-pi-sm'), s. m. Manie du képi,
c'est-à-dire de la garde nationale pendant le siège
et sous la commune de Paris en 1871 (mot épho/-
mère et qui ne survivra pas aux circonstances qui
l'ont suggéré). La plupart avaient des vareuses
plus ou moins militaires, mais l'épidémie du ké-
pisme avait tout envahi, YIllustration, 25 nov.
187), p. 346, 3= col.
KÉRARGYRE (ké-rar-ji-r'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Chlorure d'urgent naturel, dit aussi ar-
gent corné
; c'est une substance blanche, demi-
transparente, se coupant comme de la corne, et
déposant de l'argent métallique lorsqu'on la frotte
sur une lame de fer avec un peu d'eau.
— ÉTYM. Kepa:, corne, et âpyupoç, argent.
t KÉRASINE (ké-ra-zi-n'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Combinaison de chlorure de plomb et
d'oxyde de plomb.
t KERNÈS (kèr-nê), s. m. Terme d'exploitation
houillère. Synonyme de royon.
t KÉROSÈNE (kô-ro-zè-n'), s. m. Naphtc ou pé-
trole américain raffiné servent à l'éclairage.
t KESTROSPHENDONE (kè-stro-sfin-do-n'), s. f.
Terme d'antiquité. Sorte de fronde dont les deux
bras étaient inégaux, et avec laquelle on lançait
une flèche, un trait, au lieu d'une pierre, d'une
balle. Journ. offic. 19 mars 1874, p. 212a, r« col.
— ETYM. K=i7TpQ(Tcp£vSovïi,de xjutpo:, trait, flèche,
et crcpevSovïi, fronde.
t KHALIFA (ka-li-fa), s. m. Nom, en Algérie, du
chef indigène le plus élevé dans la hiérarchie.
— ÉTYM. C'est le même mot que calife.
fKHALIFALIK (ka-li-fa-lik), .v. îii. En Algérie,
fonction d'un khalifa, ressort do son autorité. Son
fils aîné, Sid Ahou-Bekr, le remplaça à la tête du
khalifalik du Sud, Rev. Africaine, 20= année, n" 1 1 7,
mai-juin 1876, p. I80.
t KHAMITIQUE (ka-mi-ti-k'), adj. 'Voy. chamiti-
QUE au Supplément.
t KHÉDIVE (ké-di-v'), s. m. Titre du vice-roi
d'Egypte.
t klEF ou KIEFF (kiôf), s. m. Le repos absolu
chez les Turcs. S'indigne qui voudra du kieff des
Orientaux; je m'émerveille de leur sobriété, Mme
DE GxsvAKm, à Conslantinople, 2° éd. Paris) 867. Ni
le harem ne le possède, ni le kieff ne l'endort, id. ib.
t KILOGRAMMÈTRE. Ajoutez : — REM. Un
cheval-vapeur est généralement évalué à 75 kilo-
grammètros par seconde, sauf dans la marine, oii
le mode d'évaluation de la puissance des machi-
nes à vapeur est plus compliqué et conduit à con-
sidérer la force nominale du cheval-vapeur comme
variant entre 100 et 300 kilogrammètres.
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t KILOMÉTRIQUE. Ajoutez : || Tonne kilométri-
que, voyageur kilométrique, tounc réduite, voya-
geur réduit, par liypothèse, à un kilomètre; celle,
celui qui en parcourent <o, 20, au, etc., représen-
tent <u, 20, 30, etc. tonnes ou voyageurs kilomé-
triques, p. BOiTEAU, Journ-. des Débats, H }ma <877.
t KIMMEKIDGIEN, lENNE (kim-mé-ri-djïin,
ïè-n'), adj. Terme de géologie. Qui a le caractère
d'une certaine couche de Kimmeridge, localité
d'Angleterre. L'argile kimmeridgienne, Journ.
ofjic. H oct. (875, p. 86U3. 4"col.
tKL\G'S-CUAKLES(kin''gh'-char-r),s. m. Espèce
de petits chiens afiéctionnée par le roi Charles II
d'Angleterre. Les pages conduisant les levrettes et
les King's-Charles, th. Gautier, les Beaux-arts en
Europe, t. 11, p. 33.
— KEM. Il faut écrire King's-Charles , et non
King-Charles. Cette espèce est en ell'et non le roi
Charles, mais le chien du roi Charles; il y a donc
faute dans le texte suivant : On peut encore, lors-
que le renard s'est terré, faire usage de chiens de
très-petite dimension, de bassets à jambes torses et
à poils très-rudes, de petits doguins griffons, de
terriers d'Ecosse, ou même de King-Charles, J. la
VALLÉE, la Chasse à courre en France, <859, t. iv,
p. 4 53, 2» éd.




s. m. Terme de préhistoire. Amas de débris de
cuisine d'anciens peuples.
— ÉTYM. Danois, kiœkkenmcedding, de kiœkken,
cuisine, et mœdding, fumier.
I KOA (ko-a), s. m. Arbre des îles Sandwich.
C'était une maison vaste et carrée, en bois de koa,
dont la couleur rappelle celle de l'acajou. Revue
des Deux-Mondes, i" mai <877, p. 4 08.
t KOFF (kof), s. m. Petit navire des Pays-Bas.
Les bâtiments de petite dimension tendent à dis-
paraître :... les koffsont beaucoup diminué, Joitra.
Offic. 26 août 4 874, p. 6224, 2" COl.
KOPECK. Ajoutez: — ÉTYM. Russe, kopeika, de
kopye, lance, à cause qu'il y avait originairement
sur cette monnaie un cavalier armé d'une lance.
fKOHÉISCHlTE (ko-ré-i-chi-f),s. m. Nom d'une
tribu du Hedjaz de laquelle descendait Mahomet.
— KTYM. Koreisch, ancêtre de la tribu.
t KOUMIS. Ajoutez :— ETYM. Russe, kumys, mot
d'origine mongole.
t KOUKDE (kour-a'), adj. La langue kourde, et,
substantivement, le kourde, langue appartenant
au groupe iranien et parié par les Kourdes, peu-
ple d'Asie.
t KOUBGAN (kour-gan), s. m. Nom d'antiques
éminences tumulaires qu'on trouve dans certaines
parties de la Russie orientale, a. maury, Journ.
des Savants, mars 4876, p. 464.
t KOUSCHITE (kou-chi-f), adj. Voy. coushite.
KRO
i KOUSSOCkou-so), s. m. Plante d'Abyssinie spé-
cifique contre ^es vers intestinaux.
t KRAAL (kra-al), s. m. Voy. corral au Sup-
plément.
t KUACHENA (kra-che-na), s. m. Nom d'un ta-
bac algérien fort estimé. Ces derniers (les colons]
se livrent exclusivement à la production des ta-
bacs fins, chebli, krachena, etc. Journ. offic. 4"
mai 4 874, p. 3032, 4'« col.
— ÉTYM. Krachena, nom d'une tribu arabe qui
cultivait ce tabac.
t KKATON (kra-ton), s. m. Nom, à Java, de la
résidence des princes indigènes. Nous nous rendons
au kraton
;
c'est une vaste enceinte de hautes mu-
railles fermées par des portes que gardent les sol-
dats déguenillés du sultan, Bousquet, Rev. des
Deux-Mondes, 4 5 janv. 4 877, p. 320.
t KRICHNA, ou, d'après l'orthographe anglaise,
KRISHNA (kri-chna), s. m. Nom d'un héros du
Mahabhârata (grand poëme indien), qui est une
incarnation de Vichnou; krichna signifie propre-
ment noir.
t KRISS. Voy. CRiss.
t KROUOR (kro-or), s. m. Nom indien exprimant
la valeur de cent lacs; le lac vaut cent mille rou-
pies; le krohor vaut donc dix millions de roupies;
la roupie vaut 2 fr. 50.
t KRONA (kro-na), s. f. Pièce de monnaie sué-
doise en argent, valant au pair 4 fr. 33 c.
LAC
t LABOUREDSE (la-bou-reû-z'J, s. f. Charrue
mue par la vapeur. Chaque kilogramme de houille
brûlé par la laboureuse correspondra à une ration
de viande de plus donnée à la consommation pu-
blique, JOHANET, Journ,. des Débats, 34 mars 4 877,
Feuilleton, i'" page, 2" col.
t LABRY(la-bri),«. m. Chien de berger spécial
à la Provence et au Dauphinô. Le labry est d'im-
portation sarrasine, tient du griffon et du lévrier
et est admirablement doué pour la conduite des
troupeaux; un trait particulier à cette race, c'est
qu'elle ne se croise pas avec les autres espèces :
une chienne labry en rut refuse les chiens et va
chercher un individu de sa race (docteur bebnard,
de Montbrun-les-Bains, Drôme).
LABYRINTHE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Mariette
{Revue critique, 22 mars 4 872, p. 4 82) conjecture
avec plus de vraisemblance que >,aêiJpiv9o; est la
transcription de l'égyptien Rope-ro-h'unt ou Lope-
ro-h'anl, le temple de Ro-h'unt ; Ro-h'unt est une
ville auprès de laquelle était le Labyrinthe.
f LABYRINTHObON (la-bi-rin-to-don ) , «. m.
Terme de paléontologie. Reptile gigantesque dont
le genre a vécu à l'époque oii se déposait le trias.
— ÉTYM. Labyrinthe, et ôSoù;, dent.
LAC. — lilST. Il xuf s. Ajoutez : Et si est [une
ville] encor toute apierte, Sans abiteours et de-
sierte; En milieu croist [crut] uns lais dormans,
Û il a noirs poissons moult grans, p. mouskes,
Chronique, v. 4 2090. Et il a [il y a] un lai moût
parfont Environ, et si estoit les [large] Bien deus
arcies.... Et li lais lor bat [à des tours] environ,
li Chevaliers as deus espées, publié par Fôrster,
V, 6303.
t 2. LAC (Iak), s. ni. Voy. ci-dessus crohor.
t LACÉDÉMONIEN , lENNE (la-sé-dé-mo-niin,
niè-n'), adj. Qui appartient à Lacédémone. La
brièveté lacédémonienne, dite laconisme, est de-
venue proverbiale.
LACET. Ajoutez : \\ 10° Sorte de coutil. Coutils
rayés pour literie, fantaisie pour stores, lacets
bleus et blancs pour habillements.... Enquête,
Traité de comm. avec rAnglet. t. iv, p. 514.
LÂCUUK . Ajoutez : Il 14" .V. m. Action de licher,
de lais.ser aller Environ 4 oo pigeons avaient été
apportés; le lâcher a été fait dans la prairie
Journ. offic. 2i mai 4873, p. 3296, 4''' col. ... il ar-
rive (|ue des chasseurs désœuvrés, dans les envi-
rons des gares où les lâchers ont lieu, voyant ces
compagnies de pigeons étrangers voleter avant do
prendre leur direction vers le nord, les tirent et
LAI
les abattent, Journ. offic. 8 sept. 4874, p. 6427,
4" col.
t LACHÉSIS (la-ké-zis'), s. f. \\ 1= Nom d'une des
Parques, de celle qui détermine le sort des mor-
tels.
Il
2° La 4 20" planète télescopique, découverte
en 4 872 par M. Borrelly.
— ÉT\M. Aocyeair, de Xay^ilv, donner au sort.
t LACINIATl'ON (la-si-ni-a-sion), s. f. État de
ce qui est lacinié. Du mouvement dans les poils
et les laciniations foliaires du drosera rotundifolia,
HECKEL, Ac. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 525.
— ÉTY.M. Voy. lacinié.
LACONIQUE. Ajoutez :\\2'' S. m. Le laconique,
le style laconique, en peu de paroles. Nous avons
lu et relu votre mémoire, c'est une pièce ache-
vée; il n'y fallait pas moins de paroles; le la-
conique serait fort dangereux en pareille occa-
sion. sÉv. Lett. à Mme de Grignan , 29 nov. 4 679,
dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. ii, p. 70.
t LACTOBUTYROMÈTRE(la-kto-bu-ti-ro-mè-tr'),
s. m. Instrument employé pour déterminer la quan-
tité de beurre que renferme le lait.
f LACUNETTK (la-ku-nè-f), s. f. Petit fossé au
milieu du grand, qu'on tient rempli d'eau, féli-
BiEN, Historique des bâtiments du roi, Paris, I6D0.
Il
Supprimez ce mot qui est une mauvaise lecture
pour : la cunettc, et voyez cunette.
t LACUNEUX. Ajoutez: jj 2° Qui contient des la-
cunes, en parlant d'un texte, d'un écrit, d'un livre.
Ce passage [ch. v et vi] est un de ceux pour les-
quels le Codex Alexandrinus [qui contient les
Epltres de Clément Romain] est le plus lacuneux,
RENAN, Journ. des Savants, ianv. 4877, p. 7.
t LACUNOSrrÉ (la-ku-nô-zi-té), s. f. Terme di-
dactique. État lacuneux. On ne doit pas admettre
la lacunosité comme une propriété des corps
bruts et organisés, Dict. de médec. Pore, Baillière,
Paris, 4 873.
t LADÈRE (la-dè-r') ou LADIÈRE (la-diè-r'),
s. f. Dans le parler de Genève, courants lacustres
accidentels qui régnent souvent dans les eaux des
lacs, et qu'on peut comparer en petit aux cou-
rants marins.
fLADURE (la-du-r'), s. f. Petite plate-forme
au bord des œillets sur laquelle on tire le sel. En-
quête sur les sels, t. i, p. 5io.
•( LAÏCISME. AjoxUez ; || 2" L'ensemble, le ca-
ractère des laïques. Quelques prélats se sont
déjà préoccupés de l'importance croissante que le
laïcisme prend dans l'Église, Journ. offic. 4 8 avril
1877, p. 2933, 4"C0l.
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t LAÏCITÉ (la-i-si-té) , s. f. Caractère laïque. Au
sujet de l'enseignement laïque, le Conseil
[général de la Seine] a procédé au vote sur la pro-
position de la laïcité, qui a été repoussée, la Pa-
trie, 4 4 nov. 4 874.
LAINAGE. Ajoutez : — HIST. xiir s. Ces trois
sont nées d'un lignage, Toutes d'un poil et d'un
lanage, Baudoin de condé, t. i, p. 72.
LAINE. Ajoutez : \\ 10' La laine à dos est celle
qui a subi un lavage plus ou moins imparfait sur
le dos même du mouton, Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. m, p. 4 3. || 11° Laine artificielle,
laine qu'on tire de vieux tissus. C'est à Batley et
à Dewsbury que l'on apporte toutes sortes de vieux
chiffons,... et qu'à l'aide d'une machine puissante,
ces chifl'ons sont ramenés à l'état de laine primi-
tive ; dans l'origine, les laines artificielles ne ser-
vaient qu'à confectionner des doublures ; aujour-
d'hui on les emploie à la fabrication des velours,
des droguets, des tapis, des couvertures de table
et même des draps, Journ. offic. 4 5 avril 4 876,
p. 2726, 4" col.
t LAINETTE. Ajoutez : — ÉTYM. Diminutif de
laine, ces mousses étant ainsi dites à cause de
' leur forme.
t LAINEUR. Ajoutez : || 2° Celui qui prépare la
laine propre à la fabrication des châles et étoffes,
Tarif des patentes, 4 858.
LAINEUX. Ajoutez -• || 6° S. f. Espèce de che-
nille, la laineuse du cerisier, bombyx laneslris, la
laineuse du chêne, bombyx catax.
f 4. LAISSE. Ajoutez : || Il se dit de la fiente du
sanglier.
t LAISSEZ-PASSER (lè-sé-pâ-sé), s. m. Terme
de contributions indirectes. Autorisation écrite
donnée pour la libre circulation des voitures et
des bateaux (on écrit le pluriel comme le singu-
lier). Art. 8 : Il sera délivré à chaque entrepre-
neur de voitures publiques, par le prépose de la
régie des droits réunis, autant de laissez-passer
conformes à sa déclaration qu'il aura de voitures
en circulation. Décret impérial du 4 4 fruct. an xii.
LAIT. Ajoutez : \\ 17° Arbre à lait ou arbre à la
vache, voy. arbre à la vache dans le Supplément,
au mot arbre.
t LAIT-BATTU (lè-ba-tu), s. m. En Normandie,
lait de beurre, lait qui reste dans la baratte quand
le beurre est pris, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, le Havre, 4 870, p. 2o3.
LAITEUX. Ajoutez : || 4° Huître laiteuse, huître
fécondée. Sur 435 huîtres d'un an,... il s'en est
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trouvé 35 laiteuses, c'est-à-dire ayant les œufs
ou les jeunes en incubation dans le manteau, et à
divers degrés de développement, h. gerbe, Àcad.
des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 430.
t LAITICHE (lô-ti-ch') , s. /'. Nom normand de
l'hermine en robe blanche {mustela herminea). Les
laitiches, suivant la superstition normande, ne
sont autre chose que les âmes des enfants morts
sans baptême, eug. rolland. Faune populaire,
p. 63.
— mST. xvi° s. Laitisse, cotgrave.
— ETYM. Dérivé du franc, lait : blanche comme
le lait.
t LAITRON (lè-tron), s. m. Nom, dans le Pas-de-
Calais, des poulains de six à sept mois, les Primes
dlionne7ir, Paris, 1869, p. 65.
— ETYM. iait, à cause que l'animal ainsi nommé
est encore à la mamelle.
f LAÏUS (la-ius), s. m. Un discours, dans l'argot
des jeunes gens de l'École polytechnique. Piquer
un laïus, prononcer un discours. Dans le dialecte
de l'École , tout discours est un laïus; depuis la
création du cours de composition française en 1804,
l'époux de Jocaste, sujet du premier morceau ora-
toire traité par les élèves, a donné son nom au
genre, de la bédollikre, les Français peints par
eux-mêmes, t. v, p. U6.
t LAKAÉTINE (la-ka-é-ti-n'), s. /". Sorte de laque
beaucoup employée en Chine, Jouto. oflîc. i6 avril
1872, p. 2577, T» Col.
t LAMBDA. Ajoutez : \\ 2° Terme d'analomie.
La suture occipito-pariétale qui ressemble au
lambda des Grecs. La courbe occipito-frontale
[sur un crâne de nègre] forme une légère ondula-
tion sur le lambda , quatrefages et hamy, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. uo.
^. LAMBOURDE. Ajoutez : || 4" Poutre horizon-
tale établie le long d'un mur pour recevoir les
solives d'un plancher. || Pièces transversales aux
solives, sur lesquelles on cloue les planches d'un
parquet. || 5° En fortification, pièce de bois de fort
équarrissage employée pour la construction des
plates-formes de mortiers. || 6° Terme d'exploita-
sion houillère. Madrier que l'on place pour la con-
struction d'un puits.
LAMBRIS. Ajoutez : \\ 5° Nom donné à un sciage
mince ou planches qui n'ont que O^-jOii, o™,o)8
ou 0'°,020 d'épaisseur, 6, 8 ou 9 lignes, nanquette.
Exploit, débit et estim. des hois, Nancy, 1868, p. 87.
t LAMBRISSURE (lan-bri-su-r'), s. f. Travail de
lambris. On ne voyait point un nombre infini de
charrettes chargées de pins et de sapins, pour
faire des lambrissures dorées , malh. Lexique, éd.
L. Lalannc.
LAME. Ajoutes : Il 14° Nom provençal d'un très-
gros squale, dit aussi redoune (voy. redoune au
Supplément), Journ. des Débats, 28 sept. 1876,
3"= page, 3" col. Il 15° Terme d'anatomie. Lame cri-
blée, partie de l'ethmoïde par laquelle les filets du
nerf olfactif passent dans les fosses nasales.
f 1. LAMIER. Ajoutez : \\ 2° Lamier-rotier, celui
qui fait des lames (ou ros) pour les métiers à tis-
ser. Tarif des patentes, 1858.
t LAMODRETTE (la-mou-rè-f), s. m. Voy. bai-
ser 2 au Supplément.
t LAMPANT. Ajoutez : || 2° Il se dit du vin au
sens de corsé, bon à boire, à lamper. Que la pro-
gression [des vins dans un repas] soit des plus
lampants aux plus parfumés, brillât-savarin, P/iy-
siol. du goût, Méd. t. iv, 76.
LAMPE. Ajoutez : \\ 9" Terme de boucherie. Ré-
gion, dite aussi hampe, grasses, fras, œillet, les
œillères, qui s'étend de la partie postérieure et
latérale du ventre vers l'extrémité inférieure et
antérieure de la cuisse.
f 2. LAMPER (lan-pé), v. a. Se dit, en termes
de marin, de la mer devenue phosphorescente. La
mer lampe. La mer a lampe cette nuit.
— ÊTYM. Lampe.
t LAMPERIE (lan-pe-rie), s. f. Synonyme de
lampisterie Que l'une de ces ouvertures éclaire
une lamperie
,
quatre un vestiaire pour les ou-
vriers, une un magasin de vieux objets.... Dé-
cret rendu en eonseil d'État , 27 septembre 1863.
— REM. Lamperie vaut mieux que lampisterie.
f LANÇAGE. Ajoutes : \\ 2° Sous l'ancienne mo-
narchie, droit perçu sur le premier voyage de
chaque bateau neuf, boislisle
,
Corresp. contrôl.
gén. des finances, p. 343, 1693.
LANCE. Ajoutes : \\ 18° Terme forestier. Arbre
on état d'être exploité. Le peuplement d'un taillis
fureté se compose constamment de bois d'âges
divers, depuis le brin du premier âge jusqu'à la
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lance exploitable, Mém. de la Soc. centr. d'Agric.
1873, p. 278. Il 19° Lance de cheminée, au pays de
Falaise, tuyau de cheminée Que cette che-
minée n'ayant pas une lance particulière, comme
l'exige un arrêté pris par l'autorité municipale
de Falaise parce qu'il a eu le tort de récla-
mer jusqu'en appel la construction , aux frais de
L...., des deux lances de cheminée. Gaz. des
Trib. 13 oct. 1875, p. 986. || 20° Terme d'antiquité
chrétienne. La sainte lance, instrument liturgique
chez les Grecs; c'est une espèce de couteau dont
la lame a la forme de lance, et dont le manche
allongé se termine par une croix; il servait à sé-
parer de la masse du pain ofl'ert l'hostie qui de-
vait être consacrée. || 21° Pièce métallique qui
garnit l'extrémité du boyau des pompes à incen-
die : le pompier la tient à la main et s'en sert
pour diriger le jet. || 22° En pyrotechnie, on donne
le nom de lances à de petits cylindres en papier
ou en carton mince, remplis de composition fu-
sante ; ces cylindres sont placés à peu de distance
les uns des autres et le long des lignes fixes des
objets que l'on veut représenter dans les feux d'ar-
tifices. 11 fallait de toute nécessité, pour que ce
spectacle ofl'rît de tous les côtés le même attrait,
renoncer aux pièces [d'artifice] dites en lances,
j. AMiGUES, Monit. urw'u. 16 et i7août 1867, p. nie,
2= col.
t LANCÉOLÉ (lan-sé-o-l'), s. f. Petite lance dans
les feux d'artifice.
— Ëi'YM. Lat. lanceola, dimin. de lancea, lance.
LANCER. Ajoutez : || 13° En termes de tisseur,
se dit du mouvement communiqué à la navette.
Un tisseur à la main lance, par jour, 25000 duites
;
avec un métier mécanique, il lance de 50000 à
55000 duites, et, en conduisant deux métiers, de
90000 à iooow, Enquête, Traité de comm. avec
fAnglet. t. m, p. 644. || 14° S. m. Un lancer, une
action de lancer. Samedi a eu lieu à Marseille un
lancer de vingt-sept pigeons voyageurs des sociétés
colombophiles de Paris, le Temps, 14 juillet (876,
3° page, i" col.
f LANCEUR. Ajoutez: || 2° Au propre, celui qui
lance
,
jette quelque objet. Le lanceur de lasso
saute alors sur la barrière, enfonce un couteau à
courte lame dans le cou de chaque animal, Journ.
offic. 19 mars 1877, p. 2(62, 1'° col. 112° Appareil
qui lance un liquide ou un fluide
,
Aead. des se.
Comptes rend. t. lx-xx, p. 189.
LANDAU. Ajoutez : — ETYM. Sorte de voiture
ainsi appelée de Landau, ville allemande où elle
fut d'abord fabriquée.
+ LANDERNEAU (lan-dèr-nô), s. m. Nom d'une
ville du département du Finistère, usité dans
cette expression proverbiale : Cela fera du bruit
dans Landerneau, qui se dit d'une nouvelle ra-
coiitée avec une importance exagérée.
— ETYM. On a prétendu que celte expression a
été introduite par les Héritiers, d'Alexandre Du-
val, pièce qui eut un long succès. Mais, d'après le
Courrier de Vaugelas, i" janvier 1877, p. 1 13, Jac-
ques Cambry, savant breton, avait cherché l'ori-
gine de ce proverbe avant la vogue des Héritiers,
qui sont de 1796. Un correspondant du Courrier
de Vaugelas pense que cette locution vient de l'u-
sage de donner un charivari à la veuve qui se re-
marie, usage en vigueur à Landerneau et ailleurs.
t LANGÉ, ÉE (lan-jé, jée), adj. Couvert de lan-
ges. Le 8 janvier, je mets au monde une petite




4500 grammes, docteur ramaud. Gazette des hôpi-
taux, 24 janvier 1869.
LANGOUREUX. — HIST. Ajoutez : xiii» s. Et
les poures, vious [vieux] et mendis. Contrais, lan-
gerons et truans, PH. mouskes, C/irom'(/Me,v. 26262.
LANGOUSTE. Ajoutez : \\2° Anciennement, sau-
terelle. Ceins d'un cuir de brebis ton corps, pour
couverture Prends un rude poil de chameau, La
langouste et le miel pour toute nourriture. Et
pour tout breuvage un peu d'eau, corn. Lexique,
éd. Marty-Laveaux.
LANGUE. Ajoutez ; || 22° Langue de châtaignier,
sorte -de champignon croissant près de terre sur
les troncs d'arbre et alimentaire ; le nom savant
est fistuline. || 23° Langue de vache, sorte d'en-
clume. On achève de lui donner la configuration
voulue en continuant de la battre [la plaque d'ar-
gent] tantôt avec la tête et tantôt avec la panne du
marteau, sur diverses enclumes appropriées à la
forme du vase, et que l'on nomme langues de va-
che. Œuvres de Benvenuto Cellini, trad. L. Léclan-
ché. Traité de l'orfèvrerie, ch. xii, ou t. ii, p. 325.
Il
24° Anciennement, langue de bœuf, dague, mi-
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séricorde très-large, portant souvent, dans sa
gaine, un petit couteau nommé bâtardeau.
— REM. Grand comme une langue de chat, se
dit d'un objet de très-petite dimension. Ne m'en
donnez qu'une langue de chat
;
je n'en veux qu'une
langue de chat. C'est de là que vient langue de
chat, nom d'une petite pâtisserie.
t LANGUIDE. — IIIST. jj xvi° s. Ajoutez .-Et jà son
œil languide à voir le jour commence, de brach,
Hierusalem, f° 69, recto. Enfin il recognoist, etdict
à vois languide..., id. ib. f° lo, recto.
t LANGUISSEMENT. Ajoutez : Je n'estime pas
repos, de ne pouvoir supporter le moindre mouve-
ment du monde, mais bien une dissolution et lan-
guissement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
LANIÈRE. — ETYM. M. Bugge, Romania, n°io,
p. 1 54, tire lanière non du lat. laniare, comme j'ai
fait, mais du latin lacinia, lambeau, par un inter-
médiaire laciniaria. Pour rejeter laniare, il ob-
jecte que le suffixe y fait obstacle; mais c'est une
erreur
; car on a, dans la latinité, laniarium,
boucherie, qui vient de laniare. Une meilleure
raison qu'il allègue, c'est que lanière est constam-
ment écrit, dans les anciens textes, lasniere. Je
remarque que lanier (faucon lanier) est toujours
écrit sans s, et vient ou de laniare ou de lana.
t LANLAIRE (lan-lê-r'). Mot de fantaisie qu'on
peut considérer comme une interjection devenue
nom, et qui est usité dans cette locution popu-
laire : Envoyer faire lanlaire, envoyer promener,
se débarrasser sans cérémonie de quelqu'un qui
importune.
t LANSQUENETTE (lan-ske-nè-f), s. f. Épée
des lansquenets, courte, large, assez aiguë, à deux
tranchants.
LANTERNE.
I| 1° Ajoutez : || Faire lanterne, se
dit, en termes de peinture, d'ombres trop transpa-
rentes. La moitié du corps est baignée d'une om-
bre illuminée de reflets un peu trop transparents
peut-être et qui, en certains endroits, font ce qu'on
appelle lanterne, th. Gautier, Moniteur universel,
9 mai 1868.
LANTERNIER. — HIST. Ajoutez : || xiV s. A
Reliant le lanternier pour les lantiernes de le [la]
halle des jurés remettre à point, Compl. de Va-
lenciennes (gaffiaux).
t LAPICIDE. Ajoutes : || 2° S. m. Celui qui grave
les inscriptions sur la pierre. Le lapicide ne com-
prenait pas ce qu'il était chargé de graver, F. de-
LAUNAY, Journ. Offie. 4 juil. 1876, p. 4831. 3° col.
t LAPIDAIRERIE (la-pi-dô-re-rie), s. f. Travail,
industrie du lapidaire, chriten, Art du lapidaire,
p. 443. Saint-Genin, pays de Gex, est aujourd'hui
favorisé par l'industrie de la lapidairerie, qui ré-
cemment s'y est implantée; on y taille le diamant
vrai. Courrier de l'Ain, 7 mars 1876.
t LAPIDATEUR (la-pi-da-teur), s. m. Celui qui
lapide.
— HIST. xvi" s. Si les pierres lapidatoires meri-
toyent estre adorées, combien plus les lapida-
teurs ! h. est. Apol. d'Hérod. ii, 38.
t LAPIDESCENCE (la-pi-dè-ssan-s'), s. f. Ten-
dance de certains corps à se lapidifier. La nature
emploie un autre moyen, et en eflet celui dont je
viens de parler [la lapidescence par sédiment] ne
suffit pas pour rendre raison de tout ce qu'on ob-
serve dans les lapidescences, lamarck. Hydrologie,
Paris, an x, in-8°, p. 425. La lapidescence par in-
filtration, id. ib. p. 130.
— ÈTYM. Voy. lapidescent.
LAPIN. Ajoutez :\\i" Lapin bélier, espèce de
gros lapin. Il ne faut pas oublier.... les lapins bé-
liers pesant 7 kil. 40, Journ. offic. 3 fcv. 1876,
p. 9(5, r« col.
f LAPINER (la-pi-né), v. n. En Normandie, se
dit de la lapine qui met bas sa portée, delboulle,
Gloss. de la rallée d'Yères, le Havre, 1876, p. 205,
t LAPINIÈRE (la-pi-niè-r'), s. f. Lieu peuplé de
lapins. Herbages et lapinières, chateaub. Mém.
d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v, Billet de la
duchesse de Berry, etc.
t LAPTOT. Ajoutez en exemple: Vous avez dans
la marine française des matelots sénégaliens dont
vous n'avez pas à vous plaindre. — Le ministre :
11 y a en eflet des laptots qui servent à bord de




4° Arbre à la laque, du Ma-
labar, le butea frondosa, roxb., bâillon, Dicl. de
bot. p. 247.
t LAQUEUR (la-keur), s. m. Celui qui enduit de
laque. Laqueur-décorateur, Jouri. offic. 6 nov
1875, p. 9053, 3' Col.
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LARD. 113° Ajoutes
.-H Lard en planches, lard
roupé en longues bandes. 200000 kilos lard en
planches, Journ. offu: 4 fév. (872, p. 828, r» col.
L.ARDfi. Ajoute: :\\i° Terme de boulangerie.
Pain lardé, pain dans lequel il y a des parties non
spongieuses; c'est un défaut.
I. LARE. — KTYJI. Ajoutez: On disait iar Por-
aenna, Tite-Live, u, 9, lar Tolumnius. id. iv, il.
LARGE. 116° Dans les arts du dessin. Ajoutez :
|l Substantivement, le large. M. Parroccl, d'autre
part, l'emporte par le feu de l'imagination, par la
vigueur du coloris, et par la facilité et le large du
pinceau, ch.-n.cochin, da.ns Mém. inéd. sur l'Acad.
de peint, publiés par Dussieux, etc. t. 11, p. 408.
11 cul le sentiment du grand en môme temps qu'il
eut la chaleur et le large du faire qui caractérise




xii" S. Ajoutez : Si estoit si lars li ri-
vages G'on n'i peiist passer sans nages, Perceval le
Gallois, V. 22297.
— EïYM. Ajoutez : La forme lars montre qu'il y
a eu un masculin lare, régulièrement formé de
largus.
LARME. Ajoutez : || 11° La Sainte Larme de Ven-
dôme, relique célèbre dans le moyen âge conservée
à Vendôme. || Proverbe. Il est plus près de Sainte
Larme que de Vendôme, il est sur le point de ver-
ser des larmes, il est menacé d'une affliction ; ce
qui revient à dire : il est près de Sainte Larme, et
ce n'est pas de la Sainte Larme de Vendôme, Cour-
rier de Vaugeias, 1"' déc. 1875, p. Ui.
LARRON. Ajoutes : — REM. 1. Au lieu de : L'oc-
casion fait le larron, on disait dans l'ancienne lan-
gue : Aise fait le larron : xii" s. Li vilains dist, e
sil veit l'om, Que aise fait sovent laron, benoît,
Chronique, t. 11, p. 347, v. 25472. || 2. Chateau-
briand a dit, au féminin, larronneuse au lieu de
larronnesse. D'abord parurent des canons, sur les-
quels des harpies, des larronneuses, des filles de
joie montées à califourchon tenaient les propos les
plus obscènes et faisaient les gestes les plus im-
mondes, CHATEAUB. Mém. d'outre tombe (édition de
Bruxelles), t. i, Rappel de M. Necker, etc.
t LARRONNER (la-ro-né), v. n. Être larron, se
livrer au vol. Sache qu'à mes yeux la plus grande
sottise, la plus basse platitude qu'un homme puisse
faire, c'est de s'adonner au métier de larron. —
o Où m'avez-vous vu larroner.*" -> demanda Puffo
d'un air sombre. — « Si je t'avais vu larronner en
ma compagnie, je t'aurais cassé les reins, » g. sand,
Rev. des Deux-Mondes, l°'juin 1858, p. 487.
— Hisr. xvrs. Tant feirent et tracassèrent,
pillant et larronnant qu'ils arrivèrent à Souillé,
BAB. I, 27.
t LARRON\ERlE (la-ro-ne-rie), s. f. Métier de
larron, vol.
— HiST. xv° s. Se n'estoit justice, les royaumes
ne seroient que larronneries, monstrel. Chron.
t. III, f° 78, recto.
t 2. LARVAIRE (lar-vê-r'), adj. Terme d'histoire
naturelle. Qui appartient aux larves. État larvaire.
Les axolotls de M. Duméril s'étaient bien repro-
duits, sous leur forme larvaire, H. de parville,
Journ. offic. 31 mars 1876, p. 2303, <" col.
t 3. LAS (là), s. m. Endroit de la grange dans
lequel on resserre les grains.
t LASQUE(la-sk'), s. m. Terme de joaillier. Dia-
mant qui a la forme d'un parallélogramme plat,
peu épais, Rev. Britann. juillet 487s, p. U6.
t LASSER (la-sé), v. a. Prendre, saisir avec le
lasso. Aussitôt qu'il l'a lancé [le lasso], les deux
gauchos montés lancent leurs chevaux de manière
à entraîner les breufs lassés jusqu'à ce que leurs
tôtes viennent se choquer contre la barrière, Journ.
offic. <9 mars <877, p. 2162, r« col.
— f.TYM. Espagn. lasso, lacs.
t LATAKIEH (la-ta-kié), s. m. Sorte de tabac à
fumer. Réponses aux questions de l'enquête sur le
monopole des tabacs et des poudres, p. 230, Paris,
1874.
— ty\M. Lalakieh, l'ancienne /.aodt'cee, port de
Syrie, contre commercial de ce tabac.
LATÉRAL. Ajoutez : WFig. Produits latéraux,
produits indirects. Los conditions de cette cession
étaient do payer...., M. V.... m'engageait à accep-
ter, en me disant qu'il y avait des jiroduits laté-
raux qui me permettaient d'accepter ces conditions,
Gaz. des Trib. 9 mars 1873, p. 234, 3= col.
"t- LATINISATION (la-ti-ni-za-sion), s. f. Action de
latini.ser. Sur la question de la latinisation des
noms et des surnoms, on voit une si grande va-
riété de sentiments et d'usages, qu'il y a lieu de
s'étonner que les grammairiens n'aient pas essayé
d'en fixer les règles, Huetiana, p. <50.
LATINISER. Ajoutez : \\ 4° Se latiniser, v. réfl.
S'enfoncer dans l'étude du latin. Montaigne.... se
latinisant lit àcœur joie dès l'enfance.... ste-beuve,
Port-Royal, t. 11, p. 457, 3= éd.
t LATITANT, ANTE (la-ti-tan, tan-t'), adj. Mot
forgé du latin. Qui se cache. C'est une Ariane
abandonnée que l'on éconduit, l'administration ne
se chargeant pas de retrouver les séducteurs fu-
gitifs ou latitants, de molinari, Journ. des Débats.
3 août (876, 3= page, 4° col.
— ÉTYM. Lat. latitantem, qui se cache, de lati-
tare. fréquentatif de lalere, se cacher (voy. latent).
t LATITDDINARISME. Ajoutez : Le latitudina-
risme, c'est le système d'après lequel chacun est
libre de choisir la religion qui lui plaît, Journ.
offic. 2S nov. 1874, p. 8709, 2=001.
t LAURÉ, ÉE (lô-rô, rée), adj. Terme de numis-
matique. Garni, orné de laurier. Tète lauréc. Un
joueur de cithare assis et lauré, Journ. offic. 3 fé-
vrier 1875, p. 971, 1" col.
LAUREAT. Ajoutez: \\ Il se dit aussi au féminin,
lauréate. La cérémonie du couronnement de la ro-
sière de Saint-D-enis a eu lieu; l'heureuse lau-
réate...., h Temps, 3 févr. 1877, 2° page, 5" col.
t LAUROSTÉARINE (lô-ro-sté-a-ri-n'), s. f. Terme
de chimie. Matière grasse blanche et soyeuse dé-
couverte dans les baies de laurier.
— ÊTYM. Lat. laurus, laurier, et stéarine.
t LAUSE. Ajoutez :\\ 2° Il se dit, en géologie,
pour désigner les couches ou lames calcaires
minces, aussi bien que les micaschistes, trachytcs,
etc.
Il
On écrit aussi lauze.
— REM. Ce mot fait double emploi avec losc,
qui est une variété d'orthographe.
— ETYM. Voy. LOSE au Dictionnaire.
f LAYtESIUM (la-vè-zi-om'), .9. m. Nouveau mé-
tal qui a l'éclat do l'argent, et qui est très-mal-
léable et inaltérable à l'air, Journ. offic. 7 avril
1877, p. 2710, 3° col.
t LAVALLIÈRE (la-va-liè-r'), s. f. pris adjecti-
vement.
Il
1° So dit de la couleur de certaines re-
liures
;
c'est un brun clair à peu près feuille-morte.
MaroquinLavalliere.il [un livre] est renfermé dans
un écrin. et relié en chagrin Lavallière avec com-
partiments, cadres en bronze doré, médaillons en
argent bruni, g. mouton, Journ. offic. 27 août
1874, p. 6225, 1'" col. || Cette dénomination vient
non pas du duc de Lavallière ni de sa collection,
mais de Mlle de Lavallière, et désigne seulement
la couleur de la peau. || 2" En termes de nouveau-
tés, une sorte de nœud ou cravate pour femme.
t LAVANCHE. — HIST. xvi' S. Ajoutez : Que
dirons-nous de la neige qui tombe En un mon-
ceau tout le long de la combe?... Cette lavancho
au choir se vient ouvrir Au heurt des rocz et tout
le val couvrir , i. peletier du mans , la Savoye
(1572), p. 238, Chambéry, (fl5C. ^
LAVARET. — niST. XVI s. Ajoutez : Dedans
le lac que le Bourget dénomme, Le lavarct friand
seul se renomme, Haran d'eau douce.... J. peletier
DU MANS, la Savoye {1672), Chambéry, 1856.
LAVE. Ajoutez ; Il 3° Se dit des déjections des
torrents. Le torrent, qui, creusant son lit, em-
porte dans la vallée des quantités prodigieuses de
déjections auxquelles on a donné le nom justement
appliqué de laves, leur marche, leur couleur, leurs
eflets, présentant une certaine analogie avec les
laves des volcans, Reboisement des montagnes,
Comptes rendus, 1869-74, 2" fasc. p. 33.
LAVER. Ajoutez : — REM. On dit populairement:
laver à quelqu'un la tête avec du plomb, le tuer
d'un coup de fusil ou de pistolet. Voici une phrase
qui explique cette locution : Il ne faut plus se le
dissimuler, les aristocrates sont comme les bou-
teilles, il faut du plomb pour les nettoyer, le P.
Duchêne, 255° lettre, p. 2. On sait qu'on se sert
de grains de plomb pour nettoyer les bouteilles.
LAVEUR, EUSE. Ajoutez : \\S. f. Laveuse, ma-
chine à laver et dégraisser la laine, Enq. Traite
de comm.. avec l'Angleterre, t. m, p. 496.
LAVOIR. — IIIST. ||xiv° s. Ajoutes : [Brebis]
Qui dou lavcoir sont issues, ukcé, Bible eri vers,
f" 110, 2» col.
t LAZINE (la-zi-n'), s. f. Nom donné, dans le
Doubs, à dos fentes verticales qui entrecoupent
les blocs calcaires dans les forets do sapins, broil-
LIARD, Rev. des Deux-Mondes, 15 avril 1876, p. 925.
1. LE, LA, LES, art. Ajoutes : — REM. i. L'ar-
ticle est-il bien employé dans cette phrase-ci :
(>ela ne casse ni bras, ni tête ; conservez la vôtre,
monsieur le duc, volt. Corresp. génér. 1 3 mars 1 74 1
.
La difficulté est que la se rapporte à tête pris d'une
façon indéterminée. Mais cette règle n'a une vraie
autorité que quand la violer nuit à la clarté. Ici
le sens ne souffre pas; et M. B. JuUien, Gram-
maire, p. 249, approuve la phrase de Voltaire.
Il 2. Au xvii" siècle, on pouvait supprimer l'article
dans les expressions superlatives. Qui le jette au
danger, lorsque moins il y pense, régnier, Élég. v.
— HIST. Ajoutes :
Il VII" s. Ipsa cuppa frangant
la totam, pour ipsam cuppam frangant illam totam,
Loi salique, dans jubainville, de la Déclinaison
latine en Gaule à l'époque mérovingienne, p. 16.
La tercia pour illam tertiam, ib.
t LEADER (li-deur), s. m. Mot anglais qui si-
gnifie le chef et le principal orateur d'un parti
politique à la chambre des communes, et qui se
trouve souvent dans les récits. Il prit rang de
leader, de chef politique, th. bentzon, Rev. des
Deux-Mondes, 15 mars 1875, p. 202.
— ÉTYM. Angl. to lead, diriger, conduire.
t LÉBÈCHE (lé-bè-ch'), s. m. Nom, dans la Mé-
diterranée, du vent du sud-ouest (tournefort).
t LEBÈS (le-bès'), s. m. Terme d'antiquité. Sorte
de vase, profond, à flancs rebondis, à forme d'une
marmite sans pieds. Grèce.... lebès apode à quatre
anses portant une inscription archaïque,... Journ.
offic. 13 avril 1876, p. 2668, 2° col.
— ÉTYM. AÉêYi;.
LÉCHÉ. Ajoutez :\\i'' Fig. Un ours non encore
léché, un ouvrage auquel la dernière main n'a pas
été mise. Mon opéra, tout simple et n'étant, sans
spectacle, Qu'un ours qui vient de naître, et non
encor léché, la font. Œuvres diverses, Epltre xiv.
t LÈCHE-DOIGT (À) (lè-che-doi), loc. adv. Voy.
LÉCHER, n" 5.
LÉCHER. Ajoutez : \\ Proverbe. II n'est pas gras
de lécher les murs, c'est-à-dire s'il est gras, c'est
qu'il se nourrit bien.
t LECTURIER (lè-ktu-rié), s. m. Péjoratif de
lecteur. Ah ! c'est un lecturier de l'abbé Desfon-
taines et de cet exécrable Fréron [c'est Voltaire
qui est censé parler], decourchamp, Souv. de la
marq. de Créquy, m, 4.
t LfiCYTHE (lé-si-t') ou LÉCYTHUS (lé-si-tus'),
s. m. Terme d'antiquité. Sorte de vase, de bou-
teille, oîi l'on mettait l'huile, les parfums, etc.
Grèce.... lécythus à fond blanc avec sujet au
trait, terre cuite, Journ. offic. 13 avril 1876,
p. 2668, 2° col. Aller boire de l'eau dans la mon-
tagne, apporter avec soi un petit pain, un poisson
et un lécythe de vin qu'on boit en chantant, e.
RENAN, Saint Paul.
— ETYM. ArixuOo;.
f 1 . LÈDE. Ajoutes : || 2» Dans les Landes, zone in-
termédiaire aux dunes et au terrein cultivé. La
lède, vaste désert plat de sable pur, maigre pâ-
turage de bruyères, parcouru de temps immémo-
rial par de maigres troupeaux, interrompu par ces
grands lacs intérieurs.... le vent a commencé le
boisement des lèdes, en semant au loin la graine
des forêts des dunes. Enquête sur les incendies des
Landes, p. 402, 1873.
t 2. LÉGAT (lé-ga), s. m. Synonyme vieilli de
legs. Quiconque ne part point d'auprès d'un ma-
lade.... avec dessein d'avoir ou la succession ou
quelque légat..., malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Une chanson huguenote célèbre s'appelait le légat
de la vache à Colas, oîi chaque couplet léguait sa-
tiriquement quelque membre de cette vache (voy.
VACHE au Dictionnaire).
— ÉTYM. Lat. legatum, chose léguée (voy lé-
guer).
LÉGENDE. Ajoutez : || 7° Au xvi» siècle, nom
donné par les calvinistes à des biographies cir-
constanciées de personnages catholiques, ainsi
dites à cause de la catholicité des personnages et
des faits extraordinaires dont elles prétendent
donner la clef. La légende de Catherine de Môdi-
cis. La légende du cardinal de Lorraine.
LÉGER. Ajoutes : — REM. Corneille a dit léger à
avec un verbe à l'infinitif. Qu'il est bon de se taire,
et qu'en paix on respire. Quand de parler d'aulrui
soi-même on s'interdit. Sans être prompt à croire,
ou léger à redire Plus qu'on ne nous a dit ! Imit.
m, 4583. Cette tournure est très-bonne et peut
être employée avec d'autres infinitifs.
LÉGÈRETÉ. — HIST. Ajoutez : xii° s. Kant il
[l'cntendcmonf] trespercet les haltes choses senz
lo faihs [faix] de sapicnce, si lo lievet sa legier-
tciz en hait, por ke ele plus griement lo trcbui-
chet, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 350.
t LÉGISLATER (lé-ji-sla-té) , v. a. Néologisme
I dit par plaisanterie. Donner des lois. L'impéra-
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tricc [Catherine II] écrivit à Voltaire : M. de la
Rivière est venu ici pour nous législater, le comte
DE sÉGUR, Mémoires, souvenirs et anecdotes, t. Jii.
— lîTYM. Voy. LÉGISLATEUR.
f LÉGUMIER. Ajoutez : || 2° S. m. Sorte de plat à
légumes. On y fait [en Fr.uice, dans les fabriques
de plaquéj tout ce qui a besoin d'éclat, des pla-
teaux, des légumiers, quelques réchauds, JS/u/itiife,
Traité de cnmm avec VÀMjlct. t. n, p. 348. Ce ca-
nard [peintj qui s'envole d'un légumier fait rire;
il n'est pas croyable qu'un canard ait une ex-
pression aussi conpiquo. F. ciiaulnes, Journ. of]ic.
7 nov. <87l, p. 4:i42, i" col.
t LEITUS (lè-tus'), s. m. Papillon exotique, dont
les ailes sont veloutées, carteuon, Premières chas-
ses. Papillons et oiseaux, p. 46, Hetzel, )866.
t LÉNITÉ (lé-ni-té), s. /'. Mot forgé du latin. Dou-
ceur, indulgence. Trop de lénité envers le cou-
pable pris en llagrant délit, de sartiges, Rev. des
Deux-Mondes, ("juillet 187-2, p. 928.
— Hisr. XVI' s. Dieu parle en toy, non de pa-
role vaine. Mais vérité, douceur et lenité, Marg.
de la marg. part, i, p. 127, éd. de J. de Tournes.
— ÉTVM. Lat. lenitatem, de Icnire, adoucir.
t ....LENT, suffixe, en latin lenlus, qui se trouve
dans (xculenlus, sangiiinolenlus , vinolentus, pesti-
lenlus, etc.; il est considéré par Bopp {Gr. comp. §§
20, 795) comme une altération phonétique du suf-
fixe sanscr. uanf, qui signifie pourvu de, muni de.
Corssen [Beilr. p. 304) combat, et il a raison, cetle
théorie, et nie que le v devienne ( en latin; il
pense que vant devient ent, qui se trouve dans
crucnlus, fluentus, etc.; que VI appartient à un
suffixe précédent : pestilcntus , de pest-il-entus
,
fxculenlus, de fxc-ulentus, etc. ; et que le suffixe
lentus ainsi formé s'est introduit dans sanguino-
lentus, vinolentus, oîi l'i est inorganique.
LENTEMENT. — HIST. Ajoutez : xir s. Li lévite
le firent lentement, Rois, p. 389.
LENTILLE. || i" Ajoutez : \\ Lentilles divergentes:
la lentille biconcave terminée par deux surfaces
concaves; la lentille plan-c.oncave terminée par une
surface plane et une surface concave ; la lentille
convexe-concave ou ménisque divergent, semblable
au ménisque convergent, mais dans laquelle la
surface intérieure a une plus grande courbure que
l'extérieure.
f LENTILLON. Ajoutez :— 'KEM. Lo lentillon, ou
petite lentille, a été mis à la mode sous Louis XVI
par la reine; c'est pourquoi on l'a appelé lentille
à la reine, JoM)-n.o/'/tc. 8 avril 1876, p. 2542,3'-' col.
fLÉONIDES (lé-o-ni-d'), s. f. pi. Terme d'astro-
nomie. Etoiles filantes qui semblent venir de la
constellation du Lion. L'auteur [M. Gruey] conclut
que, conformément à ce que Ton présumait d'a-
près les observations de 1873, 1874, 1875, les
étoiles [filantes] de novembre ne rencontrent plus
la terre; le passage des Léonidos a été absolument
nul cette année, n. de parville, Journ. ofjlc.
30 nov. 1876, p. 8840, 1'" COl.
f. LÉONIN. Ajoutez : || 2° En bonne part, qui a
la force du lion. M. Gladstone, qui a donné sa dé-
mission de chef de parti, mais qui fait des ren-
trées léonines dans les discussions et en prend
d'emblée la direction, j. lemoinne, Journ. des Dé-
bats, 27 mars 1876, i™ page, 3" col.
2. LÉONIN. — HIST. Ajoutez : || xiii" s. Que li
vers soient mis en rime. Ou consonant ou leolimc,
Bibl. des ch. 1873, p. il.
— ETYM. Ajoutez : D'après Huct, les vers léo-
nins ont été ainsi nommés de Léon, poète, cha-
noine de Saint-Victor de Paris, qui vécut sous
Louis le Jeune et Philippe Auguste, vers l'an 1154,
Huetiana, p. 192.
t LÉONTINE (lé-on-ti-n'), s. f. Nom donné, il y a
une quarantaine d'années, à une chaîne de montre
de femme; on l'emploie encore quelquefois. Il a
été perdu.... une montre d'or.... ainsi qu'une léon-
tine, avec clef également en or, Journ. de Lgon,
5 avril 1873, annonces. Grandes fantaisies nouvelles
en sautoirs, cordons, léontines, bracelets et col-
liers, Alm. Didot-Bottin, 1876, p. 702, 3° col.
t LÉPIDODENDRON (lé-pi- do-din-dron) , s. m.
Terme de géologie. Genre de plantes fossiles qui
se trouvent dans le terrain houiller. Les lépidoden-
drons, hauts de trente mètres, portant un léger
feuillage, e. blanghaud, Journ. o^ic. 9 avril 1877,
p. 2758, 3" col.
— É'rY.M. AsTtî;, Î.ETiîSo;, écaille, et ôs'vôpov,
arbre.
t LÉPIDOPTÉRISTE (lé-pi-do-pté-ri-sf), s. m.
I
Naturaliste qui étudie particulièrement les lépi-
doptères. M. Numa LIoubes, notre honorable pré-
sident, et M. Henri Menier, lépidoptériste très-dis-
tingué, PELLET, dans Travaux de la Commis, départ,
contre le phijllo.réra, Perpignan, 1874, p. hg.
t LÉPIDOSTÉE (lé-pi-do-stée), s. m. Nom d'un
genre de poissons, (^les poissons étranges, les lépi-
dostées, de nos jours si rares dans la nature, e.
BLANCHARD, Rev. dcs Deux-Mond. i"a.oùt 1815,
-p. 545.
— ÉTYM. Aeixi:, Xsmîo;, écaille, et ôaTéov, os.
f LÉPISME (lé-pi-sm'), s. f. Nom d'un insecte
aptère. La lépismo légère est très-commune dans
les appartements.
— KTY.M. AsTCKjfjia, écaille.
t LÉPORIDES. Il Ajoutez : L'élevage du lièvre
en domesticité est maintenant un fait accompli,
ainsi que la multiplication du léporide, métis du
lièvre mâle allié au lapin femelle, Monil. univ.
22 juin 1868, p. 901, 5" COl.
t LEPTON (lè-pton), au plur. LEPT.V (lè-pta),
s. m. Pièce de monnaie adoptée en Grèce, en
même temps que le système décimal, et correspon-
dant à notre centime.
— ÉTYM. Aetito:, mince.
t LEPTORRIIINIEN, ENNE (lè-pto-ri-niin, niè-n'),
adj. Terme d'anthropologie. X nez mince, étroit.
Races leptorrhiniennes, Rev. anthr. t. vi, p. 245.
— ÉTYM. Aetcto;, mince, étroit, et piç, nez.
f LEPTYNITE (lè-pti-ni-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Roche de grain assez fin formée d'un
mélange de feldspath et de quartz. Cette roche
fournit du kaolin en se décomposant spontané-
ment.
f LERNÉE (lèr-née), s. f. Genre de crustacés
parasites qui vivent dans l'eau et s'accrochent à
diverses parties de la surface extérieure des ani-
maux, et surtout des poissons.
t LERNÊOCÈRE (lèr-né-o-sè-r'), s. f. Genre de
vers caractérisé par un corps plus ou moins al-
longé, renfié dans son milieu ou ventru, droit ou
contourné, couvert d'une peau lisse. Il n'est pas
de zoologiste qui ne s'étonne à ses débuts de voir
figurer dans un même groupe des animaux aassi
différents qu'un anatife, un crabe, une écrevisse,
une lernéocère.... cii. martins, Rev. des Deux-
Mondes, 15 fév. 1876, p. 767.
— ÉTYM. Lervée, et v.s(ia;, corne.
t LÉSIONNAIUE (lé-zio-nè-r"), adj. Qui a un ca-
ractère de lésion. Pour que l'emprunteur ne su-
bisse pas des conditions trop lésionnaires, Journ.
Offic. 29 juin 1872, p. 4378, 1'" col.
f 2. LEST (lest'), s. m. Â Dieppe, nom d'une cer-
taine quantité do harengs représentant cinquante
mesures , delahais. Notice hist. sur l'écorage.
Dieppe, 1873, p. 40. || On trouve aussi lelh, voy'.
LETH au Supplément.
— ÉTYM. C'est le même mot que le last (voy.
LAST au Dictionnaire).
t LETH (Icf), s. m. X Dieppe, nom d'une cer-
taine quantité de harengs. 11 sera prélevé par
chaque leth de harengs, composé de cinquante
mesures, la somme de dix sols, qui sera à la
charge des acheteurs. Extrait des délibérations de
l'association commerciale, 28 oct. 1806, dans de-
lahais. Notice hist. sur l'écorage, Dieppe, 1873,
p. 33. Il On trouve aussi lest (voy. l'article précé-
dent).
t LÉTIIALITÉ. Ajoutez:— REM. On a employé
lethalité au sens de mortalité. Un pareil accrois-
sement de lethalité [deux cents décès de plus par
semaine au printemps] doit porter à réfiéchir et
peut servir d'enseignement, e. bouchut, Journ.
offic. 22 avril 1875, p. 2917, 2« col. Il n'y a aucune
raison pour déposséder mortalité, et pour étendre
le sens de lethalité.
t LÉTO (lé-to), s. f. La 68" planète télescopique,
découverte en 1861 par M. Luther.
— ÉTYM. Ar,iÙ3, Latone.
t LETTE. Ajoutez : Les vallées [des dunes dans
les landes de Gascogne] appelées lettes sont va-
riables de largeur; leur fond est plat et générale-
ment marécageux quand les dunes sont nues, g.
BAGNERis, Man. de sylvic. p. 288, Nancy, 1873.
Il On trouve aussi écrit leyte. L'État ne justifie
pas qu'avant 1789, la généralité des habitants de
cette commune [Le Porge, arrondissement de
Bordeauîi] ait été simple usagère des dunes et
leytes litigieuses. ...que, vu l'extrême mobilité de
ces dunes et leurs fréquents déplacements qui
laissaient à découvert les espaces qu'elles avaient
momentanément occupes, la possession des leytes
a nécessairement compris la possession des dunes,
tant que ceilcs-ci n'ont pas été fixées par des
plantations de pins commencées seulement au
' cours de l'année 1823, Arrêt de la Cour d'appel de
Bordeaux, i" chambre, 6 mai 1872, dans Gas. des
Trib. des 21 et 22 nov. 1872, p. 1033, i'° col. || 11
se dit aussi de la vallée même où se rassemblent
les eaux. Les collines de dunes boisées au pied
desquelles s'étend Arcachon, les lettes ou vallées
qu'elles renferment, l'antique faîte de la Teste,
parsemé de vieux chênes, ont déjà quelque attrait,
CH. liROiLLARD, Rev. des Deux-Mondes, i" avril
1877, p. 663.
— ÉTYM. Origine inconnue. C'est le même mot
que Icdc 1 (voy. ce mot au Dictionnaire et au Sup-
plément).
t 2. LETTE (lô-f), s. m. Une des langues du
rameau lettique.
t LETTIQUE (lè-tti-k') ou LETTON (lè-tton) ou
LETTONIEN (le-tto-niin), s. m. L'un des deux ra-
meaux des langues slaves
; l'autre est le slave pro-




4° Ajoutez : || Pied de la lettre, bout
ou extrémité opposée à l'œil; on l'appelle pied,
parce que c'est cette extrémité qui sert de point
d'appui à la superficie et au corps de la lettre,
qui peut être considérée dans son tout comme
ayant trois parties distinctes. Encyclopédie, t. xji
p. 565, i'" col. Il Plus loin dans l'article lettre,
n° 8, la locution figurée au pied de la lettre est
mentionnée. M. Eman Martin, Courrier de Vauge-
las, 15 février 1875, p. 169. dit qu'elle provient de
pied de la lettre, terme d'imprimerie; il a raison.
il 9' Ajoutez : Il Dans le langage familier, une lettre
à cheval , une lettre de reproche (une lettre à
cheval, c'est-à-dire une lettre cavalière). Écrire à
quelqu'un une lettre à cheval.
LEU. — Rém. Malgré le signe f, à la queue leu
leu est dans le Dict. de l'Académie, au mot queue.
t LEUCOTHÉE (leu-ko-téc), s. f. La 35« planète
télescopique, découverte en 1855 par M. Luther
— ÉTYM. ÀEux&Ôe'a, proprement la déesse blan-
che, nom sous lequel on adorait comme divinité
secourable de la mer Ino, fille de Cadmus.
t LEVADE (le-va-d'), s. f. Prés de levade, dans
le Puy-de-Dome, prés situés sur les coteaux, les
Primes d'honneur, p. 439, Paris, 1874.
f LEVAGE. Ajoutez: \\ 6° Action d'enlever, d'ôter.
Le traitement [du lait] par le froid réduit la main-
d'œuvre; il y a un écrémage de moins, et l'emploi
de grands brocs de 50 litres rend les levages [de
la crème] expéditifs, n. de parville, Journ. offic.
7 fév. 1876, p. 1093; 2« col. || 7» Terme de pêche.
Action d'enlever le poisson pour le livrer aux ache-
teurs. Le 28 avril 1853, la commission et tous les
armateurs, consignataires et mareyeurs de la place
[Dieppe] se réunissent au bureau de la vente pour
examiner un projet d'organisation du service du
levage de poisson, dressé par les soins du chef
écoreur, sur la demande des intéressés, j. dela-
hais. Notice histor. sur l'écorage, Die^Tpe, 1873, p. 69.
— HIST. XV* s. Droit de levage [tribut perçu
dans l'étendue d'une seigneurie sur le vin levé,
enlevé pour être transporté au dehors], mantel-
LiER, Glossaire, Paris, 1869, p. 40.
2. LEVANT. Ajoutez :\\i' Le levant, sorte de
tabac à furtier. Réponses aux questions de l'enquête




10° Ajoutez .-y La levée d'une trêve,
l'action de mettre fin à une trêve. On ne sonne
donc mot de la levée de la trêve ; comme tout cela
est triste! Corresp. du général Klinglin, Paris,
pluviôse an VI, t. i, p. 566. || 12» jljoufej ; || Ac-
tion de prendre une certaine quantité sur un fond
de marchandise. Après une première levée de
100 kilogrammes, les particuliers qui feraient des
exportations jouiraient du maximum de la prime
sur toutes les quantités de tabacs, quelles qu'elles
fussent, qu'ils achèteraient par la suite pour l'ex-
portation, Circul. contrib. indir. 19 avril 1817,
n" 12
— HlST.lIxvi" s. Ajoutez: En la grand'mer les
ondes élevées Des HoUandois nayerent les levées,
J. peletier du MANS, la Savoie (1572), p. 284, Cham-
béry, 1856.
t LÈVEMENT (lè-ve-man), s. m. Action de lever.
J'envoie à Sa Majesté la relation du lèvemcnt du
siège de Fontarabie, Richelieu, Lettres, etc. t. vi,
p 183(1638). Il On dit aujourd'hui levée d'un siège
(voy. LEVÉE n" 9 au Dictionnaire).
1. LEVER. Ajoutez :\\ 2^° Dans le canton de
Vaud, lever la vigne, l'attacher à l'échalas.
Il
30° Terme de lapidaire. Retirer la pierre de des-
sus la roue, chriten. Art du lapidaire, p. Si.
f LEVEUR. Ajoutez :\\6' Homme qui enlève le
214 LIB
poisson pour le livrer à l'acheteur. Qu'à l'avenir
les leveurs relèveront de la commission do l'éco-
rage, seront nommés par elle.... J. delahais, iVo-
ticehixtnrique sur l'écnrage,D\CTp^e, ^873, p. 69.
I LÉVIGATEUR (16-vi-ga-tcur). s. m. Instrument
qui opère la lévigation. On macère encore [la
pulpe do betteraves] à l'aide du Icvigateur; cet
appareil, qui présente la forme d'un cylindre, est
divisé en plusieurs cases par des cloisons qui com-
muniquent entre elles par des trop-pleins, Mé-
moire annexé à la circul. des contrib. indir. n" <88^
du <8 août (838, p. 7.
f.TYM. Voy. LÉVIGER.
t LÉVIRATION (lé-vi-ra-sion), s. f. Synonyme
de lévirat. La léviration est la coutume qui oblige
le frère ou un autre parent d'un homme mort
sans enfants, de susciter un fils à la veuve du dé-
funt pour continuer sa famille [d'après la loi de
Manou], a. ott, l'Inde et la Chine, p. 68.
f/rYM. Voy. LÉVIRAT.
LEVRETTE. Ajoutez :\\3" Nom, dans la Suisse
romande, du mulot.
— RE\1. Le féminin de lévrier était autrefois
lévrière. Monsieur de la Salle, j'entends que vous
avés de beaux lévriers; et, pour ce que je n'ay que
des levrieres, je suis en peine de retrouver des
lévriers. Lettres missives de Henri IV, <576,
t. 1, p. <<<
— HIST. Ajoutez : xii» s. Quant Karadeus si dut
cocier La première nuit o s'amie, Cil [un enchan-
teur] ki l'amoit ne dormoit mie; D'une hiriele
(var. levriere) que il prist Une autre damoisielle
fist, Perceval le (^.allais, v. 12466.
LEVROX. H 2° Ajoutez : Lévriers allongés sont
propres pour la chasse; Mais près des dames, non;
levrons en raccourci. Nichés auprès du feu, tien-
nent bien moins de place, chapelle, Épitaphe
d'un chien.
t LEVURE. Ajoutez : \\ 5' Dans le canton do
Vaud, action d'attacher la vigne à l'échalas.
t LEXIARQUE (lè-ksi-ar-k'), s. m. Terme d'an-
tiquité. Nom, à Athènes, de six fonctionnaires qui
présidaient, dans chaque dème, à l'inscription des
jeunes gens arrivés à l'âge do porter les armes,
Ilev. crit. G janv. <877, p. 8.
— liTYM. A-/if îapxoç, de )>r,Çi;, lot, et âp/eiv, com-
mander.
t LEYTE (lè-f), s. f. Voy. lette, s. f. au Supplé-
ment.
t LHERZOLITE (lèr-zo-li-f), s. f. Terme de
minéralogie. Espèce de péridot.
t 3. LIARD (li-ar), s. m. Un des noms provin-
ciaux de l'osier.
— ÉTYM. Lier.
t LIARDIER (li-ar-dié), s. m. Un des noms popu-
laires du peuplier noir. h. flighe. Manuel de bolan.
forest. p. 225, Nancy, 1873.
— ÉTYM. Voy. LIABD U
LIBELLE.
Il
3° Terme d'antiquité chrétienne.
Ajoutez : Il Libelles dos martyrs, espèces de lettres
de recommandation que les martyrs (chrétiens
ayant souffert ou soutirant pour la foi) donnaient
à ceux qui étaient sujets à la pénitence publique,
pour les dispenser de la totalité ou d'une partie
de leur peine.
t LIBKLLULE. — ÉTYM. D'après M. Roulin, li-
hellule vient du lat. libella, niveau, la tête de la
libellule étant en forme de niveau.
LIBÉRAL. — HIST. Ajoutez : || xw s. Si fu li duz
[doux] reis liberaus , Si vers saintes genz comu-
naus, Que evesques, moines et abé Recevoient
ses larges dons, benoît, Chronique, t. m, p. 385,
V. 42025. [Benoit] ki fu neiz de franche lingie [li-
gnée], et à Bomme fut doneiz à liberaz estuides
de lettres, li Uialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 55.
t LIBÉRATOIRE (li-bé-ra-toi-r'), ndj. Qui libère
d'une dette, d'un engagement. Il s'agit de savoir
si l'or et l'argent doivent continuer, comme main-
tenant en France, de jouir du droit d'être em-
ployés l'un ou l'autre, au choix du débiteur,
comme monnaie libératoire dans les paiements de
toute importance, ou..., leroy-beaulieu , Journ.
des Débats, i"' févr. 1876, ('"page, 4" col. M. Gar-
nier conserve aux deux métaux, or et argent,
leur pouvoir libératoire, la valeur de l'un et de
l'autre n'étant plus réglée par le prétendu rapport
fixe inscrit dans la loi de l'an xi , mais par leur
prix marchand régulièrement constaté, Journ.
OffiC. 23 mars <877, p. 2305, 2'' col.
— ÉTYM. Voy. LIBÉRATIOM.
t LIBÉRATRIX (li-bé-ra triks'), .s. f. La 125» pla-
nète télcscopique, découverte en (872 par M. Pros-
per Henry.
LIE
LIBERTIN. - HIST. xvi' s. Ajoutez : Aulcuns
de la synagogue laquelle est appellée des liber-
tins, Actes, VI, 9, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Éta-
ples, Paris, (525 (dans le grec Xi6£pTÎva)v, dans le
latin liberlinorum. Ce semble avoir été une syna-
gogue composée de filsd'aflranchis, h'berfmi; cette
synagogue était comptée parmi les synagogues
formées d'étrangers. C'est probablement de ce pas-
sage du Nouveau Testament, mal interprété, que
vient l'emploi de libertin au sens de : rebelle aux
croyances).
LIBIDINEUX. Ajoutez : —HIST xvi° s. Geste li-
bidineuse et orde lubricité, pabadin, Chron. de
Savo'ie, p. (92.
f LIBIUIVI (li-bi-di-vi), s. m. Voy. dividivi au Dic-
tionnaire. Gousses tinctoriales, 4 francs les lOO ki-
logrammes; on comprend sous cette dénomina-
tion le boblah des Indes et le libidivi ou dividivi
d'Amérique, cordier
,
Journ. offic. 3 juill. 1872,
p. 4517, 2° col.
t LIBITINAIRE (li-bi-ti-nê-r'), s. m. Chez les
Romains, officier public qui présidait aux convois
des morts, et qui fournissait tout ce qui était né-
cessaire aux funérailles.




t LIBITINE (li-bi-ti-n') , s. f. Dans la religion
des Romains, déesse qui présidait aux funérailles,
et dont le temple renfermait les objets relatifs
aux pompes funèbres.
— ÉTYM. Lat. Libitina.
t LIBOCÈDRE (li-bo-sè-dr'), s. m. Sorte de co-
nifère. L'Amérique australe a des libocèdres qui
forment de grandes forêts sans feuillage et sans
ombre, broillard, Rev. des Deux-Mondes. 15 avril
(876, p. 9H.
t LIBRAMENT (li-bra-man), s. m. Terme d'en-
tomologie. Le balancier des insectes diptères.
— ÉTYM. Lat. libramentum, contre-poids (voy.
libration).
LIBRE. Ajoutez : — REM. Au numéro 6 , on
trouve un exemple de Bossuet où libre à est em-
ployé. En voici plusieurs de Corneille : « ....Tu
seras sans moi plus libre à lui parler. Lexique,
éd. Marty-Laveaux; Car enfin je suis libre à dis-
poser de moi, ib. Si l'air est un chemin toujours
libre à ta fuite, ib. Cet emploi est excellent.
t LIBRE-ÉCHANGISTE (li-bré-chan-ji-sf), s. m.
Voy. ÉCHANGISTE. || Si on écrit libre échangiste
sans trait d'union , le pluriel sera libres échan-
gistes; si on en fait un seul mot, avec trait d'u-
nion, le pluriel sera libre-échangistes.
t LIBRICIDE (li-bri-si-d'), adj. Par plaisanterie,
qui tue les livres. Puisse le généreux procédé de
M. E. Perrin servir d'exemple à tous ceux, mar-
chands ou amateurs, qui détiendraient encore
quelques volumes ou fragments de volumes échap-
pés au relieur libricide dont nous avons parlé plus
haut, EUG. GAUTIER, Joum. offic. 18 août 1874,
p. 5951, 3" col.
— ÉTYM. Lat. liber, livre, et cxdere, tuer.
t LIBYQUE (li-bi-k') , adj. Qui appartient à la
Libye. Désert libyque. jj On dit aussi libyen. Les
populations libyennes.
1 . LICE. Ajoutez : jj 4° Nom donné à certains ca-
veaux chantants. Membre de ces bas caveaux qu'on
appelle des lices, il connaissait tous les airs, tou-
tes les chansons, et il chantait sans se lasser,
MM. DE GONCOURT, Geriuinie Lacerteux, eh. xnx.
Il
5° Dans la fortification du moyen âge, espace
libre laissé entre l'enceinte extérieure et l'enceinte
intérieure.
LICENCIÉ. Ajoutez: || 3° Celui auquel un brevet
a cédé une licence pour l'exploitation de son pri-
vilège. La cession d'une licence est un contrat
par lequel le brevet concède au licencié la jouis-
sance partielle du monopole dont il est investi.
Gaz. des Trib. 25 mars 1876, p. 298, 2' col.
LICKNCIEUSEMENï. Ajoutez : Wl" En prenant
trop de licence. Au premier concile grammatical....
il sera conclu (ou je n'y aurai point de voix) que
vous n'abuserez plus des grands mots si licencieu-
sement, et que ceux de magnanimité et de magni-
ficence seront employés autres fois en de plus
dignes occasions que celles que mes lettres vous




t LICIIÉNIQUE. Ajoutez :\\%' Terme de bota-
nique. Qui appartient aux lichens. Végétation li-
chénique, Ac. des se. Compt. rend. t. lxxx, p. 1437.
t LICIIÉNOGRAPHE (li-ké-no-gra-f), s. m.' Bo-
taniste qui s'occupe des lichens.
t 3. LIE (lie), s. f. Anciennement, lie et passe-
LIG
rie, le même que passerie (voy. ce mot). Il y a la
Bigorre, qui est la voisine de l'Aragon; j'ai ou
l'honneur de vous mander qu'il y a un traité de
lies et passeries qui fait que les habitants des deux
frontières se fournissent réciproquement les choses
dont ils ont besoin, boislisle, Corresp. conlrûl.
gén. des finances, p. 395, 1695.
— ÉTYM. Lie viendrait-il du verbe lier^
LIÉ. Ajoutez :
Il
10° Terme de banque. Contrat
lié, engagement envers le porteur d'une lettre de
change acceptée par celui sur qui elle est tirée. En
matière de lettre de change, il n'y a contrat lié
envers le porteur, que par l'acceptation du tiré,
Gaz. des Trib. 1874, p. 373, i" col.
t LIÉE (li-ée), s. f. Dans l'Aunis, temps que les
bœufs restent attachés au joug
, Gloss. aunisien,
La Rochelle, 1870, p. n 9, Attelée a le même sens
pour les chevaux.
LIEU. Ajoutez : \\ 25° Terme de topographie.
Lieu dit, lieu qui porte un nom particulier. Le
but vers lequel tend la publication actuelle n'est
autre que d'attirer l'attention sur la valeur histo-
rique ou géographique des lieux dits , mis en
place sur des tableaux, d'après les fouilles cadas-
trales, et dont la philologie essayera d'expliquer
les noms si variés, PEiGNÉ-DELACOURT,3'opo(/ra/j/iie
archéologique des cantons de la France; Canton
de Hibécourt, Oise, Noyon, 1874, p. vi.
LIEUE.
Il
1° Corrigez : La lieue commune de
France, ou lieue de 25 au degré, était de deux
mille deux cent quatre-vingt-une toises environ
(4445 mètres). || Lieue de poste, lieue de deux mille
toises (3898 mètres). Lieue marine ou géogra-
phique, lieue de vingt au degré....
— REM. J. J. Rousseau emploie demi-lieue sans
article. On est allé jusqu'à près de demi-lieue en
ouvrant le passage, Lelt. au maréchal de Luxem-
bourg, 28 janv. 1763. X demi-lieue de la ville,
Lelt. à Moultou, 30 déc. 1768.
LIEUR. — HIST. Ajoutez : xiv s. Les Heurs de
draps, Rec. des monum. inédits de Vhist. du tiers
état, t. IV, p. 188.
LIEUTENANCE.— HIST. Ajoutez : xiv" s Nostre
très-cher et amé frère le duc d'Anjou, nostre lieu
tenant en langue d'oc, pour aler à sa lieu tenance,
Mandements de Charles V, 1364, p. 60.
LIÈVRE. Ajoutez .- || 7° On dit qu'un cheval a
une tête de lièvre, lorsque les oreilles sont rap-
prochées, le front et le chanfrein convexes et étroits
LIGAMENT. Ajoutez : |.| 4° Terme d'astronomie.
Ligament noir, voy. goutte au Supplément.
LIGATURE. Ajoutez : || 10° En général, ma-
nière de lier un objet quelconque. Démocrite prit
à son service Protagoras pour lui apprendre la
philosophie, ayant reconnu son bel esprit à la
ligature d'un fagot de bûchettes industrieusement
arrangées, la mothe le va.yer, Dial.d'Orat. Tubero,
t. II, p. 335.
t LIGATURER (li-ga-turé), v. a. Terme de jardi-
nage. Serrer par une ligature. La greffe se fait
vers la fin de l'été.... on prend pour greffons de
jeunes bourgeons.. . on ligature, et on les place
sous cloche.... Rev. horl. i" avril 1875, p. 140.
t LIGEAUTÉ (li-jô-té), s. f. Terme de droit féo-
dal. État d'homme lige.
— HIST. xvi° s. S'il [un homme] est vassal de
plusieurs conseigneurs à cause d'un mesme fief,
il n'est homme lige de pas un separéement, at-
tendu que la ligeauté ne souffre pas de division,
BODiN, République, i, 9.
t LIGÉRIEN, lENNE (li-jé-riin, riè-n'), adj. Qui
appartient au bassin de la Loire. La région ligé-
rienne. École forestière. Programme, 187.6, p. 23
— ÉTYM. Lat. Ligeris, la Loire.
LIGNE.
Il
18° Ajoutez : Chacun le regarde [un
ministre] comme un médiateur par qui se distri-
buent les bienfaits et les récompenses; chacun
court à lui comme au centre oii aboutissent toutes
les lignes de la fortune, fléch. Aiguillon. \\ Gar-
der la ligne, rester dans une juste mesure. C'est
[le rôle de Phèdre] un rôle de passion forcenée,
mais de cette belle passion antique qui garde tou-
jours la ligne dans ses plus violents transports,
ALPH. DAUDET, Joum. OfflC. 28 déc. 1874, p. 8626,
2» col.
Il
36° Ligne géodésique, la plus courte des
lignes qu'on puisse mener «l'un point à un autre
sur une surface donnée. || 37° En topographie, li-
gne de faîte, ligne de partage des eaux.
— REM. On définira avec plus de détail et plus
exactement la ligne de mire et la ligne de tir
ainsi qu'il suit : Ligne de mire, ligne droite dé-
terminée par deux points fixes, le cran de hausse
et le guidon, placés sur le canon, et qui, dirigée
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sur l'objet à battre, permet de donner à la pièce
l'inclinaison voulue pour l'atteindre. Ligne de tir,
l'axe du canon indéfiniment prolongé, cette ligne
se confond d'abord avec la trajectoire, puis s'en
écarte de plus en plus à mesure que le projec-
tile s'éloigne de la bouche du canon.
t t. LIGNER. ij'oMtes: Il 2° Marquer d'une ligne.
Au loin, un mur s'allongeait, un mur de ferme-
ture, tout droit, continuant toujours ; le filet de
neige qui lignait sou chaperon lui donnait une
couleur de rouille sale, mm. de goncourt, Germinie
Lacerleux, ch. lxx.
t LIGNEDR. Ajoutez .-112° Vaisseau moruyer
péchant à la ligne. Naufrage d'un ligneur : le ven-
dredi 23 mai dernier, le bateau ligneur l'Hiron-
delle s'est perdu sur un banc à trois lieues en
mer sous Hauteville et Mont-Martin, l'Avranchin,
<• juin ^873.
f LIGNIFIANT, ANTE (li-gni-fi-an, an-t'), adj.
Terme de botanique. Quiproduit le bois. Substance
lignifiante ou xylogène.
t LIGNIFIER (SE). Ajoutez : Le pin réclame ces
éclaircies fortes qui, seules, lui assureront une
cime ample et qui permettront ainsi à ses tissus
de se mieux lignifier, g. bagneris, Man. de sylvic.
p. 98, Nancy, <873.
t LIMACIFORME (li-ma-si-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a forme de limace. Mol-
lusques limaciformes, p. fischeb, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxi, p. 783.
f LIMAN (li-man), s. m. Terme de géographie.
Nom donné soit à l'estuaire de quelques fleuves,
soit au golfe qu'ils forment. Les côtes [de la mer
Noire] sont, en général, montagneuses, excepté
dans la partie septentrionale de la Crimée, où
elles sont basses, parsemées de langues de terre
sablonneuses et entrecoupées de lagunes et d'es-
tuaires appelés limans par les Russes , Notices
jointes aux cartes de la Russie et du bassin de la
Méditerranée, dans l'atlas de MM. Dufour et Dyon-
net publié par Paulin et le Chevalier.
i. LIME. Ajoutez :\\9'. Variétés de limes. Il y
a trois classes de limes : les limes bâtardes ou
rudes, les limes demi-douces, qui sont un peu
plus fines, et les limes douces qui sont encore plus
fines. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,
1. 1, p. 434. Il Lime en paille, lime qu'on vend en-
tortillée de paille. Une autre lime, qui se vend
également en énorme quantité, est la lime en
paille, dite grosses tailles, ib. t. i, p. 699.
LIMITROPHE. Ajoutez : — HIST. xv" s. Eslienne
estant pour lors en Boulongnois X son bon heur
limitrophe aux Anglois, rené macé, Smjte de l'hist.
de France, f" 3. \
f LIMNIMÈTRE, S. vi. Voy. ci-dessous limno-
MÈTRE. Limnimétre estimai formé; tous les mots
composés de >î(jLvn prennent limno.
t LIMNOMËTRE (li-mno-mè-tr'), s. m. Instru-
ment qui sert à mesurer le niveau des lacs.
— ÉTYM. AîfjivT), lac, et [AÉTpov, mesure.
t LIMNOMÉTRIQUE (li-mno-mé-tri-k'), adj. Qui
a rapport au limnomètre. On a tracé sur le cou-
ronnement du plus grand barrage du Bourget
[torrent des Alpes] une échelle limnométriquc in-
diquant, sur la courbe du couronnement, les in-
tersections d'une série de plans horizontaux espa-
cés en hauteur de <0 centimètres. Reboisement
des montagnes , Compt. rend. 1 869-74 , 2° fasc.p. I3.
t LIMOINE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Et celle
encorauxgreins rouges, limoine..., j. peletier du
MANS, la Savoie (1572), p. 293, Chambéry, 1856.
1 LIMONAGE (li-mo-na-j'), s. m. Action de cou-
vrir de limon. Au moyen des colmatages et des li-
monages, ces terrains se sont transformés en fo-
rêts déjà en plein rapport, Morw'<. univ. il mars
<&88, p. 367, 4" col. Il Serait si facile d'utiliser leur
travail [des courants d'eau] pour le colmatage et
le limonage des terres arables, h. de parville,
Journ. offic. du 25 mai <869, p. 749, 2" col.
t LINEDX, EUSE (li-neû, neû-z'), adj. Qui ap-
partient au lin, qui a le caractère du lin. [L'u-
sine Rodolphe, à Ham] la seule en Europe qui
soit outillée poui ouvrer iwsqu'à parfait achève-
ment les matières lineuses [plantes filamenteuses
diverses] qu'elle reçoit brutes, f. chaulnes, Journ.
offic. U août 1873, p. 5355, 3= col.
LINGUAL. Ajoutez : Consonnes linguales est
souvent synonyme de dentales.
t LINGUISTIQUE.MENT (lin-gûi-sti-ke-man, ui
prononcé comme dans huile), adv. Par rapport
à la langue, à la linguistique. Dans tout le centre
et dans l'ouest [de l'Inde], une population en ma-
jorité touranienne, influencée physiquement par
les peuples noirs auxquels elle s'est superposée,
et dominée linguistiquement et moralement par
une infime minorité aryenne ou blanche, housse-
LET, Rev. anlhrop.
t LINNÉEN, ÉENNE (li-nné-in, è-n'), adj. Qui
appartient à Linné. Les genres linnécns.
t LINOMPLE (li-non-pT), s. m. Ancien nom du
linon. Les zéphyres avaient détourné de dessus
son sein une partie du linomple qui le couvrait,
LA FONT. Songe de Vaux.
— HIST. xvi» s. Ils s'estoyent apprestés à fendre
du couteau L'estamine ninomple [lisez linomple] et
la tendrette peau, d'aub. Tragiques, éd. L. Lalanne,
p. 224
— ÉTYM. Est-ce un dérivé du bas-lat. liniuncula,
étolTe de lin?
t LIONNESSE. Ajoutez : — HIST. xiii= s. Plus
est chescuDs esmuz ke n'est, quant est hersée
[frappée d'un trait] Leonesse, u saerpent quant el
se sent blescée. Vie de seint Auban
,
publiée par
Atkinson, Londres, 1876, v. 52(.
t LIQUIDARLE (li-kida-bl'), adj. Terme de fi-
nances. Qui peut ou doit être liquidé. Les opé-
rations liquidables fin février.
t LIQUIDATIF, IVE (li-ki-da-tif, ti-v'), adj. Terme
de jurisprudence et de pratique. Qui a la qualité
de liquider une succession, une communauté, une
société. Attendu qu'il résulte de l'acte liquidatif
de.... que la veuve G. avait droit, dans le partage
des communauté et succession liquidées par ledit
acte, à un émolument àe...,Jugem. du Trib.de la
Seine, 2) nov, <868.
LIRON. — HIST. Ajoutez : xm= s. Glis, gleron
(imprimé à tort gleton), chassant, Petit vocab. lat.-
franç. p. 14.
t. LIS. Ajoutez :
Il
12° Arbre aux lis, le tulipier
et plusieurs magnolias de l'Amérique du nord,
BAILLON, Dict. de botan. p. 247.
LISERON. — HIST. xvr s. Ajoutez : Le liseron,
exquis aus grateleus, j. peletier du mans, la Sa-
voie (<572), p. 293, Chambéry, 1856.
t LISME.— ÉTYM. Arabe, lazin, {éminin lazima,
impôt (defrémery).
t LISOIR. Ajoutez: \\3' Terme d'artillerie. Dans
les afi'ùts de place, de côtes et de casemate, pièce
qui réunit les deux côtés du grand châssis, et
dans laquelle s'engage la cheville ouvrière, [j Li-
soir directeur, bâti qu'on substitue au grand châs-
sis de ces affûts, lorsqu'on veut diminuer la hau-
teur de la pièce au-dessus de la plateforme.
I. LISSE. lH" Ajoutez :\\CiLnon lisse, voy. ca-
non.
Il
3° S. m. Terme de filature. Fil de coton
retors à quatre, six, neuf fils et au-dessus, dit
cordonnet ou lisse, Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet. t. iv, p. 32u.
LISSEUR, EUSE. Ajoutez : || 2° S. f. Lisseuse,
machine à lisser. Une machine à dégraisser, à
sécher et à lisser la laine peignée, dite Tisseuse....
une machine à mettre en bobines les rubans sor-
tant de la lisseuse. Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet. t. m, p. 496.
— HIST. XV» s. Enguerran Flomenes, drappier
et bourgeois de ladite ville, qui, avec ce qu'il
estoit drapier, estoit tondeur, licheur, pareur de
draps, Ordonn. des rois de France, t. ix, p. 536.
LISSOIR. Ajoutez : || Instrument qui sert à lis-
ser. Peignes lissoirs en buffle.
I. LITEAU. Ajoutez : — HIST. xiii» s. Que li
maistres n'aient ne portent aulne, verge ne me-
sure sur les draps de ville, se le seing de la ville
de Reims que on dict le litel n'y est (1292), varin,
Archives administ. de la ville de Reims, t. i, 2° par-
tie, p. 1074.
I I. LITER. Ajoutez : || 2° Se liter, v. réfl. Être
rangés par lits, en parlant de poissons. La qua-
trième espèce de hareng.... ce dernier ne se lite
pas dans les barils, mais s'y met pêle-mêle, se
paquant néanmoins et s'apprôtant comme les au-
tres
;
c'est ce hareng qu'on nomme communément
hareng de droguerie ou de drogue, savary, Dicl.
de comm. t. ii, p. 326 (Savary écrit lilter; mais il
vaut mieux écrire liter, litée et literie s'écrivant
par un seul t).
t LITHOFRACTEUR (li-to-fra-kteur), s. m. Mé-
lange explosif très-énergique. Le lithofracteur
est, en fait, la dynamite sous un autre nom; c'est,
en général, un mélange de nitroglycérine, de
terre sablonneuse, de charbon pulvérisé, de sou-
fre, de sciure de bois et do nitrate de soude ou de
baryte, Rev. Britann. mars 1874, p. 210 et 211.
— ETYM. Mot hybride, de >î6o;, pierre, et lat.
fractum, supin de frangere, briser.
t LITHOPHOTOGRAPUIE (li - to - fo - to-gra-fîe),
s. f. Le même que photolithographie (voy. ce mot
au Dictionnaire). Passant en revue les essais de
lithophotographie ou photographie sur pierre,
Journ. offic. h mai 1874, p. 3158, l" col.
t UTISDÉCISOIRE (li-ti-sdé-si-zoi-r'), adj. Terme
de droit. Qui décide le procès. Qu'en l'absence de
toute preuve quelconque à l'appui de cette de-
mande, présentée à la dernière heure, ils défè-
rent à Isabelle de Bourbon le serment litisdéci-
soire sur les trois faits suivants, Gaz. des Trib.
9 août 1874, p. 759.
— ÉTYM. Lat. lis, litis, procès, et décisoire.Litis
est au génitif; c'est un composé casuel, comme
jurisprudentia, par opposition aux composés thé-
matiques comme lucifer.
t LITTÉRALISTE ( lit-té-ra-li-st' ) , adj. Néolo-
gisme. Qui a le caractère du littéralisine. La no-
tion littéraliste de l'autorité biblique.
LITURGIE. Ajoutez : La liturgie se divise : en
psalmodique, celle qui est relative au chant des
psaumes; et en eucharistique, qui est l'ordre des
leçons, prières et cérémonies qui accompagnent
le sacrifice.
-j LIVERUUN (li-vèr-dun), s. m. Nom, dans l'In-
dre et ailleurs, d'un cépage rouge, les Primes
d'honneur, Paris, 1873, p. 224.
t HVIDIBI (li-vi-di-bi), s. m. Voy. dividivi au
Supplément.
t LIVINGSTONITE (li-vingh-sto-ni-f), s. f. Sorte de
minéral. En mémoire du docteur Livingstone, le
nom de livingstonile vient d'être donné à un nou-
veau minéral par M. Barcena; cette substance se
trouve à Huitzuco, dans le Mexique,... probable-
ment un double sulfite de mercure et d'antimoine,
Journ. offic. 10 OCt. 1874, p. 6938, 2» COl.
t LIVONIEN (li-vo-niin), s. m. Synonyme de
lette (voy. ci-dessus lette 2).
I LIVOURNIEN (li-vour-niin), s. m. Papillon
répandu dans le Midi de la France et en Italie, sur-
tout près de Livourne, sphinx livornica.
1. LIVRE. Il 6° Livre opposé à réalité, à prati-
que. Ajoutez : J'aime à remplir de feux ma bouche
en leur présence [des dames] ; La mode nous
oblige à cette complaisance; Tous ces discours de
livre alors sont de saison, corn. Mélite, i, i.
Il
17° Terme de turf. Livre des paris, livre sur le-
quel on inscrit les paris. || Faire un livre, parier
contre tous les chevaux.
2. LIVRE. Ajoutez : Wh" Unité de mesure des
marais salants, comprenant vingt aires et leurs dé-
pendances, jEwçMefeiwrie^se/i', 1. 1, p. 510. Il 6°Terme
de préhistoire. Livre de beurre, rognon de silex.
Les gros rognons qui, à cause de leur formv-, sont
connus sous le nom de livres de beurre, ont
soulevé de vives discussion^; ils ont ordinairement
de 8 à 12 pouces de longueur et ressemblent à un
bateau, une des extrémités étant fort large et
l'autre se terminant en pointe, lubbock, l'Homme
préhistorique, trad. de E. Barbier, Paris, 1876, p. 75.
LIVRER. Ajoutez : \\ 16° Se livrer, en termes de
commerce, prendre livraison. Se livrer d'un char-
gement de blé.
t LIVRET-POLICE (li-vrè-po-li-s'), s. m. Livret
contenant une police d'assurance. Les propositions
[d'assurance] faites à Paris, à la Caisse des dépôts
et consignations, lorsqu'elles sont reconnues régu-
lières, sont immédiatement suivies de la délivrance
d'un livret formant police d'assurance ; celles qui
ont lieu dans les départements, sont transmises
sans délai, avec le montant du versement, par le
comptable qui les a reçues, à ja direction générale,
qui, après les vérifications, fait remettre le livret-
police à l'assuré en échange du récépissé provi-
soire qui lui a été donné au moment du verse-
ment. Extraits du décret du 10 aoât 1868, por-
tant règlement pour la loi du 1 1 juillet 1 868 , art. 3.
t LIVREUR (li-vreur), s. m. Celui qui fait livrai-
son de marchandises. Un des employés de J.... lui
a cédé, moyennant 1 fr. 80, une douzaine de fro-
mages estampillés G.... et il les a vendus 2 fr. 40
à L..,. en lui laissant croire qu'ils provenaient de
la maison dont il était le livreur. Gaz. des Trib.
2 mars 1877, p. 213, 1'" col.
t LIVRIEU. Ajoutez : Mercier, le plus grand
livrier de France, comme il s'appelait, chuquet,
Rev. crit. 24 fév. 1877, p. 130.
f LIXE(li-ks'),s. 7n. Genre a msectes coléoptères
de la famille des charançons. Il y avait des om-
bcllifèrcs à Œningen, et l'on retrouve les charan-
çons (des lixes) qui fréquentaient ces fleurs, E.
BLANCHARD, ZJei). des Deux-Mond. i" oct. i874.p 606.
t LIXIVIATEUSE (!i-ksi-vi-a-teû-z'), s. f Ma-
chine à lessiver. Lixiviateuse mulhousiennc.
216 LOG LOR LOU
LOCAL.— HIST. Ajoutez : xiii" 9. Priés de là si
est, ce lisons, Li louaus [le local] ù fu la maisons
Le roi de Judo Ezecliie, ph. mouskes, Chronique,
V. UI48S.
t LOCALISATEUR, TRICE (lo-ka-li-za-teur, tri-
s'), adj. Tei-nio de physiologie. Qui localise, c'est-
à-dire qui aiïcctc telle fonction à tel organe. Les
doctrines localisatrices, le l'ruijrcs médical, H 2 mai
<877, p. 36G.
f LOCATEUR (lo-ka-teur), s. m. Celui qui donne
en louage une chose. M. H.... n'était que locataire
de cette locomobilc.... il a appelé en cause MM. N....
et D..., locateurs, de qui il tenait la locomobile,
Gaz. des Trib. 15 juill. <S7U. Attendu que décider
autrement serait, par une voie détournée, déplacer
la responsabilité de l'art. (725, et laisser subsister
contre le locateur une garantie dont il est tex-
tuellement aflranchi par cette disposition [l'art.
1725 du Code civil emploie le mot bailleur], Gaz.
des Trib. 28 août 1874, p. 824, V" col.
— HIST. xvi° s. Le locateur pourra par justice
faire mettre ses meubles [de celui qui ne paye pas
son loyer] sur les carreaux, Cousl. gêner. 1. 1, p. ^ 1 1
.
— ÊTY.M. Lat. localorem, de locare, louer, don-
ner en location.
t LOCATURE (lo-ka-tu-r'), s. f. Se dit, dans le
département de Vaucluse, de terrains sans bâti-
ments qu'on loue. Dans l'arrondissement d'Avi-
gnon, là oii le sol est fertile et arrosable, on trouve
do nombreuses locatures n'ayant pas de bâtiments
et qui comprennent seulement .'!, 8, ^5 et 25 bec-
tares, les Frimes d'honneur, Paris, 1873, p. 537.
Propriété du Bouchot (Cher) comprenant : réser-
ves, domaine, trois métairies
,
quatre locatures,
Gaz. des Trib. 20 sept. <874, p. 8U7, aux annonces.
— liTYM. Lat. iocare, louer.
t LOCHOMËTRE (lo-ko-mè-tr'), s. m. Instru-
ment ayant pour objet de donner la mesure exacte
du chemin parcouru en mer, Journ. ofjic. 6 cet.
4875, p. 8260, 2" COl.
— ÉTYM. Loch, et (/.Éxpov, mesure.
t LOCK-OUT (lo-kaouf), s. m. Mot anglais qui
signifie l'action d'un patron, d'un chef d'usine qui
met ses ouvriers dehors. Les chefs d'industrie ont
organisé à leur tour des ligues défensives contre
les coalitions et les grèves ; ils opposent aux unions
les lock-out, Journal officiel, il novembre 1875,
p. 9402, 3° col. La forme la plus ancienne de la
résistance locale des patrons, c'est le lock-out col-
lectif
; les patrons répondent à la grève partielle
par la suspension générale du travail, h. dénis,
la Philos, positive, <"'ma.i 1872, p. 389.
f LOESS (leus'), s. m. Terme de géologie. Sorte
de terrain. Le lœss est un limon fertile, heuzé,
la France agricole, carte n" 5.
LOGARITHME. Ajoutez ; || Logarithmes vul-
gaires, ceux dont la base est io. Logarithmes na-
turels, hyperboliques ou népériens, ceux dont la
base est le nombre e, c'est-à-dire 2,(78.
LOGÉ, ÉE. Ajoutez : \\ 4° Qui est enfùt, en caisse,
en parlant d'une marchandise. Vous avez décidé que
la distinction entre l'absinthe logée dans les fu-
tailles et l'absintlic logée dans les bouteilles dispa-
raîtrait, Journ. ojfic. 2t mars 1872, p. 2082, 2° col.
L'huile de colza non logée, ib. 25 sept. 1871,
p. 3fJ75, 2» col.
LOGEMENT. Ajoules : \] 6° Terme d'artillerie.
Dégradation dos bouches à feu en bronze; c'est
une dépression du métal produite à l'emplacement
du projectile par la pression que les gaz de la
jjoudre exercent sur lui en s'échappant. || 7» Terme
de commerce. Emballage, récipient de marchan-
dises Que la gomme, aussitôt son entrée [en
magasin], ayant été changée de logement [elle
était d'abord logée en caisse] et mise en sacs, il
ne restait plus aucune trace cje ce cachet de prove-
nance. Gaz. des Trib. 17 oct. 1873, p. ioo6, l'= col.
LOGIS. Ajoutez : — REM. Maréchal des logis
correspond, dans les troupes à cheval, à sergent
dans les troupes à pied; cl maréchal des logis
chef à sergent nuijor.
f LOGISTE (lo-ji-sf), s. m. Elève en peinture et
sculpture qui travaille en loge. Hier a commencé
à l'Kcole des beaux-arts la sortie des légistes; la
section de peinture est la première libre, Journ.
f)/JiC. 15 sept. 1875, p. 5380, l"col.
t LOGOGRAPHE. Ajoutez : || 5" Â Athènes, rhé-
teur qui composait des discours, des plaidoyers
pour un autre. On lira d'ingénieuses conjectures
sur le soin que devait s'imposer le logographe
d'apprendre lui-même à son client comment dé-
biter le discours qu'il lui fournissait, g. peiuiût,
Rev. crilique, lo déc. 1876, p. 3«o.
t LOGOGRIPHER (lo-go-gri-fc), v. a. Expri-
mer en logogriphes, en langage obscur. Ils [les
médecins] ne connaissent ni le mal ni la drogue,
mais ils nomment le mal, ils logogriphent les dro-
gues, et s'entendent, au moyen de cet argot, avec
le pharmacien, comme larro^is en foire, tôpffer,
le Presbgtère, lettre clx.
t LOISIRLEMENT (loi-zi-ble-man), adv. D'une
manière loisible. On permet plus d'affiquets aux
filles, parce qu'elles peuvent loisiblement désirer
d'agréer à plusieurs, quoique ce ne soit qu'afin
d'en gagner un par un saint mariage, st François
DE SALES, Introd. à la Vie dévole, m, 25.
t LOMÉCIIUSE (lo-mé-ku-z'), s. f. Genre d'in-
sectes coléoptères. Des coléoptères agiles de la
famille des staphylins, dont les élytres laissent à
découvert l'extrémité postérieure du corps, habitent
les fourmilières, ce sont les loméchuses, Blanchard,
Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. 1875.
t LOMIA (lo-mi-a), s. f. La 117= planète télesco-
pique, découverte en 1871 par M. BorrcUy.
t LOMPE. Ajoutez : — KTYM. Angl. lump-fish,
de lump, bloc, et fish, poisson: poisson ainsi
nommé à cause de sa forme massive.
t LÔNE (lû-n'), s. f. S. Lyon, tout bras du Rhône
en voie de colmatage, soit naturellement, soit par
suite d'un barrage construit en avant ou en aval.
Que l'île de Béchevelin [sur le Rhône], en l'an III,
comprenait dans son périmètre tout l'emplacement
qui, en 1856, étaitoccupé par la lône delà Vitriole-
rie, et notamment tous les terrains qui ont été
attribués au lit du Rhône, comme dépendant de
ladite lône..., Gaz. des Trib. 22 oct. 1875, p. 1021,
3° col. Trois jeunes enfants ont trouvé la mort, dit
le Petit Lyonnais, dans les lônes profondes qui (à
Lyon] avoisinent le pont du chemin de fer de




12» De long. Ajoutez : || Aller de long,
continuer. Je l'ai trouvé [votre livre] si bien à
mon goût, qu'il a fallu que je sois allé de long,
MALH. Lexique, éd. L. Lalannc. || 19° Ajoutez :
Il
Aller de longue, avancer. Puisque je me suis
mis dans le chemin de l'impudence, il faut aller
de longue, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.
— KEM. Ajoutez:
Il
3, Â côté de tirer de longue,
causer des délais, on trouve aussi, au neutre, tirer
de longue, éprouver des délais. Lo roi juge l'afl'airc
si importante qu'aussitôt qu'il a cru qu'elle pou-
vait tirer de longue, il s'est résolu de s'avancer
jusques à Pignerol, Richelieu, Ze»res, e(c., t. vi,
p. 468 (1639). Il 4. Ajoutes un exemple de longue
main (voy. la discussion à Rem. 2), lequel est du
xiii" s. : Fouke Cringnon et Wautier sen frère,
qui tenoient les ii moles de terre devant dites et
qui avoient paiet de longe main les deus mines
de blé.... Charte du Vermandois de 1238, dans Ifj'bi.
des ch. 1874, t. XXXV, p. 457.
t 3. LONGE (lon-j'), s. f. Embarcation, à bord
d'un navire. Le second s'embarqua dans la longe
avec quinze autres hommes de l'équipage.... Journ.
offic. 9 avril 1872, p. 2450, 1™ col.
t LONGÉVIF, VIVE (lon-jé-vif, vi-v'), a.dj. Qui a
de la longévité, qui vit longtemps. Les «sences
longévives sont les seules intéressantes, o. bagne-
ris, Man. de sylvic. p. 161, etc. Nancy, ièTi.
— ËTYM. Voy. LONGÉVITÉ.
LONGUEUR. Ajoutez : || 7° Terme de turf. Lon-
gueur de tète, mesure de distance employée dans
le langage des courses. Un cheval arrivé premier
de deux longueurs est un clieval qui a atteint le
poteau gagnant en dépassant le deuxième cheval
de deux longueurs de tête de cheval.
t LOPHINE (lo-fi-n'), s. f. Terme de chimie.
Produit de la distillation sèche du radical (picra-
myle) de l'essence d'amandes amères.
t LOPIIOPUORE (lo-fo-fo •!•'), s. m. Genre d'oi-
seaux de l'ordre des gallinacés, làmille des phasia-
nidés. Il Le lophophore, lophophorus refulgens,Tem-
minck, oiseau de l'Indo-Chine dit aussi monaul
;
il est orné d'un plumage varié, cortambert, Cours
de géographie, Paris, 1873, p. 513. Si la garniture
en plumes de lophophore de Mlle P.... ne fait pas
courir tout Paris, il faudra bien changer l'affiche,
Rev.Britan. mars 1872, p. 26 1.
— KTYM. A6?oç, aigrette, et çopà;, qui porto.
f LORCHA (lor-cha), s. f. Sorte de navire chi-
nois. Le Tage a tenu bon sur ses amarres, grâce à
sa machine, et n'a souffert que du choc des lorchas,
Journ. offic. 28 déc. 1874, p. 8624, 3= col. Â une
heure du matin, nous fûmes abordés par une des
grandes lorchas qui font le commerce avec Singa-
pore, ib. 28 déc. 137'i, p. 8624, 2" col.
t LORD-LIEUTENANCE (lor-lieu-te-nan-s')j s. f.
Fonction de lord-lieutenant.
t LOUD-LIEUTENANT (lor-lieu-te-nan), s. m.
Nom du gouverneur de l'Irlande.
t LORELEY (lo-re-lè), s. f. La 165» planète té-
lescopique, découverte en 1876 par M. Peters.
jLORI. Ajoutez:— ÉTYM. Malais, louri, un per-
roquet des Moluques.
f LORMEKIE. Au lieu de la définition qui est
fautive, mettez : Ancien nom d'un métier qui fa-
briquait tout ce qui concernait le harnachemeni,
moins les selles.
— ÊTY.M. Rectifiez l'étymologic d'après M. Gas-
ton Paris : lormerie, de larmier, bas-lat. lorima-
rius, qui vient de loramen, dérivé de lorum, lien,
courroie, Jlém. de la Soc. delinguisliq. t. i, p. 290.
LORS. Ajoutez : \\ 5° Lors que, lors même que,
se dit au même sens qu'alors que, voy. alors.
LOSANGE. Ajoutez ; || 5° Terme de lapidaire.
Losanges ou plats, facettes qui viennent à la suite
dos dentelles et qui s'y trouvent conjointes, dans
la taille des pierres fines, chriten, Art du lapi-
daire, p. 28.
t LOSE. Ajoutez : — REM. Lose fait double em-
ploi avec lause, qui paraît être une meilleure
orthographe.
t LOSERON (lo-ze-ron), s. m. Nom, enDauphiné,
de l'ouvrier qui couvre les toits avec des loses
(voy. ce mot).
LOT. Ajoutez : \\ h" Nom d'un papier-monnaie
russe. Les papiers à spéculation, tels que les lots,
Journ. des Débats, 26 mai 1876, i" page, 6" col.
— HIST. Ajoutez .-[[xv!" s. Tacre de cuir [la
tacre était de dix cuirs] et lot, pour ce qu'il y a
deux tacres à chacun lot, mantellier, Glossaire,
Paris, 1869, p. 41.
LOUANGEUR. Ajoutez : —REM. C'est une faute
de dire louangcux au masculin, comme dans ce
passage : L'honorable desservant de la commune
d'E.... lui a délivré un certificat des plus louan-
geux. Gaz. des Trib. 28 sept. 1875, p. 90, 2= col.
1. LOUCHE. — HIST. xiir s. Ajoutez : Uns
chevaliers, Belchis li lois. Qui a le front plus noir
que pois, Meraugis, p. 160 {lois représente le latin
luscus).
2. LOUCUE.— HIST. Ajoutez : || xV s. Les filles ne
doivent point mengier à cachelouchc leur potage
avec leurs amoureux, les Évang. des quenouilles,
p. 23 (en cachant la louche, en secret, avec mys-
tère).
1. LOUCHET. Ajoutez : || 2° Les instruments
qui servent à dépecer la baleine sont la hache, la
pique à gras, le sabre à deux tranchants et le
îouchet, espèce de pelle tranchante emmanchée
d'une longue hampe, i. nougaret, Monit. univ,
16 sept. 1868, p. 1292, 6° COl.
t LOUFTON (lou-fton), s. m. Autre forme de
louveteau, au sens de fils de franc-maçon.
LOUIS.
Il
2° Ajoutez: Je la supplie [V. M.] de me
faire savoir si elle n'agréerait pas davantage que
j'envoyasse ces 600 000 livres en louis d'argent à
Metz, Lettres de Colbert, etc. vi, 304. || 3° Louis de
cinq sous, pièce d'argent frappée sous Louis XIII
et Louis XIV. Parmi les divisions de cette pièce
de soixante sous [le louis d'argent] se trouvait le
douzième ou louis de cinq sous, dont le module
était celui de notre pièce de vingt francs, de long-
PÉRIER, Journ. des savants, oct. 1876, p. 595.
t LOUISETTE (loui-zc t'), s. f. Un des noms vul-
gaires de la gesse tubéreuse, lathtjrus tuberu-
sus, L.
f LOULOU (lou-lou), s. m. Sorte de petit chien
de garde. Ravel possédait un chien de la variété
dite loulou, l'Union médic. 14 sept. 1876, p. 394.
LOUP. jijou(e2 ;
Il
24" Dans l'argot du théâtre,
défaut qui produit un vide dans l'enchaînement
des scènes; c'est une extension de loup en termes
d'atelier (voy. loup, n" lO). Les auteurs ont fort
bien senti qu'il y avait là un loup, comme on dit
en style de ooulisse, et ils ont essayé de le faire
(Usjiaraître dans une histoire de cabinet noir de
lettres escamotées à la poste, alph. daudet, Journ.
offic. 3 nov. 1874, p. 7342, 2" col. || On dit aussi
qu'il y a un loup quand la scène reste vide dans
le cours d'un acte.
— HIST. ||xvr" s. Ajoutez : Wisioircs au vieux
loup, sottes histoires, oudin, Curios. franc, p. 240,
éd. de 1656. Discours au vieux loup, discours im-
pertinents, iD. ib. p. 437 (comp. à loup, n" 1 : Ce
mot est au vieux loup, de Malherbe).
LOUPE. — HIST. xiv° s. Ajoutez : Dou quel
demorant [du cuivre d'une cloche] fu rabatu jiar
lo moslre Willaume le fondeur, pour l'ordure cl
LUI
10 loupe qui estoit ou métal qui fu fondus (1358),
la Cloche des ouvi'iers (communiqué par M. Ca-
fiaux).
1 2. LOCPEUR (lou-peui-), s. m. Nom, à Paris, des
ouvriers qui vont dans toutes les forêts d'Europe
et même de toutes les parties du monde cher-
cher des loupes pour l'ébcnisterie {voy. au Dic-
tionnaire LOUPE, n» 2).
t LOUP-LOUP (lou-lou), s. m. Autre orthogra-
phe de loulou (voy. ce mot au Supplément). || FitJ.
Si enfin tous les roquets, tous les loups-loups
de l'aristocratie s'avisent d'avoir la funeste audace




8° Il se dit des tissus qui
offrent de la pesanteur, par opposition aux tissus
légers. On compare nos tulles lourds aux tulles
légers de France, Enquête, Traité de comm. avec
VAnglet. t. v, p. 662. Blondes lourdes, ib. p. 658.
11
9' Terme de turf. La piste est lourde, quand
le sol est très-pâteux par suite des pluies.
LOURDEMENT. — HIST. xiv° S. Ajoutez : Quant
le duc ouyt ces nouvelles, s'il fut triste ce ne fait
pas à demander; car plus lourdement ne lui po-
voit il mescheoir, j. le bel, Les vrayes chroniques,
t. II, p. 99.
fLOUSSE.AU, LODSSEC, LOUSSET, LOSSE. Ajou-
tez : — ÉTYM. 11 est possible que ce mot de ma-
rine soit le même que louche 2 (voy. à ce mot les
formes anciennes et les formes des patois).
t LOUTIER (lou-tié) ou LOUVETIER (lou-ve-tié),
s. m. Espèce de sorcier qui, suivant la superstition
populaire, a des intelligences avec le loup, et
dont le loup, pour reconnaître ses bons offices,
respecte le troupeau et la basse-cour, Eugène
ROLLAND, Faune populaire, \sn, p. vu.
LOUTRE. Ajoutez : \\ 3° Race loutre , race an-
glaise de moutons (voy. ancon au Supplément).
f LOUVAGE (lou-va-j'), s. m. Synonyme de lou-
yetage (voy. ce mot au Dictionnaire). Battage,
égratteronnage, louvage. Enquête, Traité de comm.
avec l'Angleterre, t. m, p. 248.
t LOUVETEDR (lou-ve-teur), s. m. Ouvrier qui
opère le louvage ou louvetage, Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. m, p. 460.
f 2. LU (lu), s. m. Nom, sur les côtes du Calva-
dos, du poisson nommé lieu en Bretagne (voy.
LIEU 2).
— ÊTYM. La forme lu, à côté de lieu, fait penser
que ces deux mots pourraient venir du lat. lus-
cius, en anc. franc, lus, sorte de poisson.
j- 2. LUBIN (lu-bin), s. m. Dans la Normandie,
nom que la superstition populaire donne à des
formes de loups, cherchant à entrer dans les ci-
metières, EUG.ROLLiLtio, Faune populaire, p. t59.
t LUBINE (lu-bi-n'), s. f. Nom, à Nantes et sur
les côtes de la Loire-Inférieure, d'un poisson très-
estimé, qui a quelque ressemblance de forme avec
la truite saumonée; le même queloubine, qui est
au Dictionnaire. »
t LUBRIFACTION (lu-bri-fa-ksion), s. f. Syno-
nyme de lubrification.
t LUCERNAIRE. Ajoutez : \\3' Genre de la fa-
mille des actinies. Anatomie et histologie de la
lucernaire {lucernaria ocloradiata), a. de korot-
NEFF, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 827.
Il
Le Dictionnaire de Bescherelle fait lucernaire
du masculin.
LUCIFER. — HIST. xiii» S. Ajoutez : Dieus veut
que li homs si le serve, Qu'en bien servant le liu
deserve [mérite] Que Lucifer perdi jadis, Arch.
des missions scientif. 2" série, t. m, p. 297.
f LUCILIE (lu-ci-lie), s. /'. Genre de mouches.
Il
Lucilie hominivore, lucilia hominivorax, mou-
che de la Guyane qui, déposant ses larves dans
les fosses nasales de l'homme, cause la mort par
le développement qu'y prennent ces larves.
t LUCILINE (lu-si-li-n'), s. f. L'huile de pétrole
vendue dans le commerce pour l'éclairage.
— ÉTYM. Lat. lucere, luire.
t ^. LUCINE. Ajoutez : \\ 2" La U6« planète té-
lescopique, découverte en 1875 par M. Borrelly.
t LUCINOCTE (lu-si-no-kf), adj. Terme de bo-
tanique. Plantes lucinoctes, plantes équinoxiales
dont les fleurs s'ouvrent le soir et se ferment le
matin.
— ÉTYM. Lat. lux, lucis, lumière, et nox, nuit,
t LUCULE (lu-cu-F), s. f. Terme d'astronomie.
Nom donné à des points brillants, allongés, qu'on
voit sur toute la surface du soleil.
— ÉTYM. Dimin. du lat. lux, lucis, lumière
(voy. luire).
+ LUISANCE (lui-zan-s'), s. f. Néologisme. Qualité
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE-
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de ce qui luit. Dans un sonnet plein de grâce, le
prisonnier [le Tasse] supplie une chatte de lui
prêter la luisance de ses yeux pour remplacer^ la
lumière dont on l'a privé, chateaubr. Mém. d'ôu-
tre-tombe (éd. de Bruxelles), t. vi , le Tasse.
LUMACUELLE. Ajoutez : — UEM. La prononcia-
tion est lu-ma-kè-l', et non lu-ma-chè-l', chriten,
Art du lapidaire, p. 257.
t LUMEN (lu-mèn), s. f. La Hi' planète téle-
scopique, découverte en <875 par M. P. Henry.
— ÊTYM. Lat. lumen, lumière.
LUMIÈRE. — REM. Ajoutez :\\2. Dans le xvii"
siècle, on faisait une distinction entre lumière au
sens de chandelle, bougie, lampe allumée et flam-
beau. Les lumières mêmes ne peuvent pas résister
à l'humide fraîcheur qui y domine; et on ne peut
y aller qu'avec des flambeaux, Mém. de G. Marinier,
dans Lelt. etc. de Colbert, t. v, p. 577.
LUMIGNON.— ÉTYM. Ajoutez : M. Cornu {Roma-
ntOjjuill.-oct. 1875, p. 460) conteste que lumignon
vienne de lumen, s'appuyant sur ce que la forme
la plus ancienne est limignon, lemignon. « 11 est,
dit-il, d'après le génie de la langue française et
en considération du sens premier, mèche, plus
rationnel d'admettre le passage de limignon ou
lemignon h lumignon que Vinversc; comparez les
formes femier = fumier (fimm), premier = pru-
mier {primus), femelle = fumelle, chalemel = clia-
lumeau, alemelle = alumelle. Je cherche donc un
type latin justifiant le thème lim (d'oîi lem) ou
lium (car j'ai rencontré aussi la forme liumignon,
Livre des métiers, dialogues français-flamands).
Or je le trouve dans le bas-latin licmus ou licmen,
signifiant mèche, d'oii s'expliquent correctement
à la fois les formes dérivées limignon, lemignon et
liumignon (comp. leg'la, tiule). La forme moderne
peut avoir été déterminée, sans parler de l'in-
fluence du mot lumen, la mèche étant destinée à
être allumée, soit par la tendance déjà indiquée
à transformer i ou e atone devant m en u, soit par
un intermédiaire luimignon qui se rapporterait à
liumignon comme tuile à tiule. » M. Cornu note
que le bas-lat. licmus, licmen représente le lat.
ellychnium, du grec èXXû)(viov, de èv, en, dans, et
XOxvoç, lampe.
t LUMINARISTE (lu-mi-na-ri-sf), s. m. Peintre
qui répand la lumière dans ses tableaux. Les na-
turalistes néerlandais du xvii" siècle et les puis-
sants luminaristes anglais du xviii" ont en lui
[Diaz] un rival et peut-être un maître, e. berge-
rat, Journ. offic. 9 janv. 1877, p. 206, 2" col.
t LUMINEUSEMENT. Ajoutez : || 2» Terme de
peinture. En pleine lumière. Tout cela est peint
lumineusement, avec une grande finesse de pin-
ceau, E. bergerat, Journ. o/Jic. 15 fév. ^876,
p. 1230, 3' col.
LUMINEUX. Ajoutez : \\ 2» Qui paraît jeter de
la lumière. Ceux qui ont écrit ou inventé la guerre
de Troie ont dépeint la beauté d'Hélène si écla-
tante et si lumineuse que..., m"" de scudéry,
p. 193, par Rathery et Boutron, Paris, 1873.
t LUMINIFÈRE (lu-mi-ni-fè-r'), adj. Qui porte la
lumière. L'éther luminifère.
— ÉTYM. Lat. lumen, lumière, et ferre, porter,
t LUMP (lomp'), s. m. Voy. lompe.
1 . LUNAIRE. Ajoutez ;
1
1 Dans la grammaire arabe,
lettres lunaires, voy. solaire.
t LUNATISME (lu-na-ti-sm'), s. m. Terme de
vétérinaire. Nom de l'ophthalmie périodique, ma-
ladie qui attaque le cheval.
t LUNCHER (lon-ché), v. n. Faire un lunch. Il
faut, au sortir du stade [d'Éphèse], remonter dans
l'odieux wagon, après avoir lunché, avec du pale
aie, chez un juif anglais, DE vogué, Rev. des Deux-
Mondes, 15 janv. 1875, p. 332. || On dit aussi lun-
cheonner. Mon cher Dickens, nous sommes en-
chantés de votre retour.... venez luncheonner de-
main à une heure, et amenez votre brave ami
Forster, d'orsay, Rev. des Deux-Mondes, i^'mars
1875, p. 114.
— ÉTYM. Angl. lunch ou luncheon, collation,
second déjeuner, du gallois llwnc.
t LUNDISTE (lun-di-sf), s. m. Celui qui, tous
les lundis, fait un article dans un journal quoti-
dien. Nous autres lundisles, comme on dit dans le
jargon du jour, qui savons ces chefs-d'œuvre par
cœur, et qui en avons parlé jusqu'à extinction de
phrases, nous sommes bien forcés de chercher pâ-
ture ailleurs, th. gautier. Feuillet, du Monil.
univers, du 21 oct. 1867, p. 1326, I" col.
t LUNÉ. Ajoutez : || 4° Terme de forestier. Bois
luné, bois affecté de lunure, nanquette, Expl.
débit et cstim. des bois Nancy, I868, p. 102.
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t LUNEMENT (lu-ne-man), s. m. Fils grossiers
fabriqués avec des étoupes blanchies et dont on
lait des mèches pour lampions, cierges, chandel-
les, etc. Tarif des douanes, 1869, p. 144.
LUNETTE. Ajoutez : \\ 15° Au billard, donner une
paire de lunettes, c'est-à-dire livrer deux billes
tellement rapprochées que l'adversaire ne peut
manquer de caramboler. || 16° La lunette de la guil-
lotine, le trou par lequel passe la tête du condamné.
Il
17° Terme d'artillerie. Anneau d'acier qui sert à
vérifier le calibre des projectiles; on a deux lu-
nettes pour chaque calibre, la grande et la iielite,
qui diflèrent d'une quantité égale à la limite de
la tolérance accordée.
t LUNISTICE (lu-ni-sti-s'), if. m. Terme d'astro-
nomie. Point oîi la lune est parvenue à sa plus
grande déclinaison, soit boréale, soit australe,
ainsi dit par comparaison au solstice, parce qu'a-
lors cet astre demeure presque" stationnaire et
semble s'arrêter dans son mouvement vers le nord
ou vers le sud. Le jour du lunistice boréal ou
supérieur est le jour du mois lunaire où la lune
paraît le plus longtemps sur l'horizon dans l'hé-
misphère boréal; le contraire a lieu dans l'hémi-
sphère austral. Le jour du lunistice austral ou in-
férieur est le jour du mois lunaire oii la lune
paraît le moins longtemps sur l'horizon dans l'hé-
misphère boréal ; le contraire a lieu dans l'hémi-
sphère austral (voy. équilune). 13 déc. 1870, belle
aurore [boréale], lunistice, h. de parville, Journ.
offic. 17 mars 1872, p. 19I0, 3« col.
— ÉTYM. Lat. luna, lune, et stitium
,
qui se
trouve dans les composés, de slare, s'arrêter.
f LUNO (lu-no), s. m. Céréale de la Guinée, qui
fournit un pain excellent, nourriture ordinaire de
la plupart des indigènes, cortambert, Cours de
géographie, 10» éd. 1873, p. 622.
f LUNURK (lu-nu-r'), s. f. Terme de forestier.
Défaut du bois, dit aussi lune, qui apparaît sur la
tranche du bois sous la forme d'un cercle ou quel-
quefois d'un arc de cercle, formé de plusieurs
couches annuelles de couleur plus foncée ou plus
claire que celle du bois environnant, nanquette,
Expl. débit et eslim. dubois, Nancy, 1868, p. 194.
f LUPEUX (lu-pcù), s. m. Être fantastique, sur-
naturel, à tête de loup et à voix humaine, qui at-
tire les voyageurs dans les fondrières, jaudert,
Gloss. du Centre.
— ÉTYM. Lat. lupus, loup.
+ LURETTE (lu-rè-f), s. f. Terme familier et de
fantaisie qui ne se dit que dans cette locution : il
y a belle lurette, il y a longtemps. Il y a belle
lurette qu'ils sont brouillés.
— ÉTYM. Corruption de belle heurette (voy. heu-
rette au Supplément).
t LUSTRERIE (lu-stre-rie), s. f. Fabrique de
lustres. On admirera l'éclairage nouveau au gaz
avec de magnifiques candélabres et lustrerie de
la maison C... frères, Monil. univ. 22 mai 1868,
p. 732, 3" col. Troisième classe : cette classe com-
prenant les cristaux de lustrerie, avec les pende-
loques, les octogones et les plaquettes à moulure
et à taille, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. VI, p. 581.
f LUSTREUR. Ajoutez : — REM. On a dit autre-
fois lustrateur. La somme de cent cinquante livres
seize sols huit deniers payée à Antonnio et Pie-
trouche, lustrateurs, pour leur payement de toutes
les journées qu'ils ont travaillé à lustrer et polir.
Lettre de Charles Errard (1683), dans Rev. des do-
cuments historiques, par Et. Gharavay, 3° année,
n» 33, déc. 1875, p. 129.
t LUTÈCE (lu-tô-s'), s. f. La 21° planète télesco-
pique, découverte en 1852 par M. Goldschmidt.
— ÉTYM. Lutetia, nom latin de Paris.
LUTIN. — HIST. Ajoutez : xii= s. Ne grantser-
penz volanz, hisdous, Noituns [lutinsj ne monstres
perillous, benoît. Roman de Troie, v. 14 679.
LUTTER. Ajoutez : — REM. Au commencement
du xvir siècle, on disait encore luitcr, qui est un
archaïsme. De çà, de là luitait mainte troupe ran-
gée, RÉGNIER, Ép. I.
t LUXUEUSEMENT (lu-ksu-eû-ze-man), adv. Néo-
logisme. D'une manière luxueuse. Nous avons de-
vant les yeux [au Capitole, à Washington] une
salle rectangulaire de médiocre grandeur, luxueu-
sement ornée de tentures de soie jaune, avec trois
rangs concentriques de bureaux et de fauteuils
en acajou, de molinari, Journ. des Débats, io août
1876, 3= page, 5° col.
t LUXULIANE. Ajoutez : \\ On trouve aussi luxu-
lianite. On en pourrait faire [du marbro-onyx de
Tékali] des sarcophages infiniment plus beaux
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que ceux d'Egypte et que le cercueil en luxulia-
nite qui renferme le corps de Wellington, Journ.
offic. 23 mai <876 p. 3542, 2° col.
LUXURE. Ajoutez: — REM.Malheroe a employé
luxure dans )e sens de luxe. Faites-moi venir pre-
mièrement les dépouilles de la luxure.... je vois
là des vases de cristal.... j'en vois de porcelaine,
parce que la luxure ne serait pas servie à sou-
hait si quelque vaisseau qui ne fût de prix rece-
vait ce qui doit incontinent être vomi, Lexique,
éd. L. Lalaniie. Ce sens n'est plus en usage, mais
c'est le sens propre du latin luxuria, qui ne si-
gnifie jamais luxure au sens moderne.
LUXURIEUSEMENT. Ajoutez : ~ HlST. xvi° s.
Ceux qui se marient soubs costc intention que de
chasser et bannir Dieu d'avec suy et pour vaquer
plus luxurieusement à leur appétit..., baudon.
Trois livres des charmes, sorcelages ou enchante-
ments, 1683, p. 517.
LUXURIEUX. Ajoutez : —REM. Malherbe a em-
ployé ce mot au sens de : qui vit dans le luxe : Si
vous vous fâchez qu'il soit des ingrats, fâchez-vous
qu'il soit des luxurieux, des avares, des impudi-
ques, des malades difformes. Lexique, éd. L. La-
lanne. Cela n'est plus en usage, mais c'est le sens
du lat. luxuriosus.
LUZERNE. — ÉTYM. Ajoutez : Les Anglais ti-
rent leur mot lucern du gallois llysian, herbe,
plante, petilleau.
t 2. LUZETTE (lu-zè-t'), s. f. Nom, dans
l'Aunis, de la vesce sauvage, Gloss. aunisien,
la Rochelle, <87o, p. 120 (voy. plus haut loui-
setïe).
t LYDÉE (li-dée), s. f. La HO' planète télesco-
piquc, découverte en 4870 par M. IBorrelly.
— ÉTYM. Lydée est probablement le nom Lydé,
do AùSri, nom de femme.
f LYFA (li-fa), s. /. Écorce d'arbre. Un produit
[de l'Arabie] qui a un avenir industriel, c'est la
lyfa, écorce d'arbre avec laquelle on fait des
cordes et dont on pourrait tirer parti pour des usa-
ges textiles, Journ. offic. 25 aotit 4 875, p. 72U7,
v col.
t LYGÉ (li-jé) ou LYGÉE (li-jée), s. m. Petite
graminée {lygeum spartum, L.), dite aussi spart
ou sparte, du midi de l'Europe, dont le chaume
simple à un seul nœud sert à faire de la sparte-
rie fine ; elle a été parfois confondue par erreur
avec la stipe (voy. stipe 2).
— ÉTYM. AOyoç, ûsier.
LYMPHATIQUE. Ajoutez : — REM. Malherbe a
pris lymphatique dans le sens latin : lymphaticus,
fou, délirant : Ce ne sont que frayeurs lympha-
tiques
;
c'est à faire à ceux qui n'ont point de
courage. Lexique, éd. L. Lalanne. Ce latinisme est
hors d'usage.
t LYNCHER (lin-ché), v. a. Aux États-Unis,
exécuter sommairement et sans forme de justice;
c'est ordinairement un rassemblement populaire
qui accomplit ces exécutions. Les habitants de l'Il-
linois ont chassé les mormons après avoir lynché
leur prophète, m. de fonvielle, la Liberté, du
<3 juin 1867.
— ETYM. To lynch, mot des Etats-Unis.
LYRE. Ajoutez :\\6'' Engin en forme de lyre
destiné à suspendre quelque chose. Suspensions
et lyres pour lampes, Alman. Didot-Bottin, <871-
72, p. 1063, r« col.
t LYRE. Ajoutez : \\ 2" En forme de lyre. L'anti-
lope à cornes lyrées,... e. melchior de vogué,
Rev. des Deux-Mondes, < 5 janvier 1877, p. 353.
t LYRICOMIQUE (li-ri-komi-k'), adj. Qui a le
caractère lyrique et comique. J'ai appris le sort
de l'opéra de Rameau
;
sa musique vocale m'é-
tonne
;
je voulus, étant à Paris, en entonner un
morceau
; mais, y ayant perdu mon latin, il me
vint dans l'idée de faire une ode lyricomique, J. B.
Rouss. Letl. à Racine, JJ nov. 1739.
M
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t MACABRE. Ajoutez: || 2" Par extension, qui
a le caractère des figures de la danse macabre.
Amalgame singulier de burlesque et de tragique!
voyez-vous ces deux figures macabres [Louis XIII
et Richelieu, malades et mourants] plongées dans
leurs coussins et chuchotant [au sujet de la con-
spiration de Cinq-Mars] ; la mort déjà les tire par
les pieds, henri blaze de bury, Rev. des Deux-
Mondes, 15 août 1876, p. 940.
— ETYM. Ajoutez, à la fin : Pour surcroît de
preuve à l'étymologie de macabre par Machabxo-
rum, voici un exemple de itfacabré pour Machabée :
xiv s. Dedens lii cambre l'ont mené ; Très le tans
Judas Macabre Ne fut veiie autresi faite, Percerai le
Gallois, v. 34621. Macabre est aussi un nom pro-
pre des chansons de geste : Macabres l'amirals ne
aseiira mie, Aioi et Mirabel, v. 891, éd. Forster.
Qu'il faille lire Macabres, est prouvé par ce vers :
Voire, dist Macabres, cent fois, se vous volés, ib.
V. 1772.
t MACADAMISATION (ma-ka-da-mi-za-sion), s. f.
Action de macadamiser. Nous avons reçu nom-
bre de lettres de MM. les cochers nous remerciant
de ce que nous avons dit au sujet de la macada-
misation..., le Figaro, 9 sept. (875.
fMACARAQUEAU (ma-ka-ra-kô), s. m. Sorte d'ar-
bre. Les indigènes des îles Malouines emploient
encore à cet usage [l'écriture] les larges feuilles
du macaraqueau, /ourn. olfic. 26 janv. 1876, p. 778,
i'" col.
t MACAREUX. Ajoutez : — REM. Un des an-
ciens noms vulgaires du macareux en français est
moine ; d'oîi Brisson a fait son nom latin frater-
cula.
t MACARITE (ma-ka-ri-f) , s. m. Défunt qu'on
suppose dans le séjour des bienheureux. Et les
macarites Jansenius et Cyranius ne se renfer-
mèrent-ils pas quatre ou cinq ans dans un châ-
teau de Biscaye, pour lire ensemble les anciens
Pères? BALZAC, Lett. inédites, lxxvi, éd. Tamizey-
Larroque.
— ÉTYM. Maxapt'tïi;, défunt, trépassé, avec le
sens de mort qui jouit de la félicité éternelle.
f. MACÉDONIEN, lENNE (ma-sé-do-niin, niè-n'),
adj. Terme d'histoire ancienne. Qui appartient à
la Macédoine. La phalange macédonienne. Les rois
macédoniens se disaient issus d'Hercule. Le parti
macédonien dans les cités grecques.
t MACÉRATEUR (ma-sé-ra-teur), adj. m. Qui
opère la macération. Tonneaux macératcurs, vais-
seaux dans lesquels on macère les betteraves.
MACÉRATION. Ajoutez : — HiST. xvi" s. Austé-
rité', macération do corps, pénitence et vie con-
templative, PARADiN, Chron. de Savoye, p. 327.
t MAC-FERLANE (mak-fèr-la-n'), s. m. Nom an-
glais d'une sorte de manteau, avec collet, sans
manches. Il entra par la porte de Saint-Denis, ca-
chant sous un mac-ferlane son bras en écharpe
et son ruban de la médaille militaire, a. houssaye,
l'Amour dans la mort. Paris, 1873.
MACHABfiES. Ajoutez : \\ 2' Arbre des Macha-
bécS; voy. arbre au Supplément.
t MACHAON (ma-ka-on), s. m. Nom d'un papil-
lon, CARTERON, Premières chasses. Papillons et oi-
seaux, p. 59, Hetzel, 1866.
— ÉTYM. C'est sans doute le nom de Machaon,
héros et médecin dans Homère, transporté dans
la zoologie.
t MÂCHE-BOUCHONS fmâ-che-bou-chon), s. m.
Sorte de pinces à mors cannelés transversalement,
pour faciliter le bouchage, en comprimant les
bouchons sans les mâchonner avec les dents.
MACHINE. Ajoutez : || 23° ...Ou bien il [le fil de
fer pour clous] est le produit du petit fer rond,
dit machine, acheté dans la Moselle et les Arden-
nes, laquelle machine vaut, rendue à Charleville,
en moyenne 48 francs, Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. 1. 1, p. 782.
MÂCHÙRER. Ajoutez: \\ V. réfl. Se mâchurer,
se barbouiller. En frisant ses moustaches et sa
barbe, mouvement qui est habituel chez lui, il
s'emplit les doigts do cosmétique, et, en les por-
tant involontairement à sa figure, il se mâchure,
le Figaro, 26 oct. 1875.
f MACLURE (ma-klu-r'), s. m. Genre de plantes
arborescentes, dont la plus connue est le maclure
tinctorial, cultivé aux Antilles.
t MACQUE. Ajoutez : Ce n'est point une chose
fort agréable que d'entrer dans la salle où se fait,
après le broyage [du lin] à la macque, le raclage
à la racloirc ou à l'espade, de colleville, Journ.
des Économistes, fév. 1873, p. 276
t MACQUOIR (ma-koir), s. m. Nom, dans l'Oise,
de l'instrument avec lequel on broie le chanvre,
les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 65.
— ÈTYM. Macquer.
t MACROCÉPHALIE. ijoufejr : || 2° En particu-
lier, état de la tôte qui résulte d'une compression
méthodique et qui consiste en un allongement du
diamètre vertical ; c'est en ce sens qu'Hippo-
crate a parlé des macrocéphalcs, peuple des confins
de la Scythie qui avait l'habitude de comprimer
de celte façon la tôte des enfants, bhoca, le Pro-
grès médical, 10 juin 1876, p. 453, 1" col.
t MACROCONII)IE(ma-kro-ko-ni-dic), s. f. Terme
de botanique. Conidie à membrane épaisse, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 134.
— ÉTYM. Maxpèç, long, et conidie.
t MACRONYQUE (ma-kro-ni-k'), s. m. Genre
d'insectes coléoptères, qui vivent dans les eaux
courantes, en se tenant accrochés aux pierres par
les ongles.
— ÉTYM. Maxpôç, long, et ôvuÇ, ôvuyo;, ongle.
t MACROPHTHALME (ma-kro-ftal-m') , s. m.
Genre de crustacés de l'Océan Indien, dont les yeux
sont portés sur de longs pédicules.
— ÉTYM. Maxpo;, long, et à:p6o(>,[jioi;, œil.
t MACROSCOPIQUE (ma-kro-sko-pi-k'), adj. Qui
appartient à la vue des objets assez gros pour être
vus sans loupe ou microscope. Je commencerai ici
par l'exposé des lésions histologiques [du rein],
auxquelles je rattacherai ensuite les apparences
macroscopiques.... j'arrive maintenant aux carac-
tères macroscopiques, sevestre. Maladies des reins,
le Progrès médical, Paris, 1874, p. 773 et 774.
Bichat l'avait considéré [le tissu conjonctif] comme
constitué par des loges ou vacuoles communi-
quant toutes entre elles, comme on peut s'en
convaincre par l'insufflaliion, et lui avait, pour
cette raison
,
donné le nom de tissu cellulaire,
définition d'ailleurs toute macroscopique, et qui
n'a rien à voir avec la notion histologique de la
cellule, RANVIER, le Progrès médical, fév. 1876,
i" page, 2° col.
— ETYM. Mav.pèç, grand, et a-noTzv.v, examiner.
L'adjectif macroscopique est partout employé par
les Allemands et quelques Français, comme l'op-
posé de microscopique, et voulant dire ce qui est
visible à l'œil nu.
t MACROTHÉRIDÉ (ma-kro-té-ri-dé), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Nom donné par Gervais au
groupe des édentés fossiles d'Europe, Acad. des
se. Comptesrend. t. lxxxi, p. 1036.
— ËTY.M. Maxpo;, grand, ôi^piov, hôte, et la finale
dé, qui, dans le langage zoologique, est attribué
aux groupes : équidés, etc.
MADAME. Il 1° Ajoutez : Satyres sur les femmes
bourgeoises qui se font appeler madame, de ni-
SART, Paris, 17I2. ]| 12" Nom, dans le Pas-de-Calais,
de petites meules qu'on forme avec les gerbes de
céréales, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 84.
MADRAGUE. — ÉTYM. Ajoutez ; Espagn. alma-
draba; de l'arabe almazraba, enceinte de filets
pour prendre des thons, de faraba, enclore
(dozy).
f MADRE. Ajoutez : — REM. Cet ancien mot est
conservé dans l'Aunis, où il signifie plat de bois,
Gloss. atmmcn, la Rochelle, 1870, p. 120.
t MADRIGALESQUE. || 1° Ajoutez : Robert Bal-
lard a publié les chansons madrigalesques à quatre
ou cinq parties de Guédron, de (639 à 1657, a. mé-
REAUX, Monit. univ. 18 juin 1867, p. 760, 2" col.
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t MADRIGALISER (ma-dri-ga-li-zé), v. n. Néo-
logisme. Faire des madrigaux. Isolé dans un coin
avec une jeune femme venue là par hasard et
dont il s'était emparé, le poète madrigalisait avec
elle de la parole et des mains, murger, Se. de La
vie de bohème, ch. xxi.
t MADRIGALISTE (ma-dri-ga-li-sf), .?. m. Fai-
seur de madrigaux. Vaudevillistes, madrigalistcs,
PICARD, la Grande Ville, ii, i.
t MAËRLE (ma-èr-l'), s. m. Animal marin, blanc
rosâtre à l'intérieur et renfermant une chair ver-
dâtre et gélatineuse dans une sorte d'enveloppe
calcaire demi-solide, Corre.s-pondant, 26 mars (hiid,
p. 1065. Les maërles, dont une vieille légende cel-
tique dit qu'ils changent le seigle en froment (tant
leur action est puissante et réelle dans la culture
des céréales), besnon, Feuilleton de l'Avranchin,
du 22 nov. 1868. En draguant,... on détruit le
maërie, ce parasite, cet ennemi mortel des huîtres
adultes,... h. bout. Revue Britann. avril (875,
p. 420.
— ÉTYM. Origine inconnue.
f MAESTRIA (ma-è-stri-a), s. f. Mot italien qui
signifie maîtrise, habileté de maître. Les dalles
étaient exécutées avec un style et une maestria
dont la tradition s'étaitperdue pendant près de deux
siècles, TH. GAUTIER, PoTlTaits contemp. Ingres.
f MAESTRO. Ajoutez : M. le duc de Massa n'est
plus un amateur, c'est un artiste, un maestro,
TH. (ÎAUTiER, Feuilleton du Monit. univ. 6 avril
1868.
MAFFLÉ, MAFFLU. — ÉTYM. Ajoutez .-Suivant
M. Darmesteter, Formation des mots composés en
français, p. 113, moffléoii mafjlu se rattache à l'anc.
flamand m,af]'elen, moffelen, agiter les joues; mo-
fel, dans le dialecte d'Aix-la-Chapelle, grosse bou-
chée; mofele, manger à pleine bouche.
f MAFIA (ma-fi-a), s. f. Nom, en Italie, d'une
association secrète de malfaiteurs. La peine de mort
ne saurait être supprimée ; le brigandage, la mafia,
les sociétés qui vivent des produits du crime exi-
gent qu'on use de rigueur, Journ. offic. 27 fév.
1875, p. 1498, )" col.
t MAGANOM (ma-ga-non), s. m. Nom des di-
visions du territoire de Pondichéry. Pondichéry
et son territoire divisé en trois districts ou maga-
noms : Pondichéry, Villemour et Bahour, Journ.
OfflC. 25 janv. 1877, p. 566, V COl.
MAGASIN. A/oi<((>i .• Il 11° Vide dans la crosse
d'un fusil, où l'on peut disposer plusieurs cartou-
ches qui viennent successivement se placer dans
le canon.
1. MAGE. — ÉTYM. Ajoutes : En pehlvi, mog
veut dire prêtre.
2. MAGE. Ajoute: : \\ 2° Pâtre mage, nom, dans
les Alpes-Maritimes, du berger en chef. On calcule
que, pour une vacherie d'importance moyenne
contenant environ une centaine de vache-s, il faut
deux bergers pour surveiller, conduire et traire
le troupeau ; le plus ancien des deux bergers prend
le nom de pâtre mage, il est le directeur, l'autre
lui est subordonné, l. guiot, Mém. Soc. centr.
d'Agric. \v,l^, p. 2.">7.
!" MAGELLANIQUE (ma-jèl-la-ni-k'), adj. Qui est
relatif à Magellan, célèbre navigateur portugais.
Terre australe ou magellanique. || Les nuées ma-
gellaniques, voy. nuée, n" 5.
t MAGENTA (ma-jin-ta), s. m. Cramoisi foncé.
M. V.... fut le premier à obtenir le magenta sur
une grande échelle, ce qu'il fit en traitant l'ani-
line par le tétrachlorure d'étain, Rev. Britann.
avril 1874, p. 33.3.
— ÉTYM. C'est un souvenir de la bataille do
Magenta.
MAGNANIMITÉ. — HIST. Ajoutez : || xvi« s. Et
[Marie de Bourgogne] ha esté de son temps une
dame de grand sens et excédant en magnanimité
et prudence la capacité qui ordinairement tombe
en l'esprit de tel sexe, paradin, Chron. de Savoije,
p. 365.
t MAGNÉTISANT, ANTE (ma-gné-ti-zan, zan-t'),
adj. Qui produit, communique le magnétisme.
Dans un essai fait sur le chemin de fer de Filch-
burg, l'augmentation d'adhérence obtenue avec les
nélices magnétisantes dépassa 40 p. 1 00, quand une
seule paire de roues était aimantée, h. deparville,
Journ. ofjic. 23 avril 1876, p. 2887,' 1« col. L'inten-
sité de la force magnétisante, boutmy, Acad.des se.
Comptes rend. t. lxxxii, p. lusi.
t MAGNÉTOMÈTRE. Ajoutez : |l 2° Nom donné
à une classe d'instruments employés pour mesurer
les éléments de l'action magnétique du globe ter-
restre.
MAGNOLIER. Ajoutes : — REM. La prononcia-
tion est indiquée : magh-no-liô; c'est une faute
;
il faut l'indiquer ma-gno-liû, à cause du botanisie
Magnol, dont le nom se prononce ma-gnol, et non
magh-nol.
t MAGOG (ma-gogh'), s. m. Nom, dans la Ge-
nèse, X, 2, d'un pays. || Gog et Magog, voy. GOGau
Supplément.
— ÉTYM. Voy. GOG au Supplément.
t MAGYAR (ma-ji-ar), .5. m. Nom ethnique que
les Hongrois se donnent à eux-mêmes.
t MAGYARISATION (ma-ji-a-ri-za-sion), s. f.
Action de donner le caractère magyar. Dans les
établissements d'instruction, ils [les Magyars] se
livrent à une magyarisation énergique des jeunes
Slovaques, giraKd de rialle, Rev. d'anthrop.
t. IV, p. 513.
j MAGZEM. Ajoutes : — REM. On écrit plus ha-
bituellement magzen ou maghzen. Les maghzens
des tribus nomades, ainsi que les tribus du Tell,
limitrophes du Maroc et chargées de la police et
de la surveillance des frontières, jouissaient au-
trefois de l'exonération du principal impôt arabe,
à titre de rémunération des services politiques ou
de guerre que ces indigènes rendaient à notre
cause, Journ. offic. lo sept. 1873, p. 58io, 3« col.
— ÉTYM. L'orthographe exacte est matchzen,
signifiant non écurie, mais lieu de dépôt, ma-
gasin.
t MAHEDTRE. Ajoutez : — REM. Le Dialogue
d'entre le maheustre et le manant a été publié en
1594; il ne fait point partie do la Satire Ménippée.
t MAHOM ou MAHON (ma-on), s. m. Nom que
dans le moyen âge on donnait à Mahomet. || Par
Mahon, jurement qui était fort en usage. Par Ma-
hon ! c'est grand pitié d'elle, scarr. Virg. iv.
j- 1. MAHON (ma-on), s. m. Nom, dans l'Oise,
du coquelicot, les Primes d'honneur, Paris, 1872,
p. 64.
t 2. MAHON (ma-on), s. m. Nom, dans le Calva-
dos, de grands pots cylindriques en grès dans les-
quels on expédie le beurre, les Primes d'honneur,
Paris, 1870, p. 18.
f. MAHONNE. Ajoutes : — ÉTYM. Espagn. ma-
hona, de l'arabe ma'on, vase, qui a passé dans le
turc, oîi il a reçu le sens de galèfe.
t MAHOU. Ajoutez : — REM. On le trouve aussi
écrit mahout. Draps dits mahouts pour vêtements
des Orientaux, Enquête, Traité de comm. avec
VAnglel, t. m, p. 322.
f MAHRATTE (ma-ra-t'), s. m. Langue parlée
dans le sud de l'Inde, et dérivée du sanscrit.
MAI. Ajoutez : \\ 8° Arbre de mai, un milleper-
tuis et un pawaa; des Antilles, qui fieurissent ordi-
nairement en mai et en juin, haillon, Dict. de
bol. p. 257.
— REM. Un mai s'est dit aussi d'un arbre planté
en un tout autre jour que le t"' de mai, en un
jour quelconque. Le mai qui sera planté [le der-
nier dimanche d'août] à la porte de la rosière de
Suresne y restera jusqu'à la nomination d'une nou-
velle rosière, Jîegfemew* pour la rosière de Suresne,
dans Bulletin des lois, w 57, p. 580, an xiii.
— HIST. Il xvi" s. Ajoutez : S'assurant bien que
pour son beau chanter Vous leur donrez de quoy
le mei planter, j. pelletier du mans, la Savoye
(1572), Chambéry, 1856, p. 270.
t 2. MAÏA (ma-ia), s. f. || 1° La 66» planète téle-
scopique, découverte en 1861 parTuttle. (| 2° Genre
de crustacés.
— ÉTYM. Maïa, fille d'Atlas, mère de Mercure.
t MAÏALISME (ma-ia-li-sm'), s. m. Refroidisse-
ment qui survient souvent dans le mois de mai.
Ce refroidissement [le froid périodique qui vient
après les premières chaleurs du printemps] est
sensible ici [dans l'Ain] principalement du quinze
au vingt-cinq avril et, plus rarement, aux dix pre-
miers jours de mai ; les jardiniers peuvent y comp-
ter; les gelées plus tardives qui ont fait donner
au phénomène le nom de maïalisme, fréquentes
dans le Nord, sont ici tout à fait exceptionnelles,
Courrier de l'Ain, 15 avril 1876.
— ÉTYM. Lat. maius, mai.
t MAÏEUTIQUE (ma-ieu-ti-k'), s. f. Méthode de
Socrate dans la conversation ou l'enseignement
par laquelle il disait accoucher les esprits. La
maïeutique ou l'art d'accoucher les esprits, frank,
Journ. des sav. févr. 1875, p. 81. || Par extension.
Le conseiller qui veut éveiller la pensée du mal
dans une âme combattue, évoquera les passions
voisines, tournera autour du cœur qu'il veut cor-
rompre, et, comme Socrate, par d3s interrogations
habiles faisant naître dans l'âme des autres les
pensées qu'il avait lui-même, ainsi le conseiller
perfide, par une sorte de maïeutique morale, ac-
couchera l'âme prête au crime et lui fera enfumer
les résolutions qui d'abord lui répugnaient le plus,
p. janet, Rev. des Deux-Mondes, 15 sept. 1875,
p. 284.
— ÉTYM. MateviTix'fi, l'art des accouchements, do
(j.aieûeiv, accoucher, en parlant de la sage-femme,
de naîa, petite mère, nourrice, sage-femme. Il
vaudrait mieux écrire niéeutique, l'ai grec se ren-
dant par ,(; en latin et par é en français.
t MAIGLE (mè-gl'), s. m. Nom donné, dans le
Calvados, au petit lait, les Primes d'honneur, Pa-
ris, 1870, p. 62.
— ÉTYM. Le même que mègue (voy. ce mot au
Dictionnaire).
1.MAIGI5E. Ajoutez : \\ iS' Terme de filature.
Filer en maigre ou filer à sec, filer sans addition
d'huile. Nous achetons la laine en masse, nous la
dégraissons, nous la peignons et filons en maigre.
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m,
p. 476.
t MAIGRICHON, ONNE (mè-gri-chon, cho-n'),
adj. Terme populaire. Qui est un peu maigre. Voici
la petite Mme A..., qui est jeune, svelte, maigri-
chonne, chétive, Gaz. des Trib. 18 oct. 1874,
p. 1000, 4» col.
tMAILLAGK(ma-lla-j', ?! mouillées), «.m. Action
de frapper avec le mail le chanvre ou le lin. Au
maillage succède l'écangage ou teiilage, qui a
pour objet de séparer la chênevotte des brins de
filasse, F. chaulnes, Journ. offic. ii août 1873,
p. 5355, 2» col.
— ÉIYM. Mail.
1. MAILLE. Ajoutez : || 13» Terme forestier. Un
chêne est débité sur maille, lorsqu'on dirige la
scie dans le sens du rayon; contre maille, si l'ou-
til est perpendiculaire à ce même rayon.
3. MAILLE. Ajoutez :\\5° Maille blanche, nom
vulgaire de la monnaie de huit deniers tournois
frappée par Philippe VI et par Jean II. || Maille
tierce, nom vulgaire de la pièce de quatre deniers
tournois sous Philippe le Bel.
1 4. MAILLE (mâ-lle, U mouillées), s. f. Nom,
dans la Huuto-Saône, d'une sorte de pioche poin-
tue qu'on emploie dans les sols pierreux, les Pri-
mes d'honneur, Paris, 1872, p. 211.
t 1. MAILLÉ. Ajoutez : \\ 5° Terre maillée, nom
d'une terre argileuse, en Champagne. Champagne :
les terres maillées sont très-argileuses, heuzé, la
France agric. carte n° 5.
t 3. MAILLER. Ajoutez : [En Angleterre] on
maille fortement les toile.s pendant un grand nom-
bre d'heures, au moyen d'un appareil particulier
appelé beetles ; le glacé que la toilo acquiert pur
cette opération ne convient pas en France, oîi l'on
veut sentir le grain perlé de la toile. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 30i.
MAILLET. Ajoutez : — REM. Le maillet, masse
d'armes, dont la masse a la forme cylindrique,
était encore employé en 1515.
fMAILLEUSE (ma-Ueû-z', Il mouillées), s. f.
Terme de bonneterie. Celle qui fait des mailles.
L'ouvrière la plus habile fait à la main [par mi-
nute], au maximum, de 150 à 200 mailles le
métier circulaire à mailleuses.... 56750, Journ.
offic. 7 sept. 1875, p. 173, 2° COl.
t MAILLOTEUSE (ma-llo-teû-z'. Il mouillées),
s. f. Faiseuse de maillots de théâtre. Ce sont les
époux J. ; ils étaient employés au Théâtre-Lyrique,
au moment du vol, la femme comme mailloteuse,
le mari comme homme de peine. Gaz. des Trib.
9-10 avril 1877, p. 344, 3' col.
MAILLURE. Ajoutez : || 2° Terme de forestier.
Tache dans le bois; elle est plus foncée ou plus
claire que le bois, nanquette. Exploit, débit et est.
des bois, Nancy, 1868, p. 165. || Nom donné aux ta-
ches que forment les rayons médullaires du chêne,
quand, en le sciant, on dirige la scie dans le sens
du rayon.
t MAIMON. Ajoutez :— ÉTYM. Persan, moïmoûn,
nom de ce singe, devic, Dict. étym.
MAIN.
Il
11° Â pleines mains. Ajoutez : \\ A pleine
main, au singulier, d'une façon qui remplit la
main; se dit surtout d'une étoffe pour en indiquer
le bon tissage, la solidité. Une robe courte en reps
noir à pleine main, cherbuliez, Rev. des Deux-
Mondes, i'"'oct. 1871, p. 509.1168"" Armes de main,
armes destinées à agir directement; elles com-
prennent les armes de choc, les armes tranchan-
tes et les armes aiguës. || Main gauche, dague em-
ployée dans les duels, au xvi" siècle, pour parer les
coups d'épée: elle présente, au talon, un logement
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pour lo pouce.
Il
69^ Traiter à main ferme, traiter
avec des gens qui se mettent directement à l'œu-
vre. M. Orban déclare qu'il maintient son amende-
ment, tendant à ce que l'adjudication ne soit de
règle pour les anciennes concessions que lorsque
le gouvernement n'aura pu s'entendre avec le con-
cessionnaire pour traiter à main ferme {sénat
belge), Journ. ojjic. 13 mars 1874, p. 193), 1" col.
Il
70' Arbre à la main, le chiranlhodcndron plala-
nnides, du Mexique, bâillon, Dicl. de bol. p. 257.
t MAINBOUn. Ajoutez : 112" S. f. Autorité du
mainbour. La mainbour était la protection légale
due par certaines personnes à certaines autres per-
sonnes, par exemiilc par le roi aux veuves et aux
orphelins, e. boutaric. Des origines du régime
féodal, Paris, 1875, p. )8.
t MAINE. Ajoutez ; Il 2° En Normandie, mesure
de pommes contenant huit boisseaux; la petite
maine n'a que six boisseaux, delboulle, Gloss. de
la vallée d'Yères, le Havre, <876, p. 214. (maine
dans le Dictionnaire n'est pas à son rang alphabé-
tique; par erreur, il est placé après mainmorte.)
t MAINE, ÉE (mô-né, née), adj. Mot employé
par plusieurs coutumes pour signifier puîné, cadet,
cadette, merlin, liépert. de jurisp. au mot mainé.
— ÉTYM. O'est l'anc. franc, mainsné, de mains
ou moins, moins, et né.
t MAINETK (mè-nc-té), s. f. Ancien terme de
jurisprudence. Qualité de mainé, de puîné. On en-
tend p;ir droit de maineté un avantage qui appar-
tient au plus jeune des enfants dans les succes-
sions de son père et de sa mère ; on n'a aucune
idée de ce droit dans les coutumes de l'intérieur
de la France ; il n'est guère connu que dans le
chef-lieu de Valencicnnes, le Cambrèsis, les châ-
tellenics de Lille et de Cassel et quelques parties
do l'Allemagne, merlin, Répert. de jurisp. au mot
maineté.
— ÉTYM. Maine.
t MAINTENANCE. Ajoutez ; || 2° Action de main-
tenir une propriété territoriale en bon état. La
maintenance de ces terres n'est pas chère (Dau-
phiné).
Il
3" Nom donné aux associations littéraires
formées entre félibres. L'allocution de M. Frédéric
Mistral à la réunion annuelle des félibres de la
maintenance du Languedoc, la République du Midi,
)''' avril <877, 2' page, 2° col.
j MAINTENEUR. Ajoutez :— HIST. xii' s. N'avon
mie de Rou nostre mainteneur, wace, Rou, t. i,
V. 980, éd. Andresen.
Il
xiii" s. Mais li pins Dicx
est mcsaidieres Et maintenicre et conseillères,
POUGENS, Archéol. franc-, t. ii, p. 3.
MAIS. Ajoutes : \\ IS° Mais que, ancienne con-
jonction qui est aujourd'hui hors d'usage, et qui
signifiait dès que. Vous pouvez penser comme il
fera, mais qu'il soit [dès qu'il sera] doyen des car-
dinaux, MALH. Le.T)V/Me, éd. L. Lalanne. L'affection
avec laquelle j'embrasserai votre affaire, mais que
je sache [dès que je saurai] ce que c'est, vous té-
moignera.... iD. ib. Cette conjonction est encore
très-usitée dans les campagnes normandes.
MAÏS. Ajoutes : \\ 4" Maïs dent de cheval, voy.
DENT au Supplément. || 5° Maïs noir, le dekkelé,
voy. ce mot au Supplément.
MAISON.
Il
12" Ajoutez: || Les Petites-Maisons
avaient été ainsi nommées, parce que ce furent
en effet de petites maisons bâties sur l'emplace-
ment de la maladrerie de Saint-Germain des Prés
à Paris, et oii l'on plaçait les aliénés.
t MAISONNIÈRE (mè-zo-niè-r'), adj. f. La société
maisonnière de Mulhouse, société qui procure aux
ouvriers des maisons, des logements à bon marché.
t MAISONNEE (mê-zo-né), v. n. Bâtir une maison.
— HIST. xvr s. Les bourgeois de la ville de
Bouillon sont accoustumez d'aller sur les foresls
d'entre Bouillon et Sedan couper les bois pour
maisonner, Ordonnance de 1539, dans roLAiN, i?cc.
des ordonnances du duché de Bouillon, Bruxelles,
1868, p. 5.
MAITKE. Ajoutes : || 23° Petits-maîtres. || Voici
l'explication que M""^ de Mottcville donne de cette
dénomination. Quand il [le prince de Condé] ve-
nait chez la reine, il remplissait sa chambre des
personnes du royaume les plus qualifiées; ses fa-
voris, qui étaient la plupart des jeunes seigneurs
qui l'avaient suivi dans l'armée', et participant à
sa grandeur comme ils avaient eu part à la gloire
qu'il y avait acquise, avaient été appelés les petits-
maîtres parce qu'ils étaient à celui qui le parais-
sait être de tous les autres, Mém. p. ) 1 1. || 24" Maî-
tre, dans les îles Normandes, celui dont unautie
est le mandataire, le représentant, l'avocat Ser-
ment prêté par trois avocats reçus par la cour
royale de Guernesey, le <3 avril 1874 : .... Qu'en
vos plaideries.... vous ne proposerez, ne controu-
verez aucuns faits, que votre maître ou son attourné
ne vous dit ou affirme être vrais,... Gas. de Guer-
nesey, li avril 1874.
MAÎTRESSE. — REM. Ce passage de Molière
montre bien l'emploi ordinaire, dans lexvir siècle,
de maîtresse au sons do femme qu'on recherche
en mariage. [Harpagon dit à sa fille en lui par-
lant de Marianne, qu'il veut épouser :] Pour vous,
ma fille,... préparez-vous à bien recevoir ma maî-
tresse qui vous doit venir visiter, l'Avare, m, 3.
MAJEUR.
Il
G° Ajoutez : L'autruche, le casoar,
le condor, le cygne, tous les oiseaux majeurs n'ont
que peu ou point de variétés dans leurs espèces,
BUFF. Ois. t. XVI, p. 36.
t MAJORATÉ, ÉE (ma-jo-ra-té, tée), adj. Érigé
ou constitué en majorât. Majorât de propre mouve-
ment; décès de M. Savary, duc de Rovigo, titulaire
du majorât, sans descendance mâle; retour à l'État
d'un immeuble majoraté, Gaz. des Trib. 3 janvier
1877, p. 5, i" col.
t MAJORATION. Ajoutez: Il y a des industriels
possesseurs d'usines ou d'immeubles qui exagè-
rent la valeur de leur propriété et font ce qu'on
appelle dans un langage modéré une majoration;
ce qui permet de tripler, de quadrupler la chose
que l'on possède et qu'on apporte à des tiers comme
un cadeau.... et, lorsqu'il s'agit d'une majoration
qui double la valeur de la chose, la triple, la quin-
tuple, la loi n'interviendrait pasi Monil. univ.
29 mai 18G7, p. 6''i3, G' COI.
t MAJORER (ma-jo-ré), v. a. \\ 1» Évaluer au-
dessus de la valeur réelle. Qu'est-ce d'abord que
le compte de prévisions? en <S62, on a majoré les
immeubles de Paris de 28 millions; on a augmenté
le capital social do 1 7 872 000 francs, Ca«. des Trib.
)6 avril ) 870.
Il
Terme débourse. Intérêts majorés,
intérêts augmentés de quelque accessoire, tel que
primes, etc. Ii 2» Déclarer majeur. Bref, on pense-
rait à cette fantastique idée empruntée aux temps
de la monarchie la plus encroûtée, de faire ma-
jorer à quatorze ans l'espoir de la dynastie, l'Uni-
versel, du <2 sept. (869.
2. MA.IORITÉ. Ajoutez iWi' Terme juridique.
Majorité simple, sept voix contre cinq, dans le
jury, qui est composé de douze jurés. Code d'instr.
crimin. art. 34).
MAL. Ajoutez : || 23° Mal à pied, voy. mal-à-
PIED au Supplément.
— HIST. ||xvi° s. Ajoutez : Et lors commença
en la navire le mal de mer [scorbut], dont bien
les deux tiers de l'équipage fut affligé, Relation
du capitaine de Gonneville, du )9 juin )605.
t MALADMINISTRATION (ma-la-dmi-ni-stra-
sion), s. f. Mauvaise administration. Coupable de
maladministration.
— REM. L'usage varie sur l'orthographe de mal
composé avec un nom féminin. Ainsi on dit mal-
façon , mais ynalemort, malcpeste, etc.
t MALAINOC (ma-lè-nok), s. m. Sorte d'oiseau.
L'innombrable quantité d'oiseaux do mer de tout
genre, pingouins, malainocs, goélands, macareux,
G.ARAGON, Rev. des Deux-Mond. )5 oct. )875,p. 778.
f MAL-A-PIED (ma-la-pié), adj. invariable.
Bestiaux mal-à-pied, bestiaux chétifs, malingres,
qui marchent mal. Les bœufs, vaches et taureaux
dits mal-à-pied seront conduits en voiture.... le
vendeur d'un animal aveugle ou mal-à-pied est
tenu d'en faire la déclaration à l'acquéreur au
moment de la vente, Ord. de police, 12 oct. )867.
MAL-APPRIS. Ajoutez: — HIST. xv° s. L'un y
a pris, Comme mal-apris, Venin dont mourir lui
convient, Blason des faulces amours, f° 20, verso.
||xvi° s. En appelant les honnestes [femmes] qui
n'aiment que leurs maris, sottes, mal-apprises et
sans grâce quelconque, amvot, Plul. Œuv. inéd.
t. XV, p. 275.
t MALAXEUR (ma-la-kseur), s. m. Engin qui
sert à malaxer. Malaxeur, machine à broyer, à
pulvériser, à mêler, ou autre machine analogue.
Assemblée nat. Projet n° )782, p. 97.
t MALAYEN, ENNE (ma-lê-iin, iè-n'), adj. Sy-
nonyme de malai. Les populations malayennes.
t MALBERGIQUE (mal-bèr-ji-k'), adj. Gloses
malbcrgiqucs, mots non latins qu'on rencontre
dans les manuscrits de la loi saliquc; ainsi dits
parce qu'ils y sont accompagnés de la notation
malberg ou malb.
— li'l'YM. Bas-lat. mallohergium, lieu d'assemblée
publique, do nialluiii, mvl gcinianique signiliant
assemblée, et benj, lieu prutccteur.
t MALCHANCEUX, KUSE (mal-c.han-seiï, seù z"),
adj. Néologisme. Qui est en butte à la malchance.
Impossible de peindre le désespoir de ce malchan-
ceux aôronautc [dont l'aérostat s'était échappé],
le Petit Parisien, )0 nov. 1876, 3° page.
f MALDER (mal-dé), s. m. Sorte de mesure pour
les grains. Le malder d'avoine de Thionville con-
tient vingt-trois boisseaux de Paris, Journ. de
Metz, )776, cité par l'Intermédiaire, n° 10-)), 76,
col. 657.
t MALDOUX (mal-doù), s. m. Nom, dans le
Jura, d'un cépage noir, les Primes d'honneur,
Paris, 1869, p. 284.
t MAL-EGAL (ma-lé-gal), s. m. Terme de mé-
tallurgie. Inégalité sur une pièce de métal. Enle-
ver à la meule un mal-égal sur un canon de fusil.
t MÂLEMENT{mâ-le-man), adv. D'une manière
mâle. Je n'ai jamais rien connu en lui qui tînt de cette
faiblesse, que quelques hommes, d'ailleurs assez
mâlement agissants.... h. hulst, dans Mém. inéd.
sur l'Acad. de peint, pub. par Dussieux, etc. t. 11,
p. )27.
t MALENTENTE (ma-lan-tan-t'), s. f. Désunion,
mauvaise intelligence, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yêres, p. 21 6.
— HIST. xiu" s. Dame diex lor envoit tous trois
si maie entente. Que de lor faus marchié viengent
à droite vente, Berte, v. 2055.
— ÉTYM. Mal, et entente. Ce mot, usité dans
l'ancienne langue et aujourd'hui encore en Nor-
mandie, mérite d'être repris.
t MALFIL (mal-fil), s. m. Sac de laine dans le-
quel on met les pains d'acide gras pour les sou-
mettre à la presse hydraulique. Lorsqu'au bout de
cinq à six heures la presse verticale a épuisé son
action, les malfils sont vidés et les pains sont mis
dans des sacs en crin appelés étreindelles, et sou-
mis au pressage à chaud, p. poiré, Notions de chi-
mie, p. 286.
,
MALICE. Il Sacàmalices, voy. SAC au Supplément.
MALINGRE. Ajoutez : — REM. Malingre se
trouve comme nom propre dans le xin" siècle :
Robers Malingres et Maroie se fenme. Charte du Ver-
mandois, da.ns Bibl. des ch. )874, t. xxxv, p. 466.
MALLE. Ajoutez : — REM. Faut-il écrire des
malles-poste ou des malles-postes? Il est certain
qu'une malle-poste est une malle de la poste; par
conséquent il est bien préférable de mettre poste
au singulier : des malles-poste.
MALOTRU. Ajoutez : — REM. Voici un exemple
de la fin du xvW siècle, où malotru est pris dans
son sens étymologique de maie instructus : En la
ville nouvelle d'Amsterdam, il y a un amphithéâtre
assez malautru, dont la scène est fixe et sur lequel
on jouoit des mommeries qui ne sentaient ni sel
ni sauge, Sorberiana, éd. de Toulouse, )69), p. 18.
t MALTERIE (mal-fe-rie), «. f. Usine Où l'on
convertit l'orge en malt.
t MALTHUSIANISME (mal-tu-zi-a-ni-sm'), s. m.
Nom du système de Malthus recommandant de
restreindre la procréation des enfants, parce que
la production des choses nécessaires à la vie va
moins vite que l'accroissement de la population.
En dehors du malthusianisme, une autre cause
contribue gravement à la diminution du nombre
des naissances, léon lefort, Rev. des Deux-Mon-
des, 15 mars 1870, p. 366.
MALVEILLANCE. — HIST. Ajoutez : xii" s. En-
tr'eus n'avcit n'ire n'esmais. Dissension ne mau-
voillance, benoît. Chronique, t,ii,p. )66, v. 20243.
MALVOISIE. Ajoutes : — REM. Ordinairement
les noms de vin sont du masculin: le Champagne,
le bourgogne, etc. Malvoisie est du féminin par
tradition; il était féminin dans le moyen âge, à
cause que Malvasia, nom de la ville d'où on le
tirait, était féminin.
MAMAN. Ajoutez : — HIST. xvi" s. N'orras tu
poin; un enfant qui t'appelle mam-ma...? de BRACH,
Imitations, [" 4, recto.
MAMELLE. — HIST. || xvi" s. Ajoutes : Afin
d'emposchcr qu'elle [l'armée] n'apportast aucune
vexation au peuple de la campagne, duquel vous
aviez tousjours un soin merveilleux, disant sou-
vent au roy que le labourage et pasturage estoicnt
les deux mamelles dont la France estoit alimen-
tée, et les vrayes mines et trésors du Pérou,
SULLY, Œcon. roi/ales, ch. 82, p. 283.
t MAMKLLÉ, ÉE (ma-mèl-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a des mamelles. Le nom-
bre des différences, soit physiques, soit morales,
qui se remarquent entre l'homme et les animaux
mamelles, est beaucoup plus grand que la sonune
de leurs ressemblances, adanson. Cours d'hist.
nat. (1772), éd. de Payer, Paris, )8ir,, 1. i, p. (25
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Substantivement. 11 [Linné] admet six classes
d'animaux : les animaux à mamelles ou les ma-
melles, mammalia... id. ib. p. 28.
MAiMELON. — HlST. Ajoutez : xiv° s. Et que h
chacun lot [sorte de pot] et demy lot soit mis on
fachen de clou d'cstain ungmameillon pour mons-
trer qu'ils tiennent leur mesure, Rec. des monwn.
inédits de l'hist. du tiers étal, t. iv, p. 328.
MAMELUK. — mST. Ajoutez : xin' s. Si li en-
vola un cheval.... par un sien memeloc, Uisl. occid.
des croisades, t. ii, p. l'JS.
MAMMOUTH. Ajoutez : — ÈTYM. Russe, mâ-
viaute, mS,moute et aussi mdmonle.
t MANABLE (ma-na-bl'), adj. Maison manable
se dit en Normandie, chez les notaires et sur les
affiches, d'une maison d'habitation, par opposition
à maison à usage de grange, d'écurie, etc. Pro-
priété manable, maison manable, n. moisy, Noms
de famille normands, p. 3io.
— ÉTVJi Lat. manere, demeurer, habiter.
1. MANCHE, s. m. Ajoutez : || 9° Fig. Se mettre
du côté du manche, se mettre du côté le plus fort.'
— ÉTYM. Ajoutes : Toutefois il faut noter que
le latin classique manubrium, avec l'accent sur
nu, était représenté dans la langue d'oïl par ma-
noir, qui est une dérivation correcte: xii" s. Quant
icil Golhes talhievet la spessece des roinces, li
fers saillanz fors du manoir chaït el brucc [au lac],
HDialoge Grégoire lo pape. <876, p. 67.
2. MANCHE, s. f. Il 3° Ajoutez: \\ Faire la man-
che. Chantant à la porte des cabarets et faisant la
manche, c'est-à-dire quêtant après avoir chanté,




Au xvii" s. Le bataillon était par-
tagé en trois manches ou sections. [Sous Louis XIV]
Le bataillon se disposait sur six rangs, partagés en
trois manches, les piquiers au centre,... E. de Bar-
thélémy, /oMrn.. offic. 26 mars 1876, p. 2)35,3= col.
t i. MANCHERON. Ajoutez : || 2» Celui qui tient
le mancheron de la charrue. Il [Gousset, cardinal
archevêque de Reims] avait commencé par être
mancheron, travailleur de ferme, Monit, univ. du
30 nov. 1867, p, 1483, 4"= col.
MANCHETTE. Ajoutez : || 11" Nom à Rouen d'un
pain en forme de couronne.
1 2. MANCHETTE (man-chè-f), s. f. Coutelas sans
gaine et à poignée de bois que les nègres portent
toujours suspendu à une corde en sautoir. Le sang
des colons coule à flots sous le couteau, la man-
chette ou le sabre des nègres, Journ. offic. 7 fév.
1877, p. 982, \" page.
— ËTYM. C'est probablement une corruption de
l'esp. machete, sabre, coutelas.
t MANCÔNE (man-kô-n'), s. m. Arbre de l'Afri-
que tropicale [enjthrophlxum guineense), de la
famille des légumineuses, dont l'écorce est em-
ployée par diverses peuplades à empoisonner les
flèches et à préparer des liqueurs d'épreuve qui
sont administrées aux criminels, Acad. des scienc.
Comptes rendus, t. lxxx, p. 122(.
MANDARIN. Ajoutez :||3'' Canard mandarin,
canard originaire do Chine, à beau plumage. 114"
Fig. Tuer le mandarin, commettre une mauvaise
action, dans l'espérance qu'elle ne sera jamais
connue. Cette locution provient de cette phrase-
ci attribuée à J. J. Rousseau par Balzac et Protat,
voy. Courrier de Vaugelas, t" oct. 1876, p. 06 :
S'il suffisait, pour devenir le riche héritier d'un
homme qu'on n'aurait jamais vu, dont on n'aurait
jamais entendu parler, et qui habiterait le fin fond
de la Chine, de pousser un bouton pour le faire
mourir, qui de nous ne pousserait ce bouton et ne
tuerait le mandarin? Le môme Courrier de Vau-
gelas cite une phrase très-analogue de Chateau-
briand : Je m'interroge, je me fais cette question :
si tu pouvais, par un seul désir, tuer un homme à
la Chine et hériter de sa fortune en Europe, avec
la conviction surnaturelle qu'on n'en saurait ja-
mais rien, consentirais-tu à former ce désir? Gé-
nie du christ, i" part, vi, 2.
_
t MANDARINAT. Ajoutez: || Fig. Bonaparte, qui
était fait plus que personne pour apprécier les
avantages d'un mandarinat suprême dans tout
despotisme bien organisé, lanfrey, Hist. de Napo-
léon !", III, 74. o Voici qu'un mandarinat vient
usurper au nom de l'État l'autorité morale la plus
délicate, prétendre à la haute police des âmes et
des intelligences » [paroles de Montalembert en
1844] : l'organe le plus éloquent du parti catholi-
que vient de nous dire que le monopole universi-
taire lui apparaissait tantôt comme une douane
universitaire et tantôt comme un mandarinat, de
rKEssENSÉ, Journ. offic. 9 janv. 1873 p. 13I, 3" col
t MANDATEMENT (man-da-te-man), s. m. Action
de mandater, de délivrer un mandat, d'ordonnancer
un payement.
MANDILLE.— ÉTYM Ajoutez : Es^&gn. mandil,
de l'arabe martdîJ, d'après M. Dozy, qui ajoute que
le mot arabe lui-même est lo bas-grec nav6r|-
liDv, qui vient du lat. manlile.
1. MANDRIN. — ÉTYM. Origine inconnue, est-il
dit dans le Dictionnaire; à quoi M. Bugge, Roma-
nia, n° 10, p. 154, oppose l'article suivant : « Dans
Paulus, l'abréviateur de Festus(éd. MUUer), p. 132,
se trouve la glose suivante : mamphur appellatur
loro circumvolutum mediocris longitudinis lignum
rotundum, quod circumagunt fabri in operibus lor-
nandis. Selon moi, mamphur est le primitif de
mandrin, lequel est issu d'un prototype mamfurï-
num ou manfurînum. De la même manière,
cotissin pour culcitïnum a remplacé son primitif
lat. culcila. Manfrin, man'rin a régulièrement
passé en mandrin ; comparez poudre pour pol're,
poWre, et ladin cusdrin, du lat. consobrinus. Le
sens du mot français est essentiellement le même
que celui du mot latin. Comparez parmi les nom-
breuses acceptions de mandrin surtout celles que
je citerai ici d'après Littré : 2" Terme de tourneur.
Morceaux de bois de différentes formes, entre les-
quels on fait tenir les ouvrages délicats qui ne
peuvent être tournés entre les pointes. 3° Cylin-
dre de bois sur lequel l'artificier et le canonnier
roulent le papier des cartouches. 4» Cylindre de
fer sur lequel on contourne une ferrure. 6° Outil
qui sert à tourner certaines pièces d'horlogerie. »
La conjecture de M. Bugge est tout à fait plau-
sible. Malheureusement, nous n'avons pour man-
drin aucun texte ancien.
t MANDDBI (man-du-bi), s. m. Espèce de va-
nille du Paraguay, Journ. offic. du 24 déc. 187I,
p. 5235, 3« col.
f MANfiGER (ma-né-jé ; le g prend un e devant
a et : manégeant; la syllabe né garde l'accent
aigu devant l'e muet : je manège), v. a. Manéger
un cheval, l'exercer au manège.
t MANETTE. Ajoutez .-US" Petit manche, petite
poignée qu'on saisit pour faire mouvoir un méca-
nisme. Tout ce système [du nouveau télescope] est
si bien équilibré, rendu si complètement docile,
qu'avec le bout du doigt posé sur une manette, nous
avons pu faire tourner cette grande aiguille mon-
stre, H. DE PARVILLE, Joum. Offic. 24 OCt. 1875,
p. 8830, 1'" col. Il 4° Manette de la manivelle de
culasse d'un canon, la partie de la manivelle qu'on
.saisit pour ouvrir la culasse des canons. || 5° Au
plur. Les manettes, nom, en Dauphiné, d'une poi-
gnée à deux anses, dont on se sert pour enlever
les marmites au bec de la crémaillère, quand l'anse
de la marmite est trop chaude.
f MANGANÈSE, ÉE (man-ga-né-zé, zée), adj.
En quoi on a fait pénétrer du manganèse. Un bar-
reau d'acier manganèse, Ac.des se. Compt. rendus,
t. Lxxxiii, p. 81 6. La production des fontes manga-
nésées, Journ. ofjic. 3(t mars 1877, p. 2563, 2" col.
t MANGANÉSIFÈRE (man-ga-né-zi-fè-r'), adj.
Qui contient du manganèse. Les minerais de fer
manganésifères, Journ. offic. 30 mars 1877, p. 2563,
2' col.
t MANGANIQUE (man-ga-ni-k'), adj. Terme de
chimie. Acide manganique, acide dérivé du man-
ganèse, qui s'obtient en calcinant du peroxyde de
manganèse avec de la potasse caustique.
1. MANGER. Ajoutez : \\ 22" Le manger (infinitif
pris substantivement), l'action de manger. Une
libéralité n'est pas sitôt en leurs mains qu'ils n'en
attendent une autre, comme si le manger leur fai-
sait venir la faim, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.
Il
En Normandie, le manger, ce qu'on mange. Mon
manger m'a fait du mal.
— HIST.
Il xii° s. Ajoutez : Ciz qui cuidoit valor
[valoir] Rolant, Vit son frère maigre et crolant,
Bien an cuida maingier lieu quatre, Ocirre lou
cuide et abatre, Romania, janv. 1877, p. 32.
MANGERIE. Ajoutez ;— REM. Dans les vallées
vaudoises on dit mangeance. Ne vivez pas pour la
mangeance.
1. MANGE-TOUT. Ajoutez : — -iWàl . xvi" s. Que
tout ce qui est né Vestu d'os et do nerfs soit quel-
que jour la proye De la mort mange-tout, Ronsard,
Œuvres, éd. de <623, p. if84.
MANGEUR. Ajoutez : || 7» Mangeur de vipères,
nom d'un pitre chez deux célèbres charlatans du
Pont-Neuf, l'Orviétiin et Bary, du temps de la
jeunesse de Molière. Tu [Molière] briguas chez
Bary le quatrième' emploi; Bary t'en refusa, tu
t'en plaignis à moi ; Et je m'en souviens bien qu'en
ce temps-là mes frères T'en gaussaient, t'appelant
le mangeur de vipères, Élomire.
t MANGOSTAN. Ajoutez : —ÉTYM. Malais, man-
guala.
1. MANGUE. Ajoutez:— ÉTYM. Malais, TOanffga.
t MANIABILITE {ma-ni-a bi-li-té), s. f. Qualité
de ce qui est maniable. Ici [en certains navires
cuirassés], on gagne en puissance défensive, on
perd en vitesse et en maniabilité, de pahville,
Journ. des Débats, 16 nov. 1 876, Fem'Ueton, 2« page,
5° col.
MANIABLE. Ajoutez : \\ 5" Cheval maniable, che-
val qui obéit volontiers aux aides.
t MANICANTEKIE (ma-ni-kan-te-ric), s. f. Dans
certains chapitres, école de chant oîi ion entrete-
nait des enfants de choeur et oîi on .cur ajipj'e-
nait à chanter; c'est ce qu'on nomme aujourd'hui
maîtrise. Comme il [J. J. Rousseau] n'y avait [au
séminaire] pris goût qu'à la musique d'église, sa
protectrice [Mme de Warens] le mit en pension
chez le directeur do la manicanterie, nommé Le-
maître, e. géruzez. Mélanges et pensées, 1866,
p. 129. Samedi matin, vers quatre heures, un af-
freux accident est arrivé dans la maison dite de la
manicanterie de Saint-Jean, qui s'élève entre la
cathédrale, l'avenue et la cour de l'archevêché à
Lyon, Journ. des Débals, 6 juill. 1875, 2" page,
6= col.
— ÉTYM.Bas-lat. manicantaria, maison des en-
fants de chœur, du bas-lat. manicare, aller de bon
matin, de mane, matin.
t MANICROT (ma-ni-kro), s. m. Nom donné,
dans les hôtels d'invalides, à la classe de mutilés
qui ont perdu un membre. Serait-il bien vrai que
l'une de ces victimes est un pauvre manicrot in-
valide?... Letl. du P. Duchéne, 118'= lettre, p. 3.
fMANIÉRER. Ajoutez .-US" Absolument. Faire
des manières. Autrement c'est maniérer, comme
parlent les peintres, que de copier certains com-
pliments vulgaires, qui, souvent n'étant point na-
turels, et étant avec cela publics, rendent ceux
qui les écrivent ridicules, de courtin, la Civilité
française, p. 2)0, Paris, 1695.
— REM. On l'a employé au propre, dans le sens
de disposer, agencer. Le perruquier fait des ou-
vrages, tels que des perruques, des boucles; le
coifl'eur ne fait que maniérer les cheveux natu-
rels, leur donner une modification élégante et
agréable, Plaidoirie de Bigot de la Boissière, dans.
V. cadet, Hist. de iécon. polit, les Précurseurs,
1867-1868.
t MANIÉRISME (ma-nié-ri-sm'), s. m. Caractère
maniéré, peu naturel. La femme de nos jours, ab-
sente des tableaux, revit dans les historiques litho-
graphies de notre artiste, avec son maniérisme
coquet, sa grâce spirituelle, son élégance chiffon-
née, sa beauté problématique, th. Gautier, Por-
traits contemp. Gavarni. Les maniérismes à la mode
éloignent presque toujours les artistes des sujets
actuels, qu'ils n'acceptent que comme à regret, et
le plus souvent pour les travestir, id. ib. Horace
Vernet. C'est alors qu'aux jolies débauches du pin-
ceau, à ces paravents aimables qui sont le der-
nier mot du maniérisme, et pour lesquels on
affecte aujourd'hui tant de tendresse, vont suc-
der..., cii. BLXî<c, DiS(X de réception, Journ. offic.
I" déc. 1876, p. 8883, 1'° COl.
t MANIFESTANT (ma-ni-fè-stan), s. m. Celui
qui fait une manifestation ou y prend part. Les
manifestants étaient au nombre de 7 à 8000, et
n'ont provoqué aucun désordre, Monit. univ.
1°'' mars 1870.
MANIFESTEMENT. — HIST. Ajoutez: xii^s-Par
la quelle chose manifestement fut entendut, com
voir [vrai] ce fut ke il vit par la nuiternelle vi-
sion, H Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 265.
MANIFESTER. Ajoutez : || 4" V. n. Faire une
manifestation politique. Les deux libéraux s'at-
taquent alors à M. du R..., le juge d'instruction,
dont la ferme attitude avait plus d'une fois déjoué
leurs plans révolutionnaires ; on commence à ma-
nifester devant sa maison..., Gaz. des Trib. 2o janv.
1876, p. 67, 3' col.
MANIGANCER. Ajoutez : || 2° En termes d'ate-
lier, disposer, arranger. J'imagine que Van Dyck
s'y prenait autrement, qu'il posait ses cavaliers et
ses ladies dans un fauteuil, qu'il manigançait
leurs ajustements, redressait leurs collerettes,
BùRGER, Salons de iseï à iso8, t. ii, p. 279.
MANIOC. Ajoutez : — ÉTYM. Portug. man-
dioca.
I MANIOTTE (ma-ni-o-t'), s. f. Action de pétrir
avec force et longtemps comme une pâle de paiu
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les échantillons de beurre, préalablement amollis
par un court séjour dans l'eau tiède, afin d'ob-
tenir par le mélange un seul et même type do
beurre.
— ÈTYM. Manier.
t 3. MANNK (raa-n'), s. f. Terme des viticul-
teurs bordelais. La grappe de la vigne avant la
floraison. La manne est née et s'est développée
dans de mauvaises conditions, et les trente jours
magnifiques de septembre n'ont pu compenser
suffisamment, pour obtenir des vins complets de
maturation, le défaut de soleil pendant les mois do
juillet et août, Extr. du Journal vinicole, dans
Journ. ojjic. <6 oct. (872, p. 65)8, 3' col.
MANNEQUINÉ, ÉE. Ajoutes ; |1 P'igure manne-
quinée, figure faite en paille et en terre. Dans les
fêtes galantes de Versailles, il a extrêmement
contribué à décorer les lieux destinés à ces diver-
tissements, en y faisant avec beaucoup de dili-
gence et de justesse des mannequins ou figures
mannequinées dont la masse intérieure est de la
paille, et la partie extérieure de terre, de plAtre ou
de carton broyé avec de la colle, ce qui est ordinai-
rement accompagné d'une draperie et du symbole
de la figure, guillet de st-georges, dans Mém.
inédits sur l'Acad. de peinture, publiés par Dus-
sieux, etc. t. i. p. .377.
t MANOEUVRANT, ANTE (ma-neu-vran, vran-t'),
adj. Terme de marine. Qui obéit aux manœuvres,
en parlant d'un navire. L'avantage restera tou-
jours au navire le plus manœuvrant et le mieux
manœuvré, i?cii. des Deux-Mond. <'"'déc.l867,p. 705.
i. MANOEUVRE. Ajoutez : \\ 10° Terme de forti-
fication. Manœuvres d'eaux, mouvements et chas-
ses qu'on peut produire à l'aide des eaux dans les
fossés d'un ouvrage de fortification. || 11° Terme
d'artillerie. Manœuvres de force, ensemble des
opérations nécessaires pour le mouvement des
pièces et du matériel.
t MANOEUVRERIE (ma-neu-vre-rie), s. f. Nom
donné dans la Puisaye, pays du département de
l'Yonne, à une habitation isolée composée d'une
maison et d'un petit jardin destinés à un individu
nommé manœuvre qui travaille à la culture des
fermes disséminées dans la Puisaye.
— fiTYM. Manœuvrer.
MANQUER. Ajoutez : || 22» Se manquer à soi-
même, commettre une faute contre soi-même,
porter atteinte à sa propre dignité. Ce discours la
mettait [l'Académie] dans la fâcheuse extrémité
ou de déplaire à son chef, ou de se manquer ca-
pitalement et se dégrader sans retour, de montai-
GLON, Hist. de l'Acad. de peinture {Mém. attribtiés
à H. Testelin), t. ii, p. <o.
t MANS. Ajoutez : — REM. Ce mot est usité ail-
leurs qu'en Normandie. On l'écrit plus souvent
man, sans s.
MANTEAU. Ajoutez : || 16" En termes de théâtre,
rôle oii l'acteur porte un manteau. Il (RégnierJ
avait, comme artiste, une science de composition,
une autorité de manières qui, jointes à une excel-
lente diction, faisaient de son jeu, dans les rô-
les proprement appelés les manteaux, un sujet
d'étude des plus attrayants et des plus utiles,
Rev. Britann. 7 sept. (87.';, p. 68. || 17° La partie
extérieure d'un pain de savon. Le savon Sainte-
Marie a son manteau dans toute son épaisseur,
le Nouvelliste, Journal de l'arrondissement d'Avran-
chcs, 27 fôv. (876 (c'est-à-dire l'intérieur, le noyau a
mêmes qualités, nuances et marbrures que l'exté-
rieur). || 18° Manteau d'armes, pièce d'acier qui,
pour les tournois, se vissait au plastron et s'ap-
puyait sur l'épaule gauche.
t MANTEION (man-té-ion), s. m. Terme d'an-
tiquité grecque. Lieu oîi se rendait un oracle. Le
Didymion n'est pas un temple ordinaire, un édi-
fice élevé pour abriter la statue d'un dieu; c'est
un maiiteion, c'est un oracle, f. delaunay, jnurn.
offic. 3 janv. 1877, p. 31, 3" col.
— ÈTYM. MavTîtov, oraclc et lieu oîi l'on rend
des oracles, de [xâvrcç, devin.
t MANTEMNE (man-te-li-n'), s. f. || 1° Sorte de
robe ou de manteau. Car, je vous prie, qu'est ce de
vendre son âme avec Judas pour trente pièces
d'argent, avec Achaz pour une manteline et un
lingot dor, avec Achai) pour la vigne de Naboth?
D. DE SUPERVILLE, Scrm. t. III {SuT le prix de
L'âme), I7I4. j| En Normanâie. manteau de femme.
t MANTRALISTE. Ajoutez : — RFM. La manu-
baliste lançait les traits par la détente d'un arc en
acier qui avait d'abord été tendu en arrière à
l'aido d'une corde enroulée sur un treuil.
MANUEL. Ajoutez ; || 3° Le manuel, ce qui se fait
MAR
avec la main. Le manuel opératoire, la manière
dont la main agit dans une opération.
t MANUFACTURABLE (ma-nu-fa-ktu-ra-bl'),




Congr. intern. de statistique, 8° session, ("partie,
i" sect. p. 38.
t MANUSCRIPTION (ma-nu-skri-psion), s. f.
Action d'écrire à la main. Le procédé de l'écriture
ou manuscription, luys. Éludes sur la physiol. et
la paihol. cérébr. p. (68.
— ËTYM. Lat. manus, main, et scriplioncm,
écriture.
t MANUTENTEUR (ma-nu-tan-teur), s. m. Celui
qui maintient. Je dis, messieurs [les juges], que
vous êtes les manutenteurs de la religion, des-
vignes, dans le Barreau de Bordeaux, p. (53, par
CHAUVOT, Bordeaux, (856.
— ÉTYM. Yoy. MANUTENTION.
{MANUTENTIONNER. Ajoutez : \\ 3' En général,
mettre en état de servir. Sur le réseau de l'Est, à.
la seule gare de Paris, il faudrait [pour le chauf-
fage des wagons] manutentionner dans une seule
journée 50oo chaufierettes, h. de parville, Journ.
OfflC. (9 nov. (876, p. 8456, 2= Col.
t MANX (manks'), s. m. Terme de philologie.
Nom de l'un des idiomes néo-celtiques, parlé dans
l'ile de Man.
t MAPPE. Ajoutes : La. cour [de Chambéry], at-
tendu que B.... est prévenu d'avoir contrevenu à
l'art. 2(9 du Code forestier en faisant pâturer
sur une forêt située sous partie du n° 274( de la
mappe de Taninges, Gaz. des Trib. 8 fév. 1877,
p. (30, 2° col.
MAPPEMONDE. Ajoutez: — REM. L'exemple
cité à l'historique, xiii" siècle, appartient à Vlmage
du monde : Li ij [chapitre] : la mapemonde et oîi
elle commence; si est d'Aise la grant.... ms. Ba-
luze 875, Reg. 799(3 li ymage du monde.
MAQUETTE. Ajoutez : || 3" L'esquisse en petit
d'une décoration théâtrale, moynet, l'Envers du
théâtre, Paris, (875, p. Ui.
— REM. On a dit aussi maque, qui est l'italien
macchia, et dont maquette est le diminutif. En 1 640,
il [Cl. Vignon] fit pour M. de Valençay, évêque de
Chartres, sept petits tableaux, en façon de maque,
pour servir de dessins à de grands tableaux exé-
cutés par M. Senelle , guillet de saint-georges,
dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, publiés par
Dussicux, etc. t. i, p. 274.
t MAQUILLAGE. Ajoutez : || 11 se dit aussi hors
du théâtre. Comment dis-tu qu'elles appellentccla,
tes.... amies?— Le maquillage, ma bonne tante...
G. DROZ, M., Mme et Bébé, Bal d'aiAbassade.
t MAQUILLER. Ajoutez:— Hisr. xiii» s. [Il| Vit
sa barbe sanglente et le vis masquilliés [c'est une
variante de vermeilliés], Ch. d'Ant. t. ii, p. 279.
f MAQUILLEUSE. Ajoutez : Les annonces de
Mme R..., la fameuse maquilleuse, qui « restaure
à tout jamais la beauté, » sont de simples récla-
mes, Rev. Brit. fév. (873, p. 377.
t MARABOUT. — ÉTYM. Ajoutez : Espagn. mo-
rabito, ermite.
f MARABOUTIQUE (ma-ra-bou-ti-k'), adj. Qui
appartient aux marabouts, religieux musulmans.
La nommée Aziza-bent-Mohamed, femme d'origine
maraboutique. Gaz des Trib. 5-6 mars (877,
p. 224, 4= col.
MARACHE (ma-ra-ch'), s. f. Nom, dans l'Au-
nis, de la baudroie, poisson de l'ordre des acan-
thoptérygiens, Gloss.aunisicn, la Rochelle, (870,
p. (2(.
t MARAGON (ma-ra-gon), s. m. Le même que
marayon (voy. ci-dessous).
t MARANE. Ajoutes : || On dit aussi maran.
Peuple hérétique et maran, la font. Virelai sur
les Hollandais.
t MARASQUE (ma-ra-sk'), s. f. Espèce do cerise
acide avec laquelle on fait le marasquin. Eau de
fleur d'oranger, de rose, de marasque, essences
fines, extraits concentrés pour liqueurs, Alm. Di-
dot-Bottin, (87 (-(872, p. 889, 2= COl.
— ftTYM. Ital marasca, griotte, sorte de cerise
acide.
MARÂTRE — HIST. XII» s. La tiero estoit ma-
rastre à lui et à sa gent; Quar recouvrer n'i pueent
ne soile [seigle] ne forment, li Romans d'Alixandre,
p. 94.
MARAUD. — ÉTYM. Aux diverses conjectures
qui sont rapportées dans l'article, M. Bugge, flo-
mania, n° (O, p (55, ajoute la sienne. Suivant
lui, marault (c'est la forme la plus ancienne)
demande une fourme antérieure maraldns (comme
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chaud de caldus), laquelle provient, par dissimi-
lation, de malaldus ; mal se trouve plusieurs fois en
français sous la forme mar. M. Bugge remarque que
l'étymologie qu'il donne convient très-bien à la
notion de maraud ; l'ancien marault signifiait pau-
vre gueux; le ladin marodi et dans le dialecte de
Côme maro signifient maladif, et les langues ro-
manes emploient pour exprimer maladif plusieurs
mots qui se rattachent au lat. malus. À cette discus-
sion deM. Bugge on peut ajouter que, dans le langa-
ge de Menton, inaraut (pour malaul) signifie malade
[Romania, juillet-oct. (875, p. 493). C'est un trait
de plus à ajouter à ceux qui indicjueht une pa-
renté entre maraud et malade et que j'ai notés
dans le Dictionnaire.
MARAUDER. || Y. a. Ajoutez : On commence par
voler une épingle, on maraude une salade, un œuf,
une poule; on est sur une pente glissante, gén.
loysel, Journ. offic. 4 mars (875, p. 1630, 2« col.
t MARAYON (ma-ra-ion), s. m. Colon partiaire
cultivant les marais salants, Enquête sur les sels,
(868, t. I, p. 5(0.
— ÉTYM. Marais.
i. MARBRE. Ajoutez : || 13° Dans plusieurs pro-
vinces, un marbre, une bille avec laquelle jouent
les enfants, à cause que les billes sont souvent
en marbre. Jouer aux marbres. || 14» Bloc d'acier
parfaitement uni sur lequel les serruriers et les
forgerons dressent les surfaces planes de certains
objets.
MARBRER. Ajoutez :— HfST. xiV s. xvii aulnes
de fin mabré lonc de Broisselle [Bruxelles] tout
taint en graine, pour robe de la veille de Noël
pour nous. Mandements de Charles V, (376, Paris,
(874, p. 676
1. MARC. Ajoutez : [| 6° Unité de monnaie alle-
mande, valant ( fr. 23. La pièce d'argent de ( marc
vaut, au pair, ( fr. ( (.
— ÉTYM. Ajoutez : D'après les Édits, etc. sur les
monnaies, t. vi, f° (60 (Archives des finances), marc
vient de l'allem. Mark, marche, frontière, parce
que, les foires se tenant souvent sur les frontières,
les marchands donnèrent à ce poids, fort usité dans
les transactions, le nom de poids de mark ou de
frontière.
MARCASSIN. —ÉTYM. Ajoutez : M. Boulin con-
jecture que ce mot vient du flamand mclkswyn, le
porc qui telle, le flamand ayant melkkalf, le veau
qui telle, l'islandais melkcgriis, le porc qui telle,
formes qui prouvent que melk a été employé.
MARCASSITE. Ajoutez :\\i° Clous d'acier, à
pointes de marcassite, qui servent à orner les bi-
joux, les bracelets, les épingles. Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t, ii, p. (39. Fabriquez-
vous la marcassite? — Oui; mais marcassite est
une ancienne dénomination : atijourd'hui nous
appelons cela les pointes d'acier, ib. p. (36.
t MARCHANDOT (mar-chan-do), s. m. Diminu-
tif méprisant de marchand. Un nombre infini de
personnes vivent encore à Marseille, qui ont vu
arriver le père et l'oncle de C...., et là, petits
marchandots, avec les balles de cannelle, poivre...,
commencer leur trafic, malh. Lexique, édit. de
L. Lalanne.
2. MARCHE. Ajoutez : || 19» Marche ! Comman-
dement militaire d'exécution pour : en marche.
(. MARCHÉ. Ajoutez : || 13» En Picardie, mar-
ché de terre, ou, simplement, marché, le lot de
terres que chaque fermier tient d'un propriétaire.
Il
Droit de marché, usage dans la Picardie en vertu
duquel les fermiers détiennent à perpétuité et hé-
réditairement les biens qu'ils ont pris à ferme.
Le droit de marché, que les propriétaires ne re-
connaissent pas, ne s'en çiaintient pas moins dans
le Santerre [Somme], Journ. des Débats, 8 août
(876, 3" page, 6° col. Le droit de marché est un
singulier usage, établi dans cette partie de la Pi-
cardie qu'on nomme le Santerre... en vertu de
cet usage.... les fermiers prétendent détenir à
perpétuité et transmettre à leurs héritiers les
biens qu'ils ont une fois reçus à loyer, arth. man-
GiN, Journ. offic. 10 aoiit (876, p. 6(52, I'"' col.
MARCHER. Il 2» Ajoutes : || Ne pas se laisser
marcher sur le pied, n'être pas endurant. (| 27° S.
m. Le marcher, l'action de marcher. Le seoir est
aussi naturel que l'être debout ou le marcher,
malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez : \\ 2. Bien que le sens primitii
de marcher, comme on peut le voir à l'historique
et à l'étymologie, soit fouler, presser, cependant
on le trouve avec son sens actuel dans le courant
du xiW siècle : En grant martire estoit ses cors,
El jambe et pié avoit porri; Qui lui donast tout
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Montorri Ne tout l'avoir d'une graiit terre, Ne
marchast il deux pas à terre, Gautier de coincy,
les Miracles de la sainte Vierge, page <8i, éd.
abbé Poquet.
I MARCIIEÏTE. Ajoutez : \\ 2° Petit tapis sur le-
quel on met le pied. Marchette de salon, en queues
de renard.
MARCHEUR. || 5» Ajoutez : \\ Marcheuse s'est dit
aussi des proxénètes. Cette femme était une de
ces intrigantes qui jouent la dévotion.... et qui
surprennent la confiance des mères et des filles,
pour les amener au désordre ; c'était l'usage
qu'Hudson faisait de celle-ci; c'était sa marcheuse,
DIDEROT, Jacques le fataliste, Paris, \s-H, p. 29G.
Il
7° Le même que marcheux. Les fonctions du
marcheur, notamment, consistent à fouler aux
pieds dans une fosse la terre à brique déjà divisée
par le casseur; puis.... Gaz. des Trib. 6 mars <876,
p. 227, 2« col.
f MARCITE (mar-si-te), s. f. Prés à marcites,
ou, simplement, marcites, prairies arrosées avec
les eaux d'égout, ruisselant sur des ondulations
artificielles, comme dans le Milanais. Application
des eaux d'égout aux prés à marcites, mille. An-
nales des Ponts et Chaussées, 1867, sept. oct.
p. 2<8. Le terrain s'y prêtait [à l'absorption des
matières suspendues dans les eaux d'égout], puis-
qu'il était ondulé et graveleux ; on loua cent hec-
tares de prairies, on les aménagea en marcites,
ID. ib. p. 219. C'est un spectacle saisissant de voir,
en février, les plaines milanaises couvertes de
neige alors que, par exception, les marcites, proté-
gées par une légère nappe d'eau courante.... com-
mencent à donner leur première coupe verte....
Journ. OfflC. 28 déc. 1874, p. 8625, 3= col.
— ÉTYM. Ital. marcire, pourrir, se putréfier, du
lat. marcere, se flétrir.
t MARÉANT (ma-ré-an), s. m. Dans l'Aunis,
homme qui va à la marée, qui va pêcher ou ra-
masser des coquillages à mer basse, Gloss. auni-
sien, p 122.
MARÉCUAL. Ajoutes : \\ 10» Nom vulgaire du
taupin, insecte (voy. taupin, n" 3).
MARÉCHALERIE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. La
mareschaleriedeLaurens Rusé, translatée du latin
en françois, Paris, 1533, in-fol.
MARÉE. Ajoutez : \\ 4° Terme de pêche. Au jour
se fait le travail inverse, et les lignes [dites pa-
langres] sont relevées en commençant par le bout
du large; cette double opération s'appelle une ma-
rée, Rev. des Deux-Mondes, 1" nov. 1874, p. lie.
t MARÈGUE (ma-rè-gh'), s. f. Gros tissu de
laine de diverses natures, servant à confectionner
un manteau pour les charretiers, dit limousine.
La marègue se fabrique dans différentes localités,
à Hasparren (Basses-Pyrénées), à Clermont, à Lo-
dève, etc.
t MAREMME. Ajoutez : || 2° 11 se dit aussi d'é-
tangs comblés. Quant aux maremmes ou parties
comblées des anciens étangs, ce sont des terrains
malsains, gasparin, Cours d'agricult. 3" éd. t. i,
p. 219.
t MARESQUE (ma-rè-sk.'), adj. Terrain mares-
qiie, terre à marais. Pas-de-Calais : M. L.... évalue
l'augmentation de 28 à 45 fr. pour les terres or-
dinaires
;
quant aux terrains maresques, ils ont
monté de loà 12 fr. la mesure, dumont, Projet de
loi sur les sucres indigènes, sess. 1836, n" 302,
Documents, 2' part, ou t. viii, p. 1597.
— ÉTYM. Marais.
^t MARGARINE. Ajoutez : || 2° Beurre artificiel,
c'est-à-dire préparation qui se fait avec la graisse
de bœuf et qui sert comme beurre. Ce matin, un
violent incendie s'est déclaré rue de Pantin, n° 3o,
à Aubervilliers
, dans les ateliers de fabrication
de la margarine, Journ. o/^c. il mars 1876, p. 1716
3» col.
fMARGEAGE (mar-ja-j'), s. m. Action de mar-
ger, de couper le bord des feuilles. Réponses aux
questions de l'enquête sur le monopole des tabacs
et des poudres, p. 329, Paris, 1874.
t MARGIN (mar-jin), s. m. Espèce de petite
fouine que l'on trouve souvent nichée dans les
meules et les paillons, jaubert, Gloss. du centre.
Supplément, 1869.
MARGINAL. Ajoutez : \\ 3» Substantivement. Ce
qui est mis en marge, manchette. Ce manuscrit
[d'un ouvrage de Bonivard].... corrigé, annoté,
pourvu de marginaux. Notice sur Bonivard, dans
BONIVARD, Chr. de Gen. t. i, p. lvii.
MARGINER. — ÉTYM. Ajoutez : Au xvi" s. mar-
giner s'est dit pour diriger un bateau vers le ri-
vage. Quant à la margination et le branslage, ny
les voitures ne marchans ne seront tenus bransler
ne marginer audit péage de Jevardel, mantellier,
Gloss. Paris, 1869, p. 42.
t MARGON (mar-gon), s. m. Nom, dans le Rhône,
de terrains formés par le délitement des schistes,
les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 370. Lyon-
nais : les grès et les côtes calcaires sont très-favo-
rables à la vigne; il en est de même des margons
ou schistes décomposés, heuzé, la France agricole,
carte n° 5.
t MARGOSA (mar-go-za), s. m. Sorte de bois.
Le bois margosa, deux autres espèces de cèdres et
deux sortes de bois rouge de Burmah remplacent
avantageusement l'acajou [dans les Indes], Journ.
OJflC. 7 oct. 1875, p. 8539, 2" COl.
t MARGOTIN. — ÉTYM. Ajoutez : En compa-
rant les mariolets, ancien nom de petits fagots
(voy. MARIONNETTE à l'étymologie), ainsi dits par
comparaison à une mariole ou petite poupée, il
est plus vraisemblable de tirer margotin de Mar-
got, nom aussi de poupée, que de marcotte.
t MARGOUILLISTE (mar-gou-Ui-sf, Il mouil-
lées), s. m. Terme de mépris forgé par Voltaire
pour désigner la queue des jansénistes. Ces mar-
gouillistes, dérivés des jansénistes, lesquels sont
engendrés des augustinistes, ont-ils produit Pierre
Damions? volt. Lett. à d'Alembert, 22 fév. 1757.
— ÉTYM. Margouillis.
MARGUERITE. Ajoutez : || 7» Les Marguerites,
filles qui se repentent de leurs fautes et se reti-
rent dans une maison cloîtrée, Journ. offic. 26 août
1874, p. 6174, 1™ col.
t MARGUILLÈRE (mar-ghi-llè-r', /{ mouillées),
s. f. La femme d'un marguillier. Et madame la
marguillôre avec ses grands falbalas, desaugiers,
les Voisi7is de village.
MARIABLE. — HIST. Ajoutez : xn' s. Une
meschine jà mariable filhe d'un provost, li Dia-
loge Grégoire lo pape, 1876, p. 153.
MARIAGE. Ajoutez : || 18° Mariage de garnison,
liaison qu'un militaire en garnison contracte avec
une femme et qui n'a pas d'autre durée que celle
du séjour dans la garnison. Il était bien possible
que sir Richard eût fait en France ce qu'on ap-
pelle un mariage de garnison, g. sand. Ma sœur
Jeanne, dans Rev. des Deux-Mondes, 15 janv. 1874,
p. 245.
t MARIERAIT (ma-ri-brè), s. m. Nom normand
du rouge-gorge, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, le Havre, 1876, p. 219.
MARIEUR. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Bone
aventure ait mariere Qui si bien nous y maria,
GAUTIER de coincy, les Miracles de la sainte Vierge,
p. 731, éd. abbé Poquet.
t MARINETTE. — ÉTYM. Que marin soit l'éty-
mologie de marinelte, il y a lieu d'en douter,
puisque marinetle est douteux. Le passage de Guiol
de Provins oîi marinetle se trouve est ainsi dans
la citation de Roquefort : Par vertu de la mari-
nette Une pierre laide et noirette Où le fer volon-
tiers se joint ; Et si regarde le droit point, Puisque
l'eguille l'a touchée. Mais il est difierent dans la
Bible même, p. 5o {des Guiot von Provins bis jezt
bekannte Dichtungen, herausgegeben von Joh.
Friedr. Wolfart und San-Marte, Halle, 1861); le mot
de marinetle ne s'y trouve pas ; en place on y lit
manière ; Un art font qui mentir ne puet Par la
vertu de la manière : Une pierre laide etbruniere.
Où li fers volontiers se joint. Ont; si esgardent le
droit point. Puis c'une aguille i ont touchié (lisez
touchie). Entre marinetle et manière, la vraie le-
çon est fort incertaine. Barbazan dans l'Ordéne de
chevalerie (in-12, 1759, à Lausanne) se prononce
entièrement contre la marinette;il cite le texte de
la Bible de Guiot, avec la manière, qu'il explique
par la manœuvre. Feu M. Roulin conjecturait
maniete ou manete pour magnete, du lat. magnes,
aimant; cette conjecture a beaucoup pour soi. La
suite du morceau ne permet pas de douter qu'il
s'agisse de la boussole. L'aiguille a touché la
pierre : Et en un festu l'ont couchié (lisez cou-
chie); En l'eve ie metent sanz plus, Et li festus
la tient desus ; Puis se torne la pointe toute Contre
l'estoile [polaire], si sans doute Que jà nus hom
n'en doutera, Ne jà por rien ne fausera Quant la
mers est obscure et brune. C'en ne voit estoile ne
lune, Dont font à l'aguille alumer; Puis n'ont il
garde d'esgarer ; Contre l'estoile va la pointe ; Por
ce sont li marinier cointe De la droite voie tenir.
t MARINGOTE (ma-rin-go-f), s. f. Petite voiture,
ordinairement suspendue, garnie de barreaux sur
les côtés, et à deux fins, les bancs étant mobiles.
MARINGODIN. Ajoutées ;||3» Ver maringouin,
le même que le ver macaque (voy. macaquis,
n" 2.)
MARINIER. Ajoutez :\\i° Arche marinière, ar-
che d'un pont par où passent les bateaux. Au pas-
sage des ponts dont les arches marinières n'étaient
pas assez larges, E. grangez, Voies navigables de
France, p. 627.
t MARINISTE (ma-ri-ni-sf), s. m. Néologisme.
Peintre de marine. Les peintres d'animaux peu-
vent, comme les marinistes, se rattacher à la ca-
tégorie des paysagistes, bûrger, Salons de 1861 à
1868, t. I, p. 58.
t MARIOLATRE (ma-ri-o-lâ-tr'), adj. Terme de
dénigrement. Qui a un culte idolâtrique pour
Marie. L'écho répond : Lourdes, à ceux qui disent
Génézareth; et le catéchisme mariolâtre rem-
place les paraboles de la montagne, le National,
3 sept. 1876, 2° page, r'col.
t MARIOLÂTRIE (ma-ri-o-lâ-trie), s. f. Culte exa-
géré de la Vierge Marie.
— ÉTYM. Marie, et latrie.
t MARION (ma-ri-on), s. f. Un des noms vul-
gaires de la gesse tubéreuse, lathyrus tubero-
sus, L.
t MARKA.B. Ajoutez .-—ÉTYM. Arabe, markab,
monture.
t MARLIN (mar-lin), s. m. Le même que mer-
lin 3, sorte de cordage (voy. ce mot au Diction-
naire). Le réseau [du ballon transatlantique] qui
a une largeur de 212 mailles, est fait de corde gou-
dronnée à trois cordons, connue sous le nom de
marlin, Journ. offic. 13 sept. 1873, p. 6864, 2= col.
t 2. MARLY (mar-li), s. m. Le même que marli
(voy. ce mot au Dictionnaire). On a dû, dans la
même fabrique, produire une certaine quantité
de ces assiettes
;
car, si le sujet reste dans toutes
le môme, le marly varie dans plusieurs quant aux
couleurs de son modeste ornement, Journ. offic.
29 sept. 1877, p. 688, 2° col. Le marly, divisé en
quatre compartiments par de doubles lignes per-
pendiculaires à un médaillon prenant tout le fond,
est décoré par des branches de fleurs, ib. 2= col.
MARMITE. Ajoutez : — HIST. xvi" S. Â Antoine
Martin, l'un des fauconniers du roy, pour sa dé-
pense pour huit jours durant que la marmite fut
renversée, Noies extraites des comptes de Jeanne
d'Albret et de ses enfants, dans Rev. d'Aquitaine,
mai 1867, p. 548.
t 2. MARMITE (mar-mi-f), s. f. A l'île de la
Réunion, nom de Malgaches qui sont embarqués
pour soigner les bœufs que les navires importent
dans l'île; ce sont des bouviers maritimes, des
demi-matelots, Journ. offic. i"' sept. 1870, p. 1512,
r» col.
t MARMITÉE(mar-mi-tée), s. m. Ce qui est con-
tenu dans une marmite, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yéres, le Havre, 1876, p. 220.
t MARMITOiVNER (mar-mi-to-né), v. a. Terme
de mépris forgé par Michelet. Traiter en marmi-
ton qui fait une sale cuisine. Nulle maladie, nulle
gangrène, nul ulcère pestilentiel ne pouvait se
comparer à cette cour de Mayence ; nous en par-
lons aujourd'hui savamment, ayant le détail de
la sale mission où ce digne archevêque marmi-
tonna l'Allemagne pour l'élection de Charles-
Quint, michelet, la Réforme, p. 4i.
t MARMORÈNE (mar-mo-rè-n') ou MARMOU-
LÈNE (mar-mou-lè-n'), s. f. Nom de la baudroie,
sur les côtes du département de la Manche.
1. MARMOTTE. Ajoutez .•||5° Marmotte de
voyage, sorte de malle formée d'une première
caisse ouverte par en haut, et d'une seconde ren-
versée et servant à la première de couvercle mo-
bile, de façon à pouvoir doubler au besoin la
capacité de la malle ; les deux parties sont main-
tenues par une courroie cadenassée.
f MARMOU (mar-mou), s. m. Nom donné, dans
l'Aunis, aux méduses, Gloss. aunisien, la. Rochelle,
1870, p. 122.
— ÉTYM. Probablement pour mal mou, désa-
gréablement mou.
MARMOUSET. — ÉTYM. À. la fin. Ajoutez :
Dans Fierabras, un Sarrasin se nomme Marmucet :
xiii" s. Quant tant ot Floripas à nos barons parlé.
Son canberlenc apele, Marmucet de Goré, v. 2i3i.
Marmucet paraît être le même que Marmouset. Au
reste marmouset latinisé se trouve dans un texte
latin du xiii° siècle. Multi sunt scolares similes
marmoselis qui semper magistro suo legenti assi-
stunt.... tamen quia cor et attentionem ad doctri-
nam magistri nequaquam apponunt, ideo, licet
in scolis diu fuerint. niliil sciunt, Deoculo morali,
ouvrage attribué à Pierre de la Sepieyra, mss. lat.
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Bibl. nat. n° 3234 , f» 38 , verso. Marmoseli ce
sout de petites figures sculptées auxquelles l'au-
teur compare les élèves qui n'entendent rien.
t MAKNETTE (mar-nè-f), s. f. Nom, dans le
Pas-de-Calais, des terres calcaires de consistance
moyenne, les Primes d'honneur, Paris <869, p. ci.
— ÊTYM. Diminutif de marne.
t MAHNOIS (mar-noî), s. m. Le même que mar-
nais (voy. ce mot au Dictionnaire). Les besognes,
marnois, lavandières et chalands d'une superficie
de 200 mètres et d'une capacité de 3uo tonnes et
au-dessus, auront, à charge complète, deux mari-
niers au moins à bord,... Ord. de police, lOmai (86 5,
canal Saint-Marlin.
t MARONIER (ma-ro-nié), s. m. Nom, au mo-
nastère du mont Saint-Bernard, des frères lais,
qui servent aussi de guides. De l'hospice du
Grand-Saint-Bernard : M""-' de la Cour est au Bourg-
Saint-Pierre, d'oîi nos maroniers arrivent en cet
instant, ayant pu par bonheur l'empêcher de s'en-
gager plus avant.... les pères y sont allés, car
nos maroniers étaient rendus, tôpffer, le Presby-
tère, Lettre cxxvi.
— ÉTYM. Bas-lat. Marones, bandits des Alpes,
nom appliqué à dos gens connaissant bien les che-
mins de ces montagnes.
t 2. MAROQUIN (ma-ro-kin), s. m. Nom, dans
l'Angoumois, d'un cépage noir, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1861), p. 319.
t 2. MAROQUINER (ma-ro-ki-né), v. n. Terme
de l'armée d'Afrique. î'aire la guerre éparpillée,




3' Nom diminutif de
Marie, que le peuple donnait à Rouen aux jeunes
filles, avant qu'elles fussent entrées dans l'ado-
lescence, tougabd. Une page d'hisl. locale, p. i3.
— ÉTYM. Ajoulei : Dans la haute Bretagne,
marotte signifie un bâton avec un gros bout.
t MAROUFLAGK (ma-rou-fla-j'), s. m. Terme de
peinture. Action de maroufler. Convaincu que leur
valeur [des peintures à fresque, dans la galerie
dorée, à la Banque], ainsi que leur style, dispa-
raîtraient à eoups de reprises trop nombreuses et
infailliblement mal raccordées aux rares portions
conservées, il [M. Questel] fit décider leur copie
à l'huile et le marouflage de celle-ci sur la voûte
réédifiée en briques creuses, g. berger, Journ. des
Débals, 27 janv. 1876, 3"^ page, 3= col.
t MARQUAGE (mar-ka-j'), s. m. Action d'appli-
quer une marque. Le marquage des effets. Le
marquage des chevaux. On sait que tous les ans,
à cette époque de l'année, l'administration des
forêts fait procéder au marquage des arbres qui
doivent composer la coupe de l'année suivante,
Journ. des Débats, ts oct. 1876, 2" page, 3« col.
tMARQUANDISE{mar-kan-di-z'),.ç.
f. Nom donné,
dans les Vosges, aux douves pour feuillettes, afin
de les distinguer de celles qui sont destinées à
construire des pièces, nanquette, Expl. débit et
eslim. des bois, Nancy, 4 868, p. 9i.
— ÉTYM. C'est une autre prononciation de mar-
chandise.
MARQUE. Il Acier à une, deux ou trois marques,
voy. ACIER au Supplément.
MARQUÉ. Ajoutez :\\i'l° Marqué, sur qui la
vieillesse a mis sa marque. Il m'apprit qu'on avait
d'abord pensé à moi pour le rôle, mais qu'on me
trouve trop marqué.... trop marqué!... il y a de
quoi l'être en efiet avec des déceptions pareilles
dans sa vie, alph. daudet, Journ. offic. )o sept.
^876, p. 5002, 3" col. Être jeune, tout est là; moi,
je suis vieux, je suis marqué, id. ib. 50U3, <"• col.
Il Cet emploi provient des maquignons, qui jugent
do l'âge d'un cheval par les marques des dents.
MAUQUKR. Ajoutez ; || 22° Marquer les aiguilles,
percer, à l'aide d'un poinçon sur lequel on frappe,
les aiguilles palmées.
MARQUEUR. Ajoutez : {{i' Celui qui dans un
tir marque les coups. Tout le monde sait qu'il peut
arriver à un maladroit d'estropier un marqueur
imprudent, victor cherbuliez, I{ev. des Deux-
Mondes. \f> sept. 1875, p. 271.
MARQUISE. Ajoutez : || 6° Dans les chemins
de fer, vitrage au-dessus du quai d'embarquement.
— REM. L'ombrelle dite marquise est une om-
brelle à manche articulé de manière à être soit
plié, soit fermé et fixé à un angle quelconque, ce
qui permet de varier l'inclinaison de l'ombrelle,
sans changer la position du manche.
fMARRANE.— HIST.xvr s. Ajoutez : Viens voir
.... nos villes.... de leurs mains furieuses Arracher
lie leurs tours tes fleurs victorieuses, Et au lieu
MAR
du beau lis, sans honte et sans honneur. Arborer
lâchement la marrane couleur [la couleur des
Espagnols], Discours sur l'estal de la France, à
Chartres, 1591.
t MARRANISME (ma-rra-ni-sm'), s. m. Carac-
tère, manière de penser du marrane.
— HIST. xvr s. Nous ne devons pas croire que
les Espagnols soient meilleurs chrestiens ou meil-
leurs catholiques que nous; le marranisme, qui
participe de la loi de Mahomet et de celle des juifs,
est plus fréquent en Espagne que l'heresie en
France, guy coquille. Dialogue des misères de la
France, t. u, p. 259, éd. des œuvres de 1666.
t MARRONAGE{ma-ro-na-j'), s. m. Bois de mar-
ronage (on dit aussi bois de marnage), bois à bâtir
auxquels les usagers ont droit dans certaines forêts,
NANQUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
1868, p. 49.
t MARRONIER (ma-ro-nié), s. m. Le même
que maronier (voy. ce mot au Supplément). Ils
furent rejoints par deux religieux, précédés du
marronier ou domestique du couvent, et d'un gros
chien, qui, fidèles à la règle du monastère, ve-
naient à la rencontre des voyageurs, Journ. de Ge-
nève, dans Journ. offic. 28 sept. 1 874, p. 7844, 1 ™ col.
MARRONNIER. Ajoutez : \\ 3° Marchand de
marrons. Une vieille boutique de bric-à-brac joi-
gnait l'échoppe du marronnier, carteron, Pre-
mières chasses. Papillons et oiseaux, p. 17, Hetzel,
1866.
t MARRUBLER (ma-ru-blé), v. a. Terme du Cal-
vados et de la haute Normandie. Abîmer, maltraiter,
en parlant des personnes ou des choses. Vous êtes
un coquin, lui avait-il dit; c'est vous qui l'avez
tuée ; il n'y avait pas d'eau dans la mare do Bunel 1
elle ne se serait pas noyée, si vous ne l'aviez pas
marrublée, Gaz. des Trib. 9-1 o août 1875, p. 7G7,
2° col.
MARS. Ajoutez :\\Provevhc. Taille tôt, taille
tard, Rien ne vaut la taille de mars, vieux dicton
rural, dans le Bien public, 3 août 1875, 2° page,
5« col.
f MARSAULE (mar-sô-l'), s. m. Le même que
marsault. Ils [les chevreuils] vivent, comme les
cerfs, de coudrier, de marsaule, adanson, Œuvres
d'histoire nat. (1772), éd. Payer, Paris, 1845, p. 256
\ MARSE (mar-s'), s. m. Nom, dans l'antiquité,
de gens qui pratiquaient les enchantements et
surtout charmaient les serpents. Les psylles et
les marses qui se familiarisent avec les serpents.
VOLT. Dict. phil. Enchantement.
— ÉTYM. Lat. Marsi, nom d'un peuple latin.
f MARSEUC (mar-seuk), s. m. Le même que
marsage (voy. ce mot au Dictionnaire). Il lui est
défendu de semer le blé connu dans le pays
[comté de Nice] sous le nom de marseuc, blé qui
n'est, en réalité, que de l'avoine de printemps,
L. guiût, Mém. Soc. cent. d'Agric. 1874, p. 246.
— ÉTYM. Bas-lat. marcesca, marcescha; vieux
franc, marcesche ou marsois, dérivé du mois de
mars.
t MARSUPIALITÉ(mar-su-pi-a-li-té), s. f. Terme
d'histoire naturelle. État des animaux qui sont
marsupiaux. Le caractère de la marsupialité, in-
connu aujourd'hui dans l'ancien continent, où il
ne se montre que chez certaines espèces de l'é-
poque tertiaire, broca, Bull, de la soc. d'anthr.
t. m (2° série), p. 100.
t MARSUPIUM (mar-su-pi-om'), s. m. Terme
d'ornithologie. Membrane vasculaire, dite aussi
peigne, située dans l'humeur vitrée, et qui, fixée
sur le nerf optique, s'étend depuis le point où ce
nerf pénètre dans l'œil jusqu'à une distance va-
riable, Ac. des se. Compt. rendus, t. lxxix, p. 1 154.
— ÉTYM. Lat. marsupium, bourse.
MARTEAU. Ajoutez : || 15° Passer sous le mar-
teau, être vendu aux enchères. Les quantités [de
laines coloniales] qui ont passé sous le marteau [au
marché de Londres] s'élèvent à.... Journ. offic.
16 déc. 1872, p. 7833, 2' Col.
MARTELEUR. Ajoutes : — HIST. xiii" s. Tubal-
cain, qui fust martellour et fevre en totes overe-
gncs de arreme [cuivre] et de fer, pougens, Archéo-
logie franc, t. ii, p. 9.
1 1. MARTIN. — HIST. Ajoutez: xtn" s. Puisli a
dit : Dans viels, anvers moi entendez, Que je vos
ai mult bien quenu et avisé; De tout autre niartin
vous convenra parler, oui de bourgogne, v. 1402
(locution à ajouter à celles où le nom propre Martin
ligure proverbialement).
t 2. MARTINE (mar-ti-n'), s. f. Nom populaire de
la femelle du lapin domesliiiuc.
2. MARTINET. ^i')i((P3 .- ||6' Nom, dans l'Aunis,
MAS
d'un appareil consistant en une vis en bois, dont
les tonneliers se servent pour rapprocher les dou-
elles d'une futaille au moyen d'une corde, Gloss.
aunisien, la Rochelle, i87o, p. 123.
MARTINGALE. Ajoutez ; || 7° Terme de la pêche
du hareng. Petit cordage, dit quelquefoisbassouin,
de 16 millimètres environ de diamètre, servant à
fixer le quart à poche sur le halin (ou haussière)
sur lequel sont attachés les filets.
t MARTVROLOGIQUE (mar-ti-ro-lo-ji-k'), adj.
Qui a rapport à l'histoire des martyrs chrétiens.
La critique martyrologique.
t MARXOUAGE (mar-ksou-a-j'), s. m. Nom,
dans la Meurthe, des jardins maraîchers, les Pri-
mes d'honneur, Paris, 1872, p. 117.
— ÉTYM. Forme de marécage, au sens de ter-
rain maraîcher.
f MASLOC (ma-slok), s. m. Nom, dans nos re-
cueils de drogues, du bang (voy. ce mot au Dic-
tionnaire et au Supplément).
— ÉTYM. Ital. masloco, de l'arabe maslaq, de-
vic, Dict. étym.
2. MASQUE. Ajoutes : \\ 17° Terme de guerre.
Masse couvrante derrière laquelle sont abrités
des travailleurs, ou disposée en certains points
d'un ouvrage de fortification pour boucher une
trouée, pour abriter un passage. |1 18° Pointe d'une
digue. Lors de la révolution, les ouvrages [de deux
digues] furent absolument abandonnés '.si on avait
pu prévoir cette circonstance, on aurait donné aux
masques la solidité convenable pour résister aux
événements, bremontier, Rech. sur le mouv. des
ondes, p. 99.
f MASSAC (ma-ssak), s. m. Autre nom du mas-
loc (voy. ce mot au Supplément).
MASSACRK. — HIST. xiii°s. Ajoutes: Out grant
peur, quant oy dire La desverie et le martire, La
cruauté et le maçacre Qu'il avoit fait du bon dya-
cre, GAUTIER DE coiNCY, Ics Miracles de la sainte
Vierge, p. 126, éd. abbé Poquet
MASSACREUR. — HIST. Ajoutez : xiv" s. Et par
cete roijor entens Les sains martirs qui en lor tens
Voudront les mascecriers atendre. Et puis leur
vermeil sancespendre, uacé. Bible en vers, f°ii7,
1'= col.
t MASSART. Ajoutez: — ÉTYM. Il est possible,
probable même, que ce mot ne soit qu'une autre
forme de massier et ait la même origine.
1 . MASSE. Il 7° Ajoutez : Être bien dans la masse,
peindre dans la masse, s'attacher aux masses, à
l'ensemble du tableau. Le paysage a de la gran-
deur, et tout est bien dans la masse, suivant un
terme d'atelier, bûrger, Salons de I86i à I868,
t. II, p. ^41. M. de Knyf est plus sobre : comme
les maîtres paysagistes de l'école française, il
peint dans la masse, et il donne l'impression de
l'ensemble, id. ib. p. 510. ||17° Nom donné, dans
la manufacture des tabacs, à des meules de tabac
qui a passé par le hachoir; ces meules contiennent
chacune en moyenne 40 ou 50 mille kilogrammes,
et sont construites pour que la fermentation s'y
établisse. || 18° Terme de lapidaire. Bloc de verre de
toute couleur, plus ou moins pesant et volumineux,
composé spécialement par des moyens chimiques
pour la fabrication, la production de la pierre
fausse, CHRITEN, Art du lapidaire, p. 4)7. || 19° Dans
les contributions directes, plans par masses, plans
contigus, où les cultures et autres natures de sol
sont données en bloc, sans distinction des parcelles,
1. MASSÉ. Ajoutez : ||3° Plan massé, se dit pai
opposition à plan parcellaire et est synonyme de
plan par masse (voy. cette locution au Supplément).
Il sera nécessaire d'y joindre [aux demandes de
fondations pénitentiaires] les plans massés des im-
meubles proposés pour être convertis en colonies
pénitentiaires, Journ. offic. 6 sept. 1874, p. 6397,
1'° col. Il 4° Terme de fortification. Se dit des ou-
vrages dont la masse est construite. Les remparts
étaient massés, ainsi que les glacis ; il ne restait
plus qu'à recouvrir de terre végétale la surface
des remblais et des parapets.... le grand cavalier
était entièrement massé.... quant au fort de Saint-
Privat, il était seulement massé et ne possédait
pasd'abris, Gaz. dci Trib.9 oct. 1873, p. 971, r° col.
t MASSELOTTE. Ajoutez : || 2° Petite masse de
métal, soudée sur le canon d'une arme à feu por-
tative à percussion, et dans laquelle est pratiqué
le logement de la cheminée.
3. MASSKTTE (ma-sè-f), s. f. Sorte de marteau.
Massettc à casser les pierres. Enquête, Traité de
comin. avec l'Anglet. 1. 1, p. 737.
— ÉTYM. Diminutif de masse 2.
+ MASSIAU. Voy. masseau au Dictionnaire. Le
MAT MAT MAT 225
massiau est le résultat de la fonte sortant du four
à puddler; c'est une loupe qu'on appelle bloom en
Angleterre ; on le cingle sous le marteau, d'où il
sort eu bloc informe..., Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. i, p. 90. Les massiaux ont géné-
ralement disparu du commerce..., le massiau est
originaire de Champagne, où il existait beaucoup
de petites usines dans lesquelles la fonte aflincc
au charbon de bois donnait une loupe qui était
forgée en massiau tel que le définit la douane, et
vendue à d'autres forges qui procédaient à son
laminage, ib. p. 62.
t 2. MASSICOT (raa-si-ko), s. m. Machine à ro-
gner le papier; c'est un grand couteau mû par
une manivelle, avec volant. Le massicot de la
Banque de France est mù par la vapeur. Le nom
est tellement en usage que les ouvriers en ont
tiré le substantif massicoteur et le verbe massi-
coter.
— ÊTYM. Massicot, nom de l'inventeur.
MASSIF. Ajoutez : || 9° Terme de géologie. En-
semble de montagnes formant une masse. Le massif
du Mont-Blanc. Les massifs [montagneux taillés
dans les terrains néozoïques, J. François, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxh, p. 1245.
t MASSILIA (ma-ssi-li-a), s. f. La 20'' planète
télescopique, découverte en 1852 par M. de Gas-
paris.
— ÉTYM. Massilia, nom latin de la ville de
Marseille.
MASSIVEMENT. Ajoutez : — HIST. xii= S. Iluec
fu comencie l'uevre [le tombeau d'Alexandre] ma-
sicement, H Romans d'Alixandre, p. 546.
MASTIC. Ajoutez : || 5° Arbre au mastic, l'amyris
elemifera, bajllon, Dict. de botan. p. 257.
1 MASTROQCKT (ma-stro-kè) , s. m. Dans le
langage populaire de Paris, marchand de vin.
— ETYM. Mastroquct vient du mot mi-stroc ou
ina-stroc, qui, dans la langue [l'argot] dont Ni-
colas Racot de Grandval nous a laissé le premier
vocabulaire, en (775, à la suite de son poëme du
Vice puni, signifiait demi-setier , le mastroquet
c'est l'homme du demi-setier, e. de la bédollière,
dans le journal le National, 4 nov. 1874, 2" page,
6" col.
MASURE. Ajoutez
.-US» Nom, en Normandie, de
l'enclos, ou verger, ou herbage planté d'arbres
fruitiers, dans lequel sont situés les bâtiments
de la ferme, les Primes d'honneur, Paris, 4869,
p. 9. Dans les masures de Bretagne et de Nor-
mandie, dans les vergers picards et les clos ar-
dennois, la récolte des pommes a été aussi abon-
dante..., Journ. OIftC. 1H OCt. t875, p. 8733,
u° col.
2. MAT. Ajoutez : || 7° Dans la dentelle, le mat,
morceau sur lequel l'aiguille ou le fuseau sont
revenus plusieurs fois pour les épaissir, les broder,
CH. BLANC, VArt dans la parure, p. 279. ||8" Pré-
paration dont le nitre est la base. Tarif des douanes,
4869, p. 164.
t MATASIETTE (ma-ta-ziè-f), s. f. Voy. mata-
ziETTE au Supplément.
j MATASSINADE. Ajoutez : \\ 2" Fig. Folâtrerie,
action folâtre, richelet.
t MATASSINER (ma-ta-si-né), v. n. Danser la
danse des matassins, faire des gestes de matassin,
de bouffon. [| Matassiner des mains, gesticuler avec
les mains comme un bouffon.
— HlST. x\V s. Matassiner dos mains, to movc
the fmgers like a jugler, cotgrave.
MATASSINS. — ÉTYM. Ajoutez ; Espagn. mo-





masqué, d'après M. Dozy. Au contraire, M. Bou-
lin le tire de l'ital. matto, fou, le matassin, en
Espagne, étant vêtu comme arlequin et ayant une
batte.
t MATAZIETTE (ma-ta-ziè-f), s. f. Variété de
dynamite où la nitroglycérine est en proportion
faible et bien unie aux substances siliceuses et
au protoxyde de fer destinés à la neutraliser.
Que cette caisse renfermait une matière explo-
sible, désignée par l'expéditeur sous le nom de
mataziette-tripoli. Gaz. des Trib. M fév. 1876,
p. 462, 2«col. Que cette poudre. dite matazietto,
destinée à ses travaux d'entrepreneur, provient
de la fabrication du sieur B..., ib. 3" col.
— KEM. On écrit aussi matasiette. Le Journal
de Genève rapporte que des explosions d'une vaste
fabrique de matasiette ont eu lieu sur la fron-
tière du canton et de la France, Journ. des Débats,
26 nov. 1876, 3« page, 2» col.
t MATE. — mST. Il xvi« s. Ajoutez : Dix ou
DICT. DE LA LANGUE FnA\ÇAl?E.
douze enfants de la mate des plus fins et meilleurs
coupeurs de bourse et tireurs de laine, brant. t. iv,
p. 224, éd. Monmerqué.
t 2. MATÉ. Ajoutez : — ÉTYM. L'herbe du Para-
guay a été nommée maté, de mate, nom d'une
petite courge sauvage qui sert de récipient à la
décoction, DAiREAUX, Rev. des Deux-Mondes, 15 juil.
1875, p. 397 et p. 409.
t3. MATÉ, ÉE(ma-té,tée), part, passe' de mater.
Il
1° Rendu mat. || 2° Tassé, foulé. On coule dans
le vide qui reste entre les deux tuyaux du plomb,
lequel est ensuite maté avec soin, legrij, cité par
Ed. Morin, Mém. d'agriculture, etc. 1870-71, p. 235.
MATELAS. — HlST. Ajoutez .-HxiVS. Quatre
pièces et demie de cendaulx larges, vermaulx, pour
faire un martras pour nous.... pour cinq aines de
cendail en graine pour l'orillierdu dit martras.
Mandements de Charles V, 1377, Paris, 1874,
p. 731.
MATELASSÉ. Ajoutez : \\ 2" S. m. Étoffe façon-
née de soie ou de laine. Matelassé uni.... mate-
lassé pure laine, armures et matelassés noirs,
Journ. OfJiC. 2 déc. 1876, p. 8943.
MATELOT. — ÉTYM. M. Bugge, Romania, n" 10,
p. 155, au lieu du holl. maat. Compagnon, propose
le norois môlunautr, matunautr, compagnon de
table, lequel est synon. du holl. maat, et qui se
dit le plus souvent de l'équipage d'un navire ; le
personnel de bord se formait en plusieurs iiiôtu-
neijti ou compagnies de table. Et il ajoute : « Se-
lon moi, il faut supposer une forme antérieure
malenot. » Cette supposiaon est vérifiée; car au bas
de la page, M. G. Paris met cette note : « Au mo-
o ment même où je reçois de l'imprimerie les
« épreuves de cet article, je trouve la forme ma-
« thenot employée régulièrement pour matelot
« dans un des mss. de la Passion d'Arnoul Gresban
« que j'imprime avec M. Raynaud. » Mathenot
met hors de doute l'étymologie proposée par
M. Bugge.
t MATÉOLOGIE (ma-téo-lo-jie), s. f. Discours,
propos dépourvus de raison. Si la théologie pré-
tendait mettre des semences d'ivraie entre ces
deux puissances [la spirituelle et la temporelle],
ce ne serait plus une vraie théologie, mais une pure
matéologie, fr. garasse, Mémoires publiés par Ch.
Nisard, Paris, 186I, p. 267.
— ÉTYM. MaTttioXoYia, vains propos, de (xàtaio?,
vain, inutile, et Xôyo;, discours.
t MATÉRIALISATION (ma-té-ri-a-li-za-sion), s. f.
Néologisme. Action de matérialiser, de rendre ma-
tériel. Ce que l'honorable M. de Prcssensé propose
d'atteindre, ce n'est pas le lien intellectuel, moral,
insaisissable, c'est la matérialisation de l'affilia-
tion, c'est l'assistance, laprésence aux réunions....
Journal officiel, 14 mars 1872, p. 1806, 2" col.
Toute plus-value, sous quelque forme qu'elle
se cristallise, intérêt, rente, profit, n'est [d'a-
près le socialisme allemand] que la matéria-
lisation d'une certaine durée de travail non payé,
E. DE LAVELEYE, Rcv. des Deux-Mondcs, i "' sept.
1876, p. 142.
MATÉRIAUX. —KEM. On commence, faute de
singulier, à l'employer barbarement : Ce n'est
guère surtout que depuis viiigt ou trente ans que
le fer est employé comme matériaux de construc-
tion proprement dit, en. gahnier, Monil. unie, du
10 août 1867, p. 1093, 1"= col.
MATÉRIEL. Ajoutez : || S. m. Il se dit aussi au
pluriel. Dos matériels de fêtes. D'importants ma-
tériels de forges.
] MATHÉMATISME (ma-té-ma-ti-sm'), s. m.
Doctrine d'après laquelle tout s'opère conformé-
ment à des lois mathématiques. Le mathématisme
de la nature, mangin, Journ. ojfic. 18 août 1872,
p. 5738, 3" col.
f MATHURIN. Ajoutez: \\ 3° Nom que les marins,
par plaisanterie, donnent aux navires en bois.
Est-ce que vous voudriez rétablir ces vieux ma-
thurins, comme nous les appelons, pour remplacer
les bateaux à vapeur? am'' saisset, Journ. offic.
26 janv. 1872, p. 598, l" Cûl.
t MATINALEMENT. Ajoutez : Colline , Schau-
nard, Marcel et Rodolphe se rendaient en chœur
chez Barbemuche. qui parut étonné de les voir si
matinalement, mùrger, 5c. de la vie de bohème,
ch. XII.
t MATON. Ajoutez : || 3° Petit peloton de fibres
qui se forme sur les machines dans la pâte à pa-
pier
1 MATRAQUE (ma-tra-k'), s f. \\ 1° Mot espagnol
usité en Algérie qui signifie bâton, trique. Après
avoir failli périr sous les matraques des chame-
liers qui lui servaient deguidcs..., a. M;':nAY_ Ojii-
nion nation., 9 nov. 18G7. || 2» Nom espagnu. de la
férule scolaire. Un alphabet, une écriloire et U!ie
matraque ou férule percée de trous... elles [les
punitions dans les écoles des Philippines] se ré-
duisent à quelques coups de malraque dans Ja
main ouverte, edm. fu aciiVï,Rev. des Deux-Mond.
15 avril 1877, p. 907.
— ÉTYM. Esp. inatraca, de l'arabe mitraqah,
marteau.
t MATRASSER. Ajoutez : Si Son Altesse Royale
laissait.... matrasser le parlement, comme l'on le
matrasserait peut-être le lendemain au matin,
RETZ, Œuvres, éd. Fcilletet Gourdault, t. iv, p. 4io
(les anciennes éditions portaient maltraiter, mal-
traiterait).
t I . MATRICIDE. Ajoutez : — HIST. xvi» s. Nous
confessons qu'en nostre ville jadis y a eu un par-
ricide et en Argos un matricide ; mais quant à nous,
nous avons chassé et banny de noz pais ceux qui
ont commis telles malheuretez, amyot, Plut. Œuv.
mor. t. XV, p. 345.
t MATRICIEL, ELLE (ma-tri-si-èl, è-l'), adj. Terme
de contributions directes. Qui se rapporte aux
registres originaux, aux matrices. Le relevé des
éléments des cotisations individuelles, fait sur les
matrices, ou, en d'autres termes, les évaluations
matricielles, ne sauraient servir immédiatement
de base pour le répartement de l'impôt, chardon,
Notice sur les contrib. directes de la France en
1853. Les locaux d'une valeur matricielle infé-
rieure à 400 fr. sont afl'ranchis de toute cotisation,
Journ. offic. 5 déc. 1874, page 8001,2» col. || Loyer
matriciel, celui qui sert de base à la fixation des
cotes en matière de contributions directes.
MATRIMONIAL. Ajoutez : || Tribunaux matri-
moniaux, tribunaux chargés, dans la Suisse pro-
testante, de prononcer sur les cas de divorce,
Journ. offic. juin 1876, p. 454o.
t MATRIMONIALITÉ (ma-tri-mo-ni-a-li-té), s. f.
État matrimonial. Le camp rural permit d'éviter
d'attirer les habitants des campagnes vers les villes,
où ils tendent de plus en plus à se fixer dans des
conditions anthropologiques fâcheuses de matrimo-




xiv« s. Ajoutez : Tout
maintenant et sans delay. Par Dieu qui siet lassus
ou thronne [ciel], Alcz me querre la mathronne
[sage-femme] De ceste ville. Miracles de Nostre
Dame par personnages, publiés par G. Paris et A.
Robert, 1. 1, p. 92.
t MATRONEUM (ma-tro-né-om'), s. m. Terme
d'antiquité chrétienne. Lieu réservé aux matrones
dans les basiliques anciennes.
— ÉTYM. Lat. matrona, matrone.
1. MATTE, Ajoutez 112° Synonyme, dans quel-
ques localités, de moyette. Un autre moyen em-
ployé dans le département de l'Ain, c'est la mise
[du maïs] en moyettes ou niattes, sortes de ru-
chers ou de meules qui restent dans le champ,
DE GASPARIN, Joum. OfflC. 8 jailV. 1875, p. 163.
3° col.
t 3. MATTE (ma-t'), s. f. Nom domié, dans la
Gironde, aux terres d'alluviou, les Primes dVton-
neur, Paris, 1870, p. 416.
MATURATION. Ajoutez : || 3° Action dematurer
le tabac (voy. maturer au Supplément). Cette opé-
ration [le battage] aèi'e les feuilles en séparant
celles qui étaient collées ensembh; ; elle les dis-
pose ainsi au travail ultérieur de la maturation,
Réponses omb questions de l'cnqucle sur le mo-
nopole des tabacs et des poudres, p. 215, Paris.
1874.
t MATURÉMENT (ma-tu-ré-man), adv. Néolo-
gisme. D'une manière mûre, réfléchie. La question
posée doit être vidée maturément dans un sens ou
dans un autre, Journ. offic. 23 mars 1870, p. 510,
3" col.
t MATURER (raa-tu-ré), v. a. Soumettre Ins la-
bacs reçus dans les magasins à un traitement qui
les prépare aux différents emplois. Les manuten-
tions dans les magasins ont pour but de faire dis-
paraître l'excédant d'eau, d'uniformiser l'aspect
des feuilles et de les maturer, tout en leur main-
tenant la résistance nécessaire pour leur emploi
ultérieur dans les manufactures. Réponses aux
questions de l'enquête sur le monopole des tabacs
et des poudres, p. 2(5, Paris, 1874. Les tabacs verts
sont matures à part, ib.
— ÉTYM. Lat. inalurare, de maturus (voy. mCr).
MATUTINAL. Ajoutez • || En Alsace, don matu-
tinal, don que fait le mari à sa femme (excepté si
sufPL. — 29
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elle est veuve) et qui se prélève sur le plus net
de la succession ; c'est la traduction, faite par les
notaires, de l'allem. Morgengabe, don du matin.
Il
Autel matutinal, autel moindre auquel se dit la
messe du matin dans les cathédrales. Le couron-
nement de Marie de Médicis, à l'occasion duquel
on a démoli et on supprima ce qu'on appelait l'au-
tel matutinal, près lequel étaient amoncelés beau-
coup des anciens cénotaphes [dans l'église de
Saint-Denis], Requête ()78)) des religieux de Si-
Denis, dans Bévue critique, ^o oct. 4 863, p. 236.
t MAUCHAMP (mô-chan), s. m. Nom d'une va-
riété de moutons. Un mauchamp. Le troupeau
soyeux de Mauchamp, cette œuvre remarquable
due au hasard d'abord, ensuite à l'habileté et à la
persévérance de M. Graux, a définitivement con-
quis son droit de cité parmi les races bien caracté-
risées et constantes, J. moll, Mém. d'Agric. etc.
<870-<87), p. 472.
t/lADI)URIN (mô-du-rin), s. m. Nom, dans l'In-
dre, du mélange de seigle et d'orge, les Primes
d'honneur, Paris, <873, p. 24 6.
t MAUGRÉ (mô-gré), s. m. Ancienne forme de
malgré. La gloire est l'ombre de la vertu ; maugré
que nous en ayons, elle nous accompagnera, malh.
Lexique, éd. L. Lalannc.
t MAULÉONISTE (mô-lé-o-ni-sf), s. m. Nom
donné par injure à Bossuet, à cause de sa liaison
avec Mlle de Mauléon, avec laquelle des bruits
étranges prétendaient qu'il avait été lié par un
mariage secret. On raconte que [BossuetJ ayant
dit au jésuite La Chaise, confesseur de Louis XJV:
on sait que je ne suis pas janséniste, La Chaise
répondit : on sait que vous n'êtes que mauléo-
niste, VOLT. Siècle de Louis XIV, Écrivains, Bossuet.
Je ne crains pas plus les mauléonistes que les jan-
sénistes et les molinistes, id. Lelt. au duc de Bouil-
lon, 23 déc. 4 767 (on a imprimé, à tort, ma-
Iconistes).
MAUVAIS.— ÊTYM. Ajoutez : Il faut rapprocher
des formes indiquées celle qu'on trouve dans le
xiV siècle : Maintes foiz vult [veut] malvoisouse
crenmors [crainte] sembleir humiliteit, etefi'renciz
orguez [orgueil] franchise, li Dialoge Grégoire lo
pape, 4876, p. 340.
t MAUVAISETÉ (mô-vê-ze-té), s. f. Terme vieilli.
Caractère mauvais. Ni les biens ni les maux de
cette vie ne sauraient prouver ni la bonté ni la
mauvaiseté d'une secte, p. du bosg, Serm. t. m,
((704). Cette mauvaiseté d'enfant chagrina beau-
coup Landry, g. sand, Fadetle.
— HIST. xir s. Grant malveistié esteit k'il [les
barons] ne les [Normands] cumbateient, wace,
Rou, t. I, p. 75.
— ÉTYM. Mauvais. Mauvaiseté se dit en Nor-
mandie, DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, le
Havre, 4 870, p. 222.
I MAUZAC (mô-zak), s. m. Mauzac4)lanc, mauzac
noir, noms do deux cépages (Haute-Garonne), les
Primes dlinnneur, Paris, 4 869, p. 434.
12. MAXIMER. Ajoutez : Le succès! Machiavel
ne reconnaît au monde que ce dieu ; tant que le
crime se porte bien, il le .salue et le maxime :
mais gare à lui, s'il tombe malade, h. blaze de
BURY, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 mars 4 877, p. 274,
t MAXIMILIANA (ma-ksi-mi-li-a-na), s. f. La
65" planète télcscopique, découverte en 4 862 par
M. Tempel.
t MAYA (ma-ia), adj. invariable. Qui appartient
k un ancien peuple de l'Amérique du Sud, aujour-
d'hui disparu. Les manuscrits en langue maya les
plus renommes.... l'abbé Brasseur de Bourbourg,
en exhumant ()863) l'ouvrage du P. Diego de
Lunda intitulé : Relation des choses du Yucatan
et conservé dans les archives de l'Académie royale
de l'histoire à Madrid, y trouva des renseigne-
ments sur le calendrier et sur l'écriture maya,
FERD. DELAUNAY, /OUrn. 0//lC. 3 janv. 4 877, p. 32.
2° col.
t MAYEN (ma-iin), s. m. ou MAYENSE (ma-iin-
s'), s. f. Il 1° Nom, dans le Valais, des maisons com-
modes et rustiques où les familles aisées ou riches
de Sion ont l'habitude de passer la belle saison;
et aussi nom des montagnes oîi elles se trou-
vent, au midi de la ville. Il y a bien des années
déjà que, passant à Sion..., il nous est arrivé d'en-
tendre parler de familics établies aux mayens....
mais qu'est-ce donc que vos mayens? disions-nous
aux gens, tôpffeb, Nouv. voyages en zigzag.
Ces stations [intermédiaires entre les alpages
et les hivernages] portent le nom de mayens ou
niayenses; ce sont les métairies de nos Alpes
françaises, Rcb, dus nionldijnes, Couijilex rendus,
4869-74, 7« fasc. p. 4 44. || 2° Il s'cst dit pour
fête de tir fédéral, sans doute à cause que ces so-
lennités se célébraient au mois de mai. Le pre-
mier grand tir commun, ou mayen, fut donné par
la ville de Sursée, en 4 452, Journ. offic. 4 5 janv.
4 875, p. 372, 2= col. Le mayen de Zurich, en4B04,
fut très-brillant.... on voit encore pourtant de
temps à autre des mayens pendant deux cents
ans, ib. 3" col.
— ÉTYM. Le mois de mai, parce que mai donne
leur parure aux montagnes, et qu'alors les familles
y montent pour n'en plus redescendre qu'à l'ap-
proche des frimas, tôpffer, Nouv. voy. en zigzag.
Bas-lat. maiensis, qui appartient au mois de mai.
t MAZAGRAN (ma-za-gran), s. m. Breuvage dont
le nom et l'usage datent de l'héroïque défense de
Mazagran, en Algérie, par le capitaine Lelièvre
;
on sert, dans un verre profond, du café noir, avec
une cuiller à long manche, pour mêler le sucre et
l'eau, et quelquefois l'eau-de-vie que le consom-
mateur ajoute.
t MAZDÉEN, ENNE (maz-dé-in, è-n'), adj. Qui
est relatif au mazdéisme, à la religion de Zo-
roastre.
MAZETTE. Ajoutez : — REM. En Dauphiné, on
donne le nom de mazole à un jeune homme sans
consistance, qui passe d'une idée à l'autre sans
motif, sur lequel on ne peut compter.
I MAZUC (ma-zuk), s. m. Nom, dans l'Aubrac,
de huttes construites avec de fortes perches de
hêtre recouvertes de mottes de terre ou de gazon,
huttes oîi l'on prépare le beurre et le fromage,
E. MOUTON, Journ. offic, 24 mars 4 876, p. 2069,
3= col.
— ÉTVM. Dérivé de mas.
ME. Ajoutez :— REM. Pour l'emploi de me, comme
pronom réfléchi, voy. se. Rem. 3, 4, 5, 7, 8, 9
et 4 0.
MÉCANICIEN. Ajoutes :\\T' S. f. Mécanicienne,
ouvrière qui sait faire marcher une machine à
coudre, qui sait travailler avec une machine à
coudre. On demande une mécanicienne.
4. MÉCANIQUE. Ajoutez
.-US» Anciennement,
qui travaille de ses mains. Après avoir fait ces in-
ventions, ne les jugeant pas dignes de son occu-
pation, il les remit à des personnes mécaniques
pour les exercer, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Il
Qui a l'apparence d'un homme qui travaille de
ses mains. Ne soyons pas ni superbes ni mécani-
ques en notre habillement, id. ib.
t MÉCANISTE. Ajoutez ; || 2° Adj. Qui a un ca-
ractère de mécanisme. Il [M. Papillon] soutient....
que la puissance, la fécondité et le progrès réel
des sciences dépendent d'une métaphysique à la
fois mécaniste et dynamiste, ch. lévêque, Journ.
offic. 4 6 fév. 4 876, p. 4 247, 3» COl.
I MÉCHAGE (mé-cha-j'), s. m. Terme de mar-
chand de vin. Action de mécher. Les soins qu'on
apporte dans l'élevage du vin, les pratiques ordi-
naires de la vinification, ouillage, méchage, souti-
rages répétés, l'usage des cuves et des vaisseaux
hermétiquement clos, r. radau, Rev. des Deux-
Mondes, 4 5 nov. 4 876, p. 438.
MÈCHE.
Il
3° Ajoutez : || Mèche à étoupille ou
mèche en coton, réunion de plusieurs brins de
coton imbibés d'eau-de-vie gommée et recouverts
d'une composition propre à transmettre le feu.
t MÉCHOACAN. Ajoutez : — ÉTYM. Ainsi dit
d'une localité de ce nom au Mexique.
t MÉDAILLER (mé-da-llé, Il mouillées), v. a.
Néologisme. Accorder une médaille comme récom-
pense. L'exposition ferme dans quelques jours
pour rouvrir après le travail du jury, qui profite
de ce relâche pour choisir les tableaux à médail-
1er, le Figaro, 4 9 mai )87g.
t MÉDAILLONNISTE (mé-da-llo-ni-st', U mouil-
lées), s. m. Artiste qui fait des médaillons. La tête,
le buste et les accessoires rappellent la délicate
exécution de Nini, ce médaillonniste précieux, dont
les œuvres sont recherchées aujourd'hui avec pas-
sion, bùrger, Salons de 4861 à 4808, t. i, p. 438.
f MÈDE (mè-d'), s. m. Idiome qu'on a nommé
touranien, qui prévalait dans la Médie. Toutes les
inscriptions officielles des rois de la race de Da-
rius sont rédigées à la fois en perse, en mède et
en assyrien.
f MÉDERSA (mé-dèr-sa), s. m. Nom, en Algérie,
des écoles musulmanes d'enseignement supérieur,
CHANZY, Journ. offic. 4 9 déc. 4876, p. 9r,l)2, 2° col.
Il
C'est le même que médrcssé (voy. ce mot au
Supiilément).
MÉDIAN. Ajoutez : \\ 8" En termes de grammaire,
qui occupe le milieu d'uji mot. Supprimer les con-
sonnes médianes des mots latins est un des carac-
tères spécifiques du français, par rapport aux au-
tres langues romanes, É. littré, Dicl. de la langue
franc. Préface, p. xxxii.
— REM. M. É. de Montalon, professeur à l'uni-
versité dOtago, Nouvelle-Zélande, m'écrit pour me
faire observer que médian en ce sens n'est pas
dans le Dictionnaire, et qu'il vaudrait mieux em-
ployer médial, terme grammatical, qui y est. Cela
est juste; mais au moment de l'impression de la
Préface, médial, qui n'appartient pas au diction-
naire de l'Académie, n'était pas disponible; ce
n'est que maintenant qu'il l'est. D'ailleurs, c'est
seulement étendre un peu l'emploi de médian
que d'en faire un terme de grammaire.
t MÉDIANITÉ (mé-di-a-ni-té), s. f. Prétendue
science du médium. Le but des prévenus est évi-
dent : persuader qu'on est doué d'un pouvoir sur-
naturel, la médianité. Gaz. desTrib. 4 8 juin 4 875,
p. B84, 4" col.
t MEDIANITOS (me-di-a-ni-tos'), s. m. pi. Des
cigares réduits, d'un petit module, Monit. univers.
22 juillet 4868, p. 4096, 4" col.
MÉDICINAL.— msr. Ajoutez : xiirs.Encor ai je
tel herbe mecinnel En un escring....Ga)/don, v. 86.
t MÉDIÉVAL, ALE (mé-di-é-val, va-l'), adj. Qui
a rapport au moyen âge. Études médiévales. Tout
autour courait une inscription latine en lettres
médiévales, formant encadrement, ferd. delaunay,
Journ. offic. 45 sept. 4874, p. 6542, 2» COl. |1 4u
plur. Les temps médiévaux.
— ETYM. Lat. médium, moyen, et œvum, âge.
t MÉDINE (mé-di-n'), s. f. Terme de marin.
Nom d'un vent, à Cadix. Lorsqu'il y souffle des
vents d'est venant de la montagne de Médina-Sidonia,
et nommés, pour cette raison, médine, de la cou-
DRAYE, Théories des vents et des ondes, p. 50. Ces
brises fraîches, connues sous le nom de brises ca-
rabinées, et pendant lesquelles on aperçoit assez
souvent une vapeur pareille à celles des médines
de Cadix, id. ib. p. 54.
t MÉDIZANT, ANTE (mé-di-zan, zan-t'), adj.
Nom donné à ceux des Grecs qui, dans les guerres
contre le grand roi, pactisaient avec les Mèdes.
— ÉTYM. MYiôîÇeiv, être du parti des Modes
(Perses).
t MÉDRESSÉ (mé-drè-sé), s. m. En Turquie,
établissement d'éducation. Les mosquées, les mé-
dressés, les fontaines, les bazars se comptent par
centaines [en ThraceJ, Journ. offic. 4 8 sept. 4 872,
p. 6074, 4" col.
— ÉTYM. Arabe, medresa, enseignement.
f MÉDUSE. Ajoutez : || 7° La 4 49'= planète té-
lcscopique, découverte en 4 875 par M. Perrotin.
t MEETING. Ajoutez :\\ Il se dit aussi de réu-
nions qui ont pour objet toute autre chose que la
politique etparticulièrement les choses religieuses.
Ses attaques furent dirigées contre les meetings
des méthodistes, Rev. des Deux-Mondes, i" oct.
4 874, p. 688. Les meetings du dimanche sont plus
florissants que jamais, L. simonin, ib. 4" avril
4875, p. 79.
f MÉGALITHE (mé-ga-li-f), s. m. Terme d'ar-
chéologie. Grande pierre dressée ou couchée, ap-
partenant aux monuments préhistoriques. Un en-
semble de mégalithes en partie renversés, Rev.
d'anthropologie, t. i, p. 497.
— ÉTYM. MÉYaç, grand, et liOo;, pierre.
t MÉGASÈME (mé-ga-sè-m'), adj. Terme d'an-
thropologie. Qui a un grand indice, en parlant du
crâne. Le crâne ayant pour indice céplialique 85,
c'est-à-dire dont la largeur maximum est à la lon-
gueur maximum comme 85 est à 4 00, est un crâne
mégasème, par exemple le crâne des Auvergnats,
par opposition à mésosème ou indice de 8o et au-
dessous, et à microsème, indice inférieur à 76
(Australiens, Hottentots).
— REM. Mégasème, mésosème et microsème se
disent plus particulièrement de l'indice orbitaire.
— ÉTYM. MÉfaç, grand, et afi\i.a, signe, indice.
t MÉGASON (mé-ga-zon), s. m. Un des noms vul-
gaires de la gesse tubéreuse, lathyrus luberosus, L.
f MÉGIS. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Pour une
pel de migis (4 347), varin. Archives administrât,
de la ville de Reims, t. ii, 2° part. p. 4 4 39. Trois
peaulx de megeis pour les malettes, Mandements de
Charles V, 4 373, p. 533.
t MEISSONENQUE (mè-so-nin-k'), s. f. Nom, en
Provence, d'une variété de colimaçon comestible.
Paris irait au-devant d'une cherté excessive,
comme celle de l'huître, en faisant venir de la Pro-
veuce le coutard et la meissonenque, deux varié-
tés de colimaçons qui méritent d'être connues en
MEL
deçà du département des Bouches-du-Rhône, Rev.
Britan. nov. (874, p. 556.
t MÉK.ITAUISTE (mé-ki-ta-ri-sf), s. m. Savants
moines arméniens établis dans la petite lie de
Saint-Lazare, près de Venise ; ils tirent leur nom
de Pierre Mékitar, fondateur de leur couvent (né
à Sébaste dans la Cappadocc en 1676, mort en
H 740). La congrégation des mékitaristes de Venise
sollicite un Complément des publications de l'A-
cadémie relatif aux historiens des croisades, ferd.
DELAUNAY, Journ. offic. 30 mars <876, p. 2358,
r° col.
t MÉLAMPVRE. Ajoutez : — REM. On le trouve
aussi féminin.
t MÉLANCOLISER (mé-lan-ko-li-zé), v. a. Néolo-
gisme. Rendre mélancolique. On ne saurait aller
plus loin dans cette voie d'attrister et de mélan-
coliser Don Quichotte, ste-beuve, Nouv. Lundis,
t. vui (art. sur le Don Quichotte). L'amour de tête
de ce brave garçon ne le mélancolise pas du
tout, ALPH. DAUDET, Joum. offlC. 22 mai <876,
p. 3520, 3» col.
— ÉfYM. Mélancoliser est formé par rapport à
mélancolie, comme harmoniser par rapport à har-
monie.
MÉLASSE. — ÉTYM. Ajoutez : Mélasse vient en
elTet de mel, miel, mais indirectement et par l'inter-
médiaire du lat. mellacium, vin cuit et réduit de
moitié; Nonius, au mot sapa, p. 55) : Sapa quod
nunc mellacium dicimus, muslum ad mediam par-
tem decoctum. Mellacium vient de mel, miel.
t MÉLASSE, ÉE (mé-la-sé, sée), adj. Qui contient
de la mélasse. On accroît d'une manière notable
leur valewr nutritive [des pailles] en les faisant
tremper pendant douze à vingt-quatre heures dans
de l'eau mélassée, heuzé, Journ. offic. 22 juin
1870, p. 1059, 6" col.
MÊLER. Ajoutez : \\ 15° Se mêler d'une personne,
s'occuper de son sort. On se moquerait de moi, si
une fille de qui je me mêle, n'était pas [logée]
d'une façon à se faire respecter, crébillon fils, le
Sopha, ch. IV.
t MÉLÉTÉ (mé-lé-té), s. f. La 56» planète téle-
scopique, découverte en 1857 par M. Goldschmidt.
— ÉTYM. MeXsTT), nom d'une Muse.
t MELI (mé-li), s. m. Nom d'un produit toxique
tiré de l'écorce de Verythrophlœum guineense, Afri-
que occidentale. Cette écorce, connue en Casa-
mance sous le nom de meli, est le mancône des
Portugais; les indigènes s'en servent pour empoi-
sonner leurs flèches de guerre, Journ. offic. 3 avr.
1876, p. 2385, 3» col.
t 2. MÉLIBÉE (mé-li-bée), s. f. La 137" planète
télescopique, découverte en 1874 par M. Palisa.
— ÉTYM. ME>.igoia, une Océanide.
t MELIN (me-lin), s. m. Sorte de revêche fabri-
quée en Hollande, boislisle, Corresp. des contrôl.
génér. ()688), Paris, 1874, p. 157.
MÉLIPONE (mé-li-po-n'), s. m. Terme d'histoire
naturelle. Genre d'insectes hyménoptères de la
section des porte-aiguillons, famille des mellifè-
res, tribu des apiaires, ayant les pattes plus lar-
ges que les abeilles, l'abdomen plus court et tout
au plus de la longueur du corselet.
— ÉTYM. MéXi, miel, et uôvoç, travail.
f MELKI (mèl-ki), adj. invar. Vases melki, va-
ses particuliers à Tunis. Tunis recueillit un cer-
tain nombre de potiers qui se fixèrent à Nebil et
y produisirent, pendant plusieurs siècles, ces fu-
meux vases appelés melki (dérivant de Melga ou
Malaga), et qu'on ne trouve plus aujourd'hui que
dans quelques rares familles de la Tunisie et de
Constantine, Journ. offic. 18 juil. 1874, p. 5022,
2' col.
t MÉLODRAMATISER (mé-Io-dra-ma-ti-zé), v. a.
Néologisme. Donner un caractère mélodramati-
que. Mlle Sarah Bernhardt use son charme et sa
puissance sur ce raide personnage de missis Glark-
son.... qu'elle assombrit, qu'elle fatalise, qu'elle
mélodramatise encore, alph. daudet, Journ. offic.
21 fév. 1876, p. 1330, 1" col.
t MÉLOLONTHE (mé-lo-lon-f), s. m. Coléoptère
de la famille des lamellicornes. Le hanneton est
un mélolonthe, melolontha vulgaris.
— ÉTYM. M'oXoXoveïi, hanneton.
MELON. Ajoutez .-lié" Nom vulgaire d'une bos-
selure qui se forme à la cornée, dans le ramol-
lissement de cette membrane. || 10° Nom, dans
Saône-et-Loire, d'un cépage dit aussi gamet blanc,
les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 378. || 11» An-
ciennement, nom des paquets de lettres dans le
service de la poste Et auxdits courriers [dé-
fense] de s'en charger [de matières précieuses],
MEJN
ni mettre dans leurs malles et valises, que les
lettres et pa-quets de lettres dits melons, qui leur
seront baillés et consignés, Ord. roijale du 18 juin
1681.
t MEMBRETTE. Ajoutez :\\i'' Planche de chêne
de 0"',18 largeur et o^jOS à o°',06 épaisseur, nan-
QUETTE, E.Tploit. débit et estim. des bois, Nancy,
1868, p. 74.
MEMBRURJC. Ajoutez : \\ 6° Planche de chêne
constituant un des types adoptés dans le commerce
de bois de Paris et dans la région qui alimente
les chantiers de la capitale. La membrure a de
largeur o°,i6,et d'épaisseur o°',o78, Annuaire des
Eaux et Forêts, 1873, p. 23.
MÉMENTO.
Il
1° Ajoutez : Ce billet est pour prier
monsieur le surintendant d'avoir foi en certains
saints qui sont de longtemps en son mémento,
RICHELIEU, Lettres, etc. t. VI, p. 866 (1641).
+ MÉMORIALISTE. Ajoutez : Ces scrupules de
mémorialiste ont fait le plus grand tort aux dra-
mes de Manzoni, marg-monnier, Rev. des Deux-
Mondes, 15 juillet 1873, p. 367.
t MÉMORISATION (mé-mo-ri-za-sion), s. f. Néo-
logisme. Travail de la mémoire. Tant que, dans
les collèges, par exemple, ce développement [de
la faculté esthétique] est tenté par voie d'analyse
et par procédés de mémorisation, l'on voit com-
munément les enfants qui sont plus tard les plus
ingratement doués, se distinguer et remporter
des prix.... à mesure que dans les degrés su-
périeurs d'instruction l'étude des classiques s'é-
lève et s'affranchit de plus en' plus des procédés
d'analyse et de mémorisation, les rôles changent
du tout au tout, TÔPFFER, Menus propos, liv. vi,
chap. 18.
t MEMPHITE (min-fi-t'), adj. Terme d'antiquité.
Qui est relatif à Memphis. Les dynasties mem-
phites. Les tombeaux memphites.
t MENACEUR. — HlST. Ajoutez : xii» s. Jà ne
sera hardis jouenes hom maneciere, ii Romans
d'Alixandre, p. 470.
MÉNAGE. — HlST. Ajoutez : \\ xiv» s. Et quant
aucuns devenroit si viel qu'il ne pourroit plus aler
avant le pays, il debvoit avoir son mainage et ses
despens ou dit hostel, j. le bel, les Yrayes chro-
niques, t. II, p. 174.
t MÉNAGKABLE (mé-na-ja-bl'), adj. Qui peut
être ménagé, épargné. Ici [sur la grâce], Nicole
est tout dans les intervalles, dans les nuances, aux
confins des opinions ménageables, sainte-beuve,
Port-Royal, t. iv, p. 506, 3» éd.
MÉNAGEMENT. Ajoutez : — REM. On dit avoir
des ménagements pour quelqu'un : il a de grands
ménagements pour elle. Cette façon de parler est
de la cour ; mais elle n'est pas fort établie, et les
plus savants dans la langue ne la peuvent ouïr
qu'avec peine, bouhours. Entretiens d'Ariste et
d'Eugène, 1671, p. 119. La locution a triomphé de
Bouhours.
2. MÉNAGER. Ajoutez:— REM. Au n° 4 en in-
terprétant le vers de Racan : Et prenez en son lieu
quelque bon ménager, le Dictionnaire dit que mé-
nager signifiait anciennement chef de ménage
;
c'est une erreur d'après M. Delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yères, le Havre, 1876, p. 223, par ce mo-
tif que ménager signifie encore aujourd'hui fer-
mier en Normandie. Un bon ménager signifierait
donc un bon fermier. Mais l'argument tiré de l'u-
sage normand n'est pas décisif; car Racan était
né en Touraine.
MENDIANT. Ajoutez : — REM. L'origine de la
dénomination des quatre mendiants, fruits secs,
est ainsi donnée : « Un jour, à la table d'un graiid
seigneur, les quatre fruits secs, raisins, noisettes,
amandes et figues, étaient servis, un convive s'é-
cria : voilà les mendiants à table, retrouvant dans
la figue la robe grise du franciscain, dans l'a-
mande la robe écrue du dominicain, dans la noi-
sette la robe brune du carme, et dans le raisin la
robe sombre de l'augustin ; les dominicains, les
franciscains, les carmes et les augustins formaient
les quatre ordres mendiants, » Journal de Lyon,
13 déc. 1873, 3° page, i" col. Malheureusement
aucun texte n'appuie ce dire.
t MENDOL ou MENDOLE. Ajoutez : — ÉTYM.
Provençal, mendola, moundola, d'un dérivé fictif
mxnidula, provenant de mxna (voy. mène).
t MÈNE. Ajoutez : — ÉTYM. Lat. mxna, du grec
[xai'vr), (J.aivû;.
MENEUR. Ajoutez : \\ 6° Terme de houillère. Sy-
nonyme de l'ouvrier qu'on appelle ailleurs hercheur
ou hiercheur.
— HIST. Ajoutez : xii" s. Duitre [ductor] et me-
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neor et guion Avoient tel com vos diron, benoît,
Roman de Troie, v. 5975.
t MÉNILITE. Ajoutez : — ÉTYM. On trouve ce
minéral.... en rognons.... dont la matière est bleuâ-
tre à la surface et brune dans l'intérieur, comme
par exemple à Ménilmontant, d'oîi est venu à ces
variétés le nom de ménilite, beudant. Minéralogie,
Paris, 1858, p. 251. On trouve aussi ce mot écrit
ménilithe, à tort, comme on voit.
t MÉiMNGITIQUE (mé-nin-ji-ti-k'), adj. Terme
de médecine. Qui appartient à la méningite. Symp-
tômes méningitiques, le Progrès médical, 1 avril
1875, p. 198, i" col.
t MENOLE (me-no-l'), s. f. Bâton au bout duquel
est une planche trouée qui sert à réunir en pelote
le lait caillé, pour faire le fromage du Cantal, les
Primes d'honneur, p. 448, Paris, 1874.
MENSE. — ÉTYM. Ajoutez : Mensa n'avait pas
seulement le sens de table. M. Bréal a montré que
mensa, dans l'ancien rituel religieux du Latium,
désignait une espèce de gâteau de farine, que l'on
retrouve en ombrien sous la forme de mefa. C'est
ce sens religieux de 7nensa qui explique comment
les harpies purent annoncer à Ënée et à ses com-
pagnons qu'ils seraient réduits à consumera rnen-
sas {En. m).
f MENSUALITÉ (man-su-a-li-té), s. f. Somme
que l'on paye tous les mois. Il [le directeur de la
Société des gaz réunis] recourait à la publicité d'un
grand nombre de journaux parisiens qui recevaient
des mensualités, le journal le Bien public. Af-
faire des gaz réunis, I8 nov. 1874, 3° p. 6» col.
Qu'en vue de soutenir ce syndicat, dont les forces
avaient été réduites par l'inexécution du traité....
J.... organisa, au moyen de mensualités et d'ho-
noraires exceptionnels, une publicité mensongère.
Gaz. desTrib. 26 nov. 1874, p. 1134, 2° col.
— ÉTYM. Mensuel.
t MENSURATION. Ajoutez : Le télescope a dé-
couvert des astres jusqu'alors inconnus et inac-
cessibles à tous nos moyens de mensuration,
BRILLAT-SAVARIN, Phys. du goût, Méd. I, 3.
t MENTONNET. Ajoutez: — REM. Dans une
bombe, le mentonnet est non pas une anse, mais
la surépaisseur de métal dans laquelle sont engagés
les anneaux des bombes.
MENTONNIÈRE. Ajoutez: \\ 6° Partie de l'habil-
lement de tête (voy. Bavière).
— HIST. Ajoutez : xiv" s. Pour fourrer les men-
tonnières de la chape. Mandements de Charles V,
1373, p. 528,
MENU. Ajoutez : \\ 17° Anciennement dans la
boucherie, le menu, la viande de veau et de mou-
ton. On comptait alors [1750-1780] que le boucher
de Paris débitait 300 livres de viande de veau et
de mouton, dénommés menu, pour un bœuf de 600
livres, a. husson, les Consommations de Paris,
p. 142.
— REM. Pour menus suffrages, voyez, afin
de compléter, l'article suffrage au n° 3 et au
Supplément.
f MENUISE. Il 1° Ajoutez : La menuise est lebois
rond coupé à la longueur de 1",13, ayant moins
de 16 centimètres de circonférence; les cotrets
de menuise qui contiendraient des morceaux de
1 6 centimètres et au-dessus seront imposés comme
cotrets de bois dur. Tarif de l'octroi, Alm. Didot-
Bottin, 1871-72, p. 1162.
t MÉPHISTOPIIÉLÈS. Ajoutes : — RE.M. On l'a-
brège quelquefois en Méphisto. Disciples du vieux
Faust, écoliers, bacheliers, Qui penchez sur maint
tome une face abattue Dans les doctes bazars où
la lettre vous tue. Entendez Méphisto rire au creux
des piliers, dondey, dans e. havet. Notice sur Phi-
lothée O'Neddy, Paris, 1877, p. 60. Hogg devint le
Méphisto de ce jeune Faust [Shelley] et le confi-
dent de ses publications subversives, éd. sghuré,
Rev. des Deux-Mondes, i" fév. 1877, p. 542. Cette
abréviation est très-populaire; pourtant il est
étonnant de la rencontrer dans un article de la
Revue des Deux-Mondes.
f MÉPHISTOPHÉLIQUE (mé-fi-sto-fé-li-k'),
adj. Qui a la méchanceté de Méphistophélès. Il y a
un esprit méphistophélique là-dedans, sur mon
honneur, duranti, le Temps, 21 juin 1876, Feuille-
ton, t" page, 3' col.
t MÉPHITISÉ, ÉE (mé-fi-ti-zé, zée), adj. Qui a
été rendu méphitique. On retirera promptement du
lieu méphitisé l'individu asphyxié, 9 fév. I813,
Instr. du D' Salmade, dans lamé fleury, Recueil
mélh. des lois, etc. sur le service des mines, t. 1 "',
p. 256.
MÉPLAT. Ajoutez .-113° Terme militaire Petite
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partie plane qui se trouve à la partie antérieure
de certaines balles obiongues.
MER. Ajoutez : \\ 16° Terme d'antiquité. Mer
Érechthéide, nom donné à un chasma (voy.cemot
au Supplément), qui se trouvait dans l'acropole
d'Athènes, Hev. crit. 31 mars 1877, p. 203. (Érech-
théide est dérivé d'Érechthée, "Epeyfitijc, un des
surnoms de Neptune, et aussi nom d'un des héros
primitifs de l'Attique.)
t MERCANTI (mer-kan-ti), s. m. Marchand, dans
la langue sabir. Dans tous les bazars d'Alger, les
mercantis étalent des poteries de diverses origines,
ExiT. àc l'Akbar, àa.ns Journ. ojjic. <2 août (874,
p. 5805, 2° col. Il Ce mot s'est étendu aux mar-
chands et industriels de toute espèce qui accom-
pagnent une armée.
t MERC.VTOR. Cartes de Mercator, cartes géo-
graphiques dans lesquelles les méridiens, les pa-
rallèles et les arcs de loxodromic sont rectilignes.
— ÉTVM. Nom de l'inventeur, Mercator, géogra-
phe flamand du xvi" siècle.
t MERCE\ARITÉ (mer-se-na-ri-té), s. f. Qualité
de celui qui est mercenaire. Les restes de nerce-
narité, d'intérêt propre, boss. Passages éclaircis,
XXIV.
MERCI. Ajoute: .-—REM. On lit dans Régnier :
Le bordeau qui.... rendit. Dieu merci ces lièvres
amoureuses, Tant de galants pelés, Sat. vi. Cela
signifie : grâce à ces lièvres amoureuses. Mais Ré-
gnier s'est mépris en employant cette locution.
Dieu merci voulant dire grâce à Dieu, il n'y a plus
lieu de donner un nouveau régime ; il aurait fallu
mettre : Dieu merci et ces fièvres amoureuses.
MERCURIALE. Ajoutez : — IIEM. Un abonné du
Courrier de Vaugelas, 15 avril <875, p. 57, com-
munique à M. Eman Martin une note qui montre
qu'une ordonnance de Charles VIII, 1493, art. HO,
a établi les mercuriales, sans les nommer; que
Louis XII, sans les nommer encore, les fixe au
mercredi après dîner; enfin que François I", dans
l'ordonnance d'août 1539, prononce pour la pre-
mière fois le nom de mercuriale : « Pour obvier
et pourvoir à toutes contraventions à nos Ordon-
nances, et icelles faire promptement cesser : Vou-
lons les mercuriales estre tenues de six en six
mois.... assçavoir en nosdicts parlemens, les pre-
miers mercredis après la lecture dos ordonnances
qui se faict après les festes de Saint-Martin et
Pasques.... Ausquelles mercuriales, voulons les
fautes et contraventions faictes à nosdictes Ordon-
nances par les officiers de nosdictes Cours, do
quelque ordre ou qualité qu'ils soyent, estre plei-
nement et entièrement deduictes, et les articles
proposez estre, incontinent après, jugez sans iii-
termi.ssion, ou discontinuation : tant esjoursd'au-
dience qu'autres, pour lesdictes mercuriales estre
envoyées à nous et à nostre chancelier. »
t MERCURIFÈRE (mèr-ku-ri-fè-r'), adj. Qui con-
tient du mercure. Minerais mercurifères.
— ÉrVM. Mercure, et lat. ferre, porter.
1. MÈKE.
Il
25° Ajoutez : || Maison mère, maison
principale de religieux ou religieuses.
— KEM. Ajoutez :\\3. On dit eau mère, bran-
che mère, etc. Ces substantifs sont féminins; peut-
on user de mère avec un substantif masculin ?
comme dans cet exemple-ci : Le mot de bitume
s'applique de préférence au principe mère des ma-
tières bitumineuses, ii. de parville, Journ. offic.
Il mars 1872, p. 1735, 3= col. On ne pourrait dire
principe père. Dans le langage scientifique, prin-
cipe mère peut se tolérer; mais il ne paraît pas
que la même tolérance doive être accordée dans
le langage soutenu, et l'accouplement de travail
avec mère n'est pas heureux : Je veux que le tra-
vail, cette mère féconde. Élève ses enfants pour
un meilleur destin, p. dupont, Chanson.
1. MÉRIDIEN. .4yflit(e:;
Il
6° Terme de géométrie.
Section faite dans une surface de révolution
quelconque par un plan qui passe par son axe.
2. MÉRIDIEN, yljoutez :
Il
Lunette méridienne,
lunette disposée pour observer le passage des as-
tres au méridien.
t MfiRIÉDRIE (mé-ri-édrie), s. f. Terme de
cristallographie. Nom commun embrassant l'hé-
miédrie et la tétartoédrie.
— ETVM. Mépoç, partie, et ??pa, face.
t MftRILLE (rné-ri-ir. Il mouillées), s. f. Nom,
dans Tarn-ct-Garonne, d'un cépage noir, les Pri-.
mes d'honneur, Paris, 1872, p. 466.
MÉRINOS. — f;TYM. Ajoutez : Rien que l'ély-
mologie latine qui est donnée paraisse bien établie,
cependant il faut noter ce renseignement : « Les
iraces du mérinos se rencontrent dans maintes
tribus [de l'Algérie], et il n'est pas improbable
que ce soit des environs de Tiemcen, oii existe
encore la tribu des Beni-Merin, que soit partie la
fameuse race des mérinos qui, après avoir fait la
fortune de l'agriculture espagnole, a fait celle des
régions les plus sèches de la France et de l'Alle-
magne, TISSERAND, Rapp. au maréchal Vaillant,
Monit. univ. 8 avril 186S, p. 494, Vcol.
MÉRITE. Ajoutez : \\ 11° Terme juridique. Va-
leur d'un acte judiciaire. La cour reçoit un tel
opposant en la forme au jugement de tel jour et
statuant au fond sur le mérite de son opposition....
— HIST. Ajoutez : xii° s. Li queiz [lequel] voi-
rement de choses estoit poures, mais de mérites
fut il riches, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876,
p. 212.
MERLAN. Ajoutez :\\3° Merlan à poil, merlan
qui, péché au lilct, est amolli par la traîne, et
perd ainsi le brillant de sa robe: le merlan bril-
lant, péché à l'hameçon, a beaucoup plus d'appa-
rence et se garde mieux. || 4° Merlan bleu s'est
dit pour poisson d'avril, c'est-à-dire maquereau.
Quelques étourdis par raillerie m'appelaient mer-
lan bleu, ce qui voulait dire en leur langage [de
laquais] poisson d'avril, les Maistres d'hoslel aux
halles, p. 31, 1670, dans CH. nisard, Parisianismes,
p. 157.
MERLETTE. ^jo«(e; ; || Proverbe. C'est l'his-
toire du merle et de la merlette, se dit à propos
d'une querelle sans importance qui s'élève en
quelque sorte périodiquement et toujours sur le
même sujet. Le Grand Dictionnaire du xix" siècle
de P. Larousse l'explique ainsi : Un paysan et sa
femme, s'apprêtant à célébrer la fête du saint
patronal avec un plat de merles, se disputèrent
pour savoir si c'étaient des merles ou des mer-
lettes, et tous les ans, à la même date, la que-
relle recommença avec coups de bâton, jusqu'à la
mort du mari.
t MERRIEX (mè-riin), s. m. Le même que mcr-
rain, le seul usité aujourd'hui. Bois merricn, Lett.
pat. 27 juin. 1662. Le merrien sert à former les
douves, Dict. des arts et met. Tonnelier.
MERVEILLE. Ajoutez
.-Wl" Les merveilles ne
sont pas particulières à Genève; on en fait aussi
dans la Dordogne. Les merveilles, dans le langage
du pays, ce sont des gâteaux légers et sucrés.
Gaz. des Trib. 7 mars 1876, p. 230,1'" col.
— HIST.
Il
xvi° s. Ajoutez : Et la merveille [sorte
de plante] un nom bien avenant, 3. pelletier du
MANS, la Savoije (1572), Chambéry, 1856, p. 294.
MERVEILLEUX. Ajoutez :\\Kayme merveil-
leuse, voy. RAYURE. Il Carabine merveilleuse, an-
cienne carabine rayée qui présentait jusqu'à 133
rayures.
MÉSANGE. — ÉTYM. Ajoutez : Le bas-lat. a
aussi la forme misinga dans un texte du x° siècle,
BOUCHERIE, Rev. des Langues romanes, t. vi, p. 458.
f MESEL, ELLE (mé-zèl, zè-l'), s. m. et f. Nom,
dans le moyen âge, des lépreux.
— HIST. xiir' s. Quant mesiaxapele homme sain,
ou quant li homs sains apele un mesel, li mesiax
pot mètre en défense qu'il est hors de la loy mon-
daine, du cangr, miselii. Or vous demande-je, fist-
il [saint 'Louis à Joinville], lequel vous ameriés
miex, ou que vous feussiés mesiaus, ou que vous
eussiés fait un pechié mortel.— Et je qui oncques
ne li menti, li respondi que je ameroie miex en
avoir fait trente que estre mesiaus.... nulle si
laide mezelerie n'est comme d'estre en pechié
mortel, joinville, Ihst. de saint Louis, ch. 16, éd.
Michaud et Ponjoulat.
— ÉTYM. Lat. misellus, pauvret, qui avait pris,
dans le latin du moyen âge, le sens de lépreux.
A la vérité, M. Dozy tire mevet de l'arabe mosell,
phthisique; mais, quelle que soit son autorité,
elle ne peut prévaloir contre l'évidence de la dé-
rivation latine.
t MÉSESTIMATION (mé-zè-sti-ma-sion), s. f.
Terme de l'administration des douanes. Estimation
fausse des marchandises importées en France. Il
s'agissait de quoi? d'une mésestimation de 12-
pour 100, Séance du Corps législ. 19 janv. 1870.
t MESLIER (mé-lié). s. m. Sorte de cépage du
pays de Dreux, les Primes d'honneur, Paris, 1872,
p. 26 (voy. mélier).
t MÉSODEKME. Ajoutez : \\ 2° Chez les polypiers,
les hydres d'eau etc., plan fibreux qui sépare l'ec-
toderme de l'endoderme.
t MÉSOSÈME(mé-zo-sè-m'),arf;. Terme d'anthro-
pologie. Qui a un moyen indice, en parlant du crâne.
Le crâne ayant pour indice céphaliqiie un chiffre
intermédiaire entre 80 et 77, est un crâne méso-
sème. j Lorsqu'il s'est agi de classer en trois caté-
gories les races humaines d'après leur plus ou
moins fort indice orbitaire, on a appliqué méso-
sème aux populations qui ont un moyen indice
orbitaire, par exemple les Européens.
— ÉTYM. Mêcro;, moyen, et <jY)aa, signe, indice.
t MÉSOTYPE (mézo-ti-p'), s. f. Terme de miné-
ralogie. Minéral à cassure vitreuse qui se rencontre
dans les roches de l'Islande; c'est un silicate d'a-
lumine et de soude mélangé à de l'oxyde de fer.
t MESQUITE (mè-ski-f), s. m. Arbre du Mexique.
Le mesquite à fruit en forme de haricot, dont le
bois est très-utile en menuiserie,... a. chevalier,
Rev. des Deux-Mondes, 15 déc. 1876, p. 778.
t MESS. — REM. Le mess ne désigne pas toute
table d'officiers, sans quoi toutes les pensions se-
raient des mess; mais il désigne une institution
en régie : le régisseur paye le local, le combusti-
ble, ie cuisinier, les denrées etc., et, à la fin du
mois, il fait la répartition par tête. Le matériel
appartient au mess. || Beaucoup font ce mot du fé-
minin à tort, mais par l'habitude de messe, qui
est féminin.
t 2. MESSAGE (mè-sa-j'), s. m. Dans le Puy-de-
Dôme, le pâtre qui reste avec les vaches, les Pri-
mes d'honneur, p. 446, Paris, 1874.
— ÉTYM. C'est l'ancien franc, message (voy.
message), au sens d'envoyé, du bas-lat. missalicus,
celui qui est envoyé, qui a commission.
t MESSAGISTE (mè-sa-ji-sf), s. m. Entrepreneur
de messageries. M. Achille Lecomte, notre pre-
mier messagiste de France, voulut bien me diri-
ger dans le labyrinthe des voies de communication
à construire, alph. esquibos, Paris, t. i, p. 429
Le messagiste ou loueur de voitures qui ne se sert
pas des chevaux du maître de poste est condamné
à payer le droit de 25 centimes comme s'il s'en ser-
vait, Journ. offic. il fév. 1872, p. 999, i" col.
MESSE. Ajoutez : \\ 2» Messe noire, messe oii les
ornements sont en noir. Le 21 janvier, à l'église
de Saint-Maurice de Besançon, une messe noire
a été dite à l'occasion de la mort de Louis XVI,
Journ. des Débats, 25 janv. 1875. || 4m plur. JDes
grand'messes, comme on écrit : des grand'mères.
— ÉTYM. Ajoutez : Missa ou missio désignait à
Rome, dans le langage civil, un acte oii le peuple
avait à comparaître devant un supérieur; c'était, à
proprement parler, la formule de congé du su-
périeur aux inférieurs ; cette étymologie, à la
fois historique et hiérarchique, est la véritable,
NEFFTZER, Rev. gcrman. xiii, 598.
t MESSIANISTE (mè-ssi-a-ni-sf), s. m. Partisan
du messianisme. Les messianistes juifs.
MESURE. Ajoutez : — REM. Bouhours place au
nombre des formes nouvelles l'emploi du mot me-
sures : Prendre des mesures pour réussir dans une
affaire. Prendre bien ses mesures. Prendre de
fausses mesures. Il n'y a point de mesures à pren-
dre avec des esprits fourbes. Il a rompu toutes
mes mesures. Garder des mesures. Il ne garde




l'Ajoutez : || Fig. Mesurer les côtes
à quelqu'un, le battre à coups de bâton, de plat
d'épée. Il lui prit son bâton, dont il lui mesura
les côtes, de telle sorte.... lalande, l'Anli-roman,
Paris, 1633, i, p. 169.
f MÉSUS (mé-zû), s. m. Terme de jurisprudence.
Mauvais usage.
— ÉTYM. Mes..., et M.ç.
t MÉSUSEUR (mé-zu-zeur), s. m. Celui qui mé-
suse, qui abuse d'un droit, d'une permission.
— HIST. xvi° s. Mesuseur, Coust. de Beauvoisù,
ch. 24.
t MÉTAGALLIQUE(mé-ta-gal-li-k'), adj. Terme de
chimie. Acide métagallique, matière d'apparence
charbonneuse qu'on obtient lorsqu'on porte brus-
quement l'acide gallique à la température de 250°.
MÉTAL. — ÉlYM. Ajoutes : D'après M. Renan,
il ne faut pas chercher l'origine de [léza'kXov dans
le grec lui-môme; c'est la racine sémitique ma-
tai, dans MAX mûller. Essais sur la mythologie
comparée, trad. Perrot, p. 6U, Paris (1873).
f MÉTALENr. Ajoutez :\\2'' En un autre sens,
absence de talent. Je ne puis qu'accéder entiè-
rement à tout ce que vous dites et de votre incon-
testable supériorité en économie politique, et de
mon raétalcnt en cette matière, de stendhal (h.
TiE\LE), Correspondance inédite, Paris, 1855, lettre
du 30 nov. 1825, 2" série.
f MÉFALINE (mé-ta-li-n'), s. f. Nom donné à
une substance, dite aussi métal anti-friction, qui
dispense de tout graissage, Rev. marit. cl colon.
MET
juil. 4874, p. 3i2 (voy. ANTIFRICTION au Supplé-
ment).
MÉTALLIQUE. Ajoutes :\\6' S. m. Le métalli-
que, les valeurs en métaux. Le gouvernement al-
lemand, devenant ainsi possesseur d'un métallique
considérable, a résolu de créer un système de
monnaies d'or, la Patrie, <5 nov. 1871.
MÉTALLISATION. Ajoutez :\\i'' Action de cou-
vrir d'une légère couche de métal. La métallisa-
tion du plâtre.
t MÉTALLOÏDIQUE (mé-tal-lo-i-di-k'), adj. Qui a
rapport aux métalloïdes. L'arsenic à l'état métalloï-
dique, Gautier, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi,
p. 241.
t MÉTALLOMÈTRE (mé-tal-lo-mè-tr'), s. m.
Le métallomètre de Bischop, pour connaître
la qualité des métaux malléables, Journ. offic.
2.3 nov. \H1\, p. 4598, 3' COl.
— ÉTYM. MéxaXXov, métal, et (j.ÉTpov, mesure,
t MÉTALLO-THÉRAPIE (mé-tal-lo-té-ra-pie),
s. f.
Terme de médecine. Traitement de certaines
maladies par l'application de pièces de métal sur
la peau. M. Rcgnard a recherché si, comme on le
supposait à priori, il fallait faire entrer l'influence
des courants électriques dans l'explication des
phénomènes dits de métallo-thérapie, le Progrès
médical, ho févr. <877, p. ni7.
— ÊTYM. Métal, et thérapie.
fMÉTAPHORISER (mé-ta-fo-ri-zé), v. a. Mettre
en métaphores. Certain style que ceux qui se
croient parfaits appellent faux précieux, lequel
métaphorise tout jusqu'aux laquais et aux mou-
chettes, de courtin, la Civilité française, p. 169,
Paris, 1695.
t MÉrAPHYSIOLOGIE (mé-ta-fi-zi-o-lo-jie), s. f.
Doctrine de ce qui est au delà de la physiologie,
c'est-à-dire de forces ou substances qui sont placées
en dehors des organes et qui les gouvernent. Les
conceptions de la métaphysiologie et de la physio-
logie dans l'explication de la vie et de l'esprit,
G. H. LEWEs, Rev. philos, juin 1876, n° 6, p. 568.
— ÉTYM. Merà, au delà, et physiologie.
t MÉTAPHYSIOLOGIQUE (mé-ta-fi-zi-o-lo-ii-k'),
ad). Qui appartient à la métaphysiologie. L'orga-
nicisme est physiologique, et il est ainsi radicale-
ment opposé au spiritualisme, dont la position
fondamentale est métaphysiologique, quand il
prétend que la vitalité et la conscience ne sont,
en aucun sens, des activités de la matière, g. h.
LEWES, nev. philos, juin 1876, n" 6, p. 585.
t MÉTAPHYSIOLOGISTH; (mé-ta-fi-zi-o-lo-ji-sf),
s. m. Partisan de la métaphysiologie. Aristote et
ses successeurs ramenaient ces trois principes
[végétatif, sensitif et raisonnable] à un seul; mais
les physiciens et les métaphysiologistes modernes
ont hésité, par suite de l'inconvenance d'attribuer
la sécrétion, la digestion, etc. à un agent spirituel
actif, résidant dans la pensée et la volonté, g. h.
LEWES, Rev. philos, juin 1876, n° 6, p. 576.
MÉTAPHYSIQUER. Ajoutes : Elle [Mme de la
Chaux] nous avait tant et tant entendus métaphy-
siquer, que les matières les plus abstraites lui
étaient devenues familières, dider. Ceci n'est pas
un conte. Le littérateur politique, le politique mé-
taphysique, GHiMiM, Corresp. t. ii, p. 438.
t MÉTASTANNATE(mé-ta-sta-nna-t'), s. m. Terme
de chimie. Sel formé par l'acide métastannique.
fMÉTASTANNIQUE (mé-ta-sta-nni-k'), adj. Terme
de chimie. Acide métastannique, acide obtenu par
la réaction de l'acide azotique sur l'étain.
t MÉTASTATIQUE. AjoiUei ; || 3° Thermomètre
métastatique, thermomètre où le degré centésimal
occupe une longueur de cinq ou môme de dix
centimètres; les indications de ce thermomètre se
déplacent au gré de l'opérateur et se transportent
d'une partie de l'échelle dans une autre partie,
VERNIER, le Temps, 24 oct. 1876, feuilleton, i" col.
[ MÉTATEUR (mé-ta-teur), s. m. Terme d'an-
tiquité romaine. Celui qui marquait l'emplacement
d'un camp. Dans les armées romaines les méta-
teurs avaient dans leurs attributions la construc-
tion et la réparation des ponts, Journ. offic. 13 nov.
1874, p. 7551, i'« col.
— ETYM. Lat. metatorem, de melari, mesurer.
t MÉTEL ou MÉTHEL (mé-tèl), s. m. La pomme
épineuse, datura stramonium. \\ On dit aussi
pomme mételle.
— ETYM. Arabe, mathis, même sens, devic, Dict.
étym.
t MÉTEMPIRIQUE (mé-tan-pi-ri-k'), adj. Qui est
au delà de l'empirisme, de l'expérience. Une hy-
pothèse [le matérialisme] que l'on peut caractéri-
ser comme la réduction des phénomènes vitaux et
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mentaux à des conditions d'où est exclu tout ce
qui est extra-organique ou mctempiriciuo, g. h.
LEWES, Rev. philos, juin 1876, n" 6, p. 585.
— ETYM. Ui-xà, au delà, et empirique.
t MÉTÉORITIQUE (mé-tô-o-ri-ti-k'), adj. Qui
appartient aux météorites. || Tuf météoritique, nom
donné à des météorites qui présentent une struc-
ture fragmentaire. || On dit aussi météorite en ce
sens. Berzelius a écrit qu'il avait observé que les
fers météorites ne s'oxydaient pas, H. de parville,
Journ. offic. 15 mars 1877, p. 1968, 2° col.
MÉTÉOROLOGIE. Ajoutez : — HIST. xvi» s. La
météorologie de Garceus suppléera ce que vous
pourriez ici souhaitter, cholièreS; Contes, t. ii,
8» apres-disnée.
t MÉTHODOLOGIQUE (mé-to-do-lo-ji-k'), adj.
Qui concerne la méthodologie, la méthode.
t MÉTHODOLOGISTE (mé-to-do-lo-ji-sf), s. m.
Celui qui se livre à l'étude de la méthodologie.
M. Stanley Jevons, un méthodologiste que ses
compatriotes n'hésitent pas à placer à côté et mémo
à certains égards au-dessus de Hcrschel, de Whe-
well et de Mill, liart, Rev. philos, mars 1877,
p. 277.
MÉTIER. Ajoutes : || 14° Dans l'ancienne Flandre,
nom de certains territoires. Le métier de Furnes.
Il [l'empereur] lui confirma [au comte Baudouin]
la possession du château de Gand et du territoire
auquel le fort commandait, c'est-à-dire la rive
droite de l'Escaut, le pays de Waes et les quatre
métiers, edw. leglay, Hist. des comtes de Flandre,
t. i, p. 142. (Note communiquée par M. Du Bois,
avocat à Gand.)
t MÉTIÈRE (mé-tiè-r'), s. f. Compartiment de
la série des chauffoirs. || Dans la Charente-Infé-
rieure, bassin d'évaporation succédant au jas, En-
quête sur les sels, 1868, t. i, p. 510.
t MÉTISATION (mé-ti-za-sion), s. f. Procréation
de métis. La métisation par métis crée des races,
gayot, Bullet. de la Société d'Agriculture de France,
m' série, t. m, p. 595.
t MÉTISSAGE. Ajoutez ; || 2° En un sens parti-
culier, croisement par métis
; ce qui procure la
création de races, gayot, Bullet. de la Société d'A-
gricult. de France, m" série, t. m, p. 60l. M. Ma-
gne vous a entretenus du croisement des races et
de cette autre opération distincte qui retient le
nom de métissage, id. ib. p. 590. J'arrive au mé-
tissage, c'est-à-dire au croisement arrêté à la prje-
mière ou à la deuxième génération en vue de
créer une race intermédiaire, id. ib. p. 603. A
mesure que le métissage continue, la nouvelle
race s'améliore, magne, t'i). p. 574.
t MÉTISSÉ, ÉE (mé-ti-sé, séc), adj. Qui a subi
le métissage. Le croisement se continuera en al-
liant les métisses de premier sang à des mâles de
race pure, puis.... en excluant toujours les mâles
métis pour ne marier jamais les femelles métis-
sées qu'à des étalons [reproducteurs] de pur sang,
gayot. BuUet. de la Société d'Agriculture de France,
in° série, t. m, p. 594.
t MÉTOPIQUE (mé-to-pi-k'), adj. Terme d'ana-
tomic. Qui appartient au front. || Suture métopi-
que, suture qui, chez quelques hommes et beau-
coup d'animaux, divise l'os frontal en deux moitiés
symétriques.
Il
Crâne métopique, crâne où cette
suture existe.
— ÉTYM. MÉTtonov, front, de \i.tTà. entre, et û^' œil.
t MÉTOPISME (mé-to-pi-sm')j s. ?;i. Etat des
crânes métopiques.
t MÉTRAGYRTE (mé-tra-jir-f), s. m. Terme
d'antiquité. Prêtre de la Mère des dieux ou
Gybèle, qui parcourait le pays en mendiant pour
sa déesse. Un métragyrte qui initiait les femmes





Associations religieuses chez les
Grecs, p. 64.
— ÉTYM. MïiTpaYÛpTïi;, de [xtôtyip, mère, et
à.y\}p-z-^,Z, rassembleur, de àyEipeiv, assembler.
t MÉTREUR. Ajoutez : || Métreur de bâtiments,
de bois, de pierres. Tarif des patentes, 1858.
t MÉTRIOPATUIE. Ajoutez : La métriopathie
donne le tempérament à toutes nos passions, la
MOTHE LE VAYEB,Z)îa/. d'Orat. Tubero, t. ii, p. 23C.
t MÉTRONOME. Ajoutez : || 2° Terme d'anti-
quité. Nom, à Athènes, de quinze fonctionnaires
qui veillaient à l'intégrité des poids et mesures,
Rev. crit. 6 janv. 1877, p. 8.
t MÉTROPOLIE (mé-tro-po-lie), s. f. Siège ar-
chiépiscopal dans l'Eglise russe. Rev. des Deux-
Mondes, i" mars 18"5.
METTEUR. Ajoutez : || 3° Terme de soierie. Met-
teur en carte, dessinateur qui fait sur un papier
MIC 229
quadrillé le plan du tissu que l'on veut produire,
on marquant minutieusement la place de chaque
lil. Quel est l'industriel qui ne dira pas à son
meilleur dessinateur, par exemple, — pardonnez-
moi l'expression, elle est de mon métier, — à son
meilleur metteur en carte Journ. offic. 25 mars
1873, p. 2073, 2« col. || 4° Metteur en bronze,
celui qui met en couleur de bronze des pendules,
des candélabres et autres objets en métal. Tarif
des patentes, 1858.
METTRE. Ajoutez : \\ 50» Mettre dedans, voy, au
Dictionnaire dedans, n" 1.
t MÉTURE (mé-tu-r'), s. f. Nom, dans le dé-
partement d'Eure-et-Loir, d'un mélange de fro-
ment et de seigle ou d'orge, dit aussi cham-
part, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 29.
Il
Méture se dit aussi dans l'Aunis, Gloss. auni-
sien, p. 124.
— ETYM. Lat. mixtura, mélange.
MEUBLER.— HIST. Ajoutes : xiii° s. Si n'avoit
pas tôt despcndut [dépensé], Â amasser avoit ten-
dut, S'estoit riches bons et moblés. Bues et vaches
et riches blés Avoit tant c'en n'en savoit conte,
Li Dis de la vescie à prestre, dans Trouvères belges
du xii' au xiv° siècle, ^uh\. par Scheler, Bruxelles,
1876, p. 204.
f 2. MEUNIER, 1ÈRE (meu-nié, niè-r'), adj. Qui
appartient au meunier, à la meunerie. Nettoyage
meunier du blé, Mém. de la Société centrale d'A-
gricult. 1874^ p. 50i.
t MEURGER (meur-jé), s. m. Nom, dans la Côte-
d'Or, de tas de pierre. Le meurger de Combe-Ber-
nard, Rev. a'nthrop. t. ii, p. 322. ||Le même que
murger (voy. ce mot au Dictionnaire). On dit
merger en basse Bourgogne.
t MEURT-DE-SOIF (meur-de-soif), s. m. Popu-
lairement, un ivrogne.
f MEXIMIEUX (mô-ksi-mi-eû), s. m. Nom d'un
cépage rouge dans l'Ain, les Primes d'honneur,
Paris, 1870, p. 379.
f MEYa'gE (mè-ia-j'), s. m. Blé de meyage,
nom, dans l'Oise, du méteil, dit aussi blé seigleux,
les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 63.
f MÉZAIL (mé-zall. Il mouillées), s. m. Ensem-
ble des pièces mobiles qui, dans l'armet, protègent
le dessus du visage.
— ÉTYM. Ce mot signifie proprement qui est au
milieu, d'une forme basse latine mesalhus, dérivé
de médius, moyen.
f MÉZÉRÉON. Ajoutes :— ÊTYM. Esp. merereon,
de l'arabe-persan mâzriyoïin, devic, Dict. étym.
MIAULER. — HlST. Ajoutes : xiii= s. Et Tibiers
li cas [le chat] est enclos Eu le [la] despense; à
miauwer Prist si ha.\it.... Renart le nouvel, j). 105,
Paris, 1874, éd. Jules Houdoy.
MICA. Ajoutes : — REM. M. le pasteur Dupin de
Saint-André, de Sauveterre, Basses-Pyrénées, re-
marque que le mica contient une petite quantité
de fluor; mais, si cela est vrai pour les micas à
deux axes de double réfraction, il n'en est pas de
même pour les micas à un seul axe, qui ont la
composition indiquée au Dictionnaire. On doit
remarquer d'ailleurs que le nom de mica s'appli-
que à des substances de composition chimique
très-variée ; on en trouve qui renferment du
chrome, de la lithine, etc. Ce qui caractérise ces
corps, c'est la propriété de se laisser diviser en
feuillets minces, translucides et élastiques, et
d'être des silicates alumineux.
t MICHEL (mi-chèl), s. m. Un des archanges, le
principal, le chef de la milice céleste, le protec-
teur de la France.
— ETYM. Mt/ariX, de mots hébreux signifiant :
qui est comme Dieu.
t MICLOTTE (mi-klo-f), s. f. Mot, d'ailleurs in-
connu, qui paraît signifier manchotte, celle qui ne
peut s'aider de ses mains. Allons, Mme la miclotte
[Mme de Sévigné aflectée d'un rhumatisme arti-
culaire], allons, vous vous faites mettre les mor-
ceaux dans la bouche, coulanges, Lett. à Mme de
Grignan, 8 avr. 1676, dans Lett. inédites, éd. Cap-
mas, t. I, p. 403. Il Comparez manicrot, au Sup-
plément, qui se dit d'invalides mutilés.
-) MICROCLINE (mi-kro-kli-n'), adj. Terme de
cristallographie. Qui a de petites inclinaisons.
Sur le feldspath microcline, ch.ste-clairedeville,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. ioi5.
— ÉTYM. Mixpoc, petit, et xXivw, incliner.
t MICROMAMMALOGIE (mi-kro-ma-mma-lo-jie),
s. f. Histoire des petits mammifères, titre d'un
livre de Sélys Longchamps.
— É'i'YM. Mixpi;, petit, et mammalogie.
' t MICRO-ORGANISME (mi-kro-or-ga-ni-sm'),
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s. m. Être organisé miscroscopique. Les micro-
organismes nombreux et prolifères, H. de parville,
Journ. offic. n févr. <876, p. 113S, i" col.
t MICKOPS (mi-krops), s. m. Nom d'une espèce
de physcHcre. Ce n'était ni une baleine, ni un
narval, ni un cachalot, c'était un microps.... le
physétère microps, le plus terrible, le plus fort,
Je plus rapide des formidables mammifères qui
fréquentent les mers polaires, Jowrn. o//ic. 24 sept.
1873, p. 6039, 4" COl.
— ËTYM. Mtxpoç, petit, et ô»}/, œil, ainsi dit à
cause de l'exiguïté de ses yeux.
fMICROSCOPISER(mi-kro-sko-pi-zé),». a. Rendre
petit, comme un objet vu au microscope. Le com-
mun des curieux voudrait voir sur un tableau tout
ce qu'on peut voir avec un microscope; aussi
M. Gérôme, qui connaît son public et son temps,
a-t-il microscopisé tous les brimborions de son ta-
bleau..., BURGER, Salons de <86l à 1868, t. I,
p. 402.
— REM. Le même auteur a employé dans le même
sens l'adj. microscopisatit : Plus une image est
petite, plus on voit tous les détails dans ces ta-
bleaux microscopisants; la nature offre l'effet con-
traire, ib. t. II, p. 350.
t MICR()SÈ.\IE (mi-kro-sè-m'), adj. Terme d'an-
thropologie. Qui a un petit indice, en parlant du
crâne. Le crâne ayant pour indice céphalique 72,
c'est-à-dire celui dont la largeur maximum est à
la longueur comme 72 est à <oo, est un crâne mi-
crosème, par exemple le crâne des Esquimaux.
Il
Lorsqu'il s'est agi de classer en trois catégories
les races humaines d'après leur plus ou moins fort
indice orbitaire, on a appliqué microsème aux
populations qui ont un petit indice orbitaire, par
exemple les Australiens.
— i:tym. Mixpè;, petit, et «rîiiia, signe, indice,
t MICROSISME (mi-kro-si-sm'), s. m. Terme de
physique. Nom donné à de petits ébranlements du
sol terrestre. Ce savant [M. Bouquet de la Grye]
a constaté l'existence des microsismcs [et non
microséismes] dans l'hémisphère austral, et nous
autorise à admettre qu'ils existent sur toute la
surface du globe terrestre, d'abbadie, Acad. des
se. Comptes rendus, t. lxxx, p. <237.
— ETYM. Mtxpoç, petit, et <jei<7ii,b;, tremblement
(voy. sismique).
t MICUOSPECTROSCOPE (mi-kro -spèk-tro-
sko-p'), s. m. Spectroscope disposé pour l'étude
des petits objets, le Progrés médical, 3 mars <877,
p. 163, I'°COl.
— ÊTYM. Mixpôç, petit, et spectroscope.
MIDL — REM. Ajoutez :\\3. Midi et demi et non
demie, parce qu'il est pour : midi et demi-heure,
oii demi est invariable.
3. MIE. Ajoutez : — REM. M'amie est l'ancienne
forme seule correcte. Ma mie est un barbarisme,
et mon amie est un solécisme, introduits tous deux
par l'usage (voy. mon, Rem. <).
i MIELLATURE (miè-la-tu-r'), s. f. Production
du miellat sur les plantes. Revue horticole, te sept.
1876, p. 344.
MIETTK.— HIST. Ajoutes : xiii°s. Tuit me despi-
sent mandiant, ne ne saolent de lor miates lou famil-
lant [celui qui a faim], Arch. des miss, scient. S' sé-
rie, t. i, p. 277 (texte d'Ëpinal).
t MIETTÉE (mi-è-tée), s. f. Nom, dans le Loiret,
d'un mets composé de fromage blanc battu et de
mie de pain divisée, qu'on donne aux domestiques
pour goûter, les Primes d'honneur, Paris, 1869,
p. 190.
MIÈVRE. — nrsT. xin' s. Ajoutez : Et li bous [le
bouc] y mena se [sa] kievre [chèvre], Ki par
jouenece estoit si mièvre. C'en [qu'on] en tenoit
partout ses gas, Renart le nouvel, p. 9o, Paris, 1 874,
éd. Jules Houdoy.
t MI-FRUIT (mi-frui), s. m. Partage égal des
produits d'une terre entre le propriétaire et le
fermier. Bail à mi-fruit.
MIGNARD. Ajoutez : || 4° S. f. pi. Ce fut dans ce
temps-là qu'il [Mignardj peignit toutes ces belles
vierges surnommées les Mignardes, que l'on voit
dans les cabinets et dont plusieurs sont gravées,
LÉPICIÉ, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, pu-
bliés pnr Dussieux, etc. t. ii, p. 86.
MIGNARUÉ. Ajoutez : Un peintre d'une ma-
nière aussi fière devait peu goûter les afféteries
et les grâces mignardées de ces tableaux de pe-
tites modes françaises, cii. n. cociiin, dans Mém.
inéd. sur l'A cad. de peint, publiés par Dussieux, etc.
t. n, p. 417.
MIGNON. Ajoutez : || 7» Substantivement. Ce qu'il
y a. de mignon dans une chose. En sens-tu [d'une
expression] tout le brillant, toute la délicatesse,
tout le mignon? le sage, Gil Blas, viii, 13.
t MIGNONNESSE(mi-gno-nè-s'), s.f. Néologisme.
Qualité de ce qui est mignon. La mignonnesse de
ces innombrables petits cierges, dons des fidèles,
la blancheur immaculée de la cire, la pureté par-
faite de la lumière, sont d'un effet singulièrement
riant à l'œil, e. montégut, Rev. des Deux-Mondes,
15 août 1874, p. 828.
—
• REM. Le Sage, ayant besoin d'un substantif
équivalent à celui-ci, n'a pas créé un néologisme,
mais a employé mignon substantivement (voy. ci-
dessus).
MIGNONNETPE. Ajoutez : || 10° Nom donné à de
petits objets d'ornement. Choix considérable de
petits objets dits mignonnettes pour étagères,...
Alm. J?îdoê-BoHm, 1871-1872, p. 757, 1'° col. Grand
choix de petits objets dits mignonnettes pour des-
serts et étagères, ib. p. 758, l^col.
— REM. La mignonnette, dont se servent jour-
nellement les jeunes filles pour leurs travaux d'ai-
guille, est de la blonde de fil, Journ. offic. 19 nov.
1874, p. 7699, 2' COl.
t MIGOU (mi-gou), s. m. Nom, dans le bas Lan-
guedoc, des déchets de laine. Le bas Languedoc
emploie.... des déchets de laine ou migous, du
marc de raisin distillé, heuzé, la France agricole,
carte n" 7.
MIGRAINE.^jouiez ; || Arbre à la migraine, le
premna scandens, L., bâillon, Dict. de botan.
p. 257.
t MIGRANIER (mi-gra-nié), s. m. Nom, dans les
Bouches-duRhône, du grenadier, arbre, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 517.
— Rtym. Provenç. milgranier
,
grenadier, de
mil, mille, et qran, grain.
+ MIGRATÉDR. Ajoutez : || 2° S. m. Celui,
homme ou animal, qui émigré, qui change de
contrée. L'auteur se fût probablement placé sur
un meilleur terrain, si, élargissant son sujet, il
eût cherché ses exemples de l'instinct d'orienta-
tion, non pas seulement chez le pigeon, voyageur
diurne, mais chez quelques migrateurs qui cou-
vrent leurs immenses traversées des ténèbres de
la nuit, tournent les montagnes qu'ils ne sauraient
franchir et n'en arrivent pas moins à destination,
DE CHERviLLE, leTcmps, 11 avril 1876.
f MIGRER (mi-gré), v. n. Terme technique. Se
déplacer, en parlant d'un corps liquide ou fluide,
par une action physique. Parmi les divers gaz sur
lesquels j'ai opéré, c'est l'hydrogène qui migre le
plus vite, bellamy, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LXXXIII, p. 671.
f MIKADO (mi-ka-do), s. m. Nom du prince sou-
verain du Japon, dont l'autorité suprême a été en
partie éclipsée par celle du taïcoune, autrefois
simple feudataire. De nos jours, le mikado a re-
pris la plénitude de l'autorité.
f MI-LAINE (mi-lê-n'), s. m. et quelquefois f.
Étoffe moitié fil et moitié laine, dite aussi drap
de maison, que les paysans de la Suisse romande
font tisser avec leur laine et leur fil.
MILIEU. Ajoutez : \\ 19° Amitié de milieu, amitié
qui tient le milieu entre l'amitié proprement dite
et l'amour. ...Le dernier point Est le seul qui te
déplaise; Cette amitié de milieu Te semble être
selon Dieu, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
MILITANT.— HIST. Ajoutez : xV s. Morallement
pour ce livre exposer, Ce vergier, c'est l'Eglise
militante, JEAN JORET, le Jardrin salutaire, j). 121.
t MILITARISATION (mi-li-ta-ri-za-sion), s. f. Or-
ganisation militaire. Douaniers, forestiers, pom-
piers, corps spéciaux organisés en armes; décret
du 2 avril 1875 et circulaires réglant leur organi-
sation militaire, suivis des cadres d'officiers de ce
corps avec des considérations sur leur militarisa-
tion, CAisE, Paris, Dumaine, 1876.
t MILITARISER. Ajoutez : Bonaparte, par les
calculs imprudents de son ambition insatiable, a
militarisé et aguerri les peuples qu'il avait plies
à son joug sous la dénomination de Confédération
du Rhin,... dumouriez, dans Journ. offic. 2o août
1875, p. 7007, 2' col.
t MILLADE. Ajoutez : \\ 2° Le petit mil. Sur les
mêmes emplacements et entre les rayons du seigle
se sèment le mil et la millade, Enquête sur les
incendies des Landes, p. 22, 1873.
f MILLARÈS (mil-la-rôs'i, s. m. Monnaie d'ar-
gent du moyen âge, qu'on frappait surtout à
Montpellier, de longpérier. Journal des savants,
juillet 1876, p. 428.
— ÉTYM. Bas-lat. miliarensis, ainsi dit, parce que
cette monnaie valait le millième d'une livre d'or.
1. MILLE. Ajoutez :\\6' Populairement, mettre
dans le mille, réussir en plein; locution tirée du
jeu de tonneau, oîi le palet qui tombe dans la
gueule de la grenouille figurée sur la table du
jeu, amène le mille, qui est le plus fort numéro.
117° Arbre de mille ans, le baobab, adansonia
digitata, L., bâillon, Dict. de botan. p. 257.
2. MILLE.
Il
3° Ajoutez : Il y a soixante milles
dans un degré du méridien. || Mille géographique,
il y en a quinze au degré; la longueur en est de
7420 mètres. || 4° Mille métrique, nom donné au
kilomètre en certains pays, Belgique, Hollande,
Italie.
fMILLEROLE. Ajoutez : \\ La millerole est aussi
une mesure pour toute espèce d'huiles. Les huiles
lampantes de toutes provenances, en pile, valent
61 francs la millerole de 58 kilogrammes et demi,
Journ. offic. 3 sept. 1872, p. 5820,2° col.
t MILLETTE (mi-llè-f. Il mouillées), s. f. Va-
riété de maïs. Ce maïs [quarantain] est bien moins
productif que le maïs ordinaire et les variétés à
petits grains appelées millettes dans la Gascogne
et le Languedoc, g. heuzé, Journ. offic. 9 juillet
1875, p. 5)33, 1'° col.
fMILLI.... Préfixe employé dans le système des
mesures nouvelles, oîi il signifie un millième.
MILLION. Ajoutez •
Il
4° Fig. et vulgairement, le
million, la grande masse du peuple, le grand
nombre; c'est une expression anglaise. Si l'An-
gleterre a l'avantage de fournir le million, elle ren-
contre sur le terrain des tissus ordinaires la con-
currence des autres pays producteurs, Journ. offic.
21 avril 1876, p. 2835, i" col.
t MILLIONNAIREMENT (mi-li-o-nè-re-man)
,
adv. En millionnaire. Il [le théâtre de Genève]
coûtera pour le moins deux fois plus qu'on n'avait
compté; c'est beaucoup pour un lieu déplaisir,
qui, à moins d'être millionnairement subventionné,
ne sera jamais digne de Genève, Jowrn. des Débats,
28 nov. 1876, 2° page, 3° col.
t MILREÏS (mil-ré-is'), s. m. Monnaie de compte
du Portugal, qui vaut 5 fr. 60.
t MIMAS (mi-mas'), s. m. Nom d'un des satel-
lites de la planète Saturne.
- ÉTYM. Mî|xa;, nom d'un géant.
i MIMÉTISME (mi-mé-ti-sm'), s. m. Terme d'his-
toire naturelle. Faculté qu'ont certains animaux de
prendre une apparence conforme aux objets qui
les entourent.
— ÉTYM. Mi(x.êï(î6ai, imiter.
t MINABLE. Il 2» Ajoutez : La redingote que
portait le général Bonaparte était si râpée, il avait
l'air si minable, que j'eus peine à croire d'abord
que cet homme fût un général, Stendhal, Mém.
sur la vie de Napoléon.
t 2. MINAGE (mi-na-j'), s. m. Dans le canton de
Vaud, action de faire des creux pour la plantation
des vignes. Les minages se font à la profondeur de
deux pieds et demi.
— ÉTYM. Probablement miner, dans le sens de
creuser.
MINCE. Ajoutez :\\i°Adv. Peindre mince, don-
ner peu d'épaisseur à la couche de couleur. Il ne
peint pas mince, comme disent les peintres, mais
il procède par de solides empâtements qui lui
donnent le brillant et le coloris que l'on remarque
dans ses ouvrages, e. Gautier, Journ. offic. 10 avr.
1877, p. 2784, I'" COl.
2. MINE.
Il
Ajoutez : \\ Mine d'acier, nom donné
quelquefois au fer spathique.
MINERVE. Ajoutez .-H La 93" planète télescopi-
que, découverte en 1868 par M. Watson.
2. MINEUR. Il 2° Ajoutez : Mineur de..., ayant
moins de... Art. 6 : Les pèreset mères répondront
des délits de leurs enfants mineurs de vingt ans,
Loi du 30 avril 1790. || 3° Lit mineur d'un fleuve,
le niveau bas d'un fleuve. On peut s'attendre à le
voir [le Rhône| sortir de son lit mineur et venir
battre les murs des quais, Journ. offic. 4 sept. 1872,
p. 7514, 3° col.
fMINGO (min-go), s. m. Nom de la crème fouet-
tée, à Rennes, heuzé, la France agric. carte n. 44.
t MINIMAL, ALE(mi-ni-mal, ma-l'), adj. Qui ap-
partient à un minimum. Volume minimal. Calibres
minimaux.
— ÉTYM. Cet adjectif, ainsi que maximal (ap-
partenant à un maximum), sont dus au docteur Fo-
ret, de Lausanne. Ils méritent d'être adoptés.
Maximal n'est pas à son rang, m'étant parvenu
trop tard.
t MINIMI (mi-ni-mi), s. m. Nom de mauvaises
imitations de monnaies romaines, qui appartien-
nent à l'époque qui suivit immédiatement la pé-
MIR
riode romaine, wright, cité dans VHomme préhis-
turique do Liibbock, traduit par M. Barbier, p. <6.
MINISTRE.
Il
7° Ajoutez : S'il vous arrive de
passer journellement dans un bois, vous verrez
peut-être chaque jour au haut d'un arbre, sur la
même branche, un ministre {fringiUa cyanea) mâle
chantant gaiement, Journ. offic. 24 oct. 1869,
p. 1384, 6" col.
MINON. Ajoutez :\\i' Au plur. Minons, nom, en
Normandie, des fleurs mâles du saule, du noise-
tier, ainsi nommées parce qu'elles sont douces au
toucher comme le poil d'un minon ou chat, del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, <876,
p. 229. Ce sont les chatons. || Ce nom s'emploie
dans le même sens en Bourgogne.
MINORATIF. — HlST.xvi's. Ajoutez : Pour une
minorative, il print quatre quintaulx de scammo-
née, RAB. Panl. ii, 33.
MINORITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi° s. La du-
chesse sa mère ....ne pouvoit résister aux entre-
prinses que mettoient sus plusieurs grans seigneurs
à l'occasion de la minorité de l'aage de ce jeune
prince, paradin, Chron. de Savoye, p. 342.
MINCIT. — RE5I. Ajoutez :\\2. Minuit et demi,
et non demie, parce que c'est pour minuit et demi-
heure, où demi est invariable. || 3. Malherbe a fait
précéder minuit de l'article défini : Entre onze
heures et le minuit. Lexique, éd. L. Lalanne. Cela
n'est plus en usage. || 4. Vaugelas remarque que,
depuis neuf ou dix ans (en <647), toute la cour
dit sur le minuit, et tous les bons auteurs l'écri-
vent. Cette façon de parler est tombée en dé-
suétude.
t MINUTION (mi-nu-sion), s. f. Ancien mot qui
signifiait saignée, surtout en parlant des moines.
Nous y arrivâmes [au couvent d'Ebei-monster] dans
le temps dçs minutions ; et, ce jour-là, la moitié
de la communauté avait été saignée ; le lende-
main, nous mangeâmes au réfectoire, et, tant à
notre considération qu'à cause des minutions,
l'abbé fit cesser la lecture et donna le coUoquium,
Voyage littéraire de deux Bénédictins (Don Mar-
tène et Don Durand), Paris, <7)7, in-4», 4" part,
p. <44.
— ÉFYM. Lat. minutionem, diminution : minu-
iio sanguinis, saignée.
MIQVELKT. Ajoutez : 114° Platine à lamiquelet,
platine d'invention espagnole, servant à mettre
le feu au fusil à silex, dans laquelle les étincelles
sont produites par le choc, contre une pièce d'acier
à charnière nommée batterie, d'une pierre main-
tenue entre les mâchoires d'un chien.
t MIRACULÉ. Ajoutez :\\Adj. Miraculé, mira-
culée, qui a été l'objet d'un miracle. || Substanti-
vement. En cette matière on ne saurait mieux faire
que de donner le témoignage de la miraculée elle-
même [une religieuse de Port-Royal], ste-beuve,
Port-Royal, t. iv, p. 146, 3" éd.
t MIRAIL (mi-rall, Il mouillées), s. m. Ancien
terme tombé en désuétude. Merveille, miracle.
Paris, ce mirail de l'Europe en ce siècle, oudart
COQUAULT, Journal (i 649-1668), dans éd. de Barthé-
lémy, Journ. ojfic. 7 nov. 1875, p. 9079, 3' col.
— F.TVM. Lat. miraculum (voy. miracle).
t MIRECR. Ajoutez :\\ 2° Mireur d'œufs, per-
sonne qui passe à la chandelle les œufs pour voir
s'ils sont frais.
t MIRGOULE (mir-gou-l'), s. f. Nom de la mo-
rille, dans le département du Lot.
f MIRIAM (mi-ri-am'), s. f. La 102» planète té-
lescopique. découverte en 1868 par M. Peters.
MIRLITON. Ajoutez : || 5° Louis d'or mirliton,
ancienne pièce de monnaie. Si un particulier qui
doit l'aire un payement en louis d'or mirlitons,
dont le cours est toléré à Genève à n livres 5 sous,
est obligé, pour se les procurer, d'en donner i < li-
vres 5 sous 6 deniers, alors les 6 deniers par mir-
liton qu'il donne de plus s'appellent agio, p. girau-
deau, la Banque rendue facile, Paris, 1769, p. c.
— REM. Les vers cités : . ..Quelque drame à la
mode, Cil l'intrigue, enlacée et roulée en feston,
Tourne comme un rébus autour d'un mirliton, sont
d'A. de Musset, Poésies nouvelles, 1840-1849. On
remarquera qu'il faut lire : Quelque drame à la
mode, au lieu de : Les œuvres dramatiques.
fMIRMILLON (mir-mi-llon. Il mouillées), s. m.
Terme d'antiquité romaine. Sorte de gladiateur. On
remarque le mémoire de M. J. Chevrier, sur un
grand groupe de pierre, lion terrassant un mir-
millon, Journ. offic. 13 avril 1874, p. 2708, 2" col.
t MIROBOLANT, ANTE (mi-ro-bo-lan, lan-t'),
adj. Terme populaire. Qui émerveille (voy. myro-
BOLAN.n" 2).
MIS
t MIROBOLÉ, ÉE (mi-ro-bo-lé, lée), adj. Terme
populaire. Emerveillé. Repus et tout mirobolés
de l'aventure, R. tôpffer, Nouv. voyages en zig-
zag.
MIROIR. Ajoutez : \\ 23° Une des pièces de l'ap-
pareil musical des cigales. Le miroir, si mince et
si bien tendu sur son cadre, défie toute imitation,
et réalise l'idéal de la membrane vibrante, carlet,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 78. || 24° Mi-
roir de Virgile, nom qu'on donnait à une pièce de
verre, transparente, de forme ovale, longue de
quatorze pouces dans son plus grand diamètre, de
douze pouces dans son petit, et épaisse d'un bon
pouce, que l'on conservait dans le trésor de Saint-
Denis, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxiii,
p. 1133.
MIROITERIE. Ajoutez : || 2° Le travail des gla-
ces Le travail de la dorure, le travail de la mi-
roiterie ; et aujourd'hui, au prix où sont les glaces,
le cadre et la miroiterie sont souvent égaux à la
valeur de la glace. Enquête, Traité de comm. avec
VAnglet. t. vi, p. 528.
MIS. Ajoutez ;
Il
4° Cheval mis, bien mis, mis en
main, cheval bien dressé, qui se rassemble facile-
ment et qui est très-sensible aux actions de la
main et des jambes.
MISANTHROPE. Ajoutez : || 5° Nom donné, dans
le xvu" siècle, à de petits carrosses où il ne peut
tenir qu'une personne, Valesinna, p. 20.
MISE. Ajoutez : || 21° Dans l'exploitation du bois
de flottage, mise en état, travail consistant à ren-
dre à chacun le bois mis en commun dans le flot
en écoulage, Mém. de la Soc. centr. d'agric. 1 873,
p. 260.
t MISER. Ajoutez ; || 2» Mettre au jeu, faire une
mise.
Il
Fig. Faire fond. L'Italie a gagné l'enjeu
sur les madones, les nymphes et les héros; nous
devons miser à présent sur les simples mortels ; le
pays du pape et du Capitule n'a pas chance de
gagner, bùrger. Salons de I86I à 1868, t. 11,
p. 444.
MISÈRE. Ajoutez : || 11° Misère et compagnie,
gens qui n'ont avec eux que la misère. Misère et
compagnie, comme on dit; eh bien, avec une
apparence d'établissement, le public s'y laisse
prendre tout de même,Ga^. des Trib. 3-4 mars 1873,
p. 2)5, 3« col.
MISÉRICORDIEUSEMENT. — HIST. Ajoutez:
xii" s. Misericordiosament L'en respondié [il lui
répondit là-dessus] si faitement, benoît. Chro-
nique, t. II, p. 267, V. 23267.
MISÉRICORDIEUX. — HIST. Ajoutez : xii» s.
Duz [doux], plus, misericordios Ert vers les po-
vres besoignos, benoît. Chronique, t. 11, p. I9i,
V. 20946. Ilxvi" s. Ajoutez : Soyez miséricordieux
ainsi comme vostre père est miséricordieux.... le
Seigneur Dieu est miséricordieux et miserateur,
LUC, VI, 36, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Étaples,
Paris, 1525.
t MISOPÉDIE (mi-zo-pé-die), s. f. Haine de l'in-
struction. Ma patrie, voyant cette misopédie des
chanoines [qui refusaient à un jeune homme les
moyens de s'instruire], martin despois. Plaidoyer
de 1609, dans reinhold dezeimeris. Notes complé-
mentaires sur Martin Despois, p. 149 (l'auteur
écrit misopaedie).
— ÉTYM. MiCTo;, haine, et TtaiSeîa, instruction,
t MISOTTE (mi-zo-f), s f. Voy. plus bas mi-
zotte.
f MISSILE (mi-ssi-l'), s. m. Ancien synonyme de
projectile. L'impression donnée au missile soit
avec lamain, le canon ou autrement.... mersenne,
Nouv. ohserv. 2° ohserv. Les lords les plus orgueil-
leux, lorsqu'ils montent sur les hustings, pour y
recevoir, au milieu des hurlements et des grogne-
ments, une mitraille d'irrespectueux missiles,
LOUIS blanc. Lettre, dans le Temps.
— ÉTYM. Lat. missile, trait, projectile, de mis-
sum, supin de mittere, envoyer (voy. mettre).
MISSIONNAIRE. Ajoutez : \\ 4° Savant chargé
d'une mission scientifique. H est très-probable
que la discordance signalée entre MM. Héraud et
Bonnifet tient à ce que M. Héraud, missionnaire
de l'Académie, avait entre les mains une lunette
excellente.... H. de parville, 28 janv. 1875, p. 751,
3= col.
Il
5° Adj. Qui appartient aux missionnaires.
L'autre était son neveu Gottfried, qui avait voulu
s'associer à son œuvre missionnaire dans un pays
où la semence de la foi chrétienne était déjà
répandue, mais où la grossièreté des mœurs....
A. RÉVILLE, Rev. des Deux-Mondes, 1" déc. 1874,
p 554
t MI.SSIONARISME (mis-sio-na-ri-sm'), s. m.
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Etablissement de missions, esprit qui les anime.
L'activité du missionarisme anglais.
t MISTIC. Ajoutez ; — ETYM. Espag. mistico,
cat. mestech ; de l'arabe mosattah ou mosetteh (dozy).
t MITAINIER. Ajoutez : — HIST. xiv° S. Les cha-
pelliers et miloniers ne pourront faire ouvrer leure
chambrières ne leurs varlets, se ils ne sont or-
donnez ou mis à apprentis audit mestier, Bibl. des
ch. 1874, XXXV, p. 509.
f MITÉ. Ajoutez : Si Ferré n'eût point été
D'une exacte probité, D'une austère prudhommie,
Mes vers auraient-ils chanté Son fameux manteau
mité.... DES FORGES maillart, dans le Dictionn.de
Trévoux.
t MITHRIACISME (mi-tri-a-si-sm'), s. m. Culte
de Mithra, caractère mithriaque.
f MITIÈRE (mi-tiè-r'), s. f. Canal amenant l'eau
de mer à la vasière. Enquête sur les sels, I868,
t. I, p. 509.
1. MITON. Ajoutez :\\ 2° Pièce de l'armure du
xv° siècle qui protège les mains ; les doigts ne
sont pas séparés comme ils le sont dans le gante-
let. Le miton est formé de lames métalliques mo-
biles à recouvrement.
MITRAILLE. Ajoutez :\\6' Boîte à mitraille,
dite aussi boîte à balles, projectile formé d'un cy-
lindre en tôle ou en fer-blanc, renfermant des bal-
les qui se dispersent à la sortie de la bouche à feu,
Il
Tirer à mitraille, lancer avec un canon des boî-
tes remplies de balles, ou lancer avec un mortier
des appareils renfermant des boulets, des balles,
des grenades, etc.
I MITRAILLEUR. Ajoutez : |1 2° Servani d'une
mitrailleuse. Le départ de plusieurs corps, entre
autres de ceux du génie et de l'artillerie, des té-
légraphistes, des mitrailleurs et des fuséens, est
provisoirement contremandé, Journ. offic. 16 nov.
1873. p. 6974, 3° COl.
f MITRAILLEUSE (mi-tra-lleu-z'. Il mouillées),
s. f. Nom récemment donné à une bouche à feu
dite aussi canon à balles, qui peut, à l'aide d'un
mécanisme spécial, lancer, à une grande distance,
des balles avec beaucoup de rapidité.
MITRE. — HIST. Ajoutez : xm" s. Et l'archeves-
ques lés li [près d'elle] sist En un autre [fauteuil],
et asseoir fist Les quatre evesques lés à lés, E!
cascuns en estoit mitres, Li chevaliers as deux es-
pées, publié par FOrster, p. 5445.
f MITROUILLET (mi-trou-llè. Il mouillées),
s. m. Un des noms vulgaires de la gesse tubé-
reuse, lathyrus tuberosus, L.
f MITTASSES (mi-ta-s'j, s. f.pl. Nom donné par
les Français à des espèces de bas sans pieds dont
se servaient les sauvages de la Louisiane, et qui
couvraient la cuisse et la jambe, lepage dupratz.
Histoire de la Louisiane, t. il, p. 196.
— ETYM. Ce mot parait se rapporter à mitaines,
qui laissent la main à découvert.
t MIZOTTE (mi-zo-f), s. /'. Herbe qui vient dans
les marais inondés par la mer, poa maritima.
Il
Pré mizotte, marais où pousse la mizotte, Gloss.
aunisien, la Rochelle, 1870, p. 125.
I MNÉMOS'Ï'NE. Ajoutez :\]2- La 57" planète té-
lescopique, découverte en 1859 par M. Luther.
f MOALLAK.ÂT (mo-al-la-kàf), s. f. Titre que
portent les ouvrages de sept des plus excellents
poètes qui ont fleuri parmi les Arabes dans le
temps qui a précédé celui du mahométisme. Ces
poèmes sont nommés al modllacdt , c'est-à-dire
suspendus, à cause qu'ils avaient été attachés suc-
cessivement par honneur à la porte de la Caaba,
d'herbelot, Bibliothèque orientale.
f MOBED. — ÉTYM. Ajoutez : La. forme pehlvic
mogbed vient en confirmation de l'étymologie par
maha, grand.
MOBILE. Ajoutez : || 10° Qui change d'objet fré-
quemment, par une succession rapide. Il leur ad-
vint comme au voyageur qui gravit dans un temps
sombre l'amphithéâtre colossal dos Alpes ou des
Pyrénées; dans sa mobile admiration, chaque som-
met découvert lui semble le principal, celui qui
domine tout, mighelet, la Réforme, p. 23.
t MOBILISTE (mo-bi-li-sf), s. m. Apiculteur
qui emploie les cadres mobiles. Plusieurs [ruches]
de formes diverses sont à housses ou cadres mo-
biles; de là deux grandes divisions parmi les api-
culteurs, les fixistes et les mobilistes, heuzé, la




3° Ajoutez : Comme il n'est rien de
plus malaisé que de fixer la mobilité et de conte-
nir ce feu des esprits, boss. t" serm. Quinqua-
gés. 1 . Il 4° Instabilité dans les lois, les institution?,
les mœurs. Lorsque la législation était dans Uiie
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mobilité continuelle..., locré, Espril du code Na-
poléon, I8U5, t. I, p. 85.
t MOBLOT (mo-blo), s. m. Nom populaire, en
<848, des hommes appartenant à la garde mobile.
t MO(",ASSI>'. Ajoutez : || 2" Nom, à la Louisiane,
d'un serpent aquatique très-venimeux, de moli-
NAHi, Journ. des Débats, t" cet. <876, 3° page,
2° col.
— ÉTYM. Mekezin, espèce de souliers que por-
tent les sauvages et qu'ils façonnent fort propre-
ment, MARC LESCAHBOT, Hisl. dc la Nouv. France,
VI, 8; moccasson, dans le Dict. de Noah Webster,
New-York, (828. C'est un mot américain : algon-
quin, makisin.
t MOCUE. Ajoutez : \\ 2° En Normandie, pa-
quet de vers de terre fixé au bout de la ligne,
sans hameçon, avec lequel on pêche. On prend
beaucoup d'anguilles à la moche. Pécher à la
moche.
— ÉTYM. Moche dans les deux sens signifie pa-
quet. L'origine en est ignorée. Le provenç. a mos-
clar, nasse ; le bas-latin, mosclaris, interprété à tort
par hameçon.
JIODÈLE. Ajoutez .-116° Un modèle d'armes est
l'ensemble des dispositions particulières arrêtées
officiellement pour une certaine arme. Fusil d'in-
fanterie, modèle <840. Lance, modèle ^823. Sabre
de dragons, modèle ^854.||7' Bon modèle, se dit
d'un cheval dont l'extérieur, les proportions et les
aplombs se présentent dans de bonnes conditions.
MODÉNATUKE. Ajoutez : Il [le Poussin] tra-
vaillait alors tout à la fois au tableau pour la cha-
pelle de Saint-Germain, aux profils et modénatures
de la galerie du Louvre, dont il avait ordonné les
compartiments, J. dumesnil, llist. des amat. ital.
p. m.
t MODÉRANTISER (SE) (mo-dé-ran-ti-zé), v. réfl.
S'est dit, durant la révolution française, de ceux
qui tendaient au modéranlisme. Je suis devenu
tout à fait talliéniste [partisan de Tallien], et c'est
avec plaisir que je vois le parti modéré prendre un
ascendant décidé sur les jacobins.... je sens que je
me modérantise, b. constant. Lettre à Mme de
Charrière, ^4 oct. <794, dans saintk-beuve. Por-
traits littér. B. Constant et Mme de Charrière.
MODÉRATION. Ajoutez : \\ 3° Action de rendre
moins rigoureuse une règle. Beaucoup de mes piè-
ces en manqueront [de l'unité de lieu), si l'on ne
veut point admettre cette modération, p. corn.
Disc, des trois unités.
— HIST. Ajoutez : Wxv" S. Et ay fait plusieurs
appointemens, modérations [diminutions, réduc-
tions] et exécutions, mantellier, Glossaire, Paris,
4869, p. 44.
t MODERNISATION (mo-dèr-ni-za-sion), s. f.
Néologisme. Action de moderniser. L'auteur des
Mémoires nous dit que partout il a modernisé la
façon dont les mots étaient épelés sur le manuscrit
original.... nous ne partageons pas son avis sur la
valeur que la modernisation de son orthographe [de
Mlle Herschel] a pu ajouter à ses Souvenirs, Rev.
Britan. juin 1876, p. 295.
t MODIFICABILITÉ (mo-di-fi-ka-bi-li-té), s. f.
Qualité de ce qui est modifiable. La détermination
de ce que sont ces lois et des limites de leurs mo-
dificabilités, est un des points qui distingue de
plus le positivisme du fatalisme, en. eobin, la Phi-
los, posit. juin.-août (876, p. 29.
t MODULANT, ANTE (mo-du-lan, lan-t'), adj.
Terme de musique. Qui a le caractère de la mo-
dulation. Prenant la question surtout par le côté
musical, l'auteur [M. Gevaert, sur la musique de
l'antiquité] se li»re à une curieuse analyse du ca-
ractère harmonique propre aux différenlcs octaves
et des accords tonaux ou modulants que permet
la structure de chacune d'elles, lier, critique,
1"' m;)i 1875^ p. 285.
MODULE.
Il
4" Terme de mathématique. Ajoutez:
Il
Module de la traiisformaliun : quand on tryiis-
forme linéairement une forme donnée, le discrimi-
nant de la transformée égale celui delà forme
primitive multiplié par une certaine fonction
des coefficients des écjuations de transformation
qu'on nomme module de la transformation.
MOKLLO^. Ajoutez.-113- Fig. Un moellon, une
lourde cheville, un mauvais remplissage, malh.
Le.Tiiiue, éd. L. Lalanne.
' + MOELLOMER. Ajoutez : || Adjectivement, che-
val moelloiiier, gros cheval percheron de trait, les
Primes d'honneur, Paris, <872, p. 23.
t MOGOL. Ajoutez : La grand Mogol l'avuit
avec succès Depuis deux ans éprouvé sur su
femme, la font. Contes. Mandr.
— REM. On a dit Mogor. Le pays du grand Mogor,
BALz. Lett. XV, 34. Il est vrai que je rêve, et ne sau-
rais résoudre Lequel je dois des deux le premier
mettre en poudre, Du grand Sophi de Perse, ou
bien du grand Mogor?— Eh! de grâce, monsieur,
laissez-les vivre encor, corn. l'Illusion, ii, 2. Vous
moquez-vous d'en douter seulement? Par votre foi,
le Mogor est-il homme Que l'on osât de la sorte af-
fronter? LA font. Contes, Mandr. (dans l'édition
originale; dans les autres, Mogor est changé en
Mogol). Ces exemples sont pris dans le Lexique de
Corneille, par Marty-Laveaux.
t MOGREBINS (mo-gre-bin), s. m. pi. Nom
arabe des Occidentaux ; ce mot s^applfque surtout
aux habitants de l'Afrique occidentale {mogreb, oc-
cident ; c'est de là que nous avons fait Maroc).
f MOHA (mo-a), s. m. Moha de Hongrie, pani-
cum germanicum, graminée cultivée pour four-
rage.
t MOHAIR (mo-ér). s. m. Nom anglais du poil
de la chèvre d'Angora. Le mohair n'est pas un
substitut de la laine du mouton, mais il occupe
une place propre dans les tissus; il a l'aspect, le
toucher et le brillant delà soie, sans la souplesse
de la laine, Mém. d'agric. etc. <87o-7), p. 43).
M. Sacc et d'autres auteurs estiment à 3oo mille le
nombre des chèvres de race blanche dans le dis-
trict d'Angora, et leur produit en laine (appelé
tiflik par les indigènes, et mohair en Angleterre)
à 2 millions de livres, ib. p. 426. Celle [la toison]
de la chèvre d'Angora sert à confectionner les lus-
trines, les camelots et les filets turcs, lesquels
passent dans le commerce sous le titre de mohair
de coton ou moleskine imprimée. Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. iv, p. <88.
MOHATRA. — ÈTYM. Ajoutez : Portug. mofalra;
de l'arabe mokhûlara, vente oii l'on court des ris-
ques (dozy).
t MOIE. Ajoutes: — HIST. xiv° S. Il ont les vignes
atrapeis [estrepées, arrachées] Trestout à fait et
tout par orde ; Des paicels [échala.s] ont les grans
moiées Toutes arses, sen rien estorde, la guerre
de Metz en 1324, p. 238. || xv» s. Moyes [charge
d'un cheval de trait] et roupes, chascun collier, de
péage..., mantellier, Glossaire, Paris, 4 869, p. 45.
t MOILLÉ (moi-lié, H mouillées), s. m. Nom
d'un cépage, dans la Haute-Saône, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 212.
MOINE. Ajoutez : \\ 12" Nom d'un papillon de
nuit, bombyx monacha.
MOINS. — UEM. Ajoutez : \\ 3. Régnier emploie
souvent ni moins au sens de encore moins. Or ce
[qui me pousse à faire des vers] n'est point de
voir en règne la sottise. L'avarice et le luxe entre
les gens d'Église.... Ni moins, que la valeur n'ait
plus ici de lieu. Que la noblesse coure en poste à
l'Hôtel-Dieu, Sat. iv. Cela n'est plus usité.
MOIREU. Ajoutez : (| Fig. Une brise légère moira
la verdure naissante des blés, th. bentzon, Uev.
des Deux-Mondes, (5 juin 4 876, p. 858.
— REM. More, qui est dans ce texte : xiv° s.
Trois aulnes d'escarlate morée à faire chausses.
Mandements de Charles V, 4 373, p. 533, appar-
tient-il à notre mot moiré ?
t MOIRES (moi-r'), s. f. pi. Terme de mytho-
logie. Nom grec des Parcjues. C'était pour apaiser
les moires que Polycrale trop heureux jetait à la
mer son anneau rapporté par un pécheur, th. Gau-
tier, Portraits contemp. Lamartine.
— REM. Il vaut mieux écrire mœres, prononcé
mères ; l'oi grec se rendant en français par ce.
— ÉTYM. Moïpoci, les Parques, de (AoTpa, part, lot.
MOIS. Ajoutez : \\ 12'" Terme de commerce. Les
quatre mois de septembre, les quatre derniers
mois de l'année. On commence à s'occuper depuis
quelques jours de la fécule verte, et il y a ache-
teurs à 20 fr. les 4 00 kil. rendus en fabrique,
livrables sur les quatre mois de septembre, Journ.
Ojjic. 26 juin 4876, p. 4547, 2'" Col.
moïse. HIST. xv° s. Ajoutez : Chalans cou-
vej-s de moyses, esquelx estoient les musiciens et
joueurs d'instruments, mantellier, Glossaire, Pa-
ris, 4 869, p. 45.
— ÉTYM. Ajoutez : L'origine est le lat. mensa,
table, d'après M. Gaston Paris, formé comme toise
de tensa, mois de mensis.
MOISIR. Ajoutez : || 4° Fig. Se détériorer au
moral. H faut aussi réputcr.... les plus miséra-
bles hommes du monde.... ceux qui, n'ayant
soin que de leur ventre et de leur paillardise,
laissent moisir leurs âmes en l'assoupissement
d'une .'ibominablc oisiveté, malh. Lexique, éd.
L Lakunc.
t MOISSONNAGE (moi-so-na-j'), f. m. Action de
moissonner. Le prix de 4oou fr. pour la plus grande
entreprise de moissonnage mécanique a été donné
à M. Jones, qui, en 4 874, a coupé à la machine
plus de 9(iu hectares de blé, 'ourn. ojfic. 4 févr.
4 875, p. 939, 3" COl.
t MOLARD (mo-lar), s. m. Amas de terre ou
élévation du sol en forme de môle ; terme souvent
employé en agriculture et dans les ouvrages qui
eu traitent.
t 5. MÔLE (mô-l'), s. m. Nom d'un poisson de
la famille des plcctognathes. Ce poisson énorme
est le môle, dit poisson lune, nom qui lui vient
de ce qu'on le prendrait de loin pour l'image de
la lune réfléchie dans le miroir des eaux, Journ.
OJflC. 28 août 4876, p. 6648, 2" col.
MOLÉCULAIRE. Ajoutez : jj D'après M. Kekulé,
combinaisons moléculaires, celles qui n'obéissent
pas aux lois généralement admises de l'atomicité;
formées par l'union de deux ou plusieurs molé-
cules complètes, pouvant exister isolées, elles
semblent contenir encore ces molécules telles
quelles, et sont peu stables, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxi, p. 236.
t MOLÉCULARISATION (mo-lé-ku-la-ri-za-sion),
s. f. Action de réduire en molécules. Déformation
et molécularisation des hématies, keltz, Acad. des
se. Comptes rendus, t. lxxx, p. 654.
t MOLÉCULARISER (mo-lé-ku-la-ri-zé), v. a.
Disposer par molécules. La matière difleremment
molécularisée.
t MOLESKINE ou MOLESQUiNE (mo-lè-ski-n'),
s. f. Il
1» Tissu dont on fait des pantalons. Velours
ou poil de chameau, Journ. offic. 24 janv. 4 876,
p. 7(7, 2" col.
Il
2° Toile vernie préparée de manière
à remplacer la peau dans beaucoup d'usages: re-
liure, tapisserie, etc. On en fait aussi des bu-
vards.
— ÉTYM. Angl. mole, taupe, etskin, peau, parce
que ce tissu a une espèce de velouté qu'on a com-
paré au poil de la taupe.
t 2. MOLEÏ. Il 2" Petite frange.... Ajoutes: Plus,
un pavillon à queue, d'une bonne serge d'Aumale
rose sèche, avec le molet et les franges de soie,
MOL. L'Avare, 11, 4.
t MOLETAGE (mo-le-ta-j'), s. m. Dans l'impres-
sion des tissus, application de la molette sur le
cylindre; moyennant quoi les reliefs de l'acier
s'impriment en creux dans le cuivre. Magasin pit-
toresque, 4 858, p. 4 74.
t 4. MOLIÈRE. Ajoutez : || 2» S. f. Nom donné,
dans le xv siècle, aux boulets en pierre lancés
par la poudre à canon, Journ. ojJic. 4 4 juill. 4875,
p. 52)4, ('= col.
t MOLIÉRISTE (mo-lié-ri-sf), s. m. Critique
qui s'occupe de Molière et de ses œuvres. L'érudi-
tion particulière dans l'histoire de ces pièces que
je n'ai pas comme M. Despois, ni comme les au-
tres moliéristes, paul mesnard, Journ. des Débats,
4 1 sept. 4875.
t MOLLAKAT (mo-la-kaf), s. f. Fausse leçon
pour moallakat (voy. ce mot au Supplément).
f MOLLARD (mo-lard), s. m. Nom d'un cépage,
dans les Hautes-Alpes, les Primes d'honneur, Paris,
4 872, p. 441.
MOLLESSE. Ajoutez .•— REM. Mollesses au plu-
riel, dans le sens de vie efféminée, n'est cité que
de Perrault. Il y en a un excellent exemple de
Corneille : Des plaisirs criminels les damnables
mollesses, Imit. i, 54.
t MOLLÈTERIE (mo-lè-te-rie),s. f. Sorte de cuir
de vache servant de semelles aux chaussures lé-
gères, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. VI, p. 747.
t MOLLETONNÉ, ÉE (mo-le-to-né, née), adj.
Tiré à poil comme le molleton. Basin molletonné,
Journ. offlC. 2 déc. 4876, p. 8944, 2' col.
t MOLLIËRE. (mo-liè-r') , s. f. Nom , dans la
Somme, d'alluvions marines qu'on a endiguées,
les Primes d'honneur, Paris, 1870. p. 74.11 C'est le
même que Molière 2 (voy. ce mot au Diction-
naire).
MOMENT. — HIST. Ajoutez : xii" s. Escric me,
si ne t'espoent, Qu'en une bore e en un moument
Ne seit passée ta puissance, benoît, Chronique,
t. m, p. 334, V. 40709. Saint Hues, l'abe de Cloi-
gni, Conut et sout en un moment Sa mort [de
Guillaume de Roux] et son trespassement, ID. ib.
p. 34), V. 40846. Quant saint Michié li anges hot
saint Pou [Paul] tôt mostré. An un petit mo-
mant l'a ou ciel tranporté, llomania, janv. 4 877,
p. )().
MOMENTANÉ, .ijoutez ; || Terme de phonétique.
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Consonnes monacntanées, voy. explosif au Sup-
plément.
MONARCUIE. Ajoutez : \\ S" Terme d'antiquité
grecque. Dignité éponyme de l'île de Ces ; c'est
par le nom de ceux qui en avaient été honorés que
l'on datait les actes publics, Journ. ofjic. » lév.
^876, p. ) m, S" col.
MONARCHIQUE. Ajoutez : — HIST. xvi° s. Dont
grand vexation Se respandit dessus Testât publi-
que, Au changement de tel chef monarchique
(mort de Louis le Gros], rené macé, Suylede l'his-
toire de France, f" i
.
MONARQUE. Ajoutez : || 2» Terme d'antiquité
grecque. Nom du magistrat revêtu de la monar-
chie à l'île de Cos, Journ. offic. 8 fév. ) 876, p. i ) 1 1
,
2« col.
t MONAUL (mo-nôl), s. m. Voy. lophophore
au Supplément.
t MONAURICULAIRE (rao-nô-ri-ku-lê-r'), adj.
Qui appartient à une seule oreille, qui se fait par
une seule oreille. Sensation monauriculaire, le
ROUX, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. Ui74.
— ÉTYM. Môvo;, seul, et aurimlaire ; mot hybride
pour lequel uniauriculaire vaudrait mieux.
t MONCORNE (mon-kor-n'), s. f. Nom, en Nor-
mandie, d'un mélange de pois, de vesce, d'orge et
d'avoine qu'on sème au printemps, delboulle,
Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, 1876, p. 231.
— ÉTYM.Bas-lat. mencaldus, sorte de mesure de
grains.
t MONDANISER. Ajouter : || V. réfl. Se monda-
niser, devenir mondain. Les carmélites elles-mêmes
se mondanisaient, se sécularisaient quelque pou,
quoiqu'elles ne reçussent point de pensionnaires,
DE LESCURE, Journ. OfJic. 8 sept. 1875, p. 7669,
3" col.
t MONDEMENT (mon-de-man), adv. D'une fa-
çon monde.
— niST. XIII" s. Et pour ce qu'ele fut si monde
Et que si mondement l'ama [elle aima Dieu], En
bon repos [Dieu] l'ame mise a, Gautier de coincy,
les Miracles de la sainte Vierge, p. <27, éd. abbé
Poquet.
t MONDEUSE (mon-deû-z'), s. f. Nom, dans le
Rhône, d'un cépage qui donne un vin rouge, les
Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 380. || C'est aussi
un cépage de la Savoie, ib. Paris, 1874, p. 410.
t MONDILLES (mon-di-ll'. Il mouillées), s. f. pi.
Débris provenant des grains mondés, m 565 kil.
de mondilles, criblurcs et débris de grenier.... ces
mondilles et criblures ont été manipulées et mé-
langées à une certaine quantité de blé, Gaz. des
Trib. 1" juin 1877, p. 526, 2" col.
— ÉTYM. Monder.
t MONÉTAIREMENT (rao-né-tê-re-man), adv.
Au point de vue monétaire. Les gouvernements de
France, de Belgique, d'Italie et de Suisse, alliés
monétairement par une convention qui doit durer
jusqu'en 1880,... de parieu, Journ. offic. 16 avril
1876, p. 2759, 1'» col.
t MONGANE (mon-ga-n'), adj. Voy. veau, n» 1
.
j- MONISME (mo-ni-sm'), s. m. Terme de philo-
sophie. Doctrine dans laquelle on admet qu'il n'y
a dans l'univers qu'une seule forme de substance
et d'activité, qu'un élément ou principe unique
dont tout se développe. 11 n'y a rien là que ce que
l'on a dernièrement commencé à appeler doctrine
monistique ou monisme, par opposition au dua-
lisme, fley. de* cours sdenti'/". 19 juin 1875, p. 1205,
2' col.
— ÉTYM. Môvoc, seul, unique.
t MONISTE (mo-ni-sf), s. m. Partisan de la doc-
trine du monisme.
t MONISTIQUE (mo-ni-sti-k'), adj. Qui a rap-
port à la doctrine du monisme.
MONITION. Ajoutez : \\ S' En général, avertis-
sement. Cette monition de charité et de compas-
sion qui remédie au mal, fléch. Sermons, Correct,
fraternelle.
MONNAIE. Ajoutez : || 13» Monnaie de faillite, ad-
mission au passif chirographaire d'un failli. M. G....
[syndic de la faillite T....] l'a assigné.... afin
d'être autorisé à prendre possession des arbres et
bois en provenant, offrant d'en payer le prix en
monnaie de faillite,... donne acte au demandeur
de ce qu'il offre d'admettre le sieur T.... [vendeur
des arbres] au passif de la faillite pour le mon-
tant de sa créance en principal et accessoires,
Gaz. des Trib. 29 oct. 1876, p. 1056, i'« col.
Il
14" Monnaie de papier, valeur qui naît des con-
trats et qui est échangeable contre espèces à la
demande du porteur.
t MONNAIRIE. Ajoutez: || 2° Se dit, dans le lan-
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gage des numismatistes,.des anciens ateliers moné-
taires. Abbon,directeurde la monnairiede Limoges,
et premier maître de saint Eloy. deloche. Descrip-
tion des monnaies mcroving.du Limousin, p. 7',i.
t MONOBASIQUIÎ. Ajoutez : || 2" Eu pharmacie,
qui ne contient qu'une base. Formule mono-
basique.
t MONOBROMÉ, ÉE (mo-no-bro-mé, méc), adj.
Terme de chimie. Camphre monobromé, camphre
dans lequel un atome de brome a pris la place
d'un atome d'hydrogène du camphre, Acad. des
se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 284.
t MONOCHROMIE (mo-no-kro-mie), s. f. Unifor-
mité, monotonie, dans la couleur. Ce n'est pas
lui [Monginot] qui tournera jamais à la monochro-
mie, comme autrefois beaucoup d'habiles maîtres
hollandais, bûrger, Salons de 186 1 à 1868, t. ii,
p. 39.
MONOLITHE. Ajoutez .-— REM. On appelle tem-
ple monolithe, mausolée monolithe, chapelle mo-
nolithe, un petit temple, une chapelle, un tom-
beau façonné dans une seule pierre extraite de la
carrière. On n'appellerait pas de ce nom le mo-
nument creusé dans le roc. On a remarqué, dans
les vastes temples égyptiens et dans quelques pa-
godes de l'Inde, de ces petits temples ou chapelles
faits d'un énorme bloc de pierre ou de marbre ;
c'est à l'occasion de ces découvertes encore ré-
centes que s'est introduit dans notre langue l'u-
sage du mot monolithe, qui ne se trouve pas encore
dans le Dictionnaire de l'Académie, édition de 1799,
boutard, Dicl. des arts du dessin, Monolithe, 1826.
t MONOLITHISME (mo-no-li-ti-sm'), s. m. Terme
d'architecture. Système de constructions monoli-
thes ou au moyen de pierres de grandes dimen-
sions. Ce qui distingue les monuments de l'archi-
tecture phénicienne, c'est un même caractère de
forme massive et imposante, le dédain du fini
dans les détails, pourvu qu'on arrive à produire
un effet général de puissance et de grandeur;
c'est enfin le goût du monolithisme, renan, Mis-
sion en Phénicie.
t MONOLOGUER (mo-no-lo-ghé), v. n. Néolo-
gisme. Parler en monologue, parler seul. Après
avoir réveillé l'instrument endormi par un ora-
geux placage d'accords, il commença, tout en
monologuant, à poursuivre sur le clavier la phrase
mélodique qu'il cherchait depuis si longtemps,
MURGER, Se. de la vie deBohème, ch. i. Bonsoir, fit
Rodolphe, qui continua son chemin tout en mono-
loguant, id. ib. ch.iii.
t MONOLOGUEUR (mo-no-lo-gheur), s. m. Néolo-
gisme. Celui qui fait un monologue, qui parle
seul. Laissons-le parler, répondit Plant. — Lemo-
nologueur continuait presque aussitôt, l'Opinion
nat. 5 juillet 1876, Feuilleton, 1'" page, 5' col.
— REM. Le mot est correct, étant fait de mono-




s. m. Système de la monnaie unique, à étalon
unique, par opposition à bimétallisme (ces deux
mots sont dus à M. Cernuschi), le Temps, 25 nov.
1875, 2" page, i"" col. M. de Parieu.... saisit cette
occasion de faire remarquer ce qu'ont d'impropre
et de fâcheux les expressions de monométallisme
et de bimétallisme, qui ont été introduites dans la
langue économique ; en réalité, il n'y a point de
monométallistes, au sens absolu du mot.... quant
à lui, il est trimétalliste, mais en hiérarchisant
les trois métaux, Journ. offic. 18 janv. 1877,
p. 399, 2« col.
— ÉTYM. Môvo;, unique, et métal.
t MONOMÉTALLISTE ( mo-no-mé-tal-li-st' ),
s. m. Partisan du monométallisme. Préférer l'éta-
lon d'or et unique, comme le disent un peu in-
exactement ceux que, pour rappeler un mot à la
mode, on appelle monométallistes, de parieu,
Journ. offic. 22 mars 1876, p. 1991, 2" col.
tMONOPHONE(mo-no-fo-n'), adj. Qui n'a qu'un
son. Les appeaux monophones.
— ÉTYM. Môvoç, unique, et cptovï), son.
t MONOPLEGIE (mo-no-plé-jie), s. f. Terme de
médecine. Paralysie bornée à une seule partie.
Monoplégie portant sur les muscles extenseurs de
l'avant-bras droit, le Progrès médical, 1 7 mars 1 877,
p. 212.
— ÉTYM. MÔVOÇ, seul, et Tiln^uev/, frapper, pa-
ralyser.
t MONOPOLISANT, ANTE (mo-no-po-li-zan, zan-
t'), adj. Qui possède, exerceunmonopole.il se pro-
duit pour la compagnie en question ce qui est
arrivé déjà pour toutes les compagnies monopoli-
santes do notre pays, Journ. offiic. 29 juil. «875,
p. 6021, 3" col.
— REM. On a ditdans le même sens compagnie mo-
nopolisée, Journ. offic. 29 juil. 1875, p. 6020, 2' col.
t MONOPOLISATEUR (mo-no-po-li-za-tcur ),
s. m. Celui qui met en monopole. Par les détails que
nousallons donner sur les monopolisateurs de ces
industries...., Journ. offiic. 25 déc. 1869, p. 1715,
r° col.
— REM. Ce mot n'est pas tout à fait inutile, car
il exprime une nuance à côté de monopoleur.
t MONORÉFRIiNGENT, ENTE (mo-no-rô-frin-
jan, jan-t'), adj. Qui ne fait éprouver que la ré-
fraction simple.
t MONOTONEMENT (mo-no-to-ne-man), adv.
D'une manière monotone. Des choses aussi mono-
tonement édifiantes, ste-beuve, Port Uoyal, t. v,
p. 231, 3" éd.
MONSEIGNEUR. — REM. Ajoutez ;||4. Aujour-
d'hui, on ne donne pas à un maréchal la qualifi-
cation de Monseigneur; sa qualification officielle
est Monsieur le Maréchal.
t MONSTRANCE (mon-stran-s'), s. f. Terme du
moyen âge. Petit coffre plus ou moins précieux
où l'on conservait les reliques. La monstrance des
reliques de saint Junicn, pj'ovenant de l'abbaye do
Grandmont, j. labarte, Ilist. des arts industr. au
moyen âge, t. ii, p. 18.
— ÉTYM. Bas-lat. monstrantia, du lat. monstrare
(voy. montrer).
MONT. — REM. Ajoutez :\\ 2. Dans l'esprit de
Barnabe de Terni, moine récollet prêchant à Pé-
rouse en 1462, l'œuvre de prêt devait être avant
tout charitable ; aussi on l'appela mont-de-piété ;
le nom est promptement devenu populaire et a
prévalu, maxime du camp, Rev. des Deux-Mondes,
15 janv. 1873, p. 305.
MONTAGNARD. Ajoutez: — HIST. xvi» s. Les
cantons d'Uri, Schwits, Undervald, Zug, .Glaris,
Appenzel, qui sont vrayes démocraties, et qui re-
tiennent plus de liberté populaire, pour estre mon-
taignars, bodin, Republique, ii, 7.
MONTAGNE. Ajoutez : \\ lO" Obusier, ' canon
de montagne, obusier, canon destiné à la guerre
en pays de montagne ; ils peuvent être transportés
à dos de mulet. || Batterie de montagne, batterie
armée et disposée pour la guerre de montagne.
t MONTAGNON (mon-ta-gnon), s. m. Habitant
des hautes vallées du Juraneuehâtelois, j. j.rouss.
Lelt. à d'Alembert.
t MONTAINE (mon-tè-n'), s. f. Nom, dans le
Jura, du vent de l'est, dit aussi juron, les Primes
d'honneur, Paris, 1869, p. 273.
t MONTCAYAR (mon-ka-iar), s. m. Sorte d'é-
toffe de laine, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t MONT-DORE (mon-do-r') , s. m. Nom donné
aux fromages du Mont -Dore (Auvergne) et aux
imitations de ces fromages.
MONTÉ. Il 10" Ajoutez ; || Bouquet monté, bou-
quet arrangé artistement et dont les fleurs sont
fixées sur des tiges artificielles. On compte envi-
ron soixante principaux magasins de fleuristes, dont
les patrons vont le matin à la Halle acheter aux
jardiniers les fleurs par bottes, dont ils font les
bouquets montés. JoMrn.. offiic. 31 mai 1875, p. 3869,
l'" col.
Il
13° Bon monté, se dit d'un cheval à deux
fins qui, signalé pour le trait, peut aussi être em-
ployé à la selle.
t MONTE-COURROIE (mon-tc-kou- roi), s. m. En-
gin destiné à monter, disposer les courroies qui
transmettent les mouvements dans les appareils
mécaniques. Les ustensiles de l'imprimerie, de la
filature, du papier peint, les monte-courroies ont
été l'objet d'enquêtes approfondies, Journ. offic.
9 fév. 1877, p. 1026, 2« col. Des accidents produits
par les scies circulaires, les monte-courroies, les
monte-charges, les machines agricoles, ib. 3" col.
MONTÉE. Ajoutez : 117° Montée de la crème,
mouvement qui se produit dans le lait en repos,
et par lequel la crème vient au-dessus du lait.
118" La hauteur de la crue d'un cours d'eau. D'a-
près les dernières nouvelles reçues des stations
hydrométriques, la Seine éprouvera une montée to-
tale de 2 mètres, comptée depuis le 1 5 octobre, Journ.
of/ic. 22oct. 1872, p. 6615, l'^col. L'Oise entre en
crue;' sa montée, comptée à partir de samedi, at-
teindra 90 centimètres, ib. 5 janv. 1875, p. 60,
2" col.
Il
9° Le mouvement par lequel la sève monte
dans les végétaux. Selon M. Marion, c'est surtout
pour les vignes des environs de Marseille, vers la
montée de mai, qu'il faut traiter les ceps par les
sulfocarbonates, ii.deparville, ,/o«rn. o//îc. isjuU.
1876, p. 5111, i-«c. Il 10" Poussée, dans les mines,
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qui exhausse le sol et menace de danger le mineur
Ce n'est point assez pour le mineur d'assurer son
toit et de veiller aux parois de ses galeries : le sol
même qu'il foule marchera sur lui par cette force
puissante appelée la montée ; la terre d'en haut,
de côté et d'en bas se resserre instinctivement sur
la taupe humaine, Rev. Brit. oct. 1872, p. 350.
MOXTER.
Il






ses qualités, la proportion dans laquelle on pariait
contre lui augmente. Si un cheval valait 7 contre i
,
et qu'on le cote 8 ou 9 contre 1, il monte en môme
temps que sa valeur baisse.
— REM. Ajoutez :
Il
4. Il avait froid; il a monté
se chauffer chez son directeur ; manière populaire
de parler.
t MONTE-RESSORT. Ajoutes :— REM. Le monte-
ressort est un instrument propre à démonter et
à remonter, non pas un fusil, mais le ressort de la
platine d'un fusil.
MONTEUR. Ajoutes :\\i'' Monteur en bronze,
celui qui assemble et ajuste les différentes pièces
dont se composent les ouvrages en bronze, tels que
candélabres, pendules, etc. Tarif des patentes,
1858.
Il
6° Monteur d'affaires, celui qui s'occupe de
créer, de faire naître des affaires d'argent, des en-
treprises. Les courtiers d'argent et les monteurs
d'affaires, Journ. offic. 1872, p. 4415, V" col.
t 1. MONTFAUCON. Ajoutes : Au moyen âge,
lorsque saint Balderic veut se retirer dans la soli-
tude, il suit un faucon, et se fixe oîi l'oiseau se
pose
;
le lieu garde le nom de Montfaucon, miche-
LET, Origines du droit, p. 72.
t MONTGENETTES (mon-je-nè-f), i. f. pi. Des
montgenettes, recueil de chansons composées à
Montgent par de bons vivants de la joyeuse société
d'autrefois, Manuscrit de Fuzelier, cité dans le
Temps, 2 fév. 1875.
t MONTILLE (mon-ti-ir, Il mouillées), s. f. Nom
donné, dans les Bouches-du-Rhône, aux petites
dunes et aux herbages grossiers qui occupent
les parties purement sablonneuses de la Camar-
gue, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 493. Le
sable provient des dunes ou montilles qui se re-
trouvaient sur le bord des terres cultivées [dans
la Camargue], Rapport de la comm. du phyl-
loxéra de VHérault, io août 1874, p. 5742, 2« col.
— ÉTYM. Diminutif de mont.
t MONTMÉLIAN (mon-mé-li-an), s. m. Nom
d'un cépage rouge, dans l'Ain, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1870, p. 379.
MONTOIR. Ajoutez : || 4° Service de selie, en
parlant d'un cheval. L'anglo - normand , cheval
de l'époque, capable de tous les genres de travail,
apte à tous les services, propre au montoir comme
à l'attelage, recherché par le commerce de luxe et
par l'armée, BÛCHER, Rap. àVAssemb. nal. n° 1910,
p. 35.
MONTRE. Ajoutez : || 16° Montre des pasteurs,
instrument portatif composé d'un cylindre et d'un
style mobile, et qui donne l'heure par la hauteur
du soleil. Il 17° Montre kilométrique, espèce de
compte-pas dit au.ssi hodomètre, pédomètre, podo-
mètre, instrument indiquant la distance parcourue
en marchant, Journ. offic. 1 4 avr. 1 874, p. 2732, 1 '" c.
MONTURE. Ajoutes : \\ 6° Terme rural. Les ani-
maux et les instruments aratoires servant à ex-
ploiter une terre. Vente de la belle monture gar-
nissant la terre de Mémartin, en Juilley.... Avran-
chin, 22 fév. 1874, Annonces.
t MONOMENTALISER (mo-nu-man-ta-li-zé)
,
V. a. Néologisme. Donner le caractère monumen-
tak Rubens, Van Dyck, Raphaël, Titien, Voltaire,
Aristote, Montesquieu, Newton, Cuvier, etc. ont-
ils pu monumentaliser leurs œuvres sans les res-
sources d'une existence princière? h. de balzac,
Études de mœurs au xix" siècle, Préface.
t MONU.MENTÉ, ÉE (mo-nu-man-té, tée), adj.
Néologisme qui tend à s'introduire dans la langue
du' droit. Attesté par acte authentique, par oppo-
sition aux actes sous seing privé, critiquables et
modifiables. Il n'en saurait être ainsi [l'inscription
de faux est indispensable], lorsque la convention
monumentée, la vente et la lecture de l'acte sont
argués de faux, lorsque ce sont les faits que l'of-
ficier public avait le devoir et le droit d'établir
qui sont incriminés, Gaz. des Trib. 14 avril 1876,
p. 365, 4" col.
t MOPS (mops'), adj. Chien mops, espèce de
bouledogue.
— Etym. Moi}'»;, nom d'un Argonaute ; Mopsus,
nom de berger.
+ 2. MOQUE. Ajoutez :— ÉTYM. Limousin, môro,
MOR
sorte de vase, qui paraît- être le même que le
provençal mauca, panse, chabaneau, Rev. des lang.
rom. t. II, p. 210, 1871. Diez tire mauca, catal.
moca, du germanique : flamand, mooke, panse.
MOQUÉ. Ajoutez : || 2° Substantivement, le mo-
qué, celui qui est un objet de moquerie. C'est
ainsi qu'il faut, quand on se moque. Que le mo-
qué toujours sorte fort satisfait, coRfi. Lexique
,
éd. Marty-Laveaux.
t MOQUE-DIEU (mo-ke-dieu), s. m. Celui qui
se moque de Dieu, hypocrite. Oui, ce sont ces
moque-Dieu qui sont les véritables ennemis de sa
puissance, les Aventures de M. d'Assoucy, t. i,
p. 242, 2 vol. Paris, 1677.
— HIST. xvi" s. Hz [les moines] comptent force
patenostres, entrelardées de longs Ave Maria, sans
y penser ny entendre; et ce j'appelle mocque
Dieu, non oraison, eab. i, 40.
t 2. MORAILLON (mo-ra-llon. Il mouillées), adj.
invar. Émeraude moraillon, émeraude brute. Les
analyses qu'il vient de faire sur les émeraudes
moraillon, c'est-à-dire les émeraudes brutes, h.
DE PARVILLE, Joum. 0ffl,C. 17 déc. 1869, p. 1647,
3» col.
— ÉTYM. Ce paraît être le même mot que mo-
rion 2 (voy. ce mot au Dictionnaire).
t MORAINIQUE (mo-rè-ni-k'), adj. Qui a rapport
aux moraines des glaciers. Paysage morainique,
paysage coupé par d'anciennes moraines, desor,
dans Rev. des Deux-Mondes, 15 avril 1875, p. 848.




MORALEMENT. Ajoutez : — HiST. xv» s. Mon
divin roy, parlant moralement. Ce beau jardrin
c'est saincte mère église, jean joret, le Jardrin
salutaire, p. 121.
t MORATIN (mo-ra-tin) ou MORATON (mo-ra-
ton), s. m. Nom, dans l'Aunis, d'une espèce de ca-
nard sauvage, Gloss. aunisien, p. 126.
— ÉTYM. More, noir.
t MORBIDITÉ (mor-bi-di-té), s. f. État de ce qui
est morbide. Ils [les médecins de Paris] ont tous
l'opinion préconçue de la morbidité incurable des
maladies du cœur, h. de balzac. Lettre, dans le
Temps, 24 oct. 1876, 3» page, V" col.
t MORDORURE. Ajoutez : Sur la mordorure
d'un fond de cuir brun, ramage de fleurs d'or, dit
cuir de Cordoue,... la sainte Vierge se détache
portant son divin Bamhino, Journ. offic. 13 mars
1874, p. 1950, 1'" col.
f 2. MORDS (mor), s. m. Compartiment de la
série des chauffoirs, Enquête sur les sels, 1868,
t. I, p. 510.
1. MORELLE. Ajoutez :\\ 2° Un des noms pro-
vinciaux de la macreuse. La macreuse, vulgaire-
ment appelée morelle, qui pullulait sur les étangs
de la Bresse.... Monit. univ. i3nov. 1868, p. 1472,
6» col.
t MORGANATIQUE. Ajoutez :—REM. Le mariage
morganatique est un mariage à propos duquel il est
stipulé que la femme, de naissance inférieure, et
ses enfants éventuels seront exclus des préroga-
tives de caste et de l'héritage du mari et du père.
La loi prussienne accorde ces mariages à toute la
noblesse, grande et petite, et même aux conseil-
lers royaux.
t MORGEN (mor-ghèn), s. m. Nom allemand
d'une mesure de terre, valant vingt ares un quart.
Chaque morgen de terre est frappé en moyenne
d'un impôt foncier de 44 kreuzers (1 fr. 57 c),
Journ. offic. 27 mai 1872, p. 3535, 2« col.
— ÉTYM. Ail. Morgen, matinée : ce qu'on peut
labourer en une attelée.
2. MORGUE. Ajoutez : — REM. La morgue était
originairement le second guichet du Grand-Châ-
telet; on y gardait les nouveaux prisonniers pen-
dant quelques instants, afin que les guichetiers
pussent les morguer à leur aise, c'est-à-dire les
dévisager attentivement, et se graver leurs traits
dans la mémoire, maxime du camp, Rev. des Deux-
Mondes, 1°'-n0V. 1857, p. 208.
t MORGUEUR. Ajoutez : \\ Adj. Morgueur, mor-
gueuse. Le ton de supériorité morgueuse qu'af-
fecte l'initié de Berlin, lorsqu'il daigne expliquer
les grands mystères aux Allemands qui n'ont pas
eu le bonheur de naître Prussiens, et qui ne se-
ront jamais que des Prussiens de seconde classe,
le Journalisme allemand, Rev. des Deux-Mondes,
1" mai 1875.
f MORIFORMB (mo-ri-for-m'), adj. Qui est en
forme de mûre.
— ÉTYM. Lat. morum fruit du mûrier, et
forme.
MOR
MORILLON. — HIST. Ajoutez : \\ xiV s. Buvons,
buvons De ceste purée Qui est dégoûtée Do ces
morillons [raisins noirs], Riv. critique, 5» année,
2° sem. 386.
t 2. MORILLON (mo-ri-Uon, Il mouillées), s. m.
Fausse orthographe pour morion (voy. morion i),
sorte de punition militaire. On aurait eu le moril-
lon, Et fait longtemps le pied de grue En senti-
nelle dans la rue, le Burlesque On de ce temps,
m" partie, p. 5 et 6, Paris, 1648, dans ch. nisard,
Parisianismes, Paris, 1876, p. 28.
t MORINGE. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, mirnedj,
devic, Dict. étym.
t MORIO (mo-ri-o), s. m. Espèce de panillon.
Tous nos grands papillons des bois, les im)rios
bruns, lisérés de jaune, les vulcains diaprés d'un
rouge feu, les mars à la robe couleur d'iris, a.
THEUR1ET, Rev. dcs Deux-Mondes, i" oct. 1874,
p. 572. Dans l'Europe centrale et dans l'Amérique
du Nord vit la belle vanesse si connue des ama-
teurs sous le nom de morio, e. Blanchard
,
Rev.
des Deux-Mondes, 15 juin 1874, p. 848.
1. MORION. Ajoutez : — REM. Le morion était
le casque de l'arquebusier ; le timbre en avait une
forme ogivale ; les bords en étaient abaissés sur
les oreilles et relevés en avant et en arrière.
t 2. MORION. Il 1° Ajoutez : Il existe en ce mo-
ment à Berne une collection de morions, ou cris-
taux enfumés, d'une grande beauté, Journ. offic.
9 janv. 1869, p. 1, 4» col.
t MORMYRE {mor-mi-r'), s. m. Espèce de pois-
son électrique. La torpille, lemormyre, le silure, le
malaptérure, la gymnote et la raie développent
spontanément une quantité plus ou moins consi-
dérable d'électricité, f. papillon, Rev. des Deux-
Mondes, 1" août 1872, p. 665.
— ETYM. Mop(j.ijpoç.
f MORNANT (mor-nan), s. m. Nom d'un cépage
blanc, dans l'Ain, les Primes d'honneur, Paris, 1870,
p. 379.
t MORNEMENT. — HIST. Ajoutez : xii» s. De-
vant le roi en est venus. Et dist : mangiés hasti-
vement. Rois, ne soies si mornement, Perceval le
Gallois, V. 17752.
f MORNIER (mor-nié), s. m. Nom, dans le Rhône,
d'un cépage, les Primes d'honneur, Paris, 1872,
p. 420.
MOROSE. Ajoutez : — REM. Morose est plus an-
cien que l'édition du Dictionnaire de l'Académie
de 1762 ; carHuet s'en est servi : Le P. Petau était
rude et rebours; et, pour me servir du terme que
Vossius lui appliquait, il était morose, Huetiana,
p. 71, 1722, in-i2.
t MORPHINE, ÉE (mor-fi-né, née), adj. Terme
de physiologie expérimentale. Qui a reçu dans ses
tissus de la morphine. On prend une grenouille
morphinée, henneguy. Étude sur l'action des poi-
sons, p. 23, Montpellier, 1875.
t MORPHINISME (mor-fi-ni-sm'), s. m. Terme de
médecine. Ensemble d'accidents que cause l'usage
répété des préparations de morphine, et qui sont
analogues à ceux de l'empoisonnement alcoolique.
Le morphinisme s'observe surtout à la suite de
l'abus des injections sous-cutanées de morphine. Le
morphinisme aigu et chronique, Thèse du docteur
Calvet.
— ÉTYM. Morphine.
MORS. Il 1° Ajoutez : || Mors de grenouille, nom
vulgaire de Vhydrocharis morsus rame,
t MORSE.— ÉTYM. M. Bugge, Romania, n° 10,
p. 157, dit : « Littré explique le franc, mod. morse
par cheval de mer, du danois mar, mer, et ros,
cheval, mais ni en danois, ni ailleurs on ne trouve
un substantif marhross comme nom du morse;
c'est pourquoi je conjecture que morse est une
métathèse pour rosme, du danois rosmer. norois
rosmdll, rosmhvalr, morse. » Mais, un peu plus
tard, Romania, juillet -octobre, 1875, p. 363,
il ajoute : « D'après une communication de M. V.
Thomsen de Copenhague, morse n'est point un
mot d'origine danoise, mais il est identique au
polonais mors, bohém. mrz, finnois mursu, lapon
mors. »
MORSURE. Ajoutez : ]\ 6° Fig. Morsure d'âme,
remords. Personne no se peut offenser que vous
vous mettiez en repos; c'est chose que vous pouvez
faire sans regret ni morsure d'âme quelconque.
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
1. MORT. Ajoutez : || 17° Corps mort, voy. corps,
n° 20. Il 18° Terme de mécanique. Point mort,
poids mort, voy. point et poids au Supplément.
1
1
19° Terme d'exploitation de la houille et des mines.
Mort terrain, voy. mort-terrain au Supplément.
MOR
il
20» Perles mortes, perles qu'on pêche dans les
parages de l'Ecosse, et qui ressemblent à des yeux
de poisson, ch. blanc, VArt dans la parure,
p. 319.
— REM. En termes de fortification, l'angle mort
est la partie du fossé d'un ouvrage de fortification
qui, située au-dessous du plan de la plongée, n'est
battue ni par des feux directs, ni par des feux de
flanc.
3. MORT. Ajoutez : \\ 20° Arbre de mort, le man-
cenillier, bâillon, Dicl. de botan. p. 257.
MORTALITÉ. Ajoutez : || 6° Les mortalités, les
nécessités de la vie humaine (mot de Mme de Sa-
blé). Le chevalier ne mangeait point avec elle ; car
la marquise tient pour maxime qu'il ne faut
qu'un amant fasse devant sa maîtresse que ce qui
est de l'essentiel de l'amour, et que, par exemple,
il ne faut qu'une grimace en mangeant, ou quel-
que petite indécence pour tout gâter ; elle appelle
cela faire des mortalités, tallemant des réaux,
t. V, p. 26), éd. P. Paris.
MORT-BOIS. Ajoutez : — HIST. xvi'' s. Quant au
mort-bois, je trouve une ordonnance du roy Fran-
çois du 4 octobre ) 533 par laquelle il veut qu'au
parlement de Paris soit observée la définition qui
est en la charte normande, que mort-bois soit en-
tendu bois de saule, morsaule [marsault, salix ca-
prea], épine, puyne, seuz, aulne, genest, genevre
et non autres arbres ; mais, par l'ordonnance de
l'an )5J8, art. 25,1e tremble, le charme et le bou-
leau ou boulas sont réputés mort bois, pour ce
qu'ils ne portent aucun fruit servant à usage, et
est ainsi observé en pays nivernois, guy coquille,
Inst. au dr. français, p. 69, éd. <665 de ses
œuvres.
f MORTERILLE (mor-te-ri-ll'. Il mouillées), s.f.
Nom. dans la Haute-Garonne, d'un cépage blanc,
les Primes d'honneur, Paris, )869, p. 43i.
MORT-GAGE. Ajoutez : Le mort-gage est une
convention par laquelle le débiteur abandonne un
héritage à son créancier, pour en toucher les re-
venus en compensation des intérêts de la créance,
MERLIN, Répert. de jurispr. au mot mort-gage.
Il
2" Dans quelques coutumes, donner un bien en
mort-gage, c'est le donner entre vifs ou par tes-
tament, pour en jouir tant que le donateur, son
héritier ou celui du testateur n'aura pas payé au
donataire ou légataire la somme fixée par le tes-
tament ou l'acte de donation, id. ib.
MORTIER. Ajoutez :\\ 9° Cavité faite dans une
forte pièce de bois, oii, pour la fabrication de la
poudre, le soufre, le salpêtre et le charbon sont
battus ensemble par des pilons.
— REM. En artillerie, le mortier est une bouche
à feu courte, de fort calibre , montée sur un affût
bas et sans roues ; le mortier lance des bombes et
des grenades; le tir en a généralement lieu sous
un angle très-élevé; on désigne le mortier par son
diamètre exprimé en pouces ou en centimètres :
mortier de 8 pouces, mortier de 32 centimètres.
Il
Mortier à la Gomer, mortier dont la chambre est
tronconique. Mortier à l'espagnole, ancien mortier
dont la chambre est concave. i| Mortier-Comminges,
mortier de )8 pouces dont la bombe pèse 250 kil.
Il
Mortier à plaque, mortier employé par la ma-
rine, il est coulé avec une plaque, de manière à
être toujours pointé sous l'angle de 42" 1/2, qui
est l'angle de la plus grande portée dans l'air.
Il
Mortier éprouvette, mortier particulier employé
dans les écoles d'artillerie pour éprouver la portée
de la poudre.
t MORTS-FLATS. Voy. flacherie au Supplé-
ment.
Il Au sing. Mort-flat se dit aussi du ver à
soie malade de cette maladie. Tout fut bientôt
mort-flat dans la magnanerie.
t MORT-TERRAIN (mor-tè-rin), s. m. Terme d'ex-
ploitation des mines. Terrain qui ne contient au-
cune matière utile et qui augmente l'épaisseur de
la couche à percer. Les conditions de l'exploita-
tion [de la houille] sont rendues plus onéreuses par
ce fait, qu'en France les dépôts se trouvent enfouis
sous des épaisseurs considérables de morts-terrains,
BADAU, Rev. des Deux-Mondes, i" oct. 1875, p. 674.
Cela s'explique par la plus grande profondeur des
puits, le charbon étant recouvert par une plus
grande épaisseur de morts-terrains..., ducarre,
Rapport 2180 à l'Assemblée nationale, p. 56.
MORTUAIRE. Ajoutez : — REM. Au n° 7, mor-
tuaire avec le sens de tableau des décès est dit
féminin. Ici il est fait masculin : Ces nombreux
nouveau-nés qui, envoyés en nourrice à la cam-
pagne, cessent de faire partie de la jeune popula-
tion et déchargent ainsi le mortuaire parisien.
MOU
Journ. ojfic. 8 août 1875, p. 6540, 3'' col. Mais il
faut suivre l'usage des démographes, qui font fé-
minin ce mot souvent employé par eux.
t MORDTIKR (mo-rn-tié), s. m. Pèchtfiir de
morue. S'il a la main prompte et le coup d'œil du
vrai morutier, s'il est sobre et rangé, il achète
bientôt un bateau pour son compte, Rev. des Deux-
Mondes, 1"n0V. 1874, p. 122.
— lïTYM. Morue, mais il vaudrait mieux dire
morutjer, mot déjà appliqué au navire qui va à
la pêche de la morue.
t MORVANDELLE (mor-van-dè-l'), adj. f. Qui
est du Morvan, qui appartient au Morvan. Race
bovine morvandelle.
MOSAÏQUE. Ajoutez : \\ 6° Muraille en mosaïque,
muraille bâtie en pierres entre-croisées. Cette
ablation gigantesque a produit un escarpement
d'une cinquantaine de mètres de hauteur que la
compagnie des Dombes et Sud-Est avait fait revêtir
d'une épaisse muraille en mosaïque, formant ter-
rasse et retenant les couches de terre, Journ. offic.
8 juill. 1876, p. 4957, 2" col. || 7° Adj. Qui a le ca-
ractère de la mosaïque. Le tableau mosaïque le
plus important est placé dans le tympan au-des-
sus de la porte principale, J. labarte, Hist. des
arts induslr. au moyen âge, 2" éd. t. i, p. 28.
MOSCOUADE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Roulin a
trouvé l'origine de ce mot : c'est le portug. mas-
cabado, moins blanc, non purifié, en parlant du
sucre. Il vient de mascabar, décréditer, déprécier;
le même que l'esp. menoscabar, déprécier, de mas
ou menos, moins, et cabo, tête, chef.
t MOSETTE (mo-zè-f), s. f. Espèce de camail
que portaient les cordeliers, et que portent encore
les évêques.
— ÉTYM. Ital. mozzetia, aumusse, le même que
almuzza (voy. aumusse).
MOT. Ajoutez : || 27° Le mot de la fin, le mot, le
trait par lequel on termine un discours, un article.
Ce mot-là, messieurs, je l'ai retenu parce qu'il m'a
paru devoir être le mot de la fin, Journ. o/jlc.
1" avril 1873, p. 2275, l'' col. Ij 28° Rapproche-
ment instantané entre deux idées dont le rapport
n'était pas visible. Il y a beaucoup de mots dans
cette pièce. Cette scène pétille de mots.
— REM. Ajoutez :
Il
3. Il est bon de rappeler l'i-
dée de Bayle sur la naissance des mots. Notez que
la naissance d'un mot est pour l'ordinaire la mort
d'un autre ; c'est comme à l'égard des productions
de la nature, bayle, Dict. Poquelin, note d.
MOTIF. Ajoutez :— REM. On a dit de son propre
motif, pour : de son propre mouvement. On fut
étonné d'apprendre que M. de Sève, de son propre
motif et à ses dépens, avait fondé pour M. Stella
une messe basse à perpétuité.... guillet de st-
GEORGES, dans Mém. inéd. sur VAcad. de peinture,
publ. par Dussieux, etc. t. i, p. 427.
MOTION. Ajoutez .-116° Terme de fabricant de
tulle. Le mouvement de va-et-vient du métier ser-
vant à faire la torsion des fils. Deux motions sont
nécessaires pour une torsion des fils.... le tulle est
à huit motions, quand quatre torsions de fils suffi-
sent pour former une treille; il esta seize motions,
quand il faut huit tortions pour faire une treille,
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi,
p. 629.
t MOTIONNAIRE (mo-sio-nê-r'), s. m. Il s'est
dit, dans le langage de la révolution, de celui qui
faisait des motions dans les clubs, sur la place pu-
blique, etc. J'ai le récit d'un meurtre, là le chant
d'un vaudeville; les propositions de la débauche à
côté du tréteau du motionnaire, chamfort. Ta-
bleaux historiques, 2\'' tableau.
t MOTIONNEUR (mo-sio-neur), s. m. Néolo-
gisme révolutionnaire. Même sens que motionnaire.
Plusieurs extravagants, à cerveaux brûlés, grands
motionneurs pour ne rien dire, L. du P. Duchêne
,
122= lettre, p. 3.
t MOTTIÈRE (mo-tiè-r'), adj. f. Tourbe mot-
tière, nom, dans la Loire-Inférieure, de la tourbe
employée à faire des mottes.
1. MOU. Ajoutez :
Il
9° En termes d'artillerie, on
dit qu'un tir est mou, quand la charge employée
est faible et que l'angle de tir est très-élevé.
MOUCHARD. — ÈfyM. Ajoutez en confirmation
de mouche comme origine du mot : L'étymologie
par Mouchy est impossible. On en trouve la preuve
en une note ajoutée dans la Nouvelle biographie
générale (Didot), à l'article concernant ce person-
nage : « C'est à tort que Mézeray et quelques au-
tres écrivains ont prétendu que du nom de Mouchy
on a fait celui de mouchard.... On trouve, dans
l'Epistre écrite des Champs-Elysées sous le nom de
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Pierre Faifeu , mystère de la Passion représenté
vers le milieu du xv» siècle (Mouchy fut in-
quisiteur en 1539), une survante qui, en parlant
des sergens du guet, leur dit : Vous estes bien à
loisir D'aller à ceste heure moucher; Il est temjis
de s'aller coucher. »
t MOUCHARDER. — HIST. xvi° s. Ajoutez: Son
frerc Regnault Doulcct, qui se disoit des signalez,
employa fort son crédit vers le conseil qui con-
gnoissoit le suppliant pour ung homme fort propre
à moucharder et à descouvrir les mesches dont ilz
avoient à faire, ant. richart, Mém. de ce qui s'est
passé en la ville de Laon jusqu'à Vannée 1596,
p. 297,
MOUCHE. Ajoutez : || 27° Nom donné, dans quel-
ques provinces, à une affection singulière qui s'em-
pare des bêtes à cornes réunies dans une foire
;
tout à coup elles deviennent furieuses, se jettent
sur leurs gardiens, renversent tout sur leur pas-
sage, et causent un grand désordre, noélas, Lé-
gendes, p. 275. Il 28° Petit bateau à vapeur faisant
un service d'omnibus, d'abord à Lyon, puis à Pa-
ris depuis l'exposition internationale de 1867. De-
puis plusieurs jours le service des mouches est
complètement interrompu [à Lyon].... par l'impos-
sibilité d'aborder les pontons qui mettent ces omni-
bus aquatiques en communication avec les bas-
ports submergés, Journ. offic. 4 déc. 1872, p. 7514,
3' col.
Il
29° Arbre mouche, le weinmannia ma-




Proverbes. Ajoutez ; || Se moucher
dans ses doigts, être habile, intelligent, résolu. Il
sait se moucher dans ses doigts, le Déjeuner de la




xvi" S. Ajoutez : Celui qui trop se
mouche, comme dit le proverbe, attrait le sang, le
Bureau du concile de Trente, 1586, p. il. On sait
ce que dit le proverbe : Qui mouche trop, il tire le
sang, SLEIDAN, Hist. de l'estat de la religion sous
Charles V, p. 47, verso.
t MOUCHERIE (mou-che-rie), s. f. Flux de mu-
cosité par les narines qui force à se moucher sou-
vent. C'est une chose étrange que cette moucherie
[chez Pauline, fille de Mme de Grignan], sÉv.
Lett. à Mme de Grignan, 2 mai 1689, dans Lett.
inéd. éd. Capmas, t. ii, p. 292.
1 . MOUCHERON.— HIST. Ajoutez : xiv° s Et
afflicte De moucsrons refu la terre, macé. Bible en
vers, f° 20, 3° col.
t MOUCHERONNE (mou-che-ro-n'), s. f. Nom de
jeunes truites dans le pays d'Avranches. C'obt avec
regret que nous ne voyons pas compris dans ces
prohibitions l'emploi des hameçons ayant moins
d'un centimètre d'ouverture sur trois de longueur,
qui eussent, à notre avis, empêché la destruction
des jeunes truites, dites moucheronnes, VAvran-
chin, 12 déc. 1875.
t 2. MOUCHETTE. || 3° Chez les lapidaires faus-
setiers. nom donné à la partie la plus grossière
d'un mélange de terre de Normandie et de ciment
de terre cuite pilé à la grosseur de la graine de
navet; la partie la plus fine se nomme fleur, chri-
TEN, Art du lapidaire, p. 423.
3I0UCHEUR.
Il
2° Ajoutez : Les comédiens n'em-
ploient à ces personnages muets que leurs mou-
cheurs de chandelles et leurs valets, p. corn. Exa-
men du Cid.
MOUCHOIR. — HIST. Ajoutez : xiv« s. Emunc-
torium, mouscoirs, escallier, Vocab. lat.-franç.
897, Monctorium, moschoirs, id. ib. 1700.
t MOUCHON (mou-chon), s. m. Petite mouche.
Quand les petits mouchons des abeilles commen-
cent à prendre forme, on les appelle nymphes, et
lors ils ne sauraient encore voler sur les fleurs....
il est vrai, nous sommes encore de petits mou-
chons en la dévotion...., saint François de sales,
Introd. à la vie dévote, iv, 2.
t MOUCRE (mou-kr'), s. m. Muletier, celui qui
a des mules à louer.
— ÉTYM. Espagn. almocreve ; portug. almo-
queire, muletier ; de l'arabe al-mocdrî, muletier,
de cara, louer.
t MOUILLE. Ajoutez : WS' Action de mouiller,
de tremper dans l'eau. Attendu qu'à l'arrivée, la
marchandise était tellement avariée parla mouille
qu'il fut impossible d'en prendre livraison... une
certaine quantité de haricots, contenue dans un
des sacs, était dans un état complet de putréfac-
tion produite par une mouille ancienne.... Gaz.
des Trib. 11-12 mai 1874, p. 455, 4° col.
t MOUILLEMENT. Ajoutez : || 2°Terme de gram-
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maire. Action de mouiller certaines lettres et par-
ticulièrement les l. M. Gessner commence ce cha-
pitre par l'examen du traitement des groupes la-
tins médiaux II, cl, gl, pi, en observant qu'ils
éprouvent en espagnol deux accidents, l'aspiration
et le mouillctacnt, Romania, n° 13, janvier 1875,
p. 30. D'après M. Vinson, ce ne seraient [certaines
lettres des langues dravidienncsj que des dentales
précédées d'un mouillement, a. hovelacque, Lin-
guistique, p. 78, Paris, 4876.
MOUILLER.— HIST. || xvi° S. Ajoutez: Je mouille,
je humcttC; je boy, et tout de paour de mourir,
RAB. I, s (rapprocher ce mouiller de Rabelais de
la locution populaire : être mouillé, avoir trop bu).
I MOUILLEUR. Ajoutez : \\ 2° Appareil propre à
mouiller les feuilles de tabac, dans les manufac-
tures. Réponse aux questions posées dans Venquête
stir le monopole des tabacs et des poudres, p. 103,
Paris, 1874.
Il
3" Adj. Mouilleur, mouilleuse, qui
mouille, qui humecte. La mouillade, si peu uni-
forme autrefois, se fait maintenant avec une com-
plète régularité dans le cylindre mouilleur, Joitrn..
O/Jic. 29 nOV. (875, p. 9801, 2= col.
t MOUILLEUX, EUSE (mou-lleû, lleù-z'. Il
mouillées), adj. Terme d'agriculture. Humide et
détrempé, en parlant des terrains. Classification
des terrains mouilleux ou aquatiques, ce sont
ceux qui sont constamment détrempés, oii l'eau
apparaît sous la pression du pied, mais oii elle a
de l'écoulement, g. bagneris, Man. de sylvic. p. 18,
Nancy, 1873. Les vignes situées dans dos terrains
mouilleux, planchon. Revue des Deux-Mondes,
1" fév. isVi, p. 544.
I. MOULAGE. Ajoutez :\\ S- Moulage des bou-
lets, dos canons, action de faire les moules en sa-
ble dans lesquels on doit couler le métal destiné
à former les boulets, les canons.
1. MOULE. Ajoutez : \\ 15° Nom d'une ancienne
mesure locale pour le bois de chauffage, très-em-
ployée encore dans quelques provinces. || 16° Nom
donné à la corde de charbonnette, qui est de deux
stères et demi, quantité qui donne ordinairement
un mètre cube de charbon, nanquette, Exploit.
débit et estim. des bois, Nancy, 1868, p. 36.
2. MOULE. — HIST. Ajoutez : xiii= S. Conchx
marinre quas gallice moules dicunt, tougard, Une
page d'hist. locale, p. 12
— ÉTYM. Ajoutez : Dans l'Aunis, on dit moucle
(avec conservation du c étymologique), moucle che-
nue, grosse moule garnie de byssus, Gloss. auni-
sien, la Rochelle, 1870, p. 126.
t MOULEAU (mou-lô) , s. m. Petit pain d'une
substance qu'on met en moule. La déclaration re-
lative aux trois cents moulcaux contenus dans [la
chambre chaude était manifestement contraire à la
vérité, eu égard aux dimensions de la chambre et
aux besoins du travail, Gaz. des Trib. 3 déc. 1876,
p. 1171, 4= col. (il s'agit de margarine.
f 2. >IOULÉE (ninu-Iée). s.f. Terme de marchand
de bois. Beau bois de chauffage, ainsi nommé
parce qu'il se mesure avec une mesure dite moule.
Cette essence[le chêne], qu'on rencontre générale-
ment associée au hêtre dans une trop faible pro-
portion, est très-recherchée et estimée, avec son
écorce, dans la moulée marchande, Mém. de la Soc.
cent, d'agric. IS73, p. 289. On s'attend à une aug-
mentation sur les boisdc moulée, après les adjudi-
cations, ./oiu'n.o/fic. 16 sept. 1872, p. 6044, 2° col.
Dans le Morvan, le pays du flottage à bûches per-
dues; vous ne savez pas ce que c'est? eh bien !
pendant l'hiver on fait la moulée, l'abatis des ar-
bres, et puis les bûches, martelées à la marque de
chaque marchand, attendent l'époque du flot, th.
BENT7.0N, Rev. des heux-Mondes, 1"' juin 1876^ p. 553.
— l'TVM. Mouler f.
t MOULIÈRE. Ajoutez : || 2" Adj. Industrie mou-
Hère, industrie qui a pour objet la production et
l'exploitation des moules (mollusques), Jouru. o/Jic.
li sept 1870, p. 6918, I'-'CdI.
MOULIiV. Ajoutez : \\ 4° Moulin k poudre, moulin
à faire la poudre; moulin à meules, celui oii les
matières destinées à composer la poudre sont pres-
sées sous des meules verticales; moulin à pilons,
celui où ces matières sont battues par des pilons
dans des mortiers. || 5° Chute d'eau qui se creuse
un conduit à l'intérieur des glaciers, et qui. finis-
sant par en percer la masse, tombe au fond et va
frapper le roc, entraînant avec elle du gravier et
des terres. Les savants naturalistes dans leurs
écrits, les guides dans le récit de leurs courses
aventureuses, racontent beaucoup de choses sur les
moulins des glaciers, sur leurs fissures, leurs py-
ramides, leurs baucs de sable et autres phénomè-
nes curieux qui sont visibles à leur surface, Journ.
o//ic. 18 oct. 1873, p. 6429, 2= col. Il n'est point de
touriste, traversant la mer de glace de Chamounix,
à qui son guide n'ait montré les cascades appelées
moulins.... les moulins de nos glaciers sont des
miniatures, en. martins, Rev. des Deux-Mondes,
I5avr. 1875, p. 857. JIS" Moulin à lumière, nom,
en Allemagne, d'un appareil où la rotation d'une
roue placée au centre d'un tube de Geissler est
produite par un effet dynamique spécial à l'élec-
tricité, w. DE FONviELLE, Acad. dcs se. Comptes rend.
t. LXXXIII, p. 149.
t MOULINERIE (mou-li-ne-rie), s. f. Usine oîi
l'on mouline la soie. Fileries ou moulineries de
soies grèges, ducarre, Journ. offic. 18 nov. 1875,
p. 94:!2, 3° col.
MOULINET. Ajoutez : \\ 14° Moulinet de Wolt-
mann, appareil muni d'une roue à ailettes incli-
nées, qui sert à mesurer la vitesse d'un courant
à une profondeur quelconque.
MOULINEUR. Ajoutez :\\Z'' Terme de mines.
Ouvrier qui fait au jour ce que les chargeurs font
au fond.Moulineurs, également à la tâche, gagnent
4 fr. 25, la Revue scient. 21 août 1875, p. 185.
t MOULISTE (mou-li-sf), adj. Usité dans cette
locution : ferblantier mouliste, ferblantier qui fa-
brique des moules pour toute sorte de produits
comestibles. P'erblantier mouliste, Alm. Didot~Bot-
tin, 1871-72, p. 368, 4° col.
t MOULURÉ, ÉE (mou-lu-ré, rée), adj. Â quoi
on a fait des moulures. Bois à construire : bois
rabotés, rainés et moulurés, d'orme, de chêne et
de noyer, Journ. offic. 7 fév. 1872, p. 927, 1" col.
t MOURASTEL (mou-ra-stèl), s. m. Nom, dans
différents départements du Midi, d'un cépage noir,
dit aussi bauchalès, les Primes d'honneur, Paris,
1872, p. 466.
2. MOURON. Ajoutez : — REM. Le mouron
passe en Normandie pour venimeux : Une bonne
lessive tue ou fait déloger les venins, tels que
mourons ou salamandres, couleuvres, etc. Avran-
chin, 22 mars 1868. Il y a aussi le dicton : Si taupe
voyait. Si mouron entendait, Homme ne vivrait.
MOUSQUET. Ajoutez : jj 2° Mousquet à rouet,
mousquet muni d'une platine à rouet pour enflam-
mer la poudre. Il Mousquet-fusil, arme à double
feu, employée avant l'adoption du fusil à silex
;
elle porte à la fois la platine à silex et l'ancienne
platine à mèche.
— REM. Le mousquet était une arme portative
du xvr siècle, dilférant de l'arquebuse par son ca-
libre et son poids
,
qui sont plus forts ; ce poids
nécessitait une fourchette, sur laquelle on appli-
quait l'arme pendant le tir.
t MOUSQUETER (mou-ske-té ; le ( se double
devant un e muet : je mousquette, je mousquette-
rai), V. a. Tirer des coups de mousquet. Il faut
faire une grande tranchée au travers dudit che
min, au devant de la redoute, afin que, lorsque
les ennemis la voudront passer, on les puisse
mousqueter, Richelieu, Lettres, etc. t. vi, p. 389
(1639).
MOUSQUETON. Ajoutez : — REM. Autrefois le
mousqueton était une arme à feu portative plus
courte et plus légère que le mousquet: on a eu
des mousquetons à mèche, à rouet, à silex, à per
cussion.
Il
Aujourd'hui, c'est une arme portative in-
termédiaire entre la carabine et le pistolet ; elle
entre dans l'armement de l'artillerie et de la gen
darmerie.
2. MOUSSE. Ajoutez : \\ 3" Ouvrier qui n'a pas
encore atteint l'âge d'homme. Considérant, en ef
fot, que le jour dont il s'agit le jeune 0..., em
iiloyé en qualité de mousse, dénomination qui est
donnée aux ouvriers n'ayant pas encore atteint
l'âge d'homme, aux travaux de la compagnie du
chemin de fer d'Ëpernay à RomilJy, Gaz. des Trib.
i nov. 1875, p. 1063, 1"Col.
f MOUSSELIN (mou-se-lin), s. m. Officier turc
d'un rang secondaire; c'est le lieutenant d'un pa-
cha.
— ÉTYM Arabe, mouscllim, celui qui sauve,
devic, Dicl. étym.
MOUSSELINE. Il 2° Ajoutez : En 1826, M. Jour-
dain, de Trois-Villes, fabriqua le premier cet ad-
mirable tissu appelé mousseline de laine, dans la
texture duquel entrait la laine la plus fine, et
(ju'il avait rendue susceptible de recevoir l'im-
pression
; dès 1831, on trouve la fabrication et
l'impression de ce tissu généralisées, joiin
L. iiAYES, cité dans Mém. d'Agrir. etc. 1870-71,
p. 326. Il Mousseline do laine à chaîne de colon.
En 1833, on vit paraître pour la première fois,
présenté simultanément par trois maisons, ce tissu
si approprié à la consommation des masses, la
mousseline de laine à chaîne de coton, ib. || S" Ajou-
tez : Nous faisons aussi des cristaux de table dits
mousseline, minces et demi-minces.... Enquête,
Traité de comm. avec VAnglet. t. vi, p. 570.
— ÉTYM. Ajoutez : Esp. muselina; portug. mur-
selina, musselina; de l'arabe maucili, adjectif de
al-Maucil, Mossoul.
MOUSSEUX. Ajoutez : || 3° Les grands mousseux,
les vins de Champagne mousseux les plus estimés,
les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 243. ,
t MOUSSILLON(mou-si-llon, Il mouillées), s. m.
Sorte de petite herbe. L'ostréiculteur.... com-
mence par débarrasser le sol [des crassats d'Arca-
chon] des grandes herbes et des matières étran-
gères...; mais il a soin de ne pas arracher la petite
herbe, communément nommée moussillon, Journ.
offic. 19 avr. 1875, p. 2823, 2° COl.
•— ÉTYM. Diminutif de mousse 3.
MOUSSON. Ajoutez : — REM. 1. La mousson
d'hiver ou mousson de l'est règne de janvier à
juin; la mousson d'été ou mousson de l'ouest, de
juillet à décembre, jj 2. On a dit aussi monson. De-
puis ce temps, plusieurs vaisseaux viennent à Bas-
sora, chargés de marchandises des Indes, et le
temps, ou monson, comme ils l'appellent, auquel
viennent les vaisseaux, est au mois de juillet; et
ils y demeurent jusqu'à la fin d'octobre, passé le-
quel temps, ils ne pourraient plus sortir du fleuve,
à cause des vents contraires ; et justement alors
commence la monson pour passer aux Indes, qui
dure jusqu'au commencement de mai, thevenot,
Voyages, ii, 3)1.
— ETYM. Ajoutez : L'arabe maicsim signifie pro-
prement époque fixe, fête qui a lieu à une époque
fixe de l'année.
t MOUSTACHU, UE (mou-sta-chu, chue), adj.
Néologisme. Qui a de grosses moustaches. Luco
[joue] un officier en retraite, bougon et mousta-
chu, ALPH. DAUDET, Joum. offxc. 24 avril 1876,
p. 2905, 3» col.
MOUSTIQUAIRE. Ajoutez : — REM. On dit aussi
moustiquière. Il les protègent avec une mousti-
quière contre les piqûres des mouches, Journ.
offic. 19 oct. 1871, p. 4054, 2» COl.
t MOUTARD. — ÉTYM. Ajoutez : « En 1826 ou
1827, les gamins du faubourg Saint-Jacques, où
j'habitais, étaient en guerre avec ceux du quartier
Mouffetard.... Les gamins du quartier Moulfetard
appelaient leurs adversaires les Jacques. ...et ceux-
ci appelaient les autres les Mouffetards : Ohé \ mé-
chants Mouffetards! c'était avec ces cris que la
bataille s'engageait. De là, par corruption, le nom
de moutard passa dans la langue populaire de Pa-
ris, puis de toute la France. Je ne crois pas qu'on
en puisse trouver un exemple antérieur à la date
que j'assigne, » deschanel, le National, 22 mars
1873, 3° page, 3° col.
MOUTARDIER Ajoutez : — REM. La locution :
Se croire le premier moutardier du pape, est dans
le Trévoux de 1771, et dans les AfemotVes publiés
en 1757 par Dunoyer (La qualité de Mme la con-
sule de Nîmes l'avait rendue si fière qu'elle se
croyait la première moutardière du pape). Cour-
rier de Yaugelas, ^" juillet 1877, p. 2. On ne con-
naît rien de plus ancien. Il n'y a pas de moutar-
dier parmi les officiers du pape.
t MOUTARDON (mou-tar-don), s. m. Nom, dans
le Loiret, du sinapis arvensis, dit aussi jotte, les
Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 193.
— ÉTYM. Moutarde.
MOUTON. Il 17° Ajoutez : \\ Fig. Qui est doux, do-
cile comme le mouton. Et la foule tumultueuse en
un instant deviendrait moutonne, Lett. du P. Du-
chéne, 68° lettre, page 2. || 18° En Normandie,
poire de mouton, poire précoce bonne à manger,
DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Ycres, le Havre,
1876, p. 234. Il Proverbe. Lorsqu'un mouton quitte
le troupeau, le loup le mange.
— HIST.
Il
xiii° s. Ajoutez : Les perrieres [ils] re-
prendent, s'ont les berfrois levez, Sour pons et sor
roicles [petites roues] les grans moutons ferrez,
Fierabras, v. 5335.
— ÉTYM. Ajoutez : L'objection contre mutilus.h
cause que l'ancienne langue donne à mouton le
sens de bélier, s'évanouirait, si, avec M. Roulin, on
pensait que le mouton est dit ainsi, non parce qu'on
le châtre, mais parce qu'on le tond, mod'iar signi-
fiant en espagnol tondre, et mulilare ayant eu ce
sens en latin : mulilum capul Sileni, nemes. Ed.
m, 33.
t MOUTONNADE fmoii-tû-na d'), s. f. Poésie,
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chanson pastorale. Je venais de chanter de fort jo-
lies inoutonnades, dont mes amis étaient dans le
ravissement, ilém. de Mlle Clairon, p. )7I, 2" éd.
Paris, an viii.
t MOUTONNANT, ANTE (raou-to-nan, nan-t'),
adj. Qui moulouno, en parlant de la mer. On a
devant soi, plate, grise, fuyante et moutonnante,
la mer du Nord, fromentin, les Maîtres d'autre-
fois, p. (59.
1- MOUTONNEMENT (mou-to-ne-man), s. m.
Terme de mer. Action de moutonner. Le mouton-
nement des vagues.
MODTONNEU. Ajoutez : \\ 5° Moutonner un her-
bage, se dit, dans le Calvados, de l'action de met-
tre un lot de moutons à engraisser dans un her-
bage, les Primes d'honneur, Paris, ^87u, p. 2f.
Il
6° Se moutonner, se dit, en Normandie, du ciel
qui se couvre de petits nuages blancs. Le ciel
commence à se moutonner, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yères, p. 234.
t MOUTONNEUX. Ajoutez : || 2° Se dit, en Nor-
mandie, du ciel qui se couvre de petits nuages
blancs. Quand le ciel est moutonneux, c'est signe
de pluie, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres,
p. 2;ii.
MOUTONNIER.— IIIST. Ajoutez ; xiV s. Que li
estaus as bouviers et as moutonniers [bergers de
moutons] de ladite boucherie seront assis alinet
par devant (I3ii3), vahin, Archives administr. delà
ville de Reims, t. ii, ^" part. p. 26.
t MOUTTE (mou-f), s. f. En parler normand,
mouture, et aussi la farine qui en provient,
H. MOisy, Noms de famille normands, p. 268.
— HIST. XII' s. Ne puent [les vilains] une heure
aveir paiz, Tuz en jur sunt semuns de plaiz....
plaiz de biés, plaiz de montes, Plaiz de l'aiitez,
plaiz de toutes, wace, Roman de Rou, v. 6cio7.
— ÊTYM. Bas-lat. molta, de molere, moudre.
MOUTURE.— HlST. Ajoutez : xiV s. Et aucune
iois [ils] ont les congiez donnés [aux meuniers]
ensanle d'acort, et volu que uns le donnast pour
l'autre, le droit de leur mouture sauf (1322), iJibi.
des chartes, (875, 3" et 4" livraisons, p. 236.
t MOnVAISON (mou-vê-zon), s. f. Nom, en Au-
vergne et dans le centre de la France, du premier
binage annuel donné à la vigne après la taille du
printemps et l'échalassement.
— ÊTYM. Mouver.
MOUVANT. Ajoutez :\\6° S. m. Nom, dans les
Landes, de sols qui manquent sous le pied.
MOUVEMENT. Ajoutez : — REM. Outre la chi-
mère d'un mouvement qui, à l'aide d'une impul-
sion première, se conserve indéfiniment, mais qui,
dans le fait, s'use par le frottement, les chercheurs
du mouvement perpétuel se proposent de produire
à l'aide d'un travail moteur fini un travail utile
infini. Cela est une absurdité mécanique, le tra-
vail utile étant toujours plus faible que le moteur.
t MOUVEMENTEU (mou-ve-man-té) , v. a.
Il
1» Terme de lapidaire. Lorsqu'on polit une pierre
et qu'il y reste des fils ou traits, il faut, en arrê-
tant doucement la roue, mouvementer la main de
droite à gauche pour les faire disparaître, chriten.
Art du lapidaire, p. 482. || 2° F. réfl. Terme d'art.
Se mouvementer, se donner du mouvement, un
mouvement. La femme dont la jambe est déjà pres-
que submergée se mouvementé bien, bûrger. Sa-
lons de 1861 à 1868, t. I, p. 38,
MOUVER. Ajoutez :\\S'' Dans le langage pro-
vincial et populaire, remuer, bouger. L'allégorie,
la mythologie, la poésie sont essentielles à l'esprit
humain, et c'est pourquoi précisément l'esprit qui
mouve sans cesse doit renouveler sans cesse, par
son éducation progressive, le langage de l'art,
BURGER, Salons de 1861 à 1868, t. ii, p. 4,';3.
Il
En
Normandie on dit : un enfant mouvant pour re-
muant ; il mnuve toujours.
t MOUVETTE (mou-vè-f), s. f.\\ 1" Nom, dans
l'Aunis, de l'oiseau attaché par la patte pour attirer
dans les filets les oiseaux de même espèce, Gloss.
aunisien, la Rochelle, <870, p. 427. 112» Nom, en
Normandie, de la cuillère de bois qui sert à re-
muer les sauces.
— ÉTYM. Mouver.
K MOYEN. Ajoutes : || 19» Moyenne et extrême
raison, voy. raison, n° 43.||20» Terme de tir.
Lorsque plusieurs balles ont frappé une cible, on
appelle point moyen, le point par lequel passerait
la résultante de forces égales et parallèles, qu'on
suppose appliquées au centre des trous de toutes
les balles.
MOYENNEMENT. Ajoutez : \\ 2» Avecmodération.
Désirer sans mesure des choses qu'il ne faut dési-
rer que moyennement, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— HIST. Ajoutez : xii" s. Il luisit par parole de
doctrine nient moienement [non mediocrilcr], li
Dialoge Grcfjoire lo pape, Paris, 1876, p. 105.
f MOYENNEUR (mo-iè-neur), s. m. Terme vieilli.
Médiateur. Considérez.... l'imperfection et l'im-
puissance de Moïse en cet emploi de moyenneur,
en ce que Moise ne fut pas admis à mourir pour
le peuple, J. mestrezat, Serm. (1649).
— KTYM. Moyenner.
t MOYÈRE (mo-iè-r'), s. f. Nom donné, en Cham-
pagne, aux échalas mis en tas, les Primes d'hon-
neur, P&ns,iS69, p. 241.
— ÊTYM. Dérivé de 7noie, meule (voy. moyette
au Dictionnaire).
3. MOYEU. — ÉTVM. .4jOM<e.ï ; En Normandie,
un moyeu est un noyau de cerise, d'abricot, de
prune, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres,
p. 235. La prune confite aura été dite moyeu par
comparaison avec un noyau ; le noyau aura été
dit moyeu parce qu'il est rond et occupe le centre
(voy. MOYEU 2 à l'étymologie).
f MOYEUSE (mo-ieû-z'), adj. f. Pierre moyeuse,
s'est dit, anciennement, d'une sorte de pierre dé-
fectueuse. Défenses aux carrières de vendre au-
cunes pierres de taille, moyeuses et filandreuses,
sauf à les réduire en moellons.... sous peine de
bris des pierres moyeuses et filandreuses..., Arrêt
du Parlement, 7 sept. 1786.
MC. Ajoutes : \\ 3° Terme de grammaire arabe.
Syllabes mues, syllabes formées d'une consonne et
d'une voyelle, par opposition à syllabes quies-
centes, syllabes formées d'une consonne dépour-
vue de voyelle, Rev. critique, 16 juin 1877, p. 388.
MUANCE. Ajoutez : — REM. Muance s'est dit
pour nuance : Le soleil avait pris son char le plus
éclatant et ses habits les plus magnifiques ; 11
semblait qu'il se fût paré Pour plaire aux filles de
Nérée ; Dans un nuage bigarré II se coucha cette
soirée; L'air était peint de cent couleurs; Jamais
parterre plein de fleurs N'eut tant de sortes de
muances, la font, les Amours de Psyché, fin de la
2» partie. (Les éditions ordinaires portent nuances;
mais l'édition originale donne bien muances.)
f MUARD (mu-ar), s. m. S'est dit autrefois de
celui dont la voix mue. Un muard, dont le nom
n'est pas porté ici, parce qu'il ne fera la haute-
contre que tant que sa voix n'aura pas changé.
Comptes de la maison de Marie de Médicis, chap.
musique, an. 1615 et suiv.
f MUCOR (mu-kor), s. m. Nom d'un genre de
mucédinées, b. radau, Rev. des Deux-Mondes,
15 nov. 1876, p. 447.
— ÉTYM. Lat. vïucor, moisissure.
fMDCRONULE (mu-kro-nu-l'), s. m. Terme do
botanique. Petite pointe. Ëchancrures surmontées
de mucronules inégaux, sétiformes, Rev. horticole,
15 août 1875, n» 16, p. 307.
— ÉTYM. Lat. mucro, pointe.
f MUUAR. Ajoutes : || Racine de mudar, racine
à odeur nulle et saveur amère, qui est réputée
bonne contre les affections cutanées, et particuliè-
rement contre l'éléphantiasis, Journ. offic. 7 fév.
1877, p. 980, 3° col.
MUFLE.
Il
6» Terme de métallurgie. || Ajoutez :
Partie d'un soufflet sur laquelle est fixée la buse.
— HIST. xvi" s. Ajoutez : L'un [taureau] à l'o-
reille, et l'autre au mufle seigne, j. peletier du
MANS, la Savoye (i!^72), Chambéry, 1856, p. 262.
f MUGOT.yljou(ez : || 2° En Normandie, provision
de fruits qu'on garde pour l'hiver et qu'on laisse
mûrir sur la planche, delboulle, Gloss. de la val-
lée d'Yères, le Havre, 1876, p. 236.
— HIST. XI» s. N'en fait musgode [de ce qu'il
a] pour son cors engraissier. Mais as plus poures le
donet à mangier, la Vie d'Alexis, st. 51.
— ÉTYM. La forme la plus ancienne a une s.
Dès lors on peut conjecturer que ce mot provient
soit de musser (le musgot serait ce qu'on cache),
soit de muschata, noix muscade [dite en vieux fran-
çais mugnauie] (le musgot serait comparé à la noix
muscade que l'on serre comme une épice chère).
MCID. — HIST. Il xiii" s. Ajoutez : Li diz Huguin
paiera.... un meu de vin.... C/iarte de Touldei-2b\,
dans Arch. des miss, scient. 3» série, 1. 1, p. 271.
t MULASSIER. Ajoutez : — REM. On trouve mu-
latier. Dans le Limousin, si célèbre par sa belle
race de chevaux, l'éleveur se consacre plus parti-
culièrement à l'industrie mulatiôre, Journ. offic.
21 avr. 1873, p. 27H, 3= col. Cette forme se ratta-
che h l'espagnol mulalo, qui sj dit pour mulâtre
(voy. ce mot).
MULETIER. Ajoutez : || Adj. Muletier, muletière
qui appartient aux mulets. L'ouverture d'un che-
min muletier de 5U0 mètres do longueur, Re-
boisement des montagnes. Compte rendu, 1868-69,
2=fa5c. p. 47. On arrive à ces ports par des sen-
tiers muletiers d'un accès souvent difficile.... dos
chemins muletiers en bon état, Journ. ojfic. 22
nov. 1876, p. 8567.
I MULETONNE (mu-le-to-n'), s. f . Nom, dans
la Haute-Garonne, des jeunes mules de six mois à
quinze, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 428,
t MULEY (m"u-lé), s. m. Titre précédant le nom
des empereurs du Maroc et souvent pris, à tort,
pour un nom propre.
— ÉTVM. Arabe, maulâ-i, mon seigneur, devic,
Dict. étym.
1 1 . MULLE. Ajoutez: — REM. Franche mulle est
dit vieilli. En voici un exemple récent : L'issue de
bœuf, vache ou taureau entre entièrement dans la
consommation; elle comprend : la panse, la fran-
che mulle (appelée caillette pour le mouton) et le
feuillet ou estomac, Rapp. au Cons. mun. de Paris,
séance du 9 mars 1876.
f MULON. Ajoutez : || 2° Tas de sel. Enquête sur
les sels, 1868, t. i, p. 510.
MULOT. —ÉTYM. Ajoutez .-Les Gloses de Rei-
chenau ont : talpas, muli qui terram fodiunt. Ce
muli est le représentant bas-lat. du mot germanique,
t MULOTER (mu-lo-té), v. n. Se dit d'un chien
de chasse qui s'amuse à déterrer les mulots. C.
Gauchet parle de sangliers qui mulotent, qui
chassent aux mulots.
t MULTIFORMITÉ (mul-ti-for-mi-té), s. f. État
multiforme, brillat-savabin, Phys. du goût, i, 89.
t MULTIPLEMENT(mul-ti-ple-man), adv. D'une
façon multiple, à titre multiple. Une caisse multi-
plement municipale, Journ. o(^c. 18 juin 1872,
p. 4090, 3= col.
t MULTISONORE (mul-ti-so-no-r'), adj. Mot fait
du latin. Qui rend beaucoup de sons. Un fleuve jadis
bouillonnant de vagues multisonores, éd . sciiuré,
Rev. des Deux-Mondes. 15 fév. 1877.
— ÉTYM. Lat. mullisonorus, de multus, nom-
breux, et sonus, son.
I MUNGO. Ajoutez : Plus tard intervint un autre
genre d'effilochage, appelé mungo, provenant des
chifions de draps, des rognures sortant des ateliers
de tailleurs
;
quand le mungo apparut, les fabricants
de Bately ne voulurent pas croire qu'il fût pos-
sible de l'utiliser; mais le manufacturier du York-
sbire qui eut le premier l'idée de cet emploi, ré-
pondit avec obstination aux objections qu'on lui
faisait : il mun go (corruption de ; it must yo), il
faut que ça marche, j. laverrière, dans Mém.
d'Agric. etc. 1 870-7 1, p. 44 2.
t MUNICIPALISME (mu-ni-si-pa-li-sm'), s. m.
Esprit d'attachement au système des municipa-
lités. Certaines institutions locales auxquelles le
municipalisme italien attache une importance
capitale, la Semaine financière, 19 janv. 1870,
p. 2U6.
MUR. Ajoutez .•1113° Battre les murailles, les
murs, se dit d'un homme ivre qui trébuche en
marchant et va heurter les murailles. Puis, ronds
comme des futailles. Du corps battant les murailles.
Escortés de cent canailles Ils regagnent la maison,
Chanson des trois frères quêteurs qui s'enivrent aux
dépens du monastère. Le 22 août, en plein midi,
le prévenu était ivre et battait les murs de la rue.
Gaz. des Trib. 27 août 1870.
MÛR. Ajoutez :\\B° En physiologie, il se dit d'un
ovule prêt à se détacher de l'ovaire. |! Dans l'élève
des vers à soie, il se dit de ceux qui sont prêts à
faire le cocon. Ces vers à soie sont mûrs.
— REM. Ce mot, au commencement du xvii'siè-
cle, s'écrivait meurs au pluriel; et Malherbe l'a
fait rimer avec mœurs : Nul autre plus que moi
n'a fait cas de sa perte, Pour avoir vu ses mœurs.
Avec étonncment qu'une saison si verte Portât
des fruits si meurs, Lexique, éd. L. Lalanne. Cor-
neille a écrit meur, qu'il a fait rimer avec hu-
meur '.Que je vous croyais bien d'un jugement
plus meur! Ne pouviez-vous souffrir de ma mau-
vaise humeur? Galerie du Palais, v, 4. Est-ce
une rime pour l'œil, ou effectivement prononçait-
on meurs, meur, comme eu dans humeur, hu-
meurs? En tout cas. Voltaire, dans la Henriade,
a encore fait rimer l'Eure avec nature.
MURAILLE. — HIST. || xiv' s. Ajoutez : Les diz
eschevins requerans ladicte muraille et closure
faite en leur préjudice estre mise au néant (1346),
vARiN, Archives administr. de la ville de Reims,
t. II, -2' part. p. 1126.
238 MUS MUT MYX
MURAL.
Il
2° Terme d'astronomie. Ajoutez : On
appelle cercle mural un cercle gradué fixé à un
axe horizontal tournant sur deux coussinets pla-
cés dans l'intérieur d'un mur ou d'un pilier; ce
cercle doit être exactement dans le méridien du
lieu; une lunette est mobile parallèlement à ce
cercle.... il sert à la mesure de la déclinaison des
astres, c'est-à-dire de leur distance à l'équateur
du monde, abago, Aslron. popul. vu, 4.
t MURET (mu-rè), s. m. Petit mur, mur bas. ^es
viviers [pour l'ostréiculture] sont de petits éta-
blissements de 400 mètres carrés entourés de mu-
rets en pierres sècbes de 20 centimètres de hau-
teur, BOucHON-BRANDELY, Joum. ofjic. 26 janv.
<S77, p. 580, 3° col.
— HIST. xiii" S. Et li praiaus enclos estoit D'un
muret bas...., Li chevaliers as deus espées, publié
par Fôrster, v. 4253.
t MUREUX, EUSE (mu-reû, reû-z'), adj. Qui sert
à la construction des murs. Par mètre cube de
pierre mureuse, Loi du, 5 août 182), Tarif du canal
Monsieur.
t MUREXIDE. Ajoutez : C'est en 1856 que l'on
trouva pour la première fois dans le commerce
un rouge amarantin très-beau tiré de l'acide uri-
que; cette coloration, appelée murexidc, fit sensa-
tion, mais dura peu, parce qu'on ne tarda pas à
tirer de l'aniline un rouge plus vif encore et plus
facile à appliquer,!. laverru;re, Ném. d'agric. etc.
1870-7), p. 337.
t MDRGER. Ajoutez :— REM. On dit aussi mur-
gier et meurger. Cette enceinte est formée par les
restes d'un murgier fait de moellons de craie,
dont une grande partie subsiste encore aujour-
d'hui, PEIGNÉ DELACOURT, J. César, SCS itinéraires en
Belgique, eic. Péronne, 1876, p. n.
— HIST. xiu° s. Les entrées dou bore cstoient
closes de murgiercs [tas de pierresj, Hist. occid.
des croisades, t. ii, p. 404. || xiv" s. Lequel vallot
ainsi mort, ledit Nicolas l'eust fait trayner aus
champs, et fait enterrer et couvrir en un murgier
de pierres, du cange, murgerium.
t MURMURATEUR. Ajoutez : — REM. On a dit
aussi murmureur : xiv° s. S'aucun murmureur et
mesdisant qui tousjours porte envie à bien et à
paix et s'efibrcc de semer entre nous discorde...




murer de ce que, se plaindre de ce que. Je ne
murmure point qu'une amitié commune Se range
du parti que flatte la fortune, rac. Brit. m, 7.
t MURRHE (mu-r'), s. f. Terme d'antiquité.
Substance dont on faisait les vases murrhins.
M. de Rossi nous informe qu'on a retiré de la Mar-
morata, ces jours derniers, de la murrhe, pierre
orientale très-tendre, dont on fabriquait des vases
précieux, mais fragiles, Jowrn.. offic. 31 janv. 1869,
p. 137, 1''= col.
t MUSACÉES. — ËTYM. Ajoutez : M. Devic, Dict.
étym., n'admet pas que les botanistes aient ratta-
ché le nom de cette famille de plantes à Musa,
médecin d'Auguste; suivant lui, c'est l'arabe
mauz, bananier, qui a fourni l'appellation.
MUSCADIN. Ajoutez ;— UEM. Muscadin, au sens
de petit-maître, est antérieur à la révolution. La-
mettrie, la Faculté vengée, ii, 8 (1747), a dési-
gné sous le nom de Muscadin, un médecin de Pa-
ris nommé Sidobre, petit-maltre empesé, parfumé :
« Muscadin : Je suis tout or, jusqu'à mes boucles
et mon plat à barbe. » Muscadin est, en outre, le
nom d'un personnage comique dans un tableau de
'Watteau reiirésentant une fête populaire à Lille,
nommée fête du Broquelet (du fuseau); voy.
M"" CLÉMENT, Fêtes civUcs et religieuses du dépar-
lement du Nord.
t MUSCARINE (mu-sk,i-ri-n'), s. f. Terme de




f 3. MUSE. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, mauz,
bananier.
t 5. MUSE (mu-z'), s. f. Nom donné, dans le
Rhône, aux chèvre.s sans cornes; elles sont géné-
ralement plus douces que les autres, les Frimes
d'honneur, Paris, 1872, p. 376
MUSEAU. Ajoutez : || 8° Le museau, dit aussi
bombyx à museau, ou phalène en museau, bomhtjx
palpina.
1. MUSÈR. — ÉTYM. Ajoutez : On a voulu ratta-
cher muser au latin musinari, qui signifie faire
lentement, perdre le temps en bagatelles, muser;
mais d'abord wmsmari aurait donné musner
;
puis
c'est une leçon douteuse; la forme habituelle est
muginari.
t MUSERIE (mu-ze-rie), s. f. Action de muser,
de perdre son temps à des riens.
— HIST. xv s. Bien estoit sa muserie veue de
plusieurs pucelles; car luy, comme ententif, es-
toit moult embronchô en la fontaine clere et luy-
sant, Perceforest, t. v, î° 85, recto.
MUSETTE. Ajoutez : || 8° Espèce de sac dans le-
quel les écoliers serrent leurs papiers. Trousses,
musettes d'écoliers, courroies pour couvertures,
Alm.. Didot-Botlin, 1871-72, p. Il4fi, 2" col.
t 2. MUSETTE (mu-zè-f), s. f. En Normandie,
nom de la musaraigne, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yères, p. 236.
— ÉTYM. Muse, museau, la musaraigne ayant
un petit museau pointu.
MUSICALEMENT. Ajoutez : Jeannot, qu'il n'est
pas que vous n'ayez vu autrefois au Cours accor-
der si musicalement sa voix avec sa vielle, cou-
langes, à Mme de Grignan, 7 juill. 1703, dans sÉv.
t. x, p. 494, éd. Régnier.
MUSIQUE.
Il
11° Ajoutez : || Familièrement, une
autre musique, une autre manière de parler, de
se conduire. Ah! ah! voici une autre musique
[il s'agit de Marphurius qui n'écoute pas plus
Sganarelle que Pancrace, mais qui s'y refuse
d'une autre façon], mol. le Mariage forcé, se. 8.
il
15° Terme de maréchal. Les clous du fer d'un
cheval font de la musique, sont brochés en mu-
sique, lorsqu'ils ont été irrégulièrement plantés et
qu'ils viennent sortir sur la corne à des hauteurs
inégales. || Proverbe. C'est le ton qui lait la mu-
sique, voy. 2 TON, n° 8.
t MUSIQUETTE (mu-zi-kè-f), s. f. Par moquerie,
petite et chétive musique. Pour nous dédomma-
ger un peu de toute cette musiquette |des opé-
rettes], on annonce comme très-prochaine une
nouvelle pièce de M. Barrière au Vaudeville, alph.
DAUDET, .fourn. offic. 15 nov. 18/5, p. 9346, 2" col.
MUSQUÉ. Ajoutez : || 16° On a dit familière-
ment envoyer une chose toute musquée, pour dire
l'envoyer en l'accompagnant de choses honnêtes,
et sans qu'il en coûte ni soins ni argent à celui
à qui on l'envoie, DicÉ. de l'Acad, 1814 (inusité au-
jourd'hui). Dès que sa pension est échue, le tré-
sorier la lui envoie toute musquée, ib. Deux ans
après, savoir en 1680, il [BossuetJ me fit obtenir
des dispenses musquées pour ma charge de tré-
sorier de France, lesquelles m'auraient coûté
1400 livres, suivant le tarif de ce temps-là, É. Mil-
ler, Pierre Taisand.
t MUSQUINIER. Ajoutez : — REM. Ce paraît
être le même que mulquinier (voy. ce mot au
Dictionnaire).
f MUSTANG (mu-stangh'), s. m. Nom des che-
vaux sauvages de la pampa de la Sud-Amérique.
Avec des rations qui empêcheraient à peine nos
chevaux de mourir, les mustangs de la pampa
vivent et prospèrent parfaitement, Joum. offic.
13 nov. I87(r p. 8217, 2= col.
t MUTÉ, EE (mu-té, téc), adj. Terme d'adminis-
tration. Qui a subi un changement de propriétaire.
Dépense des mutations cadastrales : par suite de
l'accroissement du nombre des parcelles mutées,
le crédit inscrit au budget de 1874 se trouve in-
suffisant pour le payement intégral des frais de
mutations cadastrales. Lettre commune lith. des
contrib. direcics, de janvier 1874.
— ÉTYM. Lat. mutare, changer.
MUTILÉ. Ajoutez •||5° Un objet en métal poli
est dit mutilé, lorsqu'il présente de légères dégra-
dations à sa surface extérieure.
t MUTINEMENT (mu-ti-ne-man), s. m. Action
de se mutiner.
— HIST. XVI' s. 11 eust mieux valu qu'il [Fran-
çois 1°'' prisonnier] les eust entretenus [des sol-
dats espagnols révoltés] en cet humeur et rau-
tinement...., BRANTOME, Capîï. estr. Ch.de Launoy.
MUTUEL. Ajoutez : \\ 4° Il s'est dit pour alter-
natif. Los aventures du monde Vont d'un ordre
mutuel. Comme on voit au flux de rond(! Un re-
flux perpétuel, malh. Lexique, éd.. L. Lalanne.
t MUTUELLISTE. Ajoutez : Les mutuellistes se
proposent d'organiser le crédit mutuel et gratuit,
Joum. offic. 7 -mars 1872, p. 1618, 2= col.
i MYCÉLIAL, ALE (mi-sé-li-al, a-l'), adj. Qui
appartient à un mycélium. Des filaments mycé-
liaux.
t MYOCARDE (mi-o-kar-d'), s. m. Terme d'ana-
tomie. La partie musculaire du cœur.
— ÉTYM. MO;, muscle, et xapôta, cœur.
t MYOSPECTROSCOPE (mi-o-spèk-tro-sko-p')
,
s. m. Spectroscope disposé pour étudier la struc-
ture du tissu musculaire, ranvier, le Progrès mé-
dical, 3 mars 1877, p. I6I, 2° col.
— ÉTYM. MOç, (xuoç, muscle, et spectroscope.
t MYRINGITE (mi-rin-ji-f), s. f. Terme de mé-
decine. Inflammation de la membrane du tympan.
— ÉTYM. Bas-lat. miringa, la membrane du
tympan, corruption de (j-yiviy^ (on sait que l'ïi se
prononce i dans le grec moderne). Il vaudrait
mieux écrire miringite.
MYROBOLAN.— REM. Ajoutez : \\ 2. On le trouve
aussi, en tant qu'adjectif populaire, écrit mirobo-
lant. Eh ! c'est la hande ! c'est la fameuse, la su-
perbe, l'invincible, l'a jamais triomphante, sédui-
sante et mirobolante bande du Jura, m"" de
GASPARiN , Bande du Jura, n. Premier voyage,
2" éd. Paris, 1865.
t MYRTIL ou MYRTILLE. Ajoutez : \\ 2° La myr-
tille, sorte de papillon, noctua myrlilli.
t MYSORINE (mi-zo-ri-n'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Carbonate de cuivre anhydre.
MYSTÈRE.
Il
5° Ajoutez ; || Faire mystère de,
dans le xviii° siècle, considérer comme mystérieux,
difficile à comprendre, délicat à expliquer. Aris-
tote, qui a fait un mystère de ce poète [Homère],
et qui l'a pris pour prototype de son art, chape-
lain, dans Bibl. des ch. t. xxxi, p. 234. Du nom de
philosophe elle fait grand mystère. Mais elle n'eu
est pas pour cela moins colère, mol. Femmes sav.
11,9.
MYSTIFICATEUR. Ajoutez : || 2° otij. Mystifica-
teur, mystificatrice, qui mystifie. Il ne nous res-
terait plus qu'à soupçonner le héros de l'aventure
d'une fantaisie mystificatrice à laquelle des es-
prits sérieux n'échappent pas toujours, le Temps,
30 oct. 1876, 2" page, 5" col.
MYSTIQUE. Ajoutez : \\ 6° Testament mystique,
voy. TESTAMENT, n° 1.
t MYSTIQUERIE (mi-sti-ke-rie), s. f. Mauvais
mysticisme, mauvaise composition mystique. D'au-
tres disaient qucDesmarets [l'auteur de Ciovis] avait
perdu son âme en écrivant des romans, et que, vieux,
il avait perdu l'esprit à écrire de la mystiquerie,
vigneul-marville, Mid. d'hist. et de litt. p. 275.
t MYTHOGRAPHIE. Ajoutez : \\ 2° Etude des
contes, employé en ce sens par M. Gaston Paris,
Revue critique, 22 août 1874, p. 113.
t MYTHOLOGIADE (mi-to-lo-ji-a-d'), s. f. Par
dénigrement, scène de mythologie représentée
par la peinture ou la sculpture. Pour ces nobles
[ironiquement] peintres de l'idéal, la nature n'est
de rien : un prétexte tout au plus, pour y maçonner
un tombeau, ou pour y évoquer quelque mytholo-
giadc, BÛRGER, Salons de I86i à I868, t. i, p. 56.
Les mythologiades et autres compositions raffinées
de la petite pléiade pseudo-antique, id. ib. p. 289.
fMYTIIOLOGISER. Ajoutez: Ceux qui ont voulu
mythologiser sur les fantaisies des poètes..., la
MOTHE le vayer, Dial. d'Orat. Tubero, t. 11, p. 302
t MYTHOLOGISTE. Ajoutez : — REM. Mytholo-
giste se trouve dans Corneille : Un auteur qui cite
le mythologiste Noël Le Comte, Ex. de la Toison.
MYTHOLOGUE. Ajoutez : — REM. Mythologue
se trouve dans Cotgrave sous la forme de my-
thologe.
t MYXOGASTRE (mi-kso-ga-str'), s. m. Cham-
pignons gélatineux, devenant avec l'âge filamen-
teux, et dont la nature végétale avait été d'abord
méconnue par les naturalistes, qui les rappro-
chaient des animaux inférieurs appelés amibes,
cooKE et BERKELEY, Ics Champignous, séries scienti-
fiques internationales.
— ÉTYM. MO^a, mucosité, et fCKjTnp, ventre.
t MYXOMYCÈTE (mi-kso-mi-sè-f), s. m. Syno-
nyme de myxogastre (voy. ce mot ci-dessus).
— ÉTYM. MCiÇa, mucosité, et (J.ûxr)i;, cham-
pignon.
NNAI
t NABCA (nab-ka), s. m. Fruit d'une espèce de
jujubier, rhamnus nabeca.
— ÉTYM. Arabe, nabiga, nibga, devic, Dict.
élym.
t NABUSSEAU (na-bu-sô), s. m. Nom, dans la
Loire-Inférieure, d'un navet qu'on sème à la volée
pendant la première quinzaine de septembre,
les Primes d honneur, Paris, <873, p. 128.
— ÉIYM. DtVivé du latin napus, navet.
t NACOUMA (na-kou-ma), s. m. Sorte de liane
de l'Amérique équatoriale avec laquelle on fabri-
que les chapeaux dits panamas.
+ NACRO-CULTURE (na-kro-kul-tu-r'), s. f.
Culture de la nacre. Elle fia commission do l'Ex-
position des colonies] voudrait voir donner suite
aux essais de nacro-culture du lieutenant de
vaisseau Mariot..., oct. sachot, Rev. Brilann.
sept. <874, p. 268.
t NACRDRE (na-kru-r'), s. f. Blancheur de la
nacre. La nacrure de ses épaules, 3. claretie, le
Beau Solignac, (876, 1. 1, p. (51. ,
t NAGARI (na-ga-ri), s. m. Synonyme de déva-
nâgari (voy. ce mot au Dictionnaire), Jourri.. ojfic.
29 fév. 1876, p. U50, 3» col. Voicl les titres des
principaux journaux récemment fondés [dans l'Hin-
doustan].... le Lever des lumières (en urdu et en
caractères nagaris), Journ. o(jic. s janv. 1873,
p. U2, 3" col,
NAGE. Ajoutez
'.Wè" Anciennement, se mettre
en nage, commencer une navigation. Elle [Ca-
lypso] lui dit [à Ulysse] de se mettre en nage jus-
qu'au port des Phéaques.... il se mit à nage, bac.
Lexique, éd. P. Mesnard. || C'est une vieille locu-
tion (voy. NAGE à l'historique).
— ÉTYM. Ajoutez : Que, dans la locution être en
nage, nage soit le substantif du verbe nager, cela
est mis hors de doute par ces vers : Mandez par-
tout et par terre et par nage, Que ne remaignent
pour vent ne pour orage. Ne pour essoigne, fors
prison et malage, adenes, les Enfances Ogier,
V. 383. Cette locution était fort usitée ; elle se trouve
bien avant Adenes dans le Roman d'Alixandre,
p. 5)3 : Mon confanou portastes et par tiere et par
nage. Par nage veut dire par navigation; mais il
est si exactement opposé à par terre, qu'il signifie
aussi par eau. De cette signification détournée
prise par nage vient l'expression être en nage.
f NAGEANT. Ajoutez : || 5° Qui nage. La produc-
tion de la chair nageante [les poissons] a son im-
portance et touche à l'un des problèmes les plus
gros de notre temps : la diminution de la cherté
des vivres, h. de parville, Journ. offic, 3i mars
<876, p. 2302, 2» COl.
NAGER. — HIST. Ajoutez : \\ xiv" s. Ainsy vou-
loit le dit duc de Brabant nager entre deux yawes,
I LE bel, Vrayes chroniques^ t. i, p. 136.
1 NAGES (na-j'), s. f. pi. Anciennement, jupe de
frise noire qui se portait dans les grands deuils,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Espagn. naguas, enaguas.
NAGEDR. Ajoutez: \\ 4° Dans les brasseries, flot-
teur. On obtient ce résultat [dépôt de la levure au
fond de la cuve], même en été, par des nageurs
en forme de cylindres ou de cônes renversés qui
sont remplis de glace, r. radau, Rev. des Deux-
Mondes, 15 nov. 1876, p. 436. || S' 11 s'est dit des
poissons. Ces nageurs marquetés, rac. Lexique,
éd. P. Mesnard.
NAGUÈRE. Ajoutez : || a» Naguère qiie, autrefois
que, avec l'idée qu'il n'y a pas longtemps. Naguère
que j'oyais la tempête souffler.... Eussé-je osé pré-
tendre .à l'heureuse merveille D'en être garanti?
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NAHUATL (na-u-atl), s. m. Nom d'une langue
parlée au Mexique. Grammaire de la langue na-
huatl ou mexicaine, composée en 1547 parle fran-
ciscain André de Olmos , et publiée avec no-
tes, éclaircissements, etc., par Rémi Siméon, Pa-
ris, 1875, in-8, Journ. Ofhc. 26 oct. -1876, p. 8895
r» col.
'
i" NAIE ou NAYE (né), s. f. Terme d'exploitation
houillère. Nom, dans le Hainaut, du point le plus
bas des couches de houille disposées en bassin.
NAÏF. Ajoutez ; H 8° Au naïf, naïvement. Vous les
NAR
représentez [mes vertus] au naïf, B.SC. Lexique, éd.
P. Mesnard.
NAISSANCE. Ajoutez : — SYN. NAISSANCE, ORI-
GINE. Naissance se dit du pays oîi l'on est né; ori-
gine, du pays où nos ascendants sont nés. Vicen-
cio Carducho, Eugénie Caxes et Angelo Nardi, ces
trois artistes, peintres ordinaires du roi [Phi-
lippe IV], étaient Italiens soit de naissance, soit
d'origine, J. dumesnil, Hist. des amat. ital. p. 66.
LAITUE. Ajoutez :— REM. Régnieradit/Mf népour
naquit : Sur du foin Jésus-Christ fut né, Épigr.
t NAJA (na-ja), s. m. Serpent venimeux de
l'ordre des vipères, qui comprend deux espèces : le
naja vulgaire ou serpent à lunettes, coluber naia,
L., et le naja haje, dit aussi aspic de Cléopatre.
t NANCELLE (nan-sè-l'), s. f. Terme d'archi-
tecture. Nom, chez Ph. Delorme et quelques au-
tres, de la concavité qui est entre les deux tores
de la base de la colonne, concavité nommée ordi-
nairement scotie.
f NANDU. Ajoutez : — ÉTYM. Quichua, nandu,
nom, au Pérou, de cet animal.
f NANISER (na-ni-zé), v. a. Terme de bota-
nique. Rendre naine une plante. Un arrivage de
plantes du Japon, la plupart remarquables par leur
forme naine et tourmentée, qui donne une idée
de l'art avec lequel les horticulteurs japonais sa-
vent naniser les plantes, Rev. horticole, 16 janv.
1875, p. 23.
t NANSOUK (nan-souk), s. m. Sorte de belle
mousseline. Tous nos autres produits, en calicots,
en cretonnes, en percales, en jaconas, en nan-
souks , subissent tous différents apprêts.... on
donne plus généralement aux nansouks un apprêt,
dit de l'Inde, qui, avec le blanc, coûte 9 centimes
le mètre. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. IV,p. 579. Jupons en nansouk, grand volant garni
de plis, Journ. ofjic. 4 fév. 1872, p. 821, r« col.
t NAPPAGE (na-pa-j'), s. m. Ensemble des
nappes et serviettes pour le service d'une grande
maison. Les comptes de Jean César, receveur du
domaine en l'année 1662 [à Nancy], mentionnent
à chaque page les écrasantes dépenses de linge,
de nappages, de marmites d'airain, ustensiles de
cuisine et autres fournitures de tous genres li-
vrées à monseigneur l'intendant, jules renaut,
roffice du roi de Pologne et les mets nationaux
lorrains, p. 16, Nancy, -1875. Nappages au mètre




12» Nappe en étain, feuille
d'étain qui recouvre les comptoirs des marchands
de vin. Comptoir avec nappe en étain, Gaz. des
Trib. 13 juin 1877, aux Annonces.
t NARCOSE (nar-kô-z'), s. f. État de somno-
lence et d'engourdissement. Les animaux plongés
dans une narcose chloroformique profonde, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 564.
— ÉTYM. Nâf/xtosi;, état narcotique.
NARD. — HIST. Ajoutez : xiv' s. Comme le roy
fust assis en son siège, ma narde [nardus est du
féminin] donna son odeur, Mir. de Noslre Dame par
personnages, éd. G. Paris et U. Robert, t. i, p. 103.
tNARQUOISERIE (nar-koi-ze-rie), s. (. Acte, lan-
gage des narquois. Les narquoiseries d'une criti-
que..., veuillot. Odeurs de Paris, ii, 4.
NARRATEUR. Ajoutez : Il [l'historien] n'est pas
poète, il est narrateur, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
NARRATION. — HIST. Ajoutez ; xii" s. Alsi com
ge conu par la narration de plusiors qui vinent des
parties de Spaigne, li Dialoge Grégoire lo pape,
1876, p. 168.
t NARRATIVE (nar-ra-ti-v'), s. f. Partie d'une
lettre, d'un morceau oii l'on narre, raconte. Avant
que de venir à votre lettre, je réponds à votre
billet, et vous dis en premier lieu que j'en ai ad-
miré la narrative, balzac, Lett. inédites, lvii (éd.
Tamizey-Larroque). || On dirait aujourd'hui le
narratif.
t NARTHÈCE (nar-tè-s'), s. m. Genre de plantes
de la famille des liliacées.
— ÉTYM. NâpÔTi?, Tixoç, nom p'rec de la tige de
férule, donné à ces plantes à cause de la forme
de leurs tiges.
NAT
NASAL. Ajoutez : \\ 4° Terme d'anthropologie. In-
dice nasal, voy. indice au Supplément.
f NASI (na-zi), s. m. Nom que portaient les
chefs ou princes des Juifs établis en P'rance pen-
dant le moyen âge. ...L'allégation de Benjamin de
Tudèle relativement aux propriétés du nasi, ou
prince des Juifs de Narbonne.... la présence de
cet écu est un indice certain de l'importance con-
sidérable des nasis narbonnais, F. delaunay, Journ.
offlC. 14 août 1872, p. 5529, 3» COl.
NASILLER.
Il
2° Terme de vénerie. Ajoutez :
Il
II se dit aussi du chien. Un chasseur exposa un
griffon magnifique; qu'était ce griffon ? il passait
les perdrix disséminées, il ne chassait jamais au
vent, et nasillait, carteron. Premières chasses,
Papillons et oiseaux, p. 38, Hetzel, 1866.
t NASON (na-zon), s. m. Genre de poissons, ca-
ractérisé par une sorte de corne ou de loupe si-
tuée au-dessus du museau, naseus fronticornus,
Cuvier.
t NASONNÉ, ÉE (na-zo-né, ée), adj. Qui a le
caractère du nasonnement. Voix nasonnée.
t NASONNEMENT (na-zo-ne-man), s. m. Terme
de physiologie. Altération de la voix, quand elle
retentit dans les fosses nasales. Le premier degré
du nasonnement ou nasillement se produit quand
la voix retentit entièrement dans les fosses na-
sales, et que les orifices extérieurs en sont obli-
térés ; le second degré du nasonnement a lieu
quand la voix va retentir seulement dans les par-
ties postérieures des fosses nasales, les orifices
extérieurs demeurant complètement libres.
NASSE. Ajoutez : || 6" Il s'est dit autrefois pour
établissement de pêche. En 1572, les habitants
d'Irun ayant fait une nasse ou pêcherie qui tou-
chait à la rive du côté de France, les Français en
ayant fait plainte, portée à Philippe II, il ordonna au
corrégidor de Guipuscoa de faire ôter cette nasse
;
ce qui fut exécuté. Lettres, etc. de Colbert, vi, 217.
t NATIONALISATION (na-sio-na-li-za-sion), s.
f. Se dit, en Angleterre, de la proposition de met-
tre dans le domaine public certaines terres qui
n'y sont pas, dénis, la Philos, positive, t. xiv,
p. 96.
f NATIVISME (na-ti-vi-sm'), s. m. Terme de
philosophie. Qualité d'être inné. Si l'harmonie
préétablie parait une doctrine inexplicable à ses
contradicteurs [de Leibniz], l'opinion empirique
parait au philosophe de Hanovre tout à fait insou-
tenable, et il ne l'épargne guère; peut-être n'y
avait-il pas lieu de s'émouvoir autant que l'a fait
lo xvir siècle de ces problèmes du nativisme et
de l'empirisme ; Leibniz penserait probablement
lui-même aujourd'hui qu'il faut unir ces deux
points de vue, foucher de careil, Leibniz et les
deux Sophies, Paris, 1876, p. 84.
— ÉTYM. Lat. nativus, natif.
f NATUIX (na-triks'), s. f. Nom de la couleuvre
à collier.
t NATTAGE (na-ta-j'), s. m. Action de natter.
Les galops en couvertures, la privation d'eau,
et jusqu'à l'élégant nattage de sa crinière, tout
fut supprimé, e. sue, Godolphin - Arabian
,
x" chap.
NATTE. Ajoutez : \\ 5° Nom donné à une petite
pâtisserie faite en forme de natte.
NATURALISER. Ajoutez : \\ 8" Préparer les dé-
pouilles des animaux, pour leur rendre l'aspect
naturel. J'ai porté chez le fourreur une belle peau
de renard, pour en faire une descente de lit ; la
tête sera naturalisée.
NATURALISME. Ajoutez : || 4° Terme de beaux-
arts. Système, pratique des artistes qui s'attachent
à reproduire la nature telle qu'elle est. Tandis
que son contemporain et ami Ghiberti continue la
tradition antique et païenne inaugurée par les
Pisans.... Donatello entre résolument dans la route
du naturalisme, ch. clément, Journ. des Débats,
I" nov. 1876, 3° page, 5" col.
NATURALISTE. Ajoutez : Wi" Adj. Qui se rap-
porte à la nature, à la matière. Autour de ce sy-
stème religieux se groupait [chez les Phéniciens],
dans le culte extérieur et public, le cortège de
monstrueuses débauches, d'orgies, de prostitutions
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sacrées que nous avons déjà signalé àBabylonc et
qui accompagna tous les cultes naturalistes de
l'antiquité, fr. lenormanTj Manuel d'hist. anc.
t. m, p. U2.
NATURALITÊ. Ajoutez : 113° Caractère naturel,
par opposition à surnaturel. La naturalité d'un
phénomène.
t NATURAM. AJouJe^ : —REM. Ce terme philo-
sophique n'appartient pas, non plus que son opjio-
sé nature, à Spinosa; ils lui sont bien antérieurs.
Nature naturante, qui est Dieu; nature naturéo,
qui est l'universalité des choses naturelles, le Quer
[cœur] vraxj, ou la semaine de D. D. C. C. G. ïroyes,
< 620, et se vend à Paris, 162(, in-s», à la table con-
tenant l'interprétation des dictions, au mot na-
ture, cité dans le Bulletin du bibliophile, 43° an-
née, p. 462.
NATUREL. Ajoute: : || 27° Père naturel, par op-
position à père adoptif. Octavius était père d'Au-
guste; mais, outre que sa condition n'était pas
des plus illustres, la splendeur du père adoptif
[Jules César] aida bien à supprimer aucunement
le naturel, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NAUCLÉE. Ajoutez : — ETYM. NaOç, navire,
et x),£((o, fermer, à cause de la forme du fruit.
tNAUCLERC(nô-klèr), s. m. || 1° Nom d'un pois-
son de la famille des scombéroïdes. || 2" Nom d'un
oiseau. Le nauclorc ou milan de la Caroline, qui
attaque tous les reptiles.... b. de saint-marc, l'iWui-
tration, p. .343, 2" col.
— ÉTYM. NaûxXripo;, capitaine de navire, de
vaO:, navire, et x).-/ipO(;, lot.
t NAUCORE (nô-ko-r'), s. f. Insecte hémiptère
ressemblant beaucoup aux punaises {naucoris).
— F.TYM. NciO:, nacelle, et -/.opi.-, punaise; le
nom vient do la forme de l'insecte.
^ NAUFRAGER. jljOMfe:r .-IIFig. Le début n'é-
tait pas encourageant pour personne [première
campagne de Washington, dans une guerre contre
la France, avant l'émancipation des colonies an-
glaises], et plus d'une réputation y ellt naufragé
sans retour, MASSERAS, Journ. offic. 15 juin 1876,
p. 4(98. i" col.
t NAUFRAGEUR (nô-fra-jeur), s. m. Nom donné
aux gens qui, sur certaines côtes dangereuses et
inhospitalières, faisaient de faux signaux pour
causer la perte des navires.
I NAUVE (nô-v'), s. f. Nom donné, dans la Cha-
rente-Inférieure, à des vallons marécageux et in-
salubres, les Primes dlionneur, Paris, 1873, p. 252.
— ÉTYM. Le même que noue f.
f NA'VAGA (na-va-ga), s. m. Espèce de morue,
gadus navaga. Les principaux poissons qui font
l'objet des pèches de la mer Blanche sont : le ha-
reng, le saumon et la morue navaga, Journ. ojfic.
15 août 1874, p. 5902. 2" col. Le navaga se pêche
au moyen de lignes en crin, en faisant des trous
dans la glace, ib. 3" col.
f NA'VALORAMA (na-va-lo-ra-ma), s. m. Engin
de perspective qui représente une vue de mer.
Afin de subvenir à l'imperfection de ses procédés
spéciaux, il recourt à des engins de perspective,
à des lumières projetées, à des illusions d'opti-
que, à toutes ces inventions qui font des panora-
mas, des dioramas, des navaloramas, des chefs-
d'œuvre sans pareils au point de vue de la
représentation fidèle, exacte, parfaite du vrai réel
et visible, tôpfker. Menus propos, vu, 25.
— ÉTYM. Naval, et 5pa(j.a, vue.
N'A'VET. Ajoutez : || 4' Navet de Suède, nom qui
a été donné au rutabaga.
2. NAVETTE. Ajoutez :\\ S" Nom, en Bretagne,
d'une espèce d'échaudé faite de pâte de froment
et en forme de navette.
NAVIGATION.
Il
1° Ajoutez .'HFig. Mon esprit,
dans quelle navigation étrangère t'engages-tu?
BAC. Lexique, éd. P. Mesnard. || 7° Navigation par
l'arc de grand cercle, voy. orthodromie au Sup-
plément.
t NAZIRÉEN.y|joM<ei .-—REM. 1. Il vaudrait mieux
définir les nazirécns comme fait l'historien Jo-
sèphe : Hommes qui faisaient vœu de laisser croî-
tre leurs cheveux et de ne point boire de vin;
car le naziréat n'était point un sacerdoce. || 2. On
a dit aussi nazarien ou nazaréen. Arnauld d'An-
dilly(7'radMctîon de l'Histoire des Juifs de Josèphe,
IV, 4), Dom Calmet, M. de Genoude emploient cette
dernière forme, qui a l'inconvénient de signifier
aussi un habitant de Nazareth.
îiV.. Ajoutez :\\2(i" Ne, dans une phrase sul)or-
donnée par un que, peut avoir le sens de : s'em-
pêcher de. Je no crois pas que je ne pleure quand
jo verrai ce courrier chargé de dépêches pour
NEG
M. de Pompono [que je m'empêche de pleurer],
SÉV. 29 nOV. 1679.
— REM. Ajoutez : \\ 5. Ne, constl-uit déjà avec
jamais ou autre mot semblable, n'empêche pas de
joindre un autre mot analogue. Vous ne mettez
jamais votre santé en aucune considération, sÉv.
3 nov. 1679.
t NÉANTISE (né-an-ti-z'), s. f. Néologisme. Chose
de néant. Pour se tirer de la position la plus sim-
ple, on étale aux yeux de l'Autriche et de la France
(si toutefois la France aperçoit ces néantises) un
spectacle qui rendrait la légitimité, déjà trop
ravalée, la désolation de ses amis et l'objet de la
calomnie de ses ennemis, chateaub. If^m. d'outre-
tombe, éd. de Bruxelles, t. vi, Mme de Gontaut.
t Nf.nULAIRE (né-bu-lê-r'), adj. Terme d'as-
tronomie. Qui se rapporte aux nébuleuses. État
nébulaire.
t NERULASIT (né-bu-la-xif), s. f. Étoile (5 de
la queue du Lion.
— ÉTYM. Forte altération du nom arabe dheneb eU
asadj la queue du Lion, devic, Dict. étym.
NEBULEUX.
Il
1° Ajoutez : Si, en quelque jour
un peu moins nébuleux qu'il n'en fait en ce temps-
ci, vous vouliez me donner deux heures de votre
temps pour aller achever l'habit de votre portrait,
Nanteuil à Mlle de Scudéry, dans Mlle de Scudcry,
p. 502, par Rathery et Boutron, Paris, 1873.
— REM. Â propos de la phrase de Lesage : Je te
trouve l'air nébuleux (voy. le n° 1 au Dictionnaire),
François de Neufchâteau avait dit que c'était une
expression recherchée et convenable à un petit-
maître, et que Dancourt l'avait signalée en faisant
dire à une greffière : Cette journée-ci sera mal-
heureuse pour moi; j'ai éternué trois fois à jeun;
j'ai le teint brouillé, l'œil nébuleux; et je n'ai ja-
mais pu donner ce matin un bon tour à mon cro-
chet gauche, Bourgeoises de qualité, i, 3. Fr. de
Neufchâteau est trop sévère. En tout cas, il'sc
trompe en déclarant cette expression nouvelle
en 1700, époque où Dancourt fit représenter sa
pièce; nébuleux en ce sens se trouve dans Scar-
ron.
NÉCESSAIRE. — HtST. Ajoutez ; xii' s. Et par
signes lor demostrot. Que c'iertque plus dévoient
fere. Et qui plus lor iert nécessaire, benoît, Ro-
man de Troie, v. 14802.
NÉCESSITÉ. Ajoutez : || 14° Manque. Des armées
réduites à la nécessité de toates choses, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. || Être en nécessité, être
dans le besoin. Le sage, encore qu'il se contente
de soi-même, ne laisse pas de vouloir avoir un
ami. ...non point, disaitÉpicure, pour avoirqui....
l'assiste de moyens, s'il est en nécessité, mais...,
MALH. ib. C'est une chose très-fâcheuse de vivre
en nécessité, id. ib.
NÉCESSITEUX. Ajoutez :\\3' Nécessiteux de,
qui manque de. Nécessiteux de toutes choses,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NÉCROMÈTRE (né-kro-mè-tr'), s. m. Thermo-
mètre disposé de manière à indiquer le degré de
refroidissement au-dessous duquel la mort est
certaine. Pour les gens sans instruction ne sachant
pas lire, il [le D' Bouchut] propose un nécromètre
ou thermomètre divisé en deux parties par un seul
zéro, sans autres chiffres; ce zéro correspondant
à 22°, si l'instrument est au-dessous de ce zéro,...
c'est une certitude absolue de mort, Journ. offic.
12 OCt. 1876, p. 746i, 2" COl.
— ÉTYM. Nexpàç, mort, et (j.sTpov, mesure.
t NÉCROPHORE (né-kro-fo-r'), s. m. Genre d'in-
sectes coléoptères pentamères, qui ont la singu-
lière habitude d'enterrer les cadavres des petits
animaux, taupes, souris, etc. pour y déposer leurs
œufs.
— ÉTYM. Neitpoçôpoi;, qui porte les morts, de
vsxpô;, mort, et çépw, porter.
NÉGATIF. Ajoutez : || 11° Terme de droit. Conflit
négatif, incident de procédure qui survient quand
l'autorité judiciaire et la juridiction administrative
se déclarent l'une et l'autre incompétentes pour
juger un procès, le Temps, 6 mars 1877, 1" page,
4° col.
Il
12° S. m. Un négatif, une épreuve néga-
tive, en photographie.
t NÉGLIGEABLE. || On trouve aussi négligible.
Une quantité négligible, ste-beuve, Port-Royal,
t. III, p. 414, 3° éd. Négligeable est plus usité;
mais négligible n'est pas incorrect, puisqu'on a
exigible d'exiger; mais négligible est tout à fait
inutile à côté de négligeable.
t NÉGLIGEMENT. Ajoutes : — HIST. xvi° s. Les
subsides outrés, les negligements du commerce,
du trafic, le grand nombre de charges.... sullv.
NEO
Mémoires, cité dans pontet de fouvent, les Mal-
versations des compagnies de chemins de fer,
p. 16.
t NÉGOCIAL, ALE (né-go-si-al, a-1'), adj. Ancien
terme d'administration financière. Qui appartient
aux afl'aires, aux propriétés d'un imposable.
L'exemption, prétendue par les maîtres de poste,
de tous les deniers négociaux qui s'imposent,
BOiSLiSLE, Corresp. des contr6l. génér. Paris, 1874
p. 273. Depuis un temps considérable, le clergé
d'Autun est dispensé de contribuer à la taille ne-
gocialc, ID. ib. p. 249.
NÉGOCIATION. AjOM(er; || 4° Anciennement, le
négoce, le commerce. La négociation consiste à
vendre et à acheter, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Cette amitié.... n'est pas une amitié, mais une
négociation, qui n'estime et ne regarde que ic
moyen qu'il y a de profiter, id. ib.
NÉGOCIER.
Il
1° y. n. Faire négoce. Ajoutez :
||Fig. Ceux qui semblent n'avoir point d'occupa-
tions [les philosophes] sont ceux qui en ont do
plus dignes : ils négocient au ciel et en la terre,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NÉGRIL (né-gril), s. m. Nom, dans le Tarn,
d'un insecte (cotepsi's afro) dont la larve attaque la
luzerne, les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 457.
— ÉTYM. Dérivé de nègre.
t NÉGRITO (né-gri-to), s. m. \\ 1° Nom d'une race
de nègres qui se trouve dans les îles de la Sonde
et aussi sur le continent, et dont le degré an-
thropologique est très-bas. Les Négritos. || 2° Adj.
La race négrito est une des plus anciennes dans
ces régions; elle a mêlé son sang à celui de bien
des races envahissantes, quatrefages et hamy,
Acad. des se. Comptes rend. t. Lxxxiv, p. 142. || Cet
adjectif est invariable au singulier; au pluriel il
prend une s pour les deux genres : les hommes,
les races négritos.
t NÉGROÏDE (né-gro-i-d'), adj. Terme d'anthro-
pologie. Qui tient du nègre, qui a l'apparence du
nègre. Â mesure que nous nous éloignions de la
côte et que nous nous rapprochions des établisse-
ments malais, les Papous devenaient plus foncés
et prenaient l'aspect plus négroïde, Rev. anthrop
t. VI, p. 165.
— ETYM. Mot hybride, de nègre, et eTôoî, appa-
rence.
NEIGE. Ajoutez : \\ 10° Arbre de neige, plusieurs
arbrisseaux à fleurs blanches nombreuses, tels que
le viburnum opulus, bâillon, Dict. de hotan.
p. 257.
t NEIGÉ. Ajoutez .-—REM. Comme Chateaubriand,
Michelet s'est servi de l'adjectif neigé : Ces hauts
vallons sont neiges six mois par an.
t NÉMALITE (né-ma-li-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Silicate magnésien hydratifère.
t NÉMAUSA (né-mô-za), s. /. La 51° planète té-
lescopique, découverte en 1858 par M. Laurent.
— ÉTYM. Dérivé de Nemausus, nom latin de la
ville de Nîmes.
t NÉMÉSIS. Ajoutez : Il 3° La 128» planète télc-
scopique, découverte en 1872 par M. Watson.
t NÉIMESTRINE, s. f. Genre d'insectes, armés-
de trompe, parmi lesquels on remarque la némes-
trine longirostre du cap de Bonne-Espérance, dont
la trompe est d'une longueur énorme.
t NÉO-CELTIQUE (né-o-sèl-ti-k'), adj. Se dit
des langues modernes parlées en basse Bretagne,
dans le pays de Galles, dans les hautes terres
d'Ecosse et en Irlande, et issues de l'ancienne lan-
gue des Celtes.
t NÉOCORAT (né-o-ko-ra), s. m. Terme d'anti-
quité. Fonction de néocore. Le titre de métropole
que prend ici Synnada [ville de l'Asie Mineure]
et son double néocorat ne nous avaient pas été
signalés par les médailles, delaunay, Journ. offic.
14 mars 1876, p. 1791, 3° col.
t NÉOCYTE (ué-o-si-f), s. m. Terme de biologie.
Cellule de nouvelle formation. Les micro-organis-
mes très-nombreux et très-prolifères détruisent par
liquéfaction lesnéocytes, pénètrent dans les parties
voisines de la plaie et amènent la formation des
abcès du voisinage, n. de parville, Journ. offic.
11 fév. 1875, p. 1136, 1" col.
— ÉTYM. Nl'o.-, nouveau, et xûtoc, vésicule.
t NÉOLITHIQUE (né-o-li-ti-k'), adj. Qui appar-
tient à la période de la pierre polie, ou période la
plus récente dans l'emploi préhistorique des outils
de pierre. Âge néolithique, âge des instruments de
pierre postérieur aux derniers grands changements
subis par le globe. Les mines |du camp de Ci.ss-
bury] sont de l'âge néolithique, quoique quelques-
uns des instruments présentent des formes qui se
NEU
rapprochent de celles de l'époque paléolKJiique,
Journ. ojfic. 4 janv. <876, p. 74, 3* col.
— ÉTYM. NÉo;, nouveau, et XÎOo;, piei-re.
t NÉOPLASIE (né-o-pla-zie), s. f. Teime de phy-
siologie. Production nouvelle, morbide ou non.
— ÉTYM. Neo:, nouveau, et jiXârj'.ç, formation.
t NÉOPLASIQUE (né-o-pla-zi-k'), adj. Qui a
rapport à la néoplasie.
+ NfîPALAIS (né-pa-lê), s. m. Langue parlée
dans le Népal, et dérivée du sanscrit.
t NÈPE (nè-p'), s. f. Genre d'insectes hémiptères
de la famille des rémitarses. Dans l'une s'agitaient
des dytiques analogues à ceux de nos mares,...
ainsi que des nèpes et des bélostomes, sortes de
punaises aquatiques, e. Blanchard, Rev. des Deux-
Mondes, i" OCt. <874, p. 6065.
— ÉTYM. Lat. nepa, scorpion.
t NÉPHALIEN, lENNE (né-fa-liin, liè-n') ou
NÉPHALIQUE (né-fa-li-k'), adj. Qui est relatif aux
néphalies. Fêtes néphaliques. La ligue nationale
de la tempérance néphalienne de Londres, de
coLLEviLLE, Joum. des économ. fév. 1873, p. 28i.
t NÉPHALIES (né-fa-lie), adj. f. plur. \\ 1» Terme
d'antiquité. Offrandes néphalies, breuvages sans
vin, composés d'eau, de miel, de lait, etc. qui
étaient présentés particulièrement aux Muses.
Il
2° S. f. De notre temps, une néphalie, une fête
des associations de tempérance. Les néphalies,
c'est-à-dire les fêtes où se réunissent pendant des
journées entières des foules nombreuses.... ne
causant ni un désordre ni un dégât, de colleville,
Journ. des économistes, fév. <873, p. 27).
— ETYM. NïjçâXio;, qui concerne la tempérance,
de vTiqpeiv , être tempérant, et, particulièrement,
s'abstenir de vin.
t NÉPUALISME (né-fa-li-sm'), s. m. Abstinence
absolue de tout alcool, de tout liquide, de toute
nourriture où l'alcool est contenu, de colleville,
Journ. des économistes , fév. 1873, p. 256.
t NÉPHALISTE (né-fa-li st'), s. m. Partisan du
néphalisme. Il n'existe pas encore d'autres villes
exclusivement bâties pour le néphalisme et par
les néphalistes que Bessbrook, de colleville, Journ.
des économistes, fév. )873, p. 258.
t NÉPHÉLINE (né-fé-li-n'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Silicate double d'alumine et de soude
qui se trouve dans les environs de Rome.
-^ NÉPHOSCOPE (né-fo-sko-p'), s. m. Instrument
météorologique inventé par le P. Cari Braun pour
faciliter l'observation de la marche des nuages
et des courants atmosphériques des hautes régions,
qui n'ont pas prise sur la girouette.
— ÉrVM. Néqpoç, nuage, et ctxotieTv, examiner.
t NERVIMOTION (nèr-vi-mo-sion), s. f. Terme
de physiologie. Mot créé par Dutrochet pour dési-
gner le phénomène de mouvement qui est provo-
qué dans les centres nerveux par les agents exté-
rieuj's, et transmis aux muscles par les nerfs.
— ETYM. Lat. nervus, nerf, etmofio, mouvement,
t NERVURE, ÉE (nèr-vu-ré, rée), adj. Terme de
botanique. Garni de nervures. Fibres végétales
franchement nervurées, Jour«. ojjic. < 9 mars 1875,
p. 2102, r« col.
i NESCIENCE (nô-ssi-an-s'), s. f. État de celui
qui ne sait pas, qui n'a pas de savoir. Dès le début,
la religion a fait les plus grands efl'orts pour unir
plus ou moins de science à la nescience
; la science
a dès le début voulu avec énergie retenir plus ou
moins de nescience qu'elle prenait pour de la
science, Herbert spencer, les Premiers principes,
trad. de E. Gazelles, p. <I3.
— ETYM. L3.t. nescientia, de ne, non, et scientia,
science.
NET. Ajoutez : || 15° Dans le langage des ouvriers,
atelier net, atelier que des ouvriers mettent en
interdit et où ils défendent que d'autres travail-
lent. Il s'est adressé à B.... et lui a dit : Citoyen
B...., pourquoi travailles-tu, puisque l'atelier est
net? Gaz. des Trib. 7 juin <874, p. 54), 4" col.
t NETTOYEUSK (nè-to-ieû-z'), s. f. Machine qui
sert à nettoyer, Journ. offlc. 24 fév. )876, p. )37),
3° col.
t NEUROTIQUE (neu-ro-ti-k'), adj. Terme de
physiologie. Qui a rapport aux nerfs. || Poisons
neurotiques, poisons qui agissent sur le système
nerveux.
— ETYM. NeOpov, nerf.
NEUTRE. Ajoutez : || 8» Qui n'est ni bon ni mau-
vais. C'est l'affection qui.... donne du prix à ce
qui n'en a point; 'es choses que les hommes dé-
sirent sont d'une nature neutre ; l'esprit de celui
qui les possède.... leur donne la forme qu'il lui
pldt, MALE. Lexique, éd. L. Lalanne.
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE,
NIC
NEUVIÈME. — HIST 1| xiii" s Ajoutez : Les
xmi vergues [verges] qui sunt el camp [champ]
de Biare doivent nueme garbe [gerbe]. Charte




XIII» S. Ajoutez: Por l'amor de
lor oncle [ils]ont tuit le roi guerpi; Por ce dit on
encore : ainz venge [vienne] niez que fiz, Aye
d'Avignon, v. 2669.
t NÉVROPATHE (né-vro-pa-f), s. m. Terme de




18° Populairement. Prendre son
nez pour ses fesses, s'est dit autrefois comme on
dit aujourd'hui : prendre son cul pour ses chaus-
ses. Élise, comment donc, ils te font des caresses;
Mon maître assurément prend son nez pour ses
(esses, quinilVlt:, Rivales, i, 3. || 19° En termes d'ou-
vrier, nez d'une marche d'escalier, le profil, le
rebord d'une marche. Machines à faire les nez de
marches d'escaliers.... Alm. Didot-Bottin, )87)-72,
p. 779, 4° col. il 19° Terme de zingueur. Quand on
fait entrer des tuyaux de zinc les uns dans les
autres, on y adapte des nez en zinc pour les ar-
rêter à un endroit déterminé.
NI. — REM. Ajoutez : Il 3. Saint-Simon a dit : Le
prince de Conti me conta qu'il n'avait jamais été si
embarrassé, ni tant souffert de sa vie, st.-sim. 78,
) 6 . On rendrait cette phrase plus usuelle en mettant :
et n'avait tant souffert de sa vie. L'ellipse préférée
par Saint-Simon est dure, mais non incorrecte.
Il
4. Remarquez cette tournure de Bossuet, très-
bonne d'ailleurs : Il [Jurieu] ne connaît guère ce
que c'est ni que l'esprit ni que le cœur, 2° avert.
)6.
Il 5. Ni suivi immédiatement de pas ou point.
Qu'il soit le premier de sa race, et n'ait pas le
liard en sa bourse, ni pas un valet après lui, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. 11 faut qu'il n'y ait point
de bien que la vertu, ni point de mal que le vice,
ID. ib.
t NIAOULI (ni-a-ou-li), s. m. Arbre de la Nou-
velle-Calédonie, malenia leucodendron. Le niaouli,
c'est son nom indigène, est pour la plus grande
partie de la Nouvelle-Calédonie,... il fournit, avec
le melaleuca cajeputi des Moluques, à l'industrie
du parfumeur l'essence de cajeput, Journ. offic.
9 sept. )875, p. 7703, 1'" col. À ces deux points de
vue [hygiène et commerce], la Société d'acclima-
tation indique aussi le niaouli de la Nouvelle-
Calédonie, autre préservatif des émanations palu-
déennes, et qui, par son écorce aux couches épaisses
et feutrées, paraît échappera l'action des incendies,
GUY, VAlgérie, )876, p. )04.
f NICHAN (ni-chan), s. m. Décoration turque.
— ÉTYM. Persan, nichdn, insigne.
f NICHOL (ni-kol), s. m. Se dit abréviativement
pour prisme de Nichol (voy. prisme, n° 2). Exami-
nant un faisceau musculaire primitif à l'aide du
microscope à polarisation, il [Brùcke] reconnut
que, les deux nichols étant croisés..., ranvier, le
Progrès médical, 6 mai )876, p. 347, 2« col.
f NICK.ELER (ni-ke-lé ; la syllabe ke prend un
accent grave devant une syllabe muette), v. a. Cou-
vrir d'une couche de nickel. Fer nickelé, daubrée,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. )))7.
On nickèlera sous les yeux du public des objets
qui seront ensuite distribués aux dames, le Na-
tional, i 3 avr. )877.||Le même que nickeliser
(voy. ce mot ci-dessous).
t NICKELINE (ni-ke-li-n'), s. f. Terme de miné-
ralogie. Arseniure de nickel.
t NICK.ELISAGE (ni-ke-li-za-j'), s. m. Action de
nickeliser. Les opérations de galvanoplastie, l'in-
dustrie nouvelle du nickelisage, h. de parville,
Journ. offic. 24juiil. )87), p. 2206.
t NICKELISÉ, ÉE (ni-ke-li-zé, zée), part, passé
de nickeliser. Recouvert d'une couche de nickel.
M. Duchemin a eu l'excellente pensée de proté-
ger les cercles de ses boussoles circulaires à l'aide
d'un dépôt nickelisé.... la Creuse. .. a fait une
partie du tour du monde avec une rosenickelisée,
H. de parville, Journ. ojfic. )8 nov. )875, p. 9440,
)''= col.
t NICKELISER (ni-ke-li-zé), V. a. Couvrir dune
couche de nickel. La consommation de nickel s'est
beaucoup accrue, depuis qu'on est parvenu à nic-
keliser facilement les objets, les outils et les
instruments de précision, u. de parville, Journ.
des Débats, )) août )876, feuilleton, 2° page, 3= col.
t NICKELURE (ni-ke-lu-r'), «. f. Emploi du nickel
pour recouvrir d'autres métaux. M. Duchemin a
fait, à propos de cette application du nickel à la
préservation des boussoles, un historique rapide
NIE 241
et intéressant de la nickelure en industrie, he i'aii-
viLLE, Journ. offic. )8 nov. )875, p. 9440, )'• col.
t NICOBAR (ni-ko-bar), s. m. Nom donné à des
oiseaux de la famille des pigeons, remarquables
par leurs longues plumes vertes à reflets métalli-
ques, coluinba nicobarica, Temminck
;
ils sont
nommés ainsi, parce qu'ils sont originaires des
îles Nicobar. On dit aussi nicombar.
NICODÈME. — ÉTYM. Ajoutez : M. Éman Mar-
tin, Courrier de Vaugelas, )5 oct. )875, p. 9),
donne une explication très-plausible du sens
d'homme borné qu'a reçu Nicodéme. Il cite le
passage suivant d'un mystère où Nicodéme a de
la peine à comprendre la parole de Jésus : Jésus :
Certes je te dis et afferme : Qui régénéré ne
sera De l'eauve qui le lavera En la vertu du sainct
e.sperit. Lequel sera baptesme dit. Jamais ne pourra
pour certain Avoir part au règne haultain.
—
Nicodéme : Je ne vous entens point.— Jésus : Com-
ment.... Tu es docteur en Israël Et maistre en la
loysolempneljQui entens bien les escripturesj Dis
je p'arolles si obscures Que tu ne les peulx pas
comprendre ? M. E. Martin ajoute : « Pour qui sait
combien les mystères furent populaires au moyen
âge (on les représentait dans les églises), il est
évident que c'est le rôle joué par Nicodéme dans
la scène que je viens de reproduire en partie, qui
a fait prendre son magnifique nom (vainqueur des
peuples) dans le sens de niais, d'imbécile, d'homme
simple, borné, qu'il a conservé dans la langue
familière de nos jours. Â Nicodéme, on ajoute quel-
quefois dans la lune. C'est une allusion à un per-
sonnage d'une pièce de Beffroy de Reigny, plus
connu sous le nom du Cousin Jacques, intitulée :
« Nicodéme dans la lune, ou la révolution pacifi-
que, folie en prose et en trois actes, » et qui fut
représentée pour la cinquantième fois, à Paris, le
lundi 2) février )7e). »
t NICODÉMITE (ni-ko-dé-mi-f), s. m. Imitateur
de Nicodéme, ce docteur de la loi qui vint trou-
ver de nuit Jésus-Christ par crainte des hommes,
et est devenu le type du croyant qui cache sa foi.
L'adulation du courtisan, les fraudes pieuses du
zélateur indiscret, la mondanité et la timidité de
l'apostat et du nicodémite, jacq. saurin, Serm.
t. I, Sur le trafic de la vérité.
tNICOLAÏSME(ni-ko-la-i-sm'),s.m. Nom donné,
dans les x' et xi" siècles de l'ère chiétienne, au
mariage des évêques et des prêtres, qui s'était
introduit plutôt par oubli et ignorance que par la
violation consciente des lois canoniques, Journ.
offic. )5 janv. )874, p. 426, )'•« col. Contre le clergé
qui s'obstinait à pratiquer le nicolaïsme, le pape
trouva des auxiliaires dans les moines et dans les
populations elles-mêmes, rambaud, Journ. offic.
4 août )876, p. 5950, 2= col.
— ÉTYM. Nicolas, diacre des premiers temps
chrétiens (Eusèbe, Hist. eccl. m, 29), dont on ra-
conte une histoire fort douteuse et dont on pré
tend que les disciples furent livrés à l'impureté
(voy. NicoLAÏTE au Dictionnaire).
t NICOTINEUX, EUSE (ni-ko-ti-neù, neû-z'), adj.
Qui contient de la nicotine. Il fallait qu'un ouvrier
exposé aux émanations nicotineuses et ammonia-
cales, auxquelles la torréfaction donnait lieu,
veillât à retourner les tabacs, de manière qu'ils
ne fussent pas grillés, Journ. offic. 29 nov. )875
p. 980), 2° col.
NID. — HIST.
Il
XVI" s. Citadelles que les anciens
Grecqs et Romains à fort bon droit appelloycut
nids de tyrans. Œuvres de M. de Sainte-Aldc-
gonde, Bruxelles, )859, p. 36.
t NIDIFIER (ni-di-fi-é), v. n. Faire un nid. Du-
rant les époques préhistoriques.... il fallait bien
que les hirondelles nidifiassent dans d'autres lieux
qu'à présent, pouchet, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXX, p. 493.
— ÉTYM. Voy. nidification au Dictionnaire.
). NIELLE. Ajoutez : — ÉTYM. Le bas-lat. a
niela dans un texte du x" siècle, boucherie, Rev
des langues romanes, t. vi, p. 459. C'est un roma-
nisme. On voit que dès lors le g avait disparu de
la forme primitive nigella.
t NIELLÉE (niè-lée), s. f. Amas de nielle, mala-
die des grains. Des plants faibles, tordus, dévorés
par les insectes et en partie couverts de niellée,
voilà le triste spectacle qui s'offre à notre vue en
visitant les houblonnières, Journ. offic. 1 9juill. ) 876,
p. 53)7, 3= col
— ÉTYM. Nielle 3.
f 2 NIELLURE. Ajoutez : Parlons maintenant
de la niellure, c'est-à-dire de la manière âe fixer
la nielle dans les creux gravés sur des plaques d'or
SliPPL. — 31
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et d'argent,... Œuvres de Benvenuto CelUni, trad.
L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. u ou t. ii,
p. 257.
NIGAUD. — ÉTYM. Ajoutez : M. Eugène Rittcr
(les Noms de famille, p. <5), citant les noms pro-
pres Nicard, Nicaud, Nigon, Nigaux, comme dé-
rivés de Nicolas, demande si l'adjectif nigaud en
est dérivé, comme benêt de henedictus. « Un sens
défavorable, dit-il, est attaché à certains noms
propres; le changement de c en 9 n'est pas rare,
témoin les noms de famille Glaudeau, Glaudin,
Glaudon; enfin la finale aud a été appliquée à
beaucoup de noms et de mots qui ne sont pas,
comme elle, d'origine germanique, et justement
avec un sens péjoratif dans courtaud, lourdaud,
rougeaud, rustaud, etc. » Cette dernière remarque
est opposée à Diez, qui, à cause de la finale ger-
manique aud, voyait dans nigaud un mot germa-
nique. Les formes Nicaud, Nigon, Nigaux, donnent
un certain crédit à la conjecture de M. Eugène
Ritter.
t NIGER (ni-jèr), s. m. Plante dont la graine
est oléagineuse. Le rendement en huile des grains
de niger est fixé à -'îs pour (oo. Décret du 27 fév.
1873, art. 4, Journ. offic. 6 mars 1873, p. <530,
2' col.
t NIGERIE (ni-je-rie), s. f. Terme vieilli. Niai-
serie, bagatelle. Je vous entretiens de ces nigeries,
faute de quelque chose de meilleur, UKi.11. Lexique,
éd. L. Lalanne.
— ËTYM. Nigerie parait devoir être rapproché
du norm. nijot, nigeou, vétilleux, nijoter, faire
le paresseux, dont l'origine est d'ailleurs in-
connue.
t NIGRITIQUE (ni-gri-ti-k.'), adj. Terme d'eth-
nologie. Qui a rapport aux nègres. Leur type na-
tional [des anciens Égyptiens], à la période pri-
mitive- de la troisième dynastie, a été reconnu
récemment comme européen, distinct tout à la fois
des races nigritiquc et sémitique, Journ. o//ic. 3 juin
4 876, p. 3822, 1" col.
t NIHILISME. Ajoutez :\\Z' Forme que le so-
cialisme a prise en Russie, doctrine qui met la
destruction de l'organisme social au rang de ses
plus pressantes obligations et qui, pour le moment
du moins, n'entend y rien substituer.
t NIHILISTE. Ajoutes : || 2° Nom, en Russie, des
partisans du nihilisme ou socialisme russe.
t NIHILITÉ (ni-i-li-té), s. f. Qualité de ce qui
est considéré comme nul, de ce qui n'est rien par
soi-même.
— HIST. xvi" s. Nulle particulière qualité n'en-
orgueillira celuy qui mettra quand et quand en
compte tant d'imparfaictes et foibles qualilez aul-
tres qui sont en luy, et au bout la nihilité de
l'humaine condition, mont, ii, 62.
— ÉTYM. Lat. nihil, nulle chose (voy. nihilisme
au Dictionnaire).
t NILGAUT. Ajoutez :— ÉTYM. Persan, nll-guiâv,
bœuf bleu, de n'd, bleu, et guidv, bœuf.
tNILOTIQUE (ni-lo-ti-k'), adj. Qui est relatif
au Nil. Les campagnes nilotiques. Les autres peu-
ples descendus de Cham parlent des idiomes étroi-
tement appareiUéspt formant une famille spéciale,
que l'on appelle nilotique, la plupart des langues
qui la composent, et surtout la plus importante,
ayant pour patrie la vallée du Nil, fr. lenormant,
Manuel d'hist. anc. t. i, p. <23.
f NIMBER (nin-bé), v. a. Pourvoir d'un nimbe.
L'auréole d'or qui le nimbe fait ressortir la tète
la plus idéalement candide qu'on puisse rêver,
E. BERGERAT, Joum. offlC. <4 mai 1876, p. 3263,'
3« col.
t NINIVITE (ni-ni-vi-f), adj. Terme d'histoire
ancienne. Qui est relatif à Ninive. L'empire nini-
vite. Les conquérants ninivites.
f NIOBÉ. Ajoutez ; || La 7 1" planète télescopique,
découverte en 1864 par M. Luther.
t NIPA(ni-pa), s. m. Nom malais d'un arbre des
llesde la Sonde, sorte de palmier àfruit comestible.
t NIQCET (ni-kè), s. m. Nom vulgaire du double
tournois frappé par Henri Va Rouen et à ,Saint-Lù.
Il
Ce nom a été donné par extension au double
tournois de Charles VI, frappé dans les villes res-
tées sous son obéissance, après la fuite du Dauphin.
Il
Beaucoup plus tard, une pièce de Charles VIII
a porté le môme nom.
— Hisr. XV' s. Henry V fist forger une petite
monnoye, qu'on nommoit doubles, qui valloicnt
trois doubles; en commun lengage on les appcloit
iiiquets, DU cangk, ntV/uetuv.
— f.TVM. Anc. iraiiç. niV/ue(, action do faire la
nit^ue, cette pièce étant ainsi dite populairement,
NOC
parce que, à cause de son peu de valeur, elle
semblait faire la nique.
t NITIDULES(n-ti-du-r), s. f. pi. Genre d'insectes,
dont les deux espèces les plus connues, la niti-
duie colon, et la nitidule cuivreuse ou petit sca-
rabée des fleurs, se trouvent dans les environs de
Paris.
— ÉTYM. Lat. nitidus, brillant.
t NITRAIRE (ni-trê-r'), s. f. Genre de plantes
dont plusieurs espèces croissent dans les eaux sa-
lées et nitreuses.
t NITRATATION. Ajoutez :\\2'' Emploi du ni-
trate d'argent pour la coloration des tissus ani-
maux en brun, des épithéliums surtout.
tNITUlFICAÏEUR,TRICE(ni-tri-fi-ka-teur,tri-s'),
adj. Qui produit la nitrification. Il nous reste main-
tenant à découvrir et isoler les organismes nitri-
ficateurs, sgulceslng et muntz, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxiv, p. 303.
t NITRILE (ni-tri-l'), s. m. Terme de chimie.
La découverte des nitriles, c'est-à-dire des sels
ammoniacaux complètement privés d'oxygène par
voie de déshydratation, a montré les limites de cet
ordre de phénomènes, berihelot, Synth, chim.
p. 442.
f NIVELIER (ni-ve-lié), s. m. Terme vieilli.
Badaud. Ne passerais-je pas moi-même pour un
nivelier de tant m'arrêter à ce Saint-Jérôme [en
mosaïque]? la font. Lett. à sa femme, 4 2 sept. 4 663.
f NIXE (ni-ks'), s. f. Nom allemand des ondines,
nymphe ou génie des eaux. Si vous aimez les sor-
tilèges, venez par un beau clair de lune d'une
nuit de mai évoquer lanixe de Vaucluse, et peut-
être à votre appel la verrez-vous sortir de cet
abîme do cristal qui lui sert de palais, h. blaze
DE BUHY, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 juill. 4 874,
p. 264.
— ÉTYM. Ail. Nixe, ondine; suéd. nœk, ondin,
de l'ail, ncichen, arroser.
t 2. NIZAM (ni-zam'), s. m. Titre d'un prince
qui règne sur une grande partie du Dékhan. Le
nizam ou surintendant du Dékhan, sous l'empire
du Grand-Mogol, se rendit indépendant dans le
xviii" siècle; en devenant prince souverain, il n'a
pas changé de titre, cortamberx. Cours de géo-
graphie, Paris, 1876, p. 562.
— ÉTYM. Arabe, ni'd/idm, que les Persans et les
Turcs prononcent nizam, et qui signifie propre-
ment ordre, arrangement, devic. Dict. étym.
f NIZERÉ (ni-ze-ré), s. m. Essence de roses
blanches de Tunis, (jui jouit d'une grande répu-
tation, PEUCiiET, Jlist. des éiabl. et du coinm. dans
l'Afrique sept. t. ii, p. 22.
—
• ÉTYAi. Arabe-persan, nisrin, la rose musquée,
avec laquelle on fait celte essence, devic, Dict.
étym.
NOBLESSE. Ajoutez : — REM. Le mot devenu
proverbial : noblesse oblige, ne paraît pas ancien;
du moins tout porte à croire qu'il est dû au duc
de Lévis, qui commence par là un chapitre sur la
noblesse, Maximes, préceptes et réflexions, p. 86,
5" éd. Paris, 4 825,
f NOBLIAU fnp-!)li-i*), s. »t. Terme de dénigre-
ment Un noble, un gentilhomme qui n'a que sa
noblesse. Un monde de petits nobliaux, labourant
l'épée au côté, MiCHbLE?
NOCE. Ajoutez : || 6" Nooe? d'or, nom donné k la
fête de cinquante ans de mariage. || Noces d'argent,
se dit pour la demi-cinquantaine, la fête de vingt-
cinq ans de mariage. ]| Noces de diamant, fête de
soixante ans de mariage. || 7° Bouillie de gruau
d'avoine qu'on prépare en l'échaudant par cuille-
rées dans l'eau bouillante et qu'on mange avec du
lait ou du beurre, en Bretagne et en basse Nor-
mandie.
f NOCKR (no-sé; le c prend une cédille devant
a et o), V. n. Terme populaire. Faire la noce, faire
bombance, passer ses journées dans les cabarets.
t NOCHEre (no-chè-r'), s. f. Conduite formée
de deux ou trois planches. C'est là qu'on le jircnd
[le purin] avec une pompe si elle [l'eau] devient
trop abondante ou s'il devient utile de faire un
arroscmeiit au maître engrais ; ajoutez à cette
disposition la préciiution de mettre des nochères
à tous les bâtiments qui pourraient envoyer au
fumier leurs eaux, Avranchin, 30 nov. 4S73.
— ÉTYM. Bas-lat. noccus, nocqueria, petit canal
(voy. NOC au Dictionnaire).
t NOCIVE (no-si-v'), adj. f. Se dit, en médecine,
de ce qui cause du mal. InHuences nocives. L'ac-
tion nocive des poêles de fonte cliauflés au rouge,
Journ. offic. 14 juill. 4H61», p. 072, 3» col.
— ÉTYM Lut. nociius, de nuccre, nuire
NOE
t NOCIVITÉ (no-si-vi-té), s. f. Terme didacti-
que. Qualité d'une substance nocive. En passant
d'une génération à l'autre, le poison vibrionien
acquiert une nocivité de plus en plus grande,
E. BOUCHUT, Journ. offic. 9 mars 4 876, p. 4 638,
4™ col.
— ÉTYM. Nocive.
t NOCTAMBULER (no-ktan-bu-lé), v. n. Néolo-
gisme. Aller, se promener la nuit. Le ciel blêmit,
les étoiles pâlissent; les deux amis continuent à
noctambule!-, Crispin toujours bavard, Gille à moi-
tié endormi, alph. daudet, Journ. offic. 4 4 juin
4 876, p. 44 0.5, 4™ col.
— ÉTYM. Noctambule.
t NOCTILION (no-kti-li-on), s. m. Espèce de
chauve-souris de l'Amérique méridionale.
— ÉTYM. Lat. nox, nnctis, nuit, et lion.
t NOCTILUCINE (no-kti-lu-si-n'), s. f. Terme de
chimie. Substance qui produit la phosphorescence
chez les animaux noctiluques. Sur la noctilucine,
principe phosphorescent des animaux, phipson,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 539.
— ÉTYM. Voy. NÛCTILUQUE.
t NOCUITÉ (no-ku-i-té), s. f. Néologisme. Qua-
lité de ce qui est nuisible. Nous voyons les fibres
les plus postérieures des faisceaux latéraux trans-
mettre au sensorium les impressions doulou-
reuses, et éveiller à leur suite , dans l'entende-
ment, la notion de nocuité des corps extérieurs
qui les ont provoquées, luys. Recherches sur le
système nerveux cérébro-spinal, p. 324. L'ellébore
est une substance très-dangereuse,... on ne doit
la remettre qu'à des personnes connues tit en
leur signalant la nocuité de cette drogue, Gw. des
Trib. 49juil. 4876, p. 704, 2» col.
— ÉTYM. Formé de l'adj. latin nocuus, nuisible,
de nocere, nuire, et l'opposé d'innocuité.
f NODAL. Ajoutez : \\ 2" Terme d'optique. Points
nodaux d'une lentille, ou, plus généralement, d'un
système réfringent formé de plusieurs milieux
séparés jjar des surfaces sphériques ayant leurs
centres en ligne droite, les deux points tels qu'à
tout rayon incident dont la direction passe par
le premier point nodal correspond un rayon émer-
gent qui est parallèle au rayon incident et dont
la direction passe par le second point nodal.
Il
Plans nodaux, pians menés par les points no-
daux perpendiculairement à l'axe optique.
t NODICOLE (no-di-ko-P), adj. Qui habite les
nœuds des végétaux. La forme nodicole du phyl-
loxéra, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 4 379
— ÊTYM. Lat. nodus, nœud, et colère, habiter.
NODOSITÉ
II
2° Ajoutez : Quand les nodosités
sont toutes formées, et les nerfs si roides et si
tendus qu'il n'y a plus moyen de marcher, à cette
heure-là, par force, nous confessons que ce soni
gouttes, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
NOËL.
Il
Proverbes. Ajoutez : \\ Noël gelé promet
Pâques fleuries, c'est-à-dire s'il gèle à Noël, il
y aura des fleurs à Pâques.
t NOÉMATACHOMÈTRE (no-é-ma-ta-ko-mè-tr'),
s. m. Instrument à l'aide duquel on mesure la
durée d'une opération psychique élémentaire, du-
rée qui n'est pas nulle.
— ÊTYM. N6ri}j.a, pensée, tâxo;, vitesse, et |iï'-
roov, mesure.
NOEUD. Ajoutez .-1127° Énumération des diffé-
rentes espèces de nœuds. Nœud simple, nœud
résultant d'une boucle dans laquelle on a fait en-
trer le brin qui passe sur l'autre, en le faisant
tourner sous ce même brin. || Nœud droit : faire
successivement, avec les mêmes brins, deux nœuds
simples l'un sur l'autre, en faisant en sorte que
les brins du même côté soient tous deux en dessus,
ou tous deux en dessous du brin qui les croise.
Il Nœud allemand : faites une boucle, faites tour-
ner en entier autour d'un des brins celui qui le
croise, en le faisant croiser sur lui-même, et pas-
sez-le dans la boucle. || Nœud d'artificier ; faire
deux boucles l'une près de l'autre, mais en sens
contraire, mettre ces boucles l'une sur l'autre,
de façon que les brins soient placés intérieurement;
introduire dans les boucles l'objet que l'on veut
serrer. || Nœud simple gansé : comme le nœud
simple, seulement on fait une ganse avec le brin
avant de le faire entrer dans la boucle. || Nœud
droit gansé : comme le nœud droit; mais on forme
une ganse avec le brin qui doit passer dans la
première ganse. || Nœud coulant; il est de deux
espèces : un petit nœud au bout do la ficelle, en-
suite, tout près, le même nœud, c'est-à-dire les
brins passés de façon à faire un avant d'être
serrés; dans cet se passe le second bout, ou srrrc
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l'O, le nœud coulant se fait et ne se défait qu'avec
cfi'orts; ou bien on fait une boucletjte que l'on
assujettit en faisant un nœud avec les deux extré-
mités de la bouclette, puis le second brin se passe
dans la bouclette et serre l'objet, mais il se des-
serre si on ne l'assujettit pas par un autre nœud.
Il
Nœud de la chaise, nœud employé dans la ma-
rine seulement et l'un des plus solides qui exis-
tent.
NOIR. Ajoutez : || 30° Populairement, un petit
noir. Le 4 février, monsieur entre dans mon éta-
blissement, demande un petit noir.... M. le Prési-
dent : Qu'est-ce qu'un petit noir? — Le crémier :
Une petite tasse de café noir, Gaz. des Trib. 4 mars
1875, p. 222, 3' COl.
NOIKCKUU. Ajoutez :\\T' Synonyme de nielle.
Beaucoup de pieds [de houblon] ont à peine atteint
la moitié de la hauteur des perches ; d'autres ont
tant souffert de la vermine et de la noirceur,
qu'ils ne laissent plus espérer qu'un rendement
fort minime, Extr. des Affiches de BischwiUer,
dans Journ. offic. <9 juill. (876, p. 5317, s" col.
NOIRCI. Ajoutez : \\ 3" Teint en noir. Un grand
bureau dont se servait ledit défunt seigneur, en
son cabinet, avec ses carrés ou tablettes sur icelui,
le tout de bois de poirier noirci. Inventaire après
décès de Colbert, dans Lettres, etc. de Colbert, t. vu,
p. 383.
I NOIREMENT. Ajoutes : — HIST. xiu= s. Tous
clercs heent moult noirement [les vilains haïssent
noirement tous les clercs], gautier de coincy, les
Miracles de la sainte Vierge, p. 626, éd. abbé Po-
quet.
t NOIRET (noi-rè), s. m. Nom vulgaire d'une
monnaie de biilon noir qui courait en Normandie,
sous le règne de Charles VI.
— ETYM. Dérivé de noir.
f NOIRIEN (noi-riin), s. m. Nom d'un cépage
dans l'Aube, les Primes d'honneur, Paris, I870,
p. 323. Il Ce nom est également employé dans la
Bourgogne.
NOISETTE. — HIST. Ajoutez : xni" s. Qui laisse
le grain pour la paille Et lait le noiel pour l'es-
chaille Quant la noisete est depecie, Il m'est vis
qu'il fait folie, adenes, Cleomades, publ. par Van
Hasselt, v. <6085.
NOIX. Ajoutez : \\ 15» Noix de gaïac, voy. tonca.
t NOIX-CHANDELLE (noi-chan-dè-i'), s. f. Nom
donné, à la Réunion et à Saint-Martin, dépendance
de la Guadeloupe, aux noix de bancoul (voy. ban-
couL au Supplément).
NOLI ME TANGERE. ||1» Ajoutez :\\0n donne
aussi ce nom à une variété de capucine. La va-
riété de cette plante [la capucine] que les bota-
nistes appellent le noli me tangere, à cause de la
délicatesse de ses capsules qui, au moindre choc,
se brisent et laissent échapper leurs graines,
Journ. ojjïc. 2 juin 1876, p. 3789, 3° col.
t NOLONTÉ (no-lon-té), s. f. Volonté contraire.
Ce qui retient unis entre eux tous les membres de
cette respectable famille, ce sont de communes
antipathies et, selon l'expression de Mirabeau, de
communes nolontés, Revue des Deux- Mondes,
i" sept. 1871, p. 235.
NOM. — HIST.
Il
xn" s. Ajoutez : Tant corn ensi
[avec ses armes à l'envers] chevaucerai, Jà che-
valier n'enconterrai Qui me die pis que mon nom,
Perceval le Gallois, v. 42)75 (on remarquera
l'existence de la locution proverbiale dès cette
haute antiquité).
t NOMAUISER (no-ma-di-zé), v. n. Néologisme.
Vivre en nomades. Les tribus turcomanes qui no-
madisent au nord de JChiva reconnaissent depuis
longtemps la souveraineté nominale du khan
,
h.
BLERZY, Revue des Deux -Mondes, i" sept. 1874,
p. 150.
t NOMADISME (no-ma-di-sm'), s. m. Caractère,
genre de vie des populations nomades, derenboubg,
Revue critique, 30 septembre 1876, p. 215.
NOMBRE. Ajoutez : jj 2° Prose nombrée, prose
assujétie à une sorte de rhythme. Quelquefois même
le poète se contente d'une prose brillante et nom-
brée qu'élèvent assez haut le souffle.de^'inspiration
et la grandeur des images, ch. lévêque. Science
du beau, t. u, p. 207, Paris, 186).
t NOMBREDSEMENT. Ajoutez : jj 2° D'une ma-
nière nombreuse, harmonieuse, en parlant du style.
C'est judicieusement déduit et nombreusement
çesé, STE-BEUVE, Port-Royal, t. ii, p. 521, 3'édit.
NOMBRIL. — HIST. xui' s. Ajoutez ; Sereine
est de mer un péril, Feme est par desus le lom-
bril, Romania, oct. 1872, p. 430, v. 305.
NOMENCLATECR. Ajoutez: || 5» Adj. Nomen-
clateur, nomenclatrice, qui donne un nom. Après
l'édit de Blois, la terre se trouva dépouillée de sa
vertu anoblissante, mais elle ne perdit pas sa vertu
nomenclatrice, d'herbelot
,
dans Gaz. des Trib.
4 juin 1870.
t NOMINABLE (no-mi-na-bl'), adj. Qui peut re-
cevoir un nom. La contemplation pure et directe
ne s'occupe volontairement d'aucune image sen-
sible, d'aucune idée distincte et nominable, c'est-
à-dire d'aucune idée limitée et particulière de
la divinité, fén. dans boss. Prèf. sur l'irtstr.
pas t. 57.
NOMINAL. Ajoutez : || G" Fête nominale, la fête
pour le nom d'une personne. || 7" Terme de com-
merce. Être nominal, se dit d'un objet de commerce
que l'on cote pour la forme, et qui, pour le mo-
ment, ne trouve pas acheteur. Depuis dix jours,
les farines de consommation sont nominales aux
cours ci-après, Journ. offic. 24 juin 1872, p. 4260,
1'" col.
Il
Â un prix presque nominal, presque pour
rien, Journ. ojfic., 23 juin 1872, p. 42ii, 2« col.
t NOMINALEMENT. Ajoutez : || 2» Â un prix no-
minal. On cote nominalement 54 fr. 50 les 50 kil.
pour les suifs de la Plata, Journ. ofjic. 24 juin
1872, p. 4260, 3° CoI.
NOMINATEUR. Ajoutes : — HIST. xvi» s. En
France et en Espagne, c'est [les bénéfices] à la
nomination du prince; en Italie et en Sicile, non,
parce que le pape y est le seul nominatcur et col-
lateur, le Bureau du concile de Trente, p. 317.
NOMINATION. Ajoutez : jj é" Anciennement, ac-
tion de nommer, de donner des noms. Ce sont
noms qu'il leur a donnés [aux Grâces] pour son
plaisir; aussi Homère, sans s'arrêter à cette nomi-
nation..., MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NON-ACTIVITÉ. — SYN. Ajoutez : Le retrait
d'emploi, la suppression d'emploi et les fautes
graves sont aussi des motifs pour lesquels on met
un officier en non-activité.
t NONAÏEUL, EULE (no-na-ieul, ieu-l'), s. m. et
/".Aïeul, aïeule qui est avant l'octaïeul, l'octaïeule,
c'est-à-dire le neuvième ascendant à partir du




t NON-CONFORMISME (non-kon-for-ml-sm'), s.
m.
Il
1° État de non-conformiste, de celui qui se
sépare de l'Église anglicane. || 2° Dans un autre
sens, se dit de ceux qui ont des habitudes contre
nature, qui ne se conforment pas aux lois de la
nature.
t NON-COULEUR (non-kou-leur), s. f. Absence
de couleur. Les nervations dégradées dans les pé-
tales; les non-couleurs, telles que les produisent
des touches de blanc et de gris ; les linéaments à
l'encre de chine, ch. blanc, Journ. offic. 27 oct.
1873, p. 6573, 2» Col.
NONE. Ajoutez : \\ 3° Redevance que les posses-
seurs de précaires ecclésiastiques payaient sous
la seconde race. 11 fut déterminé par des capitu-
laires que les possesseurs de précaires ecclésiasti-
ques payeraient toujours un cens, entre autres une
redevance spéciale appelée none, consistant dans
la neuvième partie du revenu, e. boutarig. Des
origines du système féodal, Paris, 1875, p. 13.
t NON-MITOYENNETÉ (non-mi-to-iè-ne-té), s. f.
Terme de droit. Absence de mitoyenneté. Il y a
marque de non-mitoyenneté lorsque la sommité du
mur est droite et à plomb de son parement d'un
côté et présente de l'autre un plan incliné. Code
civ. art. 654.
t NON-PRÉSENCE (non-pré-zan-s'), s. f. Terme de
droit. Manque à se présenter, à être présent.
t NON-PRÉSENT, ENTE(non-pré-zan, zan-t'), adj.
Terme de droit. Qui ne se présente pas.
t NON-TOXICITÉ (non-to-ksi-si-té), s. f. Absence
de toute qualité toxique. M. Galippe maintient
énergiquement les conclusions de son premier
travail sur la non-toxicité des sels de cuivre, le
Télégraphe, 28 fév. 1877.
NORD-OUEST. Ajoutez:— HIST. xvi" s. Si le
vent estoit si grand et principajiement de galerne,
qu'on appelle noroest..., landric, Adverlissement
et manière d'enter (I580), p. 4, Paris, 1830.
NORMAL.
Il
1° Ajoutez : jj Plan normal, plan qui
passe par la normale.
t NORMANDIE. Ajoutez: || 2° Une normandie
(avec une petite n), nom dans le Nord d'un clos
d'arbres fruitiers. Le verger de M. Dàubigny est
ce qu'on appelle dans le Nord une normandie,
c'est-à-dire un clos d'arbres fruitiers planté sur un
tapis de gazon , e. bergehat, Journ. offic. 20 juin
1876, p. 4334, 2« COl.
t NORME. Ajoutez : Il fallait évidemment com-
mencer, si l'on voulait réunir d'abord en un seul
système les lacs autres que le Drausen-See, par
les ramener au mémo niveau; c'est ce qu'on fit en
prenant pour norme celui du Geserich, Journ.
offic. 14 sept. 1874, p. 6526, 1'° COl.
t NOROIS ou NORROIS (no-roî), s. m. Nom de
l'ancienne langue des Scandinaves
— HIST. xir s. Man en cngleis et en noreiz Se-
nefie home en francheis, wace, Rou, v. 109.
t NORRAIN AINE (no-rin, rè-n'), adj. Qui ap-
partient à la Norvège. || Langue norraine, langue
do la Norvège, de l'Islande. Quoique le vieux ncr-
rain ne soit qu'un dialecte de la langue que les
Angles et les Saxons introduisirent dans la Grande-
Bretagne. MAX mOller, Essais de mythologie com-
parée, trad. par G. Perrot, p. 224, Paris, 1873.
Il
On trouve aussi norrène au féminin. Les sagas
sont, pour la plupart, de simples récits biogra-
phiques, des chroniques de famille, rédigées dans
cette langue norrène qui a été jusqu'au quator-
zième siècle la langue commune de tout le nord,
A. GEFFR0Y, Rev. des Deux-Mondes, t" nov. 1875,
p. 116.
I NORTITE (nor-ti-f), s. f. Terme de minéralogie.
Roche que M. Damour a signalée le premier en
Islande, n. de parville, Journ. offic. il janvier
1877, p. 263, 3» COl.
f NOSTRUM (no-strom'), s. m. En Normandie,
connaître le nostrum, savoir son affaire, être au
courant d'une chose, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, le Havre, 1876, p. 242. || Perdre le nos-
trum, perdre la tète, ne plus savoir oîi l'on en est
dans un travail commencé.
— KTYM. AngZ. nostrum, remède secret. D'après
M. Delboulle, cette locution vient de Christum
dominum nostrum après lequel le prêtre n'est pas
embarrassé pour trouver la fin de l'oremus.
I NOTACANTHE (no-ta-kan-f), s. m. || 1° Genre
de poissons de l'ordre des acanthoptérygiens, qui
ont des épines libres sur le dos et qui habitent
la mer Glaciale. || 2° Famille d'insectes de l'ordre
des diptères, dont l'écusson est armé de dents ou
d'épines.
— ÉTYM. NôiToç, dos, et àxa\/6a, épine.
tNOTARESSE(no-ta-rè-s'),s. f. Néologisme.Femme
d'un notaire. Le carnet dans lequel la lettre est en-
fermée pourrait être réclamé par M°' Duchaus-
sier, la notaresse, alph. daudet, Journ. offic.
18 avril 1876, p. 2790, 3" col. || On trouve aussi
notairesse. M"" la notairesseet M™° laperceptrice.
Progrès de l'Est, dans VOpin. nationale, 3 mai
1876, 3«page, 6= col. Mais, dans ce néologisme,
c'est notaresse qui est régulier.
NOTER. Ajoutez : \\ 6"" Se noter, s'infliger à soi-
même une note, une marque. Louis, électeur pa-
latin, s'y opposa [à la proposition de violer le sauf-
conduit donné à Luther dans la diète de Worms],
comme à une chose qui flétrirait éternellement
la nation germanique, et dit avec indignation
que l'on ne devait pas souffrir que, pour rendre
service aux prêtres, toute l'Allemagne se notât
d'infamie en manquant à la foi publique, Jiist. du
concile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Cou-
rayer, t. i, p. 33.
t NOTOCORDAL, ALE(no-to-kor-dal, da-l'), adj.
Terme d'anatomie. Qui a rapport à la notocorde.
Poissons notocordaux, Journ. offic. 29 nov. 1873,
p. 6121, 3° col.
— REM. On écrit aussi notochordc; et même cela
est plus régulier, puisque, avec vtôto;, dos, le grec
XÔpôa va mieux que le latin corda. Mais l'hybridité
recommence avec le dérivé; en effet dans nolocor-
dal, si on écrit ainsi, la finale al est latine et non
grecque.
t NOTOPOOE (no-to-po-d'), s. m. Genre de cra-
j
bes, dont les deux premiers pieds sont insérés au-
dessus du niveau des autres, et semblent être
dorsaux.
— ÉTYM. NwToç, dos, et TioO;, iroooç, pied.
t NOTORNIS (notor-nis'), «. m. Genre d'oiseaux
dont on ne connut d'abord que des débris fossiles
trouvés dans les terres australes et dont une es-
pèce vivante, le notornis de Mantell, fut décou-
verte par Mantell.
— ÉTYM. NoToç, midi, et Spvi;, oiseau.
t NOUMÉNAL, ALE (nou-mé-na , na-l'), adj.
Terme de philosophie. Qui a rapport aux nou-
mènes.
t NOURRI. Ajoutez : \\ 12° S. m. En termes d'art,
qualité de ce qui est plein, abondant. Ces instru-
ments.... devenus à la fois plus sonores et plus
pleins, ont donné à la musique un liant, un
nourri, que ne connaissaient pas nos pères, e.
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GAUTIER, Journ. office sept. <875, p. 7642,1" col.
Il
13" Se dit. dans le département de la Manche,
des prairies et des terres labourables oîi les gia-
minées, les plantes fourragères, les prairies artifi-
cielles viennent vite et ont un grand pouvoir d'en-
graissement. Une belle et bonne ferme, sise en la
commune de Plomb, d'une contenance d'environ
4 6 hectares, ayant des bâtiments, se fournissant de
tout, avec un excellent nourri, icranc/im, < 6 janv.
4876.
NOURRICE. Ajoutez : || 7° Nourrice sèche, nour-
rice qui n'a point de lait, et qui élève les cnfanls
au biberon et en leur donnant à manger, Journ.
offic. <2 janv. 4 876, p. 3.35, r° col. Il 8" Terme de
zoologie. Nom, dans la génération alternante, de
l'individu qui, né d'un parent, ne lui ressemble
pas, mais est destiné à produire par génération
agame une progéniture semblable au premier pa-
rent et à mourir sans prendre les caractères de ce
dernier. || 9" Compartiment qui termine la série
des chauftoirs, Enquête sur les sels, 1868, 1. 1, p. 5)0
NOURRICIER,
il
Ajoutez : \\ L'industrie nourri-
cière, l'industrie des nourrices. L'industrie nour-
ricière donne lieu à peu d'observations dans le
rapport que nous analysons, Journ. offic. 4 5 mars
4875, p. 4984, 4" Col.
NGURRISSAGE. — P.TYM. Ajoutez : Dans le dé-
partement du Cher, nourriagc : pays de nourriage,
les Primes d'honneur, p. 367, Paris, 4 874.
NOURRITURE. Ajoutez : || 14° Terme d'exploita-
tion houillère. Venue d'eau constante qui alimente
un bain d'eau, demanet. Mines de houille.
NOUS. —REM. Ajoutez : \\ 2° Pour l'emploi de
nous comme pronom réfléchi, voy. se. Rem. 3, 4,
5, 7, 8, 9 et 40.
NOUVEAUTÉ.
Il
5» Ajoutez : || On appelle nou-
veautés les plantes chaufl'ées, c'est-à-dire celles
qui sont produites par les cultures forcées, Journ.
offic. 31 mai 4875, p. 3869, 2» col. || S" Locution
vieillie. X la nouveauté que, dans le premier mo-
ment que. Un étourdi se pourra bien revancher, et
surtout à la nouveauté qu'on lui aura fait plaisir,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t NOVATOIUE (no-va-toi-re') , adj. Terme de ju-
risprudence. Qui est relatif à la novation. L'effet
novatoire attaché au compte courant ne saurait
être produit par un compte établi par doit et avoir
pour arriver à un règlement, lorsque le tribunal
n'y trouve pas autre chose qu'un compte simple et
ordinaire, Gaz. des Trib. 4 3-4 4 avril 4 874, p. 357,
4» col.
— ÉTYM. Voy. NOVATION.
t NOVENAIRE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Chro-
nologie novenaire contenant l'histoire de la guerre
sous Henri IV et les choses les plus mémorables
advenues par tout le monde depuis 4 589 jusqu'en
4 598, par Palma Cayet.
NOVICE. Ajoutez : — REM. On trouve dans le
Dictionnaire, n" 6, des exemples de novice à suivi
d'un substantif. En voici un oîi novice à est suivi
d'un infinitif : Â nous laisser duper nous sommes
bien novices, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
NOYALE. — ÉTYM. Ajoutez ; L'origine n'en est
pas inconnue : c'est la ville de Noyai, Côtes-du-
Nord, où l'on fabrique ce genre de toiles.
4
.
NOVER (1 1° Ajoutez ; La noix est, chez beau-
coup de peuples, un des principaux symboles dans
les cérémonies du mariage; au siècle dernier.
tout nouveau couple salinois devait planter uiî
noyer aux environs de la ville, ch. touBiN, Du culte
des arbres, Paris, 4 862, p. 4 5.
2. NOYER. Ajoutez: || 18° Se noyer d'eau, boire
de l'eau avec excès. Je ne me noie plus d'eau
comme je faisais, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t NOYEUR (no-ieur), s. m. Celui qui noie un
autre. Les principaux accusés de la bande dite des
noyeurs, l'Opinion nationale.
4. NU. Ajoutez :
Il
Proverbe. Cordonnier, va-nu-
pieds, Journ. offic. lo juillet 4877, p. 5432, 2» col.
(c'est un proverbe à mettre à côté de celui qui dit
que les cordonniers sont les plus mal chaussés).
t NUANCEMENT (nu-an-se-man), s. m. Ac-
tion de nuancer. Ce sont [des accessions finales ou
initiales des mots] des additions d'idées accessoi-
res ou du moins des modifications importantes, qui,
sans dénaturer la signification radicale du mot,
l'affectent cependant assez, pour que, dans un
grand nombre de cas, VAblaut [modification de la
voyelle], le nuancement intérieur doive venir en
aide aux agglutinations de lettres et de syllabes,
pour reproduire plus fidèlement l'opération de
l'esprit, AD. REGNIER, Formation des mots dans la
langue grecque, p. 25.
t NUBIFÈRE (nu-bi-fè-r'), adj. Qui porte des
nuées. Peut-être [dans les temples grecs], sous le
plafond nubifère, l'action de la pluie tombante
est-elle figurée par les sillons creusés sur lescolo-
nes, CHiPiBZ, dans Rev. critique, 9 déc. 4876,
p. 376.
— ÉTYM. Lat. nubes, nuée, et ferre, porter.
I NUBILEUX Ajoutez : Il tonne quelquefois en
temps serein, pour la même raison qu'il tonne en
temps nubileux, quand l'air est battu l'un contre
l'autre, malh. Lexique, éd. L. Lalanue.
t NUCLÉOLE, ÉE (nu-klé-o-lé, lée), adj. Garni
d'un nucléole. Noyaux jusque-là non nucléoles,
en. ROBIN, Anat. et physiol. cellulaires, p. 4 4.
NUÉ. Ajoutez : || 2 Fig. en parlant de style. Les
paroles sont si justes et si bien placées, si pures
et si nuées à leur sujet, que je ne craindrai point
d'assurer que celui qui les emploie de la sorte
possède l'atticisme de la cour, balzac, Lett. inédi-
tes, xxvii (éd. Tamizey-Larroque).
t NUISANCE. Ajoutez : — REM. Nuisance est
employé par saint François de Sales : Le sucre
adoucit les fruits mal mûrs, et corrige la crudité
et nuisance de ceux qui sont bien mûrs, Introd. à
la vie dévote, i, 2 ( 4 644).
t NUISIBILITÉ (nui-zi-bi-li-tc), s. f. Qualité
de ce qui est nuisible. Sur quoi régler notre con-
duite à l'égard des oiseaux? sur le genre et le de-
gré de leur utilité et de leur nuisibilité, lescuyer,
Les Oiseaux dans les harmonies de la nature, Paris,
1872, p. 4 2. Qu'est-ce qui constitue l'utilité ou la
nuisibilité des diverses espèces d'oiseaux? c'est le
bien ou le mal qu'ils nous font, id. ib.
NUIT. Ajoutez : — REM. Toute nuit pour toute
la nuit, voy. tout. Rem. 7.
t NUITS (nui), s. m. Nom d'une ville de Bour-
gogne (Côte-d'Or), qui a donné son nom à un très-
bon vin. Du nuits.
NULLEMENT. ; Ajoutez : \\ 2° Terme de droit.
Avec le caractère de la nullité. Une enquête faite
nullement en première instance par la faute de la
partie ou de son officier ministériel ne peut être
recommencée en appel, rauter. Cours de procé-
dure civile française, 4 834, p. 284, § 253.
t NULLIUS (nul-li-us'). Mot latin qui est employé
dans le langage ecclésiastique : abbé nullius (sous-
entendu diceceseos), se dit de certains prélats qui
ont juridiction d'ordinaire et avec peuple et terri-
toire non compris dans un diocèse. || On dit de
même : prélature nullius. La grande aumônerie
de France a été érigée par Pie IX en prélature
nullius, le 3) mars 4 857.
t NUMÉROTATION (nu-mé-ro-ta-sion), s. f. Ac-
tion de numéroter. Il ne s'agit que d'une sim-
ple rectification de numérotation, Journ. offic. 6
déc. 4872, p. 7524, 3» col. Je mets aux voix l'en-
semble du projet détaché ; les articles recevront
une nouvelle numérotation, et la corrélation entre
eux sera rectifiée en conséquence, ib. 34 déc.
4873, p. 8287, 3° Col.
t NUMÉROTEUR (nu-mé-ro-teur), adj. m.
||1° Qui numérote. Timbres numéroteurs, Aiman.
Dt'dot-Bofim, 4 87 (-1872, p. 433). Il 2° 5. m. Instru-
ment servant à numéroter les folios. Fabrique de
numéroteurs, et entreprise de numérotage et fo-
liotage à façon,... machines à folioter les livres et
registres, ib. p. 4)60, 4" col
\ NUMMULITIQUE (num-mu-li-ti-k'), adj. Qui a
rapport aux nummulites. Sur le calcaire nummu-
litique, calciné et désagrégé, formant le sol de
la grotte, gisait un squelette humain associé à
des silex taillés, h. de parville, Journ. offic. 7 mai
4874, p. 3143, 3° COl.
t N.-W. (nor-ouèst), s. m. La partie nord-ouest
d'un pays. M. Hébert est un des hommes qui con-
naissent le mieux les terrains du N.-W. de la
France (on écrit maintenant ainsi nord-ouest en
français, depuis la convention météorologique de
Vienne),... G. pouchet, le Siècle, 20 fév. 4 876.-
— HIST. xvr s. De faict, une heure après, se
leva le vent nord nord west, ouquel ilz donnarent
plaines voiles, et preindrent la haute mer...., rab.
Pant. II, 24.
t NYCTICÈBE (ni-kti-sè-b') , s. m. Espèce de
makis, dont les membres sont courts et les formes
lourdes. Ces animaux sont nocturnes et dorment
le jour.
— ÉTYM. Nycto...., nuit, et xîjgoc, singe.
t NYCTOPHVLAX (ni-kto-fi-laks'), s. m. Nom,
à Alexandrie, de magistrats qu'on nommait ailleurs
nyctostratéges.
— ÉTYM. NuxTocpijXaS, de vvÇ, nuit, et ipû).aÇ,
gardien.
t NYCTOSTRATÉGE (ni-kto-stra-tè-j'), s. m. Nom,
dans les villes grecques, de commissaires chargés
de la police de sûreté urbaine, naudet, Journ.
des sav. juin 4 877, p. 339.
— ÉTYM. NuxToaTpâTriYOç, de vù$, nuit, et (jTpa-
triYÔ;, officier (voy. stratège)
NYMPHÉE. — REM. Ajoutez : Chateaubriand,
avec raison, a fait nymphée du masculin : Qui a
jamais entendu parler de mon ami Quecq ? et
pourtant il a peint, pas trop mal, dans son nym-
phée la mort de Vitellius, Mém. d'outre-tombe.
t NYMPHOMANE (nin-fo-ma-n'), adj. f. Affectée
de nymphomanie. Les femelles nymphomanes
[dans l'espèce bovine] appellent le mâle par des
beuglements particuliers.
t NYMPHOSE (nin-fô-z'), s. f. Fonction, chez les
insectes, de la formation de la nymphe.
f NYSA (ni-za), s. f. La 44° planète télcscopiquc,
découverte en 4 857 par M. Goldschmidt.
— ÉTYM. NOua, fille d'Aristée, laquelle éleva
Bacchus.
OBE OBI on.i
2. G. — ÉTYM. Ajoutez
. D'après M. Eman
Martin, Courrier de Vaugelas, )" juin )875,p. 49,
les paysans de la Beauce et du Perche disent en-
core aujourd'hui : c'est un en chiffre; et zéro
ne se serait substitué à que dans le commence-
ment du xviii" siècle.
OBÉISSANCE.
Il
7" Ku plur. Terme de droit. Offre,
soumission, consentement qu'il [H....] re-
connaît lui-même qu'il doit une indemnité à
B...., qu'il y a lieu d'en fixer le chiffre à 4,000 fr.
conformément à ses obéissances, Gaz. des Trib. 47
fév. 4 876, p. 4 62, 4 " col. (Cour d appel de Rouen).
\\8" En style épistolaire, et comme formule fi-
nale : recevez mes obéissances.
t OBÉLION (o-bé-li-on), s. m. Terme d'anthro-
pologie, l'oint singulier du crâne, situé sur la su-
ture sagittale au niveau des trous pariétaux.
— ÉTYM. Dérivé de 6ë0.bc,, pointe, broche.
t OBERON. Ajoutez : || 2° Nom donné au qua-
trième satellite d'Uranus, découvert parW. Her-
schcl en 4 787.
t OBISIE (o-bi-zie), s. f. Espèce d'arachnides à
pieds et palfes longs et grêles, qui se trouvent
sous les pierres dans les environs de Paris.
t OB.IECTEUR (ob-jè-kteur), s. m. Celui qui
fait des objections. M. le comte de Maurepas lui-
même est l'objecteur, iieaumabciiais, Mémoire par-
ticulier, dans LOMÉNiE, Beaumarchais et son temps.
OBJECTION. — HIST. Ajoutez : xii° s. En l'ob-
jection do ma question est aovcrte cause do raison,
li Dialoge Grégoire lo Pape, 4876, p. 83.
t OBJECTIONNABLE (ob-jè-ksio-na-bl') , adj.
Néologisme tiré de l'anglais. Contre qui ou contre
OBS
quoi on a des objections. S'il arrivait qu'un ha-
bitué introduisît une personne objectionnable, il
perdrait ses entrées, Prospectus d'un skaling-rink.
L'auteur d'un des essais les plus objectionnables
[des Essays and Reviews d'Oxford, I860j n'était
autre que l'ex-vicc-principal de Lampeter, a. re-
ville, Rcv. des Deux-Mondes, 16 août 1875.
— ÉTYM. Angl. objectionable
,
qui donne prise
à la critique, de l'angl. objeclion (voy. objection).
t OBJECTIVATION. Ajoutez : L'univers, d'après
Schopenhauer, est l'objectivation progressive de la
volonté, CH. LÉvÊQUE, Journal des savants, i" déc.
4874, p. 787.
OBJURGATION. — HIST. xvi" S. Ajoutez : Affin
que je ne vous charge point tous, il suffist à cel-
luy qui est tel cette objurgation qui est faicte de
plusieurs, II Cor. ii, 6, Nouv. Test, édition Le-
febvre d'ÉtapIes, Paris,i525.
OBLATION. Ajoutez : || 5° Don ou aumône qu'on
fait au prêtre, Journ. ofjic. 28 nov. 4 876, p. 8752,
r» col.
OBLIGATOIRE.— HIST. xiv S. Ajoutes : Il fut de
nécessité qu'ils baillassent et meissent devers la
court chascun ses lettres obligatoires, Bibl. des ch.
4872, p. 237.
OBLIQUE. Ajoutes : \\ 10° En oblique, dans une
direction oblique. La route [de La Chapelle à Saint-
Denis] sera couverte en oblique par ce pont de
trois travées, dont la principale aura 35 mètres de
portée, Journ. offic. 40 fév. 4876, p. 1146, i" col.
OBLIQUEMENT.il 3» Fig. Indirectement. /l;'ou(e2;
Les recherches de la justice [dans un premier
procès], pour arriver à établir les fraudes commi-
ses, amenèrent obliquement la constatation de cer-
tains faits qui, d'après l'accusation, constitueraient
le crime de corruption de fonctionnaires publics,
Gaz. des Trib. 4 juillet 4 874, p. 635, 3= col.
t OBLITÉRATEUR , TRICE (o-bli-té-ra-teur,
tri-s'), adj. Qui oblitère. || Terme de médecine.
Caillot oblitérateur, caillot qui, détaché du point
de l'artère où il s'est formé, est emporté par le cou-
rant sanguin et va oblitérer une artère plus pe-
tite.
j OBLIVIEUX, EUSE (obli-vi-eû, eû-z'), adj. Néo-
logisme tiré du latin. Qui produit l'oubli. Il faudra
donc quitter ce beau rivage. Pour m'en aller aux
bords oblivieux. Terme éternel d'un rapide voyage,
p. LEBRUN, Poés. t. I, 16.
— ÉTYM. Lat. obliviosus, de oUivium, oubli,
t OBSÉDANT, ANTE (ob-sc-dan , dan-t'), adj.
Qui obsède. L'influence obsédante de certaines pré-
ventions, CH. DE MAZADE, Rev. des Deux-Mondes,
4" avril 1875, p. 600.
OBSÉQUIEUX. Ajoutes : Ses paroles sont douces,
ses actions courtoises, ses volontés obséquieuses,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
OBSERVABLE. Ajoutes : 112' Qui doit être ob-
servé, obligatoire. Cette société [des hommes entre
eux].... est saintement et religieusement observa-
ble, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
OBSERVANCE. Ajoutes: || 4» Action d'observer,
de surveiller. Nous avons un esprit sacré, qui ré-
side en nous pour la conservation de nos vies et
l'observance de nos actions, malh. Lexique, éd. L.
Lalanne. Il Attention, réserve. Encore que cela soit,
j'y apporterai cette observance que...., id. ib.
OBSERVATION. Ajoutez : \\ il" Chose qui s'ob-
serve ; usage. Cette observation est encore gardée
aujourd'hui aux comédies, malh. Lexique, éd. L.
Lalanne.
OBSERVER. — REM. Ajoutes : \\ 2. Observer de,
avec un verbe à l'infinitif, faire attention à. Croyez
nos conseils sur la timidité de l'aîné : si vous le
tracassez, vous le déconcerterez au point qu'il n'en
reviendra jamais; cela est d'une grande consé-
quence, et observer de ne point le rabaisser, sÉv.
î juin. 1677. Cet emploi est fort bon et digne
d'être imité.
t- OBSESSEUR. Ajoutes :.... Qu'ils iraient à Ver-
sailles, arracheraient le roi et la famille royale à
leurs obsesseurs, et viendraient les établir dans
la capitale, champort, Tàbl. historiques, 20" tabl.
OBSTACLE. — HIST. Ajoutes : xm" s. Cil qui
plain sont tout de tosique [poison], Adonc ci dient
qu'autentique Ne vrai ne sunt pas si miracle [de
la sainte Vierge] ; Pour mettre encontre aucun
obstacle, Dient que tout sunt apocrife, Gautier de
coiNCY, les Mirac. de la sainte Vierge, p. 176, éd.
abbé Poquet. 1| xiV s. Ici après voil sens obstacle
Conte fere dou tabernacle, macé. Bible en vers, f" 22,
verso, i" col.
OBSTINER. — REM. Ajoutes : || 2' Obstiner sa
persévérance
,
pour persévérer obstinément, est
OCE
une phrase de Malherbe : Qu'un amant flatté d'es-
pérance Obstine sa persévérance, Lexique, éd. L.
Lalanne.
t OBTESTATION (ob-tè-sta-sion), s. f. Suppli-
cation. On ne vient pas d'un plein saut aux prières
et aux obtestations, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
— ÉTYM. Lat. obtestationem, prière qu'on fait en
prenant les dieux à témoin, de ob, et testari, at-
tester.
OBTURATEUR. Ajoutes : \\ G» Dans les armes
à feu se chargeant par la culasse, l'obturateur
est la partie de la culasse mobile, en acier, en
caoutchouc, etc. qui sert à cmpêclier toute fuite
de gaz par la ligne de jonction de la culasse au
canon.
t OBUE (o-bue), s. f. Nom, dans l'Yonne, des
terrains des plateaux, les Primes d'honneur, Paris,
4873, p. 316.
OBUS. Ajoutes : — REM. L'obus se distingue de
la bombe par son diamètre, en général plus faible,
et parce qu'il n'a ni anse, ni culot. On distingue
les obus ordinaires qui ne contiennent que de la
poudre, les obus à balles qui renferment de la
poudre et des balles, et les obus à double paroi
qui se prêtent à une fragmentation systématique.
On distingue aussi les obus, d'après leur forme,
en obus sphériques et obus oblongs,
— HIST. xvr s. Ledit jour [23 février 4515], sei-
gneur (sic) Philippe Dex faisoit essaier et tirer des
hocbus de fer que la ville [Metz] avoit achetés,
Chroviqtie de Mets, de Husson, dans Bibl. des ch.
t. XXXI, p. 241
.
OBUSIER. Ajoutes : REM. L'obusier est une bou-
che à feu d'une forme assez analogue à celle du
canon, quoique souvent plus courte; il lance des
obus, des obus à balles, des boîtes à mitraille.
Les obusiers sont désignés par leur diamètre ex-
primé en centimètres : obusier de 22 centimètres.
Ils sont aussi, comme les canons, classés d'après
leur genre de service : obusier de siège, obusier




4» Fig. Chute, ruine. Le
chevalier de Guise, de qui on a vu précipiter le
bel orient dans l'occident d'un déplorable désastre,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t OCCIDENTALISER (o-ksi-dan-ta-li-zé), v. a.
Donner le caractère occidental. Seule la Pologne,
tout à fait occidentalisée, se tient à l'écart [du
mouvement panslaviste], c. courrière, Rev. Brilan.
mars 4877, p. 62.
t OCCLUSIF, IVE (ok-klu-zif, zi-v'), adj. Terme
technique. Qui produit l'occlusion. Bandage occlu-
sif, le Progrés méd. 22 juill. 4 876, p. 547, 4''' col.
— ÉTYM. Voy. occlusion.
t OCCULTEMENT. — HIST. Ajoutes : Il XIV» s.
Plusieurs faulz marchans de sel et autres, qui....
font venir occultement sel non gabelle, Mande-
ments de Charles V, 1371, p. 425
OCCUPANT. Ajoutes : —REM. On a un exemple
de Mme de Sévigné d'occupant au sens de donnant
de l'occupation, de l'embarras : Faut-il avoir tou-
jours cette occupante et ruineuse et continuelle
bassctte? Le(É. à Mme de Grignan, du 26 juin 1680,
dans Lelt. inédit, éd. Capmas, t. I, p. 4 63. Cette
expression a été rendue à Mme de Sévigné par le
nouveau manuscrit.
OCCUPATION — HIST. Ajoutez : xiV s. [Marie]
Vierge vesqui sanz occupacion D'aucun pechié
comme beneiirée , Miracles de Nostre Daine par
personnages, 6 avril 4 876, t.i, p. 245.
OCCUPER. — HIST. Ajoutes : xii» s. Occupeiz à
faire les cures [soins, affaires] de la conteit [du
comté], fil] faisoit les terrienes choses et tempo-
relles, UDialoge Grégoire lo pape, 4 876, p. 230.
t OCCUPEUR (o-ku-peur), s. m. Celui qui occupe,
détient. Les propriétaires et occupeurs des terres
sur lesquelles lesdits chemins sont faits, Édit de
1715, dans H. CAFFIAUX, Essai sur le régime écono-
mique du Hainaut, p. 416.
t OCÉANOGRAPHIE (o-sé-a-no-gra-fie), s. f. Des-
cription de l'Océan. L'attention du lecteur est ut-.-
tirée par une fort bonne carte des courants n^ari-
times, placée à la fin du volume par M. ?;eumaycr,
comme appendice de son important article sur
l'hydrographie de l'océanographie, Rev. critique,
17 juin 1876, p. 408.
— ÊTYM. Océan, et ypâçeiv, décrire.
t OCELLURE (o-sô-lu-r'), s. f. Terme d'histoire
naturelle. Disposition en ocelles. Le décor d'une
galerie de la maison appartenant à M.LeyIand, où
se trouvent retracées dans tous les sens et dans
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mille combinaisons diverses les couleurs et les
ocellures de la plume de paon, Rev. Britan. mars
4877, p. 231.
t OCIIROMA (o-kro-ma), s. ni. Genre de plantes
dicotylédones, qui comprend l'ochroma pied do
lièvre, arbre des Antilles dont les feuilles sont
d'un roux pâle.
— ÉTYM. "O/.ptoij.a, pâleur.
t OCQUE ou OQUE (o-k'), s. f. Poids usité en
Turquie, en Egypte, etc. et valant 1 kil. 250.
— ÉTYM. Turc, oqa, qui est l'arabe ouqia, deviC,
Dict. éttjm.
t OCTABASSE (o-kta-bâ-s'), s. f. Sorte d'instru-
ment de musique. Dans le fond de la galerie [du
Musée dn Conservatoire de musique], on aperçoit
l'octabasse de M. Wuillaume, énorme instrument
de 4 mètres de haut, qui donne l'octave au-dessous
de la contre-basse ordinaire, Journ. offic. 30 déc.
4874, p. 8660, 3' COl.
t OCTAÏEUL, EULE (o-kta-icul, icu-1'), s. m.
et f. Aïeul, aïeule qui est avant le septaïeul, c'est-
à-dire le huitième ascendant en comptant du
père, CHATEAUBR. Mém. d'Outre-Tombe, p. 96, 1850.
OCTANT.
Il
2" Ajoutes : Les quatre points situés
à 45° de distance de la conjonction et des quadra-
tures, des quadratures et de l'opposition, sont ap-
pelés les octants, arago, Astron. pop. liv. xxi,
ch. 4". La lune est dans les octants, quand elle
se trouve à 45°, 135", 225° ou 315° du soleil.
OCTROI. Ajoutes : \\ 4° Octroi de mer, taxe lo-
cale prélevée sur le littoral, au profit des commu-
nes et au prorata de la population.
t OCTROIEMENT (o-ktroî-man ), s. m. Action
d'octroyer. La scène de l'octroiement des Pro-
vinces-Unies au prince Louis [par Napoléon 1°']
était préparée, chateaubriand, Mém. d'Outre-
Tombe (éd. de Bruxelles), t. m. Invasion de l'Alle-
magne, Austerlits, etc.
t OCULARISTE. Ajoutez : B...., oculariste de
l'armée et des hôpitaux civils, œil artificiel, symé-
trique, breveté...., Alm. Didut-Bottin , 4871-72,
p. 1160, 2» col.
t OCULISTIQUE. Ajoutes :\\1' A dj. Qui a rapport
à la médecine des yeux, à l'ophlhalmoiatrie. La
clinique oculistique y sera inaugurée [à Heidel-
berg] pour Pâques 1878, Journ. o/Jic. 4 3 mars 1876,
p. 4 768, 3» col.
t OCYPODE (o-si-po-d'), s. m. Crustacé, nommé
aussi crabe de terre, qui court très-vite.
— ÉTYM. 'Qxùç, vite, et Ttoû;, Ttoôo;, pied.
t OCVPTÈRE (o-si-ptè-r'), s. m. Espèce de mou-
che, volant avec une grande vitesse.
— ÉTYM. 'dyàic., vite, et nTspôv, aile.
t ODIOSITÉ (o-di-ô-zi-té), s. f- Néologisme du
xviir siècle. Exposition à la haine. II faudra voir,
après celui-ci [Colonna], celle de ses créatures
qiie Rezzonico mettra en avant; s'il croit nous at-
tirer de l'odiosité à force de nous faire rejeter des
sujets, il tombera dans le mépris à force de lais-
ser mettre à terre de ses créatures, Lelt. de d'Au-
beterre, ambassad. de France pendant le conclave
de 1769 (12 mai 1769), dans theiner, //is(. du pon-
lificat de Clément A'IV, Bruxelles, 1853, 1. 1, p. 236.
t ODONTITE (o-don-ti-f), s. f. Terme de méde-
cine. Inflammation des dents, et particulièrement
de la pulpe dentaire.
ODORANT. Ajoutes : — REM. Comme odorant
vient du verbe odorer, qui est actif, il faut le
ranger dans la catégorie de ces participes présents
pris passivement, comme : rue passante, étoffe
voyante.
t ODORER. Ajoutes : — REM. Odorer, à l'em-
ploi actif, se trouve aussi dans saint François de
Sales : Ceux qui se sont promenés en un beau
jardin n'en sortent pas volontiers sans prendre en
leur main quatre ou cinq fleurs pour les odoror et
tenir le long de la journée, Introd. à la vie dévote,
t. II, 7. Ce mot, qui a vieilli, mérite de rentre;
dans l'usage ; il est bien préférable à flairer pour
le sens précis qu'il exprime.
ODORIFÉRANT. — HIST. Ajoutes : xv« s. Blan-
ches roses comrhe lys et vermeilles. Et toutes
fleurs moult odoriferans, J. joret, le Jardrin salu-
taire, p. 1 1 1.
t OBORÙSCOVl^. Ajoutez .- — REM. Odoroscopie
est le nom donné par B. Prévôt au phénomène
par lequel un corps se meut spontanément sur
l'eau ou écarte l'eau d'une assiette mouillée : phé-
nomène qui, suivant lui, indique que le corps est
odorant.
t ODOROSCOPIQUE (o-do-ro-sko-pi-k'), adj. Qui
a rapport à l'odoroscopie.
t ODYLE (o-di-F), s. m. Nom. donné parle baron
2A6 OEI OFF OLE
de Reichenbach à une prétendue force polaire,
présente dans toutes les substances matérielles,
bien qu'à un moindre degré que dans les aimants
et les cristaux, mise en activité par les change-
ments physiques ou chimiques, et par conséquent
abondant dans le corps humain. D'après Reichen-
bach, certaines personnes étaient particulièrement
sensibles à l'odyle et en ressentaient les effets,
qu'il comparait à ceux du baquet de Mesmer et des
passes magnétiques; ces effets étaient purement
subjectifs, sans aucune action matérielle, qui les
produisit.
t ODYLIQUE (o-di-li-k'), adj. Qui a rapport à
l'odyle.
t OECODOME (è-ko-do-m'), s. f. Terme d'ento-
mologie. Nom d'une espèce de fourmi. Selon l'a-
vantage ou le désagrément survenu, les fourmis
de visite, comme on les appelle, sont louées ou
maudites; l'œcodome à grosse tète {œcodoma cc-
phaloles), la visiteuse ordinaire, abonde au Brésil,
BLANCHARD, ReV. DcUX-Motld. 15 cet. ^875, p. 806.
— ÉTYM. Oixo36|xoç, constructeur de maison, de
oTxoç, maison, et oÉ|j.a), construire.
t OECOPIIORE (è-ko-fo-r'), s. m. Terme d'ento-
mologie. Genre d'insectes lépidoptères, de la sec-
tion des tinéites.
— ËTYM. OTxoç, maison, et cpÉpu, porter.
t OECOS (è-kos'), s. f. Terme d'antiquité grec-
que. Chambre qui, dans certains temples, succé-
dait au pronaos, et remplaçait la celle, F. delau-
NAY, Journ. o//ic. 3 janv. 1877, p. 3(, 3' col.
— ÉTYM. Otxo;, maison.
t OECUMÉNÉE (é ku-mé-née), s. f. Terme de géo-
graphie. Vaste ensemble de terres habitées. Quoi-
que cette œcuménée [l'ensemble des îles basses de
rOcéanie] soit, en grande partie, comprise dans la
zone intertropicale, elle offre une plus grande va-
riété de climats délicieux qu'aucune autre partie
du monde. Notice pour la carte de l'Océanie jointe
à l'Atlas de MM. Dufour et Dyonnel, publié par
les éditeurs Paulin et le Chevalier.
— ETYM. OtxounévT), sous-entendu yy), terre ha-
bitée. Le mot bien fait serait œcumène.
f OEDÉMÈRE (è-dé-mè-r'), s. m. Terme d'entomo-
logie. Genre d'insectes coléoptères, dont les cuis-
ses sont très-renflées.
— fiTYM. OISo;, gonflement, et niipè;, cuisse.
t OEDICNÈME (è-di-knè-m'), s. m. Genre d'oi-




terre, est très-répandue dans le midi de la France.
— ÉTYM. Oîoo;, gonflement, et xvif)(j.ri, jambe.
I OEDIPODE (è-di-po-d'), s. m. Genre de sau-
terelles; le plus connu est le criquet à ailes
bleues.
— ftlYM. OtSoc, gonflement, et itoù;, pied.
OEIL. Ajoutez : || 37" X l'œil. || Connaître à l'œil,
connaître en vérifiant soi-même. Il est important
de connaître à l'œil le peu d'assurance qu'il y a
aux citations de notre auteur [faites par Fénelon],
surtout à celles de saint François de Sales, dont il
fait son fort, boss. Préf. sur Vinstr. past. de M. de
Cambrai, 30. || 5. l'œil, à crédit; Ajoutez:
Il
S. m. Populairement, un œil, un crédit. Il me
dit qu'il avait fait un héritage, et j'ouvre
l'œil jusqu'à vingt francs. Gaz. des Trib. 28 sept.
<863.
Il
45° Faire les yeux blancs, tourner les yeux
en haut, de manière qu'il n'en paraisse plus que le
blanc. Faire la bouche en cœur et les yeux blancs.
Il Populairement. Se faire les yeux blancs, se dit
de deux personnes qui se regardent d'un air irrité,
menaçant.
— REM. Ajoutez :||2. Au n° 37, il est dit que
servir à l'œil est servir son maître avec zèle, et un
exemple de Bossuet est cité. M. Lelave, de Lyon,
me fait remarquer que cette expression représente
rà(p6a)>(jioSouX£ia de saint Paul {^ad Ephesios, vi. G,
et ad Coloss. m, 22); que, dans les deux pas-
sages, le mot grec s'applique à ceux qui ser-
vent leur maître sans zèle et uniquement quand
il est là pour les surveiller; et que Bossuet a dû
prendre cette expression dans le sens de l'Écri-
ture. Il ajoute qu'il a assez souvent entendu em-
ployer familièrement serviteur à l'œil, et toujours
en mauvaise part. M. Lelave a raison; la locution
est empruntée à .saint Paul, et le sens est servir
sans zèle.
2. OEILLÈRE. Ajoutez : \\ 5» Partie du casque,
voy. VUE. Il 6° Au plur. Terme de boucherie. Les
œillères, région dite aussi hampe, grasset, fras,
œillet, iampo, qui s'étend de la partie postérieure
et latérale du ventre vers l'extrémité inférieure et
antérieure de la cuisse.
— HIST. Ajoutez : xii" s. Et li varies refcri lui
D'un gaverlol parmi l'uelliere. Si que li fist par de
derrière Le sanc et la cervelle espandre, Perceval




.-H Œillet mort dans
les marais salants, œillet jouant le rôle d'aderne.
Il
6» Terme de boucherie. Région dite aussi hampe,
grasset, fras, œillères, lampe, qui s'étend de la
partie postérieure et latérale du ventre vers l'ex-
trémité inférieure et antérieure de la cuisse.
t OENANTHE. Ajoutez : || 2» Nom spécifique du
motteux ou cul-blanc.
t OENOTHERME (è-no-tèr-m'), s. f. Chaudière en
cuivre, à foyer central, contenant 40 à 45 litres
d'eau qui enveloppent le foyer; dans cette eau
plonge un serpentin... dans lequel circule le vin à
chauff'er, Journ. offic. 9 juin 1869, p. 808, 5= col.
L'œnotherme a pour objet d'empêcher les vins de
fermenter et de devenir malades.
— Ktym. Oîvoç, vin, et Oepjioç, chaud.
OESTRE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Comme vous
voyez ung asne, quand il ha au cul ung œstre ju-
nonicque, ou une mouche qui le poinct, courir çà
et là sans voye ni chemin, kab. i, 44.
OEUF. Ajoutez : || 16° Œuf de Nuremberg, nom
ancien d'une espèce de montre fabriquée en Alle-
magne. Ce sont les ouvriers de Nuremberg qui fi-
rent les premières montres portatives que l'on avait
à la cour de Charles IX et de Henri III.... les plus
ordinaires, de forme ovale ou d'amande, étaient
nommées à Paris, dit-on, des œufs de Nuremberg,
.Journ. offl.c. 28 août 1876, p. 6649, 3" col.
OEUVRE.— RÈM. Ajoutez : || 2. Hors d'œuvre
s'est dit pour hors d'emploi, inhabile au travail,
aux fonctions publiques. Sa santé forte et vigou-
reuse [de Châteauneuf], sa dépense splendide....
suppléaient à son âge et faisaient qu'on ne le regar-
dait pas encore comme un homme hors d'œuvre,
RETZ, Œuvres, t. m, p. 13, éd. Feillet et Gourdault.
t OEUVRÉE (eu-vrée), s. f. Nom, dans la Haute-
Loire, d'une mesure de vignoble (6 ares 70 centia-
res), les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 362.
— ÉTYM. Œuvre: ce qu'on peut cultiver en une
seule œuvre.
t OEUVRETTE (eu-vrè-f), s. f. Petite œuvre.
Il
Particulièrement, petite pièce de théâtre. Le pre-
mier volume de ce théâtre contient dix petites co-
médies.... entre ces dix œuvrettes, la Fleur de
Tlemcen, les Petits cadeaux... nous ont principale-
ment amusés, Alphonse daudet, Journ. offic. 23 oct.
1876, p. 7650, 2« COl.
OFFENSANT. Ajoutez : ||2° S. m. Celui qui of-
fense. Nous avons trouvé à propos que l'offensant
demandât pardon à l'ofi'ensé, corn. Lexique, éd.
Marty-Laveaux. || C'est un synonyme d'oflénseur.
OFFICE. Ajoutez :\\i3° Rendre office, s'est dit,
au xvii" siècle, pour présenter ses devoirs, ses hom-
mages à quelque personnage. Je lui avais écrit [à
M. de Bonnecorse], afin qu'il rendit office à l'am-
bassadeur de Constantinople, qui devait passer à
Marseille ; il a fait cela de si bonne grâce, que ce
m'est un nouvel engagement de le protéger en la
personne de son fils, Mlle de Scudéry, p. 309, Ra-
théry ctBoutron, Paris, 1873.
OFFICIALITÉ. Ajoutez : \\ 3° Caractère officiel.
Le zèle qu'ils mettent à soutenir M. V.... les si-
gnale comme de redoutables agents de l'adminis-
tration et entache sa candidature d'officialité,
Journ. offic. 12 avril 1876, p. 2636, 1'" col. Dans la
guerre de Crimée, contre l'Europe il n'y avait que
la Russie officielle, la Russie en uniformes.... alors
le peuple russe était peu initié aux motifs de la
guerre ; il ignorait tout et n'avait pas la parole ;
il vivait isolé et comme à part de l'officialité, Journ.
des Débats, 4 sept. 1876, i" page, 2» col.
f OFFICIAT. Ajoutez : Les aspirants à l'officiat
et au doctorat sont obligés à deux années de stage
dans les hôpitaux pendant le cours de leurs étu-
des, Journ. offic. 8 déc. 1873, p. 7574, 2» col.
1. OFFICIER. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Com-
ment li prevoz officie, priohat, Yégèce, Bibl. des
ch. année 1875, p. 135.
> 2. OFFICIER.
Il
4» Ajoutez : \\ Officiers supé-
rieurs, les officiers d'un grade intermédiaire entre
général et capitaine, tel que chef de bataillon,
lieutenant-colonel et colonel. || Officiers géné-
raux.... tels sont les généraux de division et les
généraux de brigade. Un officier général. || 11° Fig.
Ministres, serviteurs. Les arts sont officiers, c'est à
eux de faire ce qui dépend de leur charge, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne. || 12° Nom, dans les cafés
de Paris, du garçon attaché à l'office, Gaz. des
Trib. 14 juin. 1877, p. 483, 3« col.
t OFFICIOSITÉ (o-fi-si-ô-zi-té), s. f. Qualité de
celui qui est officieux. Vous n'obligerez point une
personne courtoise et officieuse, mais la courtoisie
et l'officiosilé môme, s'il m'est permis d'user de
ce mot, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
OFFRIR. Ajoutez: \\ 12° Ofi'rir que l'on fera, of-
frir de faire. Je lui ai offert que... je la ferais exé-
cuter [une prise de corps], malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
f OGUAM (o-gam'), adj. invar. Écriture ogham,
caractère ogham, écriture en usage chez les Celtes
irlandais; elle est formée de petites lignes verti-
cales ou obliques plus ou moins nombreuses, abais-
sées sur une longue ligne horizontale.
t OGIVAL. Ajoutez ; || En anthropologie, crâne
ogival, variété du crâne pyramidal; dans la forme
pyramidale proprement dite, la largeur du crâne
va en diminuant progressivement de bas en haut,
tandis que dans la forme ogivale les parois laté-
rales du crâne, parallèles ou quelquefois même
divergentes dans leur moitié inférieure, devien-
nent convergentes au-dessus du niveau des bosses
pariétales et se réunissent sur la ligne médiane en
formant un espèce de toit; de sorte que la coupe
transversale du crâne, au lieu d'être arrondie au
niveau de la suture sagittale, comme sur les crânes
ordinaires, a plutôt la forme d'une ogive très-sur-
baissée, BR0CA, Mém. d'anlhrop. t. 11, p. 187.
tOGIVO-CYLIIVI)RIQUE(o-ji-vo-si-lin-dri-k'),odj
Qui se compose d'un cylindre surmonté d'une sur-
face ogivale. Projectile ogivo-cylindrique.
t OGOISE (o-goi-s'), s. f. Nom, dans la haute
Saintonge, de terrains argilo-siliceux très-caillou-
teux, médiocrement favorables à la vie des végé-
taux, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 312.
OIE. Ajoutez
Il
9° Oie de mer, nom sur les côtes
de Normandie, d'un petit cétacé, ainsi dit à cause
de la forme de son museau. || 10° Les oies du frère
Philippe, les femmes; locution qui provient d'un
conte de La Fontaine, lequel est tiré de Boccace,
qui, à son tour, l'a emprunté à une pieuse légende
du moyen âge : Un jeune homme élevé loin du
monde voit pour la première fois des femmes; le
jeune homme, touché de cette vue, demande ce que
c'est; le vieillard répond : ce sont des oies.
f OIGNEMENT (oi-gne-man), s. m. Action d'oin-
dre.
— HIST. xvi" s. Il y a bien du mystère caché en
cet oignement, mabnix de sainte -aldegonde. Ta-
bleau des différends de la religion, t. m, p. 233,
éd. Quinet.
OIGNON. — HIST. ||xvi° s. Ajoutez : Je conclus
ou que les hérétiques ont des autres évangiles et
epistres que ceux qui sont en nostre missel, ou
qu'il y a voirement de l'oignon et quelque pot aux
roses que l'on tient couvert et caché, Œuvres de
Ph. Marnixde Sainte-Aldegonde, Bruxelles, 1859,
t. IV, p. 40.
t OISEAU-CLOCHE (oi-zô-clo-ch'), s. m. Oiseau
du Cap de Bonne-Espérance, dont la voix , aussi
forte et aussi claire que celle d'une cloche, peut
s'entendre à une grande distance , cortambert,
Cours de géographie, lO" éd. 1873, p. 627.
t OISELLE (oi-zè-l'), S. f. Femelle d'oiseau. Est-
ce bien toi, cet enfant. Triomphant, Dont le père
ouvrant son aile Au fond d'un lit de roseau Fut
oiseau. Dont la mère fut oisellfc? th. de Banville,
dans le National, 13 mai 1873, 6» col.
— HIST. xvi" s. Si les autres sont dams oiseaux,
elle me semble dame oiselle, rab. v, 7.
— KTYM. Oisel, cas régime, dans l'ancienne lan-
gue, dont oiseaus était le cas sujet.
OISELLERIE. Ajoutez : — HIST. xiV s. Aucu-
pmm, oisellerie, escallier, Vocab. lat.-franc. 146.
Au cherpentier pour rapperillier l'ozelerie (1336),
VARiN, Archives administr. de la ville de Reims,
t. II, 2" part. p. 749.
t OISONNERIE (oi-zo-ne-rie), s. f. Bêtise, sottise
d'oison. Oisonnerie étrange, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
f OLE (ô-l'), s. f. Nom des feuilles préparées du
palmier talipât ou talipot sur lesquelles les In-
diens écrivent leurs livres. Elle [une collection
bouddhiquel forme vingt-huit volumes écrits à la
pointe, en caractères birmans, sur ôles ou feuilles
de palmier, Journ. offic. 11 fév. 1869, p. I80, 3» col.
Il
On trouve aussi le mot écrit olle. M. Feeramis
en ordre les 1421 manuscrits tracés sur elles que
possède la Bibliothèque, L. delisle, Journ. offic.
29 fév. 1876, p. 1450, 3» COl.
fOLÉfiNE (o-lé-è-n'), s. f. Terme de chimie. Sub-
stance blanche, délétère, très-inflammable, qui
provient de la distillation de l'acide métaoléiquo.
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OLIGARCHIE. — HIST. Ajoulex : \\ XVI' S. Les
dix commissaires [les décemvirs, à Rome], establis
pour changer les coustumes, changèrent Testât
populaire en aristocratie, ou, pour dire plus pro-
prement, en oligarchie, BOvm, République, ii, <.
t OLIGOCLASK (o-li'-go-kla-z'), 4". f. Terme de
minéralogie. Silicate double d'alumine et de soude.
C'est une substance blanchâtre ou gris vcrdàtre,
qui se présente en petites masses lamellaires.
t OLIVAIE (o-li-vê), s. f. Lieu planté d'oliviers.
Un coin de bois, une olivaie, un ruisseau trans-
parent bordé de lauriers-roses, liev. des Deux-
Mondes, <5 janv. 1875, p. 472.
— ÉTYM. Lat. oliveluin, de oliva, olivier.
t OLIVER (o-li-vé), V. a. Faire la récolte des
olives.
t OLLE (o-le), s. f. Voy. Ole au Supplément.
t OLYMPIA (o-lin-pi-a), s. f. La 69° planète
télescopique, découverte en 1860 par M. Cha-
cornac.
— ÉTYM. 'OX\)\xn{a., nom de femme.
OMBELLE. Ajoutez: \\i' Terme d'antiquité. Pa-
rasol employé dans les cérémonies religieuses. Les
fêtes des Grecs où le port de l'ombelle (axiâ-
ôeiov) était requis et sacré, ferd. delaunay, Journ.
OffiC. <6 janv. 1877, p. 368, 1" COl.
OMBRAGER. Ajoutez ; Il 8» S'ombrager, prendre
de l'ombrage, du soupçon (locution vieillie). La per-
sonne qui en est prévenue [da la jalousie], s'om-
brage de l'air qui touche la personne qu'elle
aime..., la. mothe le vayer, Dial. d'Oral. Tubero,
t. II, p. 388.
1. OMBRE. Ajoutez : || 16" Sauter au delà de son
ombre, tenter l'impossible. Le tempérament de la
France et vos dispositions ne le permettent pas, et
je ne veux pas sauter au delà de mon ombre,
Journ. offlc. 23 juin 1874, p. 4256, 2" col.
— REM. Et quant je suys en ces haults boys En
la belle umbre, J'ouys le chant si doulx et cour-
toys D'oyseaulx sans nombre, les Chansons du
xv° siècle, publ. par G. Paris, p. 74. À s'en rappor-
ter à l'historique qui accompagne ombre, ce texte
est le plus ancien où ombre est féminin.
2. OMBRE. Ajoutez ; — ÉTYM. Les Italiens di-
sent terra d'ombra, et non d'Ombria; les Espa-
gnols disent sombra; sombra de Venezia, ombre
de Venise, sombra de hueso, noir d'ivoire
; ce qui
porte à croire que l'étymologie n'est pas Ombrie,
mais ombra, ombre , uensleigh wedgwood, dans
2'ra?is.o/'t/te p/u'ioto(/. soc. 1873-1 874, part, i, p. 63.
OMBRER, ^jouiez: Il 2° En termes de métier,
tenir à l'ombre, ombrager. Claies pour ombrer les
serres.
OMBREUX. — HIST. Ajoutez : xir s. La forest
ombreuse et moût ocure, Roman en prose de Per-
ceval le Gallois, p. 174. |1 xm" s. D'arbres estait li
leus ombreus, POuoENS.Archéol. franc, t. ii, p.65.
t OMBRIEN (on-bri-in), s. m. Langue apparte-
nant au groupe latin et qui a été absorbée par la
langue des Romains.
t OMBU (on-bu), s. m. Nom d'un arbre {pircu-
nia dioir.a) qui croît dans la pampa, et que l'on
cultive uniquement pour l'ombrage qu'il donne,
Journ. offic. 9 avril 1877, p. 2770, I" col.
OMÉGA. Ajoutez : Je suis l'alpha et l'oméga, le
principe et la fin, dit le Seigneur Dieu, saci,
ApocaJ. I, 8.
Il
2" Le double oméga, papillon dit
aussi tète bleue, bombyx cxruleocephala.
t OMMASTRÈPHE (o-mma-strè-f), s. m. Sorte
de calmar. Leur nourriture [des gorfous] consiste
en mollusques.... qui pullulent autour de Saint-
Paul
;
il en est dans l'estomac desquels nous avons
trouvé jusqu'à vingt becs d'ommastrèphes, Journ.
offlc. 9 mai 1876, p. 3165, 3° col.
— ÉTYM. '0[>.\i.a, œil, et (TTpéçetv, tourner. Le
mot est mal fait; il faudrait ommastrophe.
OMNIBUS. Ajoutez : || 2° Un omnibus, un homme
qui fait toute sorte de services. L'accusé n'avait
pas dans la maison [un restaurant] d'emploi dé-
terminé
;
il servait d'aide ; c'était ce que nous ap-
pelons un omnibus. Gaz. des Trib. 12 juill. 1871.
t OMNIEL (o-mni-èl), s. m. Terme de gram-
maire comparée. Désinence de la première per-
sonne du pluriel, indiquant la totalité des indivi-
dus d'un groupe. M. Fr. MuUer raconte l'histoire
d'un missionnaire anijiais qui, prêchant un jour
dans une île de la mer du Sud sur le péché et sur
la grâce, s'écria : « Nous sommes de grands cou-
pables;» ...mais il se servit du pluriel au lieu
d'employer l'omniel
, en sorte que le pronom nous
parut se rapporter exclusivement aux mission-
naires bréal, Journ. des sav, oct. 1876, p. 643.
— ÉTYM. Lat. omnis, tout.
t OMNIFACTEUR (o-mni-fa-kteur), adj. Néolo-
gisme et mot tout à fait individuel. Qui fait tout.
Ce Clesingcr est vraiment omnifacteur : il a fait
aussi des eaux-fortes, des aquarelles et des pastels,
de la ciselure et de l'orfèvrerie,.... bùhger, Salons
de 1861 à 1868, t. II, p. 76.
— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et facteur.
t OMNIFOKME {o-mni-for-m'), adj. Qui a toute
forme.
— HIST. xvi" s. Captons la benivolence de l'om-
nijuge, omniforme et omnigene sexe féminin,
RAB. II, 6.
t OMNIJUGE (o-mni-ju-j'), adj. Qui juge tout.
— HIST. xvi° s. L'omnijuge sexe féminin, kab.
II, 6.
t Ol^IPRÉSENCE (o-mni-pré-zan-s'), s. f. Terme
de théologie. Présence en tous lieux. Les attributs
divins.... tels que l'éternité.... l'omniscience, l'im-
mensité et omniprésence..., godesgard. Vie des
Saints, p. 455.
t OMNIPRÉSENT, ENTE (o-mni-pré-zan, zan-
l'), adj. Qui est présent partout. Dieu est omni-
présent. Agni et Soma ne sont-ils pas les dieux
omniprésents par excellence comme séjournant
sur l'autel, dans les plantes, dans les eaux, dans
les trois mondes? bekgaigne, Rev. crit. 3u sept.
1876, p. 209.
— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et prxsens, présent,
t OMNITONE (o-mni-to-n'i, adj. En musique,
qui a tous les tons, toutes les tonalités. Les ré-
gions mystérieuses où vont peut-être nous entraî-
ner les partisans de la musique omnitone, les cou-
rageux pionniers en quête d'une nouvelle tonalité,
E. GAUTIER, Journ. OfflC. 7 nOV. 1876, p. 8006,
2= col.
— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et tonus, ton. Ce
néologisme est un mot tout à fait individuel.
t OMNIUM. Ajoutes : || 2° Entreprise, compagnie
qui centralise toute une branche d'opérations com-
merciales ou industrielles. Fondée à l'origine au
capital d'un million, cette compagnie [d'exploi-
tation des chemins de fer] a vu rapidement aflluer
vers elle les éléments qui en feront une sorte
d'omnium pour les affaires de chemins de fer,
Journ. offic. 16 octobre 1872, p. 6521, 2" col.
113» Terme de turf. Course affectée aux chevaux
de toute provenance de trois ans et au-dessus.
L'omnium se court au bois de Boulogne, à la réu-
nion d'automne.
t OMNIVORITÉ (o-mni-vo-ri-té), s. f. Qualité
d'omnivore. Cette omnivorité de l'homme est
pour lui un attribut important ; elle lui permet
de trouver sa nourriture dans tous les climats et
d'y vivre, rochat, Bull. soc. anthr. t. iv, 2° série,
p. 224.
t OMOPURON (o-mo-fron), s. m. Genre d'insectes
coléoptères, vivant dans le sable et entre les ra-
cines des plantes ; on les trouve dans le midi de
la France et aux environs de Paris.
t OMPIIALOS (on-fa-los'), s. m. Terme d'anti-
quité grecque. Espèce de cône de pierre, entouré
de bandelettes et dévotement arrosé d'huile, qui
se dresse auprès du chasma, et sur lequel s'as-
soit la pythie qui va prophétiser ; c'est un sym-
bole grossier de la puissance fécondante de la
terre, Journ. o/jic. 3 janv. 1877, p. 32, I" col.
— ÉTYM. '0[J..pa/6ç, nombril.
ON.— KEU. Ajoutez: !| 3. Selon l'usage de la langue
de Malherbe, on et l'on pouvaient avoir dans la
phrase une place qu'on ne leur donnerait pas au-
jourd'hui. Rochefontaine s'est sauvé, et n'a-t-on
trouvé sur Montchrcstien autre chose qu'un bil-
let, Lexique, éd. L. Lalanne. Le marché d'enclore
les faubourgs dans la ville est fait, et y commen-
cera l'on à ce printemps, ib. On l'a ouvert au-
jourd'hui [le comte de Sault], et a l'on trouve
qu'il avait les boyaux pourris, ib.
I ONAGE (o-na-j'), s. f. Voy. inée au Supplé-
ment {strophanthus hispidus).
1. ONAGRE. Ajoutez : — UEM. L'onagre, ma-
chine de guerre, était disposé d'une manière ana-
logue à la baliste : la pièce de bois mobile, au
lieu de frapper contre un trait, portait à son ex-
trémité une sorte de cuiller dans laquelle on pla-
çait des projectiles, qu'elle lançait en s'échappant.
f ONAYE (o-na-ie), s. f. Autre orthographe
d'onage (voy. ce mot ci-dessus). L'inée, onaye ou
gombi, poison des flèches des Pahouins, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 261.
i
.
OtiCE. Ajoutez : — REM. D'après l'Annuaire
du Bureau des longitudes, l'once d'Espagne ou
quadruple a valu 83 fr. 93 c. de 1772 à 1786;
mais, depuis 1 786, elle ne vaut plus que 81 fr. 50 c.
t ONDATRA (on-da-tra), s. m. Un des noms du
rat musqué, cortambert. Cours de géographie,
10" éd. Pari.s, 1873, p. 664.
t 2. ONUIN (on-din), s. m. Dans les parcs d'hui-
tres, quantité do ces mollusques que l'on haie tous
les matins pendant quinze jours à l'aide d'un râ-
teau et que i'on tire hors du parc, pour les y
réintégrer une heure après.
— ÉTYM. Ce semble un dérivé d'onde, comme qui
dirait la quantité d'huîtres qu'apporte une onde.
ONDULER. Ajoutez : \\ F. a. Rendre ondulé.
Chez les coiffeurs, fourches à onduler les cheveux.
t ONÉREUSEMENT. Ajoutez : Le ministre [es-
pagnol] des finances se procure onéreusement des
ressources par l'escompte de traites..., Journ. des
Débats, 20 avril 1874, 3'-' page, 6= col.
ONGLE. Ajoutez ; || 8° Coup d'ongle, coup porté
avec l'ongle, égratignure. || Fig. Nous ne som-
mes pas renversés d'un seul effort ; nous avons
quelque coup d'ongle, et d'une heure à l'autre
perdons quelque chose de notre vigueur, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— REM. Ajoutez : \\ 2. Dans les plus anciens
exemples rapportés à l'historique, on ne voit pas de
quel genre ongle était. Ici le genre est déterminé
et il est féminin : xii' s. 11 [les chameaux] n'ont
mie l'ungle fendue, li Dialoge Grégoire la pape,
1876, p. 353.
t ONGLIER (on-gli-é), s. m. Petit ustensile où
se met tout ce qui sert à la toilette des ongles.
Des ongliers en écaille. Ongliers de deux à quinze
pièces, cerf, ivoire, écaille, bois des îles. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. i, p. 728.
ONQUES (on-k'), adv. Voy. ong au Diction-
naire.
t ONTOGÉNIE (on-to-jé-nie), s. f. Se dit, dans le
transformisme, de l'évolution individuelle. L'évo-
lution individuelle connue sous le nom d'ontogé-
nie par opposition à la phylogénie, ch. martins,
Rev. des Deux-Mondes, 15 fév. 1876, p. 768.
— ÉTYM. "Ov, ôvToç, un être, et le suffixe génie
(voy. ce suffixe).
ONYX. Ajoutez ; || 2° Onyx de Tecali (au Mexi-
que), matière minérale nouvellement importée en
France, et employée à la fabrication de divers ob-
jets d'ornement, tels que coupes, guéridons, sup-
ports de pendule, etc.; elle se rapproche beau-
coup de l'albâtre onyx exploité en Afrique, damour,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 1085.
f ONZAIN (on-zin), s. m. En Normandie, amas
de onze gerbes de blé ou d'avoine, delboulle,
Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, 1876, p. 245.
f ONZAINE. Ajoutez :\\2'' Nom donné à Nantes,
dans le xvii° siècle, à certains chargements de sel
transportés par eau. La grande onzaine était de
quatre à six muids ; la petite onzaine, de deux à
quatre muids, mantellier, Gloss. Paris, 1869, p. 47.
t OOSPORE (o-o-spo-r'), s. f. Terme de botanique.
Nom des graines chez les cryptogames.
— ÉTYM. 'Qàv, œuf, et (TTtopa, graine.
OPALE. Ajoutez ; || 5° Opale de bois. Depuis
longtemps on connaissait en Bohême des gisements
d'arbres fossiles.... les pierres "qu'on en extrait,
quand elles sont coupées et polies, offrent de très-
beaux dessins; aussi les voit-on figurer avec
plaisir dans les cabinets minéralogiques; on les
appelle des opales de bois, Journ. offic. 1" sept.
1875, p. 7428, 3° col. || 6" Verre opale, verre à re-
flets d'opale. Le phosphate de chaux dont on se
sert depuis longtemps pour fabriquer le verre
opale à reflets rougeâtres, h. de parville, Journ.
offic. 28 janv. 1875, p. 752, 2° Col.
t OPALESCENT, ENTE (o-pa-lè-ssan, san-t'),
adj. Qui a le caractère de l'opalescence.
f OPALISÉ. Ajoutez ; y 1° Qui a une teinte opaline.
Un verre plus ou moins opalisé au lieu du verre
éminemment limpide et éclatant qu'ils ont cou-
tume de produire, h. de parville, Journ. offic.
8 janv. 1875, p. 752, 1" col.
t OPANKI (o-pan-ki), s. f. Nom, dans le Mon-
ténégro, de sandales très-utiles aux montagnards,
Journ. des Débats, 6 juin 1876, 3" page, 2= col.
OPÉRA.
Il
5» Ajoute; ; En 1716, Catherine Van-
derberg, qui avait le privilège du théâtre de la
foire Saint-Laurent, obtint la permission de re-
présenter des pièces mêlées de chant, de danses
et de symphonies; ces sortes de vaudevilles pri-
rent alors le nom d'opéras comiques, que Lesage
avait donné à sa parodie de Tclémaque, Journ.
offic. 19 fév. 1877, p. 1207, 1''C0l.
t OPÉRATIF. Ajoutez : — His r. xvi« s. Si l'em-
ploi de vos sujets en cette sorte de vie qui semble
estrc plustost méditative, oysive et sed(!utaire que
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non pas active, ne le desaccoutumera point de
celte opcrativc, pénible et laborieuse en laquelle
ils ont besoin d'ctrc exercez, sully, ilém. t. ii,
ch. 25, p. (SI, (jd. in-f°.
OPERCULK. Ajoutez : \\ 4° Terme d'artillerie.
Plaque de métal qui,, dans certains obus à balles,
sépare la cavité où sont contenues les balles de
celle qui renferme la poudre.
t OPHICALCE (o-fi-kal-s'), s. m. Terme de géo-
logie. Calcaire sédimentaire disposé par veines
entrelacées.
— ÉTYM. 'Oiii;, serpent, et lat. cali, chaux,
t OPHICÉPHALE (o-fi-sé-fa-r), s. m. Genre de
poissons de la famille des acanthoptérygieus; leur
corps est presque cylindrique, la tète déprimée et
le museau très-court.
— ËTYM. 'O91;, serpent, et xEçaXï), tôle.
t OPHIQUE (o-fi-k'), adj. Qui est relatif au ser-
pent. Le culte opbique, l. rousselet, Rev. anlhrop.
t II, p. 56.
— ËTYM. 'Oï>t:, serpent.
fOPHUYON (o-fri-on), s. m. Point singulier du
crâne, dit aussi point sus-nasal, situé sur le milieu
de la ligne sus-orbitaire ou sourcilière, marquant
la limite antérieure du cerveau, c'est-à-dire la sé-
paration du crâne facial et du crâne cérébral.
— ÉTYM. 'Ofp.ùc, sourcil.
t OPHTHALMOIATKIE (o-ftal-mo-i-a-trie), s. f.
Médecine des yeux ou oculistique.
— ÉTY.M. Ophlhalmo..., et iazpda., médecine,
t OPHTHALMOMÉTRIE (o-ftal-mo-mé-trie), s. f.
Mesure de la portée de l'œil.
— ÉTYM. Voy. opHTHALMOMiiiRE au Diction-
naire.
t OPIITHALMOSCOPIQUE (o-ftal-mo-sko-pi-k'),
adj. Qui a rapport à l'ophlbalmoscope, à l'examen
de l'intérieur de l'a'il. La durée de l'incapacité de
travail.... ne saurait être déterminée qu'au moyeu
de l'examen ophthalmoscopique, Gaz. des Trib.
20 janv. 1877, p. 67, <•" col.
OPINER. Ajoutez : \\ 3° Opiner de, donner son
avis sur, décider de. [GensJ qui opinent de nos
biens et de nos vies et qui en ont la jurisdiction,
MALH. Lexique, éd. L. Laianne.
t OPINEUR. Ajoutez : X l'instant les opineurs
de la calotte, soudoyés par la cour, ont embouché
leurs sifflets, l'Ami du peuple, n° 156, 7 juillet
1790, p. .3.
OPINIÂTRER. Ajoutez : || 4'> Opiniâtrer (avec Tin
nom de chose pour sujet) quelqu'un dans quelque
chose, faire qu'il s'y attache avec opiniâtreté. Cette
promesse opiniâtre ce prince dans sa résolution,
CORN. Dess. d'Andr.
OPLMON. Ajoutez ; || 7° Intention (sens vieilli).
Il eut opinion de les sauver, malh. Lexique, éd.
L. Laianne. Tullius Marcellinus .... se trouvant
saisi d'une maladie. .. longue et fâcheuse.... prit
opinion de se faire mourir, id. ib.
t OPOSSUM. Ajoutez : — ÉTYM. Langue des
Indiens de la Virginie, opassom.
t OPPIGNORER (op-pi-gno-ré), v. a. Terme
vieilli. Mettre en gage, engager. Mon intention
est que les trente actions que j'ai sur la compa-
gnie d'Ostende, ,et dont vingt-six restent encore
oppignorées pour environ onze cents florins de
capital...., Testament de J. B. Rousseau, (738, dans
Journ. offic. il nov. 1875, p. 9405, 2" col.
t OPPORTUNISME (o-por-tu-ni-sm'), s. m. Néo-
logisme. Conduite qui se conforme aux opportu-
nités, aux circonstances. Cette politique qu'on a
qualifiée de politique de résultats, que j'ai entendu
qualitier d'un autre nom qui me paraît plus vrai,
politique de l'opportunisme, Journ. ofjîc. 13 juill.
1876, p. 5090, 1'« col.
t OPPORTUNISTE (o-por-tu-ni-sf), s. m. Par-
tisan de l'opportunisme; celui qui le pratique.
t OPPOSABILITÉ (o-po-za-bi-li-té), s. f. Terme
d'anatomie. Disposition qui permet au pouce de
s'opposer aux autres doigts. L'opposabilité du
pouce est toujours plus complète aux mains pos-
térieures qu'aux antérieures [chez les singes],
CARL voG-i\ Leçons sur l'homme, Paris, 1865, p. 203.
OPPOSE. Ajoutez : || 4- L'opposé, le revers d'une
monnaie. En général, on dislingue dans la mon-
naie sept caractères : la face appelée aussi avers,
effigie ou droit, l'opposé ou revers..., Journ. offic.
18 fév. 1873, p. 1186, .3" col.
t OPPOSITIPÉTALE (o-pô-zi-ti-pé-ta-l'), adj. Qui
a les pétales opposés, trécul, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxii, p. 883.
t OPPOSITISÉPALE (o-pô-zi-ti-sé-pa-r), adj.
Terme de botanique. Qui a les sépales opposés,
TRÉCUL, Acad. des se. Comptes rend. t. lx.uii. p. 882.
t OPPUGNATEUR (o-pugh-na-teur), s. m. Mot
tiré du latin. Celui qui attaque, qui assiège. Pre-
nez seulement en la personne de ce jésuite tra-
vesti un grand et puissant oppugnaleur du livre
De la fréquente communion [d'Antoine Arnauld],
BALZAC, Lelt. inédites, vni, éd. Tamizey-Larroque.
— ÉTYM. Lat. oppugnatorem, de ob, contre, et
pugnare, combattre.
t OPTICOGRAPHE. Ajoutez : || 2» Instrument
servant à dessiner ; c'est une vitre interposée entre
l'objet à dessiner et l'œil du dessinateur; on fait
sur la vitre les contours de l'objet avec un crayon
gras; on décalque ensuite.
t OPTOGRAMME (o-plo-gra-m'), s. m. Produit
de l'oplographie, de parvjlle, Journ. des Débats,
8 mars 1877, L'euilleton, 6° col. Le savant expéri-
mentateur [M. Kiihn] a obtenu ses optogrammes
même avec des yeux extirpés une heure après la
mort; avec l'œil du bœuf on a des images trois
fois plus grandes qu'avec l'œil du lapin, id. ib.
1° page, 1''" col.
t OPTOGRAPHIE(o-pto-gra-fie), s. f. Phénomène
par lequel, en certaines circonstances, une image
se fixe sur la rétine d'un animal, de parville,
Journ. des Débats, s mars 1877, Feuilleton, 2° col.
— ÉTYM. "OTtTojjioii, voir, et ypâç^'v, écrire,
t OPTO-STRIÉ, ÉE (0 pto-stri-é, ée), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient à la couche optique et
aux corps striés. Les corps opto-striés.
OPUSCULE. — HiST. xvr s Ajoutez : Opuscules
françoises des Hotmans, Paris, I6I6.
1. OR.
Il
5° Ajoutez : D'ores et déjà ou d'ors et
déjà, dès maintenant. Quand les deux époux con-
courent au contrat, le consentement de la femme
est certain, et rien ne s'opposait à ce qu'on la dé-
clarât d'ors et déjà propriétaire de l'immeuble
licite, Dissertation insérée au n" 2925 du Réper-
toire périodique de l'enregistrement.
2. OR. Ajoutez: \\ 9° Cet or tout mouvant [les




Le pesant d'or, au propre. [Chez
les barbares] le parricide devra se racheter en
donnant tout son pesant d'or, ou deux fois son
[jesant d'argent, michelet, Orig. du droit, p. 365.
t ORACULEUX, EUSE (o-ra-ku-leû, leû-z'),
adj. Néologisme. Qui a le caractère important de
l'oracle. Alors c'étaient des discussions intermina-
bles oîi M. Necker avait la sagesse et la dignité de
n'intervenir jamais autrement que par un sourire
important, ou par quelque mot oraculeux, decour-
CHAMP, Souvenirs de la marquise de Créquy, t. m,
p. 93. Ces nuances diverses disparurent pour faire
place à l'empreinte d'une vive curiosité, lorsque
d'une voix grave et oraculeuse je prononçai ces
paroles solennelles..., brillât-savarin, la Physio-
logie du goût. Variétés, le Turbot. Sa manière ora-
culeuse [de H. Zschokke, publiciste et historien
suisse] n'est pas la vraie gravité, a. vinet, dans
E. ramdert, a. Vinet, histoire de sa vie et de ses
ouvrages.
ORAGE.— HIST. Il xvi" s. Ajoutez : Tout va bien ;
l'orage est passée, rab. Pant. iv, 23.
f ORAGE, ÉE (o-ra-jé, jée), part, passé d'ora-
ger. Troublé comme par un orage. Ma dernière
saison oragée par tant d'afflictions, malh. Lexique,
éd. L. Laianne.
ORAISON. Ajoutez : \\ 3° L'oraison dominicale,
la prière, dite aussi le Pater, qui commence par
ces mots : Notre père qui êtes aux cieux.
I ORANGER. Ajoutez: — REM. La couronne de
boutons et de fleurs d'oranger est en elTcl un
symbole de mariage, mais en même temps un
symbole de virginité; aussi les veuves qui se re-
marient n'en portent pas. C'est à la seconde partie
du symbole que \. Hugo a fait allusion dans ces
vers : Puis efieuiller en hâte et d'une main jalouse
Les boulons d'oranger sur le front de l'épouse.
Feuilles d'automne, Où donc est le bonheur?
ORANGERIE. Ajoutez : WZ' Plantation d'oran-
gers. L'Algérie possède de belles orangeries; celles
de Blida et de Coléa comptaient, en 1852, 23 680
sujets d'un revenu annuel de 114 855 francs, GUY,
l'Algérie, 1876, p. 85.
OKATEUR. Ajoutez : || 5° Dans le xvii° siècle, au
théâtre on appelait orateur l'acteur qui faisait
l'annonce à la fin de la représentation, et qui, en
proposant le programme du procliain spectacle,
prenait véritablement l'avis de l'assemblée, se
trouvant à la fois l'interprète des comédiens au-
près du public, du public auprès des comédiens.
Il
6° Chez les francs-maçons, un des officiers de la
loge; il y joue un rôle analogue à celui du minis-
tère public dans les tiibuiuiux.
ORG
— REM. On commence à dire au féminin ora-
trice, qui d'ailleurs n'a rien d'irrégulier. La brû-
lante question du travail des femmes assez vaste
par elle-même et dans laquelle plusieurs oratrices
(le mot est consacré au Vauxhall) ont fait entrer
aussi celle de l'cmancipation de la femme, l'In-
dépendance belge, 20 août I868.
ORBITAIRE. .4yoM«ez : Il Terme d'anthropologie.
Indice orbitaire, voy. indice au Supplément.
t ORBITAL, ALE (or-bi-tal, ta-l'), adj. Terme
d'astronomie. Qui a rapport à une orbite. Mouve-
ments orbitaux. Le mouvement orbital ou de
translation, guillemin, les Comètes, p. 361.
t ORBITOSTAT (or-bi-to-sta), s. m. Instrument
que l'on fixe dans l'orbite pour marquer le centre
de l'ouverture orbitaire, et déterminer la direc-
tion des axes orbitaires.
— ÉTYM. Orbite, et ataTÔ;, fixé.
t ORCHESTRAL, ALE (or-kè-stral, stra-l'), adj.
Qui appartient à l'orchestre. Un grand concert or-
ganisé par la Société orchestrale de Florence était
annoncé pour midi, dans la salle des cinq cents,
Journ. offic. 15 sept. 1875, p. 7927, 3° col. Il Auplur.
masc. Orchestraux.
ORCHIS. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Et l'orchis
grec, irrisemens de l'homme Qui au devoir de
l'amour le contreint, j. pfxletier du mans, la Sa-
voye (1572), p. 292, Chambéry, 1856.
ORD. — HIST. Ajoutez : xii" S. Geste ovraigne
fut tost seûe.... Cum cil Gautier l'aveit pensé E le
chastel issi livré, Cum fel, orre, faus traïtor, A si
boisié à son signer, benoît, Chronique, t. 11,
p. 483, v. 29311.
ORDINAIKEMENT. — HIST. Ajoutez : xiV s.
Nos connestabics, raarcschaux, chambellans.... ne
feront citer ou appeller aucunnes personnes de
nostredit pa'is hors du lieu oii ilz doivent res-
pondre ordinairement, fors en action pure per-
sonele (1381), varin. Archives administr. de la
ville de Reims, t. m, p. 613.
t ORDINARÎAT (or-di-na-ri-a), s. m. Juridiction
appartenant à l'évêque, à l'autorité diocésaine,
Journ. des Débats, 4 août 1874, 2" page, 2" col.
ORDRE. Ajoutez : \\ 28° Marchandise d'ordic, en
fait de soie, marchandise de premier rang. Voici,
d'après le Moniteur des soies, les dernières nou-
velles du marché des soies à Lyon : la marchan-
dise d'ordre fait assez bonne contenance; elle se
défend aussi bien que lui permet son peu d'abon-
dance; mais les prix des mérites secondaires et
courants commencent à fléchir, Journ. offic. 20 nov.
1871, p. 4554, 2° col. || 29° Il s'est dit pour moyen
de faire quelque chose. Monsieur le Grand me
commanda de faire des vers.... je fis ce que je pus
pour m'en excuser, mais il nT' eut ordre, malh.
Lexique, éd. L. Laianne. Il n'y avait ordre de ma-
nier le pinceau, id. ib. Le bruit du cirque me vint
aux oreilles, et lors il n'y a plus d'ordre de dormir :
il faut que je me réveille, id. ib.
OREILLE. Ajoutez : || 23° Disposition des che-
veux que l'on compare à une oreille de chien,
parce qu'ils tombent sur les tempes. Voici le Juif
en longue lévite, avec ses bottes éculées, avec ses
oreilles de chien en avant des tempes, ses rides
multiples du front, a. rambaud, Rev. des Deux-
Mondes, 15 BOV. 1874, p. 348.
— REM. Ajoutez \\2. L'expression chanter de
l'oreille qu'a employée Rabelais et à sa suite
Mme de Sévigné reçoit quelque lumière de ce
qui suit. De l'oreille a signifié, dans l'ancienne
langue, d'une manière imparfaite, mal, à peine,
ainsi que le prouve ce passage : Tant [les clercs]
ont les cuers cointes et gobes. Et tant sont plain
de grant outrage, Qu'autel, ne crucefiz, n'ymage
N'enclinentmes fors [excepté] de l'oreille, Gautier
DE coiNcî, les Miracles de la Sainte Vierge, p. 5 10,
éd. abbé Poquet. || 3. On dit dormir sur les deux
oreilles, pour dire dormir profondément. Dormir
à la fois sur les deux oreilles est impossible ; im-
possibilité à laquelle La Fontaine songeait, quand
il a mis s'il se peut dans ces vers ; Voici pourquoi
je lui conseille De dormir, s'il se peut, d'un et
d'autre côté , Coupe enchantée. Quoique ces exa-
gérations jusqu'à l'impossible soient du langage
jiroverbial, il semble que dormir sur les deux
oreilles signifie simplement dormir sur l'une ou
sur l'autre oreille indifl'éremment, sur la bonne
comme sur la mauvaise, sur le côté gauche aussi
bien que sur le côté droit.
— ÉTYM. Ajoutez : Oricla était aussi une forme
populaire, que le grammairien Probus condamne,
recommandant de prononcer auris.
ORGANDI. il/ou(ejr.-— ÉTYM. Organdi viendrait-
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il de Ourghendj, nom d'une ville située sur le fleuve
Oxus?
t ORGANICIEN (or-ga-ni-siin), s. m. Celui qui,
dans l'étude des corps vivants , met au premier rang
la considération des organes, (i'est un physiolo-
giste et un organicien en toute étude, ste-beuve,
Nouveaux Lundis, v (art. sur M. Littré).
). onGAÎiKjVTi. Ajoutez : || 6"> En linguistique,
formations organiques, les formations régulières,
et dont l'étymologie rend compte normalement,
par opposition aux formations inorganiques qui
sont irrégulières. Ainsi f.vculentus est organique,
venant de fxcula, et sanguinolentus est inorgani-
que, car il n'existe pas de mot comme sanguinolus
(voy. au Supplément le suffixe ....lent). || 7' S. m.
L'organique, la substance organisée. La nature ne
tend pas à faire du brut, mais de l'organique....
en réfléchissant sur cette espèce de calcul, on se
familiarisera avec cette idée singulière que l'or-
ganique est l'ouvrage le plus ordinaire de la na-
ture, BUFFON, Hist. nat. des animaux, Paris, ) 749,
in-4'>, t. II, p. 39.
ORGE. A}oule: : || 10» Lancette en grain d'orge,
lancette dont la lame a la forme d'un grain d'orge.
t ORGÉONS (or-jé-on). s. m. plur. Terme d'an-
tiquité. Nom dos membres (opyEùvEi;) d'une société
religieuse, chez les Grecs. Les orgéons de la Mère
des dieux, foucart. Des associations religieuses
chez les Grecs, p. 4.
— ËTYM. Voy. ORGIES au Dictionnaire.
t ORGERIE (or-je-rie), s. (. Nom, en Norman-
die, du champ où l'on récolte de l'orge, del-
BOULLE, Gioss. de la vallée d'Yères, le Havre, 1876,
p. 245.
— ÉTYM. Orge; bas-lat. orgeria, marché aux
grains.
ORGUE. Ajoutez : — REM. Les orgues géolo-
giques ne sont pas des puits naturels ; ce sont
des masses de basalte prismatique, imitant par
leur disposition l'aspect d'un jeu d'orgues, comme
les orgues de Bort (Corrèze), les orgues de Murât
(Cantal) ; les masses de basalte en prismes verti-
caux qui, lorsqu'elles sont au fond des vallées ou
dans la plaine, s'appellent chaussée basaltique,
chaussée des géants, comme au pont de la Baume,
(Ardèche) et dans la célèbre grotte de Fingal,
prennent le nom d'orgues lorsqu'elles sont situées
à une certaine hauteur, par exemple au sommet
d'un mamelon ou d'une colline ; alors la ressem-
blance avec les jeux d'orgues des églises en est
plus frappante, castel, ingénieur en chef des mi-
nes à Rodez.
ORIENTAL. — HIST. Ajoutez : xn' s. En icels
leus orientais, benoît, Roman de Troie, \. 23(85.
En ceste oriental partie, ib. v. 23209.
t ORIENTALEMENT (o-ri-an-ta-le-man), adv. X
la façon des Orientaux. Orientalement accroupi
devant le poêle, ch. de Bernard, les Ailes d'Icare,
I, 2.
t ORIENTALISÉ, ÉE (o-ri-an-ta-li-zé, zee), adj.
Qui a reçu le caractère des choses ou des hommes
de l'Orient. Je signalerai un dernier type [ber-
bère] brun, mais appartenant à une race orien-
tale ou orientalisée par croisement, tissot, Rev.
d'anthropologie, extrait dans le Journ. offic. du
18 déc. (876, p. 9486, 3" COl.
t ORIENTALISER (o-ri-an-ta-li-zé), v. a. Néo-
logisme. Donner un caractère oriental. Les hom-
mes [dans une revue] ont bonne prestance ; on
reconnaît la vigoureuse recrue française revenue
à elle-même et débarrassée, heureusement, de la
culotte large qui, vers la fin de l'empire, avait
contribué, qu'on nous passe ce mot, à orientaliser,
c'est-à-dire à débrailler notre armée, Journ. des
Débats. (6 juin (876, C' page, i' col.
ORIENTALISTE. Ajoutes ; || 2° Peintre qui em-
prunte surtout ses sujets et ses couleurs à l'O-
rient. Il [E. Fromentin] a conquis sa place chez
les orientalistes à côté de Decamps et de Marilhat,
H. HOUSSAYE, Rev. des Deux-Mondes, (5 avr. (877.
t ORIGÉNISTE (o-ri-jé-ni-sf), adj. Qui adopte
les doctrines d'Origène. Les hérétiques origé-
.nistes. Les origénistes soutenaient que Jésus-
Christ n'était fils de Dieu que par adoption, que
l'âme est créée avant le corps, et que les supplices
des démons auront une fin.
(. ORIGINAL. — HlST. Ajoutez : xiii» s. Si an-
cesur estoient romein original, Vie de seint Auban,
publ. par Atkinson, Londres, (876, v. 23. Hxiv s.
Ajoutez : Que de commissions et de relations, li
baillis et les diz eschevins auront chascun un ori-
ginal (<342), VARiN, Archives administr. de la ville
de Reims, t. ii, 2« part. p. 866.
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
t ORLÉANS. Ajoutes . Les deux seuls articles
qui ont eu à Roubaix un succès immense, sont
d'origine anglaise : nous voulons parler du stoff....
ainsi que de l'orléans, tissu de chaîne colon, trame
laine, qui date de dix années au plus, et qui, en
se transformant de toutes les façons, a beaucoup
contribué au développement de l'industrie de
Roubaix, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. ni, p. 624 (séance du 23 juillet (86o).
fORNATEUR (or-na-teur), s. m. Celui qui orne,
qui décore.
— REM. Ornateur est un mot bien fait qui rem-
placerait avantageusement ornemaniste, mot bar-
bare qu'on emploie.
— Hisr. xv!" s. Homère, dans son Iliade, les bons
princes et les grands roys appelle kosmitore laôn,
c'est-à-dire ornateurs des peuples, rab. m, (.
— ÉTYM. Lat. ornatorem, celui qui orne, de
ornare, orner.
fORNITHIQUE (or-ni-ti-k') , adj. Terme de zoo-
logie. Qui appartient aux oiseaux. Un bassin es-
sentiellement ornithique, Rev. scientifique, n° 4o,
30 avril (875, p. 954.
—
• ETYM. 'OpviOixèç, qui a rapport aux oiseaux,
de ôpvtç, oiseau.
t OROGRAPUIQUEMENT (o-ro-gra-fi-ke-man),
adv. Au point de vue orographique. L'île de la
Réunion se divise orographiquement et géogra-
phiquement en deux parties très-distinctes, h.
de l'ARviLLE, Journ. ofjic. 20 janv. (876, p. 591,
3'-' col.
t ORPHISME (or-fi-sm'), s. m. Système moitié
théologique, moitié philosophique, qui se ratta-
che légendairement à Orphée, et qui avait pour
idées principales les croyances et les rites de l'ex-
piation, le culte des ancêtres et des héros, et la
célébration des mystères; Bacchus en était le
dieu principal.
ORT. Ajoutez : Brut ou ort, ces deux mots ex-
priment la même chose, c'est-à-dire le poids d'une
marchandise pesée avec ce qui l'enveloppe, p.
GiRAUDEAU, la Danque rendue facile, Paris, (769,
p. G.
ORTHODOXE. Ajoutes ; || Eglise orthodoxe, se
dit, d'une manière générale, de l'Église grecque,
et, d'une façon particulière, de l'Église gréco-
russe pour distinguer celle-ci de l'Église grecque-
unie ou grecque-catholique.
t ORTIIODOXISSIME (or-to-do-ksi-si-m'), adj.
Très-orthodoxe. Quoiqu'il se peut faire que leur
saint Paul [des jansénistes] soit orthodoxissime,
difficilement, à mon avis, échappera-t-il à la cen-
sure de là les monts, ni peut-être à celle de Sor-
bonne, balzac, Lett. inédites, lxxviii (éd. Tamizey-
Larroque).
ORTHODROMIE. Ajoutez : — REM. Le grand
cercle, ou la portion d'arc de grand cercle de la
sphère terrestre, passant par le point de départ et
le point de destination ; ce chemin est le plus
court sur la sphère ; les marins disent navigation
par l'arc de grand cercle. De Brest à New-York
la différence de la ligne orthodromique à la loxo-
dromie est de (60 milles. Les cartes marines étant
construites de façon à représenter par des lignes
droites les routes loxodromiques, la représentation
de l'orthodromie est une ligne courbe; le navire
en suivant cette ligne courbe va plus vite qu'en
suivant la ligne droite, joignant le point de dé-
part et celui d'arrivée.
t ORTHOGNATHIS.ME (or-togh-na-ti-sm'), s. m.
Terme d'anthropologie. Disposition des mâchoires
propres aux races orthognathes, par opposition au
prognathisme. Les races indo-eui'opéennes ou sé-
mites ont toutes un prognathisme très-faible, au-
quel on peut sans inconvénient laisser le nom
inexact, mais consacré, d'orthognathisme, topi-
NARD, Rev. anthropol. t. i, p. 66(.
— ÉTYM. Voy. orthognathe au Dictionnaire.
t ORTHOPHONIE (or-to-fo-nie), s. f. Articula-
tion, sans défaut, des sons d'une langue. L'orto-
phonie par les remarquables travaux du docteur
(>olombat, mon père.... la méthode d'orthophonie
pour le redressement du bégaiement et des vices
de la parole.... E. golombat, l'Orthophonie au point
de vue pédagogique, p. 5, Paris, (874.
— ÉTYM. Orlho..., et (fui-^i\, voix.
t 2. ORVALE (or-va-l'), s. f. Voy. ovaille au
Supplément.
fORYCTÈRE (o-ri-ktè-r') , adj. || 1° Terme de
zoologie. Qui creuse la terre. Insectes oryctères.
112" S. m. Nom d'une famille d'insectes hyméno-
ptères qui creusent la terre pour y enfouir leurs
œufs.
Il
3° Genre de mammifères rongeurs com-
prenant des animaux pourvus de la faculté de ron-
ger ; ils approchent de la taille du lapin, ot vi-
vent sous terre , oii ils creusent des galeries
très-étendues et très-profondes.
— ÉTYM. 'Opuxtrip, qui creuse.
t ORYCTÉROPE (o-ri-kté-ro-p'), s. m. Mammi-
fère du pays des Hottentots, dit aussi cochon de
terre (voy. goghon n» 4 au Dictionnaire), qui se
nourrit de fourmis et de termites, cortambeht,
Cours' de géographie, (O" éd. (873, p. 624.
— ÉrYM. Ori/ctere, et (ô'I/, apparence : qui a l'ap-
parence d'un oryctère.
t ORYSSE (o-ri-s'), s. m. Insecte hyménoptère
des environs de Paris; ces insectes sont munis
d'une espèce de tarière au moyen de laquelle ils
percent des trous dans les troncs d'arbres pour y
placer leurs œufs.
— ETYM. 'Opûaceiv, creuser.
f ORYX (o-riks'), s. m. Sorte de gazelle. Les
antilopes, les oryx, les singes, recherchaient notre
protection [à Malacca], g. sand, Rev. des Deux-
Mondes, ("nov. (875, p. (54.
— ÉTYM.'Opu^, proprement ferrement pour per-
cer ou creuser, puis gazelle d'Egypte et de Libye,




9» Os veris, os provenant des
boucheries et qu'on soumet à la cuisson pour en
retirer la gélatine et la graisse.
"t OSCILLOGRAPHE (o-ssil-lo-gra-f), s. m. In-
strument de marine qui sert à l'observation des
vagues de la mer. M. Dupuy de Lôme présente
au nom de M. Bertin, ingénieur des constructions
navales, un mémoire sur l'observation des vagues
à l'aide de l'oscillographe, instrument imaginé
par l'auteur en (869.... on obtient à l'aide de l'os-
cillographe tout à la fois le roulis du navire et la
forme des vagues ou leur inclinaison, h. de par-
ville, Journ. offic. (O mars (876, p. (679, c» col.
— ÉTYM. Osciller, et ypâçeiv, écrire.
I OSCILLOMÈTRE (o-ssil-lo-mè-tr'), s. m. Instru-
ment propre à mesurer des oscillations, le roux,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. (6(5.
OSEILLE. Ajoutez : \\ 3» Arbre à l'oseille, l'an-
dromeda arhorea, L., bâillon, Dict. de botan.
p. 257.
OSERAIE. — HIST. Ajoutes : xiii" s. Sor la ri-
vière a une arbroie De viones et d'ossoroie, Ro-
mania, oct. (872, p. 432, v. 461.
t OSERI (o-ze-ri), s. m. Nom d'un cépage, dit
aussi blanc d'ambre, dans le Tarn, Rev. horticole,
(6 mars (875, p. (04.
OSIER. — ÉTYM. Ajoutes : Bas-bret. ausiih, sui-
vant Grég. de Rostrenem ; aozil , dans Legonidec.
Dans l'Aunis, on dit loisi, Gloss. aunisten, la Ro-
chelle, (870, p. ((9; c'est un exemple de l'agglu-
tination de l'article avec le substantif.
t OSIRIAQUE (o-zi-ri-a-k'), s. m. Adorateur
d'Osiris. Pourquoi dans l'antiquité,... ne distingua-
t-on jamais aucun peuple par un nom de secte?
les Égyptiens n'étaient point appelés isiaques,
osiriaques, volt. Dict. phil. Pourquoi {les).
\ OSMANLl. Ajoutez : \\ 2' Adj. Qui appartient
aux Osmanlis, aux Turcs. Et moi-même, quoique
étranger, j'ai eu l'occasion de bénéficier de cette
cordiale hospitalité osmanlie, Rev. Britan. mars
(867, p. 2(8.
t OSMOSE (o-smô-z'), s. f. Nom de l'endosmose
et de l'exosmose considérées ensemble, le docteur
clermont. Eaux de Vais.
— frrYM. Voy. osmotique au Dictionnaire.
t OSSÉINE (o-ssé-i-n'), s. f. voy. ostéine.
t OSTÉOCÈLE (o-sté-o-sè-l'), s. f. Terme de chi-
rurgie. Hernie dont le sac est de consistance car-
tilagineuse ou osseuse.
— ÉTYM. 'Oa-c£ov, os, et zr))?!, tumeur.
t OSTÉOCLASTIE (o-sté-o-kla-stie), s. f. Terme
de vétérinaire. Maladie qui attaque les os, dite
aussi pourriture osseuse.
— ÉTYM. 'OtTTÉov, os, et x>6.oi, briser.
f OSTÉOLOGUE (0 sié-o-lo-gh'), s. m. Anato-
miste qui se livre particulièrement à l'étude
des os.
f OSTRACISER (o-slra-si-zé), v. a. Frapper d'os-
tracisme. Des ambitieux, sans études, sans con-
sistance, sans responsabilité, ostracisant d'avance
les meilleurs citoyens...., e. ghatard, l'Universel,
21 oct. (869.
t OSTRÉICOLE (o-stré-i-ko-l'), adj. Qui a rapport
à l'ostréiculture. L'industrie ostréicole. Rapide ac-
ci'oissement des établissements ostréicoles d'Arca-
chon, JOMrw. offic. I8 avril (875, p. 2807, 2' col.
Le bassin d'Arcachon.... est actuellement le prin-
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cipal centre; d'activité ostréicole, ib. Oavr. I87f;,
p. 2823, I" col.
— t.TYM. Voy. OSTRÉICULTURR.
f OSTUKICIILTEUR (o-stré-i-kul-tcur), s. m. Ce-
lui qui pratique l'ostréiculture. L'ostréiculteur
garnit d'abord son parc d'huitres mères, Journ.
oflic. m avril )87r,, p. 2823, 3» col.
I OSTRÉOPUlLI':(o-stréo-fi-r), adj. Terme d'os-
tréiculture. Qui favorise l'éclosion et le dévelop-
pement de l'huître. Le naissain a été réparti dans
350 caisses o.stréophilcs établies dans la partie
basse de la concession, bouciion-brandely, Journ.
ojfic. 24 janv. (877, p. r,ii, 2' col.
— ÉTYM. Mot hybride, du lat. oslrea, huître, et
ç£).o;, ami.
OTAGE. Ajoutes : — REM. On trouve oslage au
Xili° s. pour bail d'une maison : Et tenrout à tous
jors celé maizon parmi x 1. chascun an d'ostagc,
le [la] moitié au noel et l'autre moitié à le [la]
Saint Jehan, Charte du Vermandois, dans Dibl. des
ch. I87i, t. XXXV, p. 453. Cet ostoflc n'a rien de
commun avec notre otage; il vient de hosle, oste,
et représente une forme hospilaticum.
t ÔTKES (ô-lée), s. f.pl. Nom, en Normandie, des
•débris que donne l'équarrissage du bois. Vente :
une firande quantité de bois à chauffage, d'ôlécs
de toute longueur, de bois débité en chêne et
châtaignier de toute longueur et épaisseur, de
fagots et de copeaux, Àvranchin, 6 oct. <872.
f OTIIÉOSCOPK (o-té-o-sko-ii), •? m. Instru-
ment propre à mesurer une force d'impulsion, une
poussée. M. Crookes [à propos du radiomètrej a
combiné un nouvel appareil utilisant au maximum
l'effet calorique; l'othéoscope entre en rotation,
même à la pression atmosphérique, sous le plus
petit effluve lumineux, n. de pahville, Journ. ofjic.
<7 mai (877, p. 3720, v col.
— ÉTYM. 'QOs'ti), pousser, et axoitsiv, examiner,
f OTOMYS (o-to-mis'), s. m. Nom d'une espèce
de rats à longues oreilles, qui habitent. rAfri(iue.
— ETYM. Oôç, ÙTÔ:, oreille, et [aûç, rat.
t OUAIRE (ou-è-r') , s. m. Terme vieilli. Une
outre. Jésus-Christ mettrait-il le vin nouveau de
son royaume céleste dans de vieux ouaires, dans
de vieux pécheurs qui garderaient toute la lie
et toute l'infection de leurs vices? p. du bosc,
Serm. sur div. textes, t. i ()692).
— ÉTYM. Lat. vter, outre, par l'intermédiaire
d'une forme non latine, utrarium, qui n'est pas
dans Du Gange ni ailleurs.
ODATE. — ÉTY.M. Ajoutez : Le Dictionnaire de
Trévoux dit : « Plusieurs pronri]icent ouete, et il
est vrai qu'à Paris on dit un jupon oueté, une robe
de chambre ouetée, et non ouatée. » Cela confirme
l'étymologie donnée par La Monnoye.
t OUBLIABLE (ou-bli-a-bl'), adj. Qui peut, qui
doit être oublié.
— HIST. xv° s. Oubliable, non oublieuse, EUST.
DESCHAMPS, Poés. mss. f" <7, col. 3.
OUBLIE. Ajoutes : || 3" Pain d'autel préparé
pour être consacré à la messe (c'est le sens pri-
mitif d'oublié).
I 2. OUCIlE(ou-ch'), s./". Entaille que le dresseur
fait sur un canon de fusil pour indiquer la posi-
tion et la profondeur d'un mal-égal qui doit être
enlevé à la meule.
t OUDENAUDE (ou-dc-nar-d'), s. f. Sorte de ta-
pisserie. Notre ijremière journée fut Oudcnardo,
que nous trouvâmes tapissée et tendue, depuis un
bout jusqu'à l'autre, d'oudcnardes toutes neuves,
PELLissON, Lett. hist. t. i, p. 40.
t OUGRIEN, ENNE (ou-gri-in, c-n'), adj. Qui est
relatif aux Ougro-Finnois. Les populations ou-
griennes.
OUI. — REM. Ajouiei : \\ 2- L'usage veut qu'à
une interrogation affirmative on réponde par oui,
et à une interrogation négative, par non. Avez-
vous fait cela? oui. N'avez-vous pas fait cela? non.
La raison en est que, dans les interrogations néga-
tives, la réponse par oui serait amphibologique, et
qu'on ne saurait si oui détruit la négation ou la
confirme. || 3° Malherbe élidait l'e do le devant
oui : En matière de choses futures, l'oui et le non
trouvent des amis, qui parient les uns d'un côté,
les autres d'un autre, F.exique, éd. L. Lalannc.
OU'ÏE. Ajoutes : — REM. La locution à l'ou'ie
de est indiquée dans l'article, n° 2, comme propre
à Genève et au style réfugiié. J. J. Rousseau, na-
turellement, s'en est servi : « Je suis persuadé qu'à
l'ouïe de cette nouvelle, vous commencerez ps^r
interroger celui qui l'atteste, f.elt. à M. de Beau-
mont. » Cette locution est bonne et mérite d'être
employée.
t CUILLER. — ÉTYM. Ajoutes: M. le docteur
Olivet, de Genève, conteste que œil, indiqué par
Du Gange, que le Dictionnaire a suivi, soit l'ori-
gine d'ouiller. 11 dit que, dans le midi de la France
et le nord de l'Italie, ouiller c'est verser sur le vin
un peu d'huile pour le priver d'air, comme chez
nous on remplit le tonneau avec du vin ou de l'eau
pour le même objet; que, dans le pays romand,
ouille signifie huile, ouiller, huiler, et ouillcre,
liuilerie; et que ouiller dérive du latin oleum,
huile. L'objection à cette argumentation, c'est
que, dans nos contrées du moins et dans les an-
ciens te.xtcs, ouiller a pour but non de préserver
le vin du contact de l'air, mais de tenir le tonneau
plein; voy. entre autres à l'historique ce passage
du xv" siècle : Le fermier fut condamné à ren-
dre et restituer la pipe de viuj et, se pleine
n'estoit, à la voilier et emplir.
t CUILLÈRE ou CULLIÈRE (ou-llè-r', U mouil-
lées), s. f. Terme d'agriculture. Allée comprise
entre les rangs des ceps de vignes. On no peut
oublier non plus.... les ouillèrcs delà Basse-Pro-
vence...., HEUZÉ, la France agricole, p. 7. Les oli-
viers n'occupent pas toujours seuls les terrains
dans lesquels ils végètent; le plus ordinairement
ils sont plantés dans les champs oii il existe des
vignes en plein ou en ouillière, id. ib. carte
n" 27. Arboriculture fruitière : vignes en plein et
en ouillères, olivier, amandier. Programme de
l'École d'agriculture de Montpellier cX Journ. ofjic.
(i mai 1874, p. 3124, C" col
— ÉTYM. Ane. franc, oullier, creuser, faire un
fossé (voy. DtJ GANGE, ouliare).
fCURALO-ALTA'l'QUE (ou-ra-lo-al-ta-ï-k') , adj.
Qui appartient à l'Oural et aux monts Altaïques,
Il
Langues ouralo-altaïques, langues comprenant
le groupe samoyède, le groupe finnois, le groupe
turc ou tatar, le groupe mongol et le groupe ton-
gouse, A. HOVELACQUE, Linguistique,^. (20, Paris,
1876.
f CURCE (our-s'), s. f. Ancien terme de marine
du Levant. La main gauche, ce qui s'appelle sur
l'Océan bâbord, furetiI^jhe, au mot poge. )| On
trouve aussi écrit hource.
— HiST. xvi" s. Une navire marchande faisant
voile àhorche vint vers nous, rab. iv, 5.1cy àorche,
ID. IV, 20.
— ÉTYM. Voy. au Dictionnaire orse, qui est le
même mot.
I OUREBI (ou-re-bi), s. m. Mammifère du genre
antilope qui habite l'Abyssinie.
f OURLES (our-P), s. m. pi. Maladie des din-
donneaux. Maison rustique, t. i, p. (17..
— ÉTYM. Autre forme de l'anc. franc, orle ou
urle, rebord, d'où vient aussi ourlet.
\ OURSERIE (our-sc-ric), s. f. Caractère, acte
d'une personne qui vit comme un ours. Je me
promets bien que je te ferai repentir de tes our-
scries, b. constant, Leit. à Mme de Charrièrc
dans SAINTE-BEUVE, Portraits littéraires, B. Cons-
tant et Mme de Charriére.
t OÛT (ou), s. m. S'écrit quelquefois au lieu
d'août. Je vous paierai, lui dit-elle, Avant l'oût, foi
d'animal, la font. Fabl. i, (.
t OUTILLEMENT. — HIST. Ajoutes : xiii" s. Et
dui vassal ensemble od eus. Dont li uns port
l'ustilloment, L'altre la buistc od l'oingement.
Théâtre franc, aumoijen âge, Paris, 1834, p. ic.
t OUTLA'W (aout'-lâ), s. m. Mot anglais, signi-
fiant celui qui est hors la loi, quefquefois usité en
français. Des outlaws, qui sait? insinua Vocasse,
E. d'herbilly, Contes pour les grandes personnes,
p. 280, (874. Quand la chrétienté entière demandait
la paix aux musulmans, ces outlaws [les Zaporo-
gue ], abandonnés de tous, continuaient la guerre,
HAMBAUD, llev. des Deux-Mondes, ^"' juin (875,
p. 8)7.
— ÉTYM. hng\3.is, outlaw; bas-lat. utlaga,utla-
gus ; de l'anglo-saxon utlaga, hors do la loi, do
ute, hors, laga, loi. Le vieux français avait reçu
ce mot : xiii" s. Quant il trespasseront les barges.
Se il encontrent les uslaiges. Bien les porront illuec
atendre. Et le dromontversax deffendre, du cange,
utlaga. || xv° s. Par lequel ban furent des lors
en avant [les dessus nommés] tenus et reputez
wecteloix par lacoustume de Flandres, id. ib.
OUTRANCE. — REM. Ajoutes : Voici un emploi
d'outrance hors de la locution à outrance. Les dé-
fauts par saillie et comme qui dirait les outrances
de Corneille, sainte-deuve, Port-Roiial,t. i, p. 24 1,
3" éd. Ces essais de rendre la liberté à un mot
confiné méritent d'être encouragés.
t OUTRANCIER, ÈRE (ou-tran-sié, siè-r'), adj. '
Qui pousse les choses à outrance, qui a le carac-
tère de l'outrance. Outrancière , sentimentale,
nerveuse, brise-raison, la démocratie française...,
le Courr. de France,^ déc. (874, ('• page, 6» col.
C'est notre époque qui a créé le terme outrancier
;
naturellement elle a eu le mot, du moment où elle
a eu la chose, éd. le hériché, Avranchin du
f5 août (874.
t OUTREMONTS (D') (ou-tre-mon), loc. adv.
D'au-delà des monts. Les cultivateurs d'outremonts
[du pays basque] emploient pour la fabrication du
vin les procédés les plus primitifs, l. louis-lande,
Rev. des Deux-Mondes, (5 mars (877, p. 4(8.
OUVERT
II
M'' Ajoutes : \\ Terme de comptabilité.
A livre ouvert. Le grand livre ou livre de comptes
est un registre sur lequel on ouvre des comptes à
toutes les personnes avec qui on fait des affaires
;
chaque compte est dressé à livre ouvert, c'est-à-
dire qu'il occupe deux pages, en regard l'une de
l'autre.... la page de gauche reçoit les articles du
doit ou débit; celle de droite, les articles de l'a-
voir ou crédit, saintoin-leroy
,
Comptabilité sim-
plifiée, :i° éd. Paris, (876, p. (2.
t OUVIRANDRE (ou-vi-ran-dr') , s. f. Plante
très-curieuse de Madagascar, dont les nervures des
feuilles, disposées avec régularité, forment des la-
cunes non comblées par le parenchyme, et sem-
blent être les cadres de petites fenêtres bien ali-
gnées, ouvirandra fenestralis.
t OUVRAISON. Ajoutes : \\ 2» Ouvraison se dit
d'autre chose que de la soie. L'ouvraison des che-
veux est une industrie toute française, Journ. offic.
C'juill. (872, p. 4475, ('"col.
OUVRANT. Ajoutez : || 3° Synonyme de battant,
en parlant d'une porte. Porte cochère à deux ou
trois ouvrants. Dans la porte à trois ouvrants, les
deux ouvrants latéraux sont ordinairement fixés
par des attaches, et on ne fait jouer pour l'usage
ordinaire que l'ouvrant du milieu.
f OUVREUR. Ajoutez : \\ 5° Ouvrier qui ouvre,
écarte la soie, la laine. Les grèges asiatiques,
longtemps dédaignées, trouvent maintenant les
ouvreurs mieux disposés, Journ. offic. ("' juill.
(872, p. 4479, 2° COl.
t OUVREUSE (ou-vreû-z'), s. f. Machine pour la
filature du coton; c'est l'éplucheur-batteur, En-
quête, Traité de comm. avecl'Anglcterre,t.iv,Yi. 67.
OUVRIR. /l/ou(ei.- 1| 20' Ouvrir la laine, en écarter
les brins. Quand on refait un matelas, on ouvre la
laine à la main. Les opérations qui précèdent le
filage proprement dit ont pour but d'ouvrir, de
battre, de carder, de peigner, d'étirer sans tor-
sion, puis avec torsion, les filaments..., Journ.
OJflC. 24 févr. (876, p. (37(, ( '" COl.
t OVAILLE (o-vâ-ir, H mouillées), s. f. Terme
très-répandu dans la Suisse française. Dégât causé
par la gelée, la grêle, une ravine, un ébouicment.
Au moindre cas d'ovaille, il faut qu'ils [les paysans]
empruntent, m"" de charriére, le Mari sentimental.
Il
On dit aussi orvale.
— ÉTYM. On tire ce mot de l'allem. Unfall, dé-
sastre (de un, exprimant privation, et Fall, cas,
chute); mais cela est bien douteux.
(. OVALE.
Il
2° X l'emploi d'ovale au féminin
ajoutez cet exemple : Une ovale de diamants [au
milieu d'un bracelet], malh. Lexique.
t OVALISER (o-va-li-zé), v. a. Donner la forme
ovale. Le poids des pistons et de leurs tiges finit
par ovaliser les cylindres, a. guiraud, la Philos,
posit. juillet-août, (877, p. (55.
fOVALISTE. Ajoutez : \\ 2» Celui qui, au moyen
d'un métier ayant la forme ovale, prépare les
soies destinées à la fabrication des bas, des tulles
et des ouvrages de passementerie. Tarif des pa-
tentes, (858.
fOVIBOS (o-vi-bos'), s. m. Nom donné par Blain-
villo au bœuf musqué.
— ÉTYM. Lat. oi'is, mouton, et bos, bœuf.
t OVICAPUE (o-vi-ka-pr'), s. m. Terme d'histoire
naturelle. Hybride du bouc et de la brebis, dit
vulgairement chabin.
— ÉTYM. Lat. ovis, brebis, et caper, bouc.
] OVIDIEN, lENNE (o-vi-diin, diè-n'), adj. Qui
a rapport à Ovide, poëte latin. Chose étrange de
mon latin : je n'eusse pas entrepris hier au soir
deux épigrammes pour deux cent mille écus, et ce
matin je les ai faites ou reçues du ciel en m'ha-
billant, avec une félicité plus qu'ovidienno, Bal-
zac, Lett. inédites, lxi (éd. Tamizey-Larroque).
t OVIGÈRE (o-vi-jè-r'), adj. Terme de zoologie.
Synonyme d'ovifère. Les tubes ovigères, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 849.
— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, clgerere, porter.
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t OVIPOSITEUR (o-vi-pô-zi-teur), s. m. Appa-
reil, dans les insectes, destiné à déposer les œufs
oh ils doivent éclorc, Rev. Britann. mars 1877,
p. 97.
— lïTYM. Lat. ovum, œuf, et posilorem, celui
qui pose.
t OXAMIQUE (o-ksa-mi-k'), adj. Terme de chi-
mie. Acide oxamique, acide produit par la décom-
position ignée du bioxalate d'ammoniaque.
t OXFORD (ok-sfor), s. m. Espèce de toile de
coton à raies ou à carreaux. Leur fabrication était
l'oxford, la moleskine et le velours, Journ. offic.
is nûv. -1875, p. 9436, I" col. Il porte une che-
mise oxford et a l'air d'un gentleman, Ca;s. des
Trib.it oct. 1873, p. 1057, 3° col.
t OXYDULE. Ajoutez : Ce mot n'est pas entiè-
rement abandonné. On l'emploie encore pour dé-
signer des degrés d'oxydation inférieurs au pro-
toxydc. On a, par exemple, l'oxydule de cuivre,
qui contient 1 équivalent d'oxygène pour 2 de
cuivi'o, l'oxydule de mercure, etc.
t OXYUYDIUQUE (o-ksi-i-dri-k'), adj. Composé
d'oxygène et d'hydrogène. On connaissait déjà de-
puis le commencement de ce siècle la lumière oxy-
hydrique sous le nom de lumière Drummond, H. uey,
Monit. univ. 12 juin (868, p. 825, 5' col.
t OXYMÉTUIOUE (o-ksi-mé-tri-k'), adj. Qui a
rapport à l'oxymétrie. Le titre oxymétrique [d'une
eau de rivière] dans une station est la moyenne
des titres trouvés à cotte station, en prenant des
échantillons à 50 centimètres de la surface et 50 cen-
timètres du fond, vers la rive gauche, au milieu, et
vers la rive droite, géhardin, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxx, p. 1326.
t OYAT. Ajoutez :— m^'ï . xvi" s. Des lettres
patentes de U08 ordonnent, sous Henri IV, de
planter des boyards pour arrester l'invasion des
sables sur les costes de France, Journ. offic,
m août IS7G, p. 64^,3» col.
f OZONISER (o-zo-ni-zé), v. a. Pourvoir d'ozone.
M. du Moncel présente de la part de M. le marquis
de Carvallo un petit appareil producteur d'o-
zone destiné à ozoniser commodément les ap-
partements, Journ. oljic. I3 jauv. la'u, p. 368,
3'-' col.
PAG PAI ^AL
|- PACANIER (pa-ka-nié), s. m. Sorte de noyer
des États-Unis d'Amérique, juglans olivxformis,
Michaux, cortambert. Cours de géographie, lo" éd.
Paris, 1873, p. 664.
PACANT. Ajoutez :— REM. Ce mot s'est encore
employé au commencement de la révolution. Fi,
cet homme est un pacant qui déchire les tympans
délicats et salit les bouches de roses, Letl. du P.
Duchêne, 2' lett., p. K Je suis un homme comme
il faut, et toi, pacant, un homme de rien, ib. rn'
lett. p. 8.
f PACHIRIER (pa-chi-rié), s. m. Arbre de la
Guyane et des Antilles, dont une espèce ressem-
ble au marronier d'Inde.
PACIFIQUE.— HlST. xvi" s. Ajoutez: Toute cor-
rection en présent certes ne semble point estre de
joye, mais de tristesse; mais après elle rendra
fruict très pacifique de justice à ceulx qui seront
excitez par elle, Hébr. xii, u, Nouv. Test. éd. Le-
febvre d'Étaples, Paris, 1525.
f PACOLET. Ajoutez :\\1° Fig. Courrier de la
poste. A Paris, ce qu'on m'écrit à cette heure-là
[dix ou onze heures du soir], ^e samedi au soir, par
exemple, je le reçois ici [aux Rochers] à neuf heu-
res du matin le lundi; peut-on souhaiter un plus
joli pacolet? sÉv. à Mad. de Grignan, 9 juil, 1690,
dans Lettres inédites éd. Capmas, t. ii, p. 420.
Il
3° Nom, au xvii° siècle, d'un fameux valet de
pied du prince de Condé. Ses vers, jetés d'abord
sans tourner le feuillet, Iraient dans l'antichambre
amuser Pacolet, boil. Ép. ix.
— ÉTYM. Polonais, podcholijk, espèce de valet
militaire d'un hussard ou homme d'armes
;
grands
voleurs, les pacolets étaient les diables familiers
des gentilshommes.
PACOTILLE. Ajoutez : 116° Terme de droit ma-
ritime. Contrat de pacotille, convention en vertu
de laquelle les gens de mer ont le droit d'emporter
certaines marchandises à titre de port permis ou
sans frais.
t PACQUAGE. Ajoutez : — REM. Le même que
paquage (voy. ce mot au Dictionnaire).
t PACQUER. 4Joa(e2; — REM. Le même que pa-
quer(voy. ce mot au Dictionnaire). Pacquer et pac-
quage, paquer et paquage viennent de l'angl. pac-
kage, lo pack, mettre en barils.
I PADDOCK, (pa-dok), s. m. Enclos pour la
garde de certaines bêtes. Attendu que B.... lo-
cataire de la chasse dudit domaine de Marcoussis,
demanda une réduction de 2,000 fr.... qu'il allè-
gue... que la chose louée a été modifiée par l'éta-
blissement d'un "paddock sur 7 hectares de prai-
ries.... Gai. de« Trib. 2 juillet 1875, p. 631, 3' col.
— ËTYM. Angl. paddock, enclos pour des bêtes
fauves, parc.
t PADDY (pad-di), s. m. Terme de commerce.
Nom donné au riz avec son enveloppe et qui^ à la
meule, a échappé au décorticage, Journ. offic.
18 oct. 1871, p. 4038, 1" COl.
PAGAIE. Ajoutez : — ÉTYM. Le nom et l'usage des
•pagaies viennent des nègres hijagoz, Sénégambie
portugaise, d'après F. th. valdez. Six years of a
iraveller's life in western Africa, I86i, p. 2)1.
! PAGANIE (pa-ga-nie), s. f. La Paganie, c'est-
à-dire le pays des païens, nom d'une région de la
côte septentrionale du Finistère, dont la popula-
tion s'est conservée à l'état fermé, ignorant le reste
du monde et à peu près ignorée de lui, ii. gaidoz,
Rev. crit. i"' juil. 1876, p. 14.
— ÉTYM. Lat. paganus, païen (comparez païen-
NiE au Dictionnaire).
1. PAGE. Ajoutez : \\ 5° Fig. Page se dit, en
peinture, d'une composition que l'on compare à une
page de style. Cette petite page de peinture,
comme on dit en français banal, fait songer à cer-
taines pages des romans de George Sand,' la Petite
Fadette ou Geneviève,Bm(jEi.i, Salons de 18UI «1868,
t. II, p. 482.
t PAGNOLÉE (pa-gno-lée), s. f. Pagnolée com-
mune, nom, dans le Calvados, du trèfle ordinaire,
les Primes d'honneur, Paris, )87o, p. 16.
t PAGNOLLE (pa-gno-r), s. f. Dans l'Aunis,
boisson qu'on prépare en mettant de l'eau sur
les rafles de raisins, Gloss. aunisien, 1870, p. 131.
PAGODE. Ajoutez : || 7" Arbre des pagodes, le
ficus rcligiosa, L., bâillon, Dict. de bolan. p. 257.
PAILLE. Ajoutez: || 11» Paille de fer, tournure
de fer, pour mettre à neuf les meubles et les par-
quets, en usage depuis quelques années.
1. PAILLER. Ajoutez: || 5"" ^m pi. Les paillers,
dans le parler normand, nom donné aux pailles
exclusivement réservées pour l'engrais des terres
arables dépendant de la propriété sur laquelle elles
sont recueillies. Le fermier n'a pas la libre dispo-
sition des paillers
;
il ne peut ni les vendre, ni en
faire du glui; à la fin de son bail, il est tenu de
les laisser à celui qui le remplace, lequel est lui-
môme obligé de les utiliser comme engrais, h. moisy,
Noms de famille normands, p. 338.
PAILLETTE. — HlST. xiv S. Ajoutez : La façon
de 943 paillettes d'argent dorées, par lui [un orfè-
vre] faites et forgées en manière de losanges { 1386),
Nouveau recueil de comptes de Vargenterie des rois,
par Douët-d'Arcq, p. 187.
t PAILLEULE (pa-lleu-r, Il mouillées), s. f.
Nom, sur la cote de Granville, d'une sorte de plante
marine employée pour engrais. Le littoral du quar-
tier de Granville produit des herbes marines dont
l'emploi est tout industriel : la pailleule {zostére
marine) et le lichen [fucus crispus), dont la récolte
est pour les riverains la source d'un revenu fort
important, Statisl. des pèches maritim. (874, p. 39.
PAILLON. Ajoutez : \\ 9» En Touraine, paillon,
nom d'un panier d'osier sans anses, évasé à la par-
tie supérieure.
t PAILLOT. Ajoutez: \\ 3° Nom, dans l'Indre, d'un
cépage rouge, les Primesdlionn. Paris, 1873, p. 22i.
t PAILLOTE (pa-Uo-f, Ji mouillées), s. f. \\ l°HuUc
en paille ; se dit dans les colonies. Le grain [riz]
détaché est lecueilli, emmagasiné sous des paillo-
tes, bien garanti par des feuilles de palmier d'eau,
Journ. offic. 18 oct. 187I, p. 4038, 1"^ col.
Il
2» Toile
de paille de riz. La nuit, s'il [l'habitant de la Co-
ehinchine] la passe dans les champs ou dans la
jonque, il y ajoute [à ses vêtements] une mince
paillote ou toile de paille de riz sous laquelle il
se blottit, MORiCE, Rev. d'anthropol. t. iv, p. 445.
PAIN. Ajoutez :
Il
18° Paiix de hanneton, nom
que les enfants et les gens du peuple donnent aux
fruits de l'oime. || 19" Pain du pauvre, espèce de
potiron qui vient de 'Valparaiso, Journ. ojfic. 13 oct.
1874, p. 6997, 3« col. || 20" Être né avant son pain,
se dit d'un orphelin laissé sans ressources. Colu-
chon était né avant son pain, comme disent les
paysans, c'est-à-dire que le pauvre orp'nelin res-
tait sans aucunes ressources, de curzon, Une vie
de paysan, dans Bull, de la Société académ. de
Poitiers (séance du 4 juin 1873), p. 99. Nous qui
sommes nés avec du pain sur la planche, comme
on dit à la campagne, nous ne nous rendons pas
compte des poignantes difficultés que doit résoudre
pour subsister l'homme qui est né avant son pain,
ID. ib.
t PAIN-D'ÉPICIER (pin-dé-pi-cié), s. m. Nom
des marchands de pain d'épice, Édit de LouisXVl,
août 1776.
Il
Pain-d'épicier se voit aujourd'hui sur
quelques enseignes.
PAIR. — REM. Ajoutez : \\ 2° Tirer du pair, a eu,
au xvii° siècle, outre le sens de distinguer, celui
de mettre hors de péril en une circonstance dange-
reuse. Quoique ce dernier [le prince de Longue-
ville] ne m'eût pas rendu, dans la dernière occasion
de ce procès criminel, tous les bons offices aux-
quels je croyais qu'il était obligé, je n'oubliai
rien pour le tirer du pair [faire qu'il ne fût pas
emprisonné avec les princes de Condé et de Gonti],
RETZ, Œuvres, t. m, p. 14, éd. Feillet et Gourdault.
— HlST. Il xvi" s. Ajoutez : ... Tous ceux qui n'en-
tendent le pair, comme parlent les banquiers,
c'est-à-dire la valeur de la monnaie de change d'un
lieu à un autre; c'est pourquoy on dit encores
d'un homme rompu aux affaires, qu' il entend le
puir, comme chose bien difficile, jean bodin, Dis-
cours sur le rehaussement et diminution des mon-
noijes, Paris, 1578, feuille S jjj (il n'y a pas de pa-
gination).
t PAIRER (pè-ré), !'. n. Terme parlementaire
qui se dit quand deux membres d'une chambre ap-
partenant à deux partis dilTérents conviennent de
s'abstenir simultanément, afin qu'en cas de vote
l'absence de l'un d'eux ne donne pas la majorité au
parti opposé.
— ÉTYM. Angl. to pair, du franc, pair (voy. ce
mot).
PAISIBLE. Ajoutez: \\ 7° Laissé en paix. Tant
qu'ils [les disciples d'Origène] se bornèrent à er-
goter, ils furent paisibles; mais, lorsqu'ils s'éle-
vèrent contre les lois et la police publique, 'ils
furent punis, volt. Exam. import, de milord Bû-
lingbroke, ch. xxvi.
t PAISSANCE (pê-san-s'), s. f. Terme de droit
forestier. Action de paître en pâturage des ani-
maux.
PAIX. Ajoutez : Il 12" Paix castrense (en bas-
latin pax castrensis, en allemand Burgfried), con-
vention pour garantir la tranquillité dans le ter-
ritoire d'un bourg ou castrum, spacii, Inventaire
somm. des Arcli. du Bas-Rhin, t m, p. 19 et 260.
1 . PAL. Ajoutez : || 7" Pal distributeur, nom d'un
instrument inventé par M. Gucyraud pour porter
les sulfocarbonates alcalins au pied des vignes
phylloxérées; il consiste en un tube de fer
creux, lequel est relié à un petit cylindre appelé
distributeur, Acad. des mène. Comptes rendus
t. i.xxxiv. p. 6 97.
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T 2. PAL (pal), s. m. Mot hollandais qui signifie
pilier, et qui, à Java, désigne une mesure itiné-
raire d'un kilomètre, Bousquet, Rev. des Deux-
Mondes, t5 janv. 1877, p. 321.
PALAN. Ajoutez : |i 4° Terme de commerce ma-
ritime. Livraison sous palan, livraison à bord d'un
autre navire. L'acheteur.... avait stipulé que la li-
vraison lui serait laite sous palan, c'est-à-dire à
bord d'un autre bâtiment; dès l'instant, en effet,
que la marchandise se détachait du palan, elle de-
venait la propriété de l'acheteur..., Gaif. des Irib.
30 juil. )H73, p. 729, 2» Col.
— REM. Le palan est une réunion de plu-
sieurs poulies sur une même chape, montées sur
un même axe autour duquel elles peuvent tour-
ner indépendamment les unes des autres; dans
les moufles, les poulies sont montées sur des
axes différents.
t PALANCRE ou PALANGRE. Ajoutez : — REM.
On dit aussi palangrot'c. Un havre-sac renfermait
des palangrottes pour la pèche, Extrait du Nou-
velliste de Marseille, dans (a Liberté, 18 ocl. <S68.
t PALANQUER. Ajoutez :\\2' Terme de fortifi-
cation. Entourer d'un simple rempart de terre
avec un fossé et des palissades de troncs de chêne
que le canon seul peut ouvrir. Après Widdin vient
jusqu'à Nicopoli une série de petites places pa-
lanquées, Journ. des Déb.l déc. 1876, r«p. 5" col.
PALASTRE. — HIST. Ajoutez : || xvi" S. De chal-
lan neuf [sorte de bateau], à savoir, les pallastres
qui sont cousues au dedans, mantellier, Glossaire,
Paris, 1869, p. 48.
PALATAL. Ajoutez : || 2° Qui a rapport au pa-
lais, au goût. L'alcool est le monarque des liqui-
des, et porte au plus haut degré l'exaltation pala-
tale, BRILLAT-SAVARIN, Pliysiol. du (joût, Médit. IX.
Nos exigences palatales, Journ. offic. 19 juill.
1877, p. 5305, 2' Col.
t PALENQUÉEN, ENNE (pa-lan-ké-in, è-n'),
adj. Qui appartient à Palenqué, ville en ruine
dans l'Amérique du Sud. || Écriture palenquéeune,
écriture employée avant l'arrivée des Espagnols,
Journ. offic. 26 avr. 1875, p. 3ou5, 2" col.
t PALÉOCRYSTIQUE (pa-lé-o-kri-sti-k'), adj.
Qui est glacé d'ancienne date. La route qu'il avait
à parcourir avait été reconnue au printemps, et
on savait qu'en quittant la terre il n'avancerait
plus qu'à pas comptés sur la glace paléocrystique,
Rev. Rritan. mars 1877, p. 5). Dans un avenir
lointain, quand le temps aura retourné encore une
fois son sablier, balayant la glace paléocrystique
et l'engloutissant dans les abîmes qui recèlent
déjà les débris des anciennes périodes glaciaires,
ib. p. 15. Au 70= degré de latitude nord, Collinson
se vit forcé de retourner à l'est, le long du bord
de l'infranchissable barrière qui arrêta Nares en
1876, et à laquelle cet officier a donné le nom de
glace paléocrystique, ib. p. 16.
— ÉTYM. na),ai6;, ancien, et le thème xputrT qui
est dans xpOdtaXXo;, glace.
( PALÉOETHNOLOGIE (pa-lé-o-è-tno-lo-jie),
s. /". Connaissance des antiquités préhistoriques
des peuples.
— ÉTYM. TTaXaiài;, ancien, et ethnologie.
^ PALÉOETHNOLOGISTE (pa-lé-o-é-tno-lo-ji-sf),
s. m. Celui qui s'occupe de paléoethnologie.
i-
PALÉOGÉOGRAPHIE pa-lé-o-jé-o-gra-fie),
s. f. Géographie des périodes géologiques.
— ÉTYM. na>,ai6;, ancien, et géographie.
t PALÉOGÉOGKAPHIQUE (pa-lé-0-jé-o-gra-fi-k'),
adj. Qui a rapport à la paléogéographie. Une carte
paléogéographique, martins, Rev. des Deux-Mon-
des, 15 juill. 1872, p. 473.
t PALÉOLITHIQUE (pa-lé-o-li-ti-k'), adj. Qui
se rapporte à l'époque de la pierre ancienne ou
non polie. Âge paléolithique, âge des instruments
de pierre antérieur aux derniers grands change-
ments subis par le globe. Les mines [du camp
de Cissbury] sont de l'âge néolithique, quoique
quelques-uns des instruments présentent des for-
mes qui se rapprochent de celles de l'époque pa-
léolithique, Journ. offic. 4 janv. 1876, p. 74, 3" col.
— ÉTYM. riaXaiàç, ancien, et XiOoi;, pierre.
t PALÉONISCUS(pa-lé-o-ni-skus'), s. m. Poisson
fossile des bassins houillers continentaux.
fPALÉOSAURE (pa-lé-o-sô-r'), s. m. Genre de rep-
tiles fossiles. C'est le reptile le plus ancien connu.
— ÉTYM. llaXaiô;, ancien, et aaûpo, lézard.
PALERON. — HIST. Ajoutez : xm» s. Uomo-
plata, paleron, j. de garlande, § 4.
t PALES. Ajoutez .- 1| 2» La 49» planète téiesco-
pique, découverte en 1857 par M. Goldscbmidt.
t PALESTINIEN, lENNE (pa-lè-sti-niin, niè-n'J,
PAM
adj. Qui appartient à la Palestine. M. Ganneau a
trouvé à Jaffa deux monuments intéressants pour
l'épigraphie palestinienne, si pauvre, comme on
sait, Journ. offic. 15 sept. 1874, p. 6542. 2« col.
t 2. PALET (pa-lè), s. m. Se dit, en Normandie,
sur la côte, des pieux que les pêcheurs enfoncent
dans les grèves pour fixer leurs filets.
— ÉTYM. Diminutif de pal, petit pieu.
1. PALETTE. Ajoutez : || 18" Familièrement.
Palettes, les dents incisives, qui, larges et plates,
ont la lorme d'une petite pelle. || 19» Instrument
en fer. en forme de petite pelle, qui sert aux for-
gerons pour ramener le charbon et le disposer sur
la forge. || Instrument en bois, également en forme
de petite pelle qui sert, dans les poudrières, à ra-
mener la poudre.
t PAL-FER (pal-fèr), s. »i. Pal en fer. Pour
l'emploi de ces insecticides, il faut creuser des
trous au pal-fer, Trav. de la Commis, départ, contre
le pliylloxéra, Perpignan, 1874, p. 107.
t PALIÈRE. Ajoutez : \\ 2» Adj. f. Porte palière,
porte qui ouvre sur un palier. L'incendie.... n'est
devenu possible que par celte double circonstance
des papiers accumulés sur le plancher et de la
porte palière ouverte, Journ. offic. 3 mai 1877,
p. 323), 1™ col.
PALINOD. Ajoutez : En rhétorique, à treize ans,
il [Fontenelle] composa, pour le prix des palinods
de Rouen, une pièce en vers latins, qui, sans
avoir obtenu de couronne, fut pourtant jugée
digne de l'impression, trublet, Mém. sur Fon-
tenelle, p. 275.
1 . PALLADIUM. Ajoutez : — HIST. xii" S. Coment
li traiter ovrerent. Qui la traïson porparlcrent. Que
il furent, com orent non, Quienblalo palladion....
BENOIT, Roman de Troie, v. 639. Por le temple
qu'ert violez. Dont li pallades ert enblez, id. ib.
v. 2556).
— REM. Devant ce mot qui n'existait pas en fran-
çais, l'ancien trouvère du xu" siècle a hésité. Une
première fois il lui a laissé la forme latine, pal-
ladion; une seconde fois, plus hardi, il a soumis
le mot à la règle de l'accentuation, et il a mis
pallade.
t PALLIÈRE (pa-liè-r'), s. f. Nom, au Havre,
d'un engin de pêche, Statistique des pèches mari-
times, 1874, p. 27.
4. PALME (pal-m'), s. f. Synonyme de paume de
la main. Et de ses maigres mains les deux pal-
mes dressées, lamart. Chute'.d'un ange, 7" vision.
— REM. Paume est la prononciation française
de palme {palma). On doit regarder palme comme
un latinisme proposé par Lamartine, pour mettre
une forme plus relevée à côté de paume, qui ne
se dit guère sans ajouter de la main.
f PALMER (pal-mèr), s. m. Nom, dans les ate-
liers, d'un instrument de précision servant à dé-
terminer l'épaisseur d'une lame, d'une feuille de
métal, etc.
t PALOTER (pa-lo-té), v. a. Creuser à l'aide du
louchet les tranchées qui séparent les planches
de colza, à l'effet de rechausser les pieds des plan-
tes, les Primes d'honneur, p. IS, Paris, 1874.
— ÉTYM. Palol 1.
t PALOURDE. Ajoutez : || 2° Nom, dans Maine-et-
Loire, d'une espèce de citrouille, te^Prtmes d'hon-
neur, I\-u-is, 1872, p. 155.
PALPITER. Ajoutez : —HIST. xii" s. Quant cil
meismes dragons qui apparuit lo voloit devoreir,
dunkes comenzat tremblanz et palpianz à crieir
par grandes voies, disanz : coreiz, coreiz, car
iciz dragons mo vuet devoreir, li Dialoge Gré-
goire lo pape, 1876, p. 92.
t PALUDINE (pa-lu-di-n'), s. f. Genre de coquil-
les univalves. Au milieu de débris de roseaux et
de diverses plantes aquatiques abondent les co-
quilles de limnées et depaludines, e. Blanchard,
Rev. des Deux-Mondes, r'' oct. )874, p. 607.
PÂMER. Ajoutez :\\i° Se pâmer, se dit de la
luzerne qu'on laisse quelque temps coupée sur le
terrain. 'Vous fauchez la luzerne et, après l'avoir
laissée se pâmer pendant 24 heures, vous l'appor-
tez dans la fosse, en ayant soin de la fouler, e.
garnot, /luranc/un, 15 oct. 1876.
t 1. PAMPA. Ajoutez: — ÉTYM. Los pampas
sont ainsi dites d'une herbe haute et dure ai)pelée
pnja brava ou pampa, qui y abonde, e. daiheaux,
Rev. des Deux-Mondes, 15 juill. 1875, p. 393. D'un
autre côté, M. Maspero, Mém. de la Soc. de lin-
guistique, II, 51, indique le quichua pampa, plaine.
PAMPHLET. —ETYM. À la conjecture palme-
feuillet, M. Gaston Paris, Rev. critique, 26 sept.
1874, p. 197, en oppose une autre : il signale que.
PAN
dans la seconde moitié du xiii' siècle, Pamflette
est cité par Dirk van Asenede dans sa traduction
néerlandaise de Flore et Rlanchefor (v. 333); or
Pamflette est le nom vulgaire de Pamphilus, espèce
de comédie en vers latins du xu" siècle; appuyé
là-dessus, il dit : « Je suis porté à croire que de
cette forme diminutive dérive le mot anglais
pamphlet, dont l'origine a tant exercé les érudits.
Ce serait une preuve de plus de la grande popu-
larité de notre poëme au xv* siècle. » Dans la ma-
nière de voir de M. G. Paris, le nom vulgaire de
la comédie latine, très-connue alors à cause d'un
rôle remarquable de vieille entremetteuse, serait
devenu le nom commun des feuilles volantes sati-
riques. Ce pamflette du xiii° siècle est certaine-
ment une trouvaille; et le rapprochement est fort
ingénieux. Pour qu'il devînt certain, il faudrait
quelques intermédiaires avant les textes de 1510,
les plus anciens que l'on conuaissejusqu'à présent
pour l'emploi de ce mot.
1. PAN Ajoutez
-.Wi" Pan de roue, dispositif
employé pour franchir les obstacles qui arrêtent
les roues d'une voiture; on fixe un cordage à un
rais près d'une jante, on entoure le cercle de la
roue avec ce cordage et on tire. 1| 9° Terme de bou-
cherie. Le cuissot avec le rognon et le carré.
Veau, i''" qualité, de 1 fr. 68 à i fr. 84; 2" qua-
lité, de 1 fr. 18 à 1 fr. 66; 3" qualité, de fr. 80
à 1 fr. 16; pan, cuissot, de 1 à 2 fr. [le kil.], Journ.
offic. U sept. 1874, p. 8284, 3« COl.
fPANABASE (pa-na-ba-z'), s. f. Terme de miné-
ralogie. Minéral, dit aussi cuivre gris, à compo-
sition chimique très-variable, qui renferme prin-
cipalement de l'antimoine, du cuivre et du soufre.
PANACHE. Ajoutez : || 11° Terme de turf. Faire
panache, se dit d'un cavalier qui tombe en passant
par-dessus la tète de son cheval.
PANACHÉ. Ajoutez : \\ 3" Fig. Môle, mélangé. Le
salon est quelque peu.... panaché; on y coudoie
toute sorte de gens et jusqu'à des membres de la
pairie, e. d. forgues. Feuillet, de VIndépend. belge,
29 sept. 1868. Devant le public de Bade, panaché
de grands-ducs et d'ambassadeurs, la comédie
de Beaumarchais n'est pas écoutée peut-être sans
une secrète inquiétude , a. villebiox, Feutiie«on
du Temps, 30 août 1868.
t PANAMA. Ajoutez: — REM. La ville de Pa-
nama est bien le port par où s'expédient ces cha-
peaux ; mais ce n'est pas le lieu oii ils se fabri-
quent. Ils se font dans les régions supérieures de
l'Equateur avec le nacouma, sorte de liane.
PANARD. — Ajoutez : ÉTYM. L'origine étant
inconnue, M. Bugge, Romania, n» 10, p. 156, dit :
« Le mot est probablement dérivé d'un adjectif, de
même que vieillard, l'ancien français blanchard.
Je rattache panard au latin pandus, qui signifie
curvus, incurvus, esp. pando, légèrement courbé
vers le milieu. Panard pour pandard: comparez
prenons pour prendons , vieux français espanir
représentant le latin expandere, vieux français
responent pour respondent. » C'est une conjecture
qui restera telle tant que panard sera aussi dé-
nué de tout document.
t PANASSERIE (pa-na-se-rie), s. {. Nom com-
mercial de tous les petits pains. Il [le Parisien]
aime à manger ces petits pains d'une infinité de
grosseurs et de formes, qu'en langage commercial
on appelle la panasserie, Journ. offic. il mai 1874,
p. 3210, 1" col. Pain de fantaisie et panasserie,
A. HUSSON, les Consommations de Paris, p. 98.
— ÉTYM. Pain, avec la finale péjorative asse.
t PANCRAIS (pan-krê) ou PANCRATIER (pan-
kra-tié), s. m. Genre de plantes de la famille des
narcissées, où l'on distingue le panerais maritime,
dit aussi scille blanche.
— ÉTYM. Pancratium, de itâv, tout, et xpaToç,
force, par allusion à de prétendues propriétés mé-
dicales universelles ; il a donné aussi pansacre
(voy. ce mot ci-dessous).
t 1. PANDORE. Ajoutez : || 2° La 5.5» pianète té-
lescopique, découverte en 1858 par M. Searle.
t PANÉGYRIE (pa-né-ji-rie), s. f. Terme d'an-
tiquité. Réunion de tout le peuple pour célébrer
une solennité.
— ÉTYM. IlavriYupii;, denà;, tout, et ày^piç, àyopà,
assemblée.
t PANÉGYRISÉ, ÉE (pa-né-ji-ri-zé, zée), adj.
Qui est l'objet d'un panégyrique. Comme votre
panégyrisé est sans comparaison plus brave et
meilleur que Stilicon, je ne doute pas que votre
panégyrique ne vaille plus que tous ceux de Clau-
dian , balzac, Letl. inédiles , cxxi, éd. Tamizey-
Larroque.
PAN
f VANÉMONE (pa-né-mo-n'), s. m. Petit moulin
à élever l'eau, qui s'oriente tout seul, de manière
à tourner par tous les vents. Moteurs électro-ma-
gnétiques, moulins à vent et panémones, Journ.
Ojjic. 9 sept. <876, p. &855, V Col.
— ÉTYM. lia:, tout, et <ïveij.o<;, vent,
t PANENTHé'iSME (pa-nan-té-i-sm'), s. m. Mot.
créé par le philosophe allemand Krause pour ex-
primer la doctrine qui admet que tout est en Dieu,
par opposition au panthéisme, qui admet que tout
est Dieu, p. janet, Rev.des Deux-Mondes, 15 nov.
1873, p. 374.
— ÉTYM. nàv, tout, dv, en, Oew, Dieu.
PANERÉE. — HIST. Ajoutez : || xvi° s. Pour bat-
teau chargé d'orenges, une panerée pleine, des
paniers en quoy elles sont apportées d'Espagne,
Portugal ou autres lieux, mantellieh, Glossaire,
Paris, (869, p. 48.
t PANGOLIN. Ajoutez : — ÉTYM. Malais, feng-
goling, l'animal qui s'enroule, ce qu'il fait à la
manière du hérisson, hugh low, Sarawak, its in-
habilants and its productions, Londres, 1848.
f PANICONOGRAPHIE (pa-ni-ko-no-gra-fie), s. f.
Reproduction par gravure, au moyen de la lu-
mière et des réactifs, de toute espèce d'images.
— ÉTYM. Voy. PANicoNOGBAPHiQUE au Diction-
naire.
-PANKA (pan-ka), s. m. Nom donné, dans l'Inde,
à de grands éventails. Les appartements person-
nels du prince [de Galles, sur le Sérapis] sont sé-
parés de ceux de ses officiers par un salon qui sera
vraiment splendide ; il sera ventilé par six pankas,
immenses éventails qui seront mis en mouvement
au moyen d'un engrenage, Journ. ofjic. 20 août
1876, p. 7004, 3" COl.
i. PANNE. Il 2° Ajoutez .-Les élégants de 1803....
introduisirent dans les salons la panne, étoffe pro-
verbialement connue, jusqu'alors réservée aux
chaudronniers et aux porteurs d'eau; mais ils
avaient soin de la doubler de taffetas blanc, e. de
LA BÉDOLLIÈRR, Hist. de lû mode, ch. xv.
4. PANNE. Ajoutez : \\ 2» Mesure du bois de
charpente. La panne (Vosges), diamètre au gros
bout 0,22 à 0,32, au milieu o,)8, longueur ^2 à
ii "; la panne double diamètre au gros bout
0,32 à 36, au milieu o,23, longueur 15" et au-
dessus, Annuaire des Eaux et Forêts, 1873, p. 23.
5. PANNE. Ajoutez : Tuiles bombées, pannes
et carreaux en terre cuite, Journ. offic. 23 juill.
1872, p. 502), 2« col. C'est probablement par le
grenier que le meurtrier aura pénétré dans la
maison; quelques pannes enlevées à la couverture
du toit semblent le démontrer, Extr. de l'Écho du
Nord, dans Gaz. des Trib. 15 cet. 1873, p. 999,
i' col.
PANNEAU. Ajoutez : \\ 10° Planche de chêne, de
0'°,22 à o'°,24 largeur, et o'°,020 à 0",022 épaisseur,
NANQUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
1868, p. 75.
t PANNERIE (pa-ne-rie), s. f. Nom donné, dans
le département du Nord, aux fabriques de la tuile
dite panne.
— ÉTYM. Voy. ci-dessus panne 5.
PANNETON. —ÉTYM. Ajoutez : Selon Ch. Thu-
rot, de même que le Dictionnaire identifie pan-
non et pennon , il faut identifier panneton et pen-
neton, qui serait un diminutif de pennon (comp.
clocheton). Ce serait le petit pavillon de la clef,
et en efl'et l'analogie de la forme est frappante.
t PANOPÉE (pa-no-pée), s. f. La 7o' planète
télescopique, découverte en 1861 par M. Gold-
schmidt.
— ÉTYM. riavÔTtEta, nom d'une Néréide,
t PANOUILLE. Ajoutez : — REM. On le trouve
écrit panouil et masculin. Par-dessus le mur du
jardin se penchaient de gros panouils de maïs d'un
blanc de lait, sacher-masogh, Rev. des Deux-
Mondes, 15 août 1873, p. 857.




Journ. des Débats, le 12 juin 1877, 3= page,
2« col.
— ÉTYM. C'est le même que panerais (voy. ce
mot au Supplément).
PANSER. — HIST. Ajoutez : xii« s. Et misires
Gauvains este les seles, et pansse plus de la mule
à la damoiselle que de son cheval, le Roman en
prose de Perceval le Gallois, p. 36.
t PANSLAVE (pan-sla-v'), adj. Qui appartient à
tous les Slaves. La philologie, l'explication des
alphabets slavons, sont des points qui deman-
dent à être traités dans un congrès international
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d'archéologie comparée, a. rambaud, Rev. des
Deux-Mondes, 15 déc. 1874, p. 786,
— ÉTYM. Ilâv, tout, et Slave.
t PANSPEUMISTE (pan-spèr-mi-sf), s. m. Par-
tisan de la panspermie. || Adj. En résumé, conclut
M. î'rcmy, voici des objections graves aux théories
panspermistes de M. Pasteur, h. de parville,
Journ. ojfic. 10 fév. 1872, p. 986, 3« col.
PANTALON. Ajoutez : \\ 8° Fig. Faire pantalon,
ne pas atteindre le bas du papier. 11 se trouve tou-
jours bien une anecdote sur Talma pour combler
le vide, et éviter que la colonne commencée ne
fasse pantalon, c'est-à-dire n'atteigne pas le bas de
la page, iH. Gautier, Feuilleton du Journ. o//ic. du
10 juill. 1866.
t PANTALONNÉ. Ajoutez :\{i° Qui porte pan-
talon. L'artiste cherchait ainsi à nourrir la partie
inférieure de la statue forcément amaigrie par les
jambes pantalounées et bottées du personnage
moderne, e. bergerat, Journ. ojjic. 7 mai 1876,
p. 3136, 2° col.
t PANTINE. Ajoutez : || 2° Partie de soie déjà
manufacturée et employée en quelque objet, un
éventail par exemple. Et conclure par des ré-
flexions profondes sur une coiffure, une robe, un
magot de la Chine, une nudité de Clinschted, une
pantine de Boucher, diderot. Promenade du scep-
tique. Allée de fleurs, 11.
1 . PANTOMIME. Ajoutez : — REM. 11 s'est dit et
pourrait se dire au féminin. Cette actrice est une
très-bonne pantomime, m"" aïssé, 2« lettre.
PANTOUFLE. —HIST. 4jou(e3 : xV S. Tous cor-
douaniers qui feront pantoufies y seront tenus
mettre semelles et bordures de bonne vache,
Rec. des monum. inédits de Vhist. du tiers état,
t. IV, p. 223.
"t-
PANTOUN (pan-loun'), s. m. Genre de poésies
chez les Malais.
PAON Ajoutez : \\ 1° Nom, dans l'Oise, du coque-
licot, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 6i.
PAONE. Ajoutez : — HlST. xiV s. Sur l'erbe
(un paon] s'est aresteûz Devant la poue enmi la
voie, Dits de Watriquet, p. 313. Li gentils paons
honorez.... Tant cointement le pas aloit, Après sa
poe contoiant, ib.
t PAOUR. — ÉTYM. Ajoutez: On a indiqué aussi
le bas-breton paotr, garçon, gars.
t PAPALIN. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Et suffira
de faire marcher les vostres, quand les papaiins
seront prests d'entrer au duché de Milan, bassom-
piERRE, Ambassade en Suisse, t. 11, p. 11 9.
PAPERASSER. Ajoutez : — REM. D'après le
Dict. comique de Leroux, paperasser se trouve
dans Scarron avec le sens de faire écritures sur
écritures, écrit sur écrit : Nul d'eux ne se peut
passeï- D'incessamment paperasser.
PAPESSE. Ajoutez : || 2° Reine qui est en même
temps chef de l'Église du pays. Le fond du système
[de l'Église anglicane] effraye le théologien : un
roi pape, une papesse Elisabeth, quel phénomène !
Mém. de Trévoux, t. i, p. 333.
PAPETIER. Ajoutes : — HIST. xv" s. Papeterii et
de mercaturis papyri se intromittentes nobis in
publica audientia (1414), dans du boulay, Hist. de
l'Université, t. v, p. 279. || Papeterii certifie suffi-
samment une forme française papetier.
\ PXVETIÈR^.W Adj. Ajoutez : || Qui a rapport
au papier. L'industrie papetière. Cette étude l'a
conduit [M. A. Girard] à préciser les conditions que
doit remplir une fibre papetière de bonne qualité,




IS" Ajoutez en exemple : Que sont-
ce ces contrats, ces papiers de compte, cette in-
vention de vendre le temps.... oh! qu'un homme
est misérable qui se glorifie de tenir un gros pa-
pier de rentes ! malh. Lexique, éd. L. Lalanne. Ce
n'est point chez moi qu'on fait papier de mise et
de recette; je sais à qui je dois, id. ib. || Papier-
journal, registre, livre de compte. Que sont-ce
que l'intérêt, le papier-journal, l'usure...? id. id.
Il
24° Papier mâché, papier mouillé qu'on emploie
pour faire des tabatières et autres petits objets.
Il
25° Faire courir le petit papier, se dit, aux jeux
innocents, d'une des pénitences imposées pour la dé-
livrance d'un gage touché, quic.Ttde dire à chacun :
Si j'étais petit papier, que feriez-vous de moi?
1126° Papier d'oiseau, papier très-mince. On pre-
nait un des pigeons messagers et on lui attachait
au col, avec un lacet, une petite boîte en or mince
comme du papier, dans laquelle on mettait une
lettre écrite sur un papier de soie très-fin qui
s agit non pas d'archéologie panslave, mais portait le nom de papier d'oiseau, Journ. ojjic.
3 août 1874, p. 5612, 2° col. || 27° Arbre à papier,
le mûrier à papier, broussonetia papyrifera,
BAILLON, Dict. de bot. p. 257.
— REM. Le proverbe : Le papier souffre tout, se
trouve au xiv° siècle sous cette forme : Li encres
n'est mie kiers, et li pappiers est moût deboinarcs,
le Livre des mestiers, dans Journ. des savants, oct.
1876, p. 656.
PAPILLON. Ajoutez : \\ 12° Nom donné à la
flamme de certains becs de gaz, qui s'étale en
forme de papillon.
f PAPILLONISTE (pa-pi-llo-ni-st', Il mouillées),
s. m. Naturaliste qui s'occupe des papillons.
PAPILLONNER. Ajoutez .-112° Faire produire des
papillons, en parlant du ver à soie. Des cocons
que nous pouvons transformer..., en graine, en les
faisant papillonner, dupré de loire, Sériculture et
non sériciculture, dans Moniteur des soies, oct. et
nov. 1873.
— REM. Papillonner, au sens figuré de voltiger
d'objet en objet, est plus ancien que ne pourraient
le faire croire les exemples rapportés. J'ai dit que
monseigneur le roi [Henri IV], qui au fond est un
brave homme, frétillait par trop à la vue des cottes
étrangères à la vôtre [la reine Marie de Médicis],
que c'était mal à lui, ayant une femme si appé-
tissante, une reine si bien conditionnée pour avoir
des petits princes, de le voir papillonner autour
de maîtresses..., Requête d'une marchande de la
Halle à Marie de Médicis, 1608, dans Journ. des
Débats, 17 juill. 1876, 3" page, 2« col.
PAPILLOTER. Ajoutez : \\ 8° V. réfl. Se papil-
loter, se faire des papillotes. Tous leurs beaux dé-
crets serviront à nous papilloter, Lett. du P. Du-
chesne, 5° lettre, p. 2.
•[ PAPILLOTEUR (pa-pi-llo-teur , Il mouillées),
s. m. Terme d'atelier. Peintre qui papillote, qui
fatigue les yeux par le trop vif éclat des couleurs.
Les tapoteurs, papilloteurs et tapageurs de la
peinture, bùrger. Salons de 186I à 1868, t. ii,
p. 252.
I PAPIN. Ajoutez : jj 2° Nom, à Douai, de la colle
de farine, escallier, Yocab. lat.-franç. i56. (Papiner
s'y dit pour coller avec cette colle.)
— HIST. xiv° s. Ajoutez : Conspersio, papins,
escalier, ib. {conspersio signifiait, dans le bas-
latin, de la colle de farine).
t PAPOU. Ajoutez : — ÉTYM. Cet oiseau tire son
nom du pays des Papous; et papoûeh, en malais,
signifie frisé, crépu, devic, Dict. étym.
t PAPOUILLE (pa-pou-ir. Il mouillées), s. f.
Nom de petits navires qui font le cabotage entre
l'Amazone et la Guyane, Journ. offic. 28 fév. 1875,
p. 1532, 2" col.
PÀQUE. — HIST. Il xvr S. Ajoutez ; [Ces négo-
ciations] empeschoient plusieurs de se décla-
rer, comme ne voulant pas se faire poissonniers la
veille de Pasques, d'aub. Hist. u, 172.
PAQUET. Ajoutes : || 15° Le petit paquet, sorte
de jeu. Dans la plupart des cafés, on joue ostensi-
blement le petit paquet, les Jeux en France, I87i,
Paris, Ch. Schiller, p. 67.
t PAQUETAILLE (pa-ke-tâ-H', H mouillées),
,ç. f. Nom donné aux soies que, dans les districts
séricicoles, les paysans filent eux-mêmes avec
les cocons provenant de leur récolte. Ces soies se
vendent par petits paquets ou paquetailles.
f PÂQUIEll (pâ-kié), s. m. La surface nécessaire
à la nourriture d'une vache pendant l'été ou l'es-
tivage; cette surface est très-variable, Rebois.
Compte rendu, 1869-74, 7° fasc. p. 105.
— ÉTYM. Autre forme de pâquis.
PAR. AJoufe^ : Il 26° Par ci-devant, précédem-
ment. Le temps que par ci-devant on vous a fait
perdre.... ramassez-le, et le conservez curieuse-
ment à l'avenir, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
.
— REM. Ajoutez :
Il
7. Aux exemples rapportés
n°l6 de par devant un infinitif ajoutez celui-ci
de Malherbe, qui les précède : Fabius, qui par
temporiser sagement releva les affaires de sa ré-
publique, Lexique, éd. L. Lalanne.
PARABOLAIN. Ajoutez : — REM. On trouve
aussi parabolan. X l'en croire [Dioscore], il n'y
aurait eu [au concile d'Éphèse] ni soldats en
armes envahissant l'église , ni parabolans, ni
moines syriens, milice féroce de Barsumas, amédée
THIERRY, flcu. des Deux-Mond. 1" mars 1872, p. 77.
t PARABOLE; ÉE (pa-ra-bo-lé , lée), adj. Qui
est en forme de parabole. Réflecteurs paraboles de
l'Arc de triomphe.
t PARABOLICITÊ (pa-ra bo-li-si-té), s f. Carac-
tère de ce qui est parabolique. Mesure de la para-
bolicité d'un miroir.
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t PARABOLISER (pa-ra-bo-li-zé), v. a. Donner
ia forme de parabole. Le miroir de ce télescope
avait été parabolisé par M. Martin, Monil. univ.
Sdéc. <86S, p. \r,:n\ 4° col.
t PARACENTRAL , ALE (pa-ra-san-tral , tra-l'),
adj. Q\ii est situé à côté du centre. Le lobe para-
central de la partie interne de l'hémisphère [du
cerveau], ciiarcot, le Progrès méd. 22juill. (876,
p. 546, I" col. Il Auplur. masc. Paracentraux.
PARADIS. Ajoutes : || 14° Arbre de paradis, le
thuya occidenlalis, L., bâillon. Dict. de bot. p. 257.
t PARADISIER (pa-ra-di-zié), s. m. Oiseau de
paradis. Les oiseaux d'autres provenances qui sont
séchés au four ou à la fumée, comme par exemple
les paradisiers, Extr. du Bullcl. de la Soc. d'accl.
dans Journ. offic. 22 janv. 1877, p. 464, ^'°col.
VXViADOXli. AjoiUez : || Paradoxe hydrostatique,
nom du principe de physique, en vertu duquel la
pression exercée par un liquide sur le fond du
vase qui le renferme est indépendante de la
forme du vase ; ainsi dénommé à cause de ce
qu'il parait paradoxal, au premier abord, de dire
qu'avec un poids constant de liquide on peut
exercer des pressions différentes sur une surface
donnée.
— REM. Paradoxe, adjectif, s'est dit des per-
sonnes. On devient un individu paradoxe de l'es-
pèce humaine, bayle, dans sainte-beuve, Port-
lioijal, t. m, p. 36G, 3= éd.
— HIST. xvrs. Ajoutez ; Vous avez bien voulu
choisir Ce paradoxe pour en rire; Je le défends
pour mon plaisir, d'aub. le Printemps, Paris, 1874,
p. 64.
t PARADOXER (pa-ra-do-ksé), v. n. Néologisme.
Faire des paradoxes. Au milieu de l'atonie géné-
rale de la foule et de la critique, on aimerait à
paradoxer un peu, à chercher des nouveautés, à
pêcher en eau trouble, bûrger, 5aions de <86) à
1868, t. II, p. 310.
t PARADOXOLOGIE (pa-ra-tlo-kso-lo-gie), s. f.
Action de débiter des paradoxes.
— HIST. xvi° s. La nouvelle paradoxologic, CH.
FONTAINE, Quintil.Cens. 11, 7, p. 242, éd. de 1573.
PARAFER. Ajoutez : || 4° Terme de monnayage.
Parafer un coin, lui donner, à l'aide de petits poin-
çons manœuvres à la main et enfoncés au mar-
teau, la triple empreinte du point secret, dç la
marque et du déférent ou différent.
t PARAFFINAGE (pa-ra-fli-na-j'), s. m. Action
d'enduire de paraffine. Si les œufs étaient déjà
altérés, le paraffinage n'arrêtait pas la décomposi-
tion, Journ. offic. 21 avril 187."., p. 2964, 2° col.
t PARAFFINE. Ajoutez : \\ Paraffine native,
voy. cÉRÉsiNE au Supplément.
t PARAFFINER (pa-ra-ffi-né), v. a. Enduire de
paraffine. Des œufs, paraffinés en juillet, étaient
encore complètement pleins, frais et de bon goût
en novembre etdécembre, Journ. o/'/ic. 24 avril J875,
p. 2964, 2" col.
3. PARAGE. Ajoutes : || 4° Action d'aplanir la
surface d'un drap, en dirigeant les brins de la laine
d'un même côté. Quant au paragc, ce sont des
hommes qui le font, et c'est un métier très-rude.
Enquête, Traité de'comm. avec l'Anglet.i. v, p. 223.
t PARAGÉNÉSIE (pa-ra-jé-né-zie), s. f. flybri-
dité oii les métis de second sang, c'est-à-dire ceux
qui proviennent d'un métis joint avec l'une ou
l'autre race mère, sont féconds entre eux, mais où
ves métis directs ou de premier sang sont stériles,
immédiatement ou après une ou deux géuéralinns.
Ilev. d'anthrop. t. iv, p. 2'i3,
— ÉTYM. Ilapà, indiquant déviation, et Ysve-
at;, génération.
t PARAGÉNÉSIQUE (pa-ra-jé-né-zi-k.'), adj. Qui
appartient à la panigénésio.
PARAGUANTE. Ajoutez : \\ 2» Sorte de pot-de-
vin que le contribuable payait aux agents du fisc
pour obtenir une modération de taxe. Les abus
faits sur les rôles des taxes, dont les paiements
ont été souvent modérés pour des paraguantes
faites aux traitants qui n'ont jjoint tourné au pro-
fit du roi, Lctt. etc. de Colberl, vu, 197.
t PARA ISO (pa-rè-zo), s. m. Arbre de l'Argen-
tine. Parmi les arbres qui se développent vite et
croissent facilement, nous mentionnerons.... quel-
ques espèces d'eucalyptus, le paraiso et le peu-
plier italien, e. Blanchard, Journ. offic. 9 avril
1877, p. 2770, i" col.
PARAÎTRE. — REM. Ajoutez : || 2. On connaît
la tournure : Il a cinquanlc ans, et il les paraît
(voy. d'ailleurs le .1° 9). Voici un emploi différent,
mais analogue,' de paraître, dans une lettre de
Louis XIV ; Ce que vous nie mandez de mes vais-
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seaux me donne encore plus d'inquiétude que
vous n'en paraissez, car je vois que la tempête a
continué.... I.elt. etc. de Colbert, t. vi, p. 3)6.
PARAUPOMÈ.XES. Ajoutez : \\ 3" Additions. J'ai
de petits paralipomèncs à vous faire sur le sujet
de M. Racine, Letl. de M. TuiUarl, dans sainte-
beuve, Pori-Uoijal, t. VI, p. 26).
t PARALIQUE (pa-ra-li-k'), adj. Terme de géo-
logie. Qui appartient au rivage de la mer. Forma-
tion iiaralique.
— ËTYM. llapà, auprès, et àX;, à) oc, la mer.
t PARALLACTIQUEMENT(pa-ra-la-kti-kc-man),
adv. Terme d'astronomie. D'une façon parallac-
lique. On monte les télescopes parallactiquemcnt;
cela veut dire que le tube est installé sur un sup-
port longitudinal incliné comme l'axe du monde;
de plus, le tube peut tourner autour de ce support
et se mouvoir, en outre, dans son propre plan. n. de
parville, Journ. offic. 24 oct. 1875, p. 8829, 3'^ col.
t PARALLÉLISATION (pa-ra-lé-li-za-sion), s. f.
Action de paralléliser. Si l'étirage devait être con-
duit jusqu'à la complète parallélisation des fils,
LENGLET, Bulletin consulaire français, )877, p. 209.
t PARALLÉLISER (pa-ra-lé-li-zé), v. a. || 1° Met-
tre en parallélisme. || 2° F. rcfl. Se paralléliser,
devenir parallèles, en parlant d'objets différents.
Sous l'action des rouleaux qui étreignent les ru-
bans [de coton cardé ou peigné], ceux-ci s'allon-
gent, se fortifient et se parallôliscnt, lenglet,
Bulletin consulaire français, 1877, p. 209.
t PARALYSANT, ANTE (pa-ra-li-zan , zan-t'),
adj. Qui paralyse, qui ôte les forces physiques ou
morales. Même avec cette conviction paralysante
qu'il est enguignonnô...., alph. daudet, Journ.
offic. G sept. 187,'., p. 7609, 1" Col.
t PAUALYSATEUR , TRICE (pa-ra-li-za-tcur,
Iri-s'), adj. Terme de médecine. Qui paralyse.
M. Claude Bernard a montré que le cerveau se
paralysait avant la moelle épinière, de manière
que la sensibilité est atteinte alors que la motilité
est encore intacte; il a montré encore que le cer-
veau exerçait sur la moelle épinière une sorte
d'action paralysatricc, en. richet, Rev. des Deux-
Mondes, 15 fév. 1877, p. 839.
PARALYTIQUE.— HIST. xvi° S. Ajoutez: Ceux-
là doivent bien estre paralytiques de sens qui veu-
lent attribuer.... Œuvres de Ph. Marnix de Sainte-
Aldegonde, Bruxelles, 1859, t. i, p. 3io.
PARAPHRASE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. User
de paraphrase, Epist. c.rhorl. des cpist. Nouv.
Test. éd. Lcfebvre d'Ëtaples, Paris, 1525.
PARAPHRASER. Ajoutez : \\ 4" Paraphraser un
visage, disserter, réfléchir sur un visage. J'avais
des Phyllis à la tête; J'épiais les occasions; J'épi-
loguais mes passions; Je paraphrasais un visage,
CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
PAR.VPLUIE. Ajoutez :\\3'' Sorte d'abri établi à la
montée d'un tramway. Les plates-formes d'en bas
seront surmontées d'un abri dit parapluie pour pré-
server le conducteur et les voyageurs [sur le tram-
way de l'Arc-de-Triomphe de l'Étoile à Suresues],
Jo)(rM.o/"/(C. l"sept.l874,p.G3l4,3=col. || 4" Dans les
mines, engin qui sert à la descente et à la remonte.
Ils [les ouvriers] se jetèrent pêle-mêle dans le pa»
rapluie, et, grâce à Dieu, la montée fut heureuse;
ils étaient sauvés, Journ. o/'/îc. 25 oct. i8G9,p. 1388,
3° et 4' col.
t PARASYNTHÉTIQUE (pa-ra-sin-té-ti-k'), adj.
Terme de grammaire. Se dit des mots composés
qui sont le résultat d'une composition et d'une dé-
rivation agissant ensemble sur le même radical,
de telle sorte que l'une ou l'autre ne peut être
supprimée sans amener la perte du mot. Embar-
quer et débarquer sont des composés parasynthé-
tiques, par rapport à barque. \\S. m. Un parasyn-
thétique. Border ayant un tout autre sens que
aborder et déborder, ceux-ci sont les parasynthé-
tiques, et non les composés de border, earmes-
, TETER, Formation des mots composés en français,
p. 81.
— fiTY.M. ITapi, indiquant quelque chose d'in-
complet, et synthétique.
PARATITLES. Ajoutez : La garantie des évic-
tions est traitée d'une manière très-ample par
M. Pûthier en son contrat de vente; on y trouvera
l'explication la plus lumineuse et la jilus satisfai-
sante de tous ces articles |)625 à 1640 du Code
ivil] qui en sont des paratitles, de latorte, Pan-
decli's françaises. Code civil, i. xiii, p. flo, 18U5.
t FARAVANT QUE. Ajoutez : \\ 2" Paravant,
prép. Avant. Reçois de ma main celle que ton
désir Paravant cette offense avait voulu choisir,
CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux. || Adi\ Paravant-
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auparavant. Tout beau, mon innocence Veut savoir
paravant le nom de l'imposteur, id. ib. \\ En re-
voyant ses ouvrages. Corneille a effacé ces ar-
cha'ismes.
t PARAZONIUM (pa-ra-zo-ni-om') , s. m. Sorle
de dagun ou de poignard, porté au baudrier p.'x
les guerriers grecs et romains.
— ËTYM. Lat. parazonium,àe irapaÇwvw, armes
appendues à la ceinture, de wapà, à, et ïoavri, cein-
ture.
t PARBLEU. Ajoutez: — REM. On trouve par-
bleu dans Corneille : Vous veniez bien plutôt faire
la guerre au pain. — L'un et l'autre, parbieu.
Lexique, éd. Marty-Laveaux.
t PARCELLARISME (par-sèl-la-ri-sm'), s. nu
Etat de ce qui est divisé en parcelles.
t PARCIIEMINEUX, EUSE (par-che-mi-neû,
iicû-z'), adj. Qui a la nature, l'apparence du par-
chemin. Un amas quasi parchemineux de toiles
d'araignées couvertes de poussière, g. sand,
Vllomme de Neige, Rev. des Deux-Mondes, i" iuin
1858, p. 482.
t PARCIMONIEUSEMENT. Ajoutez : Il faut
remplir, chaque année, ces sacs maudits, pour sa-
tisfaire le maître et payer le droit de vivre parci-
monieusement et misérablement sur son domaine,
0. SAND, la Mare au Diable, n.
t PARCON(par-kon),s. m. Nom, dans la Vienne,
de la loge ou case oii vit le baudet destiné à la
procréation des mules et muleis, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1872, p. 302.
— ÉTYM. Diminutif de parc.
PARCOURS.
Il
2° 'Ajoutez : Le parcours est la
vaine pâture étendue, par réciprocité, d'une com-
mune à une autre, hayle-mouillard. Projet de
Code rural, Session )8(i8 du Corps léqisl. p. 47.
•: t PARDALIDE (par-da-li-d'), s. f. 'i'erme d'anti-
quité. Peau de panthère. C'est une femme debout
[la Musique, de M. Delaplanche, au dernier salon],
tout le côté gauche du corps revêtu d'une sorte
de pardalide, et jouant du violon, Camille guy-
MON, Courrier littéraire, 25 juin 1877.
— ÉTYM. nâpôaXiî, panthère et peau de pan-
thère.
t PARpALOTE (par-da-lo-f), i. m. Oiseau du
genre des pies-grièches, dit aussi pie-grièche-roi-
telet à cause de sa petite taille.
PARDONNABLE. — HIST. Ajoutez : XU" S. 11
mostret que ses péchiez [de Job] n'est mie pardon-
nables, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 343.
PARÉ. Ajoutez :
Il
9° Blé paré. Le fait de mettre
on vente sur le marché des blés parés, c'est-à-dire
du beau blé sur le dessus et des blés de qualité
inférieure dans le fond [des sacs, constituait.... le
délit d'escroquerie, Journ. offic. 29 avril 1873,
p. 2856 , 2= col.
fPARÈDRE (pa-rè-dr'), s. m. et /". Terme d'anti-
quité grecque. Se dit des divinités accessoirement
associées à un culte quelconque, dont les statues
étaient placées à côté de celles des dieux de ce
culte. M. Robert fait connaître les inscriptions
en l'honneur de Mercure et de sa parèdre Ros-
merta, dont le nom avait été pendant longtemps
défiguré par les épigraphistes, delaunay, .fourn.
offic. 29 févr. 1876, p. 1455, 3" col. Il rcste à dé-
terminer leur nature propre [des déesses], leur
rapport aux divinités mâles dont elles sont les
parêdres, j. soury, Rev. des Deux-Mondes, \5 déc.
1875, p. 8)2.
— ÉTYM. n^peSpoç, assis à côte, deîtapà, à côté,
et ëSpo;, siège, chaire (voy. chaire).
t PARE-FEU (pa-re-feu), s. m. Ce qui protège
contre l'incendie. Résultats déjà obtenus par l'ad-
ministration forestière dans les plantations pare-
feux du département des Landes, Enq. sur les in-
cendies des forêts, p. 99. Les pare-feux, surtout
lorsqu'ils sont pourvus de fossés bordicrs, agissent
utilement comme solution de continuité, ib. p. 47.
PAREIL. 114° S. f. La pareille. Ajoutes : \\ Aii
commencement du xvir siècle, on faisait un emploi
général du substantif pareille, sans l'assujettir à
être toujours avec la, c'est-à-dire aussi bien avec
l'article un que .sans article. Quel esprit que la
raison conseille, S'il est aimé, ne rend point de
pareille ? malii. Lexique, éd. L. Lalanne. Il peut
bien y avoir du manquement eji la chose donnée,
parce qu'on lui doit une pareille; mais, pour le
regard de l'affection, il n'y en a point, id. ib.
I PAREMENTÉ, ÉE (pa-re-man-té, tée), pa ri. passé
de parementer. Garni d'un parement. Vers l'Abbaye,
les fondations ont été mises à nu ; elles sont pare-
mentées de silex noir et flanquées d'énormes
contre-forts, Journ. o/ftc. o déc. 1876, p. 9)64, 3' col.
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t PARfiMIOGRAPHE. Ajoutez : Plus scrupuleux
que la plupart des parémiographes, j'ai laissé dans
son bourbier natal cette phraséologie do la ca-
naille, DuiTARD, Dict. des Proverbes, iii-8", Paris,
<si->, préf. p. XII.
t PARKMIOLOGIQUE (pa-ré-mi-o-lo-ji-k'), adj.
Qui a rapport à laparémiologie. Bibliographie pa-
rémiologique ou études biographiques et litté-
raires sur les ouvrages consacrés aux proverbes
dans toutes les langues, par g. duplessis, Paris,
IHi7.
PARÈRE. Ajoute:: : \\ 2° Police commerciale.
La ruijrique Manille embrasse tous les ports des
îles Philippines; les compagnies d'assurances ma-
ritimes l'entendent elles-mêmes ainsi; car, en
étudiant les parères du Havre, de Marseille et ceux
des compagnies appelantes, on voit que le qua;î-
lième des primes d'assurances pour les bâtiments
en partance de Manille ou de Yloilo pour le
Royaume-Uni est le même, Gaz. des Trib. 22 avril
^876, p. 393, 4= COl.
t PARESSEUSEMENT. — HIST. Ajoutez : xii» s.
[Les pensées] ki, kant eles vont alsi com par l'us
perezousement, li Dialoge Grégoire lo pape, J876,
p. 348.
PARESSEUX. Ajoutez : \\ 8» Ressort paresseux,
ressort qui se détend lentement et sans vigueur.
Il
Balance paresseuse, balance qui n'est pas sen-
sible, dont le fléau ne se met pas en mouvement
pour un petit excès de poids.
2. PARFAIT. Ajoutez :,\\iS° Terme de thermo-
dynamique. Gaz parfait, gaz qui satisferait d'une
manière rigoureuse aux lois qui ne sont qu'ap-
proximativcment exactes pour les gaz réels; en
d'autres termes, un gaz parfait est un corps dont
les chaleurs spécifiques sont à pression constante
et à volume constant, et qui obéit à la loi de Ma-
riette. || 14" Terme de forestier. Bois parfait, se
dit, par opposition à l'aubier, de la partie du bois
plus colorée, plus dure, moins altérable. || 15» Un
parfait, une crème glacée. Couteau cà parfait, Alin.
Didot-Botlin, 1871-72, p. 800, t'" col. Fromages
glacés, bombes napolitaines, parfaits de tous les
goûts, ib. p. 982, i' col.
PARFILÉ. Ajoutez: || 2° Terme de céramique.
Orné de filets. Assiettes parfilées, Enquête, Traité
decomm. avec l'Anglet. t. vi, p. 687.
fPARFIN (par-fin), s. f. X la parfln, loc. adverb.
tombée en désuétude et signifiant : à la fin der-
nière. Je m'essaye par quelques remontrances et
exercices de convertir le simple désir de Philothce
en une entière résolution, qu'elle fait à la parfin,
SAINT FRANÇOIS DE SALES, ïntroductioTi à la vie dé-
vole, Préface, ien.
— ÉTYM. Par, dans le sens archaïque du super-
latif, et fin I.
PARHÉLFE. Ajoutez : |i 2° Image du soleil due à
la réfraction de ses rayons à travers des prismes
de glace suspendus dans l'atmosphère. Les par-
hélies s'observent par couples, en même temps
que les halos.
PARIA. — ÉTYM. Ajoutez : D'après Max Muller
(Essais de miithologie comparée, Ua.d. parG. Perrot,
p. 4H, Paris, 1873), les Parjas sont ainsi dits de la
clochette qu'ils étaient autrefois obligés de porter,
afin d'avertir les brahmanes de ne point s'exposer
à être souillés par l'ombre d'un être abject.
PARIADE. Ajoutez : \\ 4° Il se dit aussi des ca-
nards sauvages. Les canards vont quitter le lac
pour retourner en Bresse.... plaçons-nous à mi-
côte.... sur le dessus des rochers nous ne verrions
que quelque rare pariade..., carteron, Premières
chasses. Papillons et oiseaux, p. )03, Hetzel, tsfie.
f PARIAN (pa-ri-an), s. m. Espèce de porce-
laine dont la pâte renferme beaucoup de feld-
spath, ce qui lui donne de la fusibilité et de l'o-
pacité. Le parian est un produit analogue à la
porcelaine, ayant l'apparence du marbre de Paros
(de là son nom). Tarif des douanes, 1869, p. 166.
t PARIER (pa-rié), s. ni. Celui qui possède au
pair unévolage, Gaz. des Trib. 9 et 10 sept. 1872,
p. 889, 3« col.
t 2. PARIÉTAIRE (pa-ri-é-té-r'), adj. Qui a
rapport aux murailles. Les inscriptions pariétaires
[de Pompéi] nous apprennent non-seulement les
noms des candidats..., pelaunay, Journ. offic. 30
mars 1875, p. 2358, 2" col.
t PARIFICATION (pa-ri-fi-ka-sion), s. f. Néo-
logisme tiré de l'italien. Action de rendre pareil.
On a commencé la discussion générale du projet
de loi pour la parification des universités de Rome
et de Padoue aux autres universités do l'État,
.lourn. offic. B mars 1872, p. 1563, i'" col. || On a
dit aussi, au même sens, parifier. Ces mots sont
des italianismes et se trouvent dans des traduc-
tions faites de l'italien.
— ÉTYJI Lat. par, paris, pareil, et facere, faire.
t PARISIANISER (pa-ri-zi-a-ni-zé), v. a. Donner
10 caractère parisien. || V. réfl. Se parisianiser,
prendre le caractère parisien. Il gagnait à tous
ces frottements de se parisianiser un peu plus
chaque jour, alph. daudet, le Temps, 5 août 1877,
feuilleton, l'^page, 2° col.
t PARISIANISME. Ajoutez: \\ 2" Locution propre
aux habitants de Paris. M. Ch. Nisard a fait un
livre sur les parisianismes.
t PARITOIRE (pa-ri-toi-r'), s. f. Un des noms
vulgaires de la pariétaire, GUY, VAlgérie, 1876,
p. loi.
—
• ÉTYM. Autre forme de pariétaire.
t PARKFONG (park-fong), s. m. Les Chinois le
connaissent |le nickel] de temps immémorial et
l'emploient dans leur alliage, le célèbre parkfong
ou argent chinois, Journ. offic. 24 octobre 1874,
p. 7I.S2, 2° col.
PARLEMENT. Ajoutez: \\ 6° Entretien, confé-
rence (sens vieilli). Parlement do Cassius et de
Brute, RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
t PARLEMENTARISME (par-le-man-ta-ri-sm'),
s. m. Néologisme du langage politique. Système
de gouvernement parlementaire.
PARLEUR. Ajoutez : || 5° En termes de télégra-
phie électrique, instrument qui sert à transmettre.
Quand on est sur le point de poser le fil, on l'es-
saie au moyen d'une pile portative placée dans la
voiture; on peut également faire marcher les par-
leurs, qui se trouvent transportés à côté des piles
et des bobines, Journ. offic. 29 sep. 1875, p. 8412,
2= col.
t PARNASSIEN. Ajoutez: \\ 3° Les parnassiens,
nom donné à des poètes contemporains très-amou-
reux de la forme et faisant pour elle de grands sa-
crifices. De même qu'en littérature les coloristes,
les ciseleurs de mots, les parnassiens, comme ils
s'appellent, ont succédé ànos grands poètes, e. du-
VERGIER DE ilAURANNE, RCV. dCS DCUX-MondcS, 15
mai 1874, p. 6GI.
t PARNE (par-n'), s. f. Pièce de bois placée sur
la charpente d'un comble pour supporter les che-
vrons (hors d'usage). Parnes, soles, appuis, jamba-
ges, CORN. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
— ÉTYM. C'est une autre forme de panne 4
(voyez PANNE 4), seul usité aujourd'hui. L'épen-
thèse do l'r se faisait quelquefois ; voyez hurler
pour uller.
t PAROCHIAL, ALE (pa-ro-ki-al, a-l'), adj. Qui a
rapport à une paroisse. Les églises parochiales,
RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
— ÉTYM. Lat. parochia (voy. paroisse).
PAROI. Ajoutez : || 9° On appelle paroi la peau
du sanglier, et armures la partie do la peau qui
recouvre les 'deux épaules, Chasse illustrée, t. 11,
p. 210. Il 10" Terme d'hydrostatique. On dit qu'un
orifice est à mince paroi, quand il n'est qu'une
ouverture dans une lame métallique ou une
planche mince, sans ajutage ni en dedans ni en
dehors. || 11" Terme d'artillerie. Projectile à double
paroi, projectile dont la paroi est formée de deux
parties concentriques, disposées en vue d'une
fragmentatation systématique.
t PAROIR. Ajoutez : Il 2" Outil de sabotier. Une
fois le sabot évidé et dégrossi à la rouette, le per-
ceur en ébarbe les bords, puis le passe à un troi-
sième ouvrier chargé de lui donner la dernière
façon à l'aide du paroir, qui est une sorte de cou-
teau tranchant fixé par une boucle à un banc so-
lide, A. THEURiET, Rev. des Deux-Mondes, i"oct.
1874, p, 577.
PAROISSIEN. Ajoutez : \\ 4" Adj. Paroissien, pa-
roissienne, qui appartient à la paroisse. La légende
de Tell et Gessler, dont le premier échappe à toute
investigation en dehors des falsifications évidentes
de quelques chartes et registres paroissiens, la
Revue suisse, 10 oct. 1876, p. 142.
PAROLE.
Il
18° Parole de présent. .Ajoutez : Le
mariage par parole de présent est encore usité en
certains pays. Un acte extrait du registre de la
paroisse de Reyla, et constatant qu'elle avait été
unie par parole de présent à M. Ch. C..., Gaz.
des Trib. 1 juin 1874, p. 539, 2° col. Que cet acte
est rédigé suivant l'usage de Cuba; qu'il ne peut
être confondu avec l'ancien contrat de fiançailles
par parole de présent qui a été prohibé par le con-
cile de trente, et qui, depuis cette époque, n'est
plus pratiqué dans les pays catholiques, ib. 3° col.
11 Paroles de futur, voy. futur, n" 2.
— ITTST.
Il
xvi" s. Ajoutes: Quant au fait do
l'église et du lien de mariage pour la conscience,
les paroles de présent font le mariage
;
paroles de
présent sont quand, par mots du temps présent,
les deux masic et femelle so prennent à espouset
espousc, et les paroles de futur sont qu'ils promet-
tent l'un à l'autre qu'ils se prendront.... l'edit do
Bluis de l'an 1580, articles 4o et 44, défend aux
notaires de recevoir les paroles de présent en con-
tracts de mariage, et aux prostrés de faire espou-
sailles sans proclamation de bans, guy coquille,
Œuvres, éd. de I666, t. 11, p. 245.
t PARONNE (pa-ro-n'), s. f. Nom, dans le pays
d'Avranches, de certains colliers de chevaux faits
en paille ou en jonc (voy. plus bas paveille). Lai-
che convenable pour la fabrication des colliers
do chevaux dits paronnes, L'Avranchin, 27 juin
1869.
t PAROXYNTIQUE. Ajoutez:— REM. On trouve
quelquefois dans les écrits des médecins paroxys-
tique
;
mais Tiapo^uoTixè; n'est pas grec; il faut
donc éviter de se servir de ce mot, et dire paroxyn-
tique.
t PARPAILLOLER (par-pa-llo-lé. Il mouillées),
s. m. Nom vulgaire donné en Dauphiné, sous
Charles VII et Louis XI, aux grands blancs de dix
derniers tournois.
— ÉTYM. Yoj. parpaillot à l'Étymologie.
PARPAING. — HIST. Ajoutez: xiv" s. Jehan Cau-
chon requeroit que Hues retraissit le marrien à
moitiot dou mur, qu'il avait mis à perpain en un
mur commun (1306), varin, Arch. adniinistr. de la
tulle de Reims, t. 11, l" partie, p. 50. Mur à parpain,
ID. ib. p. 61.
t PARQUEMENT (par-ke-man), s. m. Action do
parquer. M. J. Favre a dit dans sa déposition..,,
j'ai sauvé les soldats de l'humiliation et des souf-
frances d'un parquement dans des camps retran-
chés, Journ. offic. 7 déc. 1873, p. 7543, 2= col.
t PARQUEUR. Ajoutez : L'Ile de Ré a vu ses
côtes converties par les parqueurs en une vaste
huîtrière richement peuplée, Journ. o//ic. 18 avril
1875, p. 2806, 2° COl.
1. PARRICIDE.
Il
5° Adj. Ajoutez : || Parricide
de, qui commet un parricide sur. La doctrine par-
ricide des rois et l'opinion séditieuse de leur dé-
position, Pièce janséniste, dans sainte-beuve,
Porl-Roijal, t. vi, p. 270, 3« éd.
— HIST. Ajoutez : xii" s. Li pères senzfeges
[perfide] et parricides [il avait tué son fils] moûz
[mû] de repentise, li Dialoge Grégoire lo Pape,
1876, p. 169.
t PARSISME (par-si-sm'), s. m. Religion des
Parsis: c'est celle de Zoroastre. Comme le mo-
saisme, le parsisme interdit la fabrication des ima-
ges divines, a. réville, Rev. des Deux-Mondes,
1°'' mars 1872, p. 134.
f PARSON (par-son), s. f. Terme d'exploitation
houillère. Part de propriété dans une mine de
houille, au pays de Liège.
•
— ÉTYM. C'est l'anc. franc, parson, partage, en
lat. partionem, action de partager.
2. PART.
Il
6° Ajoutez : || Anciennement, part,
billet de faire part. Je vous préviens, monsieur le
comte, que le roi est décidé à prendre le deuil
jeudi, que la part soit arrivée ou non, Corresp. de
Marie-Antoinette, publiée par Hunolstein, p. 296.
PARTAGE. Ajoutez: \\ 10» Partage noir, se di-
sait, en Russie, du partage périodique des terres
entre les habitants de la commune, Journ. offic.
22 janv. 1872, p. 498, 3° col.
PARTAGEABLE. Ajoutez: || 2» Qui doit être par-
tagé. Nous ne devons rien avoir de séparé; bien
et mal, tout est partageable entre nous, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
t PARTERET (par-te-rè), s. m. Nom, dans le
Lyonnais, d'un grand couteau. Près de la fontaine
[à Villeurbane, près de Lyon], on trouva sur la
neige un énorme couteau, vulgairement appelé
parteret et semblable à ceux dont les charcutiers
se servent habituellement, GaZ. des Trib. 4 juin
1873, p. 529, 2» Col.
— ÉTYM. Dérivé irrégulier de partir, partager.
PARTERRE. Ajoutez : \\ 7» Terme de forestier.
Parterre d'une coupe, l'emplacement oii se fait une
coupe. Les produits secondaires provenant des net-
toiements ou des éclaircies sont parfois abandonnés
sur le parterre des coupes. Enquête sur les incen-
dies de forêts, p. 75.
2. PARTI (de partir). Ajoutez : \\ 2° Qui s'est
lancé, qui s'est mis en mouvement. Paris est parti,
disait un vétéran des luttes révolutionnaires, qui
venait de parcourir divers quartiers de la capitale,
256 PAS
E. TÉNOT, Parts en décftmhre (85), p. 225. || 3»Lors-
que quelqu'un s'anime sur un sujet qui lui tient
à cœur, on dit familièrement : Le voilà parti, ar-
rètez-le si vous pouvez. ||4- Populairement, lancé,
excité par le vin. H.... a tiré son couteau contre
deux personnes, chez un marchand de vin,... l'ac-
cusé travaillait chez P...., à cette époque, et il était
un peu parti ce jour-là, Gaz. des Trib. 26-27 cet.
(874, p. (028, t" col. etc.
t PARTICULAIRE. Ajoutez : || 2° Qui appartient
aux particules des corps.
PARURE.— ÊTYM. Ajoutez : Parure vient sans
doute de parer, comme il est dit dans le Diction-
naire, mais non directement. En efl'et, la forme
ancienne est pareure, qui provient du lat. para-
tura, lequel est dans Tertullien.
PARVIS. — HlST. Ajoutez : xii» S. En cel pa-
rcvis parmei cui hom vat à la glise del bieneu-
rous Laurent, li Dialoge Grégoire la pape, (876,
p. 2(2.
t PARVITÉ (par-vi-té), s. f. Mot forgé du latin.
Exiguïté. Le sieur de Malherbe le pria que, vu la
parvité de la somme, il ne s'en parlât point en
ladite transaction, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Lat. parviintem, petitesse.
(. PAS.
Il
10° .4joji«e; : Il Un pas de conduite,
action de conduire pendant un bout de chemin.
Chemin faisant, il rencontra le plus jeune des lils,
garçon très-doux, qui lui donna un pas de conduite,
Monil. univers. (( nov. (868, p. (467, 2» col. 1120°
Salle des pas perdus.... ylioM«ez ; || Le pas perdu,
se dit quelquefois d'une espèce d'antichambre. On
hésite, on proteste; mais peu à peu, tout en val-
sant, on s'approche de la porte du salon qu'on
franchit ; on passe également le pas perdu ; et enfin,
de pirouettes en pirouettes, de protestations en
hésitations, on arrive à la porte de la rue, puis à
celle d'un coupé.... le National de (869, 24 janv.
(869.
Il
26° Terme de fortification. Pas de souris,
escalier étroit et raide qui descend dans le fossé
du corps de place.
t PASQUIER (pa-skié), s. m. Nom donné, dans la
Bourgogne et ailleurs, aux pâtis. Pasquiers com-
munaux, les Primes d'honneur, p. 282, Paris, (874.
Trente-cinq ares de pasquier pour le troupeau
iBouches-du-Rhône), barral, les Irrigations dans
les Bouches-du-Rhône, Paris, (876, p. 77.
— ÉTYM. Le même que pdquier (voy. ce mot
au Supplément).
t PASQUINER (pa-ski-né), v. a. Diriger contre
quelqu'un ou quelque chose des pasquins, des
plaisanteries. Nous pasquinerons leurs malices
[des beautés], corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
PASSADE. Ajoutez .-US" En termes de théâtre,
les allées et venues en travers de la scène. Les
moindres passades ont fait l'objet de longues dis-
cussions [avant la représentation], alph. daudet,
Journ. offic. 27 juill. (874, p. 5290, 3" col.
PASSAGE.
Il
id' Ajoutez : || Lunette des passages,
nom donné quelquefois à la lunette méridienne.
Il
26° En Normandie, barrière fixe, facile à enjam-
ber, qui permet de passer d'un herbage dans un
autre, d'une prairie dans une autre prairie, del-
BOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre, I87fi,
p. 253. Il 27° Faire passage à, amener à. La cou-
tume de vivre, plus forte que loi du monde, nous
fait bien passage à des choses qui n'ont point de
loi, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PASSAGEUR (pa-sa-jeur), s. m. Fermier ou
entrepreneur de bac, belmondi. Code des contri-
butions directes, Paris, (8(8, p. <37.
t PASSÉE (pâ-sée), s. f. Passée d'août, nom, en
Normandie, de la fête qui termine la moisson.
t PASSE-MARINIÈRE (pâ-se-ma-ri-niè-r'), s. f.
Passage pour les bateaux. Pour assurer le service
de la navigation sous la passerelle, une passe-
marinière de (2" de largeur sera ménagée à (4"'50''
du mur du bas-port Henri IV; un bouquot de trois
pieux sera battu en amont de la passe, de manière
que les bateaux puissent s'y amarrer, en cas de
besoin, Ord. de police, 25 mars (870.
PASSEMENTERIE. Ajoutez : \\ Fig. et néolo-
gisme. Fausse décoration, faux rubans. Ils sont les
victimes prédestinées de tout escroc qui se pré-
sente chez eux en équipage de grande remise avec
une passementerie quelconque à la boutonnière,
A. viLLEMOT, le Temps, feuilleton, 29 nov. (868.
t PASSE-MONTAGNE (pâ-se-mon-ta-gn'), s. m.
Sorte de casquette ou bonnet, ordinairement fourré,
avec une partie qui se rabat sur les oreilles, le
cou et même les épaules. Toutes les troupes en
hiver, officiers et soldats, recevront un passe-
montagne et une ceinture de flanelle, ou deux
PAS
ceintures, dont une servira de passe-montagne,
Journ. offic. 20 oct. (87(, p. 4065, 3° col.
PASSE-PARTOUT. Ajoutez : || 10° Nom de la
brosse dont se servent les boulangers pour ôler la
farine et les cendres des pains qu'ils livrent à l'a-
cheteur.
Il
On l'emploie aussi pour épousseter les
volumes, les casiers, pour brosser les chevaux, etc.
Spécialité de brosses et passe-partout pour chevaux,
Alm. Didot-Botlin, (87 (-(872, p. 738, 4» col.
t PASSE-RERUT (pâ-se-re-bu), /. m. Un des
noms des douves servant pour construire le corps
d'un tonneau, nanquette. Exploit, débit et estim.
des bnis, Nancy, (868, p. 92. || Au plur. Des passe-
rebuts.
t PASSE-TOUT-GRAIN (pâ-se-tou-grin), s. m.
Nom d un vin de Bourgogne. || Il est nommé tout-
grain dans le Dictionnaire, voy. grain, 11° 23. Tout-
grain est beaucoup moins usité.
PASSEUR. Ajoute: :\\3'' Passeur de sable, celui
qui passe au crible ou à la claie le sable extrait
des rivières. Le noyé n'était autre qu'un sieur
Nicolas X
..,
passeur de sable, qui s'est volontai-
rement jeté à l'eau il y a douze jours, Gaz. des
Trib. 3) mars (875, p. 315, 4» col.
PASSIliLK. Il 1° Ajoutez : Lorsque la blessure
est en lieu si sensible. Il faut que de tout point
L'homme cesse d'être homme et n'ait rien de pas-
sible, S'il ne s'en émeut point, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
t PASSIONNANT, ANTE (pa-sio-nan, nan-t'),
adj. Qui passionne. Ils [deux orateurs] ont déployé
tour à tour, en cette question certes peu passion-
nante [la question monétaire], une ardeur juvé-
nile, Journ. des Débats, 24 juin (876, c» page,
C" col. Je veux consacrer le temps qui me reste
à la séance générale de vendredi, qui a été tout à
fait passionnante [congrès de l'Association fran-
çaise pour l'avancement des sciences], le Temps,
3( aoiU 1876, 2" page, 3° col.
PASSIO.WNÉ. Ajoutez : \\ 5» Passionné à, qui a
passion pour. Les choses que vous êtes si passion-
nés à posséder, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
PASSIONNER. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Ave,
dame, tes cuers moult fu passionnez [affligé].
Quant vois que tes filz fu apassionncz, gautier de
coiNSY, les Miracles de la sainte Vierge, p. 745,
éd. abbé Poquet.
t PASSIVETÉ ou PASSIVITÉ. Ajoutez :\\2<> Se
dit d'une propriété que possède le fer traité par
l'acide nitrique concentré.
fPASSOT. Ajoutez : \\ 2° Sorte de tour pour ban-
der l'arbalète {voy. arbalIïte).
t PASTIÎLLISÉ, ÉE (pa-stè-li-zé, zée), adj. Qui a
le caractère de la peinture au pastel. On y sent
[dans un portrait par Chaplin^ une préoccupation
très-honorable d'échapper au goût des gens du
monde pour la peinture propre, efléminée et pas-
tellisée, bergerat, Journ. offic. 8 juill. (874,
p. 4748, v col.
t P.\.STELLISTE (pa-stè-li-sf), s. m. Artiste qui
pratique la peinture au pastel. Latour, célèbre
pastelliste du temps de Louis XV.
-t PASTERMA (pa-stèr-ma), s. m. Nom, en Tur-
quie, du jambon de mouton, mets usité en ce pays,
le Temps, 23 oct. (876, 2° page, ('•' col.
t PASTICHAGH: (pa-sti-cha-j'), s. m. Action de
faire un pastiche. La parodie et le pastichage en
sont aisés [des tableaux du peintre espagnol For-
tuny], berger, Journ. des Débats. 28 nov. 1874,
3° p. 5° col. Quel manque absolu d'originalité,
quel pastichage mal dissimulé sous une manière
trop pompeuse! id. ib. 27 janv. (876, 3« p. 5» col.
t PASTILLAGE. Ajoutez: \\ 2°I1 sedit aussi des fi-
gures en terre cuite. Faire reconnaître sur les vases
déterrés à Hissarlik, dans ces pastillagcs qui peu-
vent aussi bien représenter la figure humaine
qu'une tête de chouette, c'est-à-dire l'image sym-
bolique de la déesse protectrice de la Pergame
troyenne, Journ. offic. (0 nov. (874, p. 7487,
2° col.
t PASTILLEUR. Ajoutez : \\ 2° Celui qui fait en
pâte sucrée de petites figures, des fleurs et autres
objets. Tarif des patentes, (858.
PASTORALE. Ajoutez : — UEM. Hardy, dans
une de ses préfaces, se fâche contre les courti-
sans qui disaient pastorelle ou pastourelle; car
paslorelle, dit-il, est le féminin du bon vieux mot
français pastoureau; et il adopte la dénomination
de pastorale, que réprouve, au contraire, avec
beaucoup d'aigreur P. de Landunenson, Art poé-
tique, SAINTE-BEUVE, Tablcau de la poésie fran-
çaise ai* xvi" siècle, Paris, (869, in-(2, p. 238.
t PASTORALISER (pa-sto-ra-li-zé), v. n. Néolo-
PAT
gisme. Faire le pasteur, se livrer à la vie pasto-
rale. Le dieu des Muses, Apollon lui-même, pasto-
ralisait en son temps, buhger, Saio7is de (861 à
(868, t. II, p. 33.
t PATACUIER (pa-ta-chié), s. m. Celui qui con-
duit ou fait conduire, pour son compte, une ou
plusieurs pataches. Tarif des patentes, (858.
PATAGON. — ÉTYM. Ajoutez : Espagn. pataca,
patacon, piastre forte ; de l'arabe bâ tâca, pour
abou tâca, proprement le père de la fenêtre, parce
que les Maures ont pris les colonnes d'Hercule,
qui se trouvent figurées sur les piastres, pour une
fenêtre, uozy.
PATARD. — ÉTYM. Ajoutez : La forme patae
réunit patard à patagon et lui donne la même
étymologie (voy. patagon au Supplément).
t PA TARINS. — ETYM. Ajoutez : « En (058, le
quartier de la Pataria, c'est-à-dire des chiffonniers,
à Milan, était noté comme un foyer d'hérésie, et
delà vint le nom do palarins, qui servit en Italie
ft ailleurs à désigner les sectaires, » héville, les
Albigeois, Rev. des Deux-Mond. i"' mai (874, p. 55.
t PATAVINITÉ. Ajoutez : \\ Par extension, pro-
vincialisme en général. Rien ne m'a semblé y
manquer |à des vers] qu'un plus grand usage des
bons auteurs de notre langue.... et surtout un
plus grand commerce avec la cour, pour en es-
suyer la patavinité, je veux dire la teinture et
la rouille de la province, Iluetiana, p. 3(9.
PATENÔTRE. Ajoutez : || 10° Savoir la patenôtre,
voy. LOUP n° (.
Il
Fig. Lorsqu'on veut faire entendre
à quelqu'un qui fait des menaces qu'on saura bien
l'empêcher de les effectuer, on dit qu'on sait la




voiture qui n'a qu'à moitié l'essieu à patente. Â
vendre une voiture à quatre roues, quatre places,
de fabrique anglaise, demi-patente, Avranchin
du 4 juin 1876.
f PATÈQUE (pa-tè-k'), «. m. Terme d'antiquité.
Nom donné à des dieux nains de la Phénicie, dont
l'image était posée sur l'avant des navires phéni-
ciens (nâxaixoi OU iraTaixoi). Les cabires ou patè-
ques phéniciens, protecteurs des navigateurs,
FOUCAHT, Des associations religieuses chez les Grecs,
p. (04.
PATERNITÉ. Ajoutez : \\ 5° Au plur. Paternités,
dit plaisamment par Mme de Sévigné pour les com-
pliments d'un père ou d'un homme qui peut être
considéré comme tel. Le bon abbé vous dit mille
paternités, Lett. à Mme de Grignan, 28 août (680,
dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. 11, p. (96.
PATIEMMENT. — HIST. Ajoutez : xii' s. Vraie-
ment cil sofl'iet patienment les altrui malz, ki
piement ramenbretque il puescelestre [peut-être]
at encor alcune chose dont il at mestier que altres
lo soffret, H Dialoge Grégoire lo pape, (876,
p. 366.
PATIENCE. Ajoutez : j| 11° On l'a dit au pluriel.
C'est ainsi qu'une feinte au dehors l'assoupit. Et
qu'on croit amuser de fausses patiences Ceux dont
en l'âme on craint les justes défiances, corn.
Rodog. IV, 6.
PATIENT. — HtST. Ajoutez : xiii° s. Si soies
passions, et n'aies cuer ne vainc Qui ne tende à
honneur sans pensée \i\ainc, Brun de la Montaigne,
V. 3126, éd. Mcyer, Paris, (875. Ahi! Deus omni-
potens.... Uncore i aurat vengement. Mes tu es
sire mult pacient. Théâtre franc, au moyen âge,
Paris, (834, p. (8.
f PATIMENT (pa-ti-man), s. m. Néologisme inu-
sité. État oii l'on pâtit, souflrance. Je suppose
qu'il [Honoré de Balzac | fait ses romans en deux
temps ; d'abord raisonnablement, puis il les ha-
bille en beau style néologique, avec les patiments
de l'âme, il neige dans mon cœur, et autres belles
choses, de STENDHAL, dans sainte-beuve. Causeries
du lundi, t. IX, Stendhal.
PATIN. Ajoutez : || 13° Pied ou patte des bou-
tons doubles en métal, nacre, ivoire, etc. qu'on
met aux chemises. Boutons d'or à patins de
nacre.
t PATOCHE (pa-to-ch'), s. f. Coup de férule dans
la main. Le second venu reçoit en manière de
bonjour un coup de baguette dans la main, le
troisième deux, et ainsi de suite jusqu'au dernier,
qui a dioit à un nombre de patoclies (c'est là, je
crois, si nos souvenirs sont fidèles, le nom classi-
que de la chose), égal au nombre de petits cama-
rades réunis avant lui dans la classe, major fbi-
DOLiN, Rev. des Deux-Mond. (5 déc. (856, p. 778.
t PATOISEKIE (pa-toi-ze-ric), s. f Paroles .en
patois.
Il
Le caractère patois d'un rôle de théâtre.
PAT PAY PEA 2?)7
Le langage des rois, des rciiics, des cardinaux et
autres personnages historiques évoqués dans les
pièces de Dumas est quelquefois si singulier, tel-
lement rempli de familiarités, des patoiseries du
dialogue moderne, qu'il ajoute encore à l'anacliro-
nismo de ces rôles entre tous difficiles, alph. Dau-
det, Journ. ojfic. 27 déc. <875, p. josis, r» col.
t PATOUILLKU.— IIIST. Ajoutez .-xir s. Mais al
tiei'z pas [sur une planche au-dessus d'une eau]
est chancelez; E quant ne sout h apoiier. Jus l'en
covint à trebuchier ; Braceie [remue les bras] e
boit, cric e pantoille, benoît, Chronique, t. m,
p. 650, V. 25557.
t PÂTOUR (pâ-tour), s. m. Dans le langage du
Berry, pâtre. Bien que cet arbre portât encore le
nom de chêne parlant, les pltours s'en appro-
chaient sans trop de crainte, o. sand, le Chêne
parlant, Rev. des Deux-Mondes, (5 oct. )875.
— ÉTYll. Le même que pâtre. L'ancienne langue
avait au sujet pas^re, en latin pdstor, et au régime
pastor, de pastôrem; c'est de là que proviennent
pâtre, pasteur, pâtour.
t PATRICOTER (pa-tri-ko-t6), V. n. Faire des
patricotages. Longcpierre patricota, avec Mme d'Ar-
magnac, de coiffer son maître de sa fille, sAint-
I
SIMON, iVcife sur Dangeau, t. ix, p. (83. Afin de vous
marquer dans quel manège etdans quel remue-mé-
nage grouille et patricote le grand parti de l'appel,
VOpinion nat. 27 mai J876, <"page, 5" col.
t PATRIOTERIE (pa-tri-o-te-rie), s. f. Terme de
dénigrement. Patriotisme étroit, peu éclairé, faux.
Lui qui avait été élevé dans la patrioterie et là
religion de la bayonnette souveraine, th. Gau-
tier, La jeune France, 1833, p. U5.
PATROCINER. — HIST. Ajoutez : || xvi' s. Pres-
chez etpatrocinez d'icy à la Pentecoste, enfin vous
serez esbahy comment rien ne me aurez persuadé,
Rab. lit, 6. Il convient d'autant mieux de rapporter
ce passage de Rabelais, que Molière le copie (voy.
au Dictionnaire), en en avertissant d'ailleurs.
t PATRONAT. Ajoutez : \\ 2° Au sens moderne,
qualité de celui qui, possédant les instruments de
travail, salarie les ouvriers. Le but final que .se
proposent les délégués à l'exposition de Vienne,
c'est l'abolition complète du patronat et du sala-
riat, p. LEROY-BEAULiEU, Rev. des Deux-Mondes,
1" juill. <875, p. 161.
t PATROnIer (pa-trô-nié), s. m. Dans la cor-
donnerie, ouvrier qui fait les patrons. L'industrie
parisienne.... a beaucoup perdu depuis que ces
trois genres de la cordonnerie ont été transportés
à Bruxelles par les ouvriers qu'on appelle les cou-
peurs et les patvoniers, Journ. offic. M mai 1876,
pi p. 3347, 2= col.
t PATRONISER (pa-tro-ni-zé), t;. a. Protéger en
qualité de saint. Saint Maurice et ses compagnons,
martyrs, patronisaient les teinturierSj Journ. offic.
8 sept. 1874, p. 6397, 3' COl.
PATTE. Ajoutez : || 20° Chez les charpentiers,
instrument à lame très-large et mince, servant à
terminer le bois de charpente préalablement
équarri. || 21» Patte de coq, ustensile qui sert dans
la poterie. || 22° En sucrerie, la patte du pain de
sucre, la partie sur laquelle il repose. Le sucre est
moins pur dans la patte que dans la tête.
— HIST. Ajoutez : xii" S. Et quant l'os [l'armée]
aproca, si saut [une ourse] geule baée. Et a en
mi sa voie une mule trovée. Qui estoit de farine
et de froment torsée [chargée]
; De la senestre pade
li douna tel colée,Que el li a l'espaule toute del bu
sevrée, li Romans d'Alixandre, p. 283. || xiii' s.
Atant [le diable] me vout [voulut] sans delaier
Fichier ou cors et entaier Ses agus cros el ses grans
pâtes, GAUTIER DE coiNCY, les Miracles de la sainte
Vierge, p. Ui, éd. l'abbé' Poquet. || xiv« s. Avoir
refait, ressoudé, rassis les ances el couvescles des-
dictes quartes, bire et aiguière.... et avoir refait et
forgé l'une des pâtes desdictes quartes (1 386), A^ouu.
rec. de comptes de l'argenterie des rois, par Douët-
d'Arcq, p. 184.
PATTE-D'OIE. Ajoutes : \\ 7» Nom vulgaire du
grand blanc à la fleur de lys frappé par Jean et
par le prévôt des marchands Etienne Marcel.
t PÂTCJRAL (pâ-tu-ral), s. m. Nom donné, dans
quelques départements, aux pâtis, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1872, p. 336. Le legs.... consistant
en deux champs situés entre Bains et Jales (Haute-
Loire), avec le pâturai qui les sépare, Décret du




7» Pâture rompure, nom donné, dans
l'arrondissement de Dunkerque, aux herbages dé-
frichés, DUMON, Rapport sur le projet de loi sur le
PICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
sucre indigène. Députés, session 1836, n° 302, Do-
cuments, -i" partie.
— REM. 1. Les jurisconsultes ont distingué, de
tout temps, les pâtures grasses ou vives des vaines
pâtures. Les pâtures grasses, disaient les vieux ju-
risconsultes, sont les landes, les marais, pâtis et
bruyères qui appartiennent à des communautés
d'habitants ou sont asservis envers elles à un droit
d'usage, de manière qu'elles seules peuvent y faire
pâturer leurs bestiaux. Les vaines pâtures, au con-
traire, sont les grands chemins, les prés après la
fauchaison, les guérets ou terres en friches, et
généralement tous les héritages où il n'y a se-
mence ni fruit, et qui, par la loi ou l'usage du pays,
ne sont pas en défends, bayle-mouillard. Projet
de code rural. Session de 1868 du Corps législatif,
p. 46. Il 2. La vaine pâture était ainsi nommée
lorsque le droit était renfermé dans les limites de
la paroisse. Elle prenait le nom de parcours lors-
qu'elle existait de paroisse à paroisse, à titre de
servitude réciproque. La loi de 1791 a maintenu
cette distinction, qui semble n'avoir pas existé
dans les temps anciens, bayle-mouillard, tb. p. 47.
f 4. PAUMELLE (po-mè-l'), s. f. Nom donné, sur
les côtes de la basse Normandie, à la tangue fraî-
che déposée par la dernière marée.
PAU'VRE. Ajoutez : \\ 14° Arbre à pauvre homme,
Vulmus campestris, bâillon, Dict. de botanique,
p. 257. (On disait en proverbe : Chêne de seigneur
et orme de pauvre homme, pour signifier que le
chêne a toute sa valeur quand on le garde intact,
inais qUe l'orme gagne à être souvent ébranché;
de là le nom donné à l'orme.)
PAVANER. — ÉTYM. Ajoutez : Saint François
de Sales a dit se pavonner : Les autres se
pavonnent sur la considération de leur beauté,
et croient que tout le monde les muguette,
Introd. à la vie dévote, m, 4. Cette forme, sem-
blable à l'espagnol pavonearse, donne de la force
à l'étymologie par le lat. pavo, pavonis, paon. Il
est bien difficile de séparer la pavane, danse où
les danseurs font la roue l'un devant l'autre
comme des paons; mais, si le changement de Va en
a dans le français ne fait pas une difficulté insur-
montable, il en fait beaucoup dans l'italien et l'es-
pagnol. On ne voit pas jusqu'à présent comment
accorder pavane et pavoner. Un verbe pavoler se
rencontre dans un texte du xvi° siècle : On voit
comme des enseignes et des estendaïds qui pavo-
lent. Grandes et merveilleuses choses advenues
dans Besançon par un tremblement de terre, 1564,
cité dans cgllin de plancy, Dict. infernal, t. i,
p. 214. Ce pawJer serait-il une faute pour pavoner?
t PAVEILLe (pa-vè-U', Il mouillées), s. f. Nom,
dans l'Avranchin, d'un collier fait de jonc et de
paille mélangés; sur ce collier on rapporte deux
morceaux de bois dit vulgairement attelles, d'où
partent les' traits ou longes de cordés servant à la
traction. || Comparez ci-dessus paronne, qui dési-
gne le même objet.
PAVEMENT. — HIST. Ajoutes : || xvi° s. Quant est
du pavement [d'une église].... c'est bien la chose
autant plaisante à regarder qu'il est possible de
voir, pour estre le tout d'une joyeuse et singu-
lière imagerie..., paradin, Chron. de Savoie, p. 367.
t PAVILLONNEUR (pa-vi-Uo-neur, Il mouillées),
s. m. Ouvriers travaillant dans la pavillonnerie.
Ouvrier pavillonneur.... 350 fr. de pension. Décret
13 mars 1874, BuUef. des lois, part, suppl. 2° sem.
1874, p. 156.
f PAVONIE (pa-vo-nie), s. f. Genre de plantes
de la famille des malvacées.
— ÉTYM. Pavon, voyageur au Pérou.
PAYABLE. — HIST. Ajoutez : xiii« s. So li blés
deseur dis soit paiaules ausi con on a acoustumé
à faire. Charte du Vermandois, dans Bibl. des ch.
1874, t. XXXV, p. 457.
PAYER. Ajoutes : || 17° Absolument, donner
un produit rémunérateur. On croyait alors [1851]
que les mines du quartz [aurifère] ne payaient pas,
l. SIMONIN, jReu. des Deux-Mond. 15 nov. 1875, p. 90.
PAYEUR. — HIST. Ajoutes : \\ xiv» s. Nous vous
mandons que vous bailliez et délivrez à Jehan
Goupil, prestre, nostre poieur des ouvriers de la
tour que nous faisons faire au bois de Vincennes...,
Mandements de Charles V, Paris, 1874, p. 8.
t PAYOLE (pa-io-1'), s. f. Chapeau de paille que
portent les femmes du département de laCorrèze.
Cette caisse contient les habits de l'accusé au mo-
ment du crime, la payole et la quenouille de la
victime. Cas. des Trib. 20 déc. 1874, p. 121 8, 3° col.
— F.TYM. Ce mot vient sans doute de paille, et
devrait s'écrire patWoie.
PAY.S. Ajoutes : \\ 12° Avancer pays, faire du
chemin.
Il Fig. Avancer pays, avancer en âge. Je
n'en ai pas une [incommodité], et n'ayant pas
ouï dire qu'en avançant pays, on trouvât la par-
faite santé..., sÉv. à Mme de (irignan. Il juin
1690, dans ]xtt. inéd. éd Capmas, t. 11, p. 39U.
Il
13° Pays s'est dit, sous l'ancienne monarchie, de
l'assemblée des États généraux do la province,
dans les pays d'États. Il y a lieu de craindre que
nous ne puissions pas faire mettre Noire- Dame-de-
la-Garde [le gouvernement de Scudéry] sur lo
pays [aux frais do la ^iTovincc], Mlle de Scudéry,
p. 171, par Rathery et Boutron, Paris, 1873.
Il
14° Pays, au sens de la population qui l'occupe-
On les bat trop; les chanoines les accablent; et
vous verrez que tout ce pays-là, qui doit nourrir
Versoy, s'en ira en Suisse, si vous ne le protégez,
VOLT. Lett. au duc de Choiseul, 1 sept. 1780.
t PAYSAGIS.ME (pè-yi-za-ji-.sm'), s. m. Néolo-
gisme. Ensemble de tableaux de paysage, tendances
des peintres de paysage. Il va sans dire que nous
prenons seulement les types exagérés du paysa-
gisme allemand et anglais.... bûrger, Salons de
1861 à 1868, t. I, p. 292.
PAYSAN.
Il
3° Ajoutez : Chanter une chanson
paysanne comme un ivrogne, d'espeisse (avocat
et jurisconsulte à Montpellier), Œuvres, t. 11,
p. 227, Lyon, 1666.
t PAYSANESQUE (pè-yi-za-nè-sk'), adj. Néolo-
logisme. Qui a un caractère paysan. Cette obser-
vation attentive du langage campagnard et paysa-
nesque, ste-beuve. Causeries du lundi, t. viii, art.
sur R. Topffer.
t PEABOUY (pi-bo-di),s. m. Sorte de fusil, ainsi
dit du nom de l'inventeur. La landwehr sera pro-
gressivement armée du wetterli à son tour, après
avoir reçu comme armement transitoire les fu-
sils petit calibre transformés et les peabodys dis-
ponibles, Journ. offic. 20 oct. 1873, p. 6461, 3'- COl.
t PÉAN (pé-an), s. m. Terme d'antiquité grec-
que. Chant solennel, à beaucoup de voix, que l'on
chantait dans les circonstances importantes en de
graves événements; il était adressé à Apollon
d'ordinaire, mais aussi à d'autres dieux et à plu-
sieurs divinités à la fois. La poésie lyrique...
grave dans ses nomes, ses péans, ses hymnes,
BOUCHÉ-LECLERQ, Rev. poUliquc et lillér. 20 mars
1875.
— ÉTYM. ÎTaiàv, de Traitov, TrairiWv, le dieu qui
guérit, le péan étant à l'origine une prière pour
être sauvé de quelque péril.
PEAU. Ajoutes : || 14° Fig. Sortir de sa peau,
cesser de songer uniquement à soi. Le sage se
contente de soi; c'est une parole.... que beaucoup
de gens interprètent mal : ils le séparent de la
communauté de toutes choses, et ne veulent point
qu'il sorte hors de sa peau, malh. Lexique, éd. L.
Lalanne. || 15»Termede théâtre. Entrer dans la peau
d'un personnage, le représenter au vif, au naturel,
commesi on était ce personnage même. || 16° Mis
en peau, se dit d'un animal dont la peau est pré-
parée de manière à le conserver. Aucun animal
n'arrive plus parfaitement préparé et mis en peau
que le lophophore, Journ. offic. 22 janv. 1877,
p. 404, i" col. Il 17° Peau de taupe, sorte d'étoffe
dite aussi moleskine (voy. ce mot au Supplément).
Les autres métiers de construction spéciale produi-
sent des velours de coton destinés à la coupe ou à
l'article moleskine (peau de taupe, même genre
que les velours d'Amiens), EnqiU'tc, Traité de
comm. avec l'Angleterre, t. iv, p. 184. || Peau de
taupe se trouve dans le P. Duchéiie, au sens de
bourse : Fouiller jusque dans la peau de taupe du
gagne-petit, 38» lettre, p. 3. || 18° Peau de dia-
ble, sorte d'étoffe. Le pantalon et le gilet en peau
de diable ont été découverts teints en noir, en la
possession de F.... (assises des Bouches-du-Rhône,
8 juin.), Gaz. des Trib. du 11 juill. 1872, p. 672,
2" col. Il 19° Peau d'un émail. La première couche
d'émail se désigne sous le nom de première peau ;
elle exige beaucoup de soin et d'adresse. .. Œuvres
de Benvenuto Cellini, trad. L. Léclanché, Traité de
l'orfèvrerie, ch. iv ou t. 11, p. 389. || La peau de
l'or, la surface extérieure d'un émail à or. Dès
que Caradosso commençait à voir briller et bouger
(sous l'action du feu) la première peau de l'or,
il s'empressait de l'asperger avec une petite brosse
imbibée d'eau, ih. t. 11, p. 277. || 20° Les diffé-
rentes couches du marbre que le statuaire tra-
vaille. On opère avec une pointe jusqu'à ce qu'on
arrive à un demi-doigt de ce qu'on appelle la pé-
nultième peau, Œuvr. de Benvenuto Cellini, trad.
L. Léclanché, Traité de la sculpture, ch. 4, ou t. ii,
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21° Dans un langage très-grossier, une
peau, une l'ommc de mauvaise vie.
t PfiBItlVK. Ajoutez : — REM. La pébrinc est
due à des corpuscules dits vibrants ou de Corna-
lia (du nom de celui qui les a décrits le premier);
ce sont des psorospermies, qui, se reproduisant,
propagent la maladie.
— EiY.M. (Je mot a été créé par M. de Quatre-
fages, qui le tire du languedocien pebrat,
poivré.
fPfiCAIV (p6-kan), s. m. Voy. pékan au Diction-
naire. Les produits de la chasse [dans la Colom-
bie anglniscj consistent particulièrement en four-
rures de panthère, de loup, de renard rouge, de
pccan, Jnurn. ofjic. 7 mars 1873, p. 1590, 3' col.
1. I'f:CIIIi;.— EfYM. Ajoutez .-Dans l'Angoumois,
prrs'j, la pèche mâle, celle dont la pulpe est adhé-
rente au noyau.
2. l'KCHE. Ajoutez : || 7° On distingue : la petite
pêche, celle qui se fait non loin du rivage; la
grande pèche, celle qui se fait au loin; la pèche
à pied, celle qui se fait à pied dans les endroits
peu profonds; la pèche en flotte, celle qui se fait
avec des navires réunis, ./o)irrt.o//ic. du 7 déc. <876.
La pèche à pied se fait [à Calais] au moyen de bas
jiarcs éminemment temporaires et de lignes de
fond tendues sur le sable à marée basse, Statis-
tique des pêches maritimes, <874, p. <7.
rÉCHÉ. — SYN. PÉCHÉ CAPITAL, PÉCHÉ MORTEL.
Les péchés capitaux sont ainsi nommés parce
qu'ils sont la source de tous les autres; mais ils
ne sont pas les seuls péchés mortels. Ainsi la haine,
la vengeance, les blasphèmes, les outrages, les
meurtres, que le catéchisme donne comme les
effets de la colère, sont autant de péchés mortels.
Tous les péchés capitaux sont des péchés mortels;




XVI' s. Ajoutez : Quand ce viendra aux
payes, aux advantages, aux recompenses, ils [les
soldats étrangers] seront mis [par les Espagnols]
au rang des péchez oubliez, comme l'on dit, et on
les renverra chargez d'injure et de vitupère, Œu-
vres (le Ph. Marnix de Saintc-Aldegondc, Bruxelles,
18.59, Écrits politiques et historiques, p. 50.
PRCHERIE. Ajoutez : !| 2° Nom, dans la Creuse,
de réservoirs à bonde qui servent à l'arrosement
des prairies, les Primes d'honn. Paris, 1872, p. 337.
t PËCHETTES. Ajoutez : Ces filets à mailles
qui servent à faire des pèchettes ou dans lesquels
les collégiens mettent du pain et des cerises lors-
qu'on les conduit aux bains froids, maxime du
CAMP, Rev. des Deux-Mondes, <5 avril (873, p. 822.
t PËCHOIRE (pê-choi-r'), s. f. Nom, dans l'Au-
nis, d'un crochet en fer dont les pécheurs se ser-
vent pour chercher les coquillages dans le sable
ou la vase, Cwloss. aunisien, (870, p. 133.
t PECTOPLUME (pè-kto-plu-m') ou plutôt
PECTIPLUMK (pè-kti-plu-m'; les composés latins
prennent i et non o), s. m. Instrument qui sert à
plumer les volailles. Nous n'avons pas vu que les
journaux français qui se sont occupés de l'expo-
sition de Philadelphie aient parlé d'un ingénieux
instrument qui figurait là sous le nom pectoplurae,
et qu'appréciaient fort les cuisinières appelées à
le contempler; cet outil, d'un nouveau genre, est
destiné à plumer toute espèce de volatile, avec
cette particularité, qu'il fait un tri dans les plu-
mes, range les grosses d'un côté et met le duvet
à part, ocT. sachot, Rev. Drit. mars 1877, p. 24 1.
— ÉTVM. Lat pectere, peigner, et pluma, plume,
t PÉDALIER (pé-da-lié), s. m. Nom du clavier
qu'on fait mouvoir avec les pieds aux grandes
orgues. L'orgue de Sainte-Croix comprenait qua-
tre claviers à mains de cinquante notes, un pé-
dalier de vingt-cinq en ravalement (voy. ravale-
ment au Supplément), c'est-à-dire partant du fa
de 24 pieds, Extr. du Journ. du Loiret, dans Journ.
offlC. 8 janv. (877, p. 176, 2° COl.
— F.TVM. Pédale.
t PfiDANTASSE (pé-dan-ta-s'), S. m. Un mauvais
pédant. !| Adj. Une huppe aux poils rares, l'air
pédantasse, le pas solennel, une des plus grotes-
(jues contrefaçons de notre espèce humaine,
H""" DE GASPARIN; à Constanlitiople, 2» éd. Paris,
1867.
— ÈTYM. Ital. pedantaccio,j)6}OTa.tiî do pédante,
pédant. Pédantasse, parallèle à savantasse
, est
un mot acceptable.
t Pf^DKSTRL\MSME. Ajoutez : ii 2» Habitude
d'aller à pied. Ce qu'il y a de plus regrollal'k-,
c'est qu'après avoir supprimé l'équitation, cette
carriole menace le pédestriaiiisme; grâce à son
incessante multiplication, un temps viendra où les
énergiques piétons seront rares, de cherville, le
Temps, 21 août 1876, 3« page, 4" col.
t PÉDIATRIE (pé-di-a-trie), s. f. Médecine des
enfants.
— ÉTYM. ITaï;, TiatSôç, enfant, et latpeîa, mé-
decine.
t PEDIGREE. — ÉTYM. Ajoutez : Les étymolo-
gistes anglais disent que pedigree est le français
par degré, corrompu dans la bouche anglaise.
t 2. PÉGOT (pô-go), s. m. Nom, dans l'Aveyron,
de la matière gluante qui enveloppe les fromages
de Roquefort, première couche qu'on enlève en
raclant, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 397
— ËTYM. Pégtie, qui se dit pour poix en quel-
ques provinces (voy. poix).
t PÉGULLIÈRE (pé-gu-llè-r', Il mouillées), s. f.
Nom, dans le département des Landes, des sentiers
qui servent de passage aux troupeaux dans les
forêts de pins. Les larges pare-feu pourraient, en
outre, être utilisés comme péguUières; ils servi-
raient ainsi de passage et de lieu de stationnement
aux troupeaux, faré, Enquête sur les incendies
des Landes, p. xxxii, 1873. || On trouve aussi écrit
pégullié, péguilley, péquilley.
— HIST. Ce paraît être un dérivé de pègue,
une des formes de poix (voy. ce mot). Comparez
pégolière au Dictionnaire.
PEIGNE. Ajoutez : || 11" Terme d'ornithologie.
Membrane vasculaire située dans l'humeur vitrée
et qui, fixée sur le nerf optique, s'étend depuis
le point oîi ce nerf pénètre dans l'œil jusqu'à une
distance variable, Acad. des se. Comptes rendus,
p. Lxxix, p. 1154.1112» Marchand de peignes de
soie, celui qui fait le commerce des parties de
chaînes qui restent attachées aux métiers après
la fabrication des étoffes de soie. Tarif des pa-
tentes, 1858.
f PEIGNERIE (pè-gne-rie), s. f. Action de pei-
gner la soie, le coton, etc. Peignerie ou corderie
de bourre de soie par procédés mécaniques, .lourn.
offic. 23 nOV. 1876, p. 8592.
t PEIGNON. ||S. w. pi. Ajoutez : Les flanelles
étroites auront au moins 36 portées 3/4 et demi de
large, et 27 aunes de long sur le métier.... elles
seront faites de bonnes laines du pays, sans plis,
peignons ni agnelins. Arrêt du Conseil, 16 avr.
1726.
t PEINTADE (pin-ta-d'), s. f. Orthographe pour
pintade que suivaient Cuvier et le grand Dic-
tionnaire des sciences naturelles (1825-1826).
L'étymologie n'est pas favorable à cette ortho-
graphe.
t PEINTELÉ, ÉE (pin-te-lé, lée), adj. Qui a la
nuance de la pintade. Dans le bas, deux chiens de
chasse, un oiseau royal et un faisan peintelé, l. gou-
genot, dans Mém.. inéd. sur l'Acad. de peint, t. ii,
p. 388. Un chien en arrêt sur des faisans, dont un
peintelé, ib. p. 390.
— ÉTYM. Peintade ou pintade.
t PEITUO (pé-to), s. f. La 118» planète télesco-
pique, découverte en 1872 par M. Luther.
— KTYM. ITîiSw, la déesse de la persuasion.
1 PÉK.1NADE (pé-ki-na-d'), s. f. Étoffe pour ameu-
blement. Pékinade, laine, coton et soie, Journ.
offlC. 4 fév. 1872, p. 831, 2» COl.
t 2. PELAGE. Ajoutez : \\ 2° Action d'enlever la
couche superficielle du sol. Il faudrait lui donner
[au pare-feu] une largeur de beaucoup supérieure
à celle des routes et y pratiquer le pelage du sol
à sable nu,... un pelage annuel serait insuffisant,
Enquête sur les incendies des Landes, f. 28. Un pe-
lage semestriel, ib. p. 171.
t l'ELATTAGE (pe-la-ta-j'), s. m. Terme de tanne-
rie. Action de faire tomber le poil des peaux.
Ateliers de pelattage et de séchage des peaux,
2" liste supplém. des établiss. dangereux insal. ou
incomm.
— ÉTYM. Formation fort irrégulière tirée du
bas-lat. pelare, ôter le poil d'une peau, de l'anc.
franc, pel, du lat. pilus. On trouve dans le bas-
lat. jpellatura, action d'épiler les peaux.
PELK-MËLE. — HIST.
Il
XIII" s. Ajoutez : Par
force et par prouece fu li chastiaus conquis, Melle
pelle i entrasmes avec les Sarrasins, Floovant,
V. 625.
t PÈLERINER (pè-le-ri-né), v. n. Aller en pèle-
rinage.
— HIST. xvi" S. fiueres n'y sert peleriner
; Tou-
jours les douleurs s'cnlre-tiennent. L'on peut tant
qu'on veut cheminer, Ceulx qui s'en vont après
reviennent, l'Amant rendu cnrdclier^ p. 543.
t PELISSE. Élî (pe-li-sé, sée), ad;.' Garni de pe-
lisse, fourré. Des souliers pelisses, p giraudeau,
la Banque rendue facile, p. 387.
t PELLETAT (pè-le-ta). s. m. Nom donné aux
hommes expédiés comme manœuvres à Saint-
Pierre, à Terre-Neuve, et employés seulement au
déchargement de la morue salée. Il [M. Clapier] a
parlé de 538 bâtiments de pèche de Terre-Neuve
et d'Irlande; c'est vrai, mais il a compris dans ce
chiffre les chaloupes de pelletats, Journ. offic.
29 janv. 1872, p. 865, 1" col. Ce bâtiment [un
terreneuvier], sur lequel plusieurs autres navires
de la baie [de Saint-BrieucJ, allant à Marseille,
avaient versé leurs pelletats, avait à bord 72 hom-
mes, y compris l'équipage, Avranchin du 27 nov.
1875.
— ÉTYM. Mot formé de pelleter, remuer à la
pelle.
t PELLETEUR. Ajoutez : || 2° Ouvrier qui pelle,
qui remue à la pelle.
t PELLEVERSOIR (pè-le-vèr-soir), s. m. Four-
che à deux dents dont on fait usage pour la cul-
ture du maïs dans le Lauraguais, tes Primes d'hon-
neur, Paris, 1870, p. 608.
t PELLION (pè-li-on), s. m. Nom donné à la toison
des chabins ou hybrides du bouc et de la brebis
(Chili). Leur toison [des chabin.s], à longs poils,
demi-laineuse, connue sous le nom de pellion,
est très-recherchée pour tapis, couvertures et
chabraques, carl vogt, Leçons sur l'homme, trad.
franc, p. 554.
t PÉLGDTTE (pé-lo-dite), s. m. Espèce de gre-
nouille d'un vert cendré, ponctué de noir.
— ÉTYM. nr,),o;, limon, et Sùgiv, entrer.
t PÉLOGÈNE (pé-lo-jè-n'), adj. Qui se forme
dans le limon, dans l'argile. Roches pélogènes,
École forestière, programme, 1876, p. 39.
— F.TY.M. \\r\l6ç, limon, et yEvri;, engendré.
f PELON (pe-lon), s. m. Nom, dans l'Aunis, de
l'épi de mais dépouillé de ses grains, Gloss. auni-
sien, 1870, p. 133.
t PÉLOPÉES (pé-lo-pée), s. m. pi. Genre d'in-
sectes hyménoptères qui construisent avec de la
terre des nids en spirale ; on les nomme aussi po-
tiers et guêpes maçonnes.
— ÉTYM. nyi),oç, boiic, et iioieïv, faire.
PELOTE. Ajoutez : || 16» La boule avec laquelle
on joue à la paume ou à la balle. Il n'y a point de
doute que, si la pelote tombe, ce ne soit par la
faute ou de celui qui la jette ou de celui qui la
reçoit, malh. Lexique, éd. L. Lalanne. En jouant
c'est bien quelque chose d'aller bien à la pelote
et la recevoir comme il faut, id. ib. || 17° Droit de
pelote, droit perçu en argent ou autrement par
les abbés des artisans, au profit de leurs confré-
ries, JULIEN, Comment, sur les statuts de Provence,
1. 1, p. 600. Ledit seigneur évêque.... parvenu qu'il
a été à la porte Saint-François, aurait libérale-
ment livré et baillé son cheval à la grande jeu-
nesse de ladite ville pour le droit de pelote dû à
cause de ladite entrée. Prise de possession de l'é-
vêché de Fréjus, le 2 févr. 1659. jj Le droit de pelote
était dû aussi par les filles qui se mariaient avec
des étrangers (Toulon)
;
on fermait les portes, et
on ne laissait partir la mariée que quand elle
avait payé à l'hôpital des pauvres le droit fixé à
un pour cent de la dot.
PELOTON.
Il
1° Ajoutez : \\ Fig. Si nous n'étions
pas des pelotons de contradictions, dider. Œuvr,
compl. 1821, t. IX, p. 93. Il 6° Terme de turf. L'en-
semble des cavaliers et des chevaux en train de
courir.
t PELOTOXNEIVIENT (pe-lo-to-ne-man), s. m. Ac-
tion de pelotonner; état de ce qui est pelotonné.
Petites masses irrégulières, produites par le pelo-
tonnement des veines, Dict. de médecine et de
chirurgie, art. varicocèle.
t PELTOCÉPHALE (pèl-to-sé-fa-l'), s. m. Nom
d'une famille de crustacés.
— ÉTYM. néXiT), sorte de petit bouclier, et
Y.f!fak}\, tête.
tPENAILLERIE(pe-nâ-lle-rie, Il mouillées), s. f.
Assemblage de penaillons, de haillons. || Voltaire
l'a dit, comme La Fontaine penaille, en mauvaise
part, des moines : C'était l'honneur dé la pt
naillerie.
PÉNAL. — HIST. Ajoutez : xii° s. Il [les hommes
pieux] en lur mort voient les visions des devant
alanz sainz, par ke [par quoi] il ne criement
meisme la poinale sentence de lur mort, li Dia-
loge Grégoire lo pape, 1876, p. 208.
t PÉNALEMENT (pé-na-le-man), adv. Avec un
caractère pénal, par opposition à civilement. Ces
êtres [collectifs, ccdnstitués en personnes civiles]
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jouent en ce qui concerne le droit civil le rôle
d'une personne.... cette personnification se conti-
nuora-t-elle jusque dans le droit pénal? est-il
possible que l'être collectif soit lui-naème un agent
pénalemeiit responsable des délits? ortolan,
Éléments de droit pénal, i' éd. t. i, n" 49)-492.
Que plusieurs [des membres de la communauté],
que tous, si l'on veut, aient exécuté le délit;
chacun do ceux qui y auront pris part aura à en
répondre penalement; mais, en la personne méta-
physique de l'être collectif, cette idée de rospon-
sibililé pénale ne peut trouver place, id. ib. Le dé-
tenteur de ces boissons est responsable penale-
ment de cette contravention, à moins que, par une
dénonciation précise, il n'ait mis l'administration
à même d'exercer des poursuites utiles contre son
véritable auteur, Gaz. des Trib. ^9 janv. 1876,
p. 62, 3° col.
PÉiVALirÉ. — HIST. xv« s. Ajoutez : Les misères
et cnfermetez du corps.... lesquelles agravent et
retardent l'ame par la pénalité de ceste mortalité,
ïntern. consol. ii, 26.
\ PENCHET (pan ché) ou PENCHOT (pan-cho),
,s. m. Nom, dans l'Oise, du coquelicot, les Primes
d'honneur, Paris (872, p. 64.
— ÉTYM. Pencher, à cause que la fleur, suppor-
tée par une tige grêle, penche vers la terre.
t PENDAGE. Ajoutez: ||Tous les travaux qui se
font au-dessous du niveau de la bure sont placés
en aval-pendage; ceux qui se font au-dessus sont
en amont-pendage ; les parties de la couche sont,
dans le même sens, en amont et aval-pendage.
Il
Pendage au droit, se dit quand le mur reste au-
dessus du combustible; et pendage à l'envers,
quand le mur reste au-dessous du combustible.
\. PENDANT. Ajoutez ; |1 11° Pente. C'est en ce
détroit qu'est assise la ville de Leucade, attachée
(contre le pendant d'une petite montagne, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
t PENDILLON. Ajoutez : \\ 2° Petit bijou servant
de pendeloque. Autour du cou [des Mauresques
et Israélites d'Algérie], des colliers garnis de pla-
ques diverses avec ou sans pendillons, Journ.
OlflC. 27 juiil. (874, p. 5288, 2« COl.
(. PENDULE. Il 2° Terme d'artillerie. Ajoutez:
Il
Pendule électro-balistique, appareil fondé sur




3° Prêt à la pendule,
s'est dit de prêts qui se faisaient durant le système
de Law. Chez les banquiers de la rue Quincam-
poix, les courtiers se procurent de l'argent à 2 pour
_ <00 par heure; c'est ce qu'on appelle les prêts à
fc la pendule, h. babou, Journ. offic. (9 mai (875,F p. 3528, ('" col.
PÉNÉTRATION. Ajoutez :
Il
3° Terme de géo-
métrie descriptive. Il y a pénétration lors de l'in-
tersection de deux surfaces, quand l'une de ces
surfaces pénètre l'autre de part en part, c'est-à-
dire quand toutes ses génératrices rencontrent
l'autre en deux points, au premier point d'entrée,
au second point de sortie ; en ce cas, l'intersec-
tion se compose de deux courbes distinctes, celle
qui joint les points d'entrée et celle qui joint les
points de sortie.
PÉNÉTRER. Ajoutez : || 9° Se pénétrer, exercer
la pénétration sur soi-même, prendre intelligence
do soi-même. Plus la nuit jalouse redouble. Plus
nos yeux tâchent de s'ouvrir; D'une ignorance
curieuse Notre âme, esclave ambitieuse. Cherche
encore à se pénétrer, lamoïte. Odes, l'homme.
PÉNIBLE. Ajoutez : || 3" Des âmes pénibles, des
âmes difficiles à gouverner par un directeur. Il
est certain qu'il y a des âmes qui sont pénibles,
ST-CYRAN, dans ste-beuve, Port-Royal, t. i, p. 46(,
3= éd.
PÉNICHE.— ÉTYM. Ajoutez : Vàngl. pinnace,
est le français pinasse (voy. ce mot au Diction-
naire).
t PÉNIDE. —ÉTYM. Ajoutez : D'après M. Devic,
Dict. étym., pcnide est le persan pdnïdh, sucre
purifié
;
cette étymologie est bien préférable à l'é-
tymologie grecque.
PÉNITENCIER. Ajoutez : \\ 3» Homme renfermé
dans un pénitencier.
PÉNOMBRE. Ajoutez : — REM. Il est plus géné-
ral de dire que la pénombre résulte des dimen-
sions du corps éclairant. Entre les points qui re-
çoivent de la lumière de la surface entière du
corps éclairant et ceux qui, n'en recevant aucune,
sont dans l'ombre proprement dite, se trouvent
des points qui reçoivent de la lumière d'une por-
tion plus ou moins étendue de celte surface: ces i
points sont dans la pénombre. || Particulièrement,
en parlant dos taches du soleil, nom donné à une
zone de teinte moins sombre qui entoure le noyau
des grosses taches.
t PÉNOMBRE, ÉE (pé-non-bré, brée), adj. Néo-
logisme. Orné d'une pénombre. Les portraits de
deux demoiselles, dont l'une, en robe bleue, a le
visage doucement pénombre, bijrger. Salons de
(86( à (868, t. Il, p. 3(5.
t PÉNOMBRKUX, EUSE (pé-non-breû, breû-z'),
adj. Néologisme. Qui appartient à la pénombre.
Aart van der Neer, le grand peintre des efl'ets de
lune, si prestigieux dans ses éclats, parce qu'il
les ménage, si transparent dans les parties pénom-
breuses, bûrger. Salons de (86( à (868, t. u,
p. 5(6.
(. PENSÉE. Ajoutez : || 11° La libre pensée, l'o-
pinion des libres penseurs.
— REM. Pascal a dit : Une pensée de derrière,
pour fond de la pensée (voy. au Dictionnaire le
n° (). Cette forte expression a été reprise sous la
forme de : pensée de derrière la tête. Maurice
était sincère; peut-être sa pensée de derrière la
tête était-elle de gagner du temps
,
peut-être
avait-il quelque autre intention, v. chehbuliez,
Rev. des Deux-Mondes, (5 janv. (876, p. 278. Cette
dernière forme est elle-même de Pascal : J'aurai
aussi mes pensées de derrière la tête, éd. de E.
Havet, (852, Appendice, p. 533.
( PENSER. Ajoutez : — REM. 1. On lit dans
Mme de Sévigné : Un beau matin nos états donnè-
rent des gratifications pour cent mille écus ; un
bas Breton me dit qu'il pensait que les états al-
lassent mourir, de les voir ;iinsi faire leur testa-
ment, (3 sept (67(. On dirait plutôt aujourd'hui
allaient. Allassent indique davantage le doute.
H 2. Ailleurs Mme de Sévigné écrit à Mme de Gri-
gnan, qui était en Provence : Je n'eusse jamais
cru que le beurre diit être compté dans l'agré-
ment de vos repas; je pensais que vous fussiez en
Bretagne, 25 juillet (689. Ici le subjonctif est
indispensable; car la phrase veut dire : j'aurais
pensé que vous étiez en Bretagne.
PENSIONNAIRE.— HIST. Ajoutez : xiv» s. Mises
[dépenses] pour pencionniers de ceste anée pré-
sente [à Abbeville], Rec. des manusc. inédits de
l'hist. du tiers état, t. iv, p. (58.
t PENSIVITÉ (pan-si-vi-té), s. f. Néologisme.
Caractère pensif. Les yeux [d'un portrait] ont une
pensivité pénétrante et portent leurs regards au
delà du temps présent, bergerAT, Journ. offic.
(0 mai (877, p. 3477, 3" COl.
t PENSOTTEIl (pan-so-té), v. n. Néologisme.
Penser chétivement. Avec cela on vivotte, on pen-
sotte, L. DESNOYERS, les Béotiens de Paris,
— ÉTYM. Dérivé formé de penser, comme de
vivre, vivoter.
t PENTALPHA (pin-tal-fa), s. m. Terme d'anti-
quité. Figure composée de cinq alphas, pentagone
sur les côtés duquel sont des triangles isoscèles.
Au centre du sceau, on voit une grande étoile à
cinq pointes, le pentalpha, connu chez les Juifs et
les musulmans sous le nom de signe de Salomon....
le pentalpha signifie que le propriétaire du sceau
est fils de Salomon, F. delaunay, Journ. offic.
23 juin. (873, p. 4952, 3° col. || C'est Sans doute
pentalpha ou penlalphe qu'on a voulu imprimer
dans ce passage de Gazette : Mon camarade, à
l'aide d'un roseau.... trace un cercle autour de
lui.... et en sort après y avoir dessiné quelques
caractères : Entrez dans ce penthacle, mon brave,
me dit-il, et n'en sortez qu'à bonne enseigne, le
Diable amoureux, ch. 2 ou (3, Paris, (845.
— ÉTYM. riévTaXipa, de Ttévu, cinq, et à),ça,
alpha.
t PENTATOME (pin-ta-to-m'), s. m. Genre d'in-
sectes hémiptères, qui comprend la punaise des
bois.
— ÉTYM. IIÉvTE, cinq, et tojjl^;, section.
t 2. PENTIÈRE (pan-tiè-r'), s. f. La partie d'une
montagne qui est en pente, qui n'est pas disposée
en plateaux. Champ-braillard est un des endroits
les plus dangereux du lac de Sylans; éloignée de
toutes habitations, la route, à partir d'un brusque
contour, se trouve, au nord, resserrée entre une
haute montagne, dont la pentiêre est couverte,
de la base au sommet, par un taillis et une épaisse
forêt de sapins, et, au sud, par un précipice rapide
qui va se perdre dans les profondeurs du lac.
Courrier de L'Ain, (0 mars (877.
— HIST. XVI' s. La pantiere de la brèche, paré,
t. m, p. 705.
— ÉTYM. Dérivé de pente.
t PÉNULK (pô-nu-l'), s. f. Terme d'antiquité.
Vêtement rond, fermé de toute part, sauf une
ouverture pour passer lu tête (lat. pa'nula).
PÉPEUIN. — ETYM. Ajoutez : Le péperin est un
tuf composé de cendres et de petites pierres cal-
cinées qui, après avoir été rejutées par le volcan,
ont été entraînées et amalgamées par les torrents
de pluie qui accompagnent toute éruption très-vio-
lente, .... les petits charbons semés dans ces tufs
gris ont paru aux Italiens des grains de poivre,
d'ùîi le nom de peperino, beulé, Reo. des Deux-
Mondes, C"' mai (870, p. 26.
PEPIN. — HIST. Ajoutez : XII» s. En plusors lieus
par les gardins [jardins] Fist li dux planter des
pépins Des pomes qu'en out aportées, Duat bêles
entes sunt puis nées, benoît. Chronique, t. n,




trou ou potetoîi l'on met plusieurs graines d'arbre,
et où l'on reprend ensuite des sujets. On agran-
dit.... les potets jusqu'à leur donner (" à (™,50 de
long sur 5u cent, de large,... on mettait environ
70 à 80 glands par trou; c'est ce qu'on appelle
pépinières volantes, jRebots. des monlaynes ,Comptes
rend. (869-74, 2' fasc. p. 7o. Chaque polet con-
stituerait une pépinière volante d'oii l'on tirerait
plus tard les jeunes sujets de 2 à 3 uns.... ib,
p. 95.
t PÉQUIN. — ÉTYM. Ajoutez : Le texte suivant
porterait à croire que péquin n'est pas un terme
de soldats : Péquin : terme injurieux qui équivaut
à ignorant, sot, imbécile ; homme intéressé, avare
au dernier degré ; c'est aussi un sobriquet que les
soldats se donnent entre eux, d'uauïel, Dict. du
bas langage, i808. D'Hautel se trompe
;
péquin était
une qualification non que les soldats se donnaient
entre eux, mais donnaient à ceux qui n'étaient
pas militaires (voy. au Dictionnaire l'anecdote de
Talleyrand et Augereuu). Voici un renseignement
traditionnel qui donnerait quelque chose de po-
sitif sur l'origine de ce mot. Péquin daterait de
la fête de la Fédération, suivant le dire d'un gé-
néral qui y assistait, dire transmis de bouche eu
bouche jusqu'à la personne qui m'en a fait part :
à cette fête, il y avait des délégués militaires, et
des délégués des cantons ; ces derniers, on les
nomma par abréviation des cantons; la plaisante-
rie vit dans cantons la ville de la Chine et y sub-
stitua le nom de la capitale, Pékin.
t PÉKA (pé-ra), s. m. Nom, dans l'Indre, d'un
cépage blanc, les Primes d'honneur, Paris, <873,
p. 224.
t PERAMBULATION (pè-ran-bu-la-sion), s. f. Mot
forgé du latin. Voyage, course. Le retour du Père
Quesnel et sa perambulation ne furent pus sans
quelques difficultés et sans aventures, ste-beuve,
Port-Royal, t. vi, p. 274, 3° éd.
— ÉTYM. Lat. perambulare, parcourir.
t PÉRAMÈLE (pé-ra-mè-l'), s. m. Genre de
mammifères de l'ordre des marsupiaux dont les
femelles sont pourvues d'une poche abdominale.
— ÉTYM. Dripa, poche, sac, et le lat. mêles,
blaireau.
PERCE. Ajoutez : \\ Z" Manière dont un objet est
percé. La perce de la clarinette est cylindrique.
2. PERCÉ, s. m. Ajoutez : 112" Nom, à Nancy,
d'un pain dit aussi couronne.
PERCEPTEUR. Ajoutez :\\i'' Adj. Percepteur,
perceptrice, qui perçoit les sensations. Les centres
nerveux percepteurs, p. bert, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxiv, p. (74.
t PERCEPTRICE (pèi^sè-ptri-s'), s. f. La femme
d'un percepteur. Mme la perceptrice. Progrés de
l'Est, dans l'Opinion nationale, 3 mai (876, 3= page,
6"= col.
t PERCETTE (pèr-sè-f), s. f. Nom, dans l'Aunis,
de la vrille, Gloss. aunisien, p. (33.
(.PERCEUR. Ajoutez :\\i° Perceur de perles.
Tarif des patentes, (858.
2. PERCHE. Ajoutez : \\ 10» Tendre la perche,
tendre une perche à quelqu'un en danger de bc
noyer. || Fig. Venir en aide à quelqu'un. Aujour-
d'hui, Van B..., vous tendez la perché à B.... ci.
adoptant sa version. Gaz. des Trib. (5 avril iS/i,
p. 362, 3° col.
— REM. La perche de Paris valait 5"',847( ; celle
des Eaux et Forêts, 7", (465. La perche carrée de
Paris, mesure de superficie, valait environ 34 mè-
tres carrés ; celle des Eaux et Forêts, 5i mètres
carrés.
t PERCHÉE. Ajoutez : — HIST. xvi« s. Voyez
crsie perchée d'oiscaulx, comme ils sont douilletz
et en bon poinct, rab. v, 6.
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t PERCIIIS. Il 2° Ajoutez ; Lorsque le pin est
l'essence dominante, il est préférable de faire usage
du petit feu, en ayant soin d'agir très-prudemment
dans les jeunes pcrchiSj Enquête sur Les incendies
de forêts, iS6'.), p. 63.
t PKUCOLATEUR (pèr-ko-la-teur), s. m. Appa-
reil qui sert à filtrer. Percolateur à café et à thé.
— ÉTYM. Lat. percolare, filtrer, de pcr, à tra-
vers, et colare, couler (voy. couLEn).
PERCUSSIOX. Ajoutes : — IlEM. Le fusil à per-
cussion est un fusil dans lequel rinflammatioii de
la poudre est déterminée par le choc d'un chien
sur une capsule renfermant nue composition ful-
minante, placée sur une cheminée (invention écos-
saise datant de J80U environ). Le l'usil à percus-
sion était l'armement de l'infanterie française
avant l'adoption du fusil à aiguille.
t PERCUTANT, ANTE (pcr-ku-tan, tan-t'), adj.
Fusée percutante, voy. fusée.
t PERCUTEUR. Ajoutez : \\ Nom général des
pièces d'une forme quelconque qui, dans les ar-
mes à feu, déterminent l'inflammation en venant
tomber sur du fulminate. Percuteur des fusées;
percuteur du fusil modèle ^874.
PERDITION. Ajoutez : \\ 4° Il s'cstdit pour perte
de quelque objet. Je ne plains point les endroits
[d'un ouvrage] qui se perdront; et, quand tout le
livre périrait, je me consolerais aisément de sa
perdition, pourvu que je ne fusse point obligé
d'en faire un autre, balzac, Lett. médites, cxxii,
éd. Tamizey-Larroquc.
l'ERURE. Ajoutes : \\ 34° S. m. Le perdre, l'ac-
tion de perdre, t'.e n'est point le perdre qui nous
afflige, c'est l'opinion seule d'avoir perdu, malh.
Lexique, éd. L. Lalannc.
PERUUIGON. — ÉTYM. Ajoutez : M. Roulin re-
jette l'étymologie par perdrix, et pense que cette
prune, qui, dans le Dict. de Trévoux, est appelée
prunum ibericuin, a sans doute pris son nom du
village de Peri/î'gon., province de Zamora, Espagne.
PEUUU. Ajoutez :\\1S" Regard perdu, regard
qui., ne voyant pas, ne se fixe sur rien. C'est l'ha-
bitude ordinaire du corps qui dénonce leur cécité :
le regard, sans expression, toujours perdu, comme
disent les peintres, est d'une indicible tristesse;
leur œil est insensible à la douleur comme à la lu-
mière [il s'agit des amaurotiques], maxime du
CAMP, Rev. des Deux-Mondes, \h avril ^873, p. sio.
t PÉRÉGRIN (pé-ré-grin), s. m. Terme d'anti-
quité romaine. Étranger vivant à Rome, ou dans
les pays soumis à sa domination, par opposition à
citoyen romain. Les textes épigraphiques qui
établissent une relation entre les pérégrins et les
frumentaires paraissent concluants à M. Naudet,
DELAUNAY, Journ. offlC. 9 fév. <875, p. 4079, 3" COl.
— ÈTYM. Lat. pereyrinus (voy. pèlerin).
t PÉRÉGRINANT (pé-ré gri-nan), s. m. Celui qui
fait des pérégrinations. Aux pérégrinants dont il
est parlé plus haut, il faut ajouter ceux qui émi-
grent définitivement et se diligent vers l'Italie,
Journ. des Débals, 20 mars 1877, 'i'page, 6" col.
t PÉRÉGUEMENT (pé-rè-ghc-man), s. m. Terme
provincial. Synonyme d'arpenlomcut. Les répar-
titeurs pourront s'aider, dans celle opération, des
cadastres et parcellaires, plans, ari<enlemcnts ou
pérégucmcnts qu'ils se seront procuiés, Loi du 3
frimaire an VII, art. 43.
— ÉTYM. Ce paraît être un dérive du lai. peii-
quare (voy. péréquation).
PÉREMPTOIREMENT. Ajoutez : — HIST. xiV^ ï
Jehan d'Artoys a offert à respondre péremptoire-
ment.... ((349), VAum, Archives adminislr. de la
ville de Ileims, t. 11, 2" part. p. <243.
t PERFECTIS.SIMAT (pèr-fè-kti-ssi-ma), s. m.
oignité de perfcctissimc.
— ÊTYM. Lat. perfeclissimatus, de pcrfeclissi-
mus.
t PERFECTLSSIME (pèr-fè-kti-si-m'), s. m. Qua-
lification honorificjuu donnée à certains fonction-
naires sous les empereurs romains. Le perfectis-
sime Sironius Pasicratès, F. delaunay, Journ. offic.
iO juillet <877, p. 5131, 2» col.
— ÉTYM. Lat. perfeclissimus, superlatif de per-
fectus, parfait.
t PERFORAGE (pèr-fo-ra-j') , s. m. Action de
perforer. On mande de Calais : Les travaux d'é-
tude du tunnel sous-marin se poursuivent avec
activité; vendredi, à Sangalle, la sonde avait at-
teint 8G"'; le perforage se coniinue juscju'à <4u à
<50'°, et à i.^o^on espère trouver la roche, Journ.
offic. ii) juin. )H76, p. .5357, 2" col.
t PERITJRATIÎICE (pcr-fo-ra-tris'), s. f. Machine
à perforer le sol, les couches de terre, les roches.
PER
On a [au Saint-Gothardj perfectionné beaucoup
les anciennes perforatrices; on a diminué leur
poids et leur volume: à la perforatrice Someiller
on a substitué la perforatrice François, et depuis,
la perforatrice Turretini..., H. de parville, Journ.
offic. n fév. (876, p. 1264, 2» col.
t PERFOR.MANCES. Ajoutez : \\ 2» Manière de
courir d'un cheval, de se comporter pendant la
course.
t PÉRIARTÉRITE (pé-ri-ar-té-ri-f), s. f. Terme
d'anatomie pathologique. Inflammation du tissu
qui entoure les petites artères.
— ÉTYM. riepî, autour, et artère.
I PÉRICLITANT, ANTE (pé-ri-kli-tan, tan-f),
adj. Qui périclite, qui est en danger. Théâtre de la
ville (à Berlin], entreprise périclitante, le Temps,
<9 avril (876, 2» page, 6" col.
t PÉRIDOTIQUE (pô-ri-do-ti-k'), adj. Qui a rap-
port au péridot. Grains péridotiqucs, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxv, p. 7)9.
t PÉRIER. Ajoutez : Après cela, tout en alimen-
tant le feu du fourneau avec de nouveau bois, on
frappe vigoureusement le tampon avec le périer
dont on laisse la pointe dans le trou du tampon
jusqu'à ce qu'une certaine quantité de métal soit
sortie. Œuvres de Denvcnuto Cellini, trad. L. Lé-
clanché, Traité de la sculpture, ch. 11, ou t. 11,
p. 371.
t PÉRIMÉTRAL, ALE (pé-ri-mé-tral, tra-l'), adj.
Qui a rapport au périmètre. Sur chacune de ces
sections, on détermine le périmètre.... puisque
préalablement on est tombé d'accord sur l'empla-
cement de la ligne périmétrale, Rebois, des mon-
tagnes, Comptes rend. <869-74, 4» fasc. || Au plur.
masc. Périmétraux.
t PERINNE (pé-ri-n'), s. f. Nom de la térében-
thine du pin d'Alep; on la recueille dans les trous
creusés en terre à la base des surlés, H. fliche,
Man. de bot. foresl. p. 304, Nancy, )873.
PÉRIODE. Ajoutez: 118° S. f. Terme d'arithmé-
tique. Ensemble des chiffres qui se reproduisent
dans le même ordre, en une fraction périodique
simple ou composée (voy. périodique).
PÉRIODIQUE. Ajoutes : || 2° S. m. Un périodi-
que, un ouvrage périodique. Publications étran-
gères : Abonnements aux périodiques français et
étrangers, Circul. du ministre de l'Insl. publ. etc.
t" janv. 1874, dans Jowrn. offic. du ejanv. p. I30,
2" col.
t PÉRIPURASEUR (pé-ri-fra-zeur), s. m. Celui
qui fait des périphrases-
— REM. M. Alph. Daudet l'a employé adjective-
vement au sens de : qui a le caractère de la péri-
phrase : Ces vers mythologiques, pompeux, péri-
phraseurs, vous paraissent tellement surannés,
hors de propos, Journ. offic. <3 mars 1876, p. 1770,
2= col. Mais pêriphrascur s'applique à un homme
et non à des vers; avec un meilleur sentiment de
la langue, M. Alph. Daudet aurait dit périphrases.
t PÉRIFOLAIRE (pé-ri-po-lô-r'), adj. Qui est
autour d'un pôle. || Induction péripolaire, force
électromotrice radiale induite par le mouvement
d'un corps tournant autour d'un axe passant par
un pôle d'aimant, le roux, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxv, p. 1809.
t PÉRISCÉLIDE (pé-ri-ssé-li-d'), s. f. Terme
d'antiquité. Bande, anneau qu'on portait autour
des jambes.
— ÉTYM. lîêpKixe/.i;, de Ttepi, autour, et axéXoç,
]ambe.
t PÉRISPLÉNITE (pé-ri-splé-ni-f), s. f. Terme
do médecine. Inflammation de la portion du péri-
toiiic qui entoure la rate.
— Kl YM. Tlepi, autour, et 07c'at;v, rate.
l'ÉlUSSABLE. ajoutez; || 2° Terme de commerce.
Sujet à éprouver des avaries. Que le navire était
dans une condition convenable pour prendre et
porter en bon état une cargaison sôche et péris-
sable, à n'importe quel port du monde, Gaz. des
Trib. (0 sept. 1873, p. 869, i" col.
t PÉRISTÉUOI'illLE (pé-ri-sté-ro-fi-l') et non
PÉRISTÉRAPUILE , adj. Qui aime les pigeons,
qui s'occupe des pigO'-'-s. Société périslérophilc.
— ÉTYM. ITepiCTtepo !'i;.;con, et «pîXo;, ami.
t PÉRIVASCULAIÛ • i j-ri-va-sku-lô-r'), adj.
Terme' d'anatomie. Qui e-' ulour des vaisseaux.
Les tissus périvasculaives.
PERLE. Ajoutez : \\ 18° 'es mortes, perles
qu'on ])êche dans les parage.. . l'Ecosse et qui
ressemblent à des yeux de p^ -jn, en. blanc,
l'Art dans la parure, p. 3 19.
t PERLER Ajoutes : || 5° V. n. S:: cl: , " n liquide
qui apparaît sous forme de gouttes ., |.';;rées à
PER
des perles. Il était dans l'angoisse, et la sueur
perlait à son front.
t PERLOT (per-lo), s. m. Nom d'une petite es-
pèce d'huître &ur les côtes de la Manche. Cour-
seulles livre annuellement de 20 à 30 millions d'huî-
tres à la consommation ; elles sont vendues d'après
leur grandeur : il y a la grosse, la marchande, la
belle, la petite moyenne et enfin le pcriot, bou-
ciion-brandely, Journ. offic. 22 janvier 1877, p. 460,
2" col.
PERMÉABLE. — HIST. xvi» s. Ajoutes : J'en-
ten que le ciel est une substance liquide outre-
passable, ou (pardonne/.-moi ce mot) perméable,
PONTUS DE TYARD, Discours philosophiques, f° 228,
verso (ce passage est dans le Prunier curieux, pu-
blié pour la première fois en 1557).
t PERMISSIF. — HIST. Ajoutes : \] xvi» s. Une loy
permissive qui levé les défenses d'une autre loy,
BODIN, République; I, 10.
t PERMISSIONNÉ, ÉE (pèr-mi-sio-né, née), part,
passé de permissionner. Art. 7... Tout individu
permissionné qui changera de domicile.... Art. il.
Tout saltimbanque, joueur d'orgue ou permissionné
qui aura prêté sa médaille ou sa permission...
Ord. de Police, 28 fév. )863.
PERMUTATION. Ajoutez ; — REM. La permu-
tation, en termes de mathématique, exprime les
arrangements différents que l'on peut former avec
un certain nombre d'objets, chacun des groupes
renfermant tous les objets donnés. Les permuta-
tions de sept lettres a b c d e f g sont les arran-
gements de ces lettres sept à sept : elles sont au
nombre de cinq mille quarante. Pour la synony-
mie entre arrangement et permutation en algèbre,
voy. ARRANGEMENT au Supplément.
t PERMUTE (pèr-mu-t'), s. f. Action de permu-
ter. Elle [S. M.] a encore voulu employer ses offices
auprès de Votre Éminence pour obtenir d'elle la
grâce de permute de la commanderie de la Ro-
chelle, dont mon fils, le bailli Colbert, est pourvu,
avec la commanderie dont Votre Éminence dispose
dans le grand prieuré de France, Lettres, etc. de
Colbert, vu, 122.
PERNICIEUSEMENT. Ajoutes : — HIST. xvi' s.
Il [Boniface VIII] fut.... pernicieusement factieux,
PARADIN, Chron. de Savoye, p. 253.
PÉRONNELLE. — HIST. Ajoutez : xv s. Avons
[avez-vous] point veu la Perronncile Que les gen-
darmes ont emmenée? Chansons du xv siècle,
p. 4), publiées par M. G. Paris, qui remarque :« Pé-
ronnelle est devenu un nom commun, non pas,
comme le dit M. Littré, par un développement ana-
logue à celui d'autres noms propres, mais grâce à
la popularité de la chanson (cette chanson, malgré
son peu de valeur, a été extraordinairement popu-
laire). En Provence, le souvenir de la vieille chan-
son est seul resté populaire; on dit cantar la
Peronelo, dans le sens de parler pour rien. Dans
Oudin, Curiosités françoiscs, p. 316, on trouve :
chanter la perronelle, dire des sottises, niaiser.
Perronncile est proprement le diminutif de Per-
ronne, nom de femme formé sur Pierre. »
PÉRORER. Il V. a. Ajoutes : Ce roi qui va pé-
rorer le perroquet perché sur le haut d'un pin;
cela n'est pas d'un goilt bien exquis, chamfoht.
Notes sur les Fables de La Fontaine, x, 12.
PÉROU. Ajoutes : — ÉTYM. Pérou n'est pas le
nom que les incas donnaient à leur empire. Ce
mot, d'après Garcilasso de la Vcga (///«(o/cc des In-
cas, t. I, p. 13), est dit à une méprise d'Espagnols
qui, voguant de Panama lo long de la côte ouest
de l'Amérique, et apercevant un indigène, se sai-
sirent de lui; ils ne comprenaient pus son lan-
gage; mais ils entendirent ou crurent entendre
pelu {pelu en péruvien signifie rivière, l'indigène
avait été rencontré près d'une rivière). Do pelu, les
Espagnols firent peru, et propagèrent ce mot
comme nom de la contrée.
PERPENDICULAIRE. Ajoutes : || 3» Fortification
perpendiculaire, celle dans laquelle les faces sont
flanquées par des flancs qui leur sont perpendicu-
laires.
PERPÉTUEL. Ajoufer: || 6''Terme d'horticulture.
Se dit de certains végétaux, qui, tels que les frai-
siers, les framboisiers, les rosiers, etc. remontent
régulièrement, c'est-à-dire fleurissent et fructi-
fient une deuxième fois et quelquefois même une
troisième fois. La poire beurré perpétuel, ainsi
nommée, non parce qu'elle donne continuellement
des fruits, comme le nom semble l'indiiiuor, mais
parce qu'elle produit normalement deux récoltes,
qui, chaiiuc année, arrivent à parfaite maturité,
Rev. horticole, i" sept. 1876, p. 322.
PEK
I PEHPIGNAN (pèr-pi-gnan), s. m. Nom que les
charretiers donnent au manche de leur fouet. Spé-
cialité de perpignans, grelots, fouets, Alm. Didot-
ÙOttin, 1871-1872, p. 1286, <"Col.
— ËTYM. Vi'.rpignan , vïWq. Son industrie [de
Perpignan] consisle.... en fabriques.... de manches
de fouets en bois d'alisier nommés perpignans,
ARISTIDE GUiLBERT, !«s VUles de France, t. IV, T^. ^20,
(cité par le Courrier de Vaugelas, i" fév. f875,
p. 4 66). Les fouets se font aussi en bois do mico-
coulier, que l'on cultive exprès dans le pays.
t PERQUISITIONNÉ, ÉE (pôr-ki-zi-sio-né, née),
part, passé de perquisitionner. ||S. m. Le perqui-
sitionné, celui chez qui on a fait des perquisi-
tions. National, 8 nov. 1872, Trib. correctionnel,
Seine, 9° cliamhre, audience du 5.
t PERQUISITIONNER (pèr-ki-zi-sio-né), v. a.
Exercer des perquisitions. On a perquisitionné le
domicile de R..., qu'a-t-on trouvé? Gaz. des Trib.
3 août 1870.
t PERQUISITIONNEUR (pèr-ld-zi-tlo-neur), s. m.
Celui qui fait des perquisitions. M. le président :
Connaissez-vous les perquisitionneurs? National,
8 nov. 1872, Trib. correctionnel, Seine, 9' chambre,
audience du 6.
PERROQUET Ajoutez : || 8» Échelle de perro-
quet, échelle semblable au bâton d'un perroquet.
Ces hommes, au lieu de remonter [d'une cave dé-
pendant des catacombes] par l'échelle de perro-
quet, se sont placés sur un plateau mù par la vapeur
et destiné exclusivement à monter les tonneaux de
bière, Journ. offic. -U juil. 1869, 6= col. || On dit de
certaines maisons de province, où un même ap-
partement a toutes ses pièces les unes au-dessus
des atitres et à différents étages, que ce sont des
échelles à perroquet.
1 PERROQUETER (pè-ro-ke-té ; le t se double
devant un e muet : je perroquette, je perroquct-
terai), v. n. Néologisme. Faire le perroquet, ré-
péter ce qu'un autre dit. Comme parle la criti-
que, ainsi perroquette le public, bûrgeh, Salons
de 1861 à 1868, t. I, p. 9t.
PERRUQUE. Ajoutes: || 6° Arbre à perruques,
le rhus cotinus, L.. bâillon, Dict. de botan. p. 257.
f PERRUQUE. Ajoutez : Convaincus qu'il suffit
d'apprendre un rôle par cœur pour le savoir, ils
[les comédiens] ne s'inquiètent plus que d'une
chose, la façon dont ils seront perruques et costu-
més, ALPH. DAUDET, Joum. ojfic. 5 mars 1875,
p. 2474, 1" col. Il Fig. Le courrier qui devait venir
hier n'est pas encore arrivé; c'est le dieu perru-
que de glaçons qui l'a arrêté par les chemins (31
décembre 1645), balzac, Lettres inédites, cxxiii,
éd. Tamizey-Larroquc.
t PERSAGNE (pèr^sa-gn') ou PERSAIGNE (pèr-
sè-gn'), s. m. Nom, dans le Rhône, d'un cépage,
qui donne un vin rouge, les Primes d'honneur,
Paris, 1872, p. .380.
t PERSCRUTER (pèr-skru-té), v. a. Examiner,
rechercher en scrutant.
— HlST. XVI» s. Socrates.... dict qu'il [Anaxa-
goras] se troubla le cerveau, comme font touts
hommes qui perscrutent immoderéement les co-
gnoissances qui ne sont de leur apartenance,
MONT. II, 278.
— ÉTY.M. Lat. perscrutari, de per, et scrutari,
scruter (voy. scruter).
t 2. PERSE (pèr-s'i, adj. Qui est relatif à l'an-
cienne Perse. La sculpture perse, telle qu'elle se
montre à nous dans ses monuments, est issue di-
rectement de l'Assyrie, et n'est pas inférieure à
son origine, fr. lenormant, Manuel dliist. anc.
t. II, p. 454, 4= édit. Il S. m. Le perse, la langue
parlée dans l'ancienne Perse. Le perse est l'an-
cienne langue
; le persan est la langue moderne.
Le type le plus ancien des idiomes du groupe
iranien est fourni par le zend et par le perse
des inscriptions cunéiformes des rois achéménides,
FR. LENORMANT, Manuel dliisl. anc 1. i, p. 12S.
PERSÉCUTION. Ajoutez : || 3° Poursuite juri-
dique (inusité maintenant en ce sens). La persécu-
tion des financiers continue, malh. Lexiqus, éd.
L. Lalanne.
t PERSÉSDES (pèr-sé-i-d'), s. f. plur. Étoiles fi-
lantes qui paraissent partir de la constellation de
Persée. Étoiles filantes, les perséides en 1875, ob-
servations faites à l'observatoire royal de Bruxel-
les, Acad. des se. Comptes rend. t. ixxxii, p. 1U8.
+ PERSÉPUONK (pèr-sé-fo-n'), s. f. Nom grec,
[nep-recpÔMT,] de la déesse que les Latins nommaient
Proserpine.
tPERSÉrOLITAIN, AINE (pèr-sé-po-li-tin, tè-n'),
adj. Qui appartient à Persépolis, capitale des an-
PES
ciens Perses et célèbre dans l'érudition par les
inscriptions cunéiformes qu'on y a trouvées.
PERSÉVÉRAMMKNT.— HlST. Ajoutez : \\ xiV s.
L'onncur doit •laissicr à celui Qui pour l'avoir est
[ait?] travailliéEtperseveranmentveillié, Bi&i. des
cil. 1873, p. 22.
PERSÉVÉRANT. Ajoutes : \\ Les Persévérantes,
filles qui se repentent de leurs fautes et se reti-
rent dans une maison cloîtrée, Journ. offic. 26 août
1874, p. 6174, 1'" col.
f PERSONNALISME (pèr-so-na-li-sm'), s. m. At-
tachement à sa propre personne, Journ. ojjlc. 28
mai 1872, p. 3554, 2° col.
PERSONNALITÉ. Ajoutes : || 6° Fig. Existence
assimilée à celle d'une personne. La liberté de
l'enseignement en France n'aura sa consécration
qu'autant que la personnalité sera donnée aux as-
sociations, Journ. offic. 12 mai 1872, p. 3172, 2«col.
Je ne crois pas que la Belgique accorde la person-
nalité civile aux associations, ib. 15 mai 1872,
p. 3254, 3' col. y 7° La personnalité des lois, ré-
gime qui fait que, dans un pays, certaines lois sont
personnelles à une classe d'habitants.
PERSONNELLEMENT. Ajoutez : Chrétiens, qui-
conque sent en lui-même que c'est son vice qu'on
attaque, doit croire que c'est à lui personnellement
que s'adresse tout le discours [du prédicateur],
boss. Sermons, Prédication, 2.
PERSPECTIVE. Ajoutez ; US" Nom des grandes
rues à Saint-Pétersbourg. Les perspectives, c'est
ainsi qu'on désigne les grandes rues [de Saint-Pé-
tersbourg], sont nuit et jour sillonnées par une
quantité vraiment prodigieuse de drowskis, calè-
ches, omnibus, tramways, équipages de luxe....,
Journ. offic. 3 sept. 1875, p. 7491, 3« col. La
chaussée des grandes voies, telles que la perspec-
tive Newski, est.... ib. p. 7492, 1" col.
PERSUASION. Ajoutez : \\ 4" Au plur. Fig. Des-
persuasions, des impulsions persuasives. J'ai dit
des âmes à l'épreuve des persuasions, comme le
cardinal Du Perron a dit devant moi : Des âmes
qui résistent aux persuasions des sens, aux per-
suasions de la volupté, balzac, Lett.inéd. civ, éd.
Tamizey-Larroquc.
t PERSUASIVEMENT (pèr-su-a-zi-ve-man), adv.
D'une manière persuasive.
— HlST. xvi» s. Ceux d'espée et les princes mesmes
parlent aussy persuasivement en leur langue que
Demosthenes et Ciceron faisoient chascun en la
sienne : tesmoin en sont les apologies du feu em-
pereur Charles contre le roy Françoys et de Fran-




16° Ajoutes : \\ En pure perte, s'est dit
d'une troupe auxiliaire qui vit à discrétion et aux
dépens de l'habitant. Je viens d'établir dans les
Cévennes le quartier d'hiver en pure perte, c'est-
à-dire y causer une grande désolation, boislisle.
Correspond, contrôl. gén. 1686, p. 88. || 17» Terme
de jeu de billard. Action de se perdre, de mettre
sa propre bille dans une blouse.
f PERTINACITÉ. iJoMfêï .• Toutes difficultés sont
expugnables à l'assiduité du soin et à la pertina-
cité du labeur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
\ PERTURBER (pèr-tur-bé), v. a. Néologisme.
Causer de la perturbation. Ces terrains voyageurs
[terrains qui se déplacent en glissant, comme cela
a lieu quelquefois dans les pays de montagnes]
ont beaucoup perturbé la commune, r. tôpffer,
Voyages en zigzag.
— ÉTYM. Lat. perturbare. Ce mot a été forgé
du latin sous l'influence de perturbation et de
perturbateur (voy. ces mots).
t PÉRUVIEN, lENNE (pé-ru-viin, viè-n'), adj.
Qui appartient au Pérou, grande contrée de l'Amé-
rique du Sud.
PESAT. Ajoutez : — HlST. xiv= s. Cousin, tost
alons querre tant Palis, buissons, chaume, pesas,
Thédt. franc, au moyen âge, p. 354. Le suppliant
se muça en un solier en ladite maison et se bouta
dedens un taz de pesaz, du gange, pesait.
t PÈSE-LETTRES (pè-ze-lè-tr'), s. m. Petite ba-
lance destinée à peser les lettres. Articles de bu-
reau, encriers, pèse-lettres, Journ. offic. 9 sept.
1876, p. 6852, i " col . \\ Au plur . Des pèse-lettrcs.
f PÈSE-NITRE (pè-zc-ni-tr'), s. m. Aréomètre
employé pour mesurer le titre en salpêtre des
eaux qui proviennent du lessivage des matériaux
salpêtres.
PESEUR. — HlST. Ajoutez : xiV S. Trutinator,
peseres, escallier, Vocab. lat.-f'^anç. 2537.
t PESOGNE (pe-zo-gn'), s. m. Nom vulgaire du
panaris ou phlegmon du pied des bêtes à corne.
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t PESSIMISME. Ajoutez : — REM. On attribue ce
mot à Mallet du Pan, taxile delord, Rcv. des cours
litt. 1872, p. 327.
PESTE. Ajoutes ; — REM. Les quatre vers de
Mlle do la Vigne, cités au n" 5, d'après Richelet,
appartiennent à une pièce qui se trouve dans Mé-
lange curieux contenant les meilleures pièces
attribuées à M. de StÉvremond, t. i, p. 78, Colo-
gne, 1708.
PESTILENTIEL. Ajoutes : — REM. On a dit
pestilentieux dans le xvi" siècle : Œuvre excellente
contenant les médecines preservatives et curatives
des maladies pestilentieuses, guill. bunel, 1513,
C'est le latin pestilentiosus.
t PÉTALIN, INE (pé-ta-lin, li-n'), adj. Terme
de botanique. Qui appartient aux pétales. Une
feuille sépalairc ou pétaline, trécul, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxu, p. 884.
t PÉTARDEMENT (pé-lar-de-man), s. m. Action
de pétarder, de faire sauter par la poudre. L'auteur
traite en détail les questions du pétardement des
roches, de la démolition des maçonneries, h. de
PARVILLE, Journ. offic. 13 août 1874, p. 5840,
i'" col.
t PÉTAURISTE (pé-tô-ri-sf), s. m. Terme d'an-
tiquité grecque. Danseur de corde. Paciaudi en-
voya un charmant cachet représentant un pétau-
riste ou sauteur du genre de ceux qui se montrent
aujourd'hui sur nos places publiques, ch. nisard,
Journal offic. 30 janv. 1877, p. 720, 2' col.
— ÉTYM. Voy. pétauristes au Dictionnaire.
PETIT. Ajoutez : || 22° Petites eaux, dans les
raffineries de salpêtre, nom du produit des deux
derniers lavages faits à l'eau pure.
t PETIT-BOUC (pe-ti-bouk), s. m. Synonyme de
crevette ou chevrette, petit crustacé (comparez
noue au Supplément et aussi bouquet, dont l'é-
tymologie est confirmée par petit-bouc). || Au plur.
Des petits-boucs.
PÉTRIN. Ajoutez : || 2° Nom, en Belgique, d'une
sorte de barquette. Deux sangliers se sont sauvés
criblés do coups de hache; sept ont été pris au
moyen de pétrins, car l'étang est très-profond
et mesure plus d'un mètre de vase, Journ. offic.
3 fév. 1877, p. 91), l" col.
PÉTRIR. Ajoutez: || 6° Fig. Pétrir le cœur,
former les dispositions morales, ks volontés d'une
personne. Le cœur de l'abbé [de Coulangcs] est
pour vous comme si je l'avais pétri de mes propres
mains, sÉv. Lett. à Mme de Grignan, 18 mai 1671,
dans Lett. inédites, éd. Capmas, t. i, p. 125. || 11
avait paru douteux que Mme de Sévigné se fut
servie de cette locution
; mais le nouveau manus-
crit lève tous les doutes.
t PÉTROGRAPHIE. Ajoutes : Nous assistons en
ce moment à la naissance d'une science nouvelle
qui, s'annonçant d'abord sous le nom de pétrogra-
phie comme une annexe de la minéralogie, est
destinée dans un avenir peu éloigné à prendre le
pas sur sa devancière, velain, Journ. offic. 23 déc.
1873, p. 9664, 2° COl.
t PÉTROGRAPHIQUEMENT (pé-tro-gia-fi-ke-
man), adj. Conformément à la pétrographie, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxvi, p. 59.
t PÉTROLER (pé-tro-lé), v. a. Incendier par le
pétrole.
— REM. On a dit aussi pétroliser. Pendant qu'on
brûlait les Tuileries , les Finances, l'Hôtel-de-
Ville, personne n'a songé à pétroliser l'Institut!
le National, 14 sept. 1871.
t PÉTROLEUR, EUSE (pé-tro-leur, leû-z'), s. m.
et f. Celui, celle qui incendie par le pétrole.
PETUN. — HIST. xvi° s. Ajoutes : N'avons-nous
pas découvert les rivages De l'autre monde et les
veluz sauvages, Dont s'est connu ce haut feuillu
petun, Â tant de maux utile et opportun? J. pelle-
tier DU MANS, la Savoye (1672), p. 298, Chambéry,
1856.
PEU. — REM. Ajoutes : || 5. X la phrase de Cor-
neille, rapportée au n» 3 : Pour en venir à bout
c'est trop peu que de vous, ajoutez cet exemple
semblable de Régnier, Dialogue : Il croit que c'est
pour moi trop peu que d'un supplice.
PEUR, iljoufez .•
Il
7° Familièrement. Une peur
bleue, une peur très-forte, qui rend bleu.
— REM. Ajoutes : \\ 3. Après avoir peur, Régnier
a mis le verbe subordonné au futur : J'ai peur que
tout à fait je deviendrai rimeur, Sat. n. Cela se
trouve aussi dans Balzac : J'ai peur qu'il sera
blâmé, quelque raison qu'il puisse alléguer en
cette rencontre, et que le blâme s'étendra sur tous
messieurs les faiseurs de livres, Lett. inédites, xc
(éd Tamizey-Larroque). J'ai peur qu'on trempera
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M. Saumaise, Letl. inédiles, lx. Cela n'est plus
usité, mais n'a rien qui contredise la grammaire,
si ee n'est la suppression de ne. Il est vrai que
cette négation est une imitation du latin timoo
ne, et qu'elle n'a pas du tout lo sens négatif en
français.
.j- PKZADE (pe-za-d'), s. f. Sous' l'ancienne mo-
narchie, impôt, dit aussi commun de la paix, éta-
bli au xu" siècle pour indemniser les gens de la
campagne, pillés par les bandes mercenaires qui
dévastaient le pays ; il fut payé pendant long-
temps d'une manière régulière, tomba en désué-
tude au xvi" siècle, et fut restauré cnUfi? par les
fermiers généraux, Rev. crit. lo mars (877,
p. (59.
t PHALAKOPE (fa-la-ro-p'), s. m. Genre d'oi-
seaux de l'ordre des échassiers.
— ÈTYM. <I>a).apàç, brillant, et r.o\J:, pied.
t PUALÈXE. Ajoutez ; — UEM. M.Eugène Ram-
bert, poète de la Suisse contemporaine, a suivi
Victor Hugo et a fait phalène masculin : Des pa-
pillons nés dans la plaine Le plus léger fut un
phalène, À l'œil de feu {Poésies, 1874, p. )80).,
Puis, prenant l'offensive, il me reproche de ne pas
accepter le masculin ; \ iclor Hugo dit le phalène,
Musset aussi : Et c'est l'instinct de l'àme humaine
Qui parle ainsi. Au papillon qui se présente En
épouseur. Voit-on la rose complaisante Dire : ma
sœur ! {ib. p. (88)? — Je laisse les poètes s'arranger
avec le genre de phalène. Un lexicographe ne peut
que constater l'usage, auquel Mme Ackermann
a été fidèle : Si par un soir d'été la phalène im-
prudente Voit dans l'obscurité luire une lampe
ardente, Poésies philosoph. p. 44.
t PiJA^fAU (fa-nar). s. m. Nom d'un quartier de
Constantinople. Le Phare du Bosphore [journal
turc], organe du Phanar, Journ. offic. 16 janv.
<87:i, p. 369, l'" col.
— ÉTYM. Ce mot s'écrit aussi Fanar (voy. fa-
NARIOTE au Dictionnaire).
t PHANTASMASIE (fan-ta-sma-zie), s. f. Néolo-
gisme. Apparence fantastique, visionnaire. Pour-
quoi de soi-disant théologiens voudraient-ils faire du
plus pur de notre conscience une phantasmasie
de mystères? phoudhon, Conjesaions d'un révolu-
tionnaire (Libr. intcrn. in-l2, (868), p. (3,
— — ÉTYM. <I>âv-aTua, fantôme {voy. fantôme).
Il vaudrait mieux écrire fanlasmasie (voy. fan-
tasmatique).
t PUANTASMATIQUE (fan-ta-sma-ti-k'), adj.
Voy. fantasmatique au Dictionnaire et au Sup-
plément.
t PHARAMINEUX, EUSE (fa-ra-mi-neû, neû-z'),
adj. Étonnant, merveilleux (mot qui parait avoir
été en usage à la cour de Louis XV, et qui n'est
usité aujourd'hui qu'en certaines contrées). Aus-
sitôt qu'ils [les convulsionnaires de Saint-Médard]
le voyaient arriver [le chevalier do Folard] dans
leur cimetière ou dans leur galetas, les cris phara-
mineux, les bonds, les sauts do carpe et les con-
torsions y centuplaient d'ardeur et d'activité fréné-
tique, DECOURCHAMP, Souv. de la marquise de
Créquy, ii, ((.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t PHAUYNGOSCOPE (fa-rin-go-sko-p'), s. m.
Voy. LARYNGOSCOPE au Dictionnaire.
t PilASCOGALE (fa-skoga4'), s. m. Genre de
mammifères de l'ordre des marsupiaux.
— ÉTYM. i'/iasco, pour çàcjxcoXiv, bourso, dyalr^,
belette.
t PIIAS.MA (fa-sma), s. m. Genre d'insectes de
l'ordre des orthoptères.
— ÉTYM. <l>à<7|j.a, vision, à cause de la bizarrerie
de la forme de ces insectes, dont la plupart soni
privés d'ailes.
t 2. PIIÉBÉ, s. m. — ÉTYM. Ajoutez : Ce mot
vieilli, que La Fontaine a employé, j'avais cru
pouvoir l'appuyer et l'expliqUiT par Phœbe domine,
qui se trouve dans une phrase de Bouchot citée à
l'historique. Mais M. Petillcau m'apprend qu'on
ne peut y appuyer aucune explication, attendu que
la leçon est fausse, sans doute par erreur typo-
graphique, et qu'il faut lire fabx, domine. En
Touraine (Bouchet était .ourangeau), quand on
tire les Rois, le maître de la maison, après avoir
divisé, comme partout, le gâteau en autant de
parts qu'il y a de personnes, fait mettre un en-
fant sous la table; l'enfant dit : fabx, domine
(des fèves, monsieur). Le maître de la maison, qui
a une tranche de gâteau à la main, dit : pour qui ?
l'enfant répond: pour telle personne. Au resU; le
partage du gâteau des Rois ne diffère en 'l'uuraine
do ce qu'il est ailleurs que par cette adjonction
de fabx, domine. Ce qui montre bien que dans le
passage de Bouchet il faut lire fabx et non phcebe,
c'est ce qu'il ajoute : ils sçavoient bien pour qui
c'esloit. Quant au phébé de La Fontaine, ce semble
une forme francisée de phébus.
t PHÉNICIEN, ENNE (fé-ni-siin, siè-n'), adj.
Terme d'histoire ancienne. Qui appartient à la
Phénicie. Mémoire sur une inscription phénicienne
déterrée à Marseille. || Alphabet phénicien, alpha-
bet dérivé de l'écriture hiéroglyphique des Égyp-
tiens, et qui s'est propagé chez les Grecs et les
Latins.
Il S. m. Le phénicien, langue parlée en
Phénicie, très-voisine de l'hébreu, et appartenant
au groupe sémitique.
t PHÉXIQUÉ, ÉE (fé-ni-ké, kée), adj. Qui
contient de l'acide phénique. Fumigations phéni-
quées.
PHÉNIX. Ajoutez: 114" Sorte de papillon,
sphinx celerio.
t PHILANTHE (fi-lan-f), s. m. Genre d'insectes
de l'ordre des hyménoptères, dont une espèce, lo
philanthe apivore, détruit les abeilles.
PHILANTHROPIE. Ajoutez : || 2° En un sens pas-
sif, disposition à être doux et patient envers les
hommes. La philanthropie est une vertu douce,
patiente et désintéressée, qui supporte le mal sans
l'approuver, fén. (8» dial. des morts.
+ PHILIPPIN(fi-lip-pin), s. m. Nom d'une espèce
de tabac venant des îles Philippines, Réponse aux
queuions posées dans Venquête sur le monopole
des tabacs et des poudres, p. 52, Paris, (874. Le
rendement des tabacs fins [en Algérie], chebli et
autres, est porté de 6 à 8 quintaux par hectare
;
avec les tabacs philippin et autres de (o à 12
quintaux, Journ. offic. i" mai <874, p. 3032,
2° col.
f PHILIPPINE. —REM. Quand, en Allemagne,
on mange des amandes en société, et qu'une per-
sonne en trouve une à graine double, elle en garde
une et donne l'autre à une personne de la société,
de sexe différent; et, à la première rencontre de
ces deux personnes, celle qui dit la première : bon-
jour, P/«7î'ppc/i en [vielliébchen), à l'autre, gagne un
cadeau, à la discrétion du perdant. Une graine
double s'appelle un vielliébchen. Philippchen est
devenu par altération et assimilation Philippine en
français, et vielliébchen signifie chose très-chère.
Cette interprétation ne permet pas de rapprocher
philippine des filipi des Romains « Filipi ou pi-
lipi désigne chez eux un usage domestique qui se
pratique pendant les premières semaines du grand
carême. On fait des gâteaux qu'on distribue aux
voisins et aux passants en commémoration d'un
boiteux qu'on nomme Philippe, dont la croyance
populaire a fait un saint. » Revus d'anthropol.
t. IV, p. 407.
t PHILOCOME (fi-lo-ko-m'), adj. Qui est favora-
ble à la croissance dos cheveux. Huile philocome,
((8(7), Description des brevets, t. ix, p. 337.
— ÉTYM. <i>i)o;, ami, et xo[j.ti, chevelure.
t PUILOCRATIE (fi-lo-kra-sie), s. f. Mot forgé
par Voltaire. Amour de la puissance. Qui aurait
cru qu'un projet de paix si raisonnable n'eût pas
été accepté par M. le président? Mais, sur le point
de signer et d'en remplir tous les articles, sa mé-
lancolie et sa philocratie redoublèrent avec des
symptômes violents, volt. Facéties, D' Ahakia.
— ÉTYM. <I>iXox.paTia, de çi).o?, qui aime, et
xpâxo;, puissance.
t PHILODOXE (fi-lo-do-ks'), s. m. Terme de phi-
losophie. L'homme qui suit des opinions, dos vues,
dos apparences. Celui qui possède cette science,
continue Platon en divers endroits, le vrai philo-
sophe, qu'il ne faut pas confondre avec le philo-
doxe, pense.... en. lévêque. Science du beau, t. 11,
p. 330, Paris, (86(.
— ÉTYM. <I>iXôSoÇoî, de (fi'/.oi, ami, et So?a, opi-
nion.
t PHILONISMR (fi-lo-ni-sm'), s. m. Doctrine phi-
losophique et religieuse de Philon, Juif d'Alexan-
drie qui vécut du temps d'Auguste et de Caligula,
et qui donnait au jadaisme des couleurs de plato-
nisme. L'histoire du philonisme, Rev. critique,
(9 juin (875, dans l'analyse des périodiques.
t PHII.OSOPIIAILLERIK (fi-lo-zo-fa-lle-ric, Il
mouillées), s. f. Terme de dénigrement. Habitude
de philosophailler. Il [Fontaucs] détestait les jour-
naux, la philosophaillorie, l'idéologie, et il com-
muniqua cette haine à Bonaparte, quand il s'ap-
procha du maître de l'Europe, chateaubh. Mém.
d'outrc-tombc (éd. de Bruxelles), t. 11, Promenades
avec Fontanes.
— ÉTYM. Philosophailler,
t PHILOSOPHÂTRE (fi-lo-zo-fâ-tr'), s. m. Terme
de dénigrement. Chétif philosophe; faux phi-
losophe.
— mST. xvi" s. N'en voit-on pas les exemples
par un nombre infini de tels gentils philosophas-
tres? JACQ. TAHUREAU, 2" dial. p. 229. Plus en ap-
prendra, à un instant, par soy-mesmcs, que non
par tous les livres de tels quels philosophastres,
non expérimentez en tels œuvres, est. pasquier,
Monoph. I, p. (5.
PHILOSOPHE. Ajoutez : || 11° Un des noms de
l'argilah ou cicogne à sac (voy. argilah au Sup-
plément). Le public, frappé de la gravité de sa
démarche et de l'air penseur de son crâne
dénudé, lui a donné le nom plus pittoresque
de philosophe ou d'adjudant, Journ. offic. (8 mars
(874, p. 2094, 2° COl.
PHILOSOPHER. Ajoutez ; — REM. Au xvii° siè-
cle, philosopher s'employait au sons de raisonner
sur, tirer des inductions, comme on le voit par les
exemples de La Fontaine et de Mme de Sévigné,
rapportés dans le n° 4. C'est ainsi que Richelieu
l'emploie dans cette phrase : M. de Chazé a fort
bien interrogé M. deThou[dans le procès de Cinq-
Mars], et assurément il n'est pas incapable; mais,
pour la conduite générale de l'affaire, il nous faut,
à mon avis, M. de Lauzon, étant besoin qu'un com-
missaire qui aura cette charge soit capable de
philosopher et songer perpétuellement aux moyens
qu'il devra tenir pour venir à ses fins. Lettres, etc.
(642, t. vu, p. (7.
PHILOSOPHIQUE. Ajoutez : \\ 4° Dans le langage
des casuistes, péchés philosophiques, péchés com-
mis par ceux qui ignorent Dieu, ou qui, en péchant,
ne pensent point actuellement à Dieu, par oppo-
sition à péché théologique (ces péchés n'entraî-
nent pas nécessairement la damnation), ant. ar-
NAULD, 5« dénonciation, i [Œuvres, Lausanne, (780,
t. XXXI, p. 302). Le monstrueux dogme du péché
philosophique, Biblioth. critique, Bàlc, (7U9, t. ii,
p. 7(.
PHILOSOPHISME. Ajoutez : || 2° Au sens d'An-
toine Arnauld, qui le premier a employé ce mot,
doctrine des casuistes à l'égard du péché philoso-
phique, ANT. ARNAULD, 5= dénouciation,!! {Œuvres,
Lausanne, (780, t. xxxi, p. 305).
t PHILOSOPHISTE. Ajoutez : || 2" Au sens d'Ar-
nauld, qui le premier a employé ce mot, casuiste
qui arguë du péché philosophique, pour atténuer
les plus grosses ofiénses. C'aurait donc été sotte-
ment et impertinemment que tous vos philosophistes
[il s'adresse aux jésuites], c'est-à-dire tous vos au-
teurs qui ont parlé du péché philosophique, nous
ont fait entendre qu'il ne se trouvait qu'en ceux
qui ignoraient Dieu, ou qui, en péchant, ne pen-
saient point actuellement à, Dieu, ant. arnauld, '
5" dénonciation, i {Œuvres, (780, t. xxxi, p. 302).
t 2. PHILOSOPHISTE (fl-lo-so-fi-sf), adj. Qui a
le caractère philosophique, et particulièrement de
la philosophie du xviii' siècle. Le gouvernement....
ne pouvait.... sans froisser le sentiment démocra-
tique et philosophiste du pays, prendre d'une ma-
nière absolue la défense du pape , phoudhon,
Confessions d'un révolutionnaire, (868, p. 262.
PHILTRE. Ajoutez :\\i° Dans le vulgaire, en-
foncement de la lèvre supérieure situé immédia-
tement sous la cloison du nez.
t PHOLÉRITE (fo-lé-ri-f), s. f. Terme de miné-
ralogie. Silicate d'alumine hydraté.
t PHONAUTOGRAPHE (fo-nô-to-gra-f), s. m.
Terme de physique. Appareil qui sert à obtenir le
tracé graphique d'un son ou d'un mélange de
sons transmis à travers l'air.
— ÉTYM. «tcovTi, voix, aÙTÔ;, de soi-même, et
YpâçEiv, écrire.
f PHONÈME (fo-nè-m'), s. m. Terme de linguis-
tique. Bruit articulé, son articulé quelconque,
voyelle ou consonne. M. Coudereau range les pho-
nèmes : 1° d'après l'organe mobile qui les pro-
duit; 2° d'après le point où cet organe s'applique,
L. HAVET, Rev. crit. ( avr. (876, p. 249.
— ÉTYM. <I>a)vri|xa, émission de voix.
t PHONOGRAPHE (fo-no-gra-f), s. m. Terme de
grammaire. Celui qui décrit les voix, les sons
grammaticalement. La prétention des phonogra-
phes de supprimer l'a devant l'expression nasale
in (comme dans gain)..., collin. Observations sur
la réforme orthographique, p. (4, Avallon, (873.
t PHOSPHORER (fo-sfo-ré), V. a. /Ljouter du
phosphore. Les inventeurs ont été conduits à
phosphorer l'alliage de cuivre et d'étain, h. de
parvii.le, Journ. offi,c. 8 sept. (871, p. -3307,
r= col.
PHO PHY PIA 263
I
f pnOSPHOUISTE (fo-sfo-ri-sf) , s. m. Nom
donne e.n SuiMe, vers la fin du xviii" siècle, à un
gruiipe de littérateurs qui réagissaient contre
l'inducnce française, alors dominante dans tout
^e Nord; ainsi dits d'après le journal Phos-
phorns.
t PUOTÎZITE (fo-ti-zi-f), S. f. Terme de minéra-
logie. Silicate de magnésie.
t PHOTOCHIIVIIK (fo-to-chi-mie), s. f. Science
qui étudie les actions chimiques de la lumière.
t PilOTOCUIMIQUE (fo-to-chi-mi-10, adj. Qui
se rapporte à l'action chimique de la lumière.
Force photochimiquCj Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXVI, p. 7G4.
— ÉTYM. Photo..., et chimique.
t PUOTOCHROMIH:(fo-to-kro-mie), s. f. Procédé
de photographie par lequel on reproduit la cou-
leur dos objets. C'est sur une presse autotypique,
appartenant aux ateliers de photochromie du Mo-
niteur universel,... qu'auront lieu ces expériences
[d'impressions mécaniques aux encres grasses],
Journ. offic. 3) mai 187G, p. 3731, )" col. Progrès
considérables accomplis dans l'art tout nouveau
de la photochromie, ib. s avril ^877, p. 2635,
2«col.
— ÉTYM, Photo..., et yoûni.'x, couleur.
t PHOTOCIIROMIQUE' (fo-to-kro-mi-k'), adj. Qui
a rapport à la photochromie, synonyme de photo-
chromatique, qui est au Dictionnaire. Impres-
sions photochromiques, Journ. offic. 6 avr. 1877,
p. 2635, 2' page.
t PHOTOGLYPTIE (fo-to-gli-ptie), s. f. Art de la
gravure parla lumière, Journ. offic. 29 sept. H 872,
p. 2645, 3» col.
— ÉTYM. <ï>o5;, çwToç, lumière, et Y>,ÛTîT£tv, ci-
seler.
t PHOTOGRAMMÉTRIE (fo-to-gra-mmé-trie), s.
f. Application de la photographie au lever des
plans. Un autre procédé de photogrammétrie, in-
venté par Chevallier, exige un instrument particu-
lier, H. vOGEL, la Photographie, Biblioth. scient,
internationale, Paris, ^876, p. <27.
— ÉTYM. Photo..., Ypâ[i|ji.a, dessin, et j^ÉTpov,
mesure.
t PHOTOGRAPHIE. Ajoutes: \\ 2» Épreuve pho-
tographique. Une belle photographie.
t PHOTOGRAVURE (fo-to-gra-vu-r'),s. f.\\ l" Gra-
vure faite par un procédé photographique. Deux
publications de la Société des anciens textes, les
Chansons du xv" siècle et l'Album contenant la
photogravure des plus anciens monuments de la
langue française, Revue des langues romanes,
2° série, t. ii, p. <n. Elle [la mappemonde d'Or-
télius] a été reproduite intégralement par les maî-
tres de la photogravure moderne, les frères Du-
jardin, Journ. ojfic. 7 mars <874, p. <794, 2» col.
Il [M. L. Delisle] a choisi dans ce manuscrit six
feuillets qui, reproduits par la photogravure, nous
montrent différentes sortes d'écriture et surtout la
transition entre ces écritures différentes, Revue
historique, t. i, p. "Sos. [| 2° Procédé à l'aide du-
quel on obtient ces gravures.
t PHOTOHÉLIOGRAPHE (fo-to-é-li-o-gra-f ), s. m.
Instrument inventé par M. Warren de la Rue et
destiné à la reproduction régulière de l'image so-
laire. Le soleil forme dans le plan focal du pho-
tohéliographe une image d'un demi-pouce (0'",oi3)
de diamètre, Journ. offic. M mai ^874, p. 32)9,
2» col. Chaque station principale possédera....
un phctohéliographe, un instrument des pas-
sages..., ib.




V. n. Opérer la photolithographie, Journ. offic.
15 juillet (872, p. 4828, 2» Col.
t PUOTOMICROGRAPHIE (fo-to-mi-kro-gra-fie),
s. f. Micrographie faite à l'aide de la lumière,
Journ. offic. 25 juill. (872, p. 5U90, 2' col.
— ÉTYM. Photo..., et micrographie.
t PHOTOMICROGRAPHIQUE (fo-to-mi-kro-gra-
fi-k'), adj. Qui a rapport à la photomicrograpbie.
M. J. Girard transmet le résultat de ses recher-
ches photomicrographiques sur les effets de la
réduction des sels d'argent dans les épreuves pho-
tographiques, Journ. offic. 6 cet. (876, p. 7350,
2'' col.
t PHOTOSPHÉRIQUE (fo-to-sfé-ri-k'), adj. Qui
a rapport à une photosphère. Les facules du soleil
sont des courants de matière photosphérique.
t PHOTOTVPIE (fo-toti-pie), s. f. Reproduction
typogiaphique des photographies.
-- ÉTYM. <î>o5;, œtûTÔç, lumière, et tûtio;, type.
tPUOTOTYPOGRAPHIE(ro-to-ti-po-gra-fic), s. f.
Procédé pour photographier une planche im-
primée.
— ÉTYM. Photo..., et typographie.
t PIIOTOTYl'OGRAPHIQUE (fo-to-ti-po-gra-fi-k'),
adj. Qui a rapport à la phototypographie. Ce vo-
lume, qui contient (50 grandes planches phototy-
pographiques, fac-similé des plus belles dentelles
de toutes les époques et de tous les pays, est aussi
intéressant que somptueux, Journ. offic. 24 déc.
1875, p. (0784, 3" col.
t PnOTOZlNCOGRAPHIE (fo-to-zin-ko-gra-fie), .?.
f. Art de produire des fac-similé photographiques
d'un sujet tel qu'un manuscrit, une carte, une
gravure au trait, et de les transporter ensuite sur
zinc, de manière à pouvoir multiplier les épreuves
de la même manière qu'un dessin sur pierre li-
thographique ou sur zinc. De tous ces procédés,
la photozincographie est le moins coûteux à coup
sûr, dès qu'il s'agit seulement de reproduire du
noir sur du blanc... la photozincographie a eu
son rôle pendant la dernière guerre, Journ. ojfic.
16 sept. (873, p. 5909, (" col.
PHRASE. Ajoutez : — REM. Il semble que
phrases, au pluriel, au sens de paroles emphati-
ques, affectées, était nouveau dans le courant du
xvir" siècle. Du moins on serait tenté de l'inférer
de cet exemple : Il a aussi pour contraire un cer-
tain style enflé et bouffi, qui fait semblant de dire
de grandes choses et ne dit rien : le phébus qui
va toujours sur des échasses, ce qu'on appelle
galimatias, ou, par un terme nouveau, phrases, et
autres styles à perte de vue, de courtin, la Civi-
lité françoise, p. (82, Paris, (695.
t PHRASERIE (fra-ze-rie), s. f. Habitude ou ma-
nie de faire des phrases qui, sous la multitude des
mots, ne contiennent que des banalités ou des
non-sens.
— ÉTYM. Phrasier. Au lieu du mot phraserie,
on dit souvent atijourd'hui phraséologie ; c'est à
tort, la phraséologie est la partie de la grammaire
qui traite de la construction des phrases.
t PHTANITE (fta-ni-f), s. /'.Terme de minéra-
logie. Espèce de serpentine ophiolithique, c'est-à-
dire associée au diallage, qui est apparue pendant
la période éocène et crétacée supérieure. Ces cou-
ches [dans les sondages pour le chemin sous-
marin entre la France et l'Angleterre] se sont
présentées sous forme de sables.... accompagnés
d'argiles réfractaires,... grès rouge, calcaire car-
bonifère, phtanite, sans aucune roche de l'étage
houiller, h. de parville, Journ. offic. 8 juin (877,
p. 4259, 2" col.
t PHTHISIOPHOBIE (fti-zi-o-fo-bie), s. f. Terme
de médecine. Ensemble des phénomènes que pré-
sentent les individus qui se croient atteints de
phthisie.
— ÉTYM. <I>6tiTi:, phthisie, et tpôêsç, crainte.
t PHYCOPSIS (fi-ko-psis'), s. m. Orseillephycop-
sis, sorte d'orseille. Le sultan du Maroc vient d'au-
toriser l'exportation de l'orseille phycopsis sous la
oonditiondu payementd'un droit d'environ 7 francs
90 centimes par ^oo kilogrammes, Journ. offic.
27 sept. (875, p. 84((, 3" COl.
— ETYM. <I>ùxo(;, fucus, et 6']iiz, apparence.
t PHYLLIE (fil-lie), s. f. Genre d'insectes or-
thoptères, famille des spectres. Les phyllies habi-
tent les parties méridionales de l'Inde, les îles de
la Sonde, les Moluques.... il y a quelques années,
des phyllies apportées à Paris vécurent plusieurs
mois au jardin d'acclimatation du bois de Bou-
logne, causant la surprise des visiteurs, e. Blan-
chard, Rev. des Deux- Mondes, i"'' août (874,
p. 594.
— ÉTYM. *0>.Xov, fouille, à cause que ces in-
sectes ont le corps très-aplati.
t PHYLJ.OCLADE (fil-lo-kla-d'), s. m. Terme de
botanique. Synonyme de phyllode ou cladode.
— ÉTYM. 'ï>ûXXov, feuille, et x>ààoç, branche.
t PHYLLOXANTHINE (fil-lo-ksan-ti-n'), s. f.
Terme de chimie. Principe jaune qui entre dans
la chlorophylle, Journ. ojfic. (o mai (877, p. 3480,
2" col.
— ÉTYM. *û>,>ov, feuille, et |av8àç, jaune.
t PHYLLOXÉRA (fil-lo-ksé-ra), s. m. Genre d'in-
sectes dont une espèce, le phylloxéra vastalrix,
attaque la racine de la vigne et la fait périr.
M. Planchon, professeur à Montpellier, après avoir
décrit ce nouvel ennemi de la vigne [^865], lui
donna le nom de rhizaphis vastatrix et plus tard
celui de phylloxéra vastatrix qu'il a conservé; on
a rapproché ce puceron d'un autre insecte décou-
vert en Amérique en (854, le pemphigus vitifolia,
que l'on ne rencontrait que sur les feuilles do la
vigne; d'où le nom impropre de phylloxéra qui
signifie parasite des feuilles, alors qu'en réalité on
ne le trouve guère que sur les racines..., n. de
pabville
,
Journ. offic. 25 juin (873, p. 4iaH,
3° col.
— UEM. En francisant ce mot, il faut mettre un
accent aigu sur xé pour conserver la concordance
avec phylloxéré et phylloxérien.
— ÉTYM. On ne voit pas trop comment phyl-
loxéra peut vouloir dire parasite des feuilles. Le
mot est composé de çuXXov, feuille, et Çripèç, sec,
et signifie feuille sèche.
t PHYLLOXERE (fil-lo-ksè-r'), adj. Qui appar-
tient au phylloxéra. Le développement de la ma-
ladie phylloxère, Journ. o/pc. 9 juill. (874, p. 4778,
(" col.
t PHYLLOXÉRÉ, ÉE (fil-lo-ksé-ré , rée) , adj.
Qui est attaqué par le phylloxéra vastatrix. Ex-
périences faites à Montpellier sur des vignes
phylloxérées, avec le coaltar, rommier, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxxix, p. 775. Lorsqu'une
vigne phylloxérée est grassement fumée, on la
voit quelques mois plus tard reprendre de la force,
H. DE PARVILLE, Joum. offic. 4 déc. (873, p. 7449,
3» col.
t PHYLLOXÉRIEN, lENNE (fil -lo -ksé-riin,
riè-n'), adj. Qui est relatif au phylloxéra. M. Lali-
man, habile observateur dos phénomènes phyl-
loxériens, Journ. offic. 20 oct. (871, p. 4068,
3" col. M. Girard est persuadé que la marche
moins rapide de l'invasion phylloxérienne, à me-
sure que les vignobles sont plus septentrionaux,
tient uniquement à une hivernation de plus lon-
gue durée. ., h. de parville, Journ. offic. 29 oct.
(874, p. 7263.
t PHYLLOXÉRIQUE (fil-lo-ksé-ri-k'), adj. Qui a
rapport au phylloxéra. M. le comte de la Vergne
fait une communication sur la situation actuelle
de l'invasion phylloxérique dans le sud-ouest,
Bullel. de la Société centrale d'agric. (875, p. ( 18
f PHYLOGÉNIE (fi-lo-jé-nie), s. f. Se dit, dans
le transformisme, de l'évolution d'une tribu, d'une
classe. La grande loi de l'évolution.... se manifeste
également si nous considérons à part une classe
de végétaux ou d'animaux : c'est la phylogénie ; et
enfin elle se révèle dans chaque individu particu-
lier, puisqu'il gravit un certain nombre d'échelons
pour atteindre celui où se trouve l'être qui lui a
donné naissance : c'est l'ontogénie, cii. martins,
Rev. des Deux-Mondes, (5 févr. (876, p. 768.
— ÉTYM. <l)ûXov ou çuXr), tribu, race, et le suf-
fixe génie (voy. ce mot).
t PHYLOGÉNISTE (fi-lo-jé-ni-sf), S. m. Partisan
de la doctrine qui admet que le transformisme
s'opère de tribu en tribu, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXI, p. 473.
f PHYSALIE (fl-sa-lie), s. f. Nom donné par les
naturalistes à une espèce de polypes non séden-
taires (acalèphes).
— ÉTYM. «tutTaX!;, vessie, de çùaa, air, souffle,
t PHYSIOGNOMONISTE (fi-zi-ogh-no-mo-ni-st'),
s. m. Celui qui pratique la physiognomonie. Fei-
gnez la colère, nous disent les physiognomonistes,
et vous éprouverez involontairement un sentiment
de colère, p. janet, Rev. des Deux-Mondes, (5 sept.
(875, p. 287.
— ÉTY.M. Voy. PHYSTOGNOMONIQUE.
t PHYSIONOMIQUE (fi-zi-o-no-mi-k'), adj. Qui a
rapport à la physionomie. Je définirai..., autant
que je puis les saisir, quelques côtés physiono-
miques de leur génie ou de leur talent, eug. Fro-
mentin, les Maîtres d'autrefois, (876, p. 2.
t PHYTOSTATIQUE (fi-to-sta-ti-k'), s. f. Stati-
que des végétaux. Essai de phytostatique, J. thur-
MAN, Berne, (849.
— ÉTYM. <ï>\jTov, végétal, et statique.
t PHYTOLACCÉES (fi-to-la-ksée), s. f. pi. Fa-
mille de plantes. LiiGasette horticole de Nicaragua
publie quelques renseignements sur une plante
de la famille des phytolaccées, phytolacca elec-
(n'ca, qui croît en ce pays et qui possède des pro-
priétés électro-magnétiques, Journ. offic. (9 avr.
1877, p. 2949, 2« COl.
t PHYTOTOME (fi-to-to-m'), s. m. Genre d'oi-
seaux de l'ordre des passereaux, qui se nourrit de
végétaux dont il coupe les tiges.
— ÉTYM. <tuTàv, plante, et -csfjivw, couper,
t PIA (pi-a), s. m. Plante dont la paille fait des
tresses {tacca pinnatifida) . On soumet au droit des
tresses de paille autres que grossières pour paillas-
sons, la paille de céréales blanchie, ....ainsi que
la paille de pia, Douanes, Tarif de (S77, «oie dk^j.
264 PU. PIE PIE
PIAN. — f.TYM. Ajoutez : Pian est un mot do la
langue galibi, en usage parmi les Indiens des en-
virons de Rio Janeiro. Le missionnaire protestant,
Jean de Lery, qui était en 1557 dans la petite co-
lonie gouvernée par Villegagnon, dit en parlant
d'un avbre qu'il assimile au gaïac : « Et de fait,
les sauvages en usent contre une maladie qu'ils
nomment pians, laquelle est aussi dangereuse
entre eux qu'est la vérole par deçà » (roulin).
f PIAKDE (pi-ar-d'), s. f. Nom, dans la Vienne,
de la pioche, les Primes d'honneur, Paris, <872,
p. 298.
PIASTRE. Ajoutez : — REM. D'après l'Annuairo
du bureau des longitudes, la piastre turque vaut
22 centimes; la piastre de Tunis, 62 centimes;
la piastre d'Egypte, 25 centimes ; la piastre mexi-
caine (République Argentine, Bolivie, Guatemala,
Pérou), 5 fr. 35 ; la piastre du Chili, en or, 4 fr. 72,
en argent, 4 fr. 96; la piastre des Principautés
danubiennes, 99 centimes.
t PIAl'LARD, ARDE (pi-ô-lar, lar-d'), adj. Qui
piaule, qui pleure et crie sans cesse. Un enfont
piaulard, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères,
le Havre, 1876, p. 258.
f PIAZAVA (pi-a-za-va) , s. m. Voy. piassava,
qui est le même mot, au Dictionnaire. Adjudica-
tion en deux lots de la fourniture des balais de
piazava nécessaires pour le service des rues de
Paris, Arrêté du préfet de la Seine en date du 9
juin 1874.
-) PIBOLE (pi-bo-l'), s. f. Nom, dans l'Aunis, de
la musette, Gloss. aunisien, 1870, p. 134.
— ETYM. Dérivé de ptpe, ipiper (voy. plus bas
pipet).
t PIBROCII. — ÉTYM. Ajoutez : Pibroch est un
mot écossais, contraction du gaélique piobaireacht,
musique de cornemuse, de piobair, joueur de cor-
nemuse, de piob, cornemuse.
t PICAILLON. Ajoutes ; Depuis plusieurs mois,
l'Assemblée constituante a ordonné la délivrance
des picaillons nécessaires pour porter tous les ré-
giments sur pied de guerre, L. du P. Duchêne,
231'= lettre, p. 6.
t PICARD, AUDE (pi-kar, kar-d'), adj. Qui ap-
partient à la Picardie, ancienne province de France.
Nous avons beaucoup de textes en dialecte picard
;
aujourd'hui ce dialecte est un patois considé-
rable.
t PICAUDiv (pi-kô-d'), s. f. Nom, dans l'Aisne,
d'un sarment que l'on plie sur le cep et que l'on
pique enterre, les Primes d'honneur, Paris, (873,
p. 80.
— ÉTYM. Piquer.
t PICAUT. — ÉTYM. Ajoutez : M. Emile Bur-
nouf, qui rejette l'étymologie par piquer, dit qu'on
prononce pico, et non pied, et que c'est l'anglais
pea-cock, paon, de pea, pois, et cock, coq, c'est-à-
dire coq dont les plumes sont marquées de pois.
M. Delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 258,
écrit picot, et donne l'étymologie par pea-cock.
f PICUOLIN (pi-ko-lin), s. m. Espèce d'olivier.
Les colons [algériens] ont adopté pour cette pro-
duction spéciale [olives salées] les plants de picho-
lin et l'olive de Séville, Journ.ofjlc. <5 nov. 1874,
2' col.
— ÉTYM. Voy- PiCHOLiNE au Dictionnaire.
t PICKPOCKET (pik-po-kèf), s. m. Nom anglais
des voleurs qui fouillent les poches et enlèvent
dextremcnt ce qui s'y trouve. Prenez garde aux
pickpockets (avis qui est affiché dans les gares des
chemins do for aux Étnts-Unis), l. Simonin, Ilev.
des Deux-Mondes, i" dcc. (874, p. 680.
— ÉTYM. Angl. pickpocket, de to pick, prendre
(le même que le franc. /jîijuer), et pocket, poche, qui
est le franc, pochcile.
t PICMTE (pi-kni-f), S. f. Terme de minéralo-
gie. Substance pierreuse, qui se rencontre en cer-
taines mines d'étain, et qui renferme de l'alumine,
du fluor et de la silice.
t PICODON(pi-ko-don), s. m. Nom d'un fromage
estimé qui se fabrique dans la Drôme, les Primes
d'honneur, p. lit, Paris, 1874.
t PICOIS. Ajoute: : || 2- Nom, dans le parler
normand, du pic, de la pioche, h. moisy. Noms de
famille normands, p. 359.
— IIIST. Ajoutez : xw s. Et ces de Israël vc-
ncicnt as Philistiens pur aguiser et adrecier e le
soc, e le picois, c la cuignée, e la houe. Rois,
p. 44.
t PICULE (pi-ko-l'), s. f. Dans la Drôme, .sorte
(le pioche qui sert au déchaussage des vignes,
d;ins les terrains à cailloux roulés, les Primes
d'honneur, p. 7oa, Paris, <874.
t PICON (pi-kon), s. m. Laine de rebut qu'on
achète chez les fabricants de lainages fins, et qu'on
revend aux fabricants de lainages communs, Dict.
des contrib. directes, i86t.
t PICONNIER (pi-ko-nié), s. m. Voy. piquonnier
au Supplément.
PICORER. Ajoutez : — REM. On lit dans le
Journal officiel : Qui ne sait que le bec des oi-
seaux diffère de forme, de grosseur, de longueur,
selon que l'animal chasse, pêche ou picore? io oct.
1872, p. 6424, 3' col. Picorer parait signifier ici
chercher les graines qui servent à la nourriture,
mais il ne peut avoir ce sens restreint ; et aller à la
chasse ou à la poche, c'est aussi aller à lapicorée.
II. faut dire, au sens de chercher des graines,
picoter.
<. V]COT.\\ Ajoutez ; 1| 2° Le picot est aussi un
outil de bouilleur. On avait fait usage d'outils de
bouilleur.... D.... avait reçu à la tête un coup de
picot, porté avec une violence telle, qu'il avait
percé le crâne sans produire d'éclats, coupant la
chair sans la déchirer, Gaz. des Trib. 21 oct. 1874,
p. 1009, 3» col.
t 2. PICOTE (pi-ko-f), s. f. Petite étoffe de
laine dite aussi gueuse (voy. gueuse 3 au Diction-
naire).
t PICRIQUÉ, ÉE (pi-kri-ké, kée), adj. Enduit
d'acide picrique. Il [E. Curie] se sert de l'acide
picrique en solution aqueuse, de pièces do pan-
sement imbibées de cette solution ou mieux en-
core de ouate picriquée, n. de parville, Journ.
offlC. 10 nov. 1876, p. 8119, 2« COl.
t PICTOGRAPHIE (pi-kto-gra-fie), s. f. Moyen
de conserver la mémoire de certains faits à l'aide
de linéaments qui sont un dessin, une peinture.
Un vieil Indien familier avec la pictographie amé-
ricaine, DEQUATHEFAGES, l'Espècc humaifie, Paris,
2° éd. p. 155.
— ETYM. Lat. pictus, peint, et ypâvtiv, écrire,
t PICTURAL, ALE (pi-ktu-ral, ra-l'),' adj. Qui se
rapporte à la peinture. La philosophie de ses phi-
losophes d'estaminet [de la bohème], la puis-
sance picturale de ses soi-disant peintres d'his-
toire, PAUL BONNAUD, Revue Rritannique, sept.
1873, p. 120. Nous soupçonnons fortement l'ar-
tiste [ Mcissonnier] d'avoir toujours eu une
prédilection secrète pour ce genre [les batail-
les], d'ailleurs si intéressant, de sujets pictu-
raux, e. bergerat. Journal ojfic. 7 déc. 1875,
p. 10094, l'°col. Si la composition d'un tableau
doit, au point de vue pictural, être agencée selon
certains principes traditionnels, le sujet lui-même
doit être exprimé d'une façon claire et précise,
HENRI iioussAYE, Rcv. des Deux-Mondes, 15 fév.
1876, p. 878. La France a montré beaucoup de
génie inventif, peu de facultés vraiment picturales
;
la Hollande n'a rien imaginé, elle a miraculeuse-
ment bien peint, fromentin, les Maîtres d'autre-
fois, p. 206. Il Au plur. masc. Picturaux.
— ÉTYM. Lat. pictura, peinture.
t PICUL (pi-kul), s. m. Mesure cochinchinoise





3" Croquer la pie, manger et boire. On
doit de soi-même penser; Gallans, allons croquer
la pie, Rec. de farces, etc.... P. L. Jacob, Paris, 1859,
p. 301. Il 7° Terme militaire. Nid de pie, voy. nid,
n° 7.
2. PIE. — HIST. xir s. Ajoutez: Dolz et pix ert
as citaains, BENOIT, Roman de Troie, ^. 6359; Juste
ert, et pie, et dreituriere. Et simple dame et al-
moniere, id. ib. v. 5497.
t PIÉÇARD (pié-sar), s. m. Dans la tapisserie,
ouvrier qui travaille à la pièce, l'Opinion natio-
nale, 28 déc. 1875, 2" page, 3' col.
PIÈCE.
Il
4° Ajoutez : \\ Haute pièce, pièce métal-
lique qui, pour les joutes, se vissait au plastron et
au nasal de l'armet.
f PLÉCIER (pié-sié), s. m. Synonyme de ferron-
nier, l'Opinion nationale, 30 mai 1876, 3« page,
3' col.
PIED. |l 8» Ajoutez : \\ Faire le pied, reconnaître
la bête par la trace que son pied a laissée. Dès
qu'un animal est signalé, on attend une pluie pour
faire ce qu'on termes de chasse on nomme le pied,
et le lendemain l'attaque a lieu en plein jour,
Journ. ojfic. du 21 fév. 1874, p. 1427, i'« col. il 38»
Dans le travail de la dentellière, gros fil auquel
la dentelle est suspendue; c'est comme un abrégé
de l'engrclure, en. blanc, VArt dans la parure,
p. 280. Il 39° 'fcnir pied, suivre sans perdre de
terrain. La production [du tabac] ne marche pas
aussi rapidement que la consommation ; elle a peine
à lui tenir pied, Journ. offic. 22 déc. 1872, p. 8010,
2° col.
Il
40" Populairement, mnrcheràpicd de bas,
marcher sur ses bas, sans souliers. Mme Perrin :
J'ai vu les chaussettes trouvées chez moi
;
il y avait
de la boue sous les chaussettes, comme si ou avait
marché à pied de bas, Gaz. des Trib. 14 mars 1873,
p. 250, I™. col. Il 41° Fig. Perdre les pieds, piétiner
d'impatience, brûler de partir, souhaiter ardem-
ment une chose. Laisse-le s'en aller, tu ne vois pas
qu'il perd les pieds? Elle désire tant se marier
qu'elle en perd les pieds, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yères, p. 258. C'est une vieille locution :
XVI' s. Et d'adventure il y avoitun'-urc en la ville,
qui estoit tant amoureux de cette belle painctresse,
qu'il en perdoit les pies, Nicolas de Troyes, p. 88.
t PIEU-RLEU (pié-bleu), s. m. Conscrit portant
encore les guêtres bleues du paysan, larchey.
Il
Au plur. Des pieds-bleus.
t PIED-D'ÉTAPE (pié-dé-ta-p'), s. m. Nom d'une
enclume qui sert aux cloutiers, l'Opinion natio-
nale, 30 mai 1876, 3» page, 4» col.
PIÉDESTAL. —REM. ajoutai : || 2. On a dit aussi
piédestail : Virole posée sur le piédestail, Huetiana,
p. 58.
t PIEDSENTE (pié-san-f), s. f. Sentier pour les
piétons. Qu'il n'y ait que les gens de pied qui
puissent passsr par l'ancienne piedsente, Édil, à
Lille, 1715, dans h. caffiaux, Essai sur le régime
économique du Hainaut, p. 417.
PIÈGE. — HlST. Ajoutez : xii" s. Or [il] me
quide prendre à la piège, benoît, le Roman de Troie,
V. 17922.
t PIÉGER (pié-jé ; le g prend un e devant a
et : piégeais, piégeons; l'accent aigu devient
accent grave devant un e muet, excepté au futur :
je piégerai), v. a. Prendre au piège. [John Barr]
a renouvelé les exploits du fameux Peels, qui
passa une fois six mois en Islande pour piéger des
gerfauts, le Soir, 18 déc. 1875.
t PIENNE. — ÉTYM. Ajoutez: Ce mot a été rap-
porté à penne 2; mais un arrêt du Conseil du 7
août 1718 concernant les serges porte: «Le feu
iùi.... ayant autorisé, par ses lettres patentes du
mois de mars 1669, des statuts pour les manufac-
tures des villages de Tricot et de Piennes en Pi-
cardie.... » Serait-ce des manuiV.ctures de ce vil-
lage de Piennes que les piennes du tissage vien-
draient?
^ PIÉRIDE (pi-é-ri-d'), s. m. Nom d'un papillon,
lépidoptères diurnes, carteron, Premières citasses.
Papillons et oiseaux, p. 51, Hetzel, 1866. Dans un
genre très-nombreux de lépidoptères, le blanc do-
mine; ce sont les piérides ou les papillons de
chou, comme chacun les désigne, e. Blanchard,
Rev. des Deux-Mondes, i" aolit 1874, p. 598.
— ÉTYM. C'est le nom des Piérides, Muses, ap-
pliqué au papillon.
I PIÉRIDES (pi-é-ri-d'), s. f. plur. Un des noms
des Muses.
— ÉTYM. IlceptSs;, les Muses, ainsi dites de la
Piérie, contrée située au nord de la Thessalie, sur




4° Ajoutez : \\ Pierre d'évèque, l'amé-
thyste. On sait que cette pierre précieuse [l'amé-
thyste] est un quartz hyalin coloré par de l'oxyde
de manganèse et offrant toutes les nuances du
violet; on l'appelle vulgairement pierre d'évèque,
parce qu'elle sert à orner les bagues des prélats,
Journ. offic. il avril (876, p. 2021, 2' col.
t PIEUIUSTE (piè-ri-sf), s. )n. Ouvrier qui taille
et perce les pierres fines dont les horlogers se ser-
vent pour faire les montres.
PIERROT. ajoutez ; || 6. Être gai comme Pierrot,
être d'humeur joyeuse. || xvi" s. Et ainsi print
congé, gay comme Pieroi, bûnav. des periers, cité
dans DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'Yères, p. 259.
Il
M. Delboulle pense que, dans cette locution,
pierrot représente le moineau, qui est un oiseau
vif et alerte; cela s'appuie .sur la locution gai
comme pinson; cependant, chez Bonaveuture des




6°.iyoufez:|| Se piéter, se fixer, s'assurer
sur ses pieds. Quand l'actrice, comme une statue
qui se piète sur son socle, a redressé sa haute
taille..., TH. GAUTIER, Journ. offic. l'euilleton, 25
juin. 1870.
VltTO'S. Ajoutez : || 4" S. f. Piétonne, la sauterelle
née depuis peu et qui est sans ailes. Les sauterelles
se sont abattues sur tous nos centres de culture,
et, dans quelques semaines, nous aurons peut-être
à lutter contre leur progéniture : les piétonnes,
dont tout lo monde connaît la voracité, de prizt-
PIL
miER, gouverneur do la Nouvollo-Calédonie, Journ.
Offic. Cjuill. I«'8, p. -l/'iH, 3« col.
IMKr. Ajoutez : Il 3" iNom donné par les marins
du Havre au niâtoreau du trois-mâts-barque.
f PIÉZOMÈTKE. Ajoutez : jj Appareil qui sert à
mesurer la pression de l'eau dans les tuyaux de
conduite. || Piczomètro difl'érentiel , celui qui
sert à mesurer la dillércnce de pression en deux
points.
t 2. PIGEONNIER, iftRE (pi-jo-nié, niè-r'), adj.
Qui a rapport aux pigeons. Le but de cette feuille
est de délendi'e les intérêts des sociétés pigeon-
nières, de propager en France le pigeon voyageur...,
llev. Britann. mars 1876, n" 3, p. 263.
f PIGER. Ajoutez tWi- Populairement. Battre,
employé à peu près comme toiser ; les ouvriers
nomment pige la toise dont ils se servent.
PIGNOCUER. Ajoutez : j] 9° Dans le langage des
peintres et des critiques, pignocher est peindre
minutieusement, en revenant souvent à petits
coups de brosse ou de pinceau sur des parties déjà
faites et en les finissant à l'excès, d'une manière
lisse, mesquine et monotone.
— ËTYM. Ajoutez ; En Touraine, picocher un
raisin, le manger grain à grain. Picocher pour-
rait se rattacher à picoter, et pignocher, être une
forme de picocher.
t PIGNOCHEUU (pi-gno-cheur), s. m. Peintre qui
pignoche. En paysage, les maîtres français en-
traînent tout, sauf quelques retardataires à la
suite de Calame et quelques pignocheurs des
bords du Rhin, bOrger, Salons de iSSi à ^868,
t. u, p. 238.
t PIG.OUILLE. Ajoutez : || 2° Nom, en Vendée,
d'une perche servant à pousser les bateaux. On
reconduisit le blessé dans son lit, et, sur le lieu
du crime, on ramassa une pigouille longue de 4", 20,
appartenant à M.... et avec laquelle il dit avoir
été frappé, Gaz. des Trib. 7 févr. 1877, p. <26,
3° col.
f PILAGE. Ajoutez: jj 2° Action de piler les
pommes, pour faire le cidre, delboulle, Gloss. de
la vallée d'i'ères, p. 259.
t PILATE. Ajoutez : \\ Parler comme la servante
à Pilate, parler beaucoup, par allusion à la ser-
vante qui, dans la cour du souverain sacrificateur,
demanda avec insistance à Pierre s'il n'était pas
avec .lésus de Nazareth.
2. PILE. Ajoutez ;
Il
4° Huile de pile, huile mise
dans les réservoirs appelés piles. Les huiles lam-
pantessctraitentlàMarseillej à 59 francsdela pile,
Journ. ofjic. ts déc. 1872, p. 7832, 3" col. Les lam-
pantes de pile valent 57 francs ; les lampantes de fa-
brique, 55 francs 50, ib. )9 mai (873, p. 3197, j" col.
PILER. Ajoutez : i| 3' Eu Normandie, écraser les
pommes au moyen d'un pilon ou d'un grugeoir.
Voici le temps de piler, delboulle, Gloss. de la
vallée d'Yéres, le Havre, 1876, p. 259.
t PILET. Ajoutez : Consommation en 1853 : Gi-
bier vendu sur le marché de la Vallée : canards
sauvages, 30,ooo, — 24,990 kil.; pilets, 20 950,
—
5,237 kil.; râles, 1,367, — 342 kil. a. uussoti, les Con-
sommations de Paris, p. 246.
t PILLETTE (pi-liè-f, Il mouillées), s. f. Nom
donné, dans l'Ain, aux poulettes de 90 à IU5 jours,
les Primes d'honneur, Paris, i87o, p. 374.
PILLEUR. Ajoutez : Que pouvait avoir de sem-
blable l'ennemi juré des méchants [Hercule]....
avec un misérable [Alexandre] nourri dès son en-
fance aux voleries, pilleur de peuples, autant rui-
neux à ses amis qu'à ses ennemis? malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
t PILOCARPINE (pi-lo-kar-pi-n'), s. f. Terme de
chimie. Sorte d'alcaloïde végétal. M. Hardy s'est
proposé d'isoler, s'il était possible, le principe actif
de la plante [le jaborandi|
;
l'étude chimique qu'il
a ainsi entreprise l'a conduit à isoler des feuilles
un alcaloïde particulier auquel il a donné le nom
de pilocarpine du nom du genre pilocarpus, auquel
elle appartient, Journ. ojlic. 3) déc. 1875, p. io989,
2" col.
PILON. Ajoutez : jj 7" Nom, sur la Seine, d'un
instrument dit aussi boulon, qui sert à remuer le
fond de la rivière avant de procéder à la pêche
du goujon, DE CHERviLLE, le Temps, 5 juill. 1877.
i" page, 3" col.
t 2. PILO.X (pi-Ion), s. m. Dans l'exploitation du
Lois de flottage, pile à claire-voie formée avec les
bûches sur les deux rives du port de flottage. Mé-
moires de la Société centrale d'agnc. 1873, p. 261.
— KrvM. Augmentatif de pile 1.
t PlLONNIEit (pi-lo-nié), s. m. Mécanicien qui,
dans une usine, fait marcher le pilon. Le 14 février
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1870, M. M..., ouvrier frappeur dans l'usine Cail
et C°, venant mettre une pièce en fer sous le pilon,
prévint le pilonnier qu'il allait la poser, l'invitant
à ne mettre son pilon en marche que quand il le
préviendrait. Gaz. des Trib. Il juin 1873, p. 551,
2" col.
PILORI. — HIST. Ajoutez : \]xvi' s. Quail [quai]
de pierre de taille, garny de boucles et pillory,
sur le port de Nantes, pour servir à monter les ba-
teaux, MANTELLiER, Glossaïre, Paris, 1869, p. 50.
1. PILOTAGE. Ajoutez : \\ 2" Construction sur
pilotis. Le pilotage et les travaux qui en dérivent.
Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre, t. iv,
p. 747.
PILOTE. Ajoutez : || 8° Drap pilote, sorte de gros
drap.
Il
On dit pilote tout court eu ce sens. C'est
dans ces trois villes [Batley, Morley, Dewsbury]
que sont, en grand nombre, les fabriques de draps
mélangés, d'étoffes satinées ou moutonnées, de
draps fourrure, de pilotes, de cheviots, de couver-
tures pour fantaisie et de draps pour l'armée,
Journ. oj'jlc. 15 avril 1876, p. 2725, 3« col.
1. PILOTER. ^jou(ez; Il 3''Construire sur pilotis.
En Belgique, nous sommes obligés de piloter nos
filatures, et c'est un travail fort coûteux. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglel. t. iv, p. 747.
— HiST. Ajoutez : Il xvi" s. Tout cela est fondé et
pillotisé en l'Escriture, et mesme en l'exemple de
nostre Seigneur Jésus Christ, marnix de sainte-
ALDEGONDE, des Dijferends de la religion, t. m,
p. 212, éd. Quinet, 1857.
t PIMÉLirE (pi-mé-li-f), s. f. Terme de miné-
ralogie. Silicate double d'alumine et de nickel,
qui se présente eu masses compactes, d'un vert
émeraude.
t PIJIPERNEAU (pin-pèr-nô),.ç. m . Sorte d'anguille
qui ne remonte pas les rivières, et séjourne tou-
jours à leur embouchure, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxi p. 160.
PINACLE. — HIST. XVI' s. Ajoutez : Adoncques
le diable le transporta en la saincte cité, et le mist
sur le pinacle du temple, Matth. ix, 5, Nouv. Test.
éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.
t PINATELLE (pi-na-tè-l'), s. f. Un des noms des
lieux plantés en pins. Les Alpes conservent encore
quelques gros pins, qui deviennent de jour on
jour plus rares dans les espinasses et les pinalelles
de la Provence, du Dauphiné et de la Savoie, h.
BROiLLiARD, Rev. des Deux-Mondes, i" avril 1877,
p. 666.
t PINAU (pi-nô), s. m. || 1° Nom vulgaire des
divers bolets vénéneux en France. || 2° Nom vul-
gaire donné à divers palmiers à la Guyane.
PINCER. — HiST. Ajoutez : xii" s. Tant m'a
amors pincié et mors ! benoît de sainte-more. Ro-
man de Troie, v. 18062.
PINCETTE. Ajoutez .•116° Terme de carrosserie.
Ressort à pincettes, ressort muni d'un dispositif
en forme de pincettes de cheminée; ce dispositif,
en cédant et en se redressant comme font les pin-
cettes, adoucit le mouvement.
t PINCIIARD, AHDE (pin-char, char-d'), adj.
Dans le parler normand, gris de fer; se dit unique-
ment de la robe des chevaux, h. moisy. Noms de fa-
mille normands, p. 356. Pendant la nuit de samedi
à dimanche, on a volé au Ham une jument hors
d'âge, sous poil pinchard pâle, le Bonhomme nor-
mand, 2 juill. 1870, Annonces.
t PINCOFFINE (pin-ko-fi-n"), s. f. Nom anglais
de l'alizarine (voy. ce mot).
f ri.VÉE (pi-née), s. f. Un des noms des lieux
plantés en pins. Dans une môme pinée formée de
sylvestre [pin sylvestre] en bas et de suffin en
haut, CH. BROILLIARD, Rcv. dcs Deux-Mondes, 1 " avril
1877, p. 667.
t PINERAIE (pi-ne-rè), s. m. Lieu planté de
pins. Les lièges et les châtaigniers étant en géné-
ral nettoyés, on devrait se borner à opérer dans
les pineraies. Enquête sur les incendies des forêts,
p. 85. Pure de toute autre essence [que le pin
sylvestre], la pincraie du nord étonne par son as-
pect particulier, on. broilliard, Rev. des Deux-
Mondes, !" avril 1877, p. 664. Nos pineraies cou-
vrent une surface qui dépasse quatre millions
d'hectares, id. ib. p. 677.
— RTYM. Pin. Le mot est mal fait; car il sup-
pose un pinier, qui n'existe pas; il faudrait dire
pinaie.
I PlNGEli (pin-jé), v. a. Dans l'Aunis, remplir
d'eau, en parlant d'un marais salant, Gloss. auni-
sien, 1870, p. 136.
t PINGOUINIÈRE (pin-goui-niè-r'), s. f. Lieu où
se rassemblent les pingouins. Vers la fin de novem-
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bre, il se fit une seconde ponte, mais les œufs
étaient fort petits et les ccuvcuses souTtvit dé-
rangées à cause de l'agitation extrême qui se fai-
sait dans les pingouinières, Journ. ojfic. 9 mai
187G, p. 3166, 30 col.
t PINGItEUIE (pingrerie), s. f. Terme popu-
laire. Caractère du pingre, acte de pingre. Âmes
cupides, qui accusez de pingrerie le vieux père
L.... parce qu'il n'a pas donné d'ctrennes. Gaz.
des Trib. 30 janv. 1876, p. 102, 4" col.
PINTADE. Ajoutez : \\ 3" Nom d'un serpent de
l'Inde, du genre des orvets.
— REM.l. Au mot pintade, le Grand dictionnaire
des sciences naturelles (i«25-ih26) dit qu'il ne faut
pas coufondre pintade ou piniado, qui est un des
noms du pétrel damier, lequel est un palmipède
{procellaria capensis, Linné), avec la peintade,
qui est un gallinacé du genre numida. ||2. Pin-
tade dérivant de l'esp. piniado, l'orthographe
pcintade ne peut être reçue.
PINTE. Ajoutez : \\ 4° Dans le canton de Vaud,
nom des petits cabarets de village.
t PIOCUON. Ajoutez : \\ 2» Piochon-racle, sorte
de pioche avec laquelle on racle en môme temps.
Â ce moment la porte s'ouvrit, et un homme armé
d'un instrument d'agriculture, dit piochon-racle,
sortit en courant et se précipita sur P..., Gaz. des
Trib. 26-27 fév. 1877, p. 2U0, 2« cûl. (Cour d'as-
sises du Rhône).
f PIOLET. Ajoutez : Le guide passa le premier
[sur une crête glacée] en posant les pieds en biais
et en écartant les pointes; il me tendit son piolet
et je le suivis, Journ. ojfic. 14 sept. 1873, p. 5882,
r- col.
f 2. PION. Il 2° Ajoutez : Narayanassamy, né en
1796, à Karikal (Inde), [retraité comme] pion de
police à Karikal, Décret impérial du 27 nov. 1868.
t PIOTTEU (pio-té), V. n. Faire entendre un cri,
en parlant d'une couvée de petits oiseaux. « La
bégayante couvée » piotte incessamment, et leurs
cris, leurs mouvements perpétuels et aveugles
montrent que leur pensée n'est encore qu'une
dépendance de leur estomac, h. taine, La Fon-
taine, 2" partie, 11, 4.
t PIOTU, VE (pio-ta, tue), adj. Terme de la
Suisse française. Qui a des pieds. La gent piotue
des coquemars et des chaudrons, m°° de gasparin,
Bande ilu Jura, 111, Chez les Allemands, citez nous,
Paris, 1866.
— KTYM. Piofe. pied, dans la Suisse romande,
ital. piota, plante du pied. Ce paraît être un di-
minutif de l'ancien français poe, provenç. pauta
catal. pota, que l'on rattache au néerland. pool
ail cm. Pfote, patte.
t PIPA (pi-pa), s. m. Genre de reptiles batra-
ciens de la famille des anoures. Le pipa de Su-
rinam. Parmi les batraciens, il [M. Lévôque] mon-
tre le pipa mâle chargeant sur le dos de la
femelle les œufs qu'elle vient de pondre, a. man-
GiN, Journ. offic. lo oct. 1872, p. 64 25, 1'= col.
f PIPABLE (pi-pa-bl"), adj. Facile à piper, à
tromper.
— HIST. XVI' s. Au cas que cette piperie [fai-
blesse pour les enfants] m'escbappe à veoir, au
moins ne m'escbappe il pas à veoir que je suis
très-pipable, mont, ii, 81.
t PIPET. Ajoxclei : || 2° En Normandie, sifflet
fait avec un chalumeau de blé et dont le son rap-
pelle celui de la cornemuse, delboulle, Gloss.
de la vallée d'Yères, le Havre, 1876, p. 260. |( Pi-
pet au sens de sifllet se trouve dans Aucassin et
Nicolette, du xiii" siècle.
— ÉTYM. Piper, au sens de "siffler.
t PIPON (pi-pon), s. m. Sorte de futaille. On a
coté ainsi les divers lots disponibles [de suifs], en
provenance de la Platn, soit 230 pipes et pipons...,
Journ offic. 12 fév. 1872, p. 1037, 3« col.
— ÉTYM Dérivé de pipe.
t PIQUAGE. Il i" Ajoutez : Dans l'origine, le pi-
quage d'once était un terme d'argot qu'on em-
ployait pour désigner le vol que le tisseur en
chambre commettait sur les fils, laines ou soies
qui lui étaient confiés ;... aujourd'hui on appelle
ainsi tout abus de confiance fait par un ouvrier,
par un employé, par un garçon de magasin au
préjudice de son patron, maxime du camp, Rev.
des Deux-Mondes, t5 janv. 1873, p. 333. || 5° Pi-
quage de fûts, sorte de vol qui s'exerce sur les
fûts en les perçant avec un foret et tirant uno
certaine quantité du liquide qu'ils contiennent.
Piquage de fûts par des hommes d'équipe dan?
une gare de chemin de fer ; vol de vin : ...on y
trouva efl'ectivement une pièce percée d'un trou
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auquel s'adaptait la vrille saisie.... déclarent les
avoir vus plusieurs fois boire du vin pris à dos
pièces piquées, Cas. desTrih. 29 oct. <876, p. <057,
l'" col.
Il
6° Bois de piquage, tout bois que l'on
pique eu terre, c'est-à-dire gaules ou baguettes
qui servent de tuteurs pour les plantes ou de
points de repère pour niveler ou lotir un terrain
et que l'on expédie en longs fagots ou fascines.
Autrefois, dans le roulage, les fûts étaient placés
à chaque extrémité, sur des fascines de paille ou
sur dos bois de piquage et liéssolidement avec des
prolonges, ./oKrn.. o//ic. 29 juin 1874, p. 4448, :v col.
f PIQUE-FEU (pi-ke-fcu), s. m. Instrument qui
sert à attiser le feu d'une chaudière, d'un poêle,
d'un foyer quelconque.
t l'KjUK-NOTES (pi-kc-no-t') , s. m. Sorte de
grand crochet pointu, qu'on fixe par un clou près
d'un comptoir, d'un bureau et qui sert à enfiler
des notes sur feuilles volantes, Alman. Didol-Bol-
tin, 1870, p. 689, i' col.
t PIQUEPOULS (pi-ke-poul), s. m. pi. Nom de
vins faits avec le cépage dit piqucpoul ou pique-
pouille. Ce dernier cours est le prix normal des
bons vins de Gers; de bons piquepouls se sont
traités, dans les environs de Pinet (arr. de Bé-
ziers, Hérault), de <47 à 150 francs les 7 hectoli-
tres, Jnurn. offic. 6 nov. I87i, p. 4329, 2" col.
PIQUEU. Il 29" Ajoutes : || Se piquer, s'altérer,
se dit aussi en parlant de l'huile. Au bout d'une
année, l'huile d'olive de Dalmalie se pique, sui-
vant l'expression populaire, et n'est plus man-
geable, Journ. offic. 3 fév. 1873, p. 791, 2° col.
Il
34° Locution populaire. Piquer un chien, dormir
dans la journée sans être couché. || On attribue
cette métaphore avec vraisemblance aux men-
diants aveugles assis avec leur chien devant eux,
qui auraient soin de tenir dirigée vers l'animal la
pointe de leur bâton, afin que, s'ils viennent à
s'endormir et dès lors à se pencher en avant, la
pointe pique le chien, qui, en remuant, les ré-
veille.
-I . PIQUET. Ajoutez : || 6° Nom , dans le Pas dc-
Calais, d'un instrument, dit aussi sape, qui sert à
couper le blé, les Primes d'honneur, Paris, 1869,
p. 84.
2. PIQUET. Ajoutes : \\ 2» Un piquet, une partie,
un cent de piquet. Le temps ne permettait pas de
sepromener; Mangogul n'osait proposer un piquet,
DIDEROT, Bijoux indiscrets, i, 3.
t 1 . PIQUETAGE (pi-ke-ta-j'), s. m. Action de
planter des piquets. Le 24, à six heures du soir,,
l'artillerie de l'ennemi et 200 voitures chargées
du matériel nécessaire à l'établissement des bat-
teries arrivaient à Danizy; depuis deux jours, le
piquetage était fait et les emplacements marqués,
E. hk\'issE, llev. des Deux-Mond. i"sept. <87i,p.G).
f 2, PIQUETAGE (pi-ke-ta-j'), s. m. Action de
couper le blé avec le piquet ou sape (se dit dans
le Pas-de-Calais). M. d'Havrincourt fait toujours
piqueter les céréales versées ; le travail du pique-
tage est plus parfait, mais bien plus lent et plus
coûteux que le fauchage, les Primes dlionneur,
Paris, 1869, p. 84.
I PIQUETER. Tracer une ligne avec des piquets.
\\ Ajoutes : Les projets de travaux de défense....
ont été piquetés et tracés sur le terrain..., Journ.
offic. 28 mars 1874, p. 2375, 3° Col.
t 2. PIQUETER (pi-kc-tc), v. a. Couper le blé
avec l'instrument dit piquet ou sape (dans le Pas-
de-Calais). IcsPrimes d'iionneur, Paris, 1869, p. 84.
PIQUEÙR.
Il
14" Piqueur ou sapeur, ouvrier qui
manie la sape, sorte de faux à moissonner, Journ.
offic. 15 sept. 1872, p. 6022, 1'= col. || 15° En un
sens fort libre, celui qui a commerce avec une
femme. Il n'y a si chétive ni si souillon qui se
contente d'une couple de piqueurs, malii. Lexique,
éd. L. Lalanne (c'est une traduction du latin de
Sénôque : unum aduUerorum par).
fPIQUONNIEU (pi-ko-nié),s.»n.. Celui qui achète
aux fabricants de draps et d'autres lainages fins des
laines de rebut qu'il revend à des fabricants d'é-
toffes communes, Tarif des patentes, 18.")8.
PIRATE. — IllsT. Ajoutez : xv s. Plusieurs des
subjectE du roy se font pirates, et se mcctent en
armes pour faire la guerre sur la mer à tousceulx
qui [sicj rencontrent, soient amys ou enncmys du
roy, Procès-verbaux du Conseil de régence de Char-
les Vin, p. 78.
PIROGUE. — ÊTYM. E.spagn. piragua, et non
piroga. Le P. Raymond Breton écrit piraurpie
dans son Dictionnaire français-caraïbe; c'est de là
sans doute que nous avons fait notre mot piroyue.'On
Jit dans Garcilasso de la Vega : Ils [les Péruviens]
PIS
n'avaient pas d'industrie, comme ceux de la Floride,
des lies de Barlovento et de la Terre ferme, de faire
de ces chaloupes qu'ils appellentjnVaga.ç et cannas,
llist. des Incas, 1. 1, p. 294. M. le docteur Roulin, re-
marquant que piraijua est fréquemment employé
en Amérique, pense, comme Jal, que le mot est
caraïbe, cest-à-dire appartient à, la langue gua-
rani; de plus il rapproche piragua de pira, qui est
le nom du poisson dans celte langue. Enfin il rap-
porte cet exemple de pirogue au masculin ; «Outre
ces canots faits d'une pièce de bois et non pas de
l'écorce d'arbre comme ceux des Canadois, ils ont
des pirogues faits de deux ou trois pièces, »
j. BOUTON (le P.), Establissement des François de-
puis 1633 en L'isle de la Martinique, Paris, 1640,
p. 127.
t PIROGUIER (pi-ro-ghié), s. m. Celui qui ma-
nœuvre une pirogue. Les embarcations employées
sont des pirogues creusées dans le tronc d'un seul
arbre des piroguiers armés de pagaies, petits
avirons courts et légers terminés en pelle..., le pi-
lote précipite ses cris, les piroguiers l'imitent, se
plient en deux sur la pirogue, font aller leurs pa-
gaies avec une rapidité vertigineuse,... Journ.
offic. 27 sept. 1874, p. 6333, 3" col. Le morcelle-
ment des peuplades qui sont au delà de Doumé
[Afrique équatoriale], ne permet pas de faire une
longue route sans changer de piroguiers, ib. 9 fév.
1877, p. 1028, 1'» col.
t PIRONNEAU. Ajoutez: \\ 2° Nom, dans les
Côtes-du-Nord et eu Normandie, d'une sorte de
dorade.
t PIROTE (pi-ro-f), s. f. Nom de l'oie femelle,
en basse Normandie ; on dit: il soufllo comme un
jars et une pirote et ses petits.
— KTYM. Comparez piron au Dictionnaire.
t PIROUETTER. — HIST. xvi" s. Ajoutez : Là
haut pourtant [sur le sommet des Alpes] la su-
blime alouette Se guindé en l'air, y crie et pi-
rouette, J. PELLETIER DU MANS, la SaVOlje (1572),
p. 273, Chambéry, 1856.
f PISANG (pi-zangh'), s. m. Un bambou de Su-
matra. Appliquée à de plus simples usages, la
feuille de pisang cautérise les blessures, protège
les yeux malades ou rafl'ermit, sous forme de san-
dale
,
les pieds meurtris du voyageur , v" de
LENTHIOLLE, Joum. offic. 27 fév. 1876, p. 1423,
2» col.
t PISCATORIAL, ALE (pi-ska-to-ri-al, a-l'),
adj. Qui a rapport à la pèche. L'é-T'Onomie pisca-
toriale.
— ÊTYM. Lat. piscatorius, de piscalor, pêcheur
(voy. pécheuh).
t PISCICOLE (pi-ssi-ko-1'), adj. Qui est relatif à
la pisciculture. Les établissements piscicoles,
Journ. offic. 31 mars 1876, p. 2302, 2" col. Les
créations piscicoles du docteur Malsieurat dans la
Creuse, de cherville, le Temps, 30 juin 1876,
3« page, i' col. Il S. m. Celui qui se livre à la pis-
ciculture.
— ÉTYM. Voy. PISCICULTURE.
t PISCICULTEUR (pi-ssi-kul-teur), s. m. Celui
qui se livre à la pisciculture.
t PISCICULTURAL, ALE (pi-ssi-kul-tii-ral, ra-l'),
adj. Qui a rapport à la pisciculture; synonyme de
piscicole. Si nous voulons essayer de nous rendre
compte des services que peut rendre l'établisse-
ment, ce qu'on pourrait appeler sa possibilité pis-
ciculturale , ./ourn. o/'/îc. 18 janv." 1877, p. 397,
2" col.
Il
Au plur. masc. Pisciculturaux.
PISCINE. Ajoutez :\\ 5° Bassin commun pour se
baigner.
t PISSE. Ajoutez : \\ 3° Dans l'Aunis, pisse de
chien, champignon qui pousse sur le bois pourri,
Gloss. aunisicn, l87o, p. 136.
t PISSODE (pi-so-d'), s. m. Insecte qui attaque
les pins. Quand ils [les pins de semis] y échap-
pent [à la défoliation], ils sont plus facilement at-
taqués par le pissode et les autres insectes, dont
les ravages s'exercent sur de grandes étendues,
G. BAGNEBis, }Ian. de sylvic. p. luu, Nancy, 1873.




3° Ajoutez : \\ Terme du turf. Piste
s'entend aussi du terrain lui-même. On dit d'une
piste, qu'elle est sèche, en bon état, etc. || 6" Piste de
meule, la trace suivant laquelle une meule tourne.
Il a été prescrit de remplacer, tous les cinq ans,
les boulons des mécanismes à meules qui sont ex-
posés, en cas de rupture, à tomber sur la piste,
Lell. comm. des manufacl. de l'État, 3» division,
I" bureau, n" 3889, 21 mai 1872.
f PISTER (pi-sté), V. a. En argot, suivre les
PLA
voyageurs à la piste lors de leur arrivée dans
une ville et leur offrir un hôtel qu'on leur vante,
le National, 25 août 1875, 3« page, 2» col.
t PISTILLIFORME (pi-stil-li-for-m'), adj. Terme
didactique. Qui est en forme de pilon. L'épco
est une grande et forte lame pistilliforme, c'est-
à-dire un peu renllée au tiers supérieur de sa
longueur, Rev. anthrop. t. v, p. 686.
— ÉIYM. Lat. pistillus, pilon, et forma, forme.
PISTOLE. Ajoutez : \\ 5" Ancienne arme, dite
aussi pistolet à rouet, employée principalement
parla cavalerie (xvr et xvii" siècles). Dans la foret
on avait vu cinq hommes avec des pislolcs, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
PISTOLET. Ajoutez : \\ 10» Feuille de bois mince,
découpée en forme de gabarit, dont certains des-
sinateurs se servent p(jur tracer des courbes qui
passent par des points déterminés d'avance.
t PITCH-PIN (pitch-pin), s. m. Terme de com-
merce. Nom anglais du pinics rigida, arbre de
plaine, très-abondant à la Nouvelle-Angleterre et
aux Ël^ts-Unis; rouge, très-résineux et fort es-
timé pour les constructions navales. Il s'importe
régulièrement en France depuis quelque temps
des quantités considérables d'un bois de la Floride
appelé à rendre de grands services comme bois do
charpente et de menuiserie..., le pitch-pin est ré-
sineux, sain, sans nœuds, ayant la résistance et
toutes les propriétés du ciiène et du teck, o. sa-
ciioT, Rev. Brilan. avril 1875, p. 53 1. Meubles en
bois de pitch-pin, ib. aux annonces. Pitch-pin
pour charpente, Journ. o//ic. 2o nov. 1876, p. 8476,
3" col.
+ PITHÉCOÏDE (pi-té-ko-i-d'), adj. Qui a une
forme de singe. Crâne pithécoïde.
— ÉTYM. lltO-rr/.o;, singe, et etSoç, forme.
t PITHOMÉTRIQUE. jljowteï : || Échelles pitho-
métriques ou tables de dépotement, échelles, ta-
blesindiquant pour chaque espèce de futaille, en
millimètres de la jauge, la quantité de litres qui
a été dépotée ou qui manque.
PITON. Ajoutez : || 3° Populairement et plaisam-
ment, le nez.
f PITRERIE (pi-tre-rie), s. f. Acte de pitre, d'aide
de saltimbanque. Le comique, si franc, si vrai de
Geoffroy-Cardinet, la fantaisie excessive, les pitre-
ries insensées de B.... [un acteur], alph. baudet,
Journ. offic. 4 déc. 1876, p. 8994, i"col.
1 . PIVOINE.— Hisr. Ajoutez : xii" s. Sor l'escu de
son col [il] ala ferir Antone, Si pecoie sa lance com
un rain de peone, li Romans d'Alixandre, p. 30.
f PIVOTAL, ALE (pi-vo-tal, ta-l'), adj. Néolo-
gisme. Qui joue le rôle de pivot, de centre autour
duquel le reste tourne. Il y a dans tout groupe une
individualité pivotale, autour de laquelle les au-
tres s'implantent et gravitent comme un système
de planètes autour de leur astre, th. gautier, le
Bien public, 10 mars 1872.
t PLACARDEUR (pla-kar-deur), s. m. Celui qui
affiche des placards. Les pamphlétaires stipendiés,
les gazetiers soudoyés, les placardcurs mercenaires
sont chargés d'appeler régicides tous ceux qui
parlent de la majesté nationale. Lettres du P. Vu-
chêne, 195" lettre, p. 7.
PLACE. Ajoutez : || 17" Place de commerce, ville
où se font beaucoup d'affaires commerciales.
PLACÉ. Ajoutez ; || 7° Terme de turf. Un cheval
est placé, quand il n'est dislancé par le gagnant
que de quelques longueurs; dans le cas contraire,
il n'est pas placé.
t PLACOÏDES (pla-ko-i-d'), s. m. plur. Nom de
l'ordre des poissons contenant les raies, les re-
quins, etc. ainsi nommés des plaques et des tuber-
cules de leur peau (ce qui la rend rugueuse), tu-
bercules qui sont formés, comme les dents, d'ivoire
recouvert d'une couche d'émail.
— ÉTYM. Il/àç, TÙ.oL'.ôi, plaque, et eTSo;, forme,
t PLACOÏDIEN, lENNE (pla-ko-i-diin, diè-n'),
adj. Qui est de la nature des plaques de la peau
des placoïdes. La peau [sur un squale] est sou-
tenue par de fins tubercules placoïdicns qui lui
donnent la dureté d'une râpe, gervais, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxxxii, p. 123S.
PLAFOND. Ajoutez : || 9° Plafond d'air, bandes
de toile peinte qui garnissent la partie supérieure
de la scène dans les théâtres. Avec ces propor-
tions [celles du nouvel Opéra] il est possible de
dissimuler les plafonds d'air, ce grand écueil des
efl'ets scéniquos, moynet, l'Envers du théâtre,^.!,
Paris, 1873.
t PLAFONNANT, ANTE (pla-fo-nan, nan-t'),
adj. Terme do peinture. Qui plafonne. Quelques fi-
gures plafonnantes monlrciU que le souvenir du
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<.brr6gG s'impose encore parfois, g. berger, Journ.
f^i Débats, 27 janv. I«7C, :i= page, 6" col.
t à>l.AFONNEMKNT (pla-fo-no-man), s. vi. Tra-
vail de plafond. Les ])lalonnumcnts [de l'envers du
grand escalier de l'Opéra] sont aussi raniagés de
sculptures, v. chaulnks, Jourrv. o/Jic. 28 oct. <874,
p. 724H, r" col.
PLAGIAIRE.
Il
Adj. Ajoutez: Loin des bassesses
plagiaires Ton goût [de Boileau] prudemment
généreux.... lamotte, Odes, à l'ombre de Dei-
prcaux.
t PLAGIÉ, ÉE (pla-ji-6, ée), part, passé de
plagier. Imité en forme de plagiat. 11 y a des
choses qu'on peut oser une première fois avec
succès et qui réussissent à cause de leur nou-
veauté, de leur imprévu, qui, plagiées, réchauf-
fées, échoueraient piteusement, de lescuue, Journ.
Vf/ic. 28 oct. 1875, p. 8894, 3« COl.
t PLAGIER (pla-ji-é), v. a. Néologisme proposé
par Mercier. Imiter par plagiat. || Fig. Les trois
jours de février [I848J plagient les trois jours de
juillet [1830], A. VACQUEUIE, le Rappel, 4 oct. 1873.
tPLAGIOCÉPUALlE(pla-ji-o-sé-la-lie),s.f.Terme
d'anthropologie. Uéformalion de la tète caractéri-
sée par l'inégalité des deux diamètres pariétaux
du crâne. La plagiocéphalie s'observe très-fréquem-
ment chez les jeunes enfants que les nourrices
portent toujours sur le môme bras, broca, Méin.
de la soc. d'anthropologie, t. ii, 2° série, p. )5).
— ÉTYM. IlXccyioç, oblique, et xEçaÀr), tète.
2. PLAID. — ÉTYM. Ajoutez : Le mot écossais
plaid vient du gaélique plaide, contraction de
peallaid, peau de mouton.
t PLAID ERIE. Ajoutez : \\ 2' Plaiderie, forme
normande de plaidoirie. Serment prêté par trois avo-
cats reçus par la cour royale de Guernesey, le 13
avril 1874: Qu'en vos, plaideries, soit en deman-
dant ou en défendant, en répliquant ni autrement,
vous ne proposerez, ne controuverez aucuns faits,
la Gazelle de Guernesey, 14 avril 1874.
PLAIDOYER. Ajoutez : — RE.U. Les anciennes
éditions de Corneille écrivent plaidoyé et non
plaidoyer. Tout le cinquième acte [d'Horace] est
encore une des causes du peu de satisfaction que
laisse cette tragédie : il est tout en plaidoyés,
Exain. d'Horace.
2. PLAIN. Ajoutez : — HIST. xvr s. Si lesdits
tanneurs et megissiers laissoient leur cuir en tan
et dans leurs fausses [fosses] et pleins, le temps
requis, £di/, juin 1585.
PLAINE.
Il
3» Ajoutez : || La plaine salée, la mer.
Il faut en la plaine salée Avoir lutté contre Malée....
Pour être cru bon marinier, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
PLAIRE. — REM. Ajoutez : || 2. Régnier a dit
se plaire que, avec un subjonctif suivant : L'amour
est un enfant qui se plaît qu'on le voie, Dial.
Cotte tournure a vieilli, mais est bonne et pour-
rait être reprise.
PLAISAMMENT. — ÉTYM. Ajoutez : Rabelais a
dit plaisantement : Et tous les jours après disner
et souper y passoit temps aussi plaisantement qu'il
sûuloit es dez ou es chartes, Garg. i, 23.
1. PLAN. Ajoutez : || 7" D'une manière plane,
sans être arrêté par des difficultés. On pourra lire
alors d'une manière tout à fait plane ce curieux
livre [Esdras], qui, à l'heure qu'il est, ne peut
encore être étudié sans quelque travail, e. renan,
Rev. des Deux-Mondes, i" mars 1875, p. 133.
2. PLAN. Ajoutez : — RE.M. Dans certaines lo-
calités, plan se dit pour rez-de-chaussée. M. B...,
marchand de meubles, qui habite le plan du palais
[le Palais-de-Justice de Montpellier], Gaz. des
Trib. 23 avril 1875, p. 397, 3" col.
PLANCHE. Ajoutez : || 15"Terme de marine. Jours
de planche, voy. jour, n" 16. || 16° Grande bande
de lard. 2uo oou kilos lard en planches, Journ.
offic. 4 févr. 1872, p. 828, 1'" col. On le reconnaît
[le lard salé d'Amérique] à la grande dimension
des planches, Douanes, Tarif de 1877, note 11
(voy. lard au Supplément).
PLANÇON. || i° Ajoutez .-On distingue deux sortes
de boutures : la bouture en plançon et la bouture
à bois de deux ans.... le plançon ne réussit bien
qu'avec les saules de grande taille, le saule blanc,
le saule osier.... c'est une branche de 3 à 4 mètres
de haut sur 5 centimètres environ de diamètre
; on
la dépouille de tous ses rameaux et on la taille en
biseau aux deux bouts.... on se sert des plançons
pour établir des têtards , G. baigneris, Manuel de
ajlvic. p. 283, Nancy, 1873.
_t PLANÉ, ÉE (pla-né, née), adj. Se dit du vol
d'oiseau çiui s'exécute en iilanant. Au lieu de
frapper toujours à la porte des matliématiciens,
qui se déclarent impuissants à trouver la formule
pour réaliser ce rêve [la direction des ballons], ne
vaut-il pas mieux s'adresser aux créatures ailées
qui, sous nos yeux, pratiquent avec tant d'aisance
le vol plané et le vol ramé ? R. radau, Rev. des
Deux- Mondes, 15 sept- •'"33, p. 48o.
— ÉTYM. Dlajier i;
t PLANEMENT (pla-ne-man), s. m. Action de
planer dans l'air, eu parlant d'un oiseau. Le cor-
beau, tout en ayant un vol facile, est loin d'avoir
un planement aussi rasant et économiciue que
beaucoup d'autres oiseaux, tels que les rapaces et
les oiseaux de mer, l'Aéronaule, buUet. mensuel,
mars 1875, p. 85.
t PLANÉTICULE (pla-né-ti-ku-1'), s. f. Néolo-
gisme. Une toute petite planète. Notre système
solaire serait plus riche qu'on l'a dit : il ne se
composerait pas seulement, en allant du soleil
vers les espaces lointains, de Mercure, 'Vénus, la
Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune
et des planéticules comprises entre Mars et Jupi-
ter..., H. DE PARVILLE, Joum. des Débats, 21 sept.
I87G, Feuilleton, 1'" page, l''" col.
t PLANÉTOÏDE (pla-né-to-i-d'), s. m. Terme d'as-
tronomie. Nom donne aux planètes télescopiques.
Les leçons IX-XV concernent la lune, le soleil, les
quatre planètes telluriques (Mercure , Vénus, la
Terre et Mars), les astéroidcs, les planétoïdes, les
quatre grandes planètes (Jupiter, Saturne, Uranus
et Neptune), les comètes, les étoiles tombantes,
Journ. offic. ii avril 1877, p. 2798, 2° col.
— ÉTYM. Planète, et eTôoc, apparence.
t PLANIGRAPIIE (pla-ni-gra-f), s. m. Nouvel
instrument, inventé par M. Marmet, et dont le but
est de réduire ou d'augmenter les dessins, Journ.
offic. 20 mars 1877, p. 2187, 1'° col.
— ÉTYM. Plan 2, et ypâyeiv, tracer.
t PLANIMÈTRE (pla-ni-mè-tr'), s. m. Instru-
ment qui sert à mesurer mécaniquement l'aire des
figures planes.
— ÉTYM. Plan 2, et (jLÉtpov, mesure.
PLANIMÉTUIE. Ajoutez : \\ 2° Dans l'industrie,
exactitude des surfaces planes. La planimctrie
parfaite des glaces, des clichés est aussi difficile
à obtenir qu'elle est indispensable.
t PLANITUDE (pla-ni-tu-d'), s. f. État d'une
surface plane. Un miroir dont la parfaite plani-
tude ne saurait être assurée, faye, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxv, p. 665.
PLANTATION. Ajoutez ; || 5° Terme de peinture
et de sculpture. Manière dont un personnage est
planté sur ses pieds. Les bras entièrement nus et
les épaules décolletées bas, elle est présentée de
face, jusqu'à la hauteur des genoux, et elle re-
garde le spectateur , la plantation est donc fort
simple; aucun ornement n'en altère la parfaite
unité de style, E. bergerat, Journ. ofjic. 15 févr.
1876, p. 1230, r» col.
PLANTE. Ajoutez : \\ 1' Arbre de futaie, à Nice.
Un bel arbre peut donner 10 billots; 6 billots sont
le produit moyen d'un arbre de futaie, d'une plante,
comme on dit dans le pays, L. guyot, Mémoire,
société centrale d'agriculture, 1874, p. 167.
PLANTEUR. Ajoutez : \\ 3° Adjectivement, dé-
partement planteur, département oii l'on cultive le
tabac. Réponse aux questions posées dans l'enquête
sur le monopole des tabacs et des poudres, p. 43,
Paris, 1874.
I PLANTIER (plan-tié), s. m. Nom, dans le Bor-
delais, des plants de vigne. C'est le moment de
songer aux gelées tardives, et d'accumuler, sur les
sentiers des plantiers exposés au terrible fléau,
toutes les matières propres à produire, à un mo-
ment donné, des nuages artificiels, le Médocain,
dans Journ. offic. 12 avril 1876, p. 2653, i'" col.
Cette jaunisse n'a rien de commun avec celle que
provoque le phylloxéra; elle est évidemment ana-
logue à celle qui se produit dès le printemps sur
beaucoup de nos plantiers et même sur les plants
adultes dans certains coins des vignobles, J. e.
PLANCHON, Journ. offic. t" sept. 1874, p. 6318,
1'° col.
Il
Se dit, en Auvergne, des nouvelles plan-
tations de vignes.
PLAQUE. Ajoutez : || 12° Terme de métallurgie.
Petit prisme triangulaire de fonte, de 16 à 25 cen-
timètres de côté, F. liger, la Ferronnerie, Paris,
1875, t. I, p. 51.
t PLAQUEMINE (pla-ke-mi-n') , s. f. Fruit du
plaqueminier.
— REM. Charlevoix dit pialdmine : Parmi les
fruitiers qui sont particuliers à oe pays [la Loui-
siane] sont les piakiminiers; la pi.ikiniiiie a la
figure et un pou plus que la grosseur d'une prune
de Damas.... Ilist génér. de la Nouv.-France, t. m,
p. 395. Il On dit aussi piakiminier.
PLAQUEMLMER. —ÉTYM. /l;'ou(e3 ; Le passage
de Lepage de Pratz est dans VHist. de la Louisiane,
t. I, p. 18.
t PLASME (pla-sm'), s. m. Le même que le
plasma, n° 2 (voy. ce mot au Dictionnaire). Ces
paysans, en piochant la terre, ne manquaient jamais
de trouver des médailles, dos agates, des plasmes,
des cornalines, des camées, parfois mémo des
pierres fines.... Œuvres de lienvenulo Cellini, trad.
L. Leclanché, ch. v ou t. i, p. 68.
t PLASTICODYNAMIQUE (pla-sti-ko-di-na-mi-k'),
s. f. La dynamique des corps plastiques. De la
suite qu'il serait nécessaire de donner aux recher-
ches expérimentales de plasticodynamique, saint-
venant, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxi, p. 1 15.
t PLASTIQUEMENT (pla-sti-ke-man), adv. D'une
façon plastique, en peintre, en sculpteur. Voulez-
vous savoir comment, plastiquement, non pas en
enlumineur de missel, mais en peintre, Jean van
Kyck a compris l'exposé de ce grand mystère [de
la rédemption]? vv.QM.EWs:m, les Maîtres d'autrefois,
p. 424. La lutte légendaire oii succombe Dagon,
après avoir été plastiquement fixée par des monu-
ments connus..., clermont-ganneau, Rev. critique,
29 avril 1876, p. 289.
1. PLAT. Ajoutez : \\ 18» Être à plat de lit, être
alité, malade. Je vis bien qu'il n'y avait que l'ex-
cuse d'être à plat de lit. qui pût me dispenser do
courir à son premier mot, J. J. rouss. Confess. ix,
1" part.
Il
19° Terme d'horlogerie. Variation du plat
au pendu, diflérence démarche d'un chronomètre,
lorsqu'on le place horizontalement, ou lorsqu'on
le suspend verticalement, ce qui rend ses condi-
tions d'équilibre moins satisfaisantes. 1| 20° Terme
de lapidaire. Plats ou losanges, facettes qui vien-
nent à la suite des dentelles et qui s'y trouvent
conjointes dans la taille des pierres fines, ckriten,
Art du lapidaire, p. 28. || 21° S. m. L'à-plat, sorte
de tissure des tapis. Ce genre de fabrication [lo.'j
tapis de la Savonnerie] qui réclame l'à-plat comme
dans les tapis d'Orient, Journ. offic. 1" avril 1877,
p,. 2603, 1" col.
2. PLAT. Ajoutez ; Il 7° Dans les restaurants, le
plat ou les plats du jour, le plat ou les plats ajoutés
à la carte ordinaire.
t PLAT-ALLEMAND. Ajoutez : — REM. Le plat-
allemand ou bas-allemand se dit par opposition au
haut-allemand. Le plat-allemand est parlé dans le
nord de l'Allemagne, depuis la frontière des Pays-
Bas jusqu'à la frontière de la Lithuanie, du Rhin à
la mer Baltique. Tous sont des pays inférieurs
et bas.
t PLAT-BORD. Ajoutez : \\ S- Le rebord qui
longe un égout dans tout son parcours. On va
procéder dans quelques jours au curage des égouts;
depuis la création de ces voies souterraines, ou
n'avait pas vu un pareil engorgement de vase dans
les canaux et les plats-bords, Journ. ofjic. 8 août
1876, p. 2540, 3" Col.
1 1 . PLATE. Ajoutez : — REM. En termes de bla-
son, plate est la figure qui en or se dit besant.
t 4. PLATE. Fausse orthographe pour platto
(voy. ce mot au Dictionnaire et au Supplément).
PLATEAU. Ajoutez : \\ 9" Bois débité en forme de
plateau. Adjudication à Brest, le 26 mars 1874:
manches d'outils en bois, orme de France en billes
et en plateaux, Journ. offic. 18 févr. 1874, p. 1352,
2« col.
PLATE-FORME. Ajoutez : || 5° Ouvrage en fas-
cine qu'on emploie dans les digues. L'emploi des
plates-formes en fascines, fort usitées aux Pays-
Bas; ces plates-formes, fortement liées, et super-
posées en se rétrécissant, forment de chaque côté
de la digue des massifs très-résistants, entre les-
quels on fait un remplissage de terre et de sable,
Reo. des Deux-Mondes, 15 nov. 1875, p. 461. Or-
dinairement on recourt à des pilotis de chêne;
quelquefois on consolide les ouvrages avec des
plates-formes en fascines, ib. 463. || 4° L'espace que
tient une route en largeur. Le but des dispiosi-
tions proposées.... est simplement de faciliter,
pour l'extension de notre réseau ferré, l'utilisation
de la plate-forme de nos voies de terre, là oîi cette
plate-forme ofire une largeur suffisante pour
permettre concurremment la circulation des trains
à locomotives et des voitures ordinaires, Journ.
offic. 15 nov. 1875, p. 9333, 1'" col. Dans le do-
maine de Solférino, on a ouvert un grand nombre
de routes, et l'on a observé que la plate-forme de
CCS routes ne tarde pas à se couvrir de fougères,
268 PLE PLO PLU
Enquête sur les incendies des Landes, p. 2S.
Il
7° Terme de chemin de fer. Wagon découvert.
Tarif duquel il résulte : )° que les wagons em-
ployés sont des pluies-formes ou wagons décou-
verts..., (;aï des Trib. m déc. <87.'>, p. (258, n" col.
118- Au.x Ëtats-Unis, nom donné à l'ouvc-ture des
iuttes électorales et aux déclarations des can-
didats, qui sont débitées du haut d'un échafau-
dage en plalc-lorme.
t PLATEHII-: (pla-le-rie), s. f. Terme de céra-
mique. Se dit des pièces plates, par opposition aux
pièces creuses. Ceci est pour justifier la division
en catégories de la platerie et du creux, Enquête,
Traité de coinm. avec l'Angl. t. vi, p. 668. Chaque
service de table a une certaine quantité de pla-
terie et de creux, ib. p. 738.
PLATEURE. Ajoutez : || Nom donné à la couche
de houille, lorsqu'elle a moins de 35 degrés d'in-
clinaison.
t PLATIX. Ajoutez : || 2" Terme rural. Dans
l'Aunis, une vigne est en platin, quand elle n'a
pas été levée, quand elle n"a pas reçu la première
façon, Gloss. aunisien, (870, p. 4 36.
t PLATIMSEK (pla-ti-ni-zé), v. a. Garnir d'une
couche de chlorure de platine. Miroir platinisé,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxx, p. 62. l'iati-
niser le verre, ib. p. 53.
t PLATIROiV (pla-ti-ron), s. m. Sorte de clou.
Les clous de cette fabrication [de fil de fer] sont
généralement connus sous les noms de bombes,
platirons, caboches et boutons, Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. i, p. 787.
t PLÂTUERIE (plâ-ire-rie), s. f. Emploi du plâ-
tre. Travaux de plàtreric.
t PLÂTKEUIt. Ajoutes : Que de plaintes, que de
reproches à faire à celui que vous appelez le plâ-
treur et le patelin ! Balzac, Lett. inédites, cxiii,
éd. Tamizey-Larroque. (Balzac écrit plâtreux sui-
vant la prononciation de son temps.)
t PLATTE. Ajoutez ; || 2° Nom, à Lyon, des la-
voirs établis sur le Rhône. Une véritable débâcle
s'est produite.... bousculant les plattes, soulevant
les pontons des Mouches [bateaux à vapeur], renver-
sant les bateaux de foin, Extr. du Salut public,
dans le Rappel, 5 janv. (875.
t PLATTEUSE (pla-teù-z'), s. f. Ouvrière en den-
telle qui confectionne les fleurs en plat aux fu-
seaux.
t PLATYCNÉMIE (pla-ti-kné-mie), *•. f. Terme
d'anthropologie. Aplatissement du tibia sur deux
faces. Dans l'allée couverte de Chamant, où pour
la première fois M. Broca et moi remarquâmes
l'aplatissement bilatéral du tibia, dénommé platy-
cnémie par M. Busk, lagneau, Itev. d'anthrop. t. m,
p. 583.
— ÉTYM. nVa-cù;, plat, et x.'ri\).r\, tibia.
t PLATYCiVÊMlQUE(pla-ti-kné-mi-k'), adj. Terme
d'anthropologie. Qui a les mollets plats. Leurs
jambes [de certains Australiens] ne présentent pas
ce caractère platycnémique si remarquable chez
certaines tribus sauvages de l'Australie, Journ.
Olfie. (9 nov. (873, p. 7U52, i" col.
PLAUSIBILITÉ. Ajoutez : Ce débat est entouré
de certaines préventions dont je comprends la
plausibilité, et, je le crois, entouré aussi de quel-
que exagération, Journ. offic. du 27 fév. (869,
p. 253, 6* col.
PLAUSIBLEMENT. Ajoutez : Le seigneur dom
Félix, qui peut aller à Nice plausiblemcnt, sous
le prétexte de porter de l'argent à la garnison et
d'y établir l'ordre qui doit y être gardé, Richelieu,
Lettres, etc. t. vi, p. 478 ((639).
t PL.\1fO.\ (plè-ion), s. m. Le même queployon,
les Primes d'honneur, Paris, (869, p. 24(.
t PLÉBB, ÉE (plé-bé, bée), adj. 'Vulgaire, plé-
béien (inusité). Façon de parler plébée, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Plèbe. Voy. pour des exemples de
plébé, PLÉBÉIEN à l'Étymologie.
t PLÉBISCITAIRE (plé-bi-ssi-tô-r'), adj. Qui est
de la nature d'un plébiscite. Quant à la partie de
la Constitution qui reproduit les dispositions plé-
biscitaires, ou qui s'y rapporte étroitcmeni. Ex-
posé des motifs du projet de Sénatus-Consulte pré-
senté le 28 mars iiiio.\\ Subst. Celui qui vote un
plébiscite.
^. PLEL\. Ajoutez .- 1| 27' Terme de grammaire.
Dans les langues isolantes, mot plein, mot qui,
dans un composé, a gardé sa valeur, par opposi-
tion à mot vide, mot qui l'a perdue et qui ne joue
plus qu'un rôle de suftixe. || 28° En termes d'as-
surances, le plein d'une compagnie est Ui niaxi-
lûum des sommes qu'elle cousent à assurer, Journ.
des actuaires français, janv. 4 873, t. ii, p. 88.
Il
29» En termes de jeu, numéro plein, numéro
unique, par opposition à numéros multiples. A
Bade, quand un joueur met (oo francs sur un nu-
méro plein, sa probabilité de gain est (/38, é. dor-
Moy, Journ. des actuaires français, t. ii, p. 48. À
la roulette, il est moins désavantageux de mettre
sur un numéro plein que sur 2., sur 2 que sur 4, etc.;
plus on éparpille ses mises, plus on diminue ses
chances, id. ib. p. 49.-
PLllVIER. — REM. Ajoutez : || 2. M. T. de L.
{lievue cril. (3 mai (876, p. 33(), à propos de la
phrase de Montesquieu : Il n'est rien de si plénier
(voy. le Dictionnaire au mot plénier), dit ; « Plé-
nier est un gasconisme qui encore aujourd'hui
garde toute sa vitalité dans la province oii naquit
Montesquieu ; on y appelle plénier (en patois pla-
neij] ce qui est sans inégalité, uni (lat. planus, et,
dans la langue du moyen âge, plain). La phrase
de Montesquieu ne veut dire autre chose que : il
n'y a rien de si facile. » En examinant l'histo-
rique qui est à la suite de plénier on verra que la
langue du moyen âge confond deux dérivés l'un
de juJêm, l'autre de plan; et Montaigne dit même
planter ; une victoire planiere. La locution de
Montesquieu répond à : de plain pied.
j- PLENUM (plé-nom'), s. m. Mot latin employé
pour signifier ce qui est arrivé à son plein. On
était en présence d'un plénum de travail dans les
chantiers français et d'un besoin immédiat de na-
vires. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. VI, p. 874.
f PLESSE (plè-s'), s. f. Dans le parler normand,
branche d'une haie, ramenée vers le centre de la
clôture pour la fortifier, h. MOisy, Noms de fa-
mille normands, p. 364.
— m ST. xv° s. Le suppliant et ung autre en sa
compagnie enmenerent une jeune femme amou-
reuse eu unes plesses, DU cange, plessa.
— ETYM. Bas-lat. plessa, du lat. plexus, plié, de
plectere.
f PLESSÉE (plè-sée), s. f. Sorte de haie. Les
plessées ou haies formées aux dépens des bois,
avec des brins verts plies et entrelacés, ne peu-
vent faire titre que si elles sont comprises dans la
contenance du terrain et si la possession en est
plus que trentcnaire, dupin, dans a. rousset,
Dict. des forêts.
— f.TYM. Plesse.
] PLE.SSER (plè-sé), v. a. Dans le parler nor-
mand, entrelacer les branches d'une haie, h.
MOiSY, Noms de famille normands, p. 364.
— HIST. xir s. D'une part fist le bois tranchier.
Et bien espessemeut plaissier, Rom. de Brut,
V. 9430.
— ETYM. Plesse.
I PI.ESSIS (plè-sî), s. m. Dans le parler nor-
mand, clôture formée de branches entrelacées, et
aussi bois entouré d'une pareille clôture, ii. moisy,
Noms de laiiiille normands, p. 364.
— HiST. xiii" s. Parmi un plesseïs de sans [sau-
les], Renart, X. m, 323. i| xv" s. Bois en plessis,
que les aucuns appellent tousche, du cange, pleis-
seicium.
— liTYM. Bas-lat. plectitius, de plectere, plier.
PLEUR. — REM. Ajoutez : La faute de Régnier
faisant pleur du fémiiiin se retrouve dans J. J.
Rousseau : Les longues pleurs d'un enfant, Ém. i;
et dans Lamartine . Et de ses pieurs de fils non en-
core épuisées, Jocelyn, 3" époque. Mais ces exem-
ples n'atténuent en rien la faute.
f PLEURABLE. — HIST. Ajoutez : xiv» s. Lu-
gubris, plorables, escallier, locab. lat.-franç.
(628.
t PLEUROI)ÈRE(pleu-ro-dô-r'), adj. Terme d'her-
pétologie. Dont la tète ne peut être retirée sous
la carapace.
— EIYM. IDeufov, côté, et ôé(ji\, tête.
PLOMB. — Hisc. XII" s. Li mur sunt haut et fort,
de quariaux à pion mis, li Romans d'Alixandre.
p. 5U3.
PLOMBIER. — HIST. Ajoutez : xiV S. B. le
ploumier, pour clos [clous] à asseoir le plonc es
goutieres ((322), vARiN, Arc/iîues admin. de la ville
de Reims, t. ii, i" partie, p. 3U4.
\ PLCV (pion), s. m. Nom, sur les côtes du
Morbihan, d'un poisson de mer, gouèzel, les Oi-
seaux de mer, Nantes, 4875, p. 14.
t PLOqUE (plo-k'), s. f. Terme de l'industrie
des laines, instrument servant au boudinage.
Nous nous servons de machines continues et de
machines à plo(|ues ou boudins. Enquête, Traité
de comm. ouec l'Anglet. t. m, p. (7o.
tPLOQUEUSE(plo-kei^-z'), s. f. Machine opérant
le boudinage de la laine, Descript. des brevets,
2" série, t. Lxvi, p. 37.
t PLOT. Ajoutez :\\3° Bille de sciage qui a gé-
néralement quatre mètres de longueur, nanquetïe,
Exploit, débit et estim. des bois, Nancy, 4 868,
p. 87. Les fronces [de sapin] des 'Vosges ont qua-
tre mètres, comme les plots du .lura, broillahd,
Rev. des Deux-Mondes, (5 avr. (876, p. 9(9.
t PLOU (plou), s. m. Nom, en Champagne, de
mauvais terrains, dits aussi savarts, les Primes
d'honneur, Paris, t869, p. 253.
f PLOUTE (plou-f), s. f. Nom, d'une espèce de
radeau, dans les pays danu'niens. Ploutes ne dé-
passant pas en longueur (5"-, (4.... les ploutes,
chargées ou non, sont soumises à la taxe, à l'en-
trée comme à la sortie du Pruth, Journ. offic.
du 3 OCt. (87(, p. 3799, 3« CoI.
t PLOYON (plo-ion), s. m. \\ 1° Nom, dans la
Meurthe, d'un sarment auquel, sur la vigne, on
donne une disposition pliée, courbée, les Primes
d'honneur, Paris, (872, p. (15. || 2» En Normandie,
bâton pliant qui sert pour les couvertures eu
chaume, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yêres, le
Havre, (876, p. 262.
— ÉtYM. Le même que pleyon.
t PLDMAIRE (plu-mê-r'), adj. Quia rapport aux
plumes.
Il
Art plumaire, art du mosaïste en plumes,
art qui était pratiqué dans plusieurs régions de
l'Amérique intertropicale, le Pérou, le Mexique,
et qui l'est encore au Brésil, h. de charencey. Bul-
letin de la Société de linguistique de Paris, n» 4 6,
novembre 4876, p. xxvii.
t PLUMASSE, ÉE (plu-ma-sé, sée), adj. Qui est
en forme de plume. 11 y a des cachettes où la fou-
gère épanouit dans l'ombre ses feuilles plumas-
sées, M"" DE GASPARIN, Bande du Jura, ii, Premier
voyage, 2* éd. Paris, 4 865.
PLUME. Ajoutez : \\ 18° Plume d'Alep, plume de
l'autruche du désert de Syrie. Il Plume de Barba-
rie, plume de l'autruche venant de la partie du
Sahara voisine des États barbaresques. || Plume
d'Egypte, plume de l'autruche qui vit dans la
vallée du Nil. || Plume du Sénégal, plume de
l'autruche qui vit dans le Sénégal, Journ. offic.
29 mai 4876, p. 3672, 4'''' COl.
PLUMÉE.
Il
3° Ajoutez : Â part Mme D.... et
Mlle 'V.... qui joue adroitement la scène du dé-
jeuner, le reste ne vaut pas une plumée d'encre,
ALPH. DAUDET, Joum. 0/flC. 30 nOV. 4 874, p. 7880,
2" col.
]• PLUMIER (plu-mié), s. m. Ustensile dans le-
quel on met les plumes à écrire.
t PLUMISTE (plu-mi-sf), s. m. Artiste en l'art
plumaire, h. de charencey. Bulletin de la Société
de linguistique de Paris, n" \6, nov. 4 876, p.xxvii.
PLUMITIF. — HIST. xvr s. Ajoutez ; Maistres
Jacques Depleurre et Barnabe de Ceriziers, con-
seillers maistres en la cour des comptes, assistés
du procureur gênerai en personne et d'un plumi-
tif [pour l'inventaire des meubles de Catherine de
Médicis], Journ. des Débats, 20 nov. 4874,3* page,
5' col.
t PLURAL, ALE (plu-ral, ra-I'), adj. Qui con-
tient plusieurs unités. Le principe du vote multi-
ple ou plural vient d'être admis par la commis-
sion, pernolet, Journ. offic. 7juill.4 874, p. 4709,
3" col. Au lieu d'engendrer des récriminations
et des défiances, comme pourrait le faire le vote
plural appliqué à la fortune ou à la capacité,
le vote plural appliqué à la famille ne peut
qu'être une cause d'apaisement...., id. ib. p. 474 0,
3" col.
— ÉTYM. Lat. pluralis (voy. pluriel).
PLURIEL.
Il
2° Ajoutez : \\ Dans la grammaire
arabe, pluriel externe, pluriel formé au moyen
de la terminaison; pluriel interne ou brisé, pluriel
formé au moyen d'une modification intérieure,
A. HOVELACQUE, Linguistique, p. 4 84, Paris, 4 876.
PLUS. Il 25° Tant et plus, autant qu'il en faut et
même plus. Laissez-nous ce soin de vous cher-
cher des pratiques ; nous vous en fournirons tant
et plus, LESAGE, Est. Gonz. 38.
— REM. Ajoutez : \\5. Avec des verbes impli-
quant une idée négative, il s'emploie au sens
d'un état, d'une condition qui prend fin. Je ces-
sai, toute en pleurs, d'être plus à moi-même [dès
lors je ne fus plus à moi-même], régnier, Dial.
t PLUSIE (plu-zie), s. f. Genre d'insectes de
l'ordre des lépidoptères. La plusie argentée vol-
tige autour des fenêtres d'où s'échappe un rayon
de lumière, gicoroe sand, Rev des Deux-Mondet,
4 5 août, (868, p. 784.
POD POl FOI 2G9
f PLUVIAIRE (plu-vi-ê-r'), adj. Se dit quelque-
fois pour pluvial. Études géologiques sur le Var
et le Rhône pendant les époques tertiaire et qua-
ternaire ; leurs deltas; la période pluviaire;le
déluge, parciiAMBRUN de rosemont, Paris, ^873.
<. PLVXIAL. Ajoutez : — illST. xvi" S. Donc
faudroit-il de ces eaus pluviales Tousjours se
plaindre, J. pelletier du mans, ia i'aeoi/e () 572),
Chambéry, 1856, p. 286.
t PLUVIAN. Ajoutez : — HIST. xiV s. Li plu-
vions vigoreusement Se plonge en ayve et lon-
guement, MACÉ, Bible en vers, f^aa, verso, i'" col.
t PLUVIOMKTUIK (plu-vi-o-mé-trie), s. f. Em-
ploi du pluviomètre; mesure de la quantité de
pluie qui tombe en une région. Son ouvrage [de
M. Raulin] est le plus vaste et le plus complet qui
existe sur la pluviométrie de la France, e. Blan-
chard, Juurii. ofjic. 9 avril 1877, p. 2759, 3= col.
t PLUVIOMÉTRIQUK (plu-vi-o-mé-tri-k'), adj.
Qui appartient au pluviomètre. Ses observations
[de Sédillau] barométriques, thermométriques et
pluviométriques s'y sont faites [à l'observatoire]
sans temps d'arrêt, h. de parville, Journ. offic.
8 déc. <87(, p. 48i5, 3' col.
t 3. PNEUMATIQUE. || 1° Ajoutez : || L'Évangile
pneumatique, celui de saint Jean, où la personne
de Jésus-Christ est surtout présentée au point de
vue spirituel.
f PNEUWOXANTHE (pneu-mo-nan-f), s. f. Es-
pèce de gentiane. Voici la petite centaurée..., et
lapneumonanthe bleu indigo.... est-elle gaillarde
et vigoureuse, celle-là. avec ses feuilles en glaive
et ses corolles étotiées?A. theuriet, Rev.des Deux-
Mondes, i" ÛCl. 1874, p. 561.
— ETYM. rivE-i^ixtov, poumon, et âv6o;, fleur.
•[•PNF.UM')l'lJVillE(pneu-mo-fi-mie), s. f. Terme
de médecine. Synonyme de phlhisie pulmonaire
ou tuberculisation pulmonaire, ie Progrès médicai,
31 mars 1877, p. 249.
— ETYM. llv6-j[j.cov, ^poumon, et (pûjia, tubercule.
POCHADE, Ajoutez : — REM. Une pochade est
une indication abrégée qui en quelques coups de
brosse résume une Hgure ou un paysage. Une po-
chade doit toujours être empâtée, et, pas plus que
le croquis, ne peut être reprise.
t POCHARDERIE (po-char-de-rie). s. f. Terme
populaire. Acte, habitude du pochard.
t POCUET. Ajoutez: Il 2» Petit sac oîi l'on met
l'avoine pour les chevaux en route. Les charre-
tiers doivent rendre à l'administration l'avoine qui
reste dans les voitures et celle qui reste dans les
pochets des chevaux. Gaz. des, Trib. 4 sept. 1875,
p. 851, 3' col.
POCHETER. Ajoutez : || 2" Accepter de la poche
des autres, ou prendre dans leur poche. Un cou-
reur de cabarets, un crocheteur de bourses, qui va
pochetant quelques écus çà et là chez le premier
va-nu-pieds qu'il rencontre, j. J. rouss. Leiire au
comte de Tonnerre, 18 sept. 1768.
POCHETTE. Ajoutez : \\ 4° Pochette d'ingénieur,
petite boîte ou étui contenant des compas, etc.
et que l'on met dans la poche comme un porte-
cigare, un calepin, etc.
t POCHON (po-chon), s. m. Grande cuiller à pot.
Articles fabriqués mécaniquement par l'emboutis-
sage, ustensiles de ménage en fer battu, étamés
ou non étamés, tels que casseroles, poêles, ga-
melles militaires, pochons, écumoires, Enquête,
Traité de comm. avec L'Angleterre, t. u, p. 128.
— ETYM. Dérivé de poche.
t POCOCUlîANTISME. Ajoutez : J'adjure ceux
qui ne sont pas dévoyés ou perdus dans je ne sais
quel pococurantisme dangereux, d'y réfléchir et
d'aviser, Journal offic. 1 févr. 1875, p. 1046, \'' col.
PODAGRE. — HIST. Ajoutez ; xii° s. Li reis Asa
en sa vieillesce enmaladid, e de poagre forment fud
anguissez. Rois, p. 304. || xiv=s. Lesyex ai troublez
malement, Les braz et les mains ensement Ay de
pouacre vilz et ors. Théâtre franc, au moyen âge,
Paris, 1839, p. 25). Cyragra, poacre, escallier,
Vocab. lat.-franç. 325.
t PODOiMÈTRÉ. Ajoutes :\\ 2» Synonyme de pé-
domètre ou hodomôtre (voy. ces mots au Diction-
naire). Nous avons eu occasion de parler du podo-
mètre; le Bulletin de la réunion des officiers dit
que le constructeur de cet instrument l'a modifié
de manière à en faire un véritable compte-pas,
Journ. offic. 29 OCt. 1874, p. 7260, 2= col.
tPODOPHYLLE (po-do-fi-l'), s. m. Terme de bo-
tanique. Plante (podophylluin peltatuin, L.) très-
commune aux États-Unis d'Amérique, où elle croit
dans les lieux humides. Le podophylle, dont on
emploie le rhizome, est un purgatif très-actif.
— ÉTYM. rioù;, noSôç, pied, et çû^Xov, feuille.
t PODOPHYLLINE(po-do-fil-li-n'), s. f. Principe
actif du podophylle.
2. POÊLE ou POILE. Ajoutez : — REM. M. Ch.
Berthoud, de Gingins, canton de Vaud, observe
que le mot poêle au sens de chambre où l'on se
tient d'habitude en hiver est fort employé dans la
Suisse fran(;aise : le grand poêle de l'hôtel do ville;
mais qu'il ne l'est pas du tout dans la Suisse al-
lemande. En eflét, poêle est la traduction du mot
allemand ou hollandais qui désigne cette cham-
bre, traduction employée au xvi" siècle et par
Descartes; mais au Dictionnaire la définition est
défectueuse : il faut lire : Nom donné par les
Fran^'ais à la chambre où est le poêle en Allema-
gne et en Hollande.
POÉSIE.
Il Fig.4joM(ej; Tous les arts sont poésies,
RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
POETE. Ajoutez :
Il
4° Au fém. Cbloé, belle et
poète, a deux petits travers : Elle fait son visage,
et ne fait pas ses vers, lebrun, Épigr. 9.
t POGE (po-j'), s.m. Ancien terme de marine du
Levant. La main droite, ce qui s'appelle sur l'Océan
tribord, furetière.
— HIST. xvi' s. Au lendemain rencontrasmes à
poge neuf orques chargées de moines, rab. iv. 18.
— ÉTYM. liai, poggia, de nooiov, cordage attaché






Le poids public, la régie
du poids public. Le poids public, fondant son droit
sur un décret de I8ii, a soutenu qu'il avait un
privilège à l'exclusion de tous autres. Gaz des Trib.
2 août 1873, p. 742, 3' col. || 17° Poids spécifique,
voy. SPÉCIFIQUE au Dictionnaire. || 18° Poidsmort,
dans les appareils mécaniques, se dit du poids
propre de tous les engins dont l'élévation, le trans-
port, tout en étant plus ou moins indispensables,
n'entrent pas dans la valeur du travail efiéclif pro-
duit : le poids des wagons dans un chemin de fer,
le poids du seau qui sert à monter de l'eau, etc.
Il
19° Poids médicinal, poids que la pharmacie
emploie. Considérant que par ces expressions :
» débit au poidsmédicinal, «opposées dans l'art. 33
de la loi du 21 germinal an XI à celles de vente
en gros, on doit entendre non les ventes au poids
indiqué dans les dispensaires et formulaires, mais
toutes les ventes en détail des drogues ou prépa-
rations pharmaceutiques, Ga:r. des ï'rïl». 5 OCt. 1873,
p. 958, 4= col. Il 20° Nom, dans rAveyron,du local
OÙ se font la réception et l'examen des fromages
de Roquefort, f es Primes d'honn. Paris, 1869, p. 397.
— RE.M. Ajoutez : Molière a dit le poids de sa
grimace [en parlant d'un faux dévot], Mis. v, 1, et
le poids d'une cabale, Tart. v, 3. Ce sont là des
métaphores peu heureuses, attendu que ni une
grimace ni une cabale ne peuvent être assimilées à
des choses pesantes.
POIGNARD. Ajoutez : — REM. I. Le poignard est
une arme plus courte que la dague. || 2. En termes
de tailleur, le poignard a une signification plus
étendue qu'il n'est dit dans le Dictionnaire. Poi-
gnard est le terme générique qui désigne toute
espèce de retouche au vêtement, soit souffiet, soit
pince, rétrécissement des coutures, etc.
POIGNARDER. Ajoutez: \\ 4° En termes de tail-
leur, poignarder un habit, y faire des retouches,
soufflet, pince, rétrécissement des coutures, etc.
t POIGNE. Ajoutez : || Fig. A poigne, se dit au-
jourd'hui de celui qui exerce l'autorité sans ména-
gement. Préfet à poigne.
POIGNÉE. Ajoutez : || 11° Poignée de main, nom
donné à des morceaux tout coupés qui sont dans la
corbeille contenant le pain bénit. 822 petits pains
ont été ainsi distribués, sans compter les grands
pains bénits et deux énormes corbeilles pleines de
ces morceaux tout coupés qu'on nomme des poi-
gnées de main, la Liberté, 8 tiov. 1869. || 12° En
Normandie, mesure, pour le lin, qui équivaut à la
quantité de tiges que peuvent entourer les deux
mains rapprochées. Nous avons vu imposer dans
des baux, outre le payement des fermages en ar-
gent, des prestations annuelles en lin, desquelles
l'importance était supputée par poignées, h. moisv,




pour le merrain. Champagne . la treille se compose
de 65 dos de douves, de 5o poignées d'enfonçures
et de 50 poignées de chanteaux; le dos contient
16 douves; la poignée est de 4 pièces, Aw?iuatre
des Eaux el Forets, (873, p. 24.
t POILLEVILLAIN (poi-le-vi-lin), s. m. Nom
vulgaire des gros à la queue (autre nom vulgaire)
frappés sous Philippe VI, lorsque Jehan Poillevil-
lain était général maître des monnaies.
— HIST. xvr s. Unum denarium argonti, qui
dicilur poilcvillain, du cange, piUevilla.
— HTYM. Ce nom propre signifie celui qui poile
(tire les poils) du vilain.
1. POINÇON, yljoutes;— REM. Il faut définir ainsi
le poinçon en charpente : c'est une pièce de bois
ou de métal qui est toute droite sous le faite du
bâtiment, et qui sert pour l'assemblage des feimcs
et faîtes; celte pièce, placée verticalement au
milieu d'une ferme, est supportée à son extrémité
supérieure par les arbalétriers, et soutient l'entrait
ou le tirant avec lequel elle est assemblée à sa
partie inférieure.
— HIST. Ajoutez :
Il
xivs. Ou [au] vergier avoit
tantes [tentes] maintes, Dont les colonies, li poins-
son [poteaux] Eraint d'argent en jusqucnssom [jus-
qu'en haut], MACÉ, Bible en vers, f" 99, verso, !"' col.
2. POINÇON. — HIST. Ajoutez : || xiv s. Un vieil
poinsson vuit et les douves d'un autre poinsson,
Bibl. des ch. 1872, p. 361.
t POINÇONNAGE. Ajoutez ; || 2" Action de faire
pénétrer un poinçon métallique dans une pièce,
un prisme, un cylindre de métal.
t POINÇONNEMENT (poin-so-ne-man), s. m.
Action de poinçonner; résultat de cette action. En
Chine où l'or et l'argent ne circulent qu'en lin-
gots ayant les poids exacts de 1/2 à lu taèls, sans
autre empreinte que des poinçonnements indivi-
duels, simple marque d'origine, a. mangin, Journ.
offic. juin 1877, p. 4244, 2" COl.
1 POINT. Il 28° Ajoutez: \\ En général, point
mort, point de la course d'un organe de machine où
il ne reçoit plus de mouvement de la force motrice,
et où son mouvement n'est dû qu'à sa vitesse ac-
quise : position, par exemple, où se trouve le bou-
ton d'une manivelle quand l'axe de la bielle avec
laquelle elle est articulée passe par le centre du
cercle décrit. || 52° Point d'échelle, ou jour en
échelle, espèce de jour qui se fait soit avec une
grosse aiguille de façon à représenter les barreaux
d'une échelle, soit en coupant l'étofi'e au milieu
d'une broderie, en rejoignant les bords et formant
de petites barres condonnées en forme d'échelle.
Il
Point turc, voy. turc. || Point fendu, sorte d'an-
cien point. Un tableau à l'aiguille de point fendu,
représentant une Vierge, Lett. etc. de Colbert, t. vu,
p. 385. Il 53° Point d'esprit, sorte de tulle. La fa-
brication des tulles à mouches, dits point d'esprit,
et des tulles unis en poil de chèvre. Enquête,
Traité de comm. avec VAngleterre, t. v, p. 455.
Il
54° Nom d'un défaut du verre dû à la présence de
gaz dans son intérieur. La nature de ces gaz qui
donnent au verre à glace un défaut connu sous le
nom de point, n'a pas été jusqu'à présent déter-
minée avec exactitude.... le point est dû à l'action
des corps réducteurs sur le sulfate de soude qui se
trouve toujours en excès pendant la fabrication du
verre.... le sulfure réagit sur le sulfate et produit
les gaz qui restent dans le verre, si la coulée se
fait à ce moment ; c'est ainsi que le verre présente
du point qui peut être gros et espacé : c'est le
point de charbon ; ou fin et rapproché : c'est le point
de sel, H. DE PARVILLE, Joum. offic. 16 déc. 1875,
p. 10383, 1'' col. Il 55° Points, les cartes marquées
de 2, 3, 4.... points. Papier de points, c'est-à-dir«
papiers pour les cartes de points, par oppositiom
aux feuilles de moulage et à l'as de trèfle. Tant en
feuilles de moulage et d'as de trèfle, qu'en feuilles
de papier filigrane pour les cartes de points. Code des
cartes à jouer, p. dupont, 1 853, p. 75. Le papier fili-
grane, délivré en blanc aux carliers, ne sera em-
ployé par eux qu'à la fabrication des points, ib.
p. 98. Il 56° Point de certitude, signe qui, dans les
ouvrages d'histoire naturelle, sert à indiquer une
chose certaine , une observation personnelle.
il
57° Point de vue, légère perception de la lumière
qui reste chez quelques aveugles. Les autres
[aveugles] disent qu'ils ont un point de vue : si
faible qu'il soit, ils en tirent vanité, maxime du
CAMP, Rev. des Deux-Mondes, 15 avril 1873, p. 811.
Il suffit de regarder les aveugles lorsqu'il.s sont
réunis pour reconnaître presque à coup sûr ceux
qui ont un point de vue, ou qui ont conservé quel-
que vague souvenir de la lumière, id. ib. p. 8)2.
POINTAGE. Ajoutez : — REM. En artillerie, le
pointage est dit positif ou négatif, selon que l'axe de
la pièce est dirigé en dessus ou en dessous de l'ho-
rizontale, Bew. des Deux-Mond. ("' déc. 1857, p. 712.
POINTE. Il 18" Terme de danse. Avoir des pointes.
Ajoutez : Les pointes, qui font pâmer les amateurs
de ballet, sont de date plus récente qu'on ne croit
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c'est en 1834, à Vienne, que cet attrait nouveau
de la danse théâtrale fut imaginé par le célèbre
chorégraphe Duport; il lit le premier exécuter des
pointes à une élève, iMlIe Schlanjouski, que ce
îour de force rendit bientôt fameuse, Figaro,
28 mai 1870.
f POINTEUIE (poin-te-rie), s. f. Usine oii l'on
fabrique des pointes.
POINTILLAGE. Ajoutez : \\ 4» Sorte de massage
qui se fuit avec les pointes des doigts réunis en
cercle petit ou grand. Il 5° Fig. Disputes, contra-
riétés pour des riens. Dans celles [les séances] où
il [Bossu] assistait, ce n'étaient, de sa part, que
pointillages, qu'allcrcations et qu'e.\cès, de mon-
TAiGLON, Ilist. de l'Àcad. de peinture (Mém. attri-
bués à H. Testelin), t. ir, p. 22.
t POINTILLEUSE.MENT (poin-ti-lleû-ze-man, Il
mouillées), adv. D'une manière pointillcuise. Nous
gardons notre rang pointilleuscment, et voulons
que les autres soient humbles et condescendants,
br FRANÇOIS DE SALES, liiimd. à la vie dévote, m, 3g.
POINTILLEUX. Ajoutes :\\Z- Substantivement.
Un pointilleux, un homme pointilleux, qui poin-
tillé. Je me réserverai pour une autre fois à dis-
puter contre ces pointilleux si déliés, qui oublient
de faire, tant ils sont empêchés à parler, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
POIRE. Ajoutez : || 10° Fig. et populairement,
faire sa poire, avoir un air fier et important.
M. D.... fait sa poire parce qu'il est bien mis; il
a le moyen, tant mieux pour lui, Gaz. des Trib.
4 sept. J874, p. 849, <" col. || il° Portion d'un bat-
tant de cloche qui frappe contre la cloche; elle
est ainsi nommée parce qu'elle a la forme d'une
poire. Il [le battant d'une cloche de Rouen] avait
6 pieds 8 pouces de hauteur, et la poire mesurait
4 pieds 9 pouces de circonférence, Journ. ojjic.
m juin. ^874, p. 4959, 3' col.
t POIRIAU (poi-riô), s. m. Nom, dans le Loiret,
du muscari, muscari coinosum, les Frimes d'hon-
neur, Paris, 1869, p; <93.
— ÉTYM. Forme patoise de poireau ou porreau,
à cause de la ressemblance du feuillage.
POIllIER. — Hisr. xiu" s. Ajoutez : À tant s'en
retorna moult tos, A son manoir vint Icsgalos;
Un prier ot grant, fu rames. Qui de son avie [lisez
aive, aïeul] fu rcmés ; D'une quignie le coperent.
Et puis arrière s'en tornerent, ph. mouskes, Chro-
nique, V. <70i9. [Prier est encore aujourd'hui une
forme normande de poirier.)
POIS. Ajoutez: || 8" Pois cassés, pois secs décor-
tiqués, dont les colylédons sont détachés l'un de
l'autre, et qui apparaissent ainsi comme des pois
en morceaux; on en fait des purées. || 9° Arbre aux
pois, le caragana arborescens, lmk., bailloiN, Dict.
de bot. p. 257.
t. POISSON. ^joM(e;r
.•llll» Poisson-lune, dit
aussi môle (voy. mole au Supplément), de la fa-
mille des plectognathes. Le nom de poisson-lune
lui vient de ce qu'on le prendrait de loin pour
l'image de la lune réfléchie dans le miroir des
eaux, le Temps, 24 août <876, 3' page, 2» col.iiLe
poisson à pierre, sorte de poisson. Le leuciscus
ptjgmeus ou poisson à pierre qu'on trouve en abon-
dance dans toutes les rivières des États-Unis,
Journ. olJiC. 26 OCt. 187.5, p. 8861, 4" col.
POITRINE. Ajoutez : || 7° Terme de métallurgie.
Poitrine ou marâtre, pièce de fonte servant de
plafond aux embrasures d'un haut fourneau, f.
liger, la Ferronnerie, Paris, 1875, t. i, p. 45.
POWRE. Ajoutez •" || 9° Condamner au poivre, se
dit de livres dignes d'être envoyés chez l'épicier.
Que de livres de théologie, de chicane et de politi-
que, elle [la Constitution] a condamnés au poivre !
L. du P. Duchéne, 162" lettre, p. 5. || 10° Terme
d'anthropologie. Chevelure en grains de poivre,
chevelure qu'on rencontre chez les Papous de la
Mélanésie et chez quelques tribus africaines, et
dans laquelle les cheveux forment sur la tétc des
espèces de petits Ilots, séparés par des espaces
parfaitement glabres, de quatrefages, l'Ei,pèce
humaine, 2° éd. 1877, p. 269.
— REM. Poivre et sel, qui signifie, comme il est
dit dans le Dictionnaire, barbe grisonnante, s'ap-
plique aussi à des étoiles grisâtres. M. lirown était
un gros homme qui portait un habit et un gilet
noirs, des culottes poivre et sel, et pour cravate
un grand col de satin, Ilei). Brilan. juin 1875,
p. 451. Au reste cette lorulion paraît être d'ori-
gine anglaise
;
du moins Walter Scott, Gwj Man-
uerinçi, ch. xxxvi, parle d'un vêtement o/"pe;jer-
and-salt coloured mixture.
POr.AniE. Ajoutez : tl 8' En géométrie, la droite
polaire, droite qui joint les points de contact de
deux tangentes menées d'un même point à une
courbe du deuxième degré. || Deux courbes sont
dites polaires réciproques, quand leurs points
se correspondent de telle sorte que, si on mène
une tangente à l'une des courbes, le pôle de cette
tangente soit sur l'autre courbe.
t l'OLANA (po-la-na), s. f. La 142° planète téles-
copique, découverte en 1875 par M. Palisa.
POLARISATION. Ajoutez :\\Z' Terme d'électro-
logie. Polarisation électrique, voltaïque, polarisa-
tion des électrodes. La polarisation est un phéno-
mène qui se produit dans l'électrolyse et qui consiste
en ce que les électrodes ayant servi à produire
des décompositions chimiques acquièrent la pro-
priété de développer un courant inverse du courant
primitif; ce courant résulte de la combinaison, à
travers le liquide, des corps provenant de la dé-
composition et qui se sont déposés à la surface
des électrodes.
t POLARISCOPIQUE (po-la-ri-sko-pi-k'), adj. Qui
a rapport au polariscope. L'analyse polariscopique.
t POLARISEUR (po-la-ri-zeur), s. m. Appareil
propre à polariser la lumière. Tous les polariscurs
ne peuvent pas servir pour les rayons très-réfran-
gibles, 4(,ad. des se. Comp.rend. t. lxxxiv, p.i362.
POLDKR. Ajoutez : — IIE.'VI. On a dit aussi pol-
dre. Toutes les terres du département de l'Escaut
qui, étant situées au-dessous du niveau de la mer,
sont ou ont été poldres, se doivent un secours mu-
tuel dans les circonstances impérieuses oii la sû-
reté de quelques-uns de ces poldres est évidem-
ment compromise, Décret de Napoléon I"', t"
gei-minal an XIII, art. ) . Il y a des polders ou
poldres aussi bien en Belgique qu'en Hollande.
{Note communiquée par M. Du Bois, avocat à Gand.)
PÔLE. Ajoutez : Il 10° En géométrie, point du-
quel on mène deux tangentes à une courbe du
deuxième degré, et qui est le pôle de la droite qui
joint les deux points de contact.
t POLÉMISER (po-lé-mi-zé), v. n. Faire de la
polémique, être polémiste. Je ne polémise pas con-
tre les croyances; je les laisse respectées dans la
conscience de chacun, É. litthé, la Phil. pos.
juillet-août 1876, p. ue. Non pas que nous vou-
lions jeter le moindre soupçon sur la droiture
personnelle des dignitaires ecclésiastiques qui
polémisent aujourd'hui dans les journaux, le Temps,
14 nov. 1876, 1" page, 6« col.
t POLENTA. Ajoutez : —îiEM. Les Italiens et
les Corses, outre la farine d'orge, emploient aussi
la farine de châtaignes, celle de maïs, celle de
pomme de terre.
t POLICEMAN (po-li-se-mann'), s. m. Nom anglais
des agents de surveillance que nous appelons ser-
gents de ville. || Au plur. Policemen (qu'on pro-
nonce po-li-se-mèn'). Impassibles, l'œil aux aguets,
résignés au sort qui peut-être les attend, les
policemen surveillent avec zèle ces dangereux
quartiers, L. simonin, Rev. des Deux-Mondes,
1" janv. 1875, p. 72.
— ETYM. Angl. policeman, de police, police, et
man, homme.
t POLICLINIQUE (po-li-kli-ni-k'), s. f. Clinique
de la ville, leçons de clinique faites en ville par
un médecin qui visite ses malades accompagné de
ses élèves. Ce qu'on appelle aujourd'hui la poli-
clinique, c'est-à-dire la possibilité de conduire les
élèves en ville en les associant à la pratique d'un
médecin, ne constitue pas une base sérieuse d'en-
seignement médical, Journ. offic. lu juin 1875,
p. 4155, 2° col. Dans certaines villes de l'étranger,
la clinique des accouchements se fait en ville par
le professeur, qui conduit ses élèves soit dans sa
clientèle, soit chez les malades assistés; cette cli-
nique de ville, ou policlinique, pourrait être pra-
tiquée facilement à Paris, Cons. municip. de Pa-
ris, Procês-verb. 1876, n" 34.
— ÉTYM. II6).i<;, ville, et clinique.
t POLITICIKN (po-li-ti-siin), s. m. Nom, aux
États-Unis, de ceux qui s'occupent de diriger les
affaires politiques, les élections, etc. Une munici-
palité sans foi [à New-York] a, dans maintes ren-
contres, impudemment empoché l'argent des con-
tribuables pour le partager avec les politiciens qui
l'avaient nommée, l. simonin, iîeu. des Deux-Mondes,
i'"'déc. 1874, p. 677. Une autre cause de dissolu-
tion [des États-Unis] à ses yeux, c'est l'influence
des politiciens, sortes de déclassés des carrières
régulières, se faisant une profession lucrative de
la politique, Journ. office févr. 1876, p. 1079,
2° col. Channing frémit à l'idée de confier aux po-
liticiens le soin de former et do façonner l'esprit
public : les politiciens, dit-il, ne considèrent les
hommes qu'à un seul point de vue : corame les in-
struments de leur ambition; ils n'ont pas le sa-
voir, la réflexion, le désintéressement qui doivent
présider à un bon système d'éducatioa, paul le-
roy-beaulieu, Journ. des Débals, 25 août 1876,
3« page, 6" col.
— ÉTYM. Angl. politician, de politique. Ce mot,
d'abord exclusivement employé en parlant des
États-Unis, commence à entrer chez nous dans la
langue commune.
t POLITIQUANT, ANTE (po-li-li-kan, kan-t'), adj.
Qui raisonne sur les afi'aires politiques. Il est bien
inutile de leur donner [aux Arabes] notre manie
raisonneuse et politiquante, Journ. offic. 1" mai
1875, p. 3134, 2= col.
t POLLLMDK (pol-li-ni-d'), s. f. Organe de fé-
condation chez les cryptogames. Une spore.... a
produit un mycélium filamenteux.... puis ont ap-
paru sur ces filaments rampants des rameaux courts
et dressés portant des houppes de petites cellules
linéaires, espèces de bâtonnets dont le rôle comme
organes mâles va se déceler et leur valoir le nom
de pollinides, j. e. planchon, Heu. des Deux-Mon-
des, 1" avril 1875, p. 647.
t POLLUTION, jljoutez : Il 3° Au propre, action
de souiller par des ordures. La plus grande pollu-
tion des eaux de Seine correspond un peu après à
la sortie des eaux d'égout, h. de parville, Journ.
offic. 20 nov. 1874, p. 7718, 2' COl.
I POLOFUAIS (po-lo-frê), s. m. Nom d'un cépage
de la Savoie, dit aussi hybon, les Primes d hon-
neur, p. 650, Paris, 1874.
t POLONAIS. Ajoutez : \\ 2° Sorte de fer de
blanchisseuse, arrondi par les deux bouts.
t POLTRONNICMENT. Ajoutez : Tuer un homme
de bien et le tuer poltronnement et traîlremcnt,
c'est mettre le crime si haut qu'il ne puisse aller
plus avant, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t POLYARCUIE (po-li-ar-chic), s. f. État oîi plu-
sieurs possèdent l'autorité. Quand une monarchie
spirituelle [la papauté] se posait en face d'une po-
lyarchie temporelle [la féodalité], cournot, Consid.
sur la marche des idées, t. i, p. 83.
— ÉTYM. lloÀù, beaucoup, et àpy.eiv, com-
mander.
t POL'VBASIODE. Ajoutez : || En pharmacie, qui
contient plusieurs bases. Formule polybasique.
f POLYCHROMISER (po-li-kro-mi-zé), v. a.
Néologisme. Rendre polychrome. Une autre statue
de femme nue a encore du succès ; la Vénus aux
cheveux d'or, par M. Arnoud, qui a polychromisé
son marbre, en lui donnant les teintes de la peau
et en dorant les cheveux,... bùrgeh, Salons de
1861 à 1868, t. I, p. 433.
— ÉTYM. Polychrome.
t POLYCYSTE (po-li-si-sf), s. m. et POLYCYS-
TINE (po-li-si-sti-n'), s. f. Nom d'un genre de rhi-
zopodes à spicules siliceuses.
— ÉTYM. IToW;, nombreux et xûattc, vésicule,
ainsi dit du nombre de vésicules dont se creuse
la substance du corps de chaque espèce.
t POLYGONAL. Ajoutes :\\2° Fortification po-
lygonale, nouveau genre de fortification dans la-
quelle le flanquement est assuré par des ouvrages
détachés du corps de la place.
t POLYNÉSIEN, ENNE (po-li-né-ziin, ziè-n'),
adj. Qui appartient à la Polynésie. || Le polynésien,
la langue parlée dans la Polynésie ; elle appartient
au groupe malai. || Le grand polynésien, particu-
lièrement la langue parlée dans les grandes îles,
Java, Sumatra, etc.
— ÉTYM. Polynésie, qni vient de tïoXù;, beaucoup,
et vrjCToç, île.
t POLYO.MMATE (poli-o-mma-f), s. m. Nom d'un
papillon, CAHTEHON, Premières chasses, Papillons
et oiseaux, p. 62, Hetzel, 1866.
— ÉTYM. no>.ù, nombreux, et ô(xjxa, œil.
t POLYONYME (po-li-o-ni-m'), adj. Qui porte
plusieurs noms. La grande proportion de termes
synonymes et polyonymes qui caractérise toutes
les langues anciennes, max mûlleh, Essais sur la
mythol. comp. trad. parPerrot, p. 65, Paris, 1873.
— ÉTYM. noXu(»>vvi[j[,o;, de noXù, beaucoup, et
ôvojxa, nom.
t POLYONYMIE (poli-o-ni-mie), s. f. Terme de
linguistique. État d'une langue oii un même ob-
jet a plusieurs noms. Il faut appeler un autre élé-
ment, qui a joué un grand rôle dans la formation
du langage ancien, et pour lequel je ne trouve
pas de meilleur nom que polyonymie et synony-
mie, MAX mliller, Essais de mythologie comparée,
trad. par Porrot, p. 93, Paris, 1873.
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I POLYPUAGE. Ajoutez : — lîiRT. xvi° s. Et ne
croy pas que, selon leur naturel, ils soyent poly-
pliagesou lichnophagcs [mangeurs de friandises],
n. EST. Lanq. franc. Ual. dial. 2», p. 334-
t rOLYPIIOMl'i. Ajoutez :\\2'' Combinaison,
dans la musique, de plusieurs voix, de plusieurs
instruments. Pour quiconque aura appris à sentir
la beauté vraiment musicale de ces chants [le Te
Deum et autres chants de l'Églisej, l'art qui a
préside à leur construction mélodique, le problème
de la valeur esthétique des compositions antiques
sera résolu; mais il restera obscur et incompré-
hensible pour ceux àcjuila polyphonie et l'instru-
mentation paraissent des conditions indispensables
d'un art sérieux, gevaert, dans Rev. critique,
i" mai 1875, p. 286.
f POLYPHONIQUE (po-li-fo-ni-k'), adj. Qui a
rapport à la polyphonie. Très-anciennement les
Grecs faisaient usage de la musique polyphonique,
et n'étaient pas même étrangersà l'art de mélanger
dans la polyphonie la dissonance avec les conson-
nances, Journ. offic. 22 avril 1876, p. 2869, i'°col.
t POLYPIIYTE (po-li-fi-f), adj. Qui produit
plusieurs végétaux. Les prairies permanentes sont
toujours polyphytes, c'est-à-dire composées de
plusieurs espèces, Mathieu, le Reboisement des
Alpes, Paris, 1875, p. 32.
— ÉTVM. rioXù, beaucoup, et çuxàv, plante,
t POLYSYNTHÉTIQUE (po-li-sin-té-ti-k'), adj.
Se dit d'une langue qui aie caractère dupolysyn-
thétisme. La plupart des idiomes de ces trois
groupes [de langues de l'Amérique centrale] pré-
sentent le caractère polysynthélique des langues
de l'Amérique du Nord, a. maury, la Terre et
l'homme, viii, 3« éd. Paris, <869, p. 52(. Les lan-
gues américaines auraient, aux yeux de ces au-
teurs, une propriété spéciale qui suffirait à con-
(slitucr une classe bien à part, un quatrième système
qu'il faudrait appeler incorporant ou polysynthé-
tiquc, A. HOVELACQUE, Lin(,uist. p. <08, Paris,
1876.'
t POLYTECHNICIEN. Ajoutes : \\ Adj. Polytechni-
cien, ienne, qui appartient à l'école polytechnique.
Tous les membres de la grande famille polytech-
nicienne, depuis les élèves de l'école jusqu'aux
chefs les plus élevés des administrations qui s'y
recrutent, Journ. offic. 29 déc. 1874, p. 8634, 3= col.
t POMAÏIS (po-ma-tî), s. m. Espèce de poisson
qui s'arrange un nid dans l'eau, Jowrn.. offic. 10 oct.
1872, p. 6425, 1'» COl.
t PO.MBE (pon-b'), s. m. Sorte de boisson usitée
en Afrique. Kabriki lui envoya [à sir S. Baker],
selon les usages africains, dix cruches de pombe,
sorte de boisson ressemblant à la bière; le pombe
avait été toutefois fortement chargé de poison,
Journ. offic. 18 juill. 1873, p. 4822, 1" col.
t POMIFÈRE (po-mi-fè-r'), adj. Rose pomifère,
sorte de rose, Journ. offic. 1 3 janv. 1 873, p. 233, 2" col.
POMME. — ÉTYM. Ajoutez : Le bas-latin pom!«)?i
au sens de pomme est dans un texte du x° siècle,
BOUCHERIE, Rev. des langues 7-omanes, t. vi, p. 459.
f POMMERAGE (po-me-ra-j'), .9. f. Nom, dans
l'Aunis, de l'ellébore fétide, Gloss. aunisien, la
Rochelle, 1870, p. 137.
POMMETTE. Ajoutez : \\ 8» Nom vulgaire d'une
bosselure qui se forme à la cornée, dans le ra-
mollissement de cette membrane.
POMMIER. Ajoutez : || 4° Pommier de singe,
espèce d'arbre d'Afrique. La Guinée britannique
a envoyé du bois de quassia, de l'herbe à soie, do
l'écorce du pommier de singe pour faire des cor-
des, Journ. offic. 3 juill. 1876, p. 4793, 3" col.
Il
5° Adj. Bateau pommier, bateau chargé de pom-
mes. On compte en ce moment, au port de l'Hôlel
de Ville..., une centaine de bateaux pommiers, le
National de 1869, 20 février 1869.
t POMMOTIER (po-mo-tié), s. m. Nom, dans
l'Oise, du pommier sauvage, dit aussi bocquetier,
parce qu'il pousse à l'état sauvage dans les bois
[bocquetier ou hoskelier, de boskhum).
— REM. M. Gérin
,
professeur de philosophie à
Senlis, qui me transmet ce renseignement, ajoute
que fourdraine (voy. ce mot au Supplément) ne se
dit en Picardie que du fruit du prunellier sauvage.
Pour lui attribuer le sens de pomme sauvage,
j'avais suivi les Primes d'honneur, recueil ordi-
nairement digne de confiance. On m'apprend que
fourdraine se dit aussi dans le Hainaut et qu'il y
désigne le fruit du prunellier (prunus spinosa).
— ÉTYM. Pommot, diminutif fictif de pomme.
t PO.MPETTE. Ajoutez : — HIST. xvi" S. Un nez
tout diapré, tout estincelé de bubelettes, purpuré,à
peiTipotfcj, HA!?. II, (. Par là j'iii.prcndrois pour-
quoi Lupolde a tout son rouge nez et à pompettes,
NOËL uu FAiL, dans DELBOULLE, Gloss. de la vallée
d'ïcres, le Havre, 1876, p. 265.
— KTYM. Ane. franc, pompete (la pompete de
son pourpoint, xV siècle, du cange, pompeta], d'a-
près M. Delboulle, ib., qui tire pompeta do pompa,
pompe, faste. Mais il vaut mieux voir un mot de
môme origine que pompon. En tout cas, il faut
rejeter l'étymologie qui est au Dictionnaire.
POMPON. Ajoutez .-114° Pompons rouges et
pompons blancs, noms donnés, lors do l'insurrection
do Saint-Domingue, aux royalistes et aux patriotes.
t PONÇ.AGE (pon-sa-j'), s. m. Terme de filature.
Action de poncer, de polir à la ponce les lainages.
Déchets de fileurs, déchets de tissage mécanique,
déchets de tissage à la main, ponçage ou bourres
d'épeutissage, noirs et duvets que les laines lais-
sent en passant dans les machines, balayures des
ateliers. Enquête, Traité de comm. avec l'Angl.
t. m, p. 538.
2. PONCÉ. Ajoutez : \\ 2° S. m. Dessin fait en
ponçant. L'école de dessin [de Dieppe] donnait un
enseignement banal, tandis que les ivoiriers tra-
vaillaient sur d'anciens poncés, jusqu'à ce que
Graillon fit sortir cet art de ses anciens errements,
Journ. offic. 7 avril 1877, p. 2712, i^col.
f PONCIF. Ajoutez : \\ 2» Adj. Qui a le caractère
d'un poncif. Le grand mérite de Brûlons Voltaire,
c'est de ne rien emprunter aux comédies poncives,
p. vÉRON, Journ. amu^anf, 14 mars 1874, p. 3, i'=col.
Il
3° 5. m. Préparation ayant pour objet d'empê-
cher l'adhérence de l'alliage aux moules. Les fa-
bricants de laiton et de planches de cuivre coulent
les alliages en général ternaires, et composés en
partie de zinc, sur lesquels ils opèrent, dans des
moules composés de deux pierres de granit, revê-
tues intérieurement d'une couche d'une prépara-
tion appelée poncif, et qui a pour effet d'empêcher
l'adhérence de l'alliage aux moules, Sous-commis-
sion des monnaies. Procès-verbal de la séance du
30 mai 1840, p. 12.
tPONCTUATEUR(pon-ktu-a-teur),s. m.|| 1° Gram-
mairien qui établit les règles de la ponctuation
d'une langue. || 2" Grammairien fixant les points-
voyelles d'une langue qui n'écrit par les voyelles.
La vocalisation actuelle de l'hébreu telle que l'ont
fixée les ponctuateurs, derenbourg, Rev. crit.
9 déc. 1876, p. 371. Berakyah est connu comme
ponctuateur et comme traducteur, renan, Hist.
litl. de la France, t. xxvii, p. 489.
— ÊIYM. Ponctuer.
PONCTUELLEMENT. Ajoutes : — REM. Il s'est
dit pour exactement, dans tous les détails. Peut-
être que Ruminguon et Eperlecques pourront être
emportés par des parties de l'armée, au même
temps que le gros sera à Hannuin; mais on ne
peut donner aucun conseil en ce sujet, ne sachant
pas ponctuellement ni la situation du pays ni la
force des lieux, richel. Letl. etc.i.w, p. 443 (1639).
t PONCTUISTE (pon-ktu-i-sf), s. m. Terme de
philologie hébraïque. Celui qui met les points-
voyelles dans les textes hébreux, et particulière-
ment dans la Bible. Ceux qui ignorent ces détails
ne savent comment excuser l'auteur qui écrivit
VÉpUre aux Hébreuï [saint Paul], parce que, dans
son chapitre xi, verset 2), il interprète le texte
de la Genèse (chap. xlviii, verset 3i) tout autre-
ment qu'il n'est dans le texte hébreu ponctué;
comme si l'apôtre avait dû apprendre d'après les
ponctuistes le sens de l'Écriture ! Œuvres de
Spinosa, trad. par M. Prat, t. 11, p. 180.
t PONBÉUEUX. Ajoutez : — HIST. xvi» s. Pour
longuement le pondereux fais de la guerre soute-
nir, j. d'auton, Ann. de Louis XII, p. 42. Une
oraison aornée et polye de sages sentences, de
termes et dictions graves et pondereuses, theod.
VALENTYN, Amant ressusc. iv, p. 144, in-4°.
t PONDÉROSlTfi (pon-dé-rô-zi-té) , s. f. Qualité
de ce qui a du poids, de ce qui est pondereux.
— HlST. xvi° s. Les accidons de couleur, goust
etponderosité. Je Bureau du conc. deTrente,-p. ici.
t PONDEUR. Ajoutez :\\Adj. Qui jond. H
[M. Pasteur] a indiqué le moyen de reconnaître si
le papillon pondeur était ou n'était pas atteint de
la maladie, Journ. offic. 17 déc. 1873, p, 7854,
l" col.
t PONÈRE (po-nè-r'), s. f. Sorte de fourmi, dite
aussi fourmi resserrée, formica ou ponera con-
tracta, Latr.
t PONEY. — ÉTVM. Ajoutez : D'après M. Petil-
leau, le poney étant un cheval des Highiands où
l'on parle gaélique, l'angl. pony dérive du gaé-
lique ponaidh, petit cheval. I
1. PONT.
Il
14° Le pont aux ânes. Ajoutez : || Les
étudiants en géométrie donnent le nom de pont
aux unes au théorème du carré de l'hypoténuse.
Il
24° Terme de télégraphie électrique. Pont de
Wheatstone, appareil de résistance employé pour la
vérification des diverses causcsde changement dans
les lignes, Journal officiel, 24 oct. 1 875 p. 8828, 3« col
.




xvr s. Et de leurs corps on fera un pont
pour luy donner [à l'Espagnol] passage à la vic-
toire et au butin, Œuvres de Ph. Marnix de Sainte-
Aldegonde, Bruxelles, 1859, p. 50.
t 2. PONTAGE (pon-ta-j'), s. m. Action de con-
struire un pont militaire. Crochets de pontage.
Dans le cours du mois de juin [1859] et les pre-
miers jours de juillet, des travaux de pontage sont
journellement exécutés, Journ. offic. lo janv. 1875
p. 400, 3« col.
t PONTÉE (pon-tée), s. m. Terme de marine.
Quantité de marchandises qui peut tenir sur le
pont d'un navire marchand. Le steamer français
Alsace-Lorraine, de Bordeaux, entré le 5 octobre à
Cardif [Angleterre] avec un chargement de po-
teaux, a dû suspendre le travail de son décharge-
ment, afin qu'on pût juger le contenu de sa pontée,
Journ. des Débals, 15 oct. 1876, 2» page, 3" col.
t 1. PONTER. Ajoute: : \\ Terme de pontonniers.
Ponter un bateau, y fixer les poutrelles et les ma-
driers constituant la partie du tablier qui doit re-
poser sur ce corps de support.
t PONTIER (pon-tié), s. m. Celui qui garde les
ponts d'une écluse. Hier, dans l'après-midi, écrit-
on du Havre, les pontiers de l'écluse des trans-
atlantiques ont aperçu dans le bassin de l'Eure un
poisson étrange..., Journ. offic. i avril 1875, p. 2452,
1'° col. La première caisse avait été descendue
sans accident dans l'embarcation avec l'aide du
nommé Declos, pontier, et placée sur l'avant du
canot; le pontier ayant été appelé pour son service
à l'écluse des transatlantiques..., Journ. du Ha-
vre, dans Journ. offic. 21 mars 1877, j). 2229, 2° col
tPONTIFIÉE(pon-ti-fi-ée), adj. /•. Messe pontifiée,
messe célébrée par un évèque, un prélat. A la
messe pontifiée par Mgr Rosse Vaccari, archevêque
de Colosse.., assistaient.... Journ. offic. 30 août
1869, p. 1157, 2" col.
t PONTIMER (pon-ti-fi-é), v. n. \\ 1° Exercer les
fonctions de pontife, de pape; officier. Le diman-
che avait lieu l'inauguration de la statue de saint
Michel, donnée par Mgr Bravard, en présence de ce
généreux prélat et d'un évèque irlandais, qui a
pontifié, Avranchin du 28 sept. 1873. Pie IX, ne
sortant pas de son palais et ne pontifiant plus en
public, Journ. de Genève, 23 nov. 1876. Dieu l'a-
vait créé pour monter aux autels et pontifier,
H. BLAZE de bury, Rcv. dcs Dcux-Mondcs, 15 mars
1877.
Il
2» Pontifiant, pris substantivement. La so-
lennité méthodique qu'apportait à ses moindres
actions cet éternel pontifiant, daudet, Jack, i, 8.
Il
Pontifiant a ici un sens figuré.
t PONTOBDELLE (pon-to-bdè-l'), s. f. Sangsue
marine, Journ. offic. 8 juillet 1872, p. 4657,
3" col.
— ÉTYM. nôvTo;, mer, et pîe'XXa, sangsue.
t PONTOISE (pon-toi-z'), s. f. Ville dans le voi-
sinage de Paris, dans le département de Seine-el-
Oise. Il Avoir l'air de revenir de Pontoise, avoir
l'air étonné, ahuri, ne comprenant pas ce qui se
passe.
Il
D'ici jusqu'à Pontoise, très-long. De grands
mots qui tiendraient d'ici jusqu'à Pontoise, rac.
Plaid, m, 3.
PONTON. Ajoutez .-113° Frais de ponton, frais
pour emploi de pontons à l'efl'et de charger ou dé-
charger un navire. En payement de 79036 francs,
représentant, selon eux, le préjudice qu'ils avaient
éprouvé pour perte de fret, excédant de frais de
ponton, dépenses de l'équipage pendant 77 jours.
Gaz. des Tn'b. 10 sept. 1873, p. 869, i" col. (Il
s'agit d'un navire retenu au Callao (Pérou) avant
d'avoir pu reprendre son chargement de guano,
débarqué pour réparation.) || 4° Engin en forme de
petit pont qui sert à mesurer les pierres cassées
déposées le long des routes, à la réparation des-
quelles elles sont destinées.
f POPOFFKA (po-pof-ka), s. f. Sorte de vais-
seau cuirassé. On sait que, depuis quelque temps,
il existe dans la marine russe des navires cuirassés
d'un nouveau type, les popofikas, ainsi appelés du
nom de leur inventeur, le vice-amiral Popoff; les
popoffkas sont des vaisseaux cuirassés de forme
circulaire destinés à la défense des côtes, Journ.
offic. 11 juill. 1876, p. 6028, 2= col. || On trouve
27-2 poil POR POR
ainsi popovka. Premières expériences du nr ces
canons gigantesques dont est armée la popovka
Novgorod, ./ourn. ol]ic. is oct. 1873, p. 6399, :!• col.
t l'Ol'OTE. Ajoutez : Il Les officiers de l'armée
d'Afrique disent qu'ils vivent en popote, quand ils
font faire leur cuisine par des soldats.
t pOI*UI.AGEUlE(po-pu-la-sc-ric), s. m. Mœurs,
manières de populace. Tel est leur besoin de po-
pularité ou plutôt de populaccrie..., la Pairie,
28 déc. 1871.
POUCELAINE. — REM. Ajoutes : \\ 2. Saint
François de Sales dit porccline : Un vaisseau de
belle porceline, Inlrnducl. à la vie dévoie, ii, 8.
On rapprochera cette forme du normand pource-
Line, dit de la coquille.
t POUCELAINIER. Ajoutez : \\ 3° Ironiquement,
peintre porcelainicr, celui dont les tableaux jouent
la porcelaine. Le procédé, de Willem Mieris, de
M. Gérôme et de tous les peintres porcelainiers est
donc antipathique au sentiment de la nature et à
lart véritable, bûrgek, Sal. de 1 86 1 à 1 86S, t. ii,p. 35 )
.
i. POKIOX, narcisse des prés. Ajoutez :— HIST.
xvi" s. Je n'ay plus amy ne amye En France
et en Normandye, Qui me donnast ung porion,
Ane. chanson normande, recueillie par M. Dubois,
dans son édition des Vaux-de-Vire de Basselin.
t PORNOCRATIE (por-no-kra-sie), s. f. État so-
cial oîi dominent les courtisanes ; influence des
prostituées. Mot employé par Proudhon, et qui
sert de titre à l'un de ses ouvrages, sorte de pam-
phlet oii il combat à outrance les revendications
politiques et sociales des femmes de notre époque.
rrrYM. Voy. PORNOCRATiQUE.
2. PORT. Ajoutez : \\ 11» Ancien terme de juris-
prudence. Port d'armes, désignation d'une espèce
de crime. Le port d'armes n'est pas pour être garni
d'arquebuses, hallebardes, cuirasses ou autres ar-
mes ofi'ensives et défensives, mais est quand aucuns
s'assemblent en nombre de dix ou plus, estant
armés avec propos délibéré pour faire insulte et
outrage à autrui; ainsi le crime de port d'armes
implique en soi l'assemblée illicite d'hommes en
armes, GUY coquille, Insl. au droit, franc, p. 3,
éd. 1666 de ses œuvres.
t 3. PORT (por), s. m. Se dit, par abréviation,
pour porto. Le plus célèbre de tous les vins por-
tugais est, nous'avons à peine besoin de le nom-
mer, le porto, par abréviation port, Juurn. offic.
6 sept. 1873, p. 57'i8, < '= COl.
t PORTABILITÉ (por-ta-bi-li-té), s. f. La qualité
d'être portable. Cet avantage est celui d'une plus
grande commodité, sous le rapport du poids pour
une même valeur ; c'est cet avantage qu'on exprime
quelquefois par un mot nouveau, la portabilité,
MICHEL CHEVALIER, Joum. ofjic. 22 janv. 1870, p. 145.
1. PORTANT. Ajoutez: || 3° Chaîne portante,
chaîne qui dans un mécanisme porte les fardeaux.
L'une de ces grues vint à subir une rupture de la
chaîne portante, ./ourra. offic. 17 mars 1874, p. 2U62,
3" col.
Il
4° Vent portant, vent qui se fait sentir au
loin. Le bruit de l'instrument pourra s'entendre à
6 milles avec vent contraire, à 17 milles par temps
calme, à 20 milles par vent portant, Joum. offic.
18 déc. 1873, p. 7896, 3' Col.
t PORTANTIME (por-tan-ti-n'), s. f. Nom, en
Italie, de la chaise à porteur. Sur la route de la
Corniche..., on se faisait porter dans des chaises
appelées portantines, Joum. offic. 4 déc. 1871,
p. 4772, 2" col. En y rentrant [dans son palaisj,
son œil attentif à tout observa une portantine en
station; en effet, à peine fut-elle [Olimpia] dans
ses appartements, qu'on vint lui dire que le cardi-
nal Ant. Barberin.... attendait l'honneur de lui
parler, delécluze, Dona Olimpia, ch. ii.
— ÉTYM. Ital. porlanlina, chaise à porteur, de
forlare, porter.
PORTATIF. Ajoutez : \\ 5» Qui a la faculté de
porter. M. lamin présente une note de M. 'Van dcr
"Willigen sur la force portative des aimants en fer
à cheval; l'auteur fait connaître une méthode d'ai-
mantation qui permet d'augmenter de près d'un
tiers la force portative permanente des meilleurs
aimants, h. de parville, Joum. offic. 7 déc. 1876,
p. 9096, i" col.
PORTE. Ajoutez : |1 25" La porte de Saint-Nicolas,
sorte de jeu usité en Lorraine. Les joueurs, se
donnant la main, forment une longue chaîne, dont
chaque anneau est représenté alternativement par
une dame et un cavalier; les deux meneurs, qui se
trouvent en tète, élèvent leurs mains jointes de
manière à former une sorte d'arceau, a. theuriet,
Eev. des Deux-Mondes, i'"' juin 1874, p. 481.
t PORTE-BOMIKCR (por-to-bo- ncur), s. m.
Terme de bijoutier. Bracelet sans charnière et uni.
ordinairement en argent ou en or, qu'on porte au
bras,et qu'on ne quitte jamais. Bracelets semainiers,
dits porte-bonheur, JoMTO. offic. 3 déc. 1876, p. 8984,
C" col. Un porte-bonheur dont le cercle émaillc
était orné d'une pensée avec ces mots : pensez à
moi, graves en or sur l'émail noir.... Raymonde
tendit nonchalamment son bras; il y agrafa le
porte-bonheur, puis, s'inclinant vers ce bras blanc
et potelé, il y mit respectueusement ses lèvres, a.
THEUKiET, Ren. des Deux-Mond. 15 avril 1875, p. 748.
t PORTE-BOURSE fpor-te-bour-s'), s. m. Celui
qui porte, qui tient la bourse, pour une collecte. Les
intendants pourraient, si vous le trouviez à pro-
pos, faire des échelles dans chaque paroisse, après
avoir entendu les habitants ; ce travail serait grand,
mais fort utile, parce que, outre que les plus ri-
ches seraient porte-bourses, les intendants con-
naîtraient la force des paroisses, et pourraient
faire des taxes d'offices (22 aoilt 1684), boislisle,
Corresp. conlrôl. génér. des finances, p. 27.
t PORTE-BOUTEILLES (por-te-bou-tè-U', U mouil-
lées), s. m. Sorte d'armoire en fer, à claire voie,
011 l'on range les bouteilles.
t PORTE-CARTES (por-te-kar-f), s. m. Sorte de
petit portefeuille où l'on met ses cartes de visite.
Tirant de sa poche un mignon porte-cartes en
ivoire, baudet, Jack, i, 1
.
t PORTE-CHAISE (por-te-chê-z'), s. f. S'est dit
pour chaise à porteur.
— ËTY.M. M. Darmcsteter, Formation des mots
composés en français, p. 152, qui trouve ce mot
dans Clemm {Comp. gricc. cum verb. p. 93), voit,
dans ce mot que Clemm ne peut expliquer, un
vocatif et un impératif : chaise, porte I C'est ainsi
qu'il explique grippe-minaud : minaud
,
grippe I
graite-boësse : bo'ésse, gratte ! virebrequin (devenu
vilebrequin) : brequin, vire! (En grammaire, on
désigne aujourd'hui les impératifs en les faisant
suivre d'un point d'exclamation.) Si c'était le mi-
naud qui grippe, il y aurait une inversion con-
traire au génie de la langue, dit M. Darmesteter.
PORTÉE. Ajoutes : \\ 15° Terme de jeux de cartes.
Cartes disposées par des escrocs de manière à être
abattues au moment voulu et à faire gagner. On
a saisi les enjeux, les jetons, les cartes, et l'on a
trouvé dans un des recoins de la salle une portée
contenant une série.... on jouait le baccarat. Ex-
trait de la Liberté, dans les Jeux en France, i,
p. 21. Le nommé M.... usait de la manœuvre qui
a reçu dans le jargon des joueurs le nom de portée;
il passait subrepticenient au banquier des caries
préparées d'avance dans un certain ordre. Gaz.
des Trib. il déc. 1875, p. il 92, 4" col. M. le prési-
dent : Vous auriez ajouté des portées..., on prépare
ainsi des coups et on les a tout faits; on joue de
la sorte à coup sûr? ib. p. 1 1 93, i ''' col. || 16" Portée
d'une balance, le poids qu'une balance peut por-
ter. Balance-bascule (portée au-dessus de luukil.),
romaine de toute portée jusqu'à 4o kil., Joum.
offic. i"mars 1873, p. 1437, a» col. || 17° Portée
d'arrêt, ou, simplement, portée, disposition qui
permet de limiter un mouvement. Ciseaux détail-
leur à ressorts et à portée d'arrêt; sécateurs à
portée d'arrêt, Enquête, Traité de comm. avec
VAnglet. t. i, p. 722. Il est arrivé parfois que des
presse-étoupes, des portées, etc. ont apporté des
empêchements à des essais de cette nature [essais
de machines à toute vapeur], Joum. offic. 3 fév.
1873, p. 789, 3' COl.
— REM. Il est dit au n" 1 que la portée d'un na-
vire, pour signifier ce qu'un navire peut porter,
est un terme ancien. Le voici employé dans un
texte récent: Le vapeur Singapour, de la portée de
2000 tonnes, Joum. offic. 2 sept. 1 873, p. 5688, 3» col.
PORTEFAIX.
Il
1° Ajoutez : || Par extension.
Quant au caractère d'esprit que je demanderais
[chez des élèves en diplomatie), j'avoue que j'ai-
merais mieux, du côté de la vivacité, qu'ils en
eussent moins que plus, pourvu qu'ils fussent la-
borieux et qu'ils ne fussent pas des portefaix de
littérature, qui, chargés de grec, de latin, d'his-
toire, ne savent faire au(;un usage de leurs con-
naissances, M. DE TORCY, dans Rev. critique, 20 fcvr.
1875, p. 124.
I POUTE-FENETRE (por-tc-fc-nê-tr') , s. f. Fenê-
tre servant de porte. Ils achevèrent silencieuse-
ment le tour de la pelouse et vinrent s'asseoir en
face des portes-fenêtres du salon, sur un banc de
gazon que garnissaient d'épais massifs de pétunias,
K.'ïWF.mwKi . Ren . des Dcux-Mond.i" mai 1876, p. 15.
PORTEFEUILLE. Ajoutez : 118° Nom d'un petit
matelas pour le maillot des enfants, dans certaines
provinces. On y ajoute [au maillot moderne], à ce
que nous apprend le rapport, dans la Haute-Saône,
le Doubs, le Jura, l'enveloppement dans un por-
tefeuille, c'est-à-dire dans un petit matelas ou
coussin cle plumes ou de crin, rattaché sur le de-
vant par des rubans, moyen facile et commode de
préservation contre le froid, Joum. offic. 15 mars
1875, p. 1984, 1'-° col.
t PORTEFEUILLISTE (por-te-feu-lli-sf. Il
mouillées), s. m. Celui qui fabrique des porte-
feuilles. Le rapport des portefeuillistes [de l'expo-
sition de Vienne] résume ainsi l'insuffisance des
conditions actuelles du travail, Joum. offic. 18 oct.
1875, p. 9428, v col. M. C..., portofeuilliste de
Paris, le Temps, 12 oct. 1876, 2° page, 6° col.
t PORTE-FOUET (por-te-fouè), s. m. Celui qui
porte an fouet. L'Ajax de Sophocle ne porte pas
pour titre la Mort d'Ajax, qui est sa principale ac-
tion, mais Ajax porte-fouet, qui n'est que l'action
du premier acte, corn, la Gai. du palais. Examen.
t PORTE-GREFFE (por-te-grè-f), s. m. Terme
d'arboriculture. Sujet sur lequel on greffe des es-
pèces ou des variétés moins robustes. De telles
exagérations laissent entière la valeur réelle de
la plupart des TÎgnes en question [vignes amé-
ricaines], soit à titre de portc-grefles de nos va-
riétés d'Europe, soit même pour quelques-unes en
tant que source directe de vins estimés, planchon,
Rev. des Deux-Mondes, 15 janv. 1877, p. 271.
t PORTE-ISOLATEUR (por-ti-zo-la-teur), s. m.
Support, dans une ligne télégraphique, des isola-
teurs qui isolent les fils, Joum. offic. 27 févr. 1875,
p. 1511), 3» col.
t PORTE-LANTERNE (por-te-lan-tèr-n'}, s. m.
Nom d'un fulgore qui appartient à l'Amérique mé-
ridionale, et dont le front, renflé comme une
vessie, tyiHe d'un éclat phosphorique suffisant
pour qu'on puisse lire sans le secours d'autre lu-
mière, H. PELLETIER, Petit dict. d'entom. p. 79,
Blois, 1868.
PORTE-MALHEUR, .ijoutez : || 2» Le blaps porte-
malheur, coléoptôre qui habite nos appartements
et qui y cause beaucoup de dégâts.
PORTE-MANTEAU. Ajoutes : || 5» Partie du har-
nachement des troupes à cheval, fixée près du
troussequin de la selle, et renfermant divers ob-
jets d'habillement.
POKTEMENT. Ajoutes : || 2» État de la santé,
manière dont on se porte. Elle m'a réjoui de m'a-
voir assuré de voire bon portement, malh. Lexique
éd. L. Lalanne. || Portement, inusité aujourd'hui
en ce sens dans le français, se dit dans l'Aunis: de-
mander le portement, Gloss. aunisien, p. 137.
t PORTE-MONNAIE (por-te-mo-nê), s. m. Espèce
de petit portefeuille dans lequel on met de la mon-
naie, et qui sert de bourse. || Au plur. Des porte-
monnaie.
t PORTE-PAROLE (por-te-pa-ro-l'), s. m. Celu'
qui porte parole pour d'autres, cjui transmet de?
paroles. Qu'il n'avait été qu'un intermédiaire
une sorte de porte-parole pour transmettre à l'a
gent de change l'ordre de Mme D..., Gaz. des Trib
21 mai 1874, p. 483, 4° col. Il Fig. Le livre d'Au
gustc Comte [Cours de philosophie positive], <.[m se
multiplie, est notre porte-parole écouté et puissant
É. LiTTRÉ, la Philos, positive, janv.-févr. 1 877, p. 1 1
6
t FORTERESSE (por-te-rè-s'), s. f. Nom, dan'
les marais salants qui environnent le bourg df
Batz (Loire-Inférieure), des femmes qui prennen»
le sel dans les œillets, et le portent sur leurs téte.s
dans de grandes écuelles de bois jusqu'aux muions
oii elles accumulent le sel, le Temps, 4 sept. 1875
2= page, i" col.
t PORTILLOX. Ajoutez : || 2° Petites barrières
qui ferment les chemins de fer dans les passages
à niveau. Ces passages sont fermés de petites bar-
rières ou portillons que les passants ouvrent eux-
mêmes, à leurs risques et périls, et qui se refer-
ment par leur propre poids, Ordre de police, 23 juill.
1867.
t PORTIONNER (por-sio-né) , v. a. Diviser par
portions, assigner à chacun la portion à donner ou
à recevoir.
— HiST. XVI' s. Se sont efforcez et efforcent con
traindre lesdictz libraires de payer lesdictes
sommes, auxquelles ils les ont extraordinaircment
et excessivement et induement taxez, cotizez et
portionnez pour ledict octroy, Privil. des librairci
de Paris, 15I3, à la suite de VAnc. cousl. de Nor-
mandie, {•' 154, recto, 2° col.
\ PORTLAM) (port'-land'), s. m. Ciment hydrau-
lique. Les vagues furieuses ont détruit les rampes
en maçonnerie, cimcnlécs au portlaud, qui défen-
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dent les escaliers et les abords des maisons, Journ.
offic. i6 mars (876, p. 185), 3" col
f POKTOIK. Ajoutez : \\ 2° Sorte de fauteuil qui
sert à porter des infirmes. Fauteuils à roues, à
manivelles, portoirs, garde - robes, Annonces.
Il
3" Nom, dans Maine-et-Loire, de petits cuviers
ovales où, des hottes, l'on verse la vendange, les
Primes d'honneur, Paris, (872, .p. 164.
2. POUTRAIT. Ajoutez : || 7° Dame à portrait,
dame décorée du portrait de la souveraine enca-
dré de diamants, qui se porte comme une décora-
tion. Princesse Agathoclée Gortchakoff, née Bakh-
metew, dame à portrait de l'impératrice de Russie,
Almanach de Gotha, année 1874, p. 135. || 8° Au
temps de Colbert, feuilles contenant tous les ren-
seignements demandés par la direction du per-
sonnel d'une administration sur les employés de
cette administration. On dit aujourd'hui signale-
ment (voyez SIGNALEMENT au .Supplément).
t PORTRAITIQUE (por-trè-ti-k'), adj. Qui ap-
partient au portrait. Votre ligne n'eût pas été la
véritable ligne, la ligne de beauté, la ligne idéale,
mais une ligne quelconque altérée, déformée,
portraitique, individuelle, diderot, Œuv. compl.
1821, t. IX, p. 14.
t PORT-ROYAL. Ajoutez : jj On a dit aussi
Port-Réal. M. d'Andilly et Mlle Le Maître, avec
toutes les religieuses de Port-Réal, Lelt. de Cha-
pelain à Balzac, du 25 janv. 1638, dans sainte-
beuve, Port-Royal, 3" éd. 1. 1, p. 388.
t PORT-ROYALISTE (por-ro-ia-li-sf), s. m. Mem-
bre de Port-Royal, partisan de Port-Royal. Quand
je considère cette assemblée de Port-Royalistes,
Biblioth. critique, Amsterdam, 1708, t. m, p. 178.
Nicole n'était plus et n'avait jamais été de la race
des Port-Royalistes purs, sainte-beuve, Port-Royal,
i' éd. t. IV, p. 502.
t PORTUGAIS (por-tu-ghê), s. m. Langue parlée
dans le Portugal, voisine de l'espagnol, et apparte-
nant, comme lui, au groupe des langues ro-
manes.
1. POSE.
Il i" Ajouta : \\ Perdre la pose, perdre
l'attitude que le peintre avait donnée à son modèle.
Du jour au lendemain il change, il échappe; sans
cesse, pour parler comme les peintres, il perd la
pose, et, avec la meilleure volonté du monde, il
ne réussira pas à la retrouver, a. claveau, Journ.
Ofjic. 1""juill. 1875, p. 4837, 2° Col.
t POSÉE. Ajoutez : || 2° Endroit où un navire
pose sur le fond. Le projet du prolongement du
chemin de fer de Vitré à Fougères, jusqu'au point
où s'effectue la posée des navires dans le canal
du Couesnon, Rapport du préfet de la Manche, dans
VAvranchin, 8 nov. 1874, Supplément.
POSITION. Ajoutez : \\ 13" Par position, au sens
positif, en opposition à par privation, au sens né-
gatif (inusité en cet emploi). La pauvreté ne se
dit point par position, mais par privation, c'est-
à-dire, non pour avoir, mais pour n'avoir pas,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
POSSESSEUR.— HIST. Ajoutez : xii" s. La quelle
chose quant ot oït ses possieres [le possesseur
d'un esclave], liDial. Grégoire lo pape, 1876, p. 1 14.
t POSTAL. Ajoutez : || Carte postale, synonyme
de carte-poste (voy. ce mot au Supplément). Les
cartes postales destinées à circuler à découvert...,
Décret du 20-30 déc. 1872, art. 22.
t POST-BIBLIQUE (post'-bi-bli-k'), adj. Qui est
après la Bible. M. Renan divise en deux périodes
distinctes l'histoire de l'hébreu moderne, c'est-à-
dire de l'hébreu post-biblique, a. hovelacque.
Linguistique p. 172, Paris, 1876.
4. POSTE.'ll 2° Ajoutez : || En termes de fortifi-
cation, on donne particulièrement le nom de poste
militaire à un lieu fortifié d'une manière perma-
nente, mais, en général, mal flanqué et n'ayant
qu'un médiocre profil.
t 5. POSTE (po-sf), s. m. Nom, en Provence,
d'une espèce de filet. Il [un squale] dévorait les
thons pris aux filets dits postes, que tendent les
pêcheurs le long de nos côtes, Extr. du Sémaphore,
dans Journ. of^c. 2 oct. 1876, p. 7280, 2" col.
t POST-GLACIAIRE (post'-gla-si-é-r'j, adj. Terme
de géologie. Qui est après la période glaciaire. Le
climat, dit post-glaciaire, s'est adouci, Journ.
Offic. 31 oct. 1873, p. 6641, 3» Col.
t POSTHÉTOMISTE (po-sté-to-mi-st'), s. m. Celui
qui pratique la circoncision. Le Guide du posthé-
tomiste, par L. Terquem.
— ETYM. nôaÔYi, prépuce, et roixr), section.
t POSTHUMEMENT (po-stu-me-man), adv. D'une
manière posthume. Un livre dit juste autant que
l'auteur a voulu; des lettres et des papiers publiés
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
postbumcmcnt disent un peu plus qu'il n'aurail
voulu, É. litthé, Litt. et hisl. préf. p. 4.
t POSTIER (po-stié), s. m. Cheval de poste. On
a examiné hier au concours hippique la classe des
chevaux de selle.... les postiers ont comme tou-
jours été trôs-admirés, Journ. o//ic. 8 avril 1869,
p. 486, 6" col.
t POSTILLE. — HIST. ^jOU(e2 : || xvi" S. Sire,
pour vcriflier ce que par postillc j'ay adjousté à
mes dernières, Corresp. de Lamothe Fénelon, t. i,
p. 44. Pour le regard du postille qui est en celle
du roy du xiii du passé, ib. t. i, p. 215.
t POSTILLONNÉ, ÉE(po-sti-llo-né, née, Il mouil-
lées), adj. Muni d'un postillon ou espèce de garni-
ture plissée. Ceinture avec frange postillonnée,
Journ. offic. 3 avr. 1872, p. 232'', .3» col.
t POST-MÉRIDIEN, lENNE (post'-raé-ri-diin,
diè-n'), adj. De l'après-midi. 11 reste assez d'espace
pour les colloques post-méridiens, bhillat-savarin,
Physiol. du goût, Méd. xiv.
— ÈTYM. Lat. postmeridianus, de post, après
(voy. puis), et meridianus, de midi (voy. méridien).
POSTULER. — HIST. xiV S. Ajoutez : Laquele
amende nous lui avons quitée et remise, considé-
rée sa poureté, et qu'il a juré par son serment
qu'il ne l'avoit pas faicte [une fencstre] pour ven-
dre, maiz pour la donner à un procureur qui





Petit pot se dit aussi du
pot au rouge. Les petits abbés ignares, qui se par-
fumaient d'ambre et mettaient du petit pot et des
mouches, L.duP. Duchêne, 9' lettre, p. 7. || 20° Mar-
chand au pot renversé, débitant qui ne vend rien
qui soit consommé chez lui, chaque consommateur
emportant la boisson qu'il achète.
— REM. Sourd comme un pot : l'anglais dit :
deaf as a post, sourd comme un poteau; il est pos-
sible que le français sourd comme un pot soit une
altération de sourd com,me un post (post veut dire
poteau). Cela paraît d'autant plus probable qu'un
pôt se dit encore en Normandie pour un poteau.
A la vérité, on objecte que sourd comme un pot
répond à une habitude essentiellement française
qui joue sur le double sens du mot sourd : qui
n'entend pas et qui ne résonne pas (un pot de
terre étant très-sourd en ce sens). Mais cela est
hypothétique, tandis qu'il est certain qu'on a dit
en anglais : sourd comme un poteau.
POTAGE. Ajoutez : — RE:\i. On peut voir au n" 2
que le bel usage au xvu° siècle voulait qu'on dit
potage de santé, et non soupe de santé. Mais
l'exemple suivant montre que le potage de santé
difl'érait notablement de ce que nous nommons un
potage : Si c'est un potage de santé, et qu'elle
[une personne qualifiée] vous demande du chapon
bouilli, qui est ordinairement dessus, la poitrine
passe pour le meilleur endroit, les cuisses et les
ailes vont après, de courtin, la Civilité française,
Paris, 1695, p. 107.
t POTAGISTE (po-ta-ji-sf), adj. Cuisinier expert
dans la préparation des potages. Tous ceux qui
s'asseyent à ma table vous proclament potagiste
de première classe, brillât-savarin, Physiol. du
goût, Méd. VII.
t POTASSERIE (po-ta-se-rie), s. f. Usine où l'on
transforme les résidus de la distillation des mé-
lasses en salins qui contiennent du carbonate de
potasse, les Primes d'honneur, p. 126, Paris, 1874.
POTE. — ÉTYM. Ajoutez : Au même radical qui
est dans pote appartiennent l'angl. to pout, bou-
der, et le gallois poten, protubérant.
t POTÉITÉ (po-té-i-té), s. f. L'essence du pot en
soi (terme fabriqué à l'imitation de la scolastique).
Un jour, Platon discourait de ses idées, assurant
qu'une table avait sa tabléité, et un pot sa potéité
;
pour moi, dit Diogène, je vois bien un pot et une
table; mais je ne vois ni potéité, ni tabléité. —
C'est, lui répliqua Platon, que tu as des yeux pour
voir la table et les pots, mais tu n'as pas assez
d'esprit pour concevoir la tabléité et la potéité,
rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
POTENCE. 115" Ajoutez . || Fig. Brider la potence,
ne pas réussir, manquer son coup. Il [M. de Chaul-
nes] me mande qu'il se pourrait vanter d'avoir
fourni une assez belle carrière et de n'avoir point
bridé la potence, sans la douleur mortelle qu'il a
d'avoir été contraint d'offrir au pape ce charmant
comtat [d'Avignon], sÉv. Lettres inédites, éd. Cap-
mas, t. I, p. 147. L'édition Régnier portait d'avoir
fourni bride la potence, leçon inexplicable.
POTENTAT. Ajoutez : — REM. Mme de Gaspa-
rin a risqué le féminin de potentat : Le duc de
Lorraine, modeste, en petit état, comme il con-
vient au mari d'une potentats [Marie-Thérèse],
Voyages à Constantinople, 2° éd. Paris, 1867.
t POTENT-IELLEMENT. Ajoutez : Dieu seul est
infini, absolument infini, activement infini; mais,
s'il est activement, potentiellement infini..., Journ,
de Trévoux, août 1737, p. 1341.
POTEUNE. Ajoutez:— REM. La poterne est un
passage souterrain qui fait communiquer entre
elles difl'érentes parties de la fortification, le corps
de place avec le fossé, la demi-lune avec son ré-
duit, etc.
t POTET (po-tè), s. m. Trou fait en terre pour
mettre une semence. Dans la première période
(1862 à 1866 inclus) le semis domine soit à la vo-
lée, soit par trous ou potets
;
la plantation n'est
qu'une petite exception. Rebois, des montagnes,
Comptes rend. 1869-74, 2" fasc. p. 28. Â l'origine,
les trous ou potets préparés pour recevoir des
glands étaient de petite dimension (30 centimètres
de côté).... on agrandit les potets jusqu'à leur
donner un mètre à un mètre cinquante de loijg
sur cinquante centimètres de large, ib. p. 70.
— ÉTYM. Diminutif de j)oJ, le trou étant consi-
déré comme un petit pot.
t POTHINIEN (po-ti-niin) , s. m. Partisan des
hérésies de Pothin sur le dogme de la trinité.
t POTICHOMANIE (po-ti-cho-ma-nie), s. f. Ma-
nie d'imiter les potiches chinoises avec des vases
de verre, à l'intérieur desquels on colle des ima-
ges en papier découpé. Telle fut, au xviii' siècle,
la mode du parfilage et des découpures, qui s'est
reproduite de nos jours sous le nom de décalco-
manie, potichomanie..., Journ,. o/Jic. 8 janv. is76,
p. ''OS, 3" col.
POTIER. Ajoutez :\\3'> Potier, nom vulgaire
d'une espèce de crabron, ii. pelletier, Petit dict.
d'entomol. p. 53, Blois, 1868.
t POTINAGE (po-ti-na-j'), s. m. Synonyme de
potin, au sens de petits commérages. Mettre un
terme à ce potinage, Journ. de Genève, 1 7 mars 1 877.
POTIRON. — ETYM. Ajoutes : Comme le sens
primitif de potiron est champignon, M. Devic,
Dict. étym., adoptant mais rectifiant l'opinion de
Ménage, qui y voyait un mot arabe, propose pour
origine l'arabe foutour, champignon.
POUCE. Ajoutez : || 7° Populairement. Et le pouce,
se dit après l'expression d'une quantité, pour ex-
primer qu'il y a quelque chose en plus. On re-
marquait MM. Frank Ramson (pesant 212 livres),
.... Lyons, président de la Banque (260 livres et le
pouce), le Rappel, i5fév. 1873,
— REM. Il est dit dans le Dictionnaire que, po-
pulairement, malade du pouce signifie fainéant.
Non ; malade du pouce se dit de celui qui n'a pas
d'argent, qui n'aime pas à en donner, qui re peut
pas avancer de l'argent, comme on fait avec lo
pouce (comparez jouer du pouce à jouer, n° 6).
t POUDET (pou-dè), s. m. Nom, dans Tarn-et-
Garonne, de la serpe. Le couteau dont il s'est servi
était caché dans son lit, ainsi qu'une serpe ou
poudet; il avait aiguisé ou fait aiguiser avec soin
ces deux armes, qui, comme instruments de tra-
vail, ne lui étaient d'aucune utilité, Gaz. des Trib.
30-31 août 1875, p. 839, 4° Col.
— HIST. XV' s. Podet de fer, du cange, podadoira.
— ÉTYM. Prov. podar, tailler, du lat. putare,
couper.
POUDRE. Ajoutez : || 14° Poudres blanches, sorte
do sucre en poudre. Il y a, en outre [outre le
sucre en pain], les poudres blanches, qui sont lo
produit direct et très-perfectionné de la sucrerie
indigène, un sucre très-pur, aussi pur, en défini-
tive, que le raffiné, Journ. offic. du 28 févr. 1874,
p. 1584, 3° col. Il 15° Poudre blanche désigne en-
core une superstition du xvii° siècle, d'après la-
quelle on croyait qu'il y avait une poudre (à canon
ou à fusil) qui était blanche et dont l'explosion
avait lieu sans bruit. Rohaut, qui rapporte cette
opinion, dit que, selon lui, c'est une façon de dé-
signer la canne à vent (fusil à vent). || 16° Poudre
d'hospice, tabac à priser que l'administration vend
meilleur marché aux établissements hospitaliers,
Journ. offic. 6 déc. 1875, p. 10054, 2" col.
POUDRIÈRE. Ajoutez : — HIST. xvi» s. Il y avoit
beaucoup de poudre, sans ce que travailloient
journellement trois cents ouvriers employez à la
poudrière, Mém. du duc de Guise, t. i, p. 45.
t POUDRIN. Ajoutez: \\ 2° Nom du givre à Ter-
reneuve. Les grands coups de vent se succèdent....
fouettant au visage de quiconque se hasarde au
dehors une pluie glacée, sorte de givre bien connu
dans le pays sous le nom de poudrin , Rev. des
Deux-Mondes, v nov. 1874, p. 122.
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J- 3. POFF. Ajouta- 1 1| 3" Sorte de tournure que
les femmes se mettent par derrière. Quand tu se-
ras juponn(5e un peu plus haut par derrière, avec
im pouf convenable.... OCTAVE i-euillet, Rev. des
Deux-Mondes, i" mars i.s72, p. 7.
KTYM. Comme le pauf coiffure ou tournure est
une chose qui boun'e, c'est l'anglais pujf francisé
(voy. PUi'F au Dictionnaire).
f PODirXARD (pou-llar, Il mouillées), s. m.
Terme de chasse. Petit perdreau non encore formé.
Les derniers orages.... n'ont causé que peu ou
point de mal [au gibier], et encore, au dire de la
plupart de nos correspondants, le pouillard seul a-
t-il eu à souffrir, Joitrn. offic. sjuill. 1875, p. 4859,
3° col.
— ÉTYM. Ce paraîtélre un dérivé péjoratif de pul-
lus, poulet, par assimilation à un poulet trop jeune.
t. POULAIN. — HIST. XIII' S. Ajoutez : Tout sans
poulain l'avez chà aval descendu, Gatifr^y, v.6n66.
||xiv' s. Deux poulains àdeschargier vin, Bibl. des
Ch. 4 872, p. 361.
t POIILANGIS (pou-lan-jî), s. m. Nom, dans la
Nièvre, d'une sorte d'étofle. Son tablier et sa robe
do poulangis toute droite ressemblaient à un vê-
tement de religieuse, tii. bentzon, Rev. des Deux-
Mondes, <"juin f<S76,p. 536.
I POULARD (pou-lar), adj. m. Blé poulard,
nom d'une espèce de froment, les Primes d'hon-
neur, Paris, (872, p. (.')2. Les bléspoulards ou gros
blés, variété qui a l'avantage de bien résister aux






Poule de Carthagc, un
des noms de l'outarde, .loKrn. offic. 15 oct. (873,
p. 6384, 3° col. Il 15° Poule d'eau, se dit, dans la
Nièvre, des individus qui, le long des cours d'eau,
ont soin que les bois flottés suivent le fil du cou-
rant. Alors une armée d'hommes, de femmes,
d'enfants, des poules d'eau, comme on les nomme,
veillent, des crocs à la main, le long des ruisseaux
et des rivières, th. bentzon, Rev. des Deux-Mon-
des, t" juin 1876, p. 553.
POULET.
Il
2° Poulet d'Inde. Ajoutez : || En ar-
got militaire, poulet d'Inde, le cheval de cavale-
rie. Manœuvres fort utiles à la tête d'un régiment,
mais tout à fait superflues lorsqu'au lieu d'un pou-
let d'Inde on a une chaise entre les jambes, h.
N\WT , Clolilde Martory, ch. xxxviii. || 6° Poulet
de carême, nom populaire des harengs blancs.
t 2. POULIOT. Ajoutez . \\ 2° Nom, en Norman-
die, d'une pièce de bois mobile ou tourniquet,
placée à l'extrémité postérieure d'un chariot ou
d'une charrette, sur laquelle s'enroule une grosse
corde qui maintient la charge, delboulle, Gloss.
de la vallée d'Yères, le Havre, 1876, p. 85.
t POULITE (pou-li-f), s. f. Nom, dans le Niver-
nais, de la bouillie d'avoine. Vous avez beau dire,
mademoiselle ; vous savez très-bien maintenant
ce que c'est que les chaintres, et une ouche, et la
poulite, TH. bentzon, Rev. des Deux-Mondes,
1" juin 1876, p. 552.
— ÉTYM. Lat. polenta, farine d'orge (voy. po-
lenta au Dictionnaire).
t POULNÉE (poul-née), s. f. Nom, dans l'Oise,
de la fiente de volailles, servant d'engrais, les
Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 62.
POULS. Ajoutes :
Il
4° Pouls blanc, pouls rou-
ge, noms, dans l'Aunis, d'une prétendue maladie
c(ue les empiriques seuls savent guérir; le pouls
blanc est caractérisé par une espèce de frémisse-
ment dans le corps; le pouls rouge a pour sym-
ptômes des battements d'artères, particulièrement
au creux de l'estomac, Gloss. aunisien, 1870, p. 138.
t POULSART. Ajoutez : — REM. La prononcia-
tion locale est poussard.
t POUL'VÉ (poul-vé), s. m. Nom, sur les bords
de la Loire, d'une mesure du merrain. Mesure de
solidité, merrain : Amboise, poulvé, douolles,
longueur 0'°,83, largeur o'°,027 (un pouce)
;
Blois,
poulvé en petit rebut, même longueur et même
largeur, Annuaire des Eaux et Forêts, \ni^, p. 24.
POUPIX.— HIST, Ajoutez: xiii" s. Se vest et lace
cl enpopine Plus accsmez que une reïne, Variante
du Meraugis, p. 142 (communiqué par M. Miche-
lant) (erepopmer suppose popin ou poupin).
t POUPO.XNIÈRK (pou-po-niè-r'), s. f. Dans les
crèches, salle destinée aux poupons. Nous deman-
dons que la salle de jeux, c'est-à-diro celle où se
trouve la pouponnière, soit séparée par une cloi-
son de la salle où, pendant deux heures chaque
jour, reposent les enfants dans les berceaux ou
sur les couchettes, Journ. offic. 8 juin 1873, p. 3(ii!-2,
2- col.
POU
t POrPOTTE (pou-po-t'), s. f. Nom, au Havre,
du pain à café.
1. POUR. \\ 22" Ajoutes :\\ Pour snivi de jusqu'à,
signifiant de quoi aller jusqu'à. En voilà pour
jusqu'à la fin d'octobre, le National, 14 août 1876,
2" page, 2" col.
Il
Rien n'empêche de dire pour
jusqu'à, comme dans les cas rares, il est vrai, où
l'on fait régir une préposition par une aulre.
1124" Ajoutez:]] Saint-Simon n'est pas le seul qui
ait parlé du pour. En voici des exemples dans deux
auteurs plus anciens : MM. les ambassadeurs qui
sont à Paris ont une prétention de laquelle nous
n'avions pas encore ouï parler; ils veulent qu'en
voyage on leur donne le pour, dangeau, t. vi, p. 403.
Cent mille écus et le pour que l'on demandait pour
M. de la Rochefoucauld, retz, Mém. t. iv, p. 235,
éd. Feillet et Gourdault. || Cet exemple, rapproché
de celui de Saint-Simon, montre que le pour était
ancien à la cour. La note suivante, que l'éditeur
des Mémoires de Retz a jointe, jette quelque jour
sur cette distinction : « On voit dans les Mémoires
de la Rochefoucauld qu'on demandait pour lui un
brevet pareil à celui de MM. de Bouillon et de
Guemené pour le rang de leurs maisons. » Il sem-
ble résulter de là que le pour ne se donnait
qu'aux plus grandes maisons.
— RE\i. Ajoutez .-y 3. Pour tout l'effort qu'il
fasse, s'est dit an sens de : quelque effort qu'il
fasse. Pour tout l'effort qu'il fasse à me dompter,
KÉGNIER, Élég. I.
t POURASSOU (pou-ra-sou), s. m. Nom, en
Auvergne, de la civette, allium schxnoprasum, L.
il
On y dit aussi pourette.
— ktym. Dérivé de porreau.
f POURBAIRINE (pour-bê-ri-n'), s. f. Produit
en poudre qu'on importe de Belgique ; il est com-
posé, en majeure partie, de sel de soude et sert au
blanchissage du linge. Douanes, Tarif de 1877,
note 365.
POURCEAU. Ajoutez : || 4» Petit pourceau ou
petit sphinx de vigne, spinnx porcellus, papillon
crépusculaire qui n'est pas rare.
t POURCENTAGE (pour-san-ta-j'), s. m. Le tant
pour cent. La compagnie, en même temps qu'elle
reçoit de l'état 5,75, empruntant 5,io, trouve 0,65
d'économie par pourcentage d'émission, Journ.
offic. 16 mars 1877, p. 1988, 3° col.
t POURCOMPTE (pour-kon-f), s. m. Terme de
commerce. Se dit quand, une marchandise livrée
étant avariée ou arrivant trop tard, l'acheteur la
reçoit en prévenant le vendeur qu'il la vendra
pour le compte de celui-ci. Un négociant déloyal
profite toujours des pourcomptes injustes. || Au
plur. Des pourcomptes. On pourrait aussi écrire
en deux mots des pour-compte.
t 3. POURETTE (pou-rè-f), s. f. Voy. ci-dessus
POURASSOU.
t POURPARLEUR (pour-par-leur), s. m. Celui
qui est chargé d'une négociation , d'un pour-
parler.
— HIST. xvi° s. Qui ne pouvoit estre fait, pour
l'entregent requis en telles matières, que par une
personne autre que des pourparleurs, est. pas-
quier. Lettres, 1. xxi, t. ii, p. 682.
1 . POURPRE. Ajoutez : \\ Pourpre romaine, sorte
de couleur rouge employée en teinture. La couleur
connue sous le nom de pourpre romaine s'extrait
du guano, Rev. Britann. avril 1874, p. 338.
POURQUOI. — REVI. Ajoutez : || 2. Il ne faut pas
confondre pour quoi en deux mots et pourquoi en
un seul. Pour quoi vous sentez-vous de l'attrait,
pour les sciences ou pour les lettres? Mais pour-
quoi les lettres plutôt que les sciences?
t POURRIOIE (pou-ri-die), s. f. Nom d'une ma-
ladie de la vigne, dite aussi pourri des racines,
N. llobes, Travaux de la comm. dép. contre le
phylloxéra, p. 33, Perpignan, 1874.
POURRIR. Ajoutez : ||6» Pourrir sa pourriture,
achever de se dissoudre dans la corruption
; lo-
cution hardie, mais qui est analogue à dormir son
sommeil, vivre sa vie. Dans ce cas-là, brûlé par
Léon X, il [Luther] eût eu le sort d'Arnold de
Brescia, de Savonarole, de Bruno et de tant d'au-
tres; la réforme, étoufice encore, eût laissé le
vieux système pourrir sa pourriture paisiblement;
point de protestants dès lors ni de jésuites, Mi-
CHELET, Réforme, p. 117.
POUHRISSAGE. Ajoutez ; || 2" Espèce de fermen-
tation qu'on fait subir à la pâte destinée à fabri-
quer la porcelaine, afin de détruire les matières
organiques qu'elle peut renfermer.
t POURRISSAIT, ANTE (pou-ri-san, san-t'), adj.
Qui pourrit.
POU
— HIST. xii' S. Alsi com de la purrissant char de
celui por les vers [en place des vers] bolissent espe-
zes [aromates], /t Dial. Grégoire lo pape, 1 876, p. 230.
POURSUIVRE.
Il
7° Poursuivre, suivi d'un infi-
nitif avec de. Ajoutez l'exemple suivant : Monsieur
do Mazarin poursuit de vous braver. Et fait cou-
rir le bruit qu'il veut vous enlever. Mémoire de
Mme la duchesse de Mazarin, dans Mélanges cu-
rieux des m,eiUeures pièces attribuées à de Saint-
Évremond, t. i, p. 230, Cologne, 1708.
t POURTOURNER (pour-tour-né), v. a. Former
h'i pourtour. Les constructions qui pourtournentla
place, le Siècle, 8 août 1871.
t POURVOYANCE (ponr-vo-ian-s'), s. f. Terme
vieilli. Qualité de qui ponrvoit. Dieu, par uno
pourvoyance singulière, fait que la substance dont
les enfants étaient nourris dans le ventre, remonte,
bien préparée, aux mamelles, pour là être commo-
dément reçue de la bouche des enfants, j. mes-
TREZAT, Serm. (1649).
— ÉTYM. Pourvoyant. YoYcz ce mot, qui est un
néologisme de J. J. Rousseau au sens de : qui a
soin de pourvoir, tandis que pourvoyance se trouve,
comme on voit, dans l'un des bons sermonnaires
protestants du xvir siècle.
POURVOYEUR.
Il
5» Il se dit aussi, dans l'artil-
lerie de terre, de celui des servants qui a pour
fonction d'aller chercher les charges.
POUSSÉE. Ajoutez : — REM. La poussée d'une
voûte est la pression qu'une demi-voûte exerce
contre la dcmi-voûtc opposée. Elle est dite pous-
sée par rotation, si on considère l'action d'un vous-
soir qui tendrait à tourner autour de l'arête infé-
rieure de l'intrados, et poussée par glissement,
s'il s'agit d'un voussoir qui tendrait à glisser sur
son point inférieur.
t POUSSE-PIKD (pou-se-pié), s. m. Petit bateau
plat, dit aussi accon (voy. ce mot au Dictionnaire),
qui sert à l'exploitation des bouchots, ainsi dit
parce que, sans autre impulsion que celle du pied,
il glisse rapidement sur la vasiôre. Ces pirogues,
appelées accons ou pousse-pieds, sont de simples
caisses en bois, longues de 9 pieds, larges et pro-
fondes de 18 pouces, dont l'extrémité antérieure
est recourbée en forme de proue, Journ. offic.
12 sept. 1876, p. 6918, 3« COl.
POUSSER
II
21° Ajoutez : \\ Pousser d'orge un
cheval, lui faire manger beaucoup d'orge. On re-
tirait les chevaux de la charrue et on les poussait
d'orge; on réparait les armes, on achetait des
armes, de la poudre, Journ. offic. 23 avril 1875,
p. 2938, 3" col.
— HIST. Ajoutez : xu° s. Bernart saisirent H
premier; Mais trop fu grefs lor acointier; Si li es-
tent le chaperon. Que la golc soz le menton Li unt
estreinte e si enpeint Que par un poi nel unt cs-
taint ; Poussent, fièrent, grant mal li funt, benoît.
Chronique, t. ii, p. 477, v. 29133.
POUSSETTE. Il 2° Terme de jeu. Action de glis-
ser sur l'enjeu une nouvelle pièce de monnaie.
M. le substitut : On faisait des poussettes, c'est-à-
dire que, quand on voyait qu'on gagnait, on fai-
sait glisser sur son enjeu une nouvelle pièce de
monnaie, Gas. des Trib. 1 1 déc. 1 875, p. 1 1 93, 1 • col.
f POUSSEUR. AjoMfe^ .-114" Pousseur de bois,
nom qu'on donnait, dans les cafés du xviii" siècle,
aux joueurs d'échecs ou de trictrac habitués de la
maison, M. de lescure, Journ. offic. 17 nov. 1875,
p. 9406, 1" col.
t POUSSIÉREUX, EUSE (pou-sié-reû, reû-z'),
adj. Plein de poussière. Dans la salle des séances,
nue et poussiéreuse, plus d'orateurs ni de députés,
plus de bruit ni de discours, le National de 1869,
24 juin. 1869.
— ÉTYM. Poussière. Ce néologisme, fort peu né-
cessaire, puisqu'on a poudreux, se dit maintenant
fréquemment.
t POUTRAISON (pou-trê-zon), s. f. Pose de pou-
tres. Ce sont des cloisons en tôle et en bois qui
les séparent [les cellules de la prison du Portland],
et de simples poutrai.sons les recouvrent et en
forment les planchers, Journ. offic. 17 fov. 1874,
p. 1321, 1™ col.
POUTRE. Ajoutez .-113° Poutre armée, poutre
composée de plusieurs pièces de bois disposées de
manière à augmenter la résistance à la flexion
sans augmenter l'équarrissage; poutre en fer,
poutre dont les extrémités sont reliées par des
tirants à un poinçon placé perpendiculairement à
la poutre, en son milieu.
— ÉTYM. Ajoutes : Poutre au sens de pièce de
bois est l'ancien franc, poltre, poullre, jeune ca-
vale, du l)as-lat. pulelra, poledr^, hu uvdsc.pulle-
lPUE
trus, poledrus. Ascoli, Arch. i, is, cite le sicilien
puddilru, le ludin puliédr. Le latin pullus paraît
être l'origine. Mais Uicz objecte que les ressources
du latin né du roman no suffisent pas pour expli-
quer le suffixe edrus ou eirus, et propose un itio-
Xiôpiov liypotliétiquc pour TtioXiôiov. M. J. Storm,
Romania, avril 1876, p. <8i, est d'avis qu'il n'est
pas besoin de recourir au grec, et que le latin
offre un suffixe tel qu'il le faut pour le mot roman :
Aulu-Gelle, xviii, 6, a porcelra, jeune truie, de
porcus, avec le suffixe elra ; ce suffixe explique
pullStrus, pullëlra.
<. POUVOIR. — REM. Ajoutez :l\2. Dans le
xvi° s. et au commencement du xvii°, on écrivait
peu ce que nous écrivons pu. Régnier l'a fait ri-
mer avec feu : Es cendres d'Alexis amour nourrit
le feu Que jamais par mes pleurs éteindrek je n'ai
peu, Dial. Était-ce une rime pour les yeux, ou
prononçait-on en effet peu?\\3. La tournure-: il
s'est pu faire, vieillit; et au n" <o je n'en cite
d'exemples que pris chez des écrivains du xvii°
Biccle. En voici un du xviii" : Quiconque s'est pu
livrer aux superstitions, volt. Exam. important de
milord BoUngbroke, ch. xxiii. Elle n'est donc pas
tombée on désuétude; et on peut s'en servir.
Il
4. Par un gallicisme singulier, mais reçu, on dit :
il peut tant de personnes à cette table; il peut
tant de linge en cette armoire. Mais c'est une faute
de dire : tant de personnes peuvent à cette, table,
tant de linge peut en cette armoire. Cette faute
ou, si l'on veut, ce provincialisme se rencontre
souvent dans la bouche des Normands. (| 5. Vol-
taire a dit : Peut-être, en vous parlant ainsi, C'est
vous donner trop de louanges; Mais il se pourrait
bien aussi Que je fais trop d'honneur aux anges,
Stances, m. Que je fais ou que je fasse? cela dé-
pend de l'intention de celui qui parle. L'indicatif
est plus affirmatif que ne serait le subjonctif.
t POUZA (pou-za), s. m. Huile de Pouza, produit
qui vient de Belgique et d'Allemagne en assez
grande quantité. On importe depuis quelque
temps, sous le nom d'huile de Pouza, un mélange
contenant 75 à 85 p. luo d'eau, 10 à 16 p. I ou d'huile
végétale et une faible quantité de matières miné-
rales et organiques indéterminées ; cette composi-
tion est destinée principalement au graissage des
laines, Dottanes, ie^trecomm. n°28<, du 31 déc. 1875.
t PRAIKE (prê-r'), s. f. Espèce de coquillage
des bords de la Méditerranée. Sur certains points
les plus fréquentés de Marseille, on étale les
coquillages les plus savoureux, les plus appétis-
sants : les moules, les clovisses, les oursins, les
praires, les huîtres, Extr. du Phare du littoral,
dans Journ. offic. 4 juin 1873, p. 3551, 3" col.
PRAIRIE. Ajoutez : — SYN. PRAIRIE, PÂTURAGE.
Il y a lieu de distinguer, parmi les prairies per-
manentes", celles qui se fauchent, et celles qui
sont pâturées sur place. Les premières sont les
prairies proprement dites, les secondes constituent
les pâturages, Mathieu, le Reboisement des Alpes,
Paris, H 875, p. 33.
f PRAISS (près'), s. m. Résidu liquide qu'on ob-
tient par la pression du tabac en carottes ; on
l'emploie pour le traitement de certaines maladies
des bêtes à laines et pour la destruction des in-
sectes. Les eaux de lavage des tabacs sont assimi-
lées au praiss, Douanes, Tarifée 1877, note 170.
PRATICABLE.
Il
Z" .... Terme de décoration de
théâtre.... Ajoutez : || Substantivement, un prati-
cable. Les danseuses arrivent par le fond sur un
praticable. On pratique, en ce moment, dans le
plancher une trape de douze mètres par laquelle
les châssis seront hissés au premier étage et sur
laquelle seront cloués, une fois achevés, les pla-
fonds, les praticables, les portants..., Journ. offic.
8 avr. 1874, p. 2627, 2= COl.
2. PRATIQUE. Ajoutez : || 4° Cela est pratique,
n'est pas pratique, cela est susceptible d'être mis
en pratique, ne peut être mis en pratique. M. Gaul-
thier de Rumilly répondait au ministre des finan-
ces en 1844 : Vous déclarez aujourd'hui pratique
ce que vous déclariez irnpraticable il y a huit
jours, Journ. offic. 12 juill". 1872, p. 4743, 3' col.
PPIATIQUÉ, ÉE. Ajoutez : || 3° Terme de com-
merce. Prix pratiqué, prix courant dans un mar-
ché, sur une place. Les prix suivants ont été pra-
tiqués..., Journ. offic. 25 mars 1872, p. 2H8, 3«col.
Prix qui ont été pratiqués le même jour, au mar-
ché de la Chapelle, ib. 27 avr. 1874, p. 2972, i"'«col.
t 2. PRÉ.... Ajoutez : Dans certains composés
français de pr^, d'origine récente et de composition
manifeste, le second membre commençant par s
suivie d'une voyelle^ji^'obéit pas à la règle ordi-
PRÉ
nairc, et s y garde sa prononciation sourde au lieu
de s'y sonoriser en z, à cause de sa position nou-
velle entre deux voyelles.
t l'UKAVERTIR (pré-a-vèr-tir), v. a. Avertir
d'avance.
— IIIST. xvi° s. Il faisoit ung billet ouqucl il
inscripvoit les noms de ceulx qui vouloient estre
appeliez, lesquclz ilz avoicnt preadvertyz et sça-
vûient estre de leur oppinion (1538), Archives de
Besançon,, dans Rev. histor. t. i, p. 137.
t PRÉAVIS (pré-a-vî), s. m. Avis donné par an-
ticipation, Rev. des Deux-Mondes, 1°' mai 1872,
p. 143. Les médecins des tribunaux de première
instance ont donné un préavis favorable à la re-
quête de B...; le procureur général a encore de-
mandé le préavis du conseil de santé, Ga;:. des
•Ttib. 15 août 1875, p. 787, 4= col.
f PRÊAVISER (pré-a-vi-zé), v. a. \\ 1» Aviser,
avertir* d'avance. || 2° V. n. Donner un préavis.
Berne, 8 septembre : La commission du conseil
national chargée de préaviser sur la révision s'est
réunie aujourd'hui dans la salle des États, Journ.
offic. 12 sept. 1873, p. 5843, 2" Col. '
— HlST. xvi" S. Le seigneur, preadvisé de la
chose, fist mettre le cuer devant la femme, laure
DE PREMIERFAICT, Trad. dc Boccdce, dans pougens,
Archéol. franc, t. ii, p. 136.
- t PRÉ-BOIS (pré-boî), voy. prés-bois au Dic-
tionnaire.
PRÉCAIRE. Ajoutez : — REM. En termes de droit
ancien, précaire, substantif, est masculin. Mais on
le trouve aueSi féminin chez des auteurs qui
ont écrit sur les origines du moyen âge : Pré-
caire/ acte par lequel un propriétaire demandait
à ne plus avoir sa propriété qu'en usufruit. La
précaire fut à la fois et l'acte de concession d'une
terre à titre d'usufruit, et la terre elle-même con-
cédée dans cette forme, e. boutaric, Des origines
du régime féodal, Paris, 1875, p. 10. On vit au
Vui" siècle une foule de propriétaires succombant
sous le poids des charges publiques, et notamment
du service militaire, abandonner leur propriété
et la recevoir en usufruit sous forme de précaire,
iD. ib. p. 1 1.
t PRÉCAUTIONNEUSEMENT (pré-kô-sio-neù-ze-
man), adv. D'une façon précautionneuse. Eugène
marchait précautionneusement, H. ue balzac, le
père Goriot, 1835, t. i, p. 150.
t PUÉCELLE (pré-sè-l'), s. f. Instrument em-
ployé par les joaillers, lequel est à la fois pelle et
pince.
— REM. Quelques-uns prétendent que précelle
et brucelles sont le même mot. Cela est très-vrai-
semblable.
PRÉCEPTE. — HIST. Ajoutez : || xiv" s. La mer,
qui est aspre et amere, Senefie, c'est chose clcre.
Les aspres precès de la loy, macé. Traduction de la
Bible, î" 1, verso, 1'" col.
t PRÊCHAILLER (prê-châ-llé, U mouillées), v.n.
Prêcher médiocrement. Il [l'abbé de Bonnevie] est
gai, il prochaine, et ne pense plus à ses malheurs,
chateaubr. Mém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles,
t. II, Retour à Lyon.
PRÊCHER. Ajoutez :\\9' Prêcher, répéter sou-
vent. Je ne veux point que vous me donniez de
louanges et que vous me prêchiez que je suis un
grand homme, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t PRÊCHERIE (prê-che-rie), s. f. Action de ré-
primander, comme par une espèce de sermon.
Mais que direz-vous, ma très-chère sœur, de ma
prêcherie ? la sœur Angélique, à Mme de Sablé,
dans STE-BEUVE, Port-Royal, t. v, p. 606, 3° éd.
PRÉCIEUSEMENT. — HIST. Ajoutez : xii" s.
.... abeie Bêle, mult riche e bien fondée Eprecio-
sement aornée, benoît. Chronique, t. m, p. 250,
V. 38513.
t PRÉCINCTION. IjoMÎez: Il Par extension, en-
ceinte. Derrière la ville, une précinction de ver-
dure et de végétation tout égyptienne,... la cein-
ture de jardins doit sa vie à de nombreuses sources
qui sortent du pied de la montagne, renan, Rev.
des Deux-Mondes, 15 nov. 1875, p. 242.
PRÉCIPITATION. Ajoutez : \\ 4° Au propre, ac-
tion de précipiter, de jeter de haut en bas. Qu'elles
[trois blessures] étaient de nature à amener la
mort en quelques heures, mais qu'elles avaient
été, à très-peu d'instants d'intervalle, suivies de la
précipitation dans l'eau de l'individu blessé. Gaz.
des Trib. 22-23 mars 1875, p. 287, 2» col.
t PRÉCIPITEUX, EUSE (pré-si-pi-teû, teû-z'),
adj. Qui est en forme de précipice. Une quantité
d'arbres ornent ces bords précipiteux, a. vinet,
dans e. rambert, A. Vinet, histoire de sa 'iie et
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de ses ouvrages. Je ne sais quoi de précipiteux,
de tempétueux, d'extravagant avec grâce, m"'° dk
GASPAKiN, Voyages,'Bande du Jura, m, chez les
Allemands, chez nous, Paris, 1806.
— REM. Le Dictionnaire a précipitucux. M. Bcr-
thoud, qui m'envoie les exemples oi-dessus, ob.serve
(jue précipiteux est fort usité dans la Suisse française
,
mais que précipitueux no l'est pas. 11 se demande
si précipitueux ne serait pas une faute d'impres-
sion, et s'il ne faudrait pas lire, en place, préci-
piteux. Il est certain que précipiteux doit être pré-
féré; l'italien dit precipitoso, et non precipiluoso.
Précipitueux n'a pour lui qu'une fausse analogie
avec monlueux, qui, lui-même et dès le latin, est
le fruit d'une fausse analogie avec sumplu-osus,
luxu-osus, etc.
— Etym. Mot formé sur le modèle de précipiter;
ital. precipitoso.
t PRÉCLASSIQUE (pré-kla-si-k') , ad/. Qui est
avant l'âge classique d'une langue, d'une littéra-
ture. L'âge du dernier livre [un livre védique]
n'est pas eneore précisé ; la langue y est préclas-
sique, u. KERN, Mém. de la Société de linguistique
de Paris, t. 11, p. 323.
t PRÉCOLOMBIEN, lENNE (pré-ko-lon-biin,
biè-n'), adj. Qui est avant Christophe Colomb. Un
point controversé de la zoologie de l'Amérique
précolombienne, par M. C. Schobel, Journ. ojfic.
9 nov. 1876, p. 8075, l"=col. La question si cu-
rieuse de la découverte précolombienne de l'Amé-
rique parles Normands, Rev. anthr. t. vi, p. 317.
t PRÉCOAIPTAGE (pré-kon-ta-j'), s. m. Terme
forestier. Opération qui consiste à déduire, lors-
qu'on évalue le produit annuel d'un usage, les
ressources en bois personnelles à l'usager des dé-
livrances usagères totales, telles qu'elles résultent
des titres.
f PRÉCON (prc-kon), s. m. Dans le langage ad-
ministratif du midi de la France, l'employé mu-
nicipal chargé de publier les actes officiels à son
de trompe ou de tambour, Rev. des langues ro-
manes, t. IV, p. 526.
— ÉTYM. Lat. pra'conem, cricur public.
t PRÉCONCIIYLIEN, lENNE (pré-kon-ki-liin,
liè-n'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui pré-
cède la formation de la coquille. L'invagination
préconchylienne [chez les mollusques bétéropodes]
se remplit d'une substance visqueuse..., h. fol,
Acad. dus se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 474.
— ÉTYM. Lat. prse, avant, et conchylium, co-
quille.
t PRÉCONISEUR. Ajoutes : — REM. Préconiseur
est aussi dans Voltaire : Gilles-Letourneur, pré-
coniseur de Gilles-Shakspeare, Lett. à d'Alemb.
13 août 1776.
t PRÉCONSULTATION (pré-kon-sul-ta-sion), s. f.
Consultation préliminaire d'hommes de loi, d'hom-
mes d'affaires. Toutes ces choses ont été dites [par
un membre du conseil d'État de Genève] dans un
ton de préconsultation, Journ. des Débats, 2 juill.
1876, 2' page, i" col.
PRÉCURSEUR. — HIST. xvi» S. ijoutez ; Entrant
jusques aux intérieures [sic] du veille làoîi Jésus
précurseur est entré pour nous, Uébr. vi, 20, Nouv.
Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.
t PRÉDELLE (pré-dè-l'), s. f. Terme de beaux-
arts. Frise inférieure d'un tableau d'autel; elle
est ordinairement divisée en trois compartiments,
qui correspondent au sanctuaire, à l'épître et à
l'évangile; elle contient, en petites figures, des
épisodes de la vie du Christ, ou de la Vierge, ou
du saint sous l'invocation duquel l'église est pla-
cée. La Mise au tombeau, de Raphaël, qui est à
la galerie Borghèse à Rome, avait sa prédelle,
dont les trois parties contenaient des figures sym-
boliques à mi-corps, la Foi, la Charité, l'Espérance;
cette prédelle séparée du tableau se trouve au-
jourd'hui au musée du Vatican, ch. blanc. Lo
Baptême de Jésus-Christ, de la hauteur d'une
prédelle, c'est une petite merveille, comte l. clé-
ment DE RIS, Gaz. des Beaux-Arts, mai 1873,
p. 417. La prédelle de ce vaste panneau [le cou-
ronnement de la Vierge du Pcrugin, au Louvre],
fine comme une miniature, grande de style comme
une page d'histoire, est un des plus purs chefs-
d'œuvre du maître, ch. timbal, Rev. des Deux-
Mondes, 15 mai 1874, p. 446.
— ÉTY'M. Ital. predella, banc, escabeau, et aussi
predello, bordure, le même mot que l'ancien fran-
çais bridel (voy. bride).
PRÉDOMINER. Ajoutes :\\3° Activement. Elle
[la littérature française au xviii" siècle] prédomi-
nait de bcaucù-up la tribune libre et légale du jjai'-
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lement d'Ançletcrre, villemain, Tabl. de la lillér.
au xviii" s. 32" leçon.
f PRÉÉLIRE (pré-é-li-r"), v. a. Ëlire à l'avance.
— HIST. xiu" s. La parfaite amie singulière, De
Dieu esluc et preeslue, Mistere de la Conception,
dans pouGENS, Archéol. franc, t. n, p. <38.
t PRÉEMPTIF, IVE (pi-6-an-ptif, pti-v'), ad}.
Qui a le caractère de la préemption. Les licences
[de pAlurages à moutons en Australie] curent un
cours de quatorze ans, et la redevance fut fixée à
deux livres dix shillings par mille moutons avec
garantie contre toute vente pendant la durée de
ce bail et droit préemptif d'achat pour le squatter
à son expiration, É. moktégut, Rev. des Deux-
Mondes, i" août <877, p. 619.
f PRÉEXISTENTIEL, ELLE (pré-è-gzi-stan-si-
cl, è-l'), ad). Qui appartient à la préexistence. Ces
termes que je prends au hasard, le déterminisme,
l'hypothèse d'une chute préexistentielle..., ste-
BEUVE, Causeries du lundi, t. v. (critique religieuse
par Scherer).
t PRÉFACIER (pré-fa-sié), s. m. Néologisme.
Faiseur de préfaces. Poêle, romancier, préfacier,
commentateur, biographe, le littérateur est vo-
lontiers à la fois amateur et nécessiteux, libre et
commandé, ste-beuve, Portraits lilt. t. i (art.
Ch. Nodier).
PRÉFÉRER. II 2° Se préférer Ajoutez : L'a-t-on
jamais vu [Corneille] se préférer à aucun de ses
confrères? rac. Disc. acad.
t PRÉFIXATIOX (pré-fi-ksa-sion), s. f. Terme
de grammaire. Action d'employer comme préfixe.
Les mots [dans les langues cafres] sont formés,
en principe, par la préfixation, et non la suffixa-
tion, les éléments indiquant les relations et les
modes d'être de la racine principale, a. hovelac-
QUE, Linguistique, p. 70, Paris, 1876. Ceux qui
étudient les procédés de préfixation et de suffixa-
tion dans les langues agglutinantes, luchaire,
Rev. critiq. te juin 4 877, p. 378.
PRÉFIXION. — HIST. xvi= S. Ajoutez : Puissance
revocable au plaisir du peuple, sans prefixion de
temps, BODiN, République, i, 8.
t PRÉGLACIAIRE (pré-gla-si-ê-r'), adj. Terme de
géologie. Qui est avant l'époque glaciaire. Le
climat sous l'infiuence duquel se développaient ces
types primitifs de l'humanité était tempéré et
préglaciaire, c'est-à-dire précédant le froid et
l'humidité de l'époque glaciaire qui suivit, Journ.
Ofjic. 31 OCt. 1873, p. 6641, 2" COl.
t PRÉHISTOIRE (pré-i-stoi-r'), s. f. Histoire de
l'homme avant les temps oîi l'on a des documents
ou traditionnels ou écrits. L'abbé Ducrost, savant
très-distingué, bien connu de tous ceux qui s'oc-
cupent de la préhistoire, léguyer, la Phil. posit.
janv.-fév. 1876, p. 82.
PRÉJUDICIER. Ajoutes : \\ Il se dit activement,
en termes de procédure. La vérification a établi
qu'à son départ, il préjudiciait la compagnie de
plus de 2000 francs sur les différentes parties du
service qui lui était confié. Gaz. des Trib. 4-5 oct.
1,S75, p 958, 3= col.
t PRÉLATÉ, ÉE (pré-la-té, tée), adj. Qui est
couvert ou garni de prélat ou prélart. En aval de
Thermonde, sur le bas Escaut, il [le bateau] doit
être couvert en bois ou prélaté, Extrait des con-
ditions générales des polices de la compagnie d'As-
surances générales maritimes, art. 12.
I PRÉLATISTE (pré-la-ti-sf), s. m. En Angle-
terre, partisan de l'épiscopat traditionnel. Toute
la littérature théologique de ce temps [xvi° et
xvii° siècles] est absorbée par les querelles entre
les catholiques et les protestants, puis entre les
jirélatistes et les puritains, a. réville, Rev. des
Deux-Mondes, 15 août 1875, p. 865.
t PRÉMATDRER (pré-ma-tu-ré), v. a. Faire
prématurément. Il [l'empereur Sigismond] ne
prenait pas plaisir à voir que la reformation de
l'Église, qui avait été le principal but du concile
[de Constance], aboutît à si peu de chose, et qu'on
l'eût empêchée en prématurant l'élection du pape,
contre ses intentions, lenfant, Ilist. du concile de
Constance, p. 597. Sans prématurer le jugement
qu'on en doit porter. Mémoires secrets de Bachau-
mont, 7 janv. 1762.
PRÉMÉDITER. Ajoutez : || F. réfl. Se prémédi-
ter, être prémédité. Pendant que ce projet se pré-
méditait, M'"" DE motteville, Mém. p. 322.
— HIST. xvr s. Ajoutez : Mettez en vos cueurs
ne jiremeditcr point comment vous responderez,
Luc, II, 14, Nouv. TeU. éd. Lefcbvre d'Étaples, Pa-
ris. 1525.
1 PRÉMENTIONNÉ, ÉE (pré-man-sio-né, née).
adj. Mentionné auparavant. La voie de la contrainte |
peut d'ailleurs être employée par la régie, puis-
que la création des -titres .prémentionnés laisse
subsister entière et sans novation la dette de la
société envers le Trésor, Gaz. des Trib. 17 fév.
1876. p. 161, 3' col.
t PRÉMOUVANT, ANTE (pré-mou-van, van-t'),
adj. Terme de théologie. Qui produit la prémotion
ou action de Dieu déterminant l'homme à agir.
Cette grâce prémouvante par laquelle les théolo-
giens expliquent les progrès de l'humanité, p. j.
PROUDHON, Œuvres posthumes, la Pornocratie.
— ÊTYM. Lat. prxmovere, de prx, d'avance, et
movere, mouvoir.
PRENDRE. Ajoutez: \\ 81" Terme de turf. Pren-
dre un cheval, parier en sa faveur. On dit : je
prends Marengo à 7 contre 2
;
en admettant que le
pari soit de lu louis, cela veut dire : Si Marengo
perd, je vous donnerai 20 louis; s'il gagne, vous
me donnerez 70 louis.
— REM. Ajoutez :\\S. Mme de Sévigné a dit :
La fantaisie m'a pris de me lever, 24 juill. 1675.
Des grammairiens ont dit qu'il fa'llait m'a prise.
Sans doute, si l'on fait ici prendre verbe actif;
mais il est neutre, et la tournure est plus élé-
gante.
t PRÉORDONNANCE (pré-or-do-nan-s'), s. f.
Action d'ordonner, de disposer à l'avance; ordre
préalablement établi.
— HIST. xvr s. Il [l'homme] est seul entre les
autres créatures, formé par ceste preordonnance
divine, ayant la face et les yeux élevez en haut,
j. t/lUVRExv, Dialogues, 2" dial. p. 260, Lyon, 1602.
PRÉPARATOIRE. — HIST. Ajoutez : xiv» s.
Congnoissance préparatoire à la congnoissance
principal (1322), VARIN, Aj'c/u'yes odmmîstr. de la
ville de Reims, t. ii, impartie, p. 325. Icellui pro-
cureur, à cause de sondit office, fait et peut faire
son informacion préparatoire sur ledit cas (1378),
iD. ib. t. m, p. 449.
t PRÉPONDÉRER (pré-pon-dé-ré ; dé devient de,
quand la syllabe qui suit est muette : il prépon-
dère). V. n. Avoir la p''épondérance. Qui prépon-
dère décidément? le Charivari, 18 août 1877.
— ËTYM. Voy. PRÉPONDÉRANT, qui a inspiré pré-
pondérer,
t PRÉPOSITIONNEL, ELLE (pré-po-zi-sio-nèl,
nè-l'), adj. Qui a le caractère de la préposition.
11 [le latin cum] a gardé sa valeur prépositionnelle
en italien, en espagnol et en portugais, darmeste-
lE^, Formntiondes mots composés en français, ip. 91.
t PRÉPUCE, ÉE (pré-pu-sô, sée), adj. Qui a son
prépuce. Ou prépuce ou déprépucé, volt. Dict.
phil. Juifs, IV, l'" lettre.
t PRÉRAPHAÉLISME (pré-ra-fa-é-li-sm') ou
PRÉRAPHAÉLITISME (pré-ra-fa-é-li-ti-sm'), s.
m. Ëtude de la peinture du temps avant Raphaël,
tendance à imiter cette peinture. Cet art pré-
cieux qui fut baptisé préraphaélisme, sous pré-
texte que l'art devait chercher sa tradition avant
l'époque de Raphaël, chez les maîtres du xv°
siècle, BiJRGER, Salons de 1861 à 1868, t. ii, p. 410.
Le préraphaélisme a tourné au stéréoscope, id.
ib. t. I, p. 362. M.James Tissot, quoiqu'il n'ait
d'anglais que le prénom, tente d'importer en
France ce préraphaélitisme anglais, et l'accueil
fait à ses quatre scènes de Faust n'est pas décou-
rageant, ID. ib. p. 121.
t PRÉRAPHAÉLITE (pré-ra-fa-é-li-f), adj. Qui
appartient à la peinture du temps avant Raphaël.
La peinture préraphaélite, burger, Salons de 1861
à 1868, t. I, p. 284. Il Substantivement. Celui qui
étudie, qui aime la peinture d'avant Raphaël. Les
Anglais ont leurs préraphaélites, qui forment
groupe à part dans l'école indigène, id. ib. p. 120.
t PRÉRAPPELÉ, ÉE (pré-ra-pe-lé, lée), adj.
Rappelé précédemment, dont on vient de faire
mention. Que la cour.... loin d'avoir violé les ar-
ticles des lois prérappelées, en a fait, au contraire,
une saine interprétation, Gaz. des Trib. 4 août
1876, p. 759, i' COl.
PRÈS. ]| lO" Ajoutez : || Au plus près de, s'est dit,
en dehors du langage de la marine, pour signifier
qu'on est le plus qu'il est possible fidèle à. Nous
avons cherché à remplir notre mandat au plus près
de notre conscience, Proclamation du conseil des
États suisses du 8 avril 1872, dans Journ. offic.
12 mai, p. 3166, i" col.
1 PRESCRIPTIRILITÉ(prè-skri-pti-bi-li-té), s. f.
Terme de droit. Qualité de ce qui est prescriptible.
Indemnité pour le pacage, conditions et pre-
scriptibilité, École forest. Programme, 1876, p. 93.
t PRÉSENSATION (pré-san-sa-sion), s. f. Sensa-
tion antérieure et innée. L'instinct renferme les
présensations de l'animal et le .pressentiment de
ses convenances; c'est par des présensations que
des animaux, encore dans le nid maternel, s'ef-
frayent d'un bruit ou de la menace d'un coup
dont ils n'ont encore aucune expérience ; c'est
par des présensations qu'ils tettent, qu'ils mar-
chent, qu'ils sautent, qu'ils appellent à leur
secours
; ils leur doivent la conscience des organes
et des membres dont ils font usage, bernarfin de
SAINT-PIERRE, ŒuvT. postk. Paris, 1836, p. 2Gi.
1 . PRÉSENT. Ajoutez : — REM. Au n° 6, un grand
et présent intérêt est cité comme de Mme dt-, Sé-
vigné. C'estune fausse leçon des anciennes éditions.
Le nouveau manuscrit, Lettr. inédites, éd. Capmas,
t. I, p. 165, donne : un grand et pressant i:!térêt.
PRÉSENTATEUR. Ajoutez : || 4° Celui qui, dans
un concours agricole ou autre, présente un animal,
un produit, etc. Les présentateurs des produits
agricoles qui suivent ont également re.^u des mé-
dailles d'or, Journ. offic. 18 mai I8''fi, p. 3390,
1" col. Les envois des instituteurs de province tra-
hissent encore une grande inexpérience de la clas-
sification scientifique ; ces prési'ntateurs n'en
méritent pas moins des encouragements pour leur
bonne volonté, ib. 29 août 1876, p. 6668, 1'" col.
Il
5° Celui qui présente, offre une pièce, un mo-
nument, un livre, etc. à une bibliothèque, à un
musée, à une société, etc. Ces quatre pièces
[crânes] provenaient de l'ossuaire du couvent de
femmes de Sainte-Claire [Annecy, SavoieJ : le cou-
vent de Sainte-Claire, comrae le fit remarquer le
présentateur, étant un couvent de filles pauvres...,
A. hovelacque, Rev. anthrop. t. vi, p. 232.
•[• PRÉSENTIMENT (pré-san-ti-man), s. m. Voy.
PRESSENTIMENT au Supplément.
f PRÉSERET (pré-ze-rè), s. m Nom, dans le
Jura, des baquets à présure, les Primes d'honneur,
Paris, 1869, p. 282.
— ÉTYM. Mot dérivé du radical qui est dans
présure (voy. présure).
PRÉSERVÉ. Ajoutez: ]| Les Préservées, filles
qui se repentent de leurs fautes et se retirent dans
une maison cloîtrée, Journ. offic. 26 août 1874,
p. 6174, 1" col.
PRÉSIDENT. — HIST. Ajoutez : xiV s. Et dist
li pregidens : vos fais vous faut prouver. Et li
advocas dist : je suis près dou moustrer [montrer].
le Chevalier au cygne, v. 2422.
t PRÉSIGNIFICÀTION (pré-si-gni-fi-ka-sion), s. f.
Action de signifier à l'avance; signe indicatif
d'un événement futur.
— HIST. xvr s. Là où l'on dit non seulement ce
qui adviendra, mais aussi comment et quand et
après quoi et avec qui, cela n'est point une con-
jecture de ce qui à l'aventure sera, ains une pre-
signification de ce qui resoluement sera, amyot,
Plut. Œuvr. mêl. t. xxii, p. 329.
t PRÉSIGNIFIER (pré-si-gni-fi-é), V. 'a. Signifier
d'avance par des figures. On allait chercher dans
l'Ancien Testament des figures pour montrer que
la confession avait été présignifiée, Hisl. du con-
cile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Courayer,
t. i, p. 636.
t PRESSE-CITRONS (prê-se-si-tron), s. m. Usten-
sile qui sert à presser les citrons; il est formé de
deux planchettes réunies par une charnière et mu-
nies d'une poignée; on presse entre les deux les
citrons dont on veut extraire le jus.
f PRESSELLE (prè-sè-P), s. f. Petite pince qui
sert en anatomie, comme les pinces à dissection,
en saisissant par la simple pression des doigts ;
elle diffère des pinces à dissection, en ce que les
bouts ne sont pas dentés. C'est le même que pré-
celle (voy. ce mot au Supplément).
PRESSENTIMENT. Ajoutez : \\ 2° Sentiment an
térieur, inné. Les animaux doivent à l'instinct le
pressentiment ou la prévision de leurs fonctions
intellectuelles, c'est-à-dire de leurs convenances na-
turelles ; c'est par pressentiment que l'araignée, sor-
tant de son œuf et sans avoir vu aucun modèle de
filet, tisse sa toile transparente, en croise les fils,
les contracte pour en éprouver la force et les double
où il est nécessaire, pressentant que les mouches
qu'elle n'a pas encore vues viendront s'y prendre
et qu'elles s'y débattront, Bernard, de st. -pierre,
Œuvr. posth. Paris,' 1836, p. 264. (L'édition porte
présenlimcnt ; mais cela n'est pas nécessaire ; car,
dans le sens que Bernardin de Saint-Pierre attri-
bue à ce mot, il a été précédé par Amyot ; voy.
l'hist. de pressentiment au Dictionnaire.
f PRESSE-PAPIER (prê-se-pa pié), s. m. Ustensile
de bureau de différentes formes qu'on met sur les
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p;i|,icrs, pour empocher qu'ils ne su diâpcrsont.
Il Ah phir. Des presse-pnpier ou papiers.
I rUESSKUR. Ajoutez : \\ Presseur de poisson
de mer. Presseur de sardines, Tarif des patentes,
rKKSSOIR. Ajoutez : || 7° Barre de fer sur la-
quelle on presse après en avoir engagé un bout
entre deux pierres pour soulever celle de dessus;
c'est un instrument analogue à pince, n° 12.
t l'RlîSSUREMENT (prè-su-re-man), s. m. Action
de pressurer, d'extorquer. Je vous ai montré leur
]iressurcment [des contributions de l'ancien ré-
gime], leur injuste répartition et la perfide mé-
thode de les asseoir à la boulevue, Lett. du P. Du-
chcne, isi' lettre, p. ).
PRÉSUMER. — HlST. Ajoutez : xir s. Quar
combattoient entre soi.... cremors [crainte], par
ke il [le saint homme] ne presumeroit les choses
nient useies; dolors, ke il ne socourroit à la
femme, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 12.
f PRÉSURIER (pré-zu-rié), s. m. Marchand de
présure pour cailler le lait, belmondi, Code des
contributions directes, Paris, 1818, p. 6)3.
1. PRÊT. Ajoutez : \\ 8° Harengs demi-prêts, ha-
rengs qui n'ont pas été sauris très-fortement. Â
Boulogne et à Calais on fume les harengs dits
francs-saures, qui ne se mangent à Paris que
lorsque les demi-prêts viennent à manquer,
A. nussON, les Consommations de Paris, p. 266.
— REM. On peut voir au n» 5 prêt à avec un
nom de chose signifiant sur le point de. Molière
s'est servi de cette tournure avec un verbe actif
sans régime exprimé : Nous avens en main divers
stratagèmes tout prêts à produire dans l'occasion,
Pourc. I, 3. Prêt à est ici construit avec produire
comme : bon à voir, difficile à prendre, etc.
PRÊTER.
Il
11° Se prêter. || Absolument. Ajoutes;
Un cardinal, avant d'être élu pape, se prête volon-
tiers pour le devenir; et il y a plusieurs exemples
de ces sortes de marchés, de bernis, à d'Aubeterre,
6 avr. 1769, dans crétineau joly. Clément XIV
et les Jésuites, p. 2i8.
PRÉTEXTER. Ajoutez : — HIST. xvi= s. Nonob-
stant qu'ils n'eussent grand soing de la gloire et
honneur de Dieu, ne mesmement du bien public,
ains seullement d'asseoir leur propre ambition et
avarice, toutefois pretexans faucement le grand
zcle..., MARNix DE SAINÏE-ALDEGONDE, le Compromis
des nobles, p. 19. {Pretexer est formé immédiate-
mont du latin proclexere.)
t PRÉTORIAL, ALE (pré-to- ri-al, a-1'), adj.
Terme de droit. Qui appartient au prétoire du juge
de paix. Que d'abord, sur une signification préto-
riale du B février 1874, il a méconnu avoir reçu
la somme de 4550 francs..., Gaz. des Trib. 25 mars
1875, p. 293, 4» COl.
t PRÉTORIANISME (pré-to-ri-a-ni-sm') , s. m.
Disposition politique par laquelle les prétoriens,
c'est-à-dire les corps armés, font ou défont les
gouvernements suivant leurs intérêts ou leur bon
plaisir. La prétention d'élever l'armée au-dessus
de nos institutions est le plus insolent appel au
prétorianisme qui ait été fait, ci oyons-nous, à une
tribune parlementaire, Journ. des Débats, 5 août
1876, i" page, V" col.
PRÊTRE. Ajoutez : — REM. Au n» 3 la définition
de cardinal-prêtre est inexacte; voyez-la rectifiée
à CARDINAL au Supplément.
PRÊTRISE. Ajoutez : — HIST. xiv S. Ne mectz
point en oubly la grâce qui est en toy, laquelle
l'est donnée par prophétie avec l'imposition des
mains de prebstrise, I Tim. iv, 14, Nouv. Testam.
éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.
t PRÊTROPHOBE (prê-tro-fo-b'), s. m. Celui qui
craint et par suite hait les prêtres. C'est Homais...,
celui qui peint le mieux notre époque sceptique,
u;i enragé, ce qu'on appelle le prôtrophobe, Plaid,
de M. Se'nard, dans Mme Bovary, par Flaubert, éd.
Charpentier, 1874, p. 465. Notre vieil ami.... nous
disait : c'est d'une vérité frappante, c'est bien le
portrait du prêtrophobe que la soutane fait rêver
au linceul, qui exècre l'une un peu par épouvante
do l'autre, ib. p. 466.
— ÉTYM. Mot hybride de prêtre , et çoÊeiv,
craindre.
t PRÉVALENT, ENTE (pré-va-lan, lan-f), adj.
Qui prévaut, qui prédomine. La science joue
dans le inonde un rôle de plus en plus prévalent,
É. LiTTRÉ, la Philosophie posttt'ye, jariv.-févr. 1875,
p. 119
t PRÉVISIONNEL, ELLE (pré-vi-zio-nèl, nè-l'),
(l'ij. Qui a le caractère de la prévision. Plus de
2^100 communes ont voté à cet effet [secours aux
ramilles des réservistes] des crédits prévisionnels
s'élevant ensemble à 350 000 francs, Journ. offlc.
du 19 août 1876, p. 6474, 2'-" COl.
t PRIAMÈLE (pri-a-mè-l'), s. f. Poésie didactique
qui est l'énoncé d'une proposition générale, comme
le dit, le proverbe et la sentence, mais où la pro-
position générale est précédée ou suivie de l'énu-
mération des faits qu'elle résume ou qui servent à
la prouver, bergmann, la Priamèle, Strasbourg,
1868, p. 6. M. Bergmann, p. 35, cite ces vers du
xvi" siècle, qu'il ai)pcllo une priamèle : Paisible
demaine. Amoureux verger, Repos sans dangier,
Justice certaine. Science hautaine
,
C'est Paris
entier. (Ces vers sont un acrostiche bien connu sur
Paris.)
j
— ÉTYM. M. Bergmann, qui ne cite aucun texte
où ce mot soit employé, pense qu'il vient du lat.
prxambula, changé par les Allemands en preaml
ou priamel.
PRIE-DIEU. Ajoutez : || 3° Un des noms vulgaires
de la mante religieuse, orthoptcre, ii. pelletier,
Petit dict. d'entnm. p. 112, Blois, 1868. Cet insecte
est ainsi nommé, parce que, au repos et les ailes
repliées, il a une attitude comparée à celle d'une
personne à genoux et priant Dieu.
PRIER. — REM. Ajoutez : \\ 4. Mme de Sévigné,
impliquant dans prier le sens de dire, a continué,
après prier, sa phrase par que : Le roi le pria fort
bonnement [lo maréchal de Bellefont] de songer à
ce qu'il lui répondait
;
qu'il souhaitait cette preuve
de son amitié, qu'il y allait de la disgrâce, 26 avril
1672. Cela est bref et bon.
PRIÈRE
II
4° Droit des premières prières, se di-
sait, dans l'ancien empire germanique, du droit
que les empereurs avaient de nommer aux béné-
fices vacants dans l'empire.
t PRIFAITEUR (pri-fè-teur) , s. m. Voy. peix-
faiteur au Supplément.
PRIMAGE. Ajoutez : \] 2° Action de primer, de
donner une plus-value. Le primage de l'or.
PRIMAT. Ajoutez : || 4° La première copie d'une
missive, d'une dépêche, par opposition à duplicata.
En marge de cette minute [lettre de Napoléon I"'
29 novembre 1812] est écrit : le primat a été porté
par le courrier Saint-Romain; le duplicata est
porté le l" décembre par le juif Marius, Journ.
oflic. 4 mars 1877, p. 1679, f» col.
1. PRIME. Il 1° De prime abord. Ajoutez : \\ Au
sens propre. Â l'endroit où l'on aborde, arrive d'a-
bord. Par déclaration primitive, on entend la dé-
claration en détail faite au bureau de prime
abord.... Lorsqu'il s'agit d'expéditions en transit
international, on considère comme bureau de
prime abord le bureau où s'effectue la vérification
de la marchandise, Douanes, Tarif de 1877,
p. xxxvii.
6. PRIME. Ajoutez : \\ 6° Billet de prime, celui
par lequel l'assuré s'engage à payer la prime à
l'assurance (dalloz).
— ÉTYM. Ajoutez : M. Vigie, professeur à la Fa-
culté de droit de Grenoble, communique une note,
où il conteste que l'anglais premium soit l'origine
de prime; il dit qu'il faut la chercher dans prima
pars, première partie , c'est-à-dire prélèvement
que, au début, les commerçants armateurs s'enga-
geaient à faire sur les bénéfices de la traversée^
pour constituer l'assurance et sa prime. Le doute
ainsi soulevé a obligé à un nouvel examen. Et tout
d'abord, voyant prime employé dans une ordon-
nance de 168), il a paru fort problématique qu'à
la fin du xvii° siècle un mot usuel eût été em-
prunté à la langue anglaise. De plus, prime se dit
en italien premio, il est vrai, mais aussi prima;
et, si premio vient de prxmium, prima, en italien,
n'en peut venir. En allemand, prime se dit Prxmie,
qui dérive de prxmium. De tout cela il apparaît
qu'il y a deux origines dans la dénomination de
ce prélèvement pour l'assurance : l'une qui adonné
prime et prima et qu'on doit rattacher kprimus, et
l'autre qui dérive de prxmium et a produit l'angl.
premium, l'ital. premio et l'ail. Prxmie.
7. PRIME. —ÉTYM. Ajoutez : Il est dit que, d'a-
près la définition du jeu, il semble que prime est
équivalent à prime 6, c'est-à-dire somme donnée
pour assurance ou pour encouragement. C'est une
erreur; d'après la définition du jeu, faire prime,
c'est avoir les quatre cartes des quatre couleurs,
c'est donc être premier, primer, et il faut rattacher
la prime jeu à prime premier (voy. prime i).
t PRIMEFEUILLE (pri-me-feu-ll', Il mouillées),
s. f. Terme de botanique. Première feuille. Pour
M. Duval-Jouve, le cladode florifère des ruscus est
composé d'un rameau et de la primcfouiile de ce |
rameau à lui soudée, et le cladode non florifère est
la primefeuillc d'un rameau qui est demeu»é à
l'état rudimentaire, Journ ojfic. 5 avril 1877,
p. 2661, 1" col.
— ËTVM. Lat. primus, premier, et feuille.
t PRIMEFLEUR (pri-me-fleur), s. f. Première
fleur. Jamais le Joueur [de Regnard], si ce n'est
peut-être en sa primellcur de nouveauté, n'a eu
de succès à la scène, sarcey, le Temps, 26 mars
1877, Feuilleton, 2» page, 1" col.
— ÉTYM. Prime i, et fleur.
t PRIMEROSE. Ajoutez : — iiiST. xir s. Par les
prés quellir les floreltes, Primes roses et violetes
Perceval le Gallois, \. m 85. '
PRIMEUR. — HIST. Ajoutez : xii» s. Fêtes si
come seint Pol fist. Qui seinte Eglise guère prist
En la primur [au commencement]. Et puis à mort
pur lui se mist En l'unur de Jhesu Crist (sic) Son
Seigneur, Vie de saint Thomas, dans benoît Chro-
nique des ducs de Normandie, t. m, p. 472.
t PRIMEURISTE (pri-meu-ri-sf), s. ?n. Jardinier
qui produit des primeurs, Journ. o/^c. 18 août 1872
p. 5677, 3° col.
'
t PRIMORDIALITÉ. Ajoutez : Mémoire sur la
primordialité et la prononciation de l'R-vocal
sanscrit, par Abel Hovelacque.
t PRINCENS (prin-san), s. m. Cépage de la Sa-
voie, dit aussi persan, les Primes d'honneur, p. 650
Paris, 1874.
'
1. PRINCIPAL. Ajoutez .•||8'> Médecin princi-
pal, ou, substantivement, principal, médecin mi-
litaire dont le grade est intermédiaire entre celui
de médecin major de I" classe et celui de médecin
inspecteur. Les médecins principaux sont assi-
milés aux colonels ou aux lieutenants-colonels, sui-
vant qu'ils sont de I" ou de 2" classe
; ils sont mis,
en général, à la tête des hôpitaux militaires.
1
1 Phar-
macien, vétérinaire principal, pharmacien, vétéri-
naire militaire ayant un grade analogue. || 9° En
optique, les plans principaux d'un système réfrin-
gent formé de plusieurs milieux séparés par des
surfaces sphériques ayant leurs centres en ligne
droite, sont deux plans perpendiculaires à l'axe
optique, et tels que à tout rayon incident qui
rencontre le premier plan principal en un point
quelconque correspond un rayon émergent qui
coupe le second plan principal en un point situé
du même côté et à la même distance de l'axe
principal du système. Les points de rencontre des
plans principaux et de l'axe optique sont appelés
points principaux.
— HIST. Ajoutez : xii" s. Ententive pense [pen-
sée], ki est la principalz partie de l'homme, li
Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 334.
PRINCIPALITÉ. Ajoutez : \\ 2" Principalité
se dit et s'écrit, en administration, pour dé-
signer les recettes principales des douanes, des
contributions indirectes, etc. qui centralisent les
fonds des recettes particulières de ces mêmes
régies.
I PRISCIPICULE. Ajoutez .-—REM. Barthélémy,
dans sa Némésis, a dit principule : Le moindre
principule aligné sur le Rhin Ne se troquerait pas
contre ton souverain.
PRINCIPION. Ajoutez : — REM. D'Alembert a
dit principiaux : Ce sont, je crois, de plates gêna
que tous ces petits principiaux d'Allemagne, Lett.
à Volt. 9 juin. 1764. Ce pluriel principiaux n'est
pas heureux, puisqu'on n'y voit pas de singulier
possible. Peut-être môme d'Alcmbcrt avait-il écrit
principions, et principiaux serait du fait de l'im-
primeur.
t PRIONE (pri-o-n'), s. m. Coléoptôre de la fa-
mille des longicornes. Le prione rouillé. Le prione
corroyeur.
— ÉTYM. npîtov, scie.
PRIORITÉ. Ajoutez : \\ 2" Terme de bourse. Ac-
tions de priorité, actions qui ont privilège sur les
autres. Les avantages réservés à l'action de prio-
rité sont les suivants : les sommes à distribuer
après le payement de 6 pour 100 aux actions de
priorité et de 5 pour 100 aux actions anciennes,
seront réparties par parts égales entre toutes les
actions sans distinction du capital versé sur cha-




21° Se dit des bois de flottage
qui sont pris par les sinuosités du ruisseau, qui
s'y arrêtent. Il est indispensable d'échelonner, le
long du courant, un grand nombre d'ouvriers qui,
à l'aide de longs crocs, sont chargés d'éviter les
prises des bois et de les déprendre au.ssitôt qu'elle*;
zC ferment, a.^iii dj ne p'.'s entraver la marche des
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bûches, Mém. de la Soc. ccnlrale d'ayric. ^873,
p. 258.
PRISÉE. — HIST. Ajoutes : xiv° S. Qui achètera
terre par prisiée l'un à l'autre..., varin. Archives
adininùtr. de la ville de Reims, t. m, p. 488.
f PlUSMÉ. Ajoutez :\\2" Qui a les couleurs de
la lumière réfractée par un prisme. Châssis pour
couleurs fondues, ombrées ou prismécs [dans l'im-
pression des tissus], Magasin pittoresque, -issSj
p. ^75.
PRISONNIKR. Ajoutes : || 8» Vie prisonnière,
vie d'un homme qui est en prison. Pour apprécier
avec équité ce que la cellule impose de souf-
frances au détenu, ce n'est point la liberté qu'il
faut prendre comme terme de parallèle, c'est ce
qu'un auteur appelle la vie prisonnière, Journ.
OJflC. 28 août 1874, p. 6238, 2" col.
t PRISTIiV, INE (pri-stiii, sti-n'), adj. Mot forgé
du latin. Ancien, antérieur. Ce sont probablement
les descendants des anciens habitants qui sont
restés dans leur pristin état. Journal du pasteur
Frêne (année ^786), dans Musée ncuchdtelois, juin
4877.
— ÉTYM. Lat. pristinus, ancien. Pristin a été
employé jusqu'à nos jours dans la Suisse française,
surtout pour le style juridique et notarial.
t PRIVANCE. — HlST. Ajoutez : xii" s. Et alsi
corne entre les coragcs soi amanz donet la pri-
vance grand hardement de cariteit, H Dialoge Gré-
goire lo pape, (876, p. 180.
t PRIVAT-DOCENT (pri-vat'-do-sinf), s. m. Nom
donné, en Allemagne, dans les universités, à des
docteurs qui, sans être titulaires d'une chaire, ou-
vrent librement un cours sur telle ou telle partie
d'une science.
— ÉTYM. Allem. privât, privé, et docent, ensei-
gnant, du lat. docenlem.
t PRIVAT-DOCENTISME (pri-vat'-do-sin-ti-sm'),
s. m. Institution, système des privat-docents. Le
privat-doccutisme est la base la plus large, la plus
riche que l'on puisse trouver pour les institutions
de recrutement académique, Journ, offic. i" mars
1877, p. (576, 2" col.
t PRIVATOIRE (pri-va-toi-r'), adj. Qui prive.
Bulle privatoire, bulle de Sixte-Quint qui privait
Henri de Béarn de la couronne de France.
PRIVILEGE. Ajoutez ; || 8° Nom donné, dans
les écoles des frères de la doctrine chrétienne,
à ce qu'on appelle des exemptions dans les lycées
et collèges; ils sont de tant de points, et servent




8° Ajoutez, à la fin : || Premier second
grand prix, deuxième second grand prix, se disent,
dans le langage de l'Académie des beaux-arts, de
degrés subordonnés de récompenses. L'Académie
n'a pas jugé qu'il y eût lieu de donner, à la suite
de ce concours, un premier grand prix; elle a dé-
cerné un premier second grand prix à M. Bois-
son.... et un deuxième second grand prix à
M. Deblois, Journ. officia oct. i874,p. 7194, 2" col.
— REM. Prix fait s'est dit figurément : Le roi
saint Louis visitait comme par un prix fait les hô-
pitaux et servait les malades de ses propres mains,
SAINT FRANÇOIS DE SALES, Introd. à la vie dévote,
m, i. C'est-à-dire saint Louis visitait les hôpi-
taux comme s'il y eût été astreint par un marché.
t PRIX-FAITEUR (pri-fè-teur), s. m. Nom donné,
dans la Gironde, à des ouvriers avec qui les pro-
priétaires viticolos traitent à forfait pour tous les
travaux à faire dans leurs vignobles, les Primes
d'honneur, Paris, 1870, p. 4l6.||On trouve aussi
prifaiteur. Le présideni : Vous habitez la com-
mune d'Anglade?— Oui, depuis cinq ans
;
j'ai été
prifaiteur chez T...., Gas. des Trib. 15-16 sept.
1873, p. 890, 1" col.
— F.TYM. Prix fait.
t PROA (pro-a), 5. f. Le même que prao. Â Tré-
pang Bay, ils ont trouvé quatre proas malaises,
avec environ 4ou hommes, battant la mer, Journ.
offlC. 28 juin 1873, p. 42G5, 3° col.
PROBATION. ||2»4jo«<e^;||Par extension. On
pense en Angleterre qu'avant de commencer la
peine, il faut [au condamné] un temps de proba-
tion en cellule, jules simon, Journ. offic. 28 mars
1870, p. 515, 6° col.
t PROCÉDURAL, ALE (pro-sé-du-ral, ra-l'), adj.
Qui a rapport à la procédure. Les institutions
procédurnlcs.
PROCÉDURE. Ajoutes : — REM. Procédure s'est
dit au sens de pi-occdé, manière d'agir à l'égnrd
de quelqu'un. Elle [la duchesse de Savoie] n'a
pas craint d^olTenscr plusieurs fois Sa Majesté
[Louis XIII, son frère] par ses mauvaises procé-
dures et par plusieurs discours qu'elle a faits assez
librement au préjudice de ce qu'elle lui doit, Ri-
chelieu, Lettres, etc. t. vi, p. 474 (1639). La for-
tune a des procédures bizarres, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
t PROCENTUEL, ELLE (pro-san-tu-èl, ô-l'), adj.
Qui est dans un rapport de tant pour cent.
t PROCESSIONNER (pro-sè-sio-né), v. n. Néolo-
gisme. Aller en procession. La question des pro-
cessions [en Italie] a pris quelque petite impor-
tance; malgré l'interdiction, on a processionné le
jour de l'Assomption dans plusieurs localités, spé-
cialement dans la province de Rome, le Temps,
26 août 1876, 2° page, 2° col.
PROCRÉER. — HIST. xiv' s. Ajoutez : Les ver-
luz desus procriées Des deux amors desusnomécs,
MACÉ, Bible en vers, 1° lie, verso, r" col.
t PROCURABLE (pro-ku-ra-bl'), adj. Qui peut
être procuré. Des matériaux aisément procurables,
A. BARTH, Rev. criiiiiue, il août 1877, p. 68.
-j- PROCURALAT (pro-ku-ra-la), s. m. Fonction
de procureur général. Une carrière patiemment
parcourue en traversant tous les grades du minis-
tère public, sans aucune exception, m'autorise
peut-être à me dire un représentant des droits de
la hiérarchie, dont, pendant dix ans de procuralat,
je me suis toujours eflbrcé de faire maintenir et, au
besoin, de rétablir la règle , imgarde de lepfem-
BERG, Discours d'installation comme procureur
général, Journ. offic. 4 nov. 1871
,
p. 4287, 3° col.
— REM. Ce mot est, en effet, usité, comme on
voit; mais il est singulièrement barbare, on ne
trouve nulle part un adjectif curafc ni procuralis.
La forme régulière serait procuratoriat. Procura-
lat a été, et très-malheusement, inspiré par géné-
ralat.
\ PROCURATOIRE (pro-ku-ra-toi-r'), adj. Rela-
tif à une procuration.
— HIST. xiV s. Si comme il nous est apparu par
lettres procuratoires scellées du scelde l'Eglise...,
Bibl. des ch. 1872, p. 361.
t PROCURATORIEN, lENNE (pro-ku-ra-to-riin,
riè-n'), adj. Qui appartient au procurateur, ma-
gistrat de l'ancienne Rome. Cette province [la
Dacie] comprenait trois petits gouvernements pro-
curatoriens,F. delaunay, Journ.. offic. 19 nov. 1872,
p. 7121, r" col.
PROCURER. Ajoutez : \\ G» Procurer de, avec
l'infinitif, faire en sorte de. Nous nous marions, et
procurons d'avoir des enfants, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne. Il procura, par l'intercession de Madame,
d'avoir sa grâce, id. ib.
PROCUREUR. Ajoutez : || 10" Celui qui procure,
qui exécute (sens aujourd'hui inusité). Voici ve-
nir celui qui vous doit tuer.... pourquoi le pré-
venez-vous, et pourquoi vous laites-vous pro-
cureur de la cruauté d'autrui? malh. Lexique, édit.
L. Lalanne.
PRODIGUE. Ajoutez : — REM. Saint-Simon n'est
pas le seul qui ait dit prodigue à quelqu'un (voy.
prodigue, n° 1). Bien avant lui, Corneille avait
employé cette tournure : Le pardon qu'il lui donna
lut la source de nouveaux bienfaits dont il lui fut
prodigue, Cinna, Éplt.
t PRODITION (pro-di-sion), s. f. Acte de trahi-
son, action de livrer ce qui a été confié.
— HIST. xvi° s. Conspirations par luy [Biron]
faictes contre la personne du roy, entreprises
sur son Estât, proditions et traictez avec ses en-
nemis, Arrêt contre Biron, dans est. pasquier.
Lettres, 1. xvii, t. ii, p. 364.
— ETYM. Lat. proditionem (voy proditûire-
ment).
f PRODITOIRE (pro-di-toi-r'), adj. Qui a h ca-
ractère de la trahison.
— REM. L'adverbe proditoircment est usité; il
suppose l'adjectif proditoire, qui en effet existe,
comme on voit par l'historique.
— HIST. xvi' s. Actes proditoires, paradin,
Chron. de Savoy e, p. 185.
PRODUCTION. Ajoutes : \\ 8° Terme de turf.
Rendement de l'éducation, de l'élevage, du dres-
sage, de l'entraînement afférents à l'année dont
on s'occupe. On dit : la production de cette année
a été médiocre, pour exprimer que les chevaux
nouvellement produits sur le turf laissent à dé-
sirer.
t PRODUCTIVITÉ. Ajoutez .-Ainsi seulement on
se rendra compte du degré de productivité de
chaque époque [en mosaïques], de la fréquence
de telle ou telle représentation..., Rev. critique,
14 août 1875, p. 105.
t PROFANATOIRE.^jouie^ : — REM. L'exemple
cité des Souvenirs de la marquise de Créquij se
rapporte non, comme il est dit, aux couvulsion-
naires, mais aux jongkries de Cagliostro.
f PROFANEMENT. Ajoutes : Dessillez-vous les
yeux, vous qui de cet échange, Oii se prend et se
baille un ange pour un ange. Parlez profanemeut,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
PROFÉRER. Ajoutez : || 2° Au sens légal, dire à
haute voix ou à voix ordinaire dans un lieu public.
Attendu qu'aux termes d'un arrêt rendu le 26 no-
vembre 1834 par la cour de cassation, le mot pro-
férer dont se sert la loi du 17 mai 1819, embrasse
les propos tenus dans un lieu public sur le ton de
la conversation ordinaire et n'excepte que ceux
dits à voix basse ou à titre confidentiel. Gaz. des
Trib. 28-29 déc. 1874, p. 1242, 3» col. Il [l'avocat]
conclut en disant que les paroles prononcées, mais
non proférées par le prévenu, ne peuvent rentrer
dans rénumération de l'article i" de la loi de 1819
[du 17 mai], ib. 3» col.
— HIST. Ajoutez .-Ijxv's. Ledit Phelippo Ser-
moise, meu de mauvais courage, dist et prophera
ces paroles.... Lettres de remission, dans lioma-
nia, avril 1873, p. 235.
PROFESSER. Ajoutez : || 5» Se professer, exposer
sa propre doctrine. Les Méditations chrétiennes et
métaphysiques [de Malebranche] ne sont rien
moins.... qu'un cours de haute philosophie dans
la bouche de Jésus se professant lui-môme à un
disciple fidèle, sainte-beuve, Port-Royal, t. v,
p. 362, 3= éd.
PROFESSEUR. — HIST. Ajoutez :
Il
xvi° Quant à
ce qui touche la conservation de la religion catho-
lique romaine, par quelle meilleure voye y pou-
voit-on pourvoir qu'en eslisant pour la republique
tel gouverneur qui fust professeur et défenseur
d'icelle? marnix de sainte-aldegonde. Œuvres,
Écrits politiques et historiques, Bruxelles, 1859,
p. 123.
t PROFESSORERIE (pro-fè-so-re-rie), s. f. Fonc-
tion de professeur. Je vous ai déjà mandé que
votre ami Necker a demandé pardon au consistoire
[à Genève], et a été privé de sa profcssorerie,
pour avoir.... volt. Lett. à d'Alembert, 6 janvier
1761.
t PROFILÉE (pro-fi-lée), s. f. État d'objets qui
sont en profil. Une profilée d'arcs et de voûtes
soutenus par des pilastres et des colonnes.... fait
scintiller dans le fond.... une succession de nefs à
perte de vue, e. bergerat, Journ. offic. 12 mai
1876, p. 3230, 2= Col.
PROFILER. Ajoutez : — REM. Dans l'ancienne
langue, pourfiler, qui représente notre profiler,
avait un tout autre sens. 11 signifiait garnir d'un
certain ornement fait avec du fil : xiv" siècle. Pour
pourfiler les diz garnemens. Mandements de
Charles V, 1376, Paris, 1874, p. 680.
PROFITER. Ajoutez : || 7" Être utile, faire du
bien, avec un nom de personne pour sujet (sens
aujourd'hui inusité). Pour ce que ces gens-là ne
servent aux autres que pour leur profit [leur pro-
pre avantage], ils profitent [font du bien] sans
qu'on leur en sache gré, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne. Un de ces feux du firihament Qui, sans pro-
fiter et sans nuire. N'ont reçu l'usage de luire
Que par le nombre seulement, id. ib. C'est une
action généreuse que de profiter, id. ib. || Se pro-
fiter, se faire du bien à soi-même. La meilleure part
du bienfait retourne vers soi-même ; nous ne pro-
fitons jamais à personne, que nous ne nous profi-
tions, id. ib.
PROFOND. Ajoutez : || 12° Terme de turf. Lî
piste est profonde, quand la boue dont elle est
couverte pénètre fort avant dans le sol.
PROGRAMME. Ajoutez : \\ 3° Terme de turf
Liste des chevaux inscrits pour courir.
t PROGRESSEUR (pro-grè-sseur), s. m. Celui
qui fait dos progrès, favorise le progrès (mot fait
en 1828). Le Progresseur, recueil de philosophie
politique, avec cette épigraphe de Pascal : La so-
ciété est un homme qui apprend toujours, Paris,
1828.
— ÉTYM. Pro.... préfixe, en avant, et gresser
(du lat. gressum), verbe qui se trouve dans trans-
gresser. Progresseur paraît antérieur à progresser.
f PROGYMNASE (pro-ji-mna-z'), s. m. Nom
donné, en Russie, aux établissements d'enseigne-
ment secondaire, Journ. o/^c. 18 déc. 1871, p. 5061,
l'«col.
— ÉTYM. Lat. pro, pour, et gymnase : qui tient
lieu de gymnase.
PROHIBITIF. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Le statut
PRO
prohibitif de faire cordonulx moindres que do six
m?:; Rec. des monum. inédits de lliist. du tiers
Étal, t. IV, p. 225.
t PROHIBITION.VISTE (pro-i-bi sio-ni-st'), s. m.
('.Awi qui est partis:in de la prohibition en matière
commerciale.
t PROIIIUITISME (pro-i-bi-ti-sra'), s. m. Em-
ploi des prohibitions commerciales. (L'absentéisme
on Russie] a même menacé de donner lieu à un
in'otcctionnismc, à un prohibitisme d'un genre
nouveau, a. leroy-beaulieu, Rev. des Deux-Mondes,




Angle de projection, dans le tir des armes à feu,
l'angle que la tangente à la trajectoire forme, à
l'origine, avec le plan horizontal; c'est la somme
de l'angle de tir et de celui de relèvement.
t PROLÉGAT (pro-lé-ga), s. m. Terme d'anti-
quité. Magistrat romain qui suppléait le légat.
— ÉTYM. Lat. prolegatwi, do pro, en place de,
et legatus, légat (voy. légat).
t PROLEGATIOX (pro-lé-ga-sion), s. f. Terme
d'antiquité romaine. P'onction de prolégat. Elle
[la dignité de tribunus militum a populo] avait
le pas sur la préfecture de cavalerie et sur la pro-
légation, CH. cmA.VD, Journ. des savants, imn t875,
p. 337.
t PROLONGATIF, IVE (pro-lon-ga-tif, ti-v'), adj.
Terme de grammaire. Qui a la vertu de prolonger
une voyelle. Le grand point [de la réforme ortho-
graphique de la langue allemande] était de savoir
ce qu'on ferait des voyelles doubles et de Vh prolon-
gatif; les Allemands ont quatre manières de mar-
quer aux yeux qu'il faut prolonger le son d'une
voyelle: i°ils la doublent {Meer, mer); 2° ils
ajoutent un e {Riegel, Yerrow); 3" et 4° ils font
précéder ou suivre la voyelle d'un h {Jahr, année,
Thaï, vallée), le Temps, 2 avril <876, 2« page,
3" col.
PROLONGE. Ajoutez :— REM. Prolonge, au sens
de cordage, se dit ailleurs que dans l'artillerie.
Les fûts sont le plus souvent placés sur des wa-
gons plats ou fermés, sans autre précaution qu'une
petite cale pour les empêcher de rouler, sans les
lier avec une prolonge, Journ. offic. 29 juin 1874.
p. 4448, 3= col.
PROLONGEMENT.— HIST. xiii's. Ajoutez: Pro-
latio, prolongement, chassant, Petit vocab. lat.-
franc. p. 28.
t PROMENETTE (pro-me-nè-f), s. f. Petit appa-
reil roulant, à hauteur d'appui pour les jeunes
enfants, qui, placés à l'intérieur, le font avancer
par leurs mouvements, sans courir risque de
tomber.
PROMENEUR. Ajoutez : || 4» Au féminin, pro-
meneuse, sorte de bougcoif. pour aller et venir.
Il
5° Promeneuse d'enfant, femme dont le métier
est de promener les enfants. Qui a inventé ce
procédé [de vol] ? nous ne saurions le dire, mais
il a été appliqué par deux promeneuses d'enfant.
Gaz. des Trib. 2 mai 1874, p. 425, i" col.
PROMETTRE. Ajoutez : — REM. Malherbe a
joint promettre à un infinitif sans de : vingt et
cinq écus, moyennant lesquels je promettais re-
lâcher ledit Sauvecanne, Lexique, éd. L. La-
lanne.
I PROMISCUE (pro-mi-skue), adj. f. Qui a le
caractère de la promiscuité, qui est en commun. La
possession qui n'a pas été exclusive, mais qui,
d'après les constatations d'un arrêt, a été promis-
cue, Gaz. des Trib. 17 nov. 1875, p. 1105, i" col.
De ce qu'une commune était en possession d'un
terrain au moment où la loi du 10 juin 1793 est
intervenue, et de ce que cette loi a établi en sa
faveur une présomption ou même un droit de pro-
priété, il ne suit pas que la prescription ne puisse
être acquise contre elle au profit d'une autre com-
mune, par une possession promiscue présentant
les caractères exigés par la loi, ib. 23 fév. 1876,
p. 18), r° col.
— ÉTYM. Lat. promiscuus (voy. promiscuité).
Ce mot est formé contrairement à l'accent latin
;
mais il l'est comme continu et contigu. Le mascu-
lin, si on l'employait, serait promiscu. Quant au
féminin, il est conforme à continue, contiguë, etc.
PRÔNER. Ajoutez :\\ 6° Par extension, endoc-
triner (emploi vieilli). Avec ces belles et mali-
cieuses paroles, ce bon père prônait ceux qu'il
allait voir à la ville, sous prétexte de faire les af-
faires de son couvent, Mém. du P. Berthod,
p. 584.
t PRO-NONCE (pro-non-s'), s. m. Celui qui rem-
place le nonce du pape. S. Ëm. le cardinal Chigl,
PRO
pro-nonre du saint-siégo, a eu l'honneur d'êlrc
reçu en audience de congé par le président de la
république, Journ. offic. 12 mai 1874, p. 3217,
I" col.
t PRONONCIATIF, IVE (pro-non-si-a-tif, ti-v"),
adj. Qui tient à la prononciation, qui en dérive.
t PROPAGANDER ;(pro-pa-gan-dé), v. n. Néo-
logisme. Faire de la propagande. On devrait en-
voyer ce Blue-Boy de Glainsborough et la Nellij
O'Rrien de la galerie de lord Hertford propagan-
der par le monde en faveur de l'école anglaise,
BÛRGER, Salons de 186) d ISfiS, t. i, p. 257
PROPÉDEUTIQUE (pro-pé-deu-ti-k'), s. f. \\ 1° En-
seignement préparatoire. || 2° Particulièrement,
nom, en Allemagne, d'un enseignement élémen-
taire de la clinique médicale. 11 faut signaler une
chaire dont nous n'avons pas en France d'équiva-
lent; c'est la chaire de propédcutiquo, unique-
ment créée pour préparer l'étudiant, Journ. offic.
I
"' mars 1 877, p. 1 576, ?» col.
— ÉTYM. lIpoTtaioeûu, -enseigner d'avance, de
upô, avant, et 7tai5i0(o, enseigner, de 7ia!ç, en-
fant.
t PROPÎÏÉTISME., Ajoutez : L'extinction à peu
près totale du prophétisme, celte ileur admirable
du génie d'Israël, a. réville, Rev. des Deux-Mon-
des, 1"' mars 1872.
PROPORTION. Ajotitez : || 9° Terme de turf. Va-
leur à laquelle est coté un cheval pour les paris.
Plus un cheval a ou prend de qualité, plus la pro-
portion diminue, et vice versa.
PROPOS.
Il
1° Ajoutez ; || Être en propos, avoir
l'intention. J'avais été en propos de ne vous rien
écrire des États, malii. Lexique, éd. L. Lalanne.
II
14° Un à-propos, une pièce qui se fait à propos
d'un anniversaire ou de toute autre circonstance.
La pièce [Molière à Auteuii].... dépasse les pro-
portions de ce qu'on est convenu d'appeler un à-
propos, puisqu'elle dure près d'une heure,... en
général, quand un de ces à-propos d'anniversaire
conquiert d'emblée le public, comme a fait celui-
là, on le joue quinze fois, vingt fois de suite...,
ALPH. DAUDET, Joum. OfflC. 24 janv. 1876, p. 720,
3= col.
- PROPOSER. Ajoutez : \\ 9° V. n. Proposer, faire
un exercice de prédication (resté en usage chez les
réformés de langue française, en Suisse). Il [le fa-
meux Claude] nous donnera un jour chaque se-
maine pour nous instruire en nous écoutant pro-
poser. Lettre du proposant G. Gondreville au
pasteur P. Ferry, il juin 1766, dans Histoire de
la prédication parmi les reformés de France, par
A. VINET, p. 7)6, Paris, 1860.
PROPOSITION. Ajoutez : \\ 12° Action de propo-
ser l'action du poëme dramatique, d'en informer
tout d'abord le spectateur. La protase, où se doit
faire la proposition et l'ouverture du sujet, corn.
Disc, du povme drain.
PROPRIÉTAIRE, ajoute?:
Il
2» Qui a le carac-
tère de la propriété. Si quelque dieu voulait lui
bailler la possession propriétaire du monde à cette
condition de n'en rien donner, malh. Lexique, éd. L.
Lalanne.
t PROPRIÉTAIREMENT. Ajoutez : Tout est à
l'empereur ; mais il n'y a que ce qui est sien
particulièrement qui soit de son domaine; son
empire comprend tout, son patrimoine ne s'entend
que de ce qui est à lui propriétairement, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
t PROPRIÉTARISME (pro-pri-é-ta-ri-sm'), s. m.
Opinion, mœurs, préjugés des propriétaires. Entre
le communisme absolu et, je dirai volontiers, le
propriétarisme absolu, il y a un juste milieu,
LANGLOIS, Journ. offic. 8 mars 1872, p. 1646,
2'' col.
t PROPUGNATEUR (pro-pugh'-na-teur) , s. m.
Mot forgé du latin. Celui qui combat pour, cham-
pion. Sans doute monsieur notre gouverneur [M.
de MontausierJ est votre propugnateur [de Cha-
pelain], mais non pas de ces faibles et de ces im-
puissants dont vous me parlez, balzac, Lett. iné-
dites, cxxxii (éd. Tamizey-Larroque).
— ÉTYM. Lat. propugnatorem, de pro, pour, et
pugnare, combattre.
PROSATEUR. Ajoutez : — REM. Prosateur était
assez peu usité du temps de Le Sage pour qu'il
l'ait écrit en italique dans Gil Blas , vu, 13.
t PROSIMIENS (pro-si-mi-in), s. m. pi. Famille
de singes, dits aussi lémuriens, dont les formes se
rapprochent le plus de celles des quadrupèdes.
L'anglais Skater lui a même donné [à l'ancien
continent dont les Philippines faisaient partie] le
nom de Lémurie, d'après les prosimiens qui le
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caractérisaient, plauciiut, Rev. des Dcux-Mond'!S,
)5 mars 1877.
— Ki'YM. Lat. pro, en place de, et simien.
t PROSPECTER ou PROSPECTEUR (pro-spè-
kteur), s. m. Celui qui a une prospection, c'est-à-
dire homme qui, au début d'une affluence à une
localité où se recueille l'or d'alluvion, se charge
de battre la campagne pour découvrir les jihiccs
où l'or peut être caché, Rev. des Deux-Mondes,
)"août 1877, p. e/iO. Dans l'arrondissement de
Canales, le mouvement minier ne se ralentit pas
il est bien peu de crêtes qui n'aient pas été fouil-
lées par la pioche du prospecteur, Journ. offic.
13 juin. 1877, p.4 5)83, 2° col.
— ÉTYM. Angl. prospecter, formé ùc prospect, du
lat. prospectus, de pro, en avant, et spicere, re-
garder.
t PROSPECTION (pro-spè-ksion), s. f. Terme de
mineur dans les placers. Recherche d'un terrain
contenant de l'or, Journ. offic. 21 juin 1874,
p 4226, 2» CoL
— ÉTYM. Voy. PROSPECTUS.
PROSTERNÉ.
Il Substantivement. Ajoutez : Les
prostci-nés, le second ordre des catéchumènes.
t PROSTITUEUR (pro-sti-tu-our), s. m. Syno-
nyme de prostituteur. Prise par des pirates, elle a
été livrée à un prostitueur; mais, à mesure que
des hommes approchaient d'elle, elle obtenait
d'eux de l'épargner, e. havet, le Christianisme
et ses origines, 1872, t. 11, p. 19). M. Havet ajoute
en note : « prostitueur, c'est le mot par lequel
M. Naudet a traduit constamment leno dans son
Plaute. Il m'a paru par là suffisamment auto-
risé. »
t PROSYNODAL, ALE (pro-si-no-dal, da-1'), adj.
Qui est avant un synode, un concile. Réunion
prosynodale.
t PROT (pro), s. m. Nom du dindon, dans les
Charentes, Gloss. aunisien, 1870, p. 138.
— ÉTYM. Le même que pérot 2 (voy. ce mot au
Dictionnaire).
PROTECTION. — HIST. Ajoutez : xn" s. Par tant
que li bous [l'anneau] est plus largement csten-
duz, si est signifiée par lo bou sa plus large pro-
tection [de Dieu] entor nos, li Dialoge Grégoire lo
pape, isiGj p. 357.
t PROTEISME (pro-té-i-sm'), s. m. Disposition à
changer de forme. Le protéisme de la matière
organisée.
— ÉTYM. Protée.
t PROTESTABLE (pro-tè-sta-bl'), adj. Qui peut
être protesté. S'il s'agit d'un efl'et de commerce
protestable, la poste doit pourvoir à la formalité
du protêt, dansakrt, à la Chambre belge, séance
du 9 fév. 1876.
t PROTESTATAIRE (pro-tè-sta-tê-r'), s. m. Ce-
lui qui proteste contre, Journ. offic. 16 déc. 1869,
p. 1636, 2' col.
t PROTESTATEUR (pro-tè-sta-teur), s. m. Néo-
logisme. Celui qui proteste, qui fait une protesta-
ti'on. Devant des étrangers, dans un banquet donné
en leur honneur, et où les protestatcurs [contre
le projet d'un congrès international d'étudiants]
ne s'étaient rendus cjue par convenance, le Pro-
grès médical, 17 janv. 1876, p. 469.
t PROTISTE (pro-ti-sf), s. m. Terme d'histoire
naturelle. Être vivant, d'une organisation très-sim-
ple et indécis entre les végétaux et les animaux,
CH. martins, iîeu. des Deux-Mondes, 15 déc. 1876,
p. 931.
— ÉTYM. ripcùTtcTToç, superlatif de upôiioç, pre-
mier.
t PROTOGÉNIE (pro-to-jé-ni), s. f. La U7« pla-
nète télescopique, découverte en 1875 par M. Schul-
hof.
— ÉTYM. ITpuToyêvriç, né le premier, de TtptÔToç,
premier, et -fevriç, engendré.
t PROTOHISTORIQUE (pro-to-i-sto-ri-k'), adj.
Qui appartient aux débuts de l'histoire. Les peu-
plades préhistoriques et protohistoriques, Jour/t.
offic. 5 avril 1877, p. 2660, 2° col.
— ÉTYM. Proto..., et historique.
f PROTONIQUE (pro-to-ni-k') , adj. Terme de
grammaire. Qui est avant la syllabe tonique, ac-
centuée.
Il
Substantivement. La protonique en
français, DARMESTETEB,l{o»nanm, avril 1876, p. 141.
PROTOTYPE. Ajoutez .-114° Adj. Qui sert de pro-
totype. L'étalon prototype en platine, déposé aux
Archives...., donne dans le vide le poids légal du
kilogramme. Annuaire du Bureau des longitudes,
pour 1877, p. 149.
t PROTRACTEUR, TRICE (pro-tra-kteur, ktri-
s'), adj. Terme didactique. Qui opère la protrac-
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tion.Musclc protracteur de raiguillon de l'abeille.
— FTYM. Voy. PROTRACTXON.
t PROTREPTIQUE (pro-trè-pti-k'), s. m. Terme
de littcrature. Exhortation en vers. Par le dernier
ordinaire je vous envoyai un protreptique à M. d'A-
vaux, BALZAC, Letl. inédites, xii (éd. Tamizey-Lar-
roque).
— ÉTYJI. Lat. protrepticon ou prolreptinim, de
jtpoTpeitxtxà;, de itpô, en avant, et xpéjtetv, tour-
ner.
PROVENDE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Boucherie
(Revue des langues romanes, t. iv, p. m) le tire
de promenlarius
,
promentarium, formes tout à
fait inconnues que révèle un ms. de Pollux (pu-
blié par M. Boucherie); ces mots se rattachent à
promus, cellerier, promum, cellier, dépense, de
promere, tirer. Ceci, curieux à noter, n'infirme pas
l'identité de prébende et provende.
t PROVKNTIF, IVE (pro-van-tif, ti-v'), adj. Terme
de botanique. Bourgeons proventifs, anciens bour-
geons qui ne se sont pas développés, faute d'une
lumière suffisante, mais qui ont continué à vivre,
sans fournir de feuilles, en traversant successive-
ment les couches annuelles. Les rejets proviennent
de bourgeons ad ventifs ou de bourgeons proventifs,
G. BAGNERis, Man. de sylvic. p. 128, Nancy, <873.




i' Ajoutez: \\ Rime provinciale,
rime insuffisante. Maligne rime très-mal avec ma-
chine; c'est ce qu'on appelle une rime provinciale,
CHAMFORT, Noies sur les fables de La Fontaine,
VI, 15. Oui, mais La Fontaine écrivait maline, ce
qui est encore aujourd'hui la prononciation popu-
laire. Ce que Chamfort nomme rime provinciale
est ce qui se dit plus ordinairement assonance.
PROVISIONNEL. — HIST. Ajoutez : xv" s. Ap-
pointement provisionnai, Procès-verbaux du con-
seil de régence de Charles VIII, p. 1"5.
PRVDEXr. Ajoutez : — REM. Régnier a dit pru-
dent à : Et prudent au danger, Que je me garde-
rais de croire de léger, Élég. m. Très-bon emploi
et digne d'être imité.
PRUD'HOMIE. Ajoutez : || 2" L'institution des
prud'hommes. Tous ont demandé.... le développe-
ment de la prud'homie pour trancher à l'amiable
les différends entre patrons et ouvriers, g. wyroii-
BOFF, la Phil. posit. nov.-déc. 1876, p. iSl.
f 2. PRUDHOMME (pru-do-m'), s. m. Person-
nage créé par Henri Monnier, et qui représente
un bourgeois débitant solennellement les choses
les plus vulgaires et parfois les plus sottes.
t PRUDUOMMERIE (pru-do-me-rie), s. f. Ca-
ractère, manière, langage de M. Prudhomme.
t PRUDHOMMESQUB (pru-do-mc-sk'), adj. Qui
a à la fois le caractère le plus banal et le plus sen-
tencieux, comme M. Prudhomme. Tous les deux
ont donné dans le lieu commun prudhommesque,
Journ. de Genève, 23 déc. H 875.
t PRUINÉ, ÉE (pru-i-né, née), adj. Terme de
botanique. Se dit d'un fruit garni de pruine. La
peau [d'un raisin], qui est épaisse, d'abord d'un
pourpre foncé, passe au pourpre noir bien prui-
ne à la maturité, Rev. /torticoie, 16 juin 1875,
p. 224.
PRUNEAU. Ajoutez : \\ Adjectivement. Qui est
de couleur de pruneau. Une couleur d'un violet
clair ou pruneau, chapïal, Instit. Mém. scient.
t. III, p. loi.
t PRUSSIANISME (pru-ssi-a-ni-sm'), s. m. Ten-
dance, caractère du gouvernement prussien et de
la nation prussienne. Que de choses il y aurait à
dire de l'école, de l'instruction que l'Ëlat reven-
dique avec jalousie! il va de soi que l'école est là
pour répandre et développer le prussianisme, c.
FRANTZ, Rev. polit, et litt. 31 oct. 1874.
t PRUSSIEN (pru-siin), s. m. L'ancien prussien
ou borussien, nom d'une langue appartenant au
rameau lettiqun
t PSAMMOGÈNE (psa-mmo-jè-n'), adj. Qui s'en-
gendre dans le sable. Roches psammogènes, École
forestière. Programme, 1876, p. 39.
— ETYM. 'I-'àp-iioc, sable, et yvr\z, engendré.
t PSAMMOPHILE (psa-mmo-fi-l'), adj. Qui aime
les sables. Plantes psammophiles. Bulletin de la
soc. botan. 1874, session extraord. p. 60.
— ETYM. M''â(jL|j.o;, sable, et »t>.oç, qui aime.
•f PSAMMOPIIIS (psa-mmo-fis'), s. m. Sorte de
couleuvre, dite aussi couleuvre de Montpellier,
coluber monspelxanus, la seule, avec la vipérine,
qui cherche à mordre.
— ETYM. Tâ|x|i.oc, sable, et ôçt;, serpent.
f PSCUKNT (pschèn't'), S. m. Terme d'antiquité
égyptienne. Nom de la coiffure royale. L'une re-
présente un sphinx ailé, coifle du pschent, sans
doute un roi d'Aradus, j. soury, Ilcv. des Deux-
Mondes, 15 déc. 1875, p. 796.
t PSEUDÉPIGRAPHE (pseu-dé-pi-gra-f), s. m.
Nom donné aux livres bibliques qui portent do
faux titres, de faux noms.
— ETYM. H^EuSeTCÎYpaçoç, de <\jl\iôo<; fauX, et
ÈTttypâcpEtv, inscrire (voy. épigraphe).
t PSEUDOCURIQUE (pseu-do-ku-bi-k'), adj.
Terme de cristallographie. Qui présente une ano-
malie dans sa forme cubique. Substances pseudo-
cubitiues, mallard, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXII, p. 1063.
— ETYM. VeùSo;, faux, et cube.
t PSEUDOPAPE (pseu-do-pa-p'), s. m. Faux pape,
antipape.
— HiST.xvi's. L'intrus de Rome ou pseudopape
qui se faisoit nommer Urbain sixième, paradin.
Citron, de Savoye, p. 322.
t PSEUDOPODE (pseu-do-po-d'), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Faux pied, nom donné à des
prolongements qui poussent sur des animaux in-
férieurs, comme les amibes.
— ÉTYM. 'FeOSoç, faux, et koû::, pied.
+ PSEUDOQUADRATIQUE(pseu-do-koua-dra-ti-k'),
adj. Terme de cristallographie. Qui présente une
anomalie dans la forme carrée. Substances pseu-
doquadratiques, MALLARD, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxii, p. 1064.
— Etym. Vôùôo;, faux, et quadratique.
f PSILÈTE (psi-lè-t') ou, suivant la prononcia-
tion des Grecs modernes, PSILITE (psi-li-t'), s. m.
Terme d'antiquité. Soldat d'infanterie légère chez
les Grecs. L'infanterie légère des Grecs était de
deux espèces : l'ies peltastes, armés d'un petit
bouclier et d'un casque léger; 2° les psilites, nom
sous lequel on désignait les archers, les frondeurs
et toutes les troupes destinées à combattre isolé-
ment, Notice jointe à la carte de l'Empire d'A-
lexandre le Grand, publiée par MM. Paulin et Le
Chevalier, p. 2, 2" col
— ÉTYM.'Fi),-/)Triç, de <]/i).ô;, qui n'est pas couvert
d'armure.
t PSOROSPERMIE (pso-ro-spèr-mie), s. m. Cor-
puscules microscopiques que l'on rencontre en
parasites chez différents poissons.
— ETYM. 't'wp-i, gale, et iTrépij.a, graine.
t PSYCHOMOTEUR, TRICE (psi-ko-mo-teur,
Iri-s'), adj. Terme de physiologie. Qui, dans l'é-
corce grise des hémisphères du cerveau, siège des
facultés psychiques, détermine des mouvements
volontaires. Les points psychomoteurs, Rev. an-
lliropol. t. VI, p. 280.
— Etym. Mot hybride, fait de <liKiyj>i, âme, et
moteur
t PSYCHOPHYSIQUE. Ajoutez : — REM. La psy-
chophysique est plus exactement la physique des
sensations et do l'intelligence.
t PTARMIGAN. Ajoutez : — REM. Le ptarmigan
se trouve en deçà des contrées arctiques. Toute
la contrée [les Highlands d'Ecosse] a été atteinte
d'une épidémie meurtrière à laquelle les grouses,
les gelinottes, les ptarmigans et tous les oiseaux
connus sous la dénomination générique de coqs de
bruyère ou de tétras, ont succombé dans des pro-
portions inconnues jusqu'ici, Journ. offic. 8 nov.
1874, p. 7456, 1'= COl.
t PTÈRE (ptè-r'), s. f. Terme d'anthropologie.
Partie ascendante de la grande aile du sphénoïde,
comprise entre le frontal, l'écaillé temporale et
l'angle antérieur inférieur du pariétal.
— Etym. nxcpàv, aile.
f PTÉRION (pté-ri-on), s. m. Terme d'anthropo-
logie. Point singulier de la paroi du crâne, corres-
pondant au sommet de laptère. On dit aussi point
ptérique.
— ETYM. Dérivé de ptère.
t PTÉRIQUE (pté-ri-k'), adj. Voy. ptérion ci-
dessus.
t PTÉROPHORE (pté-ro-fo-r'), s. m. Terme d'an-
tiquité égyptienne. Nom donné à certains prêtres
égyptiens à causo de la forme de leur coiffure.
Tandis que les hiérogrammates avaient mission
d'écrire et de conserver les hymnes sacrés, les
ptérophores avaient la garde des autres livres de
la science sacerdotale, f. delaunay, Journ. offic.
22 août 1877, p. 5924, 1 "> Col.
— ÉTYM. nTepoçopa; OU nrepocpôpo;, celui qui
porte la plume, de nrepàv, plume, et çopoç, qui
porte.
t PTOLftMAÏQUE (pto-lé-ma-i-k'), adj. Terme
d'histoire ancienne. Qui a rapport aux Plolémées,
souverains de l'Egypte. Ce culte des Pharaons fut
si persistant et si révéré, qu'on vit subsister jus-
qu'à l'époque ptolémaïque l'adoration des rois de
l'âge primitif, fr. lenohmant. Manuel d'hist. anc.
t. I, p. 485, 4» éd.
t PURMARLE (pu-bli-a-bl'), adj. Qu'on peut pu-
blier. La première assurance est un écrit récipro-
que, publiable en cas de manquement de part et
d'autre, Richelieu, Lettres, cU. t. vi, p. 686
(1639).
t PURLIC. Ajoutez: || 13° Dans le langage des
bureaux, un public, un individu qui se présente à
la caisse centrale du trésor, au mont-de-piété, etc.
L'individu qui se présente au mont-de-piété pour
emprunter s'appelle un public; presque toutes les
administrations ont ainsi à leur usage une série
de vocables avec lesquels le dictionnaire de l'A-
cadémie n'a rien de commun, et qui sont nés des obli-
gations mêmes du service, qu'ils facilitent singu-
lièrement, MAXIME DU CAMP, /{ev. des Deux-Mondes,
15 janv. 1873, p. 317.
—REM. Balzac a dit monsieur le publie : Le pu-
blic est un mauvais interprète et glose sur tout; à
vous dire le vrai, je ne pense pas qu'il songe à
moi, et je suis trop caché et trop obscur, pour être
vu ni remarqué de ce Monsieur le public, Balzac,
Lett. inédites, lxxvi, éd. Tamizey-Larroque.
— IIIST. Ajoutez : xiv° s. Jehan Sabulette, clers
puble, notaire par l'auctoriteit apostolike et impé-
rial.... par manière de instrument puble... Testa-
ment de Robert de Namur, communiqué par M. Caf-
fiaux {Puble est la forme régulière et bien ac-
centuée de pûblicus). Aussi sachiez qu'il avenra
Pour voir [pour vrai], ains le derrenier jour. Que
li publique pocheour Ou [au] règne Dieu seront
avant Mis que vous, je le vous créant. Miracles de
Noslre Dame, par personnages, Paris, 1876, p. 235.
PUBLICAIN. Ajoutez ; — HIST. xiv" s. Aussi se-
ront [mis avant vous, Juifs] les folles famés, Pour
ce vous sera grant diffames. Pour ce qu'il onl
creti Jehan Entre elles et li publiquan. Miracles
de Noslre Dame par persormages , Paris, 1876,
p. 235.
PUBLICATEUR. Ajoutez : L'article 7 de la loi
du 6 juillet 1871 sur la presse, en édictant que le
publieateur et l'imprimeur seront solidairement
responsables des amendes. Gaz. des Trib. 14 avril
1875, p. 36 1, 4° col. La rudesse des jugements que
portent Mirabeau et le comte de la Marck sur
beaucoup de personnes dont les familles sont con-
stituées en dignité, feront des ennemis au publi-
eateur, qui ne prend pourtant pas ces jugements
à sa charge, doudan. Mélanges et Lelt. 1876, t. ir,
p. 249. Il 2° Crieur public. A Roz-sur-Couesnon
[Ule-et-Vilaine], le publieateur de la commune,
c'est-à-dire le publieateur officiel, après les publi-
cations ordinaires, a lu un avis du maire, préve-
nant les habitants que..., Journ. ofjic. 9 avril 1876,
p. 2569, ^" col.
PUBLIER, Ajoutez : || 9° Publier à, faire con-
naître publiquement à. Mélile serait trop ingrate
de rechercher une autre protection que la vôtre;
elle vous doit cet hommage et cette légère recon-
naissance de tant d'obligations qu'elle vous a;
non qu'elle présume par là s'en acquitter en quel-
que sorte, mais seulement pour les p-ublier à toute
la France, corn. Mélite, Èpltre.
PUCE. Ajoutez : Il 6° Puce de terre, la mordelle,
voy. ce mot. Ils [les criquets de Chypre], au sortir
de l'œuf, ne sont pas plus gros que des mordclles
ou puces de terre, Journ. offic. 8 août 1875, p. 6540,
3= col.
Il
7° Arbre à la puce, le rhus toxicodendron,
BAILLON, Dict. de bot. p. 248.
1 . PUCELLE. Ajoutez : jl 4° Nom d'un papillor: do
nuit, noclua puella.
f 2. PUCELLE. Ajoutez : Les poissons [de merj
qui appartiennent au troisième groupe, donnent
une chair médiocre, sèche ou grêle ; ce sont la
vive, l'ange, l'orphie, la pucelle, a. husson, les
Consommations de Paris, p. 254.
f PUCERIE (pu-se-rie), s. m. Nom bas-normand
de la buanderie. [Un mur] a écrasé dans sa chute
un petit bâtiment à usage de pucerie d;ins lequel
plusieurs femmes travaillaient d'ordinaire, Avran-
chin, I"'' déc. 1872, Aux annonces.
— ÉTYM. Pucer ou pucher, qui est l'équivalent
normand de puiser.
PUDIBOND. Ajoutiez : \l S. m. Nom d'un papillon
de nuit gris, bombyx pudibunda.
t PUGILISTIQUE (pu-ji-li-sti-k'), adj. Qui a rap-
port aux pugilistes, au pugilat. Luttes pugilisti-
ques,
t PUGNACE (pugh na-s'), adj. Qui a do la pu-
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gnacité. La nature prudente de M. de Si«i n'était
pas sans quelque méfiance de la nature pugnace
d'Arnauld, et il l'aurait voulu tempérer, ste-beuve,
Port^oijal, t. II, p. 326, 3° éd.
— Rtym. Lat. pugnacem (voy. pugnacité).
PUISARD. Ajoutez : \\ 2" Sorte de vase servant à
puiser uu liquide. Onze découvertes ont fourni
cinquante-six vases d'or, dont trente-deux au moins
sont des puisards, tasses à long manche recourbé,
forme qui paraît particulière au pays du nord, de
MORTiLLET, Rcv. d'aullirop. t. V, p. 3<6. Des cré-
denccsen chêne sculpté supportent tout un monde
de vases, de pots, de hanaps, de gobelets, de pui-
.sards, de flacons, de cruches, r. franz, Rev. des
Deux-Mondes, i& oct. 1874, p. 951.
— HIST. xiv" s. Des fumiers et des puchoirs vi-
diers des fossés et rivières, Rec. des monum. iné-
dits de l'hist. du tiers état, t. iv. p. 207 [puchoir
se dit encore dans toute la Normandie).
PUITS. Ajoutez: Il 10° Parler du puits, dans l'ar-
got des théâtres, perdre son temps à parler d'une
chose qu'on ne peut réussir à terminer. M. Eman
Martin, Courrier de Vaugelas, h s février 1875,
p. 170, qui cite cette locution, en rapporte en
môme temps l'origine selon Joachin Duflot,
Secret des coulisses : c'est que l'acteur Boufl'é de-
vant, en une certaine pièce, descendre dans un
puits figuré sur le théâtre, ne put jamais se conten-
ter de la largeur du puits ni de sa margelle, et que
les répétitions se passèrent à. discuter sur cet objet.
f PULSIFIQUE (pul-si-fi-k.'), adj. Qui produit le
pouls. N'ayant pas plus de valeur intrinsèque
que la vertu dormitive, qui fait dormir, ou la vertu
pulsifîque qui fait battre le pouls, p. janet, Rev.
des Deux-Mondes, i"' mai 1874, p. 88.
— ÉTYM. Lat. pulsus, pouls, et facere, faire.
PULVÉRIIV. Ajoutez : || 4° Poussière de poudre
de guerre. Toute solution de continuité [entre le
paratonnerre et le sol] donr.ant lieu à une étin-
celle, le pulvérin qui voltige et se dépose partout
dans l'intérieur et même à l'extérieur de ces bâ-
timents [magasins à poudre et poudrières] serait
enflammé et pourrait propager son inflammation
jusqu'à la poudre, gay-lussac, Instruction sur les
paratonnerres, p. 42.
t PULVÉRINE(pul-vé-ri-n'), s. f. Sorte de pou-
dre inventée par Appert, qui sert à la clarification
des liquides.
t PULVÉUISEUR (pul-vé-ri-zeur), s. m. Celui
qui opère la pulvérisation de diverses substances.
Faillite du sieur.... pulvériseur, Gaz. des Trib.
21 déc. 1876, p. 1233.
PUNAISE. Ajoutez : Wi" Punaise-mouche, nom
donné aux réduves, à cause de leur ressemblance
avec la punaise et la mouche. || 5° Punaise nacelle,
un des noms vulgaires de la naucore (voy. ce mot
au Supplément).
t PUNITIF, IVE (pu-ni-tif, ti-v'), adj. Qui a le
caractère de la punition. Il y a une .satisfaction
qu'il appelle punitive, le p. simon mars, Myst.
du roy. de Dieu, p. 224, dans pougens.
t PUNITIONNAIRE (pu-ni-sio-nê-r'), s. m. Terme
d'administration militaire. Celui qui est puni, ou
qui fait partie de gens punis. Le dernier arme-
ment, celui de l'empire, comprenait 101 ou 102
régiments d'infanterie, plus la garde qui en comp-
tait 8, les chasseurs à pied qui en valaient 1 0,4 ré-
giments de zouaves, 1 de punitionnaires, 1 étran-
ger, 3 de tirailleurs algériens; total 128 à 129
régiments d'infanterie. Message de M. Tlners, dans
Journ. o//ic. 8 déc. 187), p. 4835, 2= col.
t PUNTARELLE (pun-ta-rè-l'), S. m. Nom donné
à de petits morceaux de corail. Les petits morceaux
ou les puntarelles sont très-dcmandés dans tous
les pays d'Orient, ainsi qu'en Afrique ; enfilés en
longs chapelets, ils servent à former ces longues
filoches, CCS sortes de ceintures nommées baya-
dôres, h. lacaze-duthiers, Hist. nal. du corail,
Paris, 1864, p. 338.
t PUPIFÈRE (pu-pi-fè-r'), adj. Terme de zoolo-
gie. Qui porte une pupe ou chrysalide immobile.
M. Balbiani ne conçoit pas pourquoi son contra-
dicteur persiste à appeler les phylloxéras ailés des
insectes pupifères, Journ. ojfic. 19 oct. 1876,
p. 7576, 1''" col.
— ÉTYM. Pupe, et lat. ferre, porter.
f PURAIN (pu-rin), s. m. Nom donné autrefois
aux ouvriers de Rouen. Je crois être obligé de
vous avertir qu'en arrivant ici, je trouvai un grand
nombre de pauvres purains travaillant à la dra-
perie, gens séditieux, qui avaient environné la
maison du sieur le Gendre, disant qu'ils voulaient
la piller, boislisle, Corresp. conlrôl. gén. des
finances, p. 360, 1694. || Langage purain, langage
des ouvriers de Rouen.
f PURGEUR (pur-jeur), s. m. Engin qui nettoie.
Le mécanicien a d'ailleurs le soin d'ouvrir de
temps en temps les purgeurs pour évacuer l'eau
en excès s'il y a lieu, le chatelier. Sur la mar-
che à contre-vapeur des locomotives, Paris, 1869,
in-8°, p. 20.
t PURGEUSE (pur-jeû-z'), s. f. Ouvrière qui net-
toie la soie. La semaine de l'ouvrière [ovaliste]
sera payée 1 1 francs pour les banquetières et les
purgeuses, 11 francs 50 pour les attacheuses,
12 francs pour les doubleuses et plieuses, le Na-
tional de 1869, 16 juillet 1869.
PURPURIN. — HiST. Ajoutes : \\ xvi" s. La mar-
guerite et purpurine et blanche, J. pelletier du
MANS, la Savnye (1572), p. 256, Chambéry, 1856.
t PUSÊYSME. Ajoutez : || On écrit aussi et
mieux puséisme. Le puséisme, obéissant à son
principe, est devenu ce qui s'appelle du nom très-
significatif de ritualisme, a. réville, Rev. des
Deux-Mondes, 15 mars 1875, p. 286.
t PUSÉ'YSTE. Ajoutez :\\ On écrit aussi puséiste.
Le parti puséiste vit bon nombre de ses adhérents
les plus distingués passer avec armes et bagages
dans l'Église catholique, a. réville, i{«t). des Deux-
Mondes, 15 mars 1875, p. 286.
t PUTET (pu-tè), s. m. En plusieurs provinces,
petite mare formée par le liquide écoulé du fu-
mier, Gloss. aunisien,'p. 138, et delboulle, Gloss.
de la vallée d'Yèrss, p. 270. || Dans d'autres par-
ties de la Normandie, on dit putel.
— ÉTYM. Autre forme de l'anc. franc, putel, fu-
mier, bourbe, du lat. putere, puer.
PYGMÉE. — ÉTYM. Ajoutez : Tout autre serait
l'origine de ce mot d'après M. Alb. Réville. Pyg-
mées est un mot qui trahit son origine phénicienne
;
car pugm est le nom d'un dieu phénicien ; mais
en grec pygmé signifiait poing, et les Grecs en
conclurent que les pygmées étaient des nains,
gros comme le poing. Peut-être furent-ils fortifiés
dans cette erreur par le pygmé que tout navire
phénicien portait en guise de talisman sur son
gaillard d'avant, Rev. des Deux-Mondes, 15 mai
1873, p. 385.
t PYLONIQUE (pi-lo-ni-k'), adj. Qui est relatif
aux pylônes. 11 [le temple phénicien] présentait un
vestibule ouvert dans une façade de forme pylo-
nique beaucoup plus élevée que le reste des con-
structions..., F. LENÛRMANT, Résumé d'hist. anc.
t. III, p. 142.
t PYRALÉ, EE (pi-ra-lé, lée), adj. Qui est af-
fecté de la pyrale. Vignes pyralécs, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxvi, p. 211.
t PYRHÉLIO.MÊTRIQUE (pi-ré-li-o-mé-tri-k'),
adj. Qui a rapport à l'emploi du pyrhéliomètre, à la
chaleur du soleil. Les observations pyrhéliomé-
triques, duponchel, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXVIII, p. 1015.
t PYROBOLIQUE (pi-ro-bo-li-k'), adj. Qui lance
du feu. "Valet pyrobolique, voy. valetJ n" 1 5.
— ÉTYM. IIùo, feu, et pâXXtiv, lancer.
I PYROGRAPHIQUE (pi-ro-8;ra-fi-k'), adj. Image
pyrographique, empreinte laissée sur un papier
réactif par la combustion de la poudre. Si l'on ne
veut pas attendre le développement spontané de
l'image pyrographique, on peut en provoquer la
révélation immédiate en présentant la feuille d'é-
preuves au-dessus d'un verre d'eau tiède, Revue
d'artillerie, im\L 1874, p. 399.
— ÉTYM. llùp, feu, et Ypàcpeiv, tracer.
tPYROPHONE (pi-ro-fo-n'), s. m. Instrument
des flammes chantantes, inventé par M. Kastner;
c'est une espèce d'orgue dont les tuyaux .sont des
tubes de verre dans lesquels on introduit des flam-
mes fournies par deux becs de gaz allumés : tant
que ces becs sont assez rapprochés pour que les
flammes se confondent, il ne se produit aucun
son; dès qu'on les écarte, elles fournissent des
sons plus ou moins graves ou aigus, suivant la
longueur des tubes. M. Frédéric Kastner, auquel
on doit ce curieux instrument appelé le pyrophone,
dans lequel les sons musicaux sont produits par
des flammes chantantes..., h. de parville, Journ.
Offic. 11 nOV. 1875, p. 9207, 2= COl.
— ÉTYM. nOp, feu, et cpMvri, voix.
PYROPHORE. Ajoutez : \\ 1' Terme d'entomolo-
gie. Coléoptère de la famille des élatères ou éla-
térides, qui a des ocellations lumineuses. Tout le
monde connaît, de nom au moins, les cucuyos ou
pyrophores, qui sont si répandus dans l'Amérique
tropicale.... les Mexicaines s'en servent comme d'un
objet d'ornement; elles les nourrissent soigneuse-
ment et les placent le soir dans leur chevelure,
de parville, ,/OMrR. o//ic. 4 août 1872, p. 5371,2" col.
t PYROSOME (pi-ro-so-m'), s. m. Genre de mol-
lusques de la classe des acéphales et de l'ordre
des tuniciers, comprenant les animaux ainsi ap-
pelés à cause de l'éclat dont ils brillent. D'après
M. le professeur Panceri, quia beaucoup étudié....
les noctiluques, les pyrosomes, les pholades, etc.
la phosphorescence serait due à une matière morte
rejetée par l'animal, h. de parville, Journ. offic
4 août 1872, p. 5371, 1'° COl.
— ÉTYM. nùp, feu, et (jM[jLa, corps.
t PYTHAGORIQUE. Ajoutez : — HIST. xvi= s.
Il avoit pareillement, ainsi qu'il est requis par les
règles de l'art, jeune trois jours, sans manger rien
que du pain et quelques racines et autres choses
n'aians ame, à la pitagorique, jacq. tahureau,
Dial. 1", p. 165.
t PYXIDE. Ajoutez :||2° Terme d'antiquité
Boîte. Pyxides pour l'Eucharistie, Rev. critique,
25 mars 1876, n» 13, p. 208.
Q
QUA
t QUADRANS ou QUADRANT (ka-dran), s. m.
Nom donné au quart de la circonférence.
— ÉTYM. Le même que cadran (voy. ce mot).
tQUADRIGAMMÉ, ÉE (koua-dri-ga-mmé, mmée),
adj. Terme d'antiquité. Qui présente la forme de
trois gammas réunis par les pieds. L'ornement
.ippelé frette trigammée ou quadrigammée, il
jM. de Vesly] le retrouve chez les Chinois, les
Égyptiens et les Étrusques, ainsi que sur la croix
d'Abulemno, Journ. offlc. 22 avril isi-e, p. 2860,
2" col.
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
QUA
— ÉTYM. Quadri..., quatre, etyct[X[jia.
t QUADRIMESTRE (koua-dri-mè-str'), s. m. Es-
pace de quatre mois. L'année se divise en trois
quadrimestres.
t QUADRUPLATEDR (koua-dru-pla-teur), s. m.
Celui qui quadruple, malii. Lexique, éd. L. La-
lanne.
t QUADRUPLIQUE (koua-dru-pli-k'), s. f. Qua-
trième réplique dans un plaidoyoi ou une discus-
sion.
— lliST. xvi" s. Les parties ne peuvent, sur le
QUA
principal de la matière, plus avant escrire que
jusqu'à tripliques pour le demandeur, et jusques
à quadrupliques pour le défendeur si les parties
le débattent, Coust. gén. 1. 11, p. 861.
— ÉTYM. Lat. quadruplicare, quadrupler.
QUAI. — HIST.
(I
xvi" s. Ajoutez : X la charge que
lesditz de Nantes feront f;iire à leurs despens et
frais ledit quail de pierre de taille, garni de bou-
cles et pillory, mantellieh, Glossaire, Paris, 1869,
p. 15.
t QUAIRELLE ou QUERELLE (ké-rè-l'), s. f.
SUPPL. — 36
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Terme d'exploitation houillère. Grès houiller for-
mant le mur de la couche de houille, et sur lequel
elle repose.
t QDAL (koual), s. m. Frai des astéries ou étoiles
de mer.
QUALIFIÉ. Ajoutez : \\ 4° Terme juridique. Vols






les majeurs, déterminent la compétence delà cour
d'assises. || Aveu qualifié, en matière civile, aveu
qui n'est pas pur et simple, mais qui est restreint;
en matière criminelle, celui qui s'explique sur les
circonstances du fait imputé au prévenu et avoué
par lui, RADTER, Cours de procédure civ. fran-
çaise, p. 140.
QUALITÉ. — HIST. Ajotitez : XII' S. Cil li mons-
tra de l'air toutes les qualités, Et en quel manière
est li solaus levés, li Romans d'Alixandre, p. 9.
QUAND.
Il
8° Ajoutez : || La locution quand et a
été employée sans et. Que l'on change de point de
vue, et la formule deviendra une loi, en vertu de
laquelle deux quantités ou deux grandeurs sont
liées entre elles et changent l'une quand l'autre,
couRNOT, Consid. sur la marche des idées, Paris,
4872,t. I, p. 265. || Cette locution n'est pas fautive;
même on pourrait l'interpréter autrement que par
la suppression de et, en y voyant une ellipse : et
changent, l'une [changeant] quand l'autre [change].
— REM. Malherbe a employé quand bien an lieu
de quand bien même, que nous disons aujour-
d'hui : Il y a longtemps que je ne puis plus ni per-
dre ni gagner; c'est une opinion que je devrais
avoir, quand bien je ne serais pas vieil. Lexique,
éd. L. Lalanne. Corneille aussi : Mais, quand bien
vous auriez tout lieu de vous en plaindre, So-
phonisbe après tout n'est point pour vous à crain-
dre, Snphonisbe, ii, t.
t QUAND-EST-CE (kan-tê-s'), s. m. Chez les
cloutiers, vin que doivent payer les nouveaux em-
bauchés, l'Opinion nationale, 30 mai i 876, 3« page,
4° col.
Il
On écrit souvent quantès (voy. ce mot
ci-dessous).
— ÉTYM. Cette locution signifie : quand est-ce
qu'un tel paiera sa bienvenue?
t QUANQUAM. Ajoutez .-— REM. D'Alembert écri-
vait quanquan (il prononçait probablement kan-
kan) : Le long quanquan que je viens de faire à
l'Académie pour la réception de l'ex-jésuiteMillot,
d'alemb. Lett. à Volt. 24- janv. 1778.
f QUANTÈS (kan-tès'), s. m. Lorsqu'un composi-
teur est nouvellement admis dans un atelier, on
lui rappelle par cette interrogation qu'il doit payer
son article 4 ; c'est pourquoi payer son quantès est
devenu synonyme de payer son ai'ticle 4; cette
locution est usitée dans d'autres professions, e.
BOUTMY, les Typogr. parisiens, Paris, < 874.
— ÉTYM. Corruption de quand est-ce?
QUARANTE. Ajoutez : \\ 9° L'arbre aux quarante
écus, le gingko biloba, Chine, bâillon, Dict. de
bot. p. 248 (ainsi nommé parce que le premier pied
introduit en France fut payé cette somme).
t QUARANTENAIRE. Ajoutez : \\ Substantive-
ment. Celui qui est soumis à une quarantaine. Les
malades doivent être isolés des quarantenaires.
t QUARANTIN (ka-ran-tin), s. m. Sorte de mil-
let. [Dans la province de LodiJ en premier lieu,
millet ou quarantin à grains, ou avoine pour vert,
etc.; en deuxième lieu, navette semée en juillet et
août lors du sarclage du quarantin et récoltée au
printemps suivant, avant la semaille du grand
maïs, tête de la rotation, Journ. offic. 28 sept.
1874, p. 8626, l" Col.
QUÀRRE. Ajoutes : \\ 2° Terme de forestier. Inci-
sion que l'on fait aux arbres résineux pour obtenir
la résine. On ouvre dans l'écorce [du pin mari-
time] une première entaille ou quarrc de 10 cen-
timètres de large, H. fliche. Manuel de bot. fo-
restière, p. 307, Nancy, 1873. || 3° Nom, dans la
Seine-Inférieure, d'une mesure contenant vingt-
deux bottes de foin, de cinq kilogrammes. Ce
fourrage ne dépassera pas le prix de cinq à six
francs la quarre, chiffre minimum de bon mar-
ché..., Extrait du Nouvelliste de Rouen, du 13,
dans Journ. offic. 14 juill. i«77, p. 5209, 3° col.
2. QUART. Ajoutez : \\ 26» Terme de pèche du
hareng. Quart de poche, bouée fixée par la mai--
lingalc ou bassouin au halin ou haussière, et ser-
vant k maintenir le filet. || 27" Dans les filatures,
quart de pouce, instrument qui sert à évaluer le
jiombre de fils dans un espace donné. Est-ce avec
rin.strnmcnt dit quart de pouce que l'on peut dé-
couvrir le nombre des fils de la chaîne [du drap]?
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 8o.
QUE
Les comptes de chaînes des tissus s'apprécient
toujours au quart do pouce ou au centimètre par
le nombre de fils qu'ils indiquent, ib. p. 421. "C'est
par oubli que nous avons porté le nombre de fils
au quart de pouce, ancienne métljflde ; la réduc-
tion aux centimètres est facile, ib. p. 424. || Nu-
méros huit quarts, dix quarts, vingt quarts, ma-
nière d'indiquer la finesse d'un fil, Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. 'iii, p. 95.
— REM. La définition du quart n'est pas suffi-
samment exacte : c'est une partie d'un tout divisé
en quatre parties égales.
t QUARTAÏEUL, EULE (kar-ta-ieul, ieu-l'),
s. m. et f. Aïeul, aïeule qui est avant le trisaïeul,
la trisaïeule, synonyme inusité de quadrisaïeul.
Christophe de Chateaubriand, quartaïeul paternel,
CHATEAUBRIAND, Mém. d'outre-tombc, t. xii, p. 92,
1850.
— f.TYM. Lat. quartus, quatrième, et aïeul.
t QUARTELOT (kar-te-lo), s. m.\\ 1» Se dit de
bois de peuplier débité en blocs équarris rectan-
gulairement que l'on refend en quatre; d'oii le
mot quartelot, chaque morceau étant ainsi le
quart d'un arbre. Feuillets débités dans des quar-
telots, pour coffrets. Enquête sur le monopole des
tabacs, 1874, p. 328. Il restait sur le port, au 30
avril, 86 180°" de quartelots.... les sciages de bois
blancs tendent à la baisse ; la grande quantité de
quartelots qui a été fabriquée fait que celte es-
pèce de sciage commence à être moins en faveur
auprès du commerce de Paris, Journ. offic. 20 et
24 mai 1872, p. 3384, 1" col. || 2° Planche de hê-
tre de 0'°,236 largeur, et 0"',056 épaisseur, nan-
QUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
1868, p. 79.
— ÉTYM. Dérivé de quart 2.
f QUARTER (kar-té), v. a. Terme d'escrime.
Mettre en quarte. L'épaule gauche plus quartée,
mol. Bourg, gentilh. ii, 3.
QUARTIER.
Il
2° Ajoutez : \\ Le cinquième quar-
tier, nom donné à Paris aux issues des animaux de
boucherie, Journ. of^c. 19 janv. i872,p.4io, 2» col.
Pour le cinqHième quartier, composé des suif,
cuir et abats rouges, Extr du Journ. d'Agr. pral.
dans Journ. offic. 17 fév. 1874, p. 13I9, 2" col.
1. QUASI — HIST. xvi° s. Ajoutez : Et le nombre
de ceulx qui mangèrent estoit quasi cinq mille
hommes, sans les femmes et les enfants, Mallh.
XIV, 21, Nouv.Test. éd. Lefebvre d'Ëtaples, Paris,
1525
t QUASI-FAUX (ka-zi-fô), s. m. En droit romain,
fausse allégation consignée dans une requête ou
dans un acte de procédure. Le quasi-faux était
puni de peines moindres que le faux; il n'a pas
d'équivalent dans le droit français.
tQUASSIA ou QUASSIE. Ajoutez :— ÉTYM.Gra-
manquacy, nom d'un sorcier nègre très-réputé
dans la Guyane hollandaise, et qui découvrit cette
plante en <730; graman signifie grand, et quacy,
liomme, dans la langue de ces nègres, j. g. sted-
MAN, Voyage à Surinam, t. m, p. 168.
QUATRE-VINGTS. Ajoutez
.-H 7» Nom d'un pa-
pillon de nuit, portant sur ses ailes supérieures le
chiffre 80, noctua octngesima.
1 QUE. — REM. Ajoutez : \\ 3. Arrivé qu'il fut..,
cette tournure est condamnée par Vaugelas, bien,
dit-il, qu'une infinité de gens s'en servent, et en
parlant et en écrivant. Malgré l'arrêt de Vauge-
las, cette tournure est bonne et mérite d'être con-
servée. || 4. Que, dans l'usage ancien, pouvait
être rapporté, non, comme à présent où cela est
nécessaire, au verbe de la proposition subordon-
née, mais au verbe, quand il s'en trouvait, d'une
incise précédant le verbe de la proposition subor-
donnée. Je fais des vers qu'encor qu'Apollon les
avoue. Dedans la cour peut-être on leur fera la
moue, RÉGNIER, Sat. xv. Au mot qui, n" 13, com-
parez un emploi tout semblable.
2. QUE. Il 9° Ajoutez: \\ Que, seul avec le verbe
au subjonctif, signifiant s'il arrive que.... Taisez-
vous, Lui dis-je, ou que je vous entende! béran-
OER, Le troisième mari. C'est une sorte de menace:
si je vous entends, je me fâcherai.
— REM. Ajoutez : Il 3. L'usage ancien admettait
en certains cas un que explétif, que l'usage mo-
derne rejette. Il me fit.... L'honneur que d'ap-
prouver mon petit jugement, Régnier, Sat. viii.
Il
4. Régnier a dit : Mais étant mauvais peintre
ainsi que mauvais poète. Et que j'ai la cervelle
cl la main maladroite, Sat. x. Et que représente
et étant. Cette tournure n'est plus en usage.
Il
5. Je meure, s'est dit pour que je meure. C'est
cela, ou je meure, interrompit le sultan : couli-
QUE
nuez, vous avez réellement bien de l'esprit, cré-
billon fils, le Sopha, ch. ii. Cette locution n'est
pas bonne; elle prêterait à trop d'amphibologie.
QUEL QUE. Ajoutez : — rem. On lit dans Ré-
g-nier : Jeanne.... s'approche et me recherche D'a-
mour ou d'amitié, duquel qu'il vous plaira, Sat.
XI. Cela est correct, mais on pourrait dire aussi :
lequel qu'il vous plaira. Je m'adresse à Pierre et
à Paul, auquel ou lequel qu'il vous plaira.
QUELQUE. Ajoutez : — REM. Quelque, au plu-
riel, peut être précédé de l'article défini : Les
quelques heures que nous avons passées ensemble.
QUENELLE. — ÉTYM. Ajoutez ; Il y a peut-être .
lieu de rapprocher quenelle de quenieux, sorte de
gâteau en usage dans les Flandres (du cangk,
coniadn). On ignore du reste d'oii vient quenieux
et s'il lient au bas-latin coniado que Du Gange
donne aussi comme nom do gâteau.
t QUEINOLLE (ke-no-l'), s. f. Ancien nom du
navet. Un jour le roi de Bohême, réfugié en Hol-
lande,... ayant entré, suivant un lièvre, dans un
petit champ qu'on avait semé de quenelles, le fer-
mier du lieu.... lui dit en grondant : Roi de
Bohême,... pourquoi viens-tu perdre mon champ
de quenelles que j'ai eu tant de peine à semer?
TAINE, La Fontaine, II» partie, chap. l"', iii°.
— ÉTYM. Ce paraît être une autre forme de
quenouille, le navet ayant été ainsi nommé en rai-
son de sa forme allongée.
QUENOUILLE. Ajoutez : || 9» Terme de fondeur.
Nom donné à des bouchons qui ferment des tubes
communiquant avec la cavité du moule el qu'on
enlève, quand le métal fondu y arrive, pour per-
mettre à l'air de s'en échapper.
t QUENOUILLON (ke-nou-Uon, Il mouillées),
s. m. Terme de marine. Echeveau d éloupe em-
ployé pour le calfatage des vaisseaux.
t QUÉRABILITÊ (ké-ra-bi-li-té), s. f. Terme de
jurisprudence. Qualité de ce qui est quérable.
Prime d'assurance, quérabilité : ... que.... les pri-
mes fussent devenues quérables, de portables
qu'elles étaient au moment oîi l'assuré s'est mis en
retard, Gaz. des Trib. io juin 1874, p. 55), 2" col.
tQUERELLEUX. Ajoutez; || Substantivement. Le
querelleux dit qu'il n'aime rien tant que la paix,
malh. Lexique, éd. L. Lalanne,
tQUEUEUX (ke-reû), s. m. Nom, à la Rochelle,
d'une place nue, sorte de cour non fermée, entre
une maison et la voie publique. Â vendre, maison
avec quereux, jardin, etc.
— ÉTYM. Les étymologistes de la localité invo-
quent le celtique cairn.
t QUESNELLISTE (kô-nè-li-sf), s. m. Partisan
du quesnellisme. Je vous préviens que tous les
quesnellistes en sont restés là, decourchamp, Souv
de la marq. de Créquy, n, 5.
t QUESSOV (kè-soi), s. m. Nom d'une bonne
poire, nommée aussi rousselet ou rouxctte de
Quessoy (Quessoy est un bourg des Côtes-du-Nord,
d'oii cette poire est originaire).
t QUESTAL, ALE (kè-stal, sta-1'), adj. Terme de
féodalité. Sujet à la taille. Celle [la famille] des
Eyquem [de laquelle Montaigne provient], sortie
des anciens serfs questaux de Blanquefort et des
comptoirs à morues de la rue de la Rousselle à
Bordeaux, a donné à la France.... J. de flaix,
Journ. offic. 4 févr. 1876, p. 942, 3» col.
— ÉTYM. Bas-lat. qua;s<atis, de quxsta, taille
(anc. franc, queste ou quête), qui vient du latin
quxsitum, chose cherchée, voy. quérir.
QUESTION. Ajoutez : || 8» Sorte de jouet com-
posé d'anneaux ou de boules embrouillées, et
destiné à occuper l'enfant pour les débrouiller ; ces
jouets ont été ainsi dénommés en raison de ques-
tions politiques (par exemple, dans le temps, la
question romaine), qui demeuraient sans solution,
La question de la place que la logique occupe
parmi les sciences m'a toujours rappelé ces jouets
ingénieux qu'on fabriquait naguère .sous le nom
de question romaine, question d'Orient, etc.; c'est
un divertissement philosophique plutôt qu'un pro-
blème sérieux, E. de roberty, la l'hil. positive,
Sept.-OCt. 1876, p. 208.
1 1. QUESTIONNAIRE. Ajoutez : \\ 3" Adj. Qui est
en forme de questions. Bien des gens souhaite-
raient que cette philosophie questionnaire [la phi-
losophie scolastique] qui règne depuis longtemps
dans nos écoles en fût bannie entièrement, Ribliotk
cntî'fjiMe, Amsterdam, 1710, t. iv, p. loo.
t QUESTIONNEMENT (kè-stio-ne-man), s. m.
Action de questionner. Faisons du moins en sorte
D'éluder l'embarras du questionnement, du fresny,
Mariage fait et rompu, m. 2.
QUI
<. QUEDE, J 21» Ajoutez : || Fig. Vous verrez que,
])ar un juste retour, les véritables philistins
pourraient bien être en fin de compte non pas Jcs
esprits restés dévots au culte de Mozart, mais tous
ces fanatiques attardés qu'on appelle aujourd'hui
la queue de Robespierre, h. blaze de bury, Jiev.
des Deux-Mondes, <5 oct. <875, p. 8H. || Fig.
Couper sa queue, se dit d'un chef de parti qui se
sépare de la partie la plus violente de ses adhé-
rents.
Il
34° Queue de morue, nom d'une sorte de
brosse. Brosses plates dites queues de morue eji
fer-blanc, brosses à tableaux... Queues de morues
et pinceaux (ins, Alm. Didol-Bottin, (87 1-72, p. 1226,
r° col.
Il
35° Queue de chat, queue de cheval,
noms vulgaires des cirrus, Journ. ofjic. 20 sept. ) 873,
p. 5976, 2" col. Il 36° Queue fourchue vulgaire, ou
grande queue fourchue, bombyx vinula ; la queue
fourchue dite hermine, bombyx lierminea; la pe-
tite queue fourchue, bombyx furcula. Ces noms
proviennent de deux appendices un peu diver-
gents, situés au bas des ailes.
QUI. Ajoutez : — REM. 1. On lit dans Saint-Si-
mon : La Bretesche se sut bon gré de ne m'avoir
pas cru, qui lui avais conseillé de défaire sa jambe
de bois, 29, 88. Cette tournure se range à côté de
celles où qui est séparé de son antécédent (voy.
n" 7); elle n'a donc rien qui doive la faire rejeter.
Il
2. Le même Saint-Simon a dit : Dans une afl'aire
si odieuse, où par qui d'où le bruit vînt, son ne-
veu était l'attaqué, le roi.... 327, 28. Cela est tout
à fait incorrect ; il fallait par qui que le bruit vint.
\ QOICHÉK. Ajoutez : — REM. On dit aussi, au
masculin, le quiche. C'est M. Maspero, un jeune
égyptologue, qui a présidé à Paris à la publication
de M, Lopez {Races aryennes du Pérou, leur lan-
gue, leur religion, leur histoire] ; les américanistes
et les philologues sont intéressés à savoir que
M. Lopez s'est livré sur la comparaison du sanscrit
avec l'idiome quiche à une étude sérieuse, F. de-
LAUNAY, ./owrn. offic. 27 janv. ^872, p. 607, <" col.
t QUICONQUE. Ajoutez : — REM. On trouve qui-
conque il suit, pour quel qu'il soit. Je le conjure
[l'évêque, mon successeur], quiconque il soit, de
résider avec vous, visiter son diocèse..., hichelieu,




1 ° Ajoutez :
1 1
Terme de grammaire
arabe. Syllabes quiescentes, syllabes formées
d'une consonne dépourvue de voyelle, par opposi-
tion à syllabes mues, syllabes formées d'une Cvii-
Eonneet d'une voyelle, Hev. critique, is juin 1877,
.
358.
I QUI LAI (ki-la-i), s. m. Arbre de l'Amérique,
dit aussi arbre à savon du Panama, et employé au
iavage des laines, Journ. offic. 23 oct. 1872, p. 6632,
2= col.
f QUILEDIN (ki-le-din), s. m. Nom d'une espèce
de cheval (mot aujourd'hui inusité). Caton le Cen-
seur ne montait jamais qu'un mauvais quiledin,
MALH. Lexique, éd. Lalanne.
— ÉTYM. Le même que guilledin (voy. ce mot au
Dictionnaire).
2. QUILLE. Ajoutes : \\ 6° Dans les chablis, la
portion de l'arbre brisé restée debout; on dit aussi
chandelier ou tronc, bagneris. Manuel de sylvi-
culture, p. 6, Nancy, 1873. || 7° Sorte de jambe de
force. Il sera adapté au train de derrière des ca-
briolets à deux roues une jambe de force en fer,
dite quille, Ordon. de police, 31 mai 1866.
— REM. De là il [Bérangerj fut expédié à Pé-
ronne, chez sa tante l'aubergiste, qui, ne s'atten-
dant pas à voir tomber chez elle le petit aban-
donné, le reçut comme un chien dans un jeu de
quilles, Rev. Britann. août 1877, p. 434. La phrase
n'est pas correcte
; il faudrait : c^mme on reçoit
un chien dans un jeu de quilles. 11 ne faut em-
ployer cette expression qu'avec le présont du
QUI
verbe recevoir ou le participe passé reçu, qui se
sous-eutendent naturellement (voy. les exemples
à quille).
QUILLETTE. •.4_;o«(ez : |I En général, tout brin
d'arbre qu'on -plante. Aeuoncer absolument à la
reproduction et à la plantation des citronniers et
orangers d'après le système des quiilettes, Journ.
oj]ic. 30 oct. 1869, 3" col.
t QUILLON. Ajoutez . Les épées des xi" et xii"
siècles sont larges, peu aiguës, assez courtes.... le
pommeau est plat et circulaire; les quillons [les
deux branches de la croix] sont droits ou parfois
légèrement tordus à leur extrémité, Journ. offic.
24 nov. 1873, p. 7156, 3' Col.
t QUINCAILLEUR (kin-ka-lleur, Il mouillées),
s. m. Ancien synonyme de quincaillier. Les bou-
tiques de quincailleurs qui sont du côté de Saint-
Innocent, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t QUINÇONNEAU (kin-so-nô), s. m. Terme de
marine. Synonyme de cabillot, sorte de cheville.
— ÉTYM. Ce mot paraît se rapporter à coincer,
qui vient de coin.
tQUINDÉCENNAL, ALE (kuin-dé-sè-nnal, nna-F),
adj. De quinze ans. C'est parce que la fabrication
française a complètement réformé son outillage
qu'elle a fait de si grands progrès pendant la der-
nière période quindécennale, Journ. offic. 2t avril
1876, p. 2835, i" col. || Au plur. masc. Quindé-
cennaux.
— ÉTYM. Lat. quindecim, quinze, et annus, an.
t QCINOLOGISTE (ki-no-lo-ji-sf), s. m. Celui
qui s'occupe dequinologie. L'éminent quinologiste
anglais, J. Eliot Howard, weddel, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxiv, p. 169.
t QUINQUÉNAIRE (kuin-kué-nô-r'), adj. Terme
d'arithmétique. Qui compte par cinq. Système
quinquénaire, système de numération dont la base
est le nombre cinq; c'est le système des peuples
de l'Afrique occidentale et centrale; arrivée cinq,
on dit cinq-un, cinq-deux, etc., mungo park, Voy.
de 1795.
t QUINQUENOVE. Ajoutes : Ne citez plus dans le
palais D'autres livres que Rabelais; Jugez le monde
àquinquenove; Qui pourra se sauver se sauve, Be-
montrance burlesque au Parlement, p. 7. 1649,
dans CH. nisard, Parisianismes, p. 184. ||0n le
trouve aussi écrit quinquenauve, à tort. Avec lui
marchait son fils Lauze, Jouvenceau frais comme
une rose.... Rude danseur de tricotets. Musicien
d'air et de motets, Adroit joueur de quinquenauve.
Mais d'un poil tirant sur le fauve, scarr. Virg.
trav. VII.
— ÉTYM. Esp. cmco et nueve, cinq et neuf.
QUINQUET. — REM. On disait d'abord lampe à
la Quinquet. Dans la chambre où est décédé ledit
sieur Vernet père [Joseph Vernet].... une lampe à
la Quinquet, une commode à dessus de marbre.
Levée des scellés, 3 oct. 1789, dans Journ. offic. 23
janv. 1877, p. 493, 1" col. Cette date de 1789 mon-
tre que le quinquet était en usage avant 1800,
époque à laquelle le Dictionnaire en place l'in-
vention.
t QUINTAÏEUL, EULE (kin-ta-ieul, ieu-l'), s. m.
et f. Aïeul, aïeule, qui est avant le quadrisaïeul,
la quadrisaïeule, c'est-à-dire le cinquième ascen-
dant aprè le père, chateaubriand, Mém. d'ou-
Ire-tombe, t. xii, p. 95, (85o.
— ÉTYM. Lat. quintus, cinquième, et aïeul
(voy. au Dictionnaire quinquaïeul, qui s'est dit
aussi).
QUINTAINE. — HIST. Ajoutez: ||xv s. Le droit
dudit fieu [fief] est, qui se marie.... le mary doit
quitane, c'est assavoir que.... doit venir à cheval,
prest de hurter à un poteau..., delisle, Agricul.
norm. p. 7i
.
t 2. QUINTAL (kin-tal), s. m. Nom, dans la Lilro-
QUO 283
Inférieure, de petits faisceaux en lesquels on dis-
pose les tiges coupées du sarrasin, les Primes
(L'honneur, Paris, 1873, p. I28.||jlu plur. Des
quintaux.
— ÉTYM. C'est un dérivé de quint, cinquième.
3. QUINTE. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Tenue a
sans quinte de guerre Lonc tans li rois Artus sa
terre [Le roi Artus a tenu longtemps sa terre sans
accès de guerre]. Et ot trcstouts ses anemis A son
voloirdesous lui mis, Li chevaliers as deuxespées,
publié par Fôrster, vers i.
tQUINTËNZ (kuin-tanz'), s. m. Balance de Quin-
tenz, voy. balance au Supplément.
QUINTESSENCE. || l'Ajoutez : || Fig. M. de Chas-
tillon est ici, qui s'en va chez lui [en une sorte
d'exil] ; c'est le même que nous l'avons cru, beau-
coup de masse et peu de quintessence, Richelieu,
Lettr. etc. t. vi, p. 153 (1638).
t QUINTILLION (kin-ti-li-on), s. m. Quadrillion
multiplié par mille.
— ÉTYM. Voy. BILLION.
t QUINTON (kin-ton), s. m. Sorte d'instrument
de musique. Une infinité d'instruments : violons,
altos, basses de viole, archiluths, quintons, po-
chettes, etc., E. GAUTHIER, art. intit. les Voyages
de Daphnis, dans le Journ. offic. du 31 mai 1869,
p. 772, 3» col.
t QUINZENAIRE (kin-ze-nê-r'), adj. Qui échoit
au bout de quinze ans. Pour la conversion des
74 562 obligations quinzenaires existant dans le
portefeuille du Trésor, Journ. des Débats, 1 7 nov
1876, r» page, 3° col.
QUIPOS. Ajoutez : — ÉTYM. Péruvien
,
quipu,
nœud, garcilasso de la vega. Histoire des Incas_
t. II, p. 29.
f QUIRAT (ki-ra), s. m. Terme de droit mari-
time. Part de propriété d'un navire indivis. Lors-
qu'un navire n'appartient pas à une seule per-
sonne, mais à plusieurs, on le suppose décomposé
en un certain nombre de parties égales (ordinai-
rement vingt-quatre} appelées quirats, et les divers
copropriétaires le sont pour un quirat, ou pour
deux, ou pour trois, etc.
— ÉTYM. Arabe, qirdt, sorte de petit poids; le
même que carat (voy. ce mot).
t QUIRATAIRE (ki-ra-tê-r'), s. m. Copropriétaire
d'un navire indivis, celui qui possède un ou plu-
sieurs quirats.
QUI-VIVE. Ajoutez : || Fig. Vaine démangeaison
de la guerre civile.... Que vous avez de peine à de-
meurer oisive, Puisqu'au même moment qu'on voit
bas les frondeurs. Pour deux méchants sonnets on
demande qui-vive, CORN. ffiwDr. div. Sonnets. || Fig.
Se tenir sur le qui-vive, s'observer, se garder des
fautes. Qui croit mourir se tient sur le qui-vive,
LAMOTTE, Fabl. II, 20.
t QUODLIBÉTAIRE. Ajoutes: Enfin, arrivait
[pour les étudiants en médecine] le tour des thèses
quodlibétaires, sur un sujet à la convenance des
candidats, Journ. offic. 8 déc. 1873, p. 7574,
{'" col.
t QUOICHIER (koi-chié), s. m. Nom du quet-
schier, dans la Haute-Marne. Les quoichiers char-
gés de longues prunes violettes pliaient jusqu'à
terre, a. theuriet, Rev, des Deux-Mondes, l^'sept.
1875, p. 107.
— REM. C'est une autre prononciation du même
mot.
t QUOLIBÉTIER. Ajoutes : — REM. Dans l'exem-
ple de Racine, quolibétier signifie faiseur de ca-
lembours.
t QUOTIENTIEL, ELLE (ko-si-an-sièl, siè-1'), adj.
Terme de mathématique. Qui appartient aux quo-
tients. Définition du calcul quotientiel d'Eugène
Gounelle, par L. Gaussin, Acad. des se. Comptes
rendus t. lxxxiii, p. 582.
RRAG RAD RAF
R. Ajoutez : Il 4° R en numismatique signifie
revers.
f RABALLK (ra-ba-)'), s. m. Dans l'Aunis, sorte
de râteau composé d'une planche et d'un manche
qui est adaplé au milieu; on s'en sert pour mettre
le grain en tas, Gioss. aunisien, <870, p. cis.
t KABANK (ra-ba-n'), s. {. Sorte de tissu en
fibres de palmier. Le tarif général ne taxe (jue les
tissus en libres de palmier dits pagnes et rabanes,
Douanes, Tarif, note 52:t.
t KABANEU ou RABANTER. Ajoutez : Dans la
mâture, les voiles en vergue, quoique rabantées
avec soin, ont été mises en lambeaux, Journ. o/Jic.
<l mai <873, p. 30i8, 3«col.
t RABAS.SAIRE (ra-ba-sê-r') ou RABASSIER
(ra-ba-sié), s. m. Nom, dans le Midi, de l'homme
qui cherche et déterre les truffes. Les rabassicrs ou
truffiers du Vaucluse sont en général des paysans
intelligents et rusés, J. e. planchon
,
Rev. des
Deux-Mondes, 15 avril (875, p. 928. La trull'e ap-
portée par les rabassaires se vend quelquefois de
4 à 5 francs le kilo, tandis qu'à Paris elle vaut de
25 à 30 francs, m. bonnet, Journ. ofjic. Jo janv.
4 875, p. 229, 2" COl.
— KTYM. Prov. rabasso, truffe, qui est un dérivé
du provenç. raba, rave (voy. ce mol).
RABAT. Ajoutez : — UE.M. Rabat, au xvii" siècle,
s'est dit non-seulement d'une pièce de la toilette
des hommes, mais aussi de cols ou collerettes de
femmes. On vous connaît assez, et vous êtes de
celles Que mille fois le plâtre a fait passer pour
belles. Dont la vertu consiste en de vains orne-
ments. Qui changent tous les jours de rabats et
d'amants, corn. Lexique, éd. Marty-Lavcaux.
t RABATTEU.se (ra-ba-teû-z'), «. f. Sorte de voi-
ture. Il existe un service dit des rabatteuses ; ce
.sont de petites voitures allant chercher des voya-
geurs dans les communes riveraines des fortifi-
cations et les amenant aux têtes de ligne, Extr.
de ^Économiste français, dans Journ. oflic. H nov.
1875, p. 1)204, V cof.
t RABft, ÉE (ra-bé, bée), adj. Qui a des œufs, en
'parlant d'un poisson. Poisson rabé, Gloss. auni-
xien, 1870, p. 139.
— ÉtYM. Voy. RABES au Dictionnaire.
f RABIBOCHER (ra-bi-bo-ché), v. a. Terme po-
pulaire. Raccommoder, rarranger, restaurer. Au
jietit jour on cherche; plus de kiosques, un amas,
les grandes fermes brisées; il faut tout rabibocher,
remettre le charmant édifice sur ses pieds, l'Opi-
nion nationale, 21 mai (876, ("page, 6» col. || V.
réfl. Se rabibocher, se raccommoder après une fâ-
cherie.
t RABDTINE (Â LA) (ra-bu-ti-n'), loc. adv. X la
façon des Rabutins, dans le style de Bussy-Rabu-
tin. On dit qu'il [le P. Bouhours, dans sa traduc-
tion du Nouveau Testament] avait fait parler les
évangélistes à la rabutine. Comparez rabutinement
au Dictionnaire.
t RACAUOUT. — ÉTYM. Arabe, râqaout, matière
féculente dans laquelle entrent du salep, de la
vanille, etc. devic, Dicl. élym.
t RACCARD (ra-kar), s. m. Nom, dans le Va-
lais, de certains bâtiments rustiques servant à
serrer le grain dans les campagnes; le raccard
est tout en bois, et repose sur quatre colonnes ; il
se trouve ainsi isolé du sol, et on y monte par
une échelle ou un escalier portatif. Quarante frè-
tes, tant habitations domestiques que granges et
raccards, avaient disparu avec tout ce qu'elles
contenaient [dans un incendie, à Saxon, village
du Valai.s], Petit Moniteur, 7 mai (873.
— ÉTYM. Origine inconnue. Faudrait-il rappro-
cher raccard de rancart (voy. ce mot au Supplé-
ment), et y voir l'origine de la locution, d'ailleurs
inexpliquée, mettre au rancart?
RACCOUTREMENT. Ajoutez : || Fig. Le raccou-
trement de notre âme, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
t RACER. Ajoutez: 112" En hippologie, faire
race. Nous n'examinerons point ici la valeur du
percheron comme étalon, ni s'il est vrai qu'il ne
race pas, qu'il ne conserve que cIkîz lui, sur son
propre sol, et ne répète pas ailleurs les formes, le
caractère, le cachet, par lesquels il se distingue,
BOCHEK, Rapport à l'Assemb. nat. n" (910, p. 87.
RACHAT. — HlST. Ajoutez : xiv» s. Franche
personne, de franc ventre, sanz rachat [payement
l'ait pour sortir de servage] et sanz aucun servage,
Arch. nation, jj 84, p. 500 (communique pa'' sim.
luce).
t RACIIÉVEMENT. Ajoutez : \\ 2" Terme de vi-
dange- Rachèvement de fosse, ce qu'il y a de plus
riche en engrais dans les fosses d'aisance. Une
autre fraude.... consiste à substituer, dans les en-
vois à Bondy, les matières pauvres aux matières
riches, et à réserver notamment les rachèvemcnts
dos fosses pour les voiries particulières, clamage-
RAN, Rapp. au Cous, municip. de Paris, séance du
28 juin (877, p. 3).
t RACHEVER. Ajoutez ."H 2° Achever après in-
terruption. Je pensais écrire aujourd'hui à M. de
Bonair; mais je suis si mal depuis quelques heu-
rts, qu'à peine puis-jc rachever ce billet, balzac,
Lett. inédites, i, éd. Tamizey-Larroque.
t RACINE, ÉE (ra-si-né, née), adj. \\ 1» Garni de
ses racines. Que les plants [de vigne] racines ne
soient admis à la circulation qu'enfermés dans des
caisses de bois plombées, Journ. ojfic. 6 avril (877,
p. 2683, (" col. lî 2» Tortu, branchu, en parlant de
la betterave. La nature de la racine [betterave]...,
sa forme.... [dépendent] avant tout du terrain, du
sol dans lequel pousse la betterave : sol ferme et
résistant, racine racinée; sol mou, racine droite,
Journ.offic. () fév. (875, p. i(35,c° col.
f RACINEUR (ra-si-neur), s. m. Celui qui fait
un racinage sur la couverture d'un livre.
t RACINEUSE (ra-si-neû-z'), adj. f. Betterave
racincuse, betterave qui, au lieu de présenter la
forme conique régulière, prend celle de racines;
c'est une déformation, Acad. des se. Comptes rend.
t. Lxxx, p. 399. |IOn dit aussi racinée (voy. plus
haut).
f RACK (rak), s. m. Mesure de fabrique pour
le tulle, adoptée en Angleterre et acceptée ensuite
en France; elle a en moyenne une longueur de
cinquante cei;timètres. Enquête, Traité de com.
avec l'Anglet. t. iv, p. 629.
t RACONTABLE. — HIST. Ajoutez : xii" s. La
quelle faite chose joskes or en ccl meisme mons-
tier maint [demeura] racontable, U Dialoge Gré-
goire lo pape, (876, p. 21 (.
t RACONTAGE. Ajoutez : — REM. On a pris
depuis quelque temps l'habitude de dire, au lieu
de racontage, qui est dans l'analogie, racontar,
qui ne paraît se rattacher à aucune forme régu-
lière.
t RACONTAR (ra-kon-tar), s. m. Cancan, ru-
meur sans fondement. Ils aimeront mieux se reje-
ter sur les racontars parlementaires, et mettront
en circulation bien d'autres erreurs que les com-
ptes rendus les moins impartiaux. Séance de
l'Assemb. nat. du (( fév. (873, Comptes rend, du
journ. le Temps. Michclet, qui ne dédaigne pas au
besoin l'anecdote et le racontar, d'amédée latour.
Feuilleton de l'Union médicale, 22 mars (873. L'au-
teur ne nous raconte que ce qu'il a vu, ce qu'il a
entendu dire, les racontars puisés dans quelque
feuille volante, parvenus jusqu'à son couvent, Rev.
critique, 6 mai (876, p. 309.
— f:TYM. Raconter, auquel on a donné l'appa-
rence d'un infinitif espagnol ou provençal.
t RACONTEMENT. — HIST. Ajoutez ; xii" s. Et
ge jà les ai apris [les miracles] par lo racontement
de si religious hommes ke ge de ceax [ceux] en
nule manière non puis doteir, li Dialoge Grégoire
lo pape, (876, p. ((5.
RADEAU.— HIST. Ajoutez :xv' s. Pour monsei-
gneur de Marseille et Jehan de Vaulx, son frère,
congé de tirer ung radeau de bois, -de la valeur
de 11' escus, jusques en Avignon et Prouvence,
pour bastir leurs maisons qu'ilz y font faire. Pro-
cès-verbaux du conseil de régence de Charles VIII,
p. 8(.
t RADIALEMENT (ra-di-a-le-man), adv. En ma-
nière de rayons, de branches. Les trois faisceaux
basilaires [des carpelles] opposés aux cloi.sons se
divisent radialeraent comme ceux qui sont oppo-
sés aux loges, trécul, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxii, p. 883.
t RADIANCE (ra-di-an-s'), s. f. Néologisme.
Qualité, état de ce qui rayonne. Tous ceux chez
lcsi|ueLs, en pareil cas, on n'aperçoit ni l'éclair du
désir, ni la radiance de l'extase, brillat-savarin
Physiol. du goût, i, 70.
— ÉTYM. Radiant.
t RADIATEUR (ra-di-a-teur), s. m. Terme de
physique. Qui a le pouvoir de rayonner. Les corps
bons radiateurs.
2. RADIATION. Ajoutez : — III ST. xV s. Nonob-
stant interrupcion, et que desdites sommes s'en
fust ensuyvie aucune radiation pour faultc d'ac-
quit. Procès-verbaux du conseil de régence de
Cliarles VIII, p. ( 98.
t RADICICOLE (ra-di-si-ko-r), adj. Terme de
zoologie. Qui vit dans les racines des végétaux.
L'œuf d'hiver [du phyllo.\éra], origine à la fois
des individus radicicoh^s et des individus foliico-
les, BALBiANi, Journ. ofjic. 22 mars (876 p. 2007
(" col.
— ÉTYM. Lat. radix, radicis, racine, et colère,
habiter.
(. RADIER. Ajoutez
-.W^- Haut fond naturel
d'un cours d'eau oii le courant est plus rapide
(note communiquée par M. A. Gouault, do Rouen,
ingénieur).
— ÉTYM. Ajoutez : M. A. Gouault dit dans sa
note : « Radier ou raidier ou rèdier, do raide,
parce que ce sont les parties razde,? des cours d'eau.
Les bateliers adoptent plus généralement la der-
nière prononciation. » Cette étymologie (raide ou
rade est la très-ancienne forme française dérivée
de rapidus, rapide) s'ajiplique facilement à l'ac-
ception de haut fond où le courant est plus ra-
pide, et il est encore possible ((u'en ce sens radier
ou raidier soit un mot tout différent du radier,
genre de construction fluviale. Mais celui-ci ne
peut être rattaché àraide, attendu que, dans le
xiV siècle, radier existe avec le sens de madrier.
Il n'est pas même complètement isolé;. du moins
Du Cange, kradum, donne rada in flximine Aufidi,
et radius, enclos pour prendre du poisson. Jusqu'à
présent on ne peut aller au delà de ces rappro-
chements.
t RADIOMÈTRE. Ajoutez : || 2° Terme de physi-
que. Instrument, imaginé par M. Crookes, pour
mesurer la force des rayons solaires, Journ. offic.
)=' juin (876, p. 3750, 3" Col.
RADIS. Ajoutez : \\ Populairement. II ne lui
reste plus un radis, il ne lui reste plus rien, il a
mangé tout son bien.
t RADJPOUTE (radj-pou-f), s. m. Nom de cer-
tains princes indiens. Les nobles kchatriyas, les
héros des grands poèmes, conservent dans deux
ou trois provinces seulement, sous les noms de
naïres et de radjpoutes, la tradition et quelques
prérogatives de leur ancienne prépondérance
militaire, Journal officiel, (6 sept. (872. p 604i
2» col.
— ÉTYM. Sanscr. rajaputra, d» rmjo, pnaoe, et
putra, fils.
t RADON (ra-don), s. m. Œilleton d'artichaut
(en Normandie); d'oii radonner, ôterles œilletons,
pour faire un plan nouveau.
t RADRESSE (ra-drè-.s'}, s. f. Ce qui sert a di-
riger, à remettre dans la bonne route (inusité).
Nos pères ont vu des coupeaux de rocher de qui
la hauteur était la radresse des mariniers, malii.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— ÉTYM. Re..., ei adresser.
RAFALE. — ÉTYM. Ajoutez : M. J. Storia, Ro-
mani'a, avril (876, p. (82, n'acceptant pas affaler
pour origine, dit qu'on- ne saurait séparer rafale
de l'esp. rdfaga, coup de vent, et que déjà Hon-
norat a indiqué cette étymologie. Mais le change-
ment de râfaga en rafale paraît bien difficile,
ou du moins dépourvu de tout intermédiaire. Le
portugais dit rnfalo. au masculin, mais ce semble
le mot français. Raflais, qui s'est dit d'après Ki-
clielet, conduirait au verbe rafler : un coup de
vent qui rafle, (|ui emporte. Le passage de rafinis
à rafale serait moins difficile que celui de rdfaga.
RAI
i RAFFAUX. Ajoutez : — KEM. On trouve aussi
écrit vafau.
t RAFFEUX (ra-feû), s. m. Nom, dans le canton
de Vaud, d'un raisin qui a beaucoup de ralles,
peu de grains, et qui s'écrase facilement.
RAFFINER Ajoutez : — IIIST. xvi» s. Ainsi que
les charbons ardens et les flammesches du purga-
toire se reservent après ceste vie pour raffiner et
recalciner les araes catholiques, marnix de sainte-
ALDEGONDE, TaUeau des dijferends de la reli-
gion, t. IV, p. ua, éd. Quinet.
RAFlsrOLEU. Ajoutez : — KEM. Dans la Suisse
française, on dit rapistoquer, rabistoquer. Le bras
rapistoqué et la jambe tdule neuve, r. topffer,
Noiiv. ooijagea en zigzag. Ce mot y est d'un usage
familier et habituel.
\ . RAFLE, grappe de raisin. — HIST. Ajoutez :
xiifs. Si amassour, si acopart [ses chefs], Si ami-
rant, si amurafle [amassour, amirant, amurafle,
.sont des formes varices du mot émir] Vaillant une
fueille de rafle N'ont pas conquis en leur assaut,
GAUTIER DE coiNSY, les Miracles de la sainte Vierge,
p. 42) éd. abbé Poquet.
f RAFLIA (ra-fli-a), s. m. Palmier d'Afrique. Les
tissus sont surtout tirés des feuilles de palmier :
c'est le rallia de Madagascar qui fournit cette
matière précieuse, Journ. offic. 9 mai 1876,
p. 3164, r" col.
t RAFRAÎCHISSOIR. Ajoutez : || 5° Rafraîchis-
soir ou mise, récipient de savonnerie, Circul. des
contrib. indir. 13 fév. 1874, n° 1 14, p. 2.
t RAGLAN (ra-glan), s. m. Sorte de pardessus
pour homme. 11 n'est resté, en souvenir de la
guerre de Crimée, que le raglan, pardessus plus
commode et plus élégant que le paletot, e. de
LA BÉDOLLIÈRE, Ilist. de la mode, ch. xvii, Paris,
1858.
— f:TYM. Lord Raglan, général commandant
l'armée anglaise dans la guerre de Crimée.
t RAG0M>1N ou RAT GONDIN (ra-gon-din),
s. m. Animal dont le poil est employé dans la cha-
pellerie. Les poils de lapin, de lièvre, de castor,
de ragondin et autres, propres à la chapellerie,
Tarif des douanes, (869, p. I5f.||0n écrit aussi
rat gondin. Le rat gondin est d'un usage encore
moins répandu [que le rat musqué] en chapel-
lerie; sa nuance est brune; on n'en met guère
que dans les chapeaux raz de poil, afin de donner
une nuance brune ou de la douceur au chapeau,
Dict. des arts et manufactures, ch. laboulaye, 1867,
chapeaux.
t RAGOSSE (ra-go-s'), s. f. En basse Normandie,
arbre étèté. Premier lot : sur la pièce nommée le
Grand-Passoir, un hêtre, six ragosses de chêne
et deux chênes à tête, le Nouvelliste de Varrond.
d'Avranches, \ù déc. <876.
— ÉTYM. Origine inconnue, mais tenant k ragot
4 (voy. ci-dessous).
t 4. RAGOT (ra-go), s. m. Bâton court et gros,
dans le parler de Guernesey, dénis coreeï, le
Jour de Van en français et en guernesiais, Guer-
nesey, 1875, p. 28.
— ÈTYM. Origine inconnue.
t RAGOTÉ, ÉE (ra-go-té, tée), adj. Terme pro-
vincial. Débarrassé des branches ou bouts de
branches, en vue d'un tassement régulier. Les
propriétaires doivent tenir la main à ce que leurs
bois soient façonnés avec beaucoup de soin, c'est-
à-dire que les bûches soient parfaitement rago-
tées, saines, sans écorchures et sans courbures
sensibles, J/em. de ia Soc. d'agric. 1873, p. 254.
— ËTYM. Voy. ci-dessus ragot 4.
t RAGOULEMENT (ra-gou-le-man), s. m. Mur-
mure que fait entendre un chat satisfait (inusité).
Lorsqu'elle joue ou qu'on la caresse [la marmotte],
elle a la voix ou le murmure d'un petit chien ou
le ragoulement d'un chat, adanson. Cours d'hist.
nat. |772, t. i, p. 166, Paris, 1845.
RAÏA. Ajoutez : — REM. Dans l'exemple de
Voltaire : Quand un raïapasse devant unepagode...,
il faut lire rajah. Ce n'est pas d'un raïa, c'est
d'un rajah qu'il s'agit.
1. RAIE.
Il
3» Séparation des cheveux sur la tête.
Ajoutez :
Il
Laisser reposer sa raie, ne plus se coif-
fer, ou se coiffer autrement que d'habitude pour
ne pas dégarnir la raie de chaque côté de laquelle
les cheveux sont tirés. Quand tu étais jeune et
que tu avais de fort beaux cheveux, tu étais en-
chantée d'aller à la campagne pour laisser reposer
ta raie, e. legouvé, À -propos d'une dot, scène lue
dans la séance publique des cinq Académies, le
25 OCt. 1873.
RAILLER. — ÉTYM. Ajoutez : Railler est le
RA1\1
même mot que érailler; et, comme il est probable
que érailler a pour origine erailiculare, il est pro-
bable aussi que radiculare est l'origine de railler
(voy. érailler au Supplément).
RAIS. Ajoutez: \\ 5° Terme forestier. Branche, en
parlant du sapin. Les rais ou branches de sapin
forment la meilleure partie de l'arbre comme com-
bustible
;
pour cet emploi, le bois de sapin peut
valoir la moitié du hêtre, broilliard, Rcv. des
Deux-Mondes, 15 avril 1876, p. 922.
RAISON.
Il
12° Raison d'État. Ajoutez: || Au sens
général de raison politique. Pour Sersale, il n'y a
pas d'apparence' qu'il soit jamais pape; en outre
de l'éloignement d'une grande partie du sacré
collège pour sa "personne, il a quantité de ne-
veux, qui sont tous pauvres; c'est une raison d'É-
tat à laquelle on fait la plus grande attention,
Lettre de d'Aubeterre au duc de Choiseul, du 17
mai 1769, dans theiner. Histoire du pontificat de
Clément IV, t. i, p. 286.
RAISONNER.
Il
4° Répliquer, alléguer des ex-
cuses. Ajoutez :
Il Avec un régime indirect.
Comment ventreblcu, dit le Sultan, si j'en veux
faii'e usage? je commence par vous, si vous me
raisonnez, mvEROT. Bijoux indiscrets, i, 5.
t RAIZE (rê-z'), s. f. Nom donné, dans Maine-et-
Loire, à des rigoles servant dans les champs à l'é-
coulement des eaux, les Primes d'honneur, Paris,
1872, p. 162.
— HIST. xv S. Quand ilz furent sur une rase ou
fossé, du GANGE, rasa. Une raise ou be-^al pour
conduire l'eaue au pré, id. ib. Icellui Dinat list
clore le chemin, et y fîst faire grans fossés et
razes, id. raza.
— ËTYM. Provenç. rasa, fossé; dérivé du lat.
rasus, participe de radere, au sens de creuser.
t RAJEUNISSANT, ANTE (ra-jeu-ni-san, san-t'),
adj. Qui rajeunit. Moi qui ai droit de mourir par
l'âge et par les travaux, elle le front déjà incliné
par les épreuves d'enfance et par la sagesse avant
l'heure, nous n'en vivions pas moins de la rajeu-
nissante haleine de cette mère aimée, la nature,
MiGHELET, dans OTH. d'haussonville, Rev. des Deux-
Mondes, l" juin 1876, p. 491.
RAJUSTER. — HIST. Ajoutez : xW s. Que vendra
[viendra] tens, siècle e termine. Si cum ûeus pra-
met e destine, Que l'aime al cors repairera Et toz
les os rajostera, benoît. Chronique, t. ii, p. 298,
V. 24225.
1 . RÂLE. — HIST. xiV s. Ajoutez : Li raalles est
uns oyseaux Es ayves entre les ruisseaux, macé.
Bible en vers, î" 33, 2" col.
RALLIÉ. Ajoutez : \\ Rallié de. Mais un reste des
siens, ralliés de leur fuite, eac. Lexique, éd. P.
Mesnard.
t RALLIE -PAPIER (ra-lie-pa-pié), s. m. Jeu
équestre dans' lequel deux cavaliers partent les
poches pleines de morceaux de papier qu'ils sèment
et qu'il s'agit de relever en suivant leur trace (en
anglais, papier-liunting).
— ËTYM. Rallie! à l'impératif, les papiers.
f RAiM (ram'), s. m. Navire cuirassé jouant le
rôle de bélier. Un projectile de quinze pouces du
poids de deux cent quarante livres.... traversa la
cuirasse du ram confédéré.... Rev. des Deux-
Mondes, 1" déc. 1867, p. 695.
— ÉTYM. Angl. ram, bélier. Le parler normand
a ran, bélier, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, le Havre, 1876, p. 281. Ran est aussi
dans Cotgrave.
RAMAGE. Ajoutez :\\6° Ancien terme de juris-
prudence. Branche d'une ligne généalogique. Et
pour ce que la ligne vient de plusieurs ramages,
les biens doivent être répartis à chacun ramage.
Coutume de Bretagne, art. 593.
I 2. RAMASSE (ra-mâ-s'), s. f. Terme technique.
Outil cylindrique garni de dents plus ou moins
fines, qui sert à élargir ou à nettoyer un canal
creusé dans une pièce de bois ou de métal.
t RAMASSE-MIETTES (ra-mâ-se-miè-f), s. m.
Il
1° Brosse avec laquelle on débarrasse des miettes
la table à manger. || 2° Plateau ou bassin dans le-
quel on ramasse les miettes. Ramasse-miettes avec
la brosse, sujets et personnages chinois; fond
noir, Journ. ojfic. 4 déc. 1876, p. 8998, v col.
t RAMASSEUR. Ajoutez : \\ 2° Ramasseur de
sacs, homme qui rassemble les sacs de farine ap-
portés à Paris, et les remet vides aux chemins
de fer, qui les remportent gratuitement.
t RAMBOUTAN (ran-bou-tan), s. m. Nom ma-
lais d'une plante et d'un fruit de l'Archipel indien]
{ncphelium echinatum ou enphnrin).
I. RAME. Ajoutez : \\ 4» Dans l'exploitation des
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bois du Morvan, rame, résidu de la bûche mar-
chande, susceptible d'être transformé en menuise,
en charbonnette et en fagots, Mém. de la Soc. cent,
d'agriculture, 1873, p. 277.
t RAMENDAGE. Ajoutez : \\ 3- Action de rac-
commoder les filets de pèche endommagés. Pen-
dant la saison du hareng, l'atelier se charge à
forfait du ramcnduge et de l'entretien des filets,
j. DELAHAis
,
Notice historique sur l'écoragc
Dieppe, 1873, p. 1U9.
'
t RAMEXDEUSE (ra-man-deû-z'), s. f. Femme
qui raccommode les filets endommagés. Depuis
1859, plus de deux cents jeunes filles de marins,
de onze à quinze ans, ont été reçues dans cet ate-^
lier [atelier-école de filets].... les unes sont ren-
trées dans leurs familles, où elles travaillent: les
autres ont pu se placer comme ramendeusos chez
des propriétaires de filets et gagner environ 1 fr.
50 c. par jour, j. delahais, Notice historique sur
l'écorage, Dieppe, 1873, p. iu8.
RAMENER. Ajoutez : || 21° Absolument, ramener
ses cheveux sur le devant de la tête. M. de NioUis
est un de ces chauves qui ramènent..., y. cher-
buliez, Rev. des Deux-Mondes, 15 janv. 1876
p. 269.
t 3. RAMETTE (ra-mè-f), s. f. Nom donné, dans
le Hainaut, à une maladie de la bouche chez les
enfantsàlamamelle ; c'est le muguet, eug. rolland,
France populaire, 1877, p. 130.
t RAMIE (ra-mie), s. f. Ortie de Chine, urtica ni-
uea.La ramie ou ramié ou encore china-grass, car
l'on est loin d'être fixé sur le véritable nom de
cette plante originaire de la Chine, végète admi-
rablement en Algérie..., guy
,
l'Algérie, 1876,
p. 90. Bœhmeria nivea {tchou-rna des Chinois,
ramie des lies de la Sonde), dont les fibres son.
aussi remarquables par leur blancheur et leur as-
pect soyeux que par leur ténacité; utilisée comme
plante textile sous le nom de china-grass
; déjà en
usage au xvi° siècle dans les Pays-Bas (famille des
urticées) , decaisne et lemaout, Botanique,
2' édition.
— REM. On dit aussi • ramié et ramaï. On le fait
quelquefois masculin. Le ramie, ou ortie do Chine,
est une plante de la famille des orties, qui pousse
spontanément dans l'Inde anglaise, en Chine, à
Java et autres pays de l'extrême Orient, Rev. Brii.
avril 1874, p. 352. Le ramie ou china-grass [urtica
nivea, bœhmeria), Journ. offic. 15 mai 1873,
p. 3H0, 3» col.
f 2. RAMIER. Ajoutez: || 3° Nom donné, dans le
sud-ouest de la France, à des boutures de rameaux
de saule et de peuplier qu'on plante avec toutes
leurs ramilles sur le bord d'une rivière, pour di-
minuer la rapidité du cours de l'eau dans les dé-
bordements. Une compagnie de pontonniers, écrit-
on de Toulouse, vient de jeter sur la Garonne un
pont de bateaux reliant le ramier du moulin de
Bazacle au quartier de Bourassol à Saint-Cyprien,
Journ. offic. 7 juill. 1875, p. 5o53, i- col.
f RAMILLON (ra mi-Uon, Il mouillées), s. m. Pe-
tit rameau, petite branche. Sur un ramillon sus-
pendu au-dessus de sa tête, deux moineaux...,
le Temps, 31 mai 1876, Feuilleton, i" page, 4» col.
— ÉTYM. Dérivé de ramille (voy. ramilles).
RAMOLLISSEMENT. Ajoutez : || 3° Fig. Adou-
cissement. Voilà l'influence de la belle nature sur
l'âme du braconnier; car j'attribue ce ramollisse-
ment [avoir épargné un renardeau] à la contem-
plation de l'étoile du berger dans les longues
heures d'attente, carteron, Premières chasses,
Papillons et oiseaux, p. 142, Hetzel, 1866. || 4° De
l'emploi médical (voy. ramolli au Dictionnaire),
ramollissement a passé dans le langage vulgaire
pour signifier hébétement. La nation française
était déjà bien préparée au ramollissement par les
gouvernements précédents, Rapport des horlogers
en pendule sur l'Exposition de Vienne, cité par
ducarre, Journ. offic. 18 nov. 1875, p. 9429, 3» col
RAMONAGE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Demeu-
rant à la charge du propriétaire toutes autres ré-
fections, et mesme le ramonage de la cheminée,
Coust. gen. t. i, p. 5i2.
RAMONEUR. Ajoutez : — iilST. xvi" s. 11 fau-
droit un autre ramonneur que vous, Sat. Ménip-
pée, p. 108.
RAMPANT. Il 6° Ajoutez : || S. m. Un rampant,
un tour d'un bandage rampant.
t RAMS (ram's'), s. m. Jeu de caries, qui se
joue à trois, quatre, cinq ou six personnes, chaque
oueur ayant cinq cartes; il y a un atout, déter-
miné par la tournante; on passe si l'on veut; mais
celui qui ne fait pas de pli est ramsé, et reprend
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cinq jetons, landis que les autres se débarrassent
d'autant de jetons qu'ils font de plis. Chacun d'en-
trée de jeu reçoit cinq jetons. On est hors de jeu
quand on a réuss; à s'en débarrasser. Le joueur
qui reste seul chargé de jetons est le perdant. Un
robuste gentilhomme campagnard, chassant six
mois de l'année et passant les six autres mois à
des parties de pêche ou à des parties de rams,
A. THEURiET, Rev. des Deux-Mondes, 15 avril is76,
p. 734.
t RAiMSER (ram'-sé), v. n. Jouer au jeu de
rams. || Être ramsé, ne pas faire de pli.
RAMURE. — HIST. Ajoutez : xir s. Un cerf tro-
verent maintenant, De xx ramors et fier et grant,
BENOIT DE SAINTE-MORE, Roman (le Troie, v. 29155.
t RAN, ou RANG, ou RANG (ran), s. m. Nom du
toit à porcs en Champagne et en Belgique.
— ETYM. D'après M. d'Arbois de Jubainville,
Mém. de la soc. de linijuist. de Paris, t. ii, p. 39,
c'est le mot franc chramn.r. ou hratnne, qui, d'a-
près lui, a ce sens dans la loi Salique.
t RANCART. Ajoutez : — ÉTYM. Le normand dit
récart : mettre aurécart, mettre de côté, au rebut,
dans un coin, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, le Havre, <h76, p. 287 ; ce qui semble se
décomposer en re et écart. D'un autre côté le pays
romand dit raccard pour grenier; si rancart et
raccard étaient le même mot, mettre au rancart
serait mettre au grenier.
f RANCH (ranch'), s. m. Nom, dans l'Amérique
du Nord, de bâtiments dressés dans quelque lieu
désert. Quatre cents Sioux et Cheyennes ont at-
taqué un ranch, à soixante-dix milles au nord-
est de Trinidad (Colorado), et ont massacré la fa-
mille qui l'habitait...., le même jour, une bande
nombreuse de Peaux-Rouges a attaqué le ranch à
bétail de Jones frères, Extr. du Courrier des
États-Unis, dans Journ. offic. 9 oct. 1872, p. 64o5,
.)" col.
— ÉTYM. Voy. rancherie au Dictionnaire.
f RANCHET. Ajoutez : Enjoint aux voituriers
conduisant moellons, d'avoir des ridelles et ran-
chets assez forts.... Ordonnance de police, 20 sept.
<782.
RANCI, lE. Ajoutez : || Fig. J'ai critiqué la com-
position de l'ouvrage et l'odeur un peu rancie
qu'il exhale, L. ratisbonne, J. Débats, Ufévr. 4867.
f RANCISSEMENT (ran-si-se-man), s. m. Action
de rancir, de devenir rance. Le rancissement est
une décomposition lente des corps gras, Dict. de
méd. et de chir.
RANÇON. Ajoutez : || 3° Billet de rançon, billet
souscrit par un capitaine de navire capturé pour
être mis en liberté (dalloz).
RANG.
Il
1° Ajoutez : Art. 2 : les voitures y se-
ront placées soit en file, c'est-à-dire à la suite les
unes des autres, soit en rang, c'est-à-dire roues
contre roues, Ordon. de police, 29 dôc. 4 863.
RANGÉE. — HIST. Ajoutez : xu" s. EUevos
[voilà que] sodainement en la place devant l'uiz
de celé meisme celé [cellule] stiurent [steteriuit,
se tinrent] dous [deux] rengios de chantanz, H
Dialoge Grégoire lo pape, 4 876, p. 24 4. Entre les
rengies des sovrains citains [citoyens], ib. p. 349.
t RAPASSIER (ra-pa-sié), s. r/i. Nom, dans le
Languedoc, de celui qui récolte les truffes.
— ÉTYM. Le môme que rabassaire ou rabassier
(voy. ce mot au Supplément).
RAPATELLE. — ÉIYM. Ajoutez: L'origine étant
inconnue, M. Buggc, Romania, n" 4o, p. 456, con-
jecture que ce mot est emprunté à l'espagnol ou
plutôt au portugais, et qu'il contient rabo, queue,
(jui se dit aussi de la queue du cheval, et lela,
toile. C'est une conjecture à enregistrer.
f RÂPEKIE (râ-pe-rie), s. m. Lieu, dans une fa-
brique de sucre, où l'on râpe les betteraves. Le
générateur de la râpcrie venait de sauter, Journ.
offlC. 30 nOV. 4 875, p. 9853, 2" Col.
— ÉTYM. Râper.
t RAPIA (ra-pi-a), s. m. Terme populaire. Pin-
gre, grippc-sou. On connaît le raisonnement éco-
nomique de ce pingre donnant une soirée sans
rafraîchissements, sous prétexte que plus on boit
plus on a soif...; c'est très-réussi comme théorie
de rapia.... Gaz. des Trib. ^"-2 févr. 4875, p. 406,
i' col.
— ÉTYM. Norm. rapiat, celui qui rapine, du lat.
rapere.
RAPIDE. Ajoutez : \\ 9° Terme de chemin de fer.
Un rapide, train allant avec une vitesse très-ra-
pide. Grâce aux express et surtout aux rapides, il
n'y a phis de distance entre Paris et Marseille, a.
DELOT, Mile Giraud ma femme, cli. xxri.
RAP
RAPIDITÉ. Ajoutez : \\ 6" Habileté à écrire, à
composer très-vile. Aubert, socinien , ennemi im-
placable de Juricu, et qui écrit, en effet, tous les
jours en Hollande contre lui; c'est un homme
d'une rapiditéà accabler Jurieu, fén. iett. àSeigne-
laij.inUl. 4876, dans Rev. polit, et litl. 3( oct. 4874.
t RAPIQUER (ra-pi-ké), v. n. Terme de marine.
Se dit d'un vaisseau qu'on dirige de manière à
serrer le vent au plus près.
t RAPPÉ, ÉE. Ajoutez: — REM. Le rappe ou
rappen suisse vaut exactement un centime.
RAPPlîL.
Il
6° Ajoutez : || Fig. Distribution, dans
la toilette d'une femme, de nuances qui se rap-
pellent l'une l'autre. Leurs toilettes [de la mère et
de la fille], quoique merveilleusement assorties à
leur âge, avaient entre elles de secrets et char-
mants rappels, ocx. feuillet, Rev. des Deux-Mon-
des, i" sept. 4875, p. 42. ||9»Terme de législation.
Abrogation expresse d'une loi. C'est en 4 824 que
fut voté [par le parlement anglais] le rappel des
lois sur les, coalitions [d'ouvriers], paul leroy-beau-
LiEU, Journ. des Débats, 4 7 juin 4 876 (c'est une
expression anglaise qui tend à s'établir dans le
français).
t RAPPELARLE. Ajoutez : Lorsque les infir-
mités ont cessé, quand il est constaté que les offi-
ciers peuvent reprendre leur service, ils sont rap-
pelables dans les rangs, Jourft. ofjîc. 4 4 févr. 4 872,
p. 4076, 2« col.
RAPPELER. Ajoutez : \\ 15° Terme de législation.
Rappeler une loi, en prononcer l'abrogation ex-
presse (c'est l'anglais to repeal).
fRAPPETISSE (ra-pe-ti-s'), s. f. Terme de tricot.
Ce sont deux mailles tricotées ensemble à la môme
place, de trois en quatre tours pour former le bas
de la jambe ou le pied d'un bas. Les diminutions
se font partout
;
les rappetisses désignent plutôt
les suppressions de mailles pour la forme du bas.
Il On dit aussi appetisses.
t RAPPLIQUER. Ajoutez : || 2° Au propre, ap-
pliquer, ajuster de nouveau. On bouche herméti-
quement le trou en rappliquant le fragment déta-
ché, et l'on place le bambou sur le feu; le riz est
cuit avant que ce fragile récipient |ait eu le
temps de se consumer, g. bousquet, Rev. des Deux-
Mondes, 4<"janv. 4877, p. 85.
RAPPORT. Ajoutez : \\ 22» Fête de village, dans
la Haute-Marne. C'est aujourd'hui la Saint-Michel,
répondit Antoine, et ils vont sans doute au rap-
port d'Amorey. — Et qu'est-ce que ce rapport? —
Une fête patronale qui se célèbre en plein bois,
près d'une source plus ou moins miraculeuse, a.
THEURIET, Rev. dcs Deux-Mondes , 4"'' mai 4876.
p. 27.
— REM. Ajoutez :
Il 2. Rapport à, se dit populai-
rement et très-mal au lieu de : par rapport à. Ce
brave philosophe anglais [Priestley].... dont on a
boucané la maison et ravagé les possessions à Bir-
mingham, rapport à nous, et parce qu'il célébrait
la fête de la liberté, devrait venir parmi nous...,
L. du P. Duchène, 4 50" lettre, p. 8.
RAPPORTÉ. Ajoutez : || 4° Qui a fait l'objet d'un
rapport. Je viens demander la mise à l'ordre
du jour de la proposition rapportée par l'hono-
rable M. de..., Journ. offic. 6 févr. 4875, p. 994,
4'-° col.
RAPPRENDRE. Ajoutez : || 2° Enseigner de
nouveau. Au pis aller, si vous l'oubliez [le latin),
je m'offre de vous le rapprendre cet hiver, voit.
Lett. 82.
— HIST. xvi° s. X elle quelque fois s'adressent
les vieillards, auxquels elle rapprend encore le
mestier, cholières, Contes, 7» matinée, 1. 1, p. 24 4,
verso.
RAPPROCHÉ. Ajoutez : || 4» Terme de marine.
Point rapproché, point déterminé par le croisement
de la droite de hauteur et de la direction azimu-
tale de l'astre observé, Acad. des se. Comptes rend.
t. Lxxxii, p. 534. [1 5° S. m. En termes de bourse
commerciale, le rapproché, ce qui est livrable dans
un terme rapproché, voisin. Après avoir gagné du
terrain, les spiritueux sont de nouveau en baisse,
à Paris, sur le rapproché aussi bien que sur les
époques éloignées, Journ. offic. 27 août 4 877,
p. 6024, i" col.
t RAPRÈS-COOP (ra-prê-kou), s. m. Néologisme.
Acte par lequel on cherche à se rattraper. Se-
rait-ce que ceux à qui la vraie jeunesse a man-
qué en sa saison sont plus sujets que d'autres à
ces raprès-coup et à ces revenez-y de jeunesse ?
SAINTE-BEUVE, Nouvcaux Lundis, t. II, Art. sur
Louis XI V et le duc de Rourgngne.




8° Ajoutez : \\ Terme de chirurgie. Pan-
sements rares, pansements qui se font à des inter-
valles éloignés. Le pansement à la ouate agit sur-
tout et avant tout comme pansement rare, h. de
parville, Journ. offic. 44 janv. 4 875, p. 342,
2° col.
— HIST. Ajoutez : xii° s. Mult est rere chose que
noz anemis [le diable] servet al salut des elliz,
Job, p. 508.
RARÉFACTION. Ajoutez : || 2° Terme de com-
merce. Diminution dans la quantité, dans l'otire
d'une denrée. Depuis un peu plus de quinze ans,
la raréfaction des vins et l'élévation de leur prix
ont rejeté les populations, surtout les populations
ouvrières, vers l'alcool, desjardins. Rapport du 7
janv. 4 872 à l'Assemblée nationale, n" 786, p. 4 0.
t RASAGE (ra-za-j'), s. m. Action de raser, de
faire la barbe. Hôtel des Invalides : adjudication
des fournitures de denrées, combustibles, divers
objets de consommation, rasage et coupe de che-
veux à faire, Journ. offic. 4 5 sept. 4 875, p. 7968,
i' col.
RASANT. Ajoutez : \\ 5° Fig. Qui raso tout, sur-
monte tout. Cet esprit si beau [Satan], orné de
tant de connaissances si rasantes, parmi tant de
merveilleuses conceptions n'estime et ne chérit
que celles qui lui servent à renverser l'homme,
Boss. I, Démons, 2.
t 3. RASE (ra-z'), s. f. Dans le Puy-de-Dôme,
rigole d'arroscment, les Primes d'honneur, p. 441,
Paris, 4 874.
— ÉTYM. Voy. ci-dessus raize.
t 2. RASETTE (ra-zè-f), s. f. Nom, dans le Pas-
de-Calais, d'un instrument dit aussi sarclète et
binette flamande, qui sert à sarcler, les Primes
d'honneur, Paris, 4869, p. 83, et Paris, 4874, p. 78.
—:éTYM. Raser.
f RASEUR. Ajoutez : || 2° Ouvrier qui rase, tond
les étoffes. Raseur de velours, celui qui rase le
velours, Tarif des patentes, 4 858. || 3° Populaire-
ment, et fig. C'est un raseur, c'est un fâcheux, un
ennuyeux. Molière, en écrivant les Fâcheux, a
deviné les raseurs de l'avenir, blum, le Rappel,
24 juin. 4869.
— HIST. xiv° s. Rasor, raseres, escallier, Vocab
lat.-franç. 24 34.
t RASIS (BLANC-) (blan-ra-zis'), s. m. Voy. blanc-
RHASIS.
t RASKOL (ra-skol), s. m. Nom, au sein de
l'Église russe, d'une doctrine religieuse, sorte de
protestantisme qui donne à ses adhérents un ca-
ractère d'austère moralité, Rev. cril. 5 mai 4 877,
p. 293. Le raskol, c'est-à-dire le schisme, n'est ni
une secte, ni même un groupe de sectes; c'est un
ensemble de doctrines ou d'hérésies souvent diflé-
rentes et opposées.... à cet égard, le raskol n'a
d'autre analogue que le protestantisme, A. leroy-
beaulieu, Rev.des Deux-Mondes, i" nov. 4874, p. 6.
On a vu il n'y a pas longtemps les filles de riches
marchands de Moscou passer solennellement à la
secte..., se convertir au raskol, Journ. offic. 9 sept.
4 872, p. 5926, 4" COl.
— ÉTYM. Russe, raskol, du verbe raskolot
,
fendre en deux, nom donné par l'Eglise ortho-
doxe grecque à la doctrine de ceux des catho-
liques-grecs russes qui n'acceptèrent pas les
corrections faites aux textes des livres sacrés dans
la traduction due au patriarche Nikon, de Moscou,
vers 4 666.
f RASK.OLNIK (ra-skol-nik'), s. m. Sectateur du
raskol. Le nombre des femmes de raskolniks
envoyées pour ce crime [infanticide] en Sibérie se
compte par milliers, Journ. offic. 9 sept. 4872,
p. 5926, 4" col. Encore aujourd'hui il est des ras-
kolniks en rébellion systématique contre les pro-
cédés élémentaires de l'Etat, a. leroy-beaulieu,
Rev. des Deux-Mondes, i" nov. 4 874, p. 4 6.
— REM. Les raskolniks, qui sont devenus très-
nombreux en Russie et se divisent en sectes di-
verses, n'acceptent pas ce nom, dans lequel ils
voient une injure. Ils se nomment eux-mêmes
vieux croyants, mais orthodoxes, et traitent leurs
adversaires de nikoniens (voy. ci-dessus).
I 2. RASSADE (ra-sa-d'), s. f. Nom, dans le Var,
d'un petit sentier. Ils [les gardes ambulants] veil-
leraient notamment à ce que la parcelle écobuée
soit entourée d'un sentier dit rassadc. Enquête sur
les incendies de forêts, p. 59.
t RASSAINIR (ra-sè-nir), v. a. Assainir de nou-
veau, ou, simplement, assainir. Le drainage gé-
néralisé a rassaini complètement le pays et doublé
la production, Journ. offic. 4 7 déc. 4 873, p. 7852,
4'" coi
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RASSEMBLÉ. Ajoutez : \\ 2° Où beaucoup d'cvc-
nenients se rassemblent, se pressent. Le trouble,
l'agitation, la surprise, la foule, le spectacle con-
fus de cette nuit si rassemblée [la nuit de la mort
du grand Dauphin], st-sim. Scènes et portraits
choisis dans les Mém. authentiques du duc de St-Si-
mon, par Eug. Lanneau, Paris, 1876, t. i, p. 246.
KASSEMBLEU. Ajoutez : \\ 7" Se rassembler à,
se réunir avec. [L'homme qui meurt] doit se ré-
soudre ou qu'il s'en va recevoir une meilleure vie,
ou pour le moins qu'il retournera se rassembler à
sa nature et à ce tout duquel autrefois il était
venu. MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
UASSEOIR. — HIST. xni" s. Ajoutez : Lors vint
avant li rois de Saint Denis Vers l'apostole [le
pape], congé li a requis Moult humblement com
sages et rassis, les Enfances Ogier, publiées par
Scheler, Bruxelles, 1874, v. 7381.
t RASSÉRÈNEMENT. Ajoutez : La conversion
[du cinq pour cent] n'est malheureusement pas
prochaine ; il faut, pour l'opérer, un rassérène-
ment de l'horizon politique, paul leroy-beaulieu,
Journ. des Débats, <3 déc. (876, r" page, 5« col.
t RASSIETTE (ra-siè-f), s. m. Ancien terme de
droit. Action de rendre en terres une somme qu'on
a reçue en argent et qu'on est obligé de rembour-
ser. Vous savez que Mme de Sévigné m'a apporté
en mariage deux cent mille francs; il serait difti-
cile, ma chère sœur, que, sans être entièrement
ruinée, vous rendissiez en espèces une si grosse
somme; mais la coutume de Bretagne y a pourvu;
elle ordonne que l'on fasse une rassiette en terres,
CH. DE sÉv. à Mme de Gngnan, dans sév. t. x,
p. 4U. éd. Régnier.
RASSIS. ]] 5° Terre rassise, terre remuée qui a
été laissée en rf^pos assez longtemps pour que ses
talus aient acquis toute ieur solidité.
t RASTE (ra-st'), s. /'. Mesure de longueur chez
les anciens Germains, valant 4444 mètres; c'est la
même chose que notre ancienne lieue géographi-
que de 25 au degré.
— ÉTYM. Allem. Rast, repos, étape.
2. RAT. Ajoutez : ]] 14° Un rat se dit populaire-
ment et injurieusement pour désigner celui qui
craint de faire la moindre dépense. ]| Adjectivement.
Il est trop rat pour payer sa part. ]] 15» Queue de
rat, ou, plus ordinairement, un rat, synonyme de
rat de cave (voy. rat, au n" 9), c'est-à-dire espèce
de bougie mince, longue et enroulée sur elle-
même. Un témoin a vu un homme mettre le feu
avec une queue de rat, Gaz. des Trib. 30 oct. ^872,
p. ^063, 3" col. Il Proverbe. Ajoutez : ||De lamaison
du chat n'est jamais soûl le rat. |] Beaucoup sait le
rat, mais encore plus le chat. || Au paresseux la-
boureur les rats mangent le meilleur, eug. rolland.
Faune populaire, Paris, ^877, p. 22. || Gueux
comme un rat d'église , très-gueux, très-pauvre,
sans doute parce que, dans les églises, les rats
trouvent peu à manger.
RATAFIA. — ETYM. Ajoutez : D'après M. Petil-
leau, ratafia est un mot oriental, formé de arach
ou rack, eau-de-vie de riz, et tafia, eau-de-vie de
canne.
2. RATÉ. Ajoutez : \\ 4° S. m. Un raté, un
homme qui n'a pas réussi en ses entreprises, un
fruit sec. Jack [d'AIph. Daudet] nous promène à
travers des groupes sociaux plus divers et plus
étendus : les ouvriers des brûlantes usines, les
ratés — c'est le mot pittoresque de l'auteur — de
la bohème lettrée..., e. montégut, Rev. des Deux-
Hïmdes, i" déc. isie, p. 629. Et qu'est-ce que le
père Chèbe lui-même, avec ses démangeaisons de
négoce et ses locations de boutiques ' aux rayons
destinés à rester vides, sinon un raté du commerce ?
ib. p. 630.
t RÂTELAGE. Ajoutez : \\ 2° Anciennement, droit
de râtelage, espèce de servitude imposée aux
fonds de terre, au profit des pauvres des paroisses,
qui allaient râteler le sol après la récolte faite.
RÂTELIER.
Il
1° Ajoutez: \\ Fig. Hausser le râte-
lier, couper les vivres, retrancher l'argent. La
mauvaise prêtraille ne mérite pas moins que les
fermiers généraux que vous lui haussiez le râte-
lier, Cahier des plaintes des dames de la halle,
p. ^4, <789, dans ch. nisard, Parisianismes,
p. MO.
t RÂTELURES (râ-te-lu-r'), s. f. pi. Ce qu'on
ramasse avec le râteau. Râtelures de blé, d'avoine,
DELBOULLK, Gloss. de la vallée d'Yères, le Havre,
1876, p. 284.
t RATIONALISER (ra-sio-na-li-zc), v. a. Donner
le _car;ictère rationnel. Ce théisme [de l'abbé de
Saint-Pierre] doucement rationalisé, à ravir un
Bernardin de Saiiil-Picrrc, ste-qeuve, Causeries
du hindi, t. XV [l'abbé de Saint-Pierre).
t RATIONNAIKE (ra-sio-nc-r'), s. m. Terme mi-
litaire. Homme qui reçoit une ration. Les maga-
sins do la place ne renferment plus, depuis ce
matin, que 832 479 rations de pain; or, le nombre
des rationnaires étant de Jeoooo, nous n'avons
plus de pain que pour 5 jours. Gaz. des Trib. 9 oct.
(873, p. 975, 3' col. ]] Par extension. La reine [de
Nuhiva, une des Marquises] est rationnaire de l'É-
tat, et touche une solde do 6U0 francs, payable par
mois, Journ. ofjïc. 25 janv. 1877, p. 565, )" col. '
RATIONNER. Ajoutez : \\ 2» Il se dit aussi de la
chose mise en ration. Dans un grand nombre de
localités les puits et les mares sont desséchés, et
l'on est obligé de rationner l'eau, Journ. offic.
3 juin. 1870, p. U63, r" col.
t RATTACHEMENT (ra-ta-che-man), s. m. Action
de rattacher, état de ce qui est rattaché. Vous sa-
vez quelle extension ont prise, dans ces dernières
années, les territoires civils de chacune des trois
provinces [de l'Algérie]; j'ai continué à faire étu-
dier de nouveaux rattachements, chanzy, Journ.
offlC. 19 déc. )876, p. 9500, i" Col.
RATTACHER. — HIST. Ajoutez : xu° s. Lesblans
haubers [ils] ont endossés. Et les cauces de fier
lachies [lacéesj, Et les enarmes ratachies, Per-
ceval le Gallois, v. 24390. ||xiv° s. Là les vot Jhe-
sucris si dignement aidier, Ca cascun chisne
[cygne] [un jeune prince] va sa kaine [chaîne]
ratakier, le Chevalier au cijgne, v. 2U8.
t RATTENDRE (ra-tan-dr'), v. «.Terme populaire.
Attendre quelqu'im avec une intention bonne ou
mauvaise. Le jour même du crime, il avait dit
qu'il s'attendait à être rattendu le soir. Gaz. des
Trib. 2i nov. 1875, p. 022, 3» col. Le jour du
crime vous avez fait personnellement des menaces
à M...; celui-ci a exprimé la crainte que vous ne
le rattendissiez le soir, ib. i' col.
t RATTRAPAGE (ra-tra-pa-j'), s. m. Action de
se rattraper, de regagner. II serait peut-être pru-
dent de ne pas quitter un ancien fournisseur, pour
réaliser l'économie offerte, avant de s'assurer si
elle existe bien et sans le rattrapage sur la quan-
tité ou la qualité, Gaz. des Trib. 9 juin i 875, p. B52,
3° col.
RATTRAPER. — HIST. Ajoutez : xiii's. Et cil se-
roit pendus ou ars. Se on le povoit ratraper; De
ce ne porroit eschaper, adenes li nois, Cleomades,
V. 461 8, publié par Van Hasselt, Bruxelles, 1865.
t RAUCHEUR (rô-cheur), s. m. Dans les mines,
ouvrier occupé à élargir les galeries alfaissées.
Quand ils [les mineurs] sont encore capables de
faire un travail à la tâche, ils gagnent alors comme
raucheurs un salaire de 4 fr. par journée; sinon,
ils sont occupés comme raccommodeurs..., la Rev.
scientifique, 21 août 1875, p. 185.
t RADDANITE (rô-da-ni-t'), s. f. Silice d'Auver-
gne qu'on emploie dans les poudreries de l'État
pour la fabrication de la dynamite, Journ. offic.
6 févr. 1875, p. 993, 1"'Col.
t RAUFFEUR (rô-feur), s. m. Terme allemand
usité dans la Suisse française. Ferrailleur, bré-
tailleur. L'avant-garde est menée par un vieux
raufleur à tous crins. M"" de gasparin. Voyages,
Bande du Jura, les Prouesses de la bande du Jura,
Paris, 1865.
— £TYM. Ail. Raufer, querelleur, de raufcn, pro-
prement tirer, arracher.
RAVALÉ. Ajoutez ; j] 3° Terme de jardinage.
Raccourci, rogné. Les treilles, moins ravalées par
la taille que la vigne en souche, H. de parville,
Journ. offic. 30 déc. 1873, p. 8259, 1" col. ]| 4° Sur
les côtes de la Manche, saumon ravalé, saumon
dont le ventre, après le frai, est tombé. Au milieu
des beaux échantillons [de saumons] qui miroitaient
de fraîcheur, il s'en trouvait deux qui étaient rava-
lés, Avranchin, fi fév. I87fi.
RAVALEMENT. || 7» Ajoutez : \\ On désigne par
ravalement les touches d'un clavier qui sont ajou-
tées en dessous de son étendue ordinaire, et par
analogie on l'a appliqué aussi aux notes qui ex-
cèdent les quatre octaves dans les dessus des cla-
viers à la main, mais qui ne complètent pas une
cinquième octave. Aux pédales, le ravalement s'en-
tend toujours des notes au-dessous du C, et l'on
dit • un ravalement en A, en G, en F (ce qui est le
plus grave), selon que le clavier descend en la,
en sol ou en fa, roret. Manuel du facteur d'or-
gues, t. m.
RAVALER. Ajoutez : — REM. Ravaler, au sens
de taire, ne pas énoncer ce qu'on voulait dire,
se trouve dans Mme de Sévigné : Je vous exhorte
à conserver votre modération , et à ravaler la
plus que vous pourrez de ce que vous aurez envio
do dire, Le((. fi Mme de Grignan, 23 mars 16h!),
dans Lelt inédiles, éd. Capmas, t. li, p. 262.
t RAVELUCUK (ra-vc-lu-ch'), s. f. Nom, dans
l'Oise, du raphanus raphanistrum, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 64. On voit ailleurs des
tapis d'un blanc tantôt pur, tantôt jaunâtre, [dia-
pré] par celles [les Heurs] du radis sauvage ou
raveluche, Journ. offic. 23 avril 1874, p. 2893,
2" col.
— ÉTYM. Dérivé péjoratif de rave
fi. RAVIER. Ajoutez :\\Z' Terme rural. Silo
où l'on conserve les raves. Cette clef a été exhu-
mée à Jayat, en plein champ, par un agriculteur
ouvrant ce qu'on appelle en Bresse un ravier,
Journ. offic. 9 mars 1874, p. 1831, 3« ci<l.
f RAVINÉE (ra-vi-née), s. f. Lieu creusé par un
torrent. À gauche, dans une ravinée, on aperçoit
un poste d'avant-garde de chasseurs, e. behgeraï,
Journ. offic. 15 févr. 1875, p. 1230, i" col.
t RAVINEMENT. Ajoutez ; || Ravinement des
eaux, ravinement produit par les eaux. Qu'on tra-
vaille au reboisement des terrains qui, sans prai-
ries ou sans vignes, demeurent exposés au ravi-
nement des eaux pluviales, Journ. offic. li févr.
1875, p. 1133, 1"C0l.
t RAVISSAMMENT (ra-vi-sa-man) , adv. D'une
manière ravissante. Mlle.... était ravissamment
belle, le Figaro, 18 février 1875.
RAVISSEMENT. — HIST. || xvi' S. Ajoutez : Si
Son Excellence [Guillaume le Taciturne] n'a pas
trop de quoy se nourrir.... c'est à cause d'avoir
libéralement et heroïcquement employé tout ce
qu'il luy restait du ravissement de la tyrannie
espagnole au bien et au salut de sa patrie, Œuvr.
de Th. Marnix de Ste-.ildegondc, Écrits politiques
et historiques, Bruxelles, 1859, p. 67.
RAVITAILLER. Ajoutez : — UEM. Ravituaillcr,
qui est la forme la plus correcte, venant de vic-
tuaille, se trouve : Après avoir ravituaillé Hading-
ton et réparé ses fortifications, les knglois.. ., Hist.
de la réforme en Angleterre, de Burnet, trad. par
Rosemond, 1. 11, p. 127.
I RAVAGE (rè-ia-j'), s. m. Action de rayer; ré-
sultat de cette action. Tout canon rayé d'armes
de guerre, de chasse ou de luxe subit deux épreu-
ves : la première avant le rayage, le canon étant
foré au calibre qu'il doit avoir, émoulu et raboté;
la seconde après le rayage, le canon étant fini à
l'extérieur, sauf la culasse et la mise en couleur,
Décret du 22 avril I868, art. 18.
RAYÉ. Ajoutez : —REM. Dans les armes rayées,
le projectile ne reçoit pas une plus forte imp'al-
sion, mais la justesse du tir est augmentée.
t RAYONNAGE. Ajoutez : || 2" Ensemble des
rayons d'une bibliothèque, d'un bureau, etc. Vente
d'objets saisis, tels que banques, bureaux, rayon-
nages, chaises..., Annonces du Journal de Lyon,
18 août 1874.
t RAYONNEMENT. Ajoutez :\\Z'' Se dit d'une
action, d'une influence que l'on propage. Quel
était, dès 1872, le rayonnement de celle propa-
gande ayant son foyer à Paris? Journ. offic. 2 mars
1875, p. 1577, r^col. Pour le rayonnement, c'est
l'expression aujourd'hui consacrée, dans les dé-
partements..., ib. p. 1576, 2° col.
RAYURE. Il 3" Ajoutez : \\ Rayures à l'étoile, à
crémaillère, à colonne ou à tourelle, à cheveux ou
merveilleuses, nom des diverses rayures des ca-
rabines rayées.
t RAZE (ra-z'), s. f. Nom de la résine qu'on re-
tire du pin d'Alep, H. fliche, Man. de botan. fo-
rest. p. 304, Nancy, 1873.
— ÉTYM. Lat. rasis, poix (comp. rase 2 au Dic-
tionnaire). M. Deyic, Dict. étym., y voit un dérivé
de l'arabe arz, pin; mais l'origine latine doit l'em-
porter.
f RAZKLLE (ra-zè-l'), s. f. Nom, dans la Drôme,
d'une embarcation fluviale, composée de trois
pièces, Journ. offic. 5 avr. 1876, p. 2445, 2'-' col.
— ETYM. Prov. radelh; du bas-lat. rasellus, ra-
dellus, bateau (avec changement de genre; le
genre se retrouve dans raseau, voy. ce mot). Ra-
sellus, radellus représentent un diminutif du lat.
ratis, navire.
t RÉACTIONNAIREMENT (ré-a-ksio-nê-re-man),
adv. D'une façon réactionnaire. Le peintre qui so
plaça à la tête de ceux qui s'insurgeaient contre
l'école du bas-relief devait réactionnairement être
le peintre du mouvement violent et de l'expres-
sion énergique, llist. de l'art en France, i, 268.
t RÉADJUDICATION (ré-ad-ju-di-ka-sion), s. f.
288 REA
Action (l'adjuger nne seconde fois, seconde adju-
dication. Le 8 décembre prochain, il sera procedt
à la réadjudication au rabais, sur le chiffre de
30 centimes par journée de détention, de l'entre-
prise générale, Journ. offic. 27 nov. <873. p. 7243,
•2' col.
t RÉADMETTRE (rc-ad-mè-tr'), V. a. Admettre
de nouveau. Les marchandises nationales inven-
dues à l'étraiiger peuvent être réadmises en fran-
chise, lorsque l'exportation antérieure en est jus-
tifiée, Douanes, Tarif de tsn, p. xl. || On dit aussi
réadmettre un employé dans les bureaux.
I RÊADOPTKR (ré-a-do-pté), v. a. Adopter de
nouveau. Réadopter un projet de loi, Journ. offic.
26 juin <fi72, p. 4297, ^" col.
I RF.AFFUTER (ré-a-fu-té), v. a. Affûter de nou-
veau. L'outil [le ciseau], si l'on veut qu'il coupe
réellement la matière, doit être rcafluté et retrempé
continuellement, F. delaunay, Journ. offic. 25 nov.
1873, p. 7186, 3" COl.
tRfiAGK {ré-a-j'), s. m. Nom, dans la Manche.
d'une partie, d'un quartier d'une commune. Terre
à vendre, commune de Vains, réage de Gisors, An-
nonce dans les journaux d'Avranches. Attendu
que le fermier de cette terre .louit actuellement
de deux pièces de terre labourable, sises au réage
de la Rouidièrc, Gaz. des Trib. 7-8 sept. <874,
p. 8.59, 3« col.
— KTYM. Dérivé de raie 1.
t RÉALISATEUR (ré-a-li-za-tcur), s. m. \\ 1° Ce-
lui qui réalise. Les vastes perspectives et les mas-
ses lointaines ont en M. Daubigny un réalisateur
aussi audacieux que puissant, e. bergerat, Jomcw.
offic. 1" juillet 1874, p. 4559, 3» col. || 2° Celui qui
fait du réalisme.
RÉALISER. Il 5» Se réaliser : Ajoutes :\\ Se dit
du payement d'une somme créditée. On ouvre un
crédit dans une maison en faveur d'une autre; en
général, un crédit de ce genre se réalise, pour
employer l'expression commerciale, en tirant des
lettres de change sur la maison qui a ouvert le
crédit. Gaz. des Trib. 2 avril 1875, p. 318, 2" col.
Il
6° En termes d'art, réaliser, reproduire d'une fa-
çon réelle. L'ensemble ne donne pas l'impression
d'une personne réelle, mais plutôt d'une image re-
flétée dans une glace; le second portrait de M. Ca-
banel, une femme assise, est encore moins bien
réalisé, bûrgeb. Salons de 1861 à 1868, t. ii,
p. 528.
t RÉALISEUR (ré-a-li-zeur), s. m. Celui qui
met à nu la réalité. Oh! la vieille réputation est
une idole briséepar les réaliseurs, de forcalquier,
le Bel esprit du temps, comédie (1743).
— REM. Réaliseur est une forme anticipée du
moderne réaliste.
RÉALISTE. Ajoutez : \\ 3° Qui s'occupe des cho-
ses et non des lettres, en Allemagne. À coté des
collèges et des Realschulen [ôcoles professionnelles),
il faut créer une troisième école supérieure qui
prendra le nom d'école allemande.... le professo-
rat allemand se divise en humaniste et réaliste,
Journ. offic. l août 1872, p. 5412, 3» col.
t RÉAPPRKNDRE (rc-a-pran-dr'), v. n. Ap-
prendre de nouveau. Gallican forcené, janséniste
même, je le crains quoiqu'il s'en défende, le duo
ic Saint-Simon n'avait pas la moindre idée de la
liberté de l'Eglise telle que nous avons réappris,
de nos jours seulement, à la réclamer et à la con-
quérir, comte de montalembert. De la nouvelle
édition de Saint-Simon, p. 31. || Le même que rap-
prendre (voy. ce mot au Dictionnaire et au Sup-
plément).
t RÉ.APPRÉTER (ré-a-prê-té), v. a. Donner un
nouvel apprêt. Les ouvrages en bronze à redorer,
les coupons de tissus à releindre ou à réapprèter,
les livres à relier. Douanes, Tarif de iST7,j). lxxiv.
t RÉAPPRGVISIONNE.MENT (réa-pro-vi-zio-ne-
man), s. m. Action de réapprovisionner. Le 18, au
matin, le réapprovisionnement [en munitions] a pu
se faire, Gaz. des Trib. 23 oct. 1873, p. 1028,
2' col.
t RÉAPPROVISIONNER (ré-a-pro-vi-zio-né), v. a.
Approvisionner de nouveau. M. le président : Les
corps d'armée ont-iis pu être réapprovisionnés à
temps pour le combat? Gaz. des Trib. 23 oct. 1873,
p. 1028, 2" col.
t RÉÀRMKR. A;oute; 113" Armer de nouveau
un fusil.
— IIIST. Ajoutez : xiii" s. Et quant il revint, si
rarma Sa teste avant et puis ses mains, Si s'en
part et a pris as rains De l'arbre tantost son escu,
li Chevaliers as deus espées, publié par Forster,
V 900.
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t RÉARRËTER (rè-a-rô-tô), v. a. Arrêter de nou-
veau. Les fugitifs réarrôtés ont été mis aux fers,
Gaz. des Trib. 16 sept. 1876, p. 917, 4« col.
t RÉAVKRTIU (rè-a-vèr-tir), v. a. Avertir une
seconde fois. On est averti et réaverti à chaque
pas que Varsovie est une ville russe, et non point
une ville polonaise, Rev. Brit oct. 1876, p. 317.
t REBAILLER. Ajoutez : || 2° Redonner à bail.
Après que ledit sieur Letclier eut acquis le total
de la propriété desdits quatrièmes, ils furent
réunis à la recette des aides et rebaillés au pro-
fit du fermier général, corn. Lexique, éd. Marty-
Laveaux.
RÉBARBATIF.— ÉTYM. Ajoutes : Il y avait dans
l'ancienne langue le verbe rebarber, qui signifiait
s'opposer, lutter contre : xiii" s. Encore i ot dis
mil de la païenne gentQui de saillir en l'cve n'a-
voient nul talent; Encontre nostre gent s'alerent
rebarbant, Gaufrey, p. 307.
f RÉBARBE. Ajoutez : || 2» /lit plur. Parties ru-
gueuses que l'on voit sur les bords d'un trou percé
dans une lame métallique, fernet, Cours de phy-
sique, Paris, 1876, p. 334.
t REBARBOUILLER (re bar-bou-llé, Il mouillées),
11. a. Barbouiller de nouveau. Nous n'aurons plus....
de ces antiques décorations que l'on rebarbouil-
lait périodiquement, favart, Lell. au comte de Du-
raszo, directeur des théâtres impériaux à Vienne,
à propos de l'incendie de l'Opéra, en avril 1763.
REBATTRE. — HIST. Ajoutez : xii" s. Qui la
voie tenir sauroit Au lac, ki s'i poroit enbatrc.
Là le [la, une épée] poroit faire rebatre Et re-
tremper et faire saine, Perceval le Gallois,
V. 4848.
REBELLE. — HIST. Ajoutes : XW s. 11 [Adam]
sentit cnz es tormenz, si corne rebelles sers, Deu
estre son sanior [seigneur], li Dialoge Grégoire lo
pape, 1876, p. 296.
REBÉMR. Ajoutes : — HIST. xiii" S. Quant l'a-
postoles [le pape] ot une pièce sis En celui siège
que je ci vous devis.... Erranment [promptementj
s'est des armes Dieu vestis; Lors fu li lieus par
lui rebeneïs, les Enfances Oqier
,
publiées par
Schcler, Bruxelles, 1874, v. 7370.
t REBLÉCIION (re-blé-chon), REBLOCHON (re-
blo-cbon), REBROCIION (re-bro-chon), s. m. Nom
d'un fromage. Le fromage reblochon, ou reblé-
chon, ou rebrochon, est fabriqué dans la vallée de
Thônes et la vallée du Grand Bornand (Haute-Sa-
voie) ; il pèse de 400 à 500 grammes, heuzé, la
France agricole, carte n° 44. Les fromages de pâte
molle (vacherins, rebléchons,ctc.) qui se fabriquent
notoirement dans certaines localités du pays de
Gcx et de la Haute-Savoie, Douanes, Tarif de
1877, p. cm.
t RFBLET (re-blè), s. m. ou REBLETTE (re-blè-
t'), s. f. Noms normands du roitelet, delboulle,
Gloss. de la vallée d'Ycrcs, le Havre, 1876,
p. 298.
f REBOIRE. — HIST. Ajoutes : xiv" s. Lores
boit et reboit et menu et souvant; Se on ne li
ostast, je cuit qu'il beiist tant. Que il n'i con-
nctist ne ami ne parent, Enfances de Doon de
Maience, dans Hist. litt. de la France, t. xxvi,
p. 179.
t REBOND. Ajoutez : \\ Fig. Tu es un lourdaud
d'une conception lente et sans idées; supportable
seulement au second rebond, mais horriblement
stupide pour l'impromptu, letourneur, Trad. de
Clarisse Harlowc, Lettre ccclxx, ou t. vm, p. 24i,
Genève, 1785. || 2» En Normandie, faire le rebond,
célébrer l'octave de la fête patronale. Cette année
on ne nous a pas invités à la fête, mais seulement
au rebond, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres,
le Havre, 1876, p. 286,
t REBOUCLEMENT (re-bou-kle-man), s. m. Agen-
cement de boucles qui reviennent sur elles-mê-
mes. Les vêtements tricotés sont obtenus par la
confection successive d'une série de n«'uds cou-
lants, au moyen du rebouclement autour de lui-
même d'un fil .sans tension sensible d'une longueur
indéfinie, Journ. offic. 7 janvier 1876, p. 172,
i'"col,
REBOUISKR. Ajoutez : || 2» Terme de cordon-
nier. Passer une semelle au bouis ou buis. Les
vieux seuls s'en tiennent à la tradition, et, s'ils
posent une demi-semelle^ ils la rebouiscnt, en.
NiSARD, Parisianismes, Paris, 1876, p. 35.
t REBOULET (re-bou-lù), s. m. Voy. ci-dessous
REBULET.
t REBRAQUER (re-bra-ké), v. a. En Picardie,
donner aux plantes un second binage (comparez
BRAQUER et BRACAGE au Supplément),
REC
t REBRISER (re-bri-zé), v. a. Briser de nou-
veau.
— HIST. xirs. Il s'entrevienncnt de grant eslès,
et misircs Gauvains le fiert du tronçon.... et li si-
res des Mores rebrise son glaive sor lui, le Roman
en prose, de Perceval le Gallois, p. 46.
t REBROUILLER. Ajoutez ; || 5° Se rebrouiller,
entrer de nouveau en confusion. Les affaires de
Bordeaux se rcbrouillent, Mlle de Scudéry, p. 233,
par Rathery et Boutron, Paris^ 1873.
jREBUFFER (re-bu-fé), v. a. Repousser par des
rebuffades.
— REJI, Ayant rebuffade, il n'y a aucune raison
pour ne pas reprendre le verbe rebuffer, qui était
usité au xvi° siècle,
t REBULET (re-bu-lè), s. m. Mélange de farine
et de son, dans le parler normand. L'on fait usage
du rebulet, dans les fermes normandes, pour la
nourriture des veaux, des porcs, etc, en le dé-
layant dans l'eau, ii, moisy. Noms de famille nor-
mands.
— HIST. xv" s. Thibaut le Grant-prcstre boulen-
gier.... entra en la chambre, là oii il avoit accous-
tumé de faire mettre.... le rebulet, qui yst de la
fleur, DU GANGE, rebulctum.
— ÉTYM.Bas-lat. rfl/)M/(î^um(an 1297); M. H. Moisy
tire ce mot de bultel, bluteau, buller, bluter, avec
le préfixe re .-ce qui est obtenu en blutant de nou-
veau; parce que le rebulet est le résultat d'un
mélange de farine avec du son recoupé, c'est-à-
dire moulu et bluté deux fois.
t REBUTEMENT (re-bu-tc-man), s. m. Action de
rebuter.
— HIST. XVI" s. Petits clins d'yeux, petits mots et
courroux, l'etits desdains et rebuttemants dous,
DE BRACH, Imit. f" 55, verso.
f 2. REBY (re-bi), s. m. Nom d'un cépage. Le
reby est un cépage de valeur secondaire, qui ne
peut guère convenir que pour les pays plus ou
moins méridionaux, Revue horticole, 16 sept. 1876,
p. 342.
t RECAMIONNAGE (re-Ka-mio-na-j'), s. m. Re-
tour par camionnage de colis expédiés par ca-
mionnage. Les faux frais qu'occasionne le transport
aux entrepôts privés : camionnage, timbre, enre-
gistrement, assurance, magasinage, entrepôt, re-
chargement, recamionnage, correspondance, Journ.
offic. 29 juin 1874, p. 4450, 2» col.
t RECAP (re-kap'), s. m. Nom, à Bordeaux, du
transbordement des marchandises du quai à bord,
et réciproquement, la Patrie, 9 janv. 1873.
t RECAPTURER (rc-ka-ptu-ré), v. a. Capturer
de nouveau. Depuis 1817, les colonisateurs amé-
ricains ont.,., envoyé à Libéria environ 16000 nè-
gres, plus 5722 Africains recapturés et envoyés à
cette colonie par le gouvernement des États-Unis,
Journ. offic. 27 juill. 1877, p, 5440, 3» col,
\ RECARRELAGE (rc-ka-re-la-j'), s. m. Raccom-
modage de vieux souliers. Ce brave gniaff, que
les recarrelages n'ont pas enrichi, jusqu'àsoixanle-
trois ans, il en est encore à mettre des talons et
des béquets, sous une échoppe. Gaz. des Trib.
29 août 1875, p. 835, 4" COl.
— P.TY.M. Re..., et carreler.
t RECAUSER (re-kô-zé), v. n. Causer une se-
conde fois de quoique chose. Nous en recauserons,
le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranclœs du 2 juil-
let 1876,
f 2. RECENSE (re-san-s'), s. f. Opération, usine
où l'on prépare l'huile de recense. || Huile de re-
cense, huile qu'on obtient en pressant les gri-
gnons (mélange de noyaux d'olive et de pulpe
déjà pressée), après leur mélange avec de l'eau
bouillante. L'huile de recense est employée dans
la savonnerie. On obtient les savons durs, à Mar-
seille, en saponifiant par la soude les huiles qu'on
désigne sous le nom de recense, p. poiré. Notions
de chimie, p. 290, Paris, 1869. || On écrit aussi res-
sence, Journ. offic. 15 nov. 1874, p. 7630, 2= col.
RÉCENT. — ËPYM. Le latin recens signifiant
proprement : qui vient récemment de, qui a quitté
récemment, comme on voit par ces exemples, re-
cens a Victoria, Rliodo récentes Romam venerunt,
se sépare en rec-ens, et se rattache à la racine
zend rnç, venir, Rev. critique, 23 déc, 1876, p. 403.
t RÉCEPTIBILITÉ (ré-sè-pti-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui peut être reçu. Une réccptibilité
quelconque de l'influx magnétique, c. Baudelaire,
Hist. extranrd. d'Edgar Poë.
— ÉiYM. Lat. receptum, supin de recipere (voy.
recevoir).
t RÉCEPTIONNAIRE (ré-sè-psionô-r'), s, m Em-
ployé chargé de recevoir les colis, les chargements.
REC
G.... médaillé militaire, agent réceptionnaire de la
compagnie d'Orléans, Journ. ojjic. 9 janv. ih74,
p. 248, r" col.
RECETTE. Ajoutez : || 10° Recette buraliste, bu-
reau qui délivre les expéditions (acquits-à-caulion,
congés, etc.) pour le transport des boissons.
Comme les remises sont très-faibles et le produit
insuffisant, la recotte buraliste est toujours jointe
soit à une recette sédentaire ou principale, soit à
un débit de tabac et de poudre. Les percepteurs
des contributions directes actuellement en fonc-
tions, et qui se trouvent en même temps titu-
laires des recottes buralistes ou de débits de ta-
bac et de poudre, seront tenus d'opter immédiate-
ment, Arrêté du Ministre des finances, du (3 mai
(848.
Il
11» Terme de mines. Recette ou salle de
recette, lieu oii l'on manipule le charbon à mesure
qu'il arrive pour le trier et le classer. Les portes
et fenêtres des bâtiments placés au-dessus des
fosses à charbon de terre sont imposables, lors-
qu'elles éclairent des salles dites de recettes, des
scieries mécaniques.... Analyse du décret rendu
en Conseil d'État, 2 sept. 1863. || 11 y a des recettes
dans les fosses aussi bien qu'au-dessus. Pour tout
dommage on n'a constaté qu'un cordage cassé à la
recette inférieure du puits Jabin.... un cheval as-
phyxié était étendu à l'entrée de la recette, Extr.
du Mémorial de la Loire, dans Journ. ojJic. 7 fév.
1876, p. 1091, 3" col. Il 12° Dans l'exploitation du
bois de flottage, recette générale, constatation, par
l'inspecteur des ports de flottage, de ce qui est dû
à chaque ouvrier dont l'ouvrage est reconnu en
bon état de réception, et de ce que chaque inté-
ressé doit rembourser à la compagnie, par déca-
stère de bois, pour les frais d'écoulage et de mise
en état, Mém. de la Soc. centr. d'agric. t873, p. 26 1.
Il
13° Terme de mégisserie. Peau en recette, ou
simplement recette, peau épurée. Les peaux mé-
gissées par mes soins, mises en recette ou épurées,
sont employées dans ma fabrique de gants. En-
quête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. vi. p. 782.
Les recettes en chevreau pour ganterie et chaus-
sures sont très-demandées, Journ. offic. 13 mai
1872, p. 3206, 3» COl.
RECEVEUR. Ajoute:; : \\ 5° Receveur buraliste,
celui qui tient une recette buraliste. Les fonctions
de receveur buraliste des contributions indirectes
et de débitant de tabac et de poudre. Arrêté du
minisire des finances, 13 mai 1848. || 6° En termes
d'imprimerie, celui qui reçoit les feuilles, Journ.
offlC. 22 déc. <872, p. 8024, 2« Col.
t RÉCHABITE. Ajoutez : — ÊT\M. Cette secte
juive a pris son nom de Jonadab, fils de liechab.
t RECHARGE. Ajoutez : || 2° Pièce de grosse
charpente, quelle qu'en soit la longueur, mesurant
u",30 à o^jSi (H à <2 pouces) d'équarrissage au
milieu, nanquette, Exploit, débit et estim. des bois,
Nancy, 1868, p. 52.
t RECHARGEUR (re-char-jeur), s. m. Rechar-
geur de broches pour la filature. Tarif des pat. 1 858.
t RECHARPENTER (re-char-pan-té), v. a. Réta-
blir en charpentant. 11 faut tout rabibocher, re-
mettre le charmant édifice sur ses pieds, raccom-
moder, recharpenter, l'Opinion nationale, 21 mai
1876, i" page, 6° col.
t RÉCHAUFFEUR (ré-chô-feur), s. m. || 1» Ap-
pareil qui, dans les locomotives, porte l'eau d'ali-
mentation à 60°, avant qu'elle entre dans la chau-
dière.
Il
2° Appareil propre à réchautler de l'eau,
de l'air, etc. qui se refroidissent. Le réchaufl'eur
imaginé par M. Mckarski résout très-habilement
cette seconde difficulté; en efî'et l'air, avant de se
détendre, se charge de vapeur d'eau dans la bouil-
lotte, et il emporte ainsi avec lui assez de calo-
rique pour faire face au refroidissement, h. de par-
ville, Journ. des Débats, 30 mars 1876, Feuilleton,
2° page, 2» col.
t RECHAUMER (re-chô-mer), v. a. Terme d'a-
griculture. Dans le département de la Mayenne,
semer deux fois de suite du froment d'automne
dans le même champ, les Primes d'honneur, p. •220,
Paris, 1874.
— ÉTYM. Re..., et chaume.
REÇUE. Ajoutez : — RE.M. J. J. Rousseau, Hé-
lo'ise, I, 44, dit en note : « Rêche, terme du pays,
pris ici métaphoriquement. 11 signifie au propre
une surface rude au toucher et qui cause un fris-
sonnement désagréable en y passant la main,
comme celle d'une brosse fort serrée, ou du ve-
lours d'Utrecht. » J. J. Rousseau se trompe, rêche
n'est pas particulier au pays romand, il appartient
à la langue générale, mais, probablement, il est
le premier qui en ait fait un emploi métaphorique.
DICT. DE LA LANGUE IHANCAISE.
REC
RECHERCHER. Ajoutez: \\ 12° .Se rechercher,
chercher trop subtilement au fond de son âme,
s'examiner irop curieusement. Soufl'rez que je vous
dise que vous vous recherchez trop, et que vous
voulez trop d'assurance, saint-cyran, à Singlin,
dans SAiNTE-iiEUVE, Port-Royal, t. i, p. 457, 3° éd.
Il
13° Se rechercher, être poursuivi en justice. Les
crimes dont il n'y a que la pensée et l'intention
sans exécution ne se recherchent pas; cela est re-
mis au tribunal secret, duplessis, cité dans Lettres
etc. de Colbert, t. vi, introduction, p. xlii.
— HIST. Ajoutez :
Il
xii" s. Quant li cuers recer-
chet ses penseirs, h Dialoge Grégoire lo pape, 1 876,
p. 315.
t RECHERCHEUR. || 1° Ajoutez : 11 n'y a rien que
je haïsse davantage que les rechercheurs de la vé-
rité, lorsqu'ils ne sont pas vraiment à Dieu et que
son seul amour ne les conduit pas dans la recher-
che, SAiNT-cvnAN, dans sainte-beuve, Port-Royal,
t. I, p. 432, 3' éd.
t RECHEVILLER (re-che-vi-llé, Il mouillées),
o.a. Cheviller de nouveau.
— HIST. xiii° s. Que ladite Rose fust contrainte
à ce que lidis estaus fust remis, rejoins et reche-
villez à ladite maison... (1289), varin, Archives ad-
minislr. delà ville de Reims, 1. 1, 2° partie, p. 1041.
RÉCIPIENT.
Il
3° 11 se dit, dans le langage gé-
néral, de tout vase destiné à recevoir un liquide.
On faisait le thé dans desrécipents bizarres, alph.
DAUDET, Femmes d'artistes, p. 109.
f RECLAIM (re-klin), s. m. Amende foraine ou
de reclaim, amende frappant le débiteur retarda-
taire qui se laissait exécuter en vertu do commis-
sion du juge, BoisLisLE, Corresp. conlrûl. génér.
Paris, 1874, p. 155.
— ÉTYM. Réclamer.
fRÉCLAMATEUR. || Terme de marine. Ajoutez :
Il
En un sens plus étendu, celui qui dans un
chargement réclame ce qui lui appartient. L'u-
sage général au port de Rouen est que le capi-
taine d'un navire doit aux réclamateurs leur
marchandise sous palan; une fois mise à terre,
elle y est pour le compte des réclamateurs, qui
doivent la reconnaître, en surveiller le range-
ment et le transport à destination, Gaz. des Trib.
10 nov. 1874, V col.
RÉCLAMATION. Ajoutez .-112° Non-réclamation,
défaut de réclamation. Les pensions et secours
annuels sont rayés des livres du Trésor après trois
ans de non-réclamation. Décret du 31 mai 1862
sur la comptabilité publique, art. 142.
t RfiCLAMEUR. Ajoutez : || 2" Celui qui réclame,
demande, se plaint. La Ramée est un type de trou-
badour et de réclameur.... n'est-il pas de mon de-
voir de purger le régiment d'un réclameur comme
toi ? E. DE LABÉDOLLiÈRE, les Français peints par
eux-mêmes, t. v, p. 49.
— ÉTYM. Réclameur est formé du français, récla-
mateur du latin; voilà la seule différence.
t RËCLAMPER (ré-klan-pé), v. a. Terme de ma-
rine. Synonyme de jumeler.
t RÉCLINER. Ajoutez : || 2» Coucher de côté,
étendre de côté. Après avoir enlevé l'élytre, récliné
l'aile membraneuse, et incisé la carapace, ran-
viER, le Progrès médical, 29 juillet 1876, p. 553,
2" col.
— HIST. xvi" s. Les renars ont des fosses, et les
oyseaulx du ciel des nids; mais le fils de l'homme
n'a point oîi il puisse recliner son chief, Mattli.
viii, 20, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Etaples, Paris
1525.
RECLOUER. Ajoutez: — H\ST. xvi» s. Après que
le timon et le gouvernail de la navire est brisé par
la tourmente, les mariniers taschent à y reclouer
et attacher encore quelque autre pièce de bois au
lieu, AMYOT, Plut. Marcus Brulus, 57.
RECLURE. Ajoutez : La seule détention de sa
personne [de la femme du maréchal d'Ancre] en
lieu oii elle avait conseillé de reclure l'un des plus
proches du sang royal, les Larmes de la marquise
d'Ancre, Paris, 1617, p. 10.
RÉCOGNITIF.
Il
1° Ajoutez : Le noyé, qui parais-
sait avoir passé plusieurs jours sous l'eau, ne por-
tait d'autre signe récognitif qu'un mouchoir mar-
qué des initiales A. P., Gaz. des Trib. 10 avril 1870.
RÉCOLTE. Ajoutez : || 3° Récolte se dit aussi
de biens de la terre qui ne sont pas encore récol-
tés, mais qui le seront prochainement. Les récoltes
pendantes par les racines sont immeubles
; dès que
les grains sont coupés, ils sont meubles. Code civ.
art. 520.
,1 Récolte en terre, celle qui consiste en
racines, en tubercules, etc. encore enfouis dans
la terre. Le barbon [le mulot] est un animal trè.<ï-
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préjudiciable aux récoltes en terre, l'Avranchin,
6 sept. I8G8.
t RECO.MBINER (re-kon-bi-né), v. a. Combiner
de nouveau. On ne saurait concevoir rien de plus
naturel qu* ces teintes analytiquement fixées par
le regard humain et recomhinées par lui, ch. gros,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 291.
_
t RKCOMMANDATIP, IVE (re-ko-man-da-lif,
ti-v'), adj. yui a le caractère de la recommanda-
tion.
— HIST. xv" s. Prologue recommandafif sur le
brief traictié nommé le Jardrin .salutaire, jean
joret, le Jardrin salutaire, p. 103.
t RECOMMENÇANT, ANTE (re-ko-man-«an
,
san-t'), adj. Qui recommence, qui se fait de nou-
veau. Une paix recommençante, sainte-beuve,
Port-Royal, 1. 1, p. 495, 3° éd.
t RECOM.MENTER (re-ko-mman-té), v. a. Com-
menter do nouveau. Les précieuses lettres furent
lues et relues, commentées et recommentées, a. de
viGUERiE, Rev. Brit. août 1875, p. 429.
t RECOMMUNIQUER (re-ko-mu-ni-ké), v. a.
Communiquer de nouveau. Ses lettres parvinrent
à une demoiselle P.... qui les recommuniqua à
M...., Gaz. des Trib. 8 lev. 1877, p. 130, 3« col.
t RECOMPARAÎTRE (re-kon-pa-rô-tr'), v. n.
Comparaître de nouveau. Je pensais recomparaître
dès le lendemain, et tout le monde le croyait
ainsi, Cyrano de Bergerac, Histoire comique des
États et empires du soleil, p. 30o, Paris, 185.-).
Il
Recomparaître peut être employé en procédure
;
mais il devient inexact en cas d'opposition à juge-
ment par défaut, parce que, quand on a donne dé-
faut contre lui, l'opposant, n'ayant pas comparu,
ne peut recomparaître. Ainsi cette phrase est
mauvaise : Le gérant des Droits de l'homme, ayant
formé opposition au jugement qui l'a condamné
par défaut, a reçu assignation à recomparaître de-
vant la même dixième chambre, Gazette de France,
4 nov. 1876.
RÉCONCILIATEUR. Ajoutez : Ce Pyrante fa-
meux, ce grand médiateur. Réconciliateur et pa-
cificateur, DU FRESNY, Réconciliation normande,
I, 8.
t RECONCOURIR (re-kon-kou-rir), v. n. Se sou-
mettre à un nouveau concours, Journ. offic. 3 mai
1872, p. 2956, 3° COl.
t RECONDITIONNER (re-kon-di-sio-né), v. a.
Terme de commerce. Remettre en bonne condition.
De même que toutes les balles d'origine indienne,
elles portaient douze ligatures en grosse corde
;
elles avaient été reconditionnées très-habilement.
Douanes, Lett. commune 206, du 12 sept. 1874.
RECONDUIRE. — h:st. Ajoutez : xiv s. Mon
Seigneur, alez à celi Dieu qui vous fist, qui vous
conduie, Et qui briement vous raconduie Sain et
haitié, Miracles de nostre Dame par personnages,
Paris, 1876, p. 340.
t RÉCONFORTATIF, IVE (ré-kon-for-ta-tif, ti-v'),
adj.
Il
1° Qui réconforte. || 2° Qui consolide. Que
l'administration n'avait jamais eu le droit ni le
devoir d'en ordonner la démolition; que le sieur
G,... n'avait pas eu besoin d'exécuter des travaux
réconfortatifs. Gaz. des Tribunaux, 19 août 1874,
p. 792, 4" col.
RECONNAISSANCE. Ajoutez : \\ 13» Terme du
langage sanitaire. Action de s'assurer sommaire-
ment de l'état sanitaire d'un navire (voy. arrai-
sonnement au Supplément).
t RECONSACRER (re-kon-sa-kré), v. a. Consacrer
de nouveau.
— HIST. xvi" s. On ne peut reconsacrer ces acci-
dents [l'eucharistie, quand quelque profanation en
a fait sortir Jesus-Christ], le Bureau du concile de
Trente, p. loi.
t RECONSIDÉRATION (re-kon-si-dé-ra-sion), s. f.
Action de considérer, d'examiner de nouveau,
Journ. offic. ^" sept. 1872, p. 5802, 2" col.
t RECONSTITUTIF, IVE (re-kon-sti-tu-tif, ti-v'),
adj.
Il
1° Qui rétablit, qui reconstitue. || 2° Terme
de médecine. Qui rétablit la constitution. Les
gouttes régénératives de Thomson.... ont une puis-
sance reconstitutive qui les met au premier rang
des découvertes médicales modernes. Journal de
la Meurthe, 20 juin 1877.
t RECONSTRUCTEUR, RICE (re-kon-stru kteur,
ktri-s'), adj. Qui reconstruit. Mur mitoyen; recon-
struction; intérêt personnel; propriétaire recon-
tructeur; frais à sa charge. Gaz. des Trib. 3i déc.
1875, p. 1261, 1" col. Il S. m. Le reconstructeur
du mur, ib. p. 1262, 2' col.
t RECONVERSION (re-kon-vèr-sion), s.f.\\ 1° Ac-
tion de convertir de nouveau, de convertir à une
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religion qui avait été abandonnée. Quand ce
dernier [Rodulplio II], l'élève et l'esclave des jé-
suites, fut arrive au pouvoir, la réaction catho-
lique s'emiiara immédiatement de l'Allemagne, et
les cflorts de la papauté furent concentres pen-
dant plus d'un demi-siècle sur la reconversion de
ce pays, reuss, Rev. critique, 5 déc. 1874,
p. 356. (I 2» Terme de finance. Seconde conversion
d'une rente. Les opérations concernant les trans-
ferts d'ordre auxquels donnent lieu les reconver-
sions, réunions, divisions et renouvellements des
rentes au porteur qui s'eli'cctuent actuellement
dans l'enceinte du palais de la Bourse, Journ.
cjjic. < 5 mars 1877, p. -19)6, <= col. Rente primitive
et nominative; la rente au porteur est déjà le
produit d'une première conversion, et ainsi le
changement de porteur en nominatif est bien une
seconde conversion, une reconversion, ib. 30 mars
1877.
t RECOORDONNER (re-ko-or-do-né) , v. a. Co-
ordonner de nouveau.
Il
F. re'/î. Se recoordonner, être
coordonné de nouveau. Noël passé, les afiaires,
nous ne dirons pas reprennent, mais se recoor-
donnent, la Patrie, 28 sept. 187(.
t RECOQUAGE (re-ko-ka-j'), s. m. Synonyme de
recoquetage.
f RECORNER. — HIST. Ajoutez : xiii» s. Mcs-
sire Gauvains recorna Le cor, et le fist miex
sonner Ke devant, si k'il fait trambler Le castiel
et toute la terre, Li chevaliers as deus espées, pu-
blié par Fôrster, v. 4622.
t RECOUCHÉE (re-kou-chée), s. f. Action de cou-
cher dans la terre les provins. J'ai dit que la vigne
is'y renouvelait [au Clos-Vougeot] par voie de pro-
vinage; par suite, chaque recouchée laisse un
tronc que, par une propriété spéciale aux terrains
de nos grands crus, le temps est presque impuis-
sant à détruire, baron thénard, Journ. offic. 29
mars (876, p. 2237, 1" col.
RECOUPÉ. Ajoutez : \\ Diamant recoupé, dia-
mant taillé à doubles clôtures du dessus ; diamant
non recoupé, diamant à simples clôtures (le prix
on est moins élevé), christen. Art du lapidaire,
p. 30.
RECOUPEMENT. Ajoutez : || 2° Intersection. L'o-
pérateur, placé à la station ou aux points de recou-
pement, remplit les espaces restés vides, soit par
un levé à vue, soit par d'autres recoupements.secon-
daires, Journ. ofjic. 25 octobre 1873, p. 6544,
2" col.
t RECOUVRAGE (re-kou-vra-j'), s. m. Action de
recouvrir d'une étoffe un objet. Recouvrage d'un
parapluie en soie croisée.
i . RECOUVREMENT. Ajoutez : \] S" En matière
d'industrie, séparations, clôtures qui servent à
protéger les ouvriers dans les endroits dangereux,
Journ. offic. 7 fév. 1873, p. 910, 2" col.
t RECREUSEMENT (re-kreiî-ze-man), s. m. Ac-
.tion de recreuser. La compagnie [du canal de
Briare] a fait opérer des recreusements qui per-
mettent de naviguer avec un enfoncement conve-
nable, E. grangez. Voies navigables de France,
p. IIS. Projet de recreusement du canal d'Aigues-
Mortes à la mer, Extrait, du Messager du Midi,
dans le Siècle, 4 févr. 1872.
RECRUTER. Ajoutez : |l 5° Se recruter dans,
puiser ses éléments dans. Bien souvent la folie se
recrute dans le crime, comme le crime se recrute
dans la folie, maxime du camp, Rev. des Deux-
Mondes, i" septembre 1872, p. 63.
— ÉTYM. Ajoutez : M. Gaston Paris rfadmet pas
que recruter ait été formé irrégulièrement de re-
crue, et il propose une tout autre origine. Il y a
dans l'ancien français un verbe recluter qui vou-
lait dire mettre une pièce à quelque chose : Taye
reclutée (1341), du cange, reclutare. C'est de ce
verbe que dérivent l'ital. reclutare et l'espag. re-
clular, qui signifient compléter, suppléer, et aussi
recruter. L'existence du sens de recruter dans les
mots italiens et espagnols montre que recluter
avait eu aussi le sens de compléter une troupe.
Plus tard l'oubli du sens de ce vieux mot et sa
ressemblance avec recrue en facilitèrent l'altéra-
tion en recruter. Cela est curieux et paraît tout
à fait établi. Il est bien entendu que recrue est un
tout autre mot et vient de recroître. Quant à re-
cluter, il est formé du préfixe re, et de l'ancien
français dut, morceau, pièce d'étoffe, du germa-
nique : island. klut; angl. cloul.
RECTANGLE. Ajoutez : || 2° Qui a un ou plu-
sieurs angles droits. Triangle rectangle, celui qui
a un angle droit. Trapèze rectangle, celui qui a
deux angles droits.
t RECTIFL4NT, ANTE (rè-kti-fi-an, an-t'), adj.
Qui rectifie. Lecture et critique raisonnée et rec-
tifiante, dans le titre du Camouflet des auteurs
négligents, par J. D. S. (Jean De Sondier), Paris, 1 680.
f RECUISAGE (re-kui-za-j'), s. m. Synonyme de
recuisson. M. Schneider : Combien y a-t-il d'opé-
rations de recuisage pour les fils les plus fins [fils
de fer] ? Enquête, Traité de comm. avec l'Anglel.
t. I, p. 506.
RECULEMENT. Ajoutez : || 5° Terme juridique.
Servitude de reculement, obligation de reculer un
mur, un bâtiment. Le plan d'alignement a pour
ofl'et de grever les terrains bâtis de la servitude
de reculement, ducrocq, Droit administratif, t. ix,
p. 32.
t RÉCURSOIREMENT (ré-kur-soi-re-man) , adv.
Terme de palais. D'une manière récursoire. Consi-
dérant.... que, sur ce point, les conclusions récur-
soirement prises par les anciens administrateurs
ne sont pas contestées.... Arrêt rendu par la cour
impériale de Paris, le 16 avril 1870, dans le procès
intenté contre la Société immobilière par une par-
tie des actionnaires.
t RÉDACTIONNEL, ELLE (ré-da-ksio-nèl,nc-r),
adj. Néologisme. Qui a un caractère de rédaction,
de mise sur le papier. Le travail du pontife Sextus
Papirius était purement compilatoire et rédaction-
nel, RiviER, Rev. critique, il juill. 1874, p. 20.
f REDANSER. Ajoutez : Le roi a dansé un mé-
chant ballot ces jours passés, quoique c'eiît été de
fort bonne grâce; il le redansa hier pour la troi-
sième fois, Mlle de Scudéry, p. 244, Rathery et
Boutron, Paris, 1873.
REDDITION. Ajoutez : || i" Reddition se dit aussi
de l'action ou du fait de rendre un arrêt ou arrêté.
En ce qui concerne la notification de la demande
à la partie adverse et de la reddition de deux ar-
rêts ou arrêtés..., Décret du 31 mai 1862 sur la
comptabilité publique, art. 420. || 5° Apodose, re-
prise, second membre de phrase. Mauvaise reddi-
tion de similitude [phrase mal reprise après la
comparaison], malh. Lexicjue, éd. L. Lalanne.
— HIST.
Il
xvi" s. Ajoutez : Brieî récit de Testât
de la ville d'Anvers du temps de l'assiegement et
rcndition d'icelle servant en lieu de apologie pour
Philippe de Marnix, sieur de Mont Saint-Alde-
gonde contre ses accusateurs, au regard de l'ad-
ministration qu'il a eu.
t REDÉBUTER. 4joit(e^: Gustave M..., un pein-
tre qui redébutait au milieu de sa carrière, après
avoir donné presque incognito des preuves de
grand talent, th. gautier, VIllustration, 2 mars
1872.
t REDÉCIDER (re-dé-si-dé), v. a. Décider une
seconde fois. La vitesse des chevaux ou l'air du
matin m'arrivant par une glace ouverte redéci-
daient le train de mes pensées..., sainte-beuve.
Volupté, ch. XII.
t REDÉCOUVERTE (re-dé-kou-vèr-f), s. f. Action
de découvrir une seconde fois. L'opération de
l'ovariotomie.... peut être envisagée.... comme une
redécouverte d'une vieille méthode, Rev. Britan.
févr. 1873, p. 372.
REDÉFAIRE. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Et
quanquenous [diables] avons forgié, Nousredeffait
[la sainte Vierge] en demie heure, gautier de
coiNSY, les Miracles de la sainte Vierge, p. 624,
éd. abbé Poquet.
t REDÉFILER (re-dé-fi-lé), v. n. Défiler de nou-
veau. On redéfila, desaugiers (voy. redétaler ci-
dessous).
f RÉDELIN. — REM. M. le capitaine d'artillerie
Mcininger fait sur rédelin cette remarque : « Ce
prétendu bateau n'est pas connu sur le Rhin;
Saint-Simon l'a confondu avec ce que M. Littré
nomme vendelin, mais dont le nom sur le Rhin
est weidling et, chez les pontonniers français,
wendling ou wendelin. »
t REDÉMESURER (SE) (re-dé-me-zu-ré), v. réfl.
Cesser de garder la mesure qu'on gardait précé-
demment. Je ne puis pas me redémesurer d'a-
mitié pour elle [Mme de Saint-Loup], Lettre de
Mme de Longueville (1664) [qui disait tout mesurer
avec cette dame], dans ste-beuve, Port-Royal,
3» éd. t. V, p. 168.
RÉDE.MPTEUR. Ajoutez: — HIST. XV S. Zele
d'amour ayons au rédempteur Qui l'Eglise con-
duit tant sagement, JEAN joret, le Jardrin salu-
taire, p. 133.
t RKDENTAGE (re-dan-ta-j'), s. m. Action de
refaire les dents émousséos d'une scie. Scies à
pierre tendre, redentoge. Enseigne d'une usine,
26 août 1877,
t REDÉPLOYER (re-dé-plo-ié), v. a. Déployer
de nouveau, v. hugo, dans scholl. Programme,
p. 16.
REDESCENDRE. — HTST. Ajoutez : xiii» s. Et 11
cierges biaus et entiers Seur la viele redescent;
Le miracle virent cinq cent, gautier de coinsy,
les Miracles de la sainte Vierge, p. 317, éd. abbé
Poquet.
t REDÉSIRER. Ajoutez : Ne voit-on pas.... Fé-
neion se tant ennuyer de la cour absente, et la
redésirer de l'exil ? sainte-beuve, Port-Royal, 1. 1,
p. 364, 3» éd.
t REDESSINÉ (re-dè-si-né), s. m. Trait renfor-
çant les formes d'un dessin. Le dessin doit être
fin et très-pur; il doit être serti d'un trait qui
donne à l'objet sa forme précise
;
ce trait de redes-
siné est caractéristique de tous les arts décoratifs
qui dérivent de l'architecture, a. denuelle, Journ.
offic. 1" avril 1877, p. 2595, 3" col.
t REDÉTALER (re-dé-ta-lé), v. n. Détaler de
nouveau. Lancé dans les afiaires Par l'appât d'un
butin Incertain, Des calculs téméraires Ayant ré-
duit à rien Tout mon bien; On redéfîla. On redé-
tala, On me replanta là; Qu'ils sont polis! Qu'ils
sont jolis Nos bons amis De Paris ! desaugiers,
les Bons amis de Paris.
REDEVANCE. Ajoutez ; || 2° La redevance, nom
d'un impôt municipal à Paris, qui se paye par les
limonadiers pour l'installation de tables et de
chaises devant les cafés, par les boutiquiers pour
leurs étalages, et par certains petits marchands,
y compris les libraires étalagistes installés sur les
parapets des quais et les commissionnaires décrot-
teurs, Journ. des Débats, 27 août 1877, 3° page,
5= col.
t RÉDIF (ré-dif), s. m. Nom, chez les Turcs,
d'une espèce de landwehr, par opposition au mt^am,
qui est la troupe réglée.
— ÉTYM. Arabe, redif, qui vient après, qui vient
à la suite.
t REDISCUTER (re-di-sku-té), v. a. Discuter de
nouveau. Il n'y avait pas identité; d'ailleurs, est-ce
que nous rediscutons la loi? attendez la troisième
lecture, Journ. offic. 4 févr. 1875, p. 936, i" col.
REDITE. — HIST. Ajoutez : xiv s. Grand plenté
de parolles controuvées et de redictes, J. le bel,
Vrayes chroniques, t. i, p. 2.
t REDOURLANT, ANTE (re-dou-blan , blan-t').
s. m. et f. Écolier, écolière qui passe deux ans
dans une même classe.
REDOURLER. Ajoutez : || 11» Terme de collège.
Redoubler une classe, ou, absolument, redoubler,
passer deux ans dans une même classe. || 12" Terme
de chasse. Tirer un second coup sur une pièce
déjà blessée. Je tirai dans la bande qui s'envo-
lait.... une cane tomba sur la glace, elle n'était
que blessée, je la redoublai, et elle ne bougea
plus, cahteron, Premières chasses, Papillons et
oiseaux, p. 101, Hetzel, 1866. || 13° Terme rural.
Redoubler un champ, cultiver le blé sur la même
terre pendant deux années, les Primes d'honneur,
p. 696, Paris, 1874.
f REDOUNE (re-dou-n'), s. m. Nom provençal
d'un très-gros squale, qui se nourrit principale-
ment de scombres, de maquereaux, d'espadons et
de thons, Journ. des Débats, 28 sej)t.. 1876, 3" page,
3= col.
REDOUTE. Ajoutes : \\ 3° J. J. Rousseau a fait
ce mot masculin ; c'est encore un italianisme,
comme il y a en a plusieurs dans sa langue : Je
n'ai vraiment joué qu'une fois en ma vie, au
redoute, à Venise, Lelt. à M. de Saint-Germain,
26 fév. 1776.
— REM. Dans le xviii" siècle, redoute, au sens de
lieu d'assemblée pour danser et jouer, n'était pas
encore reçu ; et l'on se servait du mot italien ri-
dotlo. Tout allait bien, si ma fortune au jeu ne
s'était pas démentie; mais je perdis au ridotto,
en une soirée, i3oo sequins que j'avais amassés,
GAZ0TTE, le Diable amoureux, ch. vu.
I REDRESSARLE. Ajoutez : Un chêne même est
redressable, quelque tortu qu'il soit, malh. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.
RÉDUCTION. Ajoutez : \\ 15" Amaigrissement
procuré médicalement. Le soir on prend quelques
pilules de réduction à base de bi-carbonate de
soude, E. bouchut, Journ. offic. 3 janv. 1875,
p. 32, 3» col. Elles [les femmes] gémissent, com-
mencent la cure de réduction, puis se découragent
et se résignent à leur sort, ib. p. 32, 1" col.
\ RÉÉDICTER (ré-é-di-kté), v. a. Édicter une
seconde fois. Qu'il n'y avait pas lieu de prononcer
plusieurs amendes, la loi de 1831 n'ayant pas réé-
RÉF REF REF 2'Jl
diclc le cumul des peines prescrit par le décret de
1852, Gaz. des Trib. « juill. ima, p. gg'j, {'«col.
RI5EL. Ajoutez :
Il
7" Terme de mathématique.
Nombre réel, grandeur réelle, par opposilion à
nombre imaginaire, grandeur imaginaire, jj 8" Ter-
me de physique. Image réelle, image formée par
l'intersection de rayons lumineux qui se coupent
effectivement; par opposition à image virtuelle
(voy. image).
Il
Foyer réel, point où se forme l'image
réelle.
tRJ;ÉLlGIBrHTÉ(ré-é-li-ji-bi-Ii-té),s. (. Qualité
de celui qui est rééligible. Bien que celle-ci [la
constitution des États-Unis ] ne mette point de
restriction à la rééligibilité des présidents, e.
MASSERAS, Journ. offic. 2 déc. )87G, p. 8936, .3= coi.
t RÉKMBARQUEU (ré-an-bar-ké) , v. a. Embar-
quer de nouveau. || V.refl.Se réembarquer, s'em-
barquer de nouveau. Nous nous réembarquons
immédiatement pour Napoli de Remanie, th. Gau-
tier, Portraits contemp. Marilhat.
t RÉEMBOÎTER (ré-an-boi-té), v. a. Emboîter
de nouveau. Réemboiter le pas, e. souvestre, dans
«CHOLL, Programme, p. 16.
t RÉEMBODCIIEU (ré-an-bou-cbé), v. a. Embou-
cher de nouveau un instrument de musique à
vent. Enfin il croit avoir gratté suffisamment,
réembouche son instrument [fiùte], souffle et sue,
R. FRANZ, Rev.des Deux-Mond. ^5 oct. <874, p. 947.
t RÉEMPARER (SE) (ré-an-pa-ré), v. réfl. S'em-
parer de nouveau. Actuellement, il [le général
russe] s'est réemparé d'une partie des défilés de
Pennek, le XIX' siècle, 26 août (877, p. 2, 6" col.
t RÉEMPLOYER (ré-an-plo-ié), v. a. Employer
de nouveau. Un grand nombre des assises de pierre
qui formaient le noyau de la colonne [de la place
Vendôme] et qui paraissaient de nature à être ré-
employées, se sont trouvées en partie fêlées, brisées,
et tombaient en morceaux lorsqu'on voulait les
mettre en œuvre, Journ. offic. <9 août 1874,
p. 5980, 2° col. Il Voy. au Dictionnaire remployer,
qui est la forme donnée par l'Académie.
t RÉEMPTIO\ (ré-an-psion), s. f. Droit qu'une
personne saisie a de racheter les objets saisis.
Chapitre iv, de la réemption, 37 : Il est accordé
au débiteur le terme de huit jours dans les
saisies mobilières, et le terme de trois mois dans
les saisies immobilières, pour racheter les objets
saisis; ce rachat s'opère en payant en numéraire
ce qui est dû au créancier en capital, intérêts
et frais. Loi sur les poursuites pour dettes, p. ^ i (le
Grand-Conseil du canton du Valais).
— ÉTYM. Re..., de nouveau, et lat. emptionem,
achat (voy. hédemption). Ce droit n'existant pas
dans la législation française, le mot de réemption
n'existe pas non plus en France.
t RÉENGAGISTE (ré-an-ga-ji-sf), s. m. Celui qui
fait un réengagement Pour se soutenir, il [le
système de Louis-PhilippeJ s'est composé une
phalange de vétérans réengagistes : s'ils portaient
autant de chevrons qu'ils ont fait de serments, ils
auraient la manche aussi bariolée que la livrée des
Montmorency, chateaubr. Mém. d'outre-tombe, éd.
de Bruxelles, t. v
,
Proposition Baude etBriqueville.
t RÉENVAHIR (ré-an-va-ir), v. a. Envahir de
nouveau. Nous reverrions ces masses ennemies que
nos conventions antérieures ont rejetées au delà
de la Seine, réenvahir nos départements de
l'ouest et du midi. Extrait de l'exposé des motifs
par le ministre des finances sur le projet de loi re-
latif à l'emprunt de deux milliards.
t RÉFACTIONNER (ré-fa-ksio-né), v. a. Terme de
commerce. Faire la réfaction, c'est-à-dire la dimi-
nution de prix, quand la qualité n'est pas ce
qu'elle doit être. Le sondage ne doit porter que
dans la partie saine du sucre; les couches ou ava-
ries de mouille sont réfactionnées sur estimation
d'arbitres choisis par les deux parties, ch. bhort,
Annuaire du sucre, p. 84. || V. réfl. Se réfactionner,
obtenir la réfaction. Les gros fonds se réfaction-
nent à raison de 1 kilo 500 grammes chacun, ch.
BivoRT, Annuaire du sucre, 1870, p. 83.
t REFAMILIARISER (re-fa-mi-li-a-ri-zé), v. a.
Familiariser de nouveau. || F. réf.. Se refamilia-
riser, se familiariser de nouveau. Après une ab-
sence de deux ans, lors même que le pays, les fi-
gures, les thèmes de discussions politiques ou
autres n'ont pas changé, il faut un peu de temps
pour se refamiliariser avec eux, le Temps, 9 fév.
1876, 2» page. 2" col.
RÉFECTION.
Il
1» Ajoutez : || Il se dit aussi en
chirurgie. Les réfections sous-périostées, Journ.
offic. 4i nov. 1874, p. 7600, 3° COl
t 2. RÉFECTIONNER (ré-fèk-sio-né), v. a. Don-
ner une réfection, remettre en état. Pour Técono-
mie réalisée sur les cartouches, les calculs les
plus minutieux et les vérifications de la commis-
sion lui ont donné la preuve que la cartouche
neuve ne doit coûter que 12 centimes, la car-
touche réfcctionnée, que 5 centimes, et qu'il faut
porter à deux tiers au lieu d'un tiers les cartou-
ches réfectionnées employées dans les exercices à
feu. Le budget de la guerre, Courrier de l'Ain,
18 août 1877.
t REFENTE. Ajoutes : \\ 2° Terme de jurispru-
dence. Division d'une succession entre les bran-
ches d'une même ligne, par opposition à fente qui
est la division de la succession entre la ligne pa-
ternelle et la ligne maternelle. Pour admettre la
refente d'après la loi du 17 nivôse an ii, il faudrait
trouver dans cette loi une disposition qui l'eût au-
torisée entre les branches de la môme ligne, comme
elle a autorisé expressément la fente [de la suc-
cession] entre les deux lignes paternelle et mater-
nelle, Arrêt de la Cour de cassation, du 1 2 bru-
maire an IX, dans merlin, Reperl. de jurisprud. au
mot succession, viii.
RÉFÉRÉ. Ajoutez : || 3° Terme d'administration.
Les référés de la Cour des comptes sont les lettres
adressées par le premier président aux ministres
ordonnateurs pour leur demander des explications
ou leur faire des représentations sur des points
qui ne paraissent pas devoir faire d'emblée l'objet
d'injonctions aux comptables.
t RÉFÉRENCE. Ajoutes : || 3° Nom, chez les mar-
chands de tissus, du livre où sont réunis les échan-
tillons des marchandises livrées à la vente.
t RÉFÉRENCER (ré-fé-ran-sé. Le c prend une
cédille devant a et 0), v. a. Mettre un échantillon
dans la référence.
RÉFÉRER. Ajoutes: \\ 7° Faire un rapport. La
commission parlementaire chargée de référer sur
le projet de loi concernant les amendes fiscales a
terminé ses travaux..., Journ. offic. 17 juin 1872,
p. 4065, 3' col.
f REFÊTER. Ajoutes •• L'acte testamentaire Qu'a-
vait fait mon parent En mourant, Me reconnaît
légataire D'un large cofl're-fort Rempli d'or. On
me refêta. On me reflatta, On me revisita. Qu'ils
sont polis. Qu'ils sont jolis, Nos bons amis de Pa-
ris ! DESAUGIERS, les Bons amis de Paris.
RÉFLÉCHIR. — REM. Ajoutes : || 2. Au sens de
penser mûrement, on a fait quelquefois réfléchir
actif. Nul ne réfléchit l'habitude, Mirabeau, cité
dans Revue philosophique, avril 1876, t. i, p. 362,
c'est-à-dire : Personne n'obéit à l'habitude par ré-
flexion.
t RÉFLECTER (ré-flè-kté), v. a. Néologisme.
Agir comme réflecteur. Imaginez un grand abat-
jour renversé de 2"", 50 d'ouverture en haut et
1 mètre en bas; à l'intérieur, il est en plaqué d'ar-
gent pour mieux réllecter les rayons solaires,
DE PARVILLE, Jour». 0//ic. 1 7 OCt. 1875, p. 8719, 3'-'C0l.
— ÉTYM. Voy. RÉFLECTEUR. C'cst réflcctcur, qui
a inspiré réflccler, sans qu'on ait songé qu'il y a
réfléchir, qui est le vrai mot français.
t RÉFLECTIVITÉ (ré-flô-kti-vi-té), s. f. Terme de
physiologie. Propriété réflexe, caractère des ac-
tions réflexes, le Progrès médical, 12 juin ^875,
p. 318, r» col.
REFLEURIR. || 2° V. a. Ajoutez : \\ Fig. L'au-
teur de Robert Emmet a ce don; il refleurit ce
qu'il touche, a. claveau, Journ. ofp,c. 30 avril
^874, p. 3015, 2" col.
t REFLEURISSANT, ANTE (re-fleu-ri-san, san-t'),
adj. Qui refleurit, qui produit de nouvelles fleurs.
Ce livre semble fait pour présager la solitude re-
fleurissante et glorieuse de Port-Royal et l'épo-
que de <669, SAINTE-BEUVE, Port-Roijal, t. IV,
p. 320, 3« éd.
t RÉFLEXE. Il 2» Ajoutes : \\ Substantivement, un
réflexe, une action réflexe. Je faisais mâcher des
substances sapides, lesquelles, par un réflexe nor-
mal, provoquent une sécrétion relativement abon-
dante de suc gastrique, ch. richet, Ae: des se.
Comptes rend. t. lxxxiv, p. 451.
t REFLUEMENT (re-flu-man), s. m. Action de
refluer. Un refluement de marchands bengalis a
un peu influencé le caractère ethnique de cette
race [les Vaishija de l'indoustan], rousselet, Rev.
anthrop. t. iv, p. 219.
t REFONDATION (re-fon-da-sion), s. f. Action de
fonder de nouveau. Depuis la tentative avortée de
refondation d'un empire, le pays [Mexique] a pris
un certain essor, arth. mangin, Journ. offic. 5 janv.
1874, p. 125, r'col.
t 1. REFONDER. Ajoutes :\[2'' Terme de procé-
dure. Rembourser à l'adversaire les frais d'une pro-
cédure en laquelle on a d'abord fait défaut. Jamais
le défaut de se -présenter ou de conclure et de
plaider [devant la Cour de cassation] ne peut èire
regardé comme une espèce d'acquiescement; on
peut s'opposer contre l'arrêt en refondant les frais,
RAUTER, Cours dc procédure civile française, Paris,
1834, p. 308, § ;>65.
RÉFORMATEUR. — Hisr. Ajoutes : xiv' s. Los
goneraulz reformateurs ordenez de par le roi nos-
tre sire ou [sic] province de Reims (1383), varin,
Archives administr. de la ville de Reims, t. m,
p. 527. Gomme nous aions pieça ordené certains
generaulz et souverains reformateurs sur le fait
des eaues et forés de nostre royaume. Mandements
de Charles V, 1375, Paris, 1874, p. 632.
t RÉF0Rl\Liï01RE (ré-for-ma-toi-r'), adj. Qui ap-





Collège réformatoire, nom d'une
commission, au concile de Constance, chargée de
préparer la réformation ecclésiastique, lenfant,
Hist. du concile de Constance, p. 657.
RÉFORMER. || 4° Ajoutes : \\ Réformer un por-
trait, le corriger, le retoucher. Pour le portrait
que vous daignez désirer, il m'a dit qu'il faut que
je lui donne une après-dînée pour le réformer,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t REFORTIFIEIV. — HIST. Ajoutes : xiV S. Et
firent, toute celle nuit, les murs qui trewez et
cheus estoient, hourder et refortifier, J. le bel,
Vrayes chroniques, 1. 1, p. 114.
t REFOURBIR. — HIST. Ajoutes : xiil» s. Li
église de Saint Bavon pora regeter et refourbir
[nettoyer] et parfondir et ewuider le viese Lis [la
vieille Lys] tout ensi k'ele en aura mestier (1270),
Recueil des lois et arrêtés.... concernant l'admi-
nistr. des eaux et polders de la Flandre orientale.
t REFOURNIR. Ajoutas: \\ 2° Recruter, rem-
placer, remparer. Philippe se mit à faire de nou-
velles levées par tous les lieux de son royaume;
ayant ainsi refourni son armée, il la mena à Dion,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Si vos amis sont
morts ou vos enfants, qui étaient tels que vous les
aviez désirés, c'est une perte que vous avez moyen
de refournir : la vertu, qui les avait faits gens d
bien, tiendra leur place, id. ib.
t RÉFRACTOMÈTRE (ré-fra-kto-mè-tr'), s. v.
Instrument de physique servant à mesurer les ii
dices de réfraction. || Réfractomètre interfèrent iei
celui dans lequel on mesure ces indices par 1 'oIj-
servation des interférences.
.;
— ÉTYM. Réfracter, et (xÉTpov, mesure,
f REFRAÎCUIR (re-frê-chir), v. a. Renouveler,
raviver (terme vieilli; on dit rafraîchir). Après la
mort d'une personne qui nous était chère, un valet,
une robe, une maison nous ramentoivent sa perte,
et refraîchissent une amertume qui déjà par le
temps avait commencé de s'adoucir, malh. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.
t RÉFRANGER (ré-fran-jé. Le g prend un e
devant a et o ; réfrangeai, réfrangeons), y. a. Pro-
duire la réfraction de la lumière. Dans la descrip-
tion du coucher du soleil [Voyage à llle de
France, de Bernardin de Saint-Pierre ], il est ques-
tion des vents alizés qui le soir calmissent un peu,
et des vapeurs légères propres à réfranger les
rayons ; deux mots que le dictionnaire de l'Acadé-
mie n'a pas adoptés encore, sainte-beuve, Por-
traits litl. t. u (art. B. de St-Pierre).
— ÉTYM. Voy. réfrangible. Calmir est dans le
Dictionnaire ; réfranger n'y était pas. D'ailleurs
ce néologisme est inutile, puisqu'on a réfracter.
fREFRAPPAGE (re-fra-pa-j'), s. m. Action de re-
frapper. Durant la période de 1857-1871, les quan-
tités de métaux représentées par le monnayage et
l'exportation définitive dépassent de 61 pour loole
chiflre total de la production des mines.... l'excé-
dant de 61 pour 100 est dû au refrappage des espè-
ces refondues, Journ. offic. 31 déc. H872, p. 8167,
1'= col.
t REFRISER. Ajoutes : \\Z° Fig. Rider de nou-
veau une surface. Comme on voit l'onde en repos
Souvent refriser de ses flots La surface inconstante,
RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
t REFROGNER. — HIST. Ajoutes : xiii= s. Pour
le deable desvoier. Daigne ta vierge renvoicr;
Touz iert forsenez d'ire Li refrouignez, li ors ca-
mus, GAUTIER DE coiNSY, Ics Miracles de la sainte
Vierge, p. 132, éd. abbé Poquet.
REFUS.
Il
6" Ajoutes : \\ Pressé jusqu'à refus, se
dit des substances qui, soumises au pressoir, ne
donnent plus de liquide. On admettait alors que
les amurcas pressés jusqu'à refus retenaient en-
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core 6 pour loo d'huile, teissere^nc de bort/
Uapport n° 32(i:i à l'Assemblée nationale.
t UÉFUTATEUK. Ajoutes : Solide et puissant
rcfutaieur, bolJJet, dans sainte-beuve, Port-Roijal,
t. III, p. 635, 3» éd.'
t RÉKUrATIF, IVE (ré-fu-ta-tif, ti-v'), adj.
Qui a le pouvoir de réfuter. Dans ce dialogue,
riaton conlirmo la partie réfutative de notre pro-
pre travail, lévêque, Science du beau, t. il, p. 328.
t RKG.VLVABLE (re-ghè-na-bl'), adj. Terme
rural. Oii l'on peut faire un regain. Les prairies
regainables comprennent les herbages ou embou-
ches de la Normandie, du Nivernais.... [afleclées à
l'engraissement des bœufs ou à relève des che-
vaux], G. HEUZÉ, la France agricole, carte u° <5.
f KEGALO.XNER (rc-ga-lo-né), v. a. Remettre
des galons. Le coulage consiste à faire faire des
travaux qui ne sont pas urgents ou nécessaires, à
dégalonner et regalonner let. troupes, balzac, les
Employés, éd. de ihôo, p. 432.
REGARNI. Ajoutez : || 2° S. m. Terme forestier.
Place que l'on regarnit d'arbres. Dans quatre ou
cinq ans on jugera des regarnis qu'il y aura à faire
par voie de semis ou plantations pour assurer le
reboisement définitif, Reboisement des montagnes,
Comptes rendus, ^ 869-74, 2' fasc. p. 67.
REGARNIR. Ajoutez :— HIST. xill" s. Et quant
11 rois ot regarnis Tous les castiaus et renforcis....
PHILIPPE MOUSKES, Chronique, v. 27129.
f REGÉLATION. Ajoutez : 11 se passe ici, dit
M. Dumas, ce que l'on remarque dans le phéno-
mène de la rcgélation, si bien signalé par Fara-
day : les petits glaçons se fondent et constituent
un glaçon unique, h. de parville, Journ. oflic.
4 9 avril )870, p. 699, i" col.
RÉGENCE. Ajoutez : || 7» Nom, à Rouen, du pain
à café.
RÉGÉNÉRATEUR. Ajoutez : || 2° Terme de
thermodynamique. Régénérateur de chaleur, corps
poreux, formé soit d'un système de tiges de verre
pressées les unes contre les autres, soit de fils mé-
talliques disposés de la même façon, ou de toiles
métalliques superposées, et employé dans les ma-
chines à gaz pour absorber la chaleur restant
dans le gaz après le travail, et pour la lui resti-
tuer ensuite avant le travail.
RÉGENT, Ajoutez : || 6° En Bretagne, se dit de
l'agent d'un propriétaire dont l'emploi consiste à
surveiller les métayers et à toucher les redevan-
ces. Quand notre Jeanne sera grande, Si le fils de
notre régent En mariage la demande. Nous don-
nerons touit notre argent, p. dupont, la Chanson
des Bœufs. \\ 7° Régent de village, nom, dans
la Suisse romande, du maître d'école. La com-
mune [de Vallorbe, près de Lausanne] s'intéressa
à ces expériences [de pisciculture], et quelques
centaines de francs furent mis annuellement à la
disposition du régent pour l'aider dans son en-
treprise, BOUCHON-BRANDELY, Joum. offic. 28 OCt.
4873, p. 6589, 2° COl.
t RÉGENTIN, INE (ré-jan-tin, ti-n'), adj. Qui
aime à régenter. Boileau était un peu adonné à la
théorie et au précepte, un peu régentin, sgheher,
dans le Temps, 20 juill. <87u, 3" page, 5"^ col.
RÉGIME. Ajoutez : \\ 11» Terme de physique.
Etat dans lequel toutes les circonstances qui dé-
terminent un phénomène sont devenues perma-
nentes; ce terme s'applique à l'écoulement des
liquides ou des gaz, au mouvement de la cha-
leur, etc. Le régime une fois établi, la quantité de
chaleur qui traversera la muraille exposée à l'air
sera égale à celle qui, durant le môme temps, pé-
nétrera dans la muraille par la surface intérieure,
et à celle qui sortira dans le môme temps par sa
surface extérieure, péclet, Traité de la chaleur.
RÉGIMENT. ||1° Ajoutez : \\ Le régiment d'in-
fanterie comprend quatre bataillons, dont un de
dépôt
;
en temps de guerre, il ne comprend que
trois bataillons.
t RÉGIONALISME (ré-ji-o-na-li-sm'), s. m. Néo-
logisme. Esprit de région, de localité. Le régio-
nalisme est encore trop enraciné en Italie pour
sacrifier ses institutions à l'unité, J. de reinacii,
Journ. des Débats, 6 oct. 4 875, 2" page, 2° col.
t RÉGIONALITÉ (ré-ji-o-na-li-té), s. f. Néolo-
gisme. Caractère régional. Lorsqu'on (866 on dé-
créta le cours forcé, on fut pris au dépourvu, et
malheureusement la pluralité des banques d'é-
mission en Italie entraîna aussitôt la régionalité
des billets, j. de reinacii, Journ. des Débats, oct.
1875, 2" page, 2" Cf)l.
t RÉGIONNAIRE (ré-ji-o-nè-r'), s. m. Terme
d'antiquité. Description d'une des régions ou quar-
tiers de Rome. Les anciens régionnaires nous ont
laissé le sec catalogue des temples, des marchés,
des thermes et des édifices publics [de la Rome
impériale], Journ. ojjic. 22 mai 1876, p. 3522,
\" col.
RÉGLÉ. Ajoutez : || 10° Terme de géométrie.
Surface réglée, nom général des surfaces telles
que les cônes, les cylindres, les conoïdes, qui
sont engendrées par le mouvement d'une ligne
droite.
t RÉGLEMENTARISME (rè-gle-man-ta-ri-sm'),
s. m. Manie de la réglementation, l'abus qui en
est fait (ce mot est pris en mauvaise part, comme
une partie des mots qui se terminent ainsi). Nous
avons plus de cent navires au delà des caps, dans
la mer des Indes ; voilà notre navigation prospère ;
pourquoi? parce que nous n'avons pas là le boulet
du réglementarisme français, Compte rendu ana-
lytique de la séance du Corps législ. du 3 févr. i 870.
t RÉGLEMENTATEUR (rè-gle-man-ta-teur), s. m.
Celui qui réglemente. Ils [les pères qui font eux-
mêmes l'éducation de leurs enfants] sont trop ré-
glementateurs et trop autoritaires, e. legouvé, le
Temps, 16 mai 1876, 3» page, 6' col.
RÉGLEUR. Ajoutez : |l i" Celui qui règle les
horloges, les pendules, les montres. En arrivant au
Locle, je fis voir cette montre à un de nos pre-
miers régleurs, qui me demanda l'autorisation de
la démonter, Journ. offic. 4 mars 1877, p. 1677,
2' col.
f REGOMMER (re-go-mé), v. a. Gommer une
seconde fois. Un employé infidèle qui opérait avec
beaucoup trop d'élégance la substitution de tim-
bres oblitérés, grattés et regommés par lui avec
un art infini, à des timbres de bon aloi dont il se
faisait remettre le prix par le public, Gaz. des Trib.
16 déc. 1875, p. 1209, 3" COl.
REGORGEMENT. Ajoutez : \\ Fig. Cette sainte
joie, en vrais plaisirs féconde. Qui toujours les
remplit et toujours surabonde. Par un regorge-
ment qu'on ne peut expliquer Fait que rien ne
leur manque et ne leur peut manquer, corn.
Imit. lU, 6397. Tu descends quelquefois avec telle
abondance Qu'après l'âme remplie un doux regor-
gement En répand sur le corps le rejaillissement,
id. ib. IV, 234.
RÉGUL.VTEUR. || 5" Ajoutez : \\ Régulateur à
papillon, registre qui règle l'ouverture par la-
quelle la vapeur se rend de la chaudière dans les
cylindres d'une locomotive. || Régulateur à souf-
flet, régulateur qui sert à régler l'ouverture des
vannes des roues hydrauliques. || Régulateur élec-
trique, mécanisme employé pour établir le syn-
chronisme entre deux horloges éloignées l'une de
l'autre.
RÉGULIER. Ajoutez : \\ 16° Celui qui exige la
stricte observation des règles. C'est un accommo-
dement de théâtre qu'il faut soufl'rir pour trouver
cette rigoureuse unité de lieu qu'exigent les
grands réguliers, corn. Gai. du Valais, Examen.
t RÉHABILITANT, ANTE (ré-a-bi-li-tan, tan-t'),
adj. Qui réhabilite. Les paisibles et réhabilitantes
jouissances de l'art ont guéri plus d'une âme dé-
chirée, plus d'un amour-propre patriotiquement
froissé, G. berger, Journ. des Débats , 7 fév. 1876,
3° page, 5° col.
RÉUABILITER. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Si
estoit ainsi que nous, nos hoirs, presens ou à venir,
volichons [voulions] reabiliter ladite ville [Saint-
Valcry] à maire, eskevins..., Rec. des monum. iné-
dits deVhist. du tiers état, t. iv, p. 7io.
f RÊUABITER. Ajoutez : Que ces villages y
étaient abandonnés [autour de Paris, durant la
Fronde], et les pauvres peuples dispersés par les
bois, attendant la paix pour réhabiter leurs mai-
sons, Mém. du P. Berthod, p. 578.
— REii. On trouve dans du cange reinhahitare.
t REHAUSSAGE (re-ô-sa-j'), .5. m. En peinture
et en gravure, action de faire des rehauts. Gravure
et timbrage et rehaussagc à plusieurs couleurs,
Almanach Didot - Bottin , 1871-1872, p. 1331,
l'-'col.
REHAUSSÉ. Ajoutez : \\ 3° Se dit d'un dessin,
d'une peinture oii l'on a mis des rehauts. Un trou-
peau do moutons, dessin rehaussé, par Rosa Bon-
heur, a été adjugé à 2050 francs, Journ. offic. 2 fév.
1876, p. 1003, 3» col.
REHAUSSER. Ajoutez ; || 12° Augmenter la quan-
tité. Les préoccupations du maréchal [à Metz] au-
raient dû se porter sur la nécessité do rehausser
les approvisionnements de la place, que le séjour
de son armée allait diminuer.... cette situation
commandait impérieusement l'emploi de mesures
promptes et énergiques, tant pour ménager que
pour rehausser ces approvisionnements, Gaz. des
Trib. 9 oct. 1873, p. 972, 4° col.
f REUISSER (re-hi-sé, /i aspirée), v. a. Hisser do
nouveau Ma femme, avec un de ses enfants entre
les bras, fut emportée par une lame; elle avait
autour du corps une corde avec laquelle elle fut
rehissée à bord, mais sans l'enfant, Journ. offic.
28 nOV. 1876, p. 8764, 3° col.
t REICHSMARK (rèch-smark), s. m. Le même
que mark (voy. ce mot au Supplément).
— ËTYM. Allem. Reich, empire, et Mark.
t RÉINCARCÉRATION (ré-in-kar-sé-ra-sion), s. f.
Action de réincarcérer.
t RÉINCARCÉRER (ré-in-kar-sé-ré), v. a. Incar-
cérer de nouveau, Rev. des Deux-Mondes, dans
SCHOLL, Programme, p. 15.
t RÉINCARNATION (ré-in-kar-na-sion) , s. f.
Action de reprendre une nouvelle chair, un nou-
veau corps, de revivre. Les principales croyances
des Egyptiens sur les péripéties de la vie uitra-
terrestro, terminées par la justification du défuut
et la réincarnation, Journ. ofjic. 14 déc. 1875,
p. 4 0319, 3" page.
t RÉINHUMATION (ré-i-nu-ma-sion) , s. f. Se-
conde inhumation. Art. 4" : Il est expressément
défendu de procéder, sans notre autorisation, à
aucune inhumation ou réinhumation dans l'un des
cimetières de Paris ou des communes du ressort
de notre préfecture. Ordonnance de police, 5 juin
4 872. Celte femme donnait les pouvoirs au sieur
G.... de faire les démarches nécessaires pour ar-
river à l'exhumation de sa fille et procéder à sa
réinhumation au cimetière d'ivry. Gaz. des Trib.
4 mars 1876, p. 2)9, 1" col.
t RÉINSCRIPTION (ré-iu-scri-psion), s. f. Action
de réinscrire.
t RÉINSCRIRE (ré-in-skri-r'), v. a. Inscrire do
nouveau. Réinscrire sur la liste électorale.
RÉINTÉGRER. — Hisr. Ajoutez : xiv° s. Que
leur dite loy voulussions remettre et réintégrer
ou plus près de la loy dont ils usoient ancienne-
ment, Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers
état, t. IV, p. 713.
t RÉINTRODUCTION (ré-in-tro-du-ksion), s. f.
Nouvelle introduction. L'orateur a combattu la re-
introduction de la presse des mousses, qui avait
été proposée, Journ offic. 23 nov. 1873, p. 7135,
3° col.
t REIQUET (rè-kè), S. m. Dans le parler nor-
mand, petite gaule servant à faire tomber les
fruits d'un arbre, H. moisy, Noms de famille nor-
mands, p. 395.
f RÉJECTION. Ajoutez: || 2» Régurgitation des
ruminants. Au moment de la réjection, la glotte
se ferme, puis survient une contraction très-éner-
gique et très-brusque du diaphragme, ocT. saciiot,
Rev. Britan. sept. 4874, p. 262.
REJET. — HIST. Ajoutez : xiv» S. Certain lieu
que il disoient avoir esté et devoir estre voie pu-
blique, de vint et deux piez ou environ, depuis le
regiet des fossés de ladicte ville (I346), varin. Ar-
chives administrât, de la ville de Reims, t. ii,
2° part. p. 4 4 28.
t REJONCTION (re-jon-ksion), s. f. Action de re-
joindre, nouvelle jonction. La rejonction des
membres séparés fatalement et malgré eux.... de
MONïAiGLON, Ilist. de l'Acad. de peinture, Mém.
attribués à II. Testelin, 1. 1, p. 4 36. Même le défaut
d'espace do cette nouvelle demeure avait cela de
bon qu'il rendait impraticable la rejonction des
maîtres en corps complet, ib. t. ii, p. 7.
— ÉTYM. Re..., et jonction.
REJOUER. Ajoutez : — HIST. xii» s. Et mainte-
nant [il] revit drecier Les gius [les jeux, les
pièces] tout droit en l'eskekier; Lors regua et
matés fu, Perceval le Gallois, v. 22477.
f REJURER. Ajoutez : La chaste femme.... doit
à même instant [d'une proposition déshonnête]
retourner son cœur du côté de son époux, et re-
jurer la fidélité qu'elle lui a promise, saint Fran-
çois DE sales, Introd. à la rie dévole, iv, 7.
— HIST. Ajoutez : xm° s. Et tous li clergiés anse
ment [également] Demorercnt communalment
Et puis conte, duc et marcis. Dont li rois ot grés,
et miercis Lues [aussitôt] lor rendi ; et tout po-
rucc [pour cela] Rejurerent le siège avoue [jurè-
rent de nouveau de continuer le siège d'Avignon],
PHILIPPE MOUSKES, Chronique, v. 26671.
f 2. RELAI (re-'lè), s. m. Terme de librairie. Ti-
tre de relai, titre qu'on fait refaire pour donner
l'apparence d'une édition nouvelle à une simple
émission nouvelle d'un tirage antérieur. Notre-
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D.ime de Paris, seconde édition, Paris, Gossclin,
^fi:il,in-8, 2 vol. ; c'est l'édition originale qui,
comme on sait, a eu sept titres de relai, Cata-
logue de la bibliolli de Ch. Asselineau, u» 245,(874.
KELAIS. Ajoutez ; || 8° Terme de télégraphie
électrique. Appareil à éleclro-aimant , employé
dans la télégraphie électrique, lorsque le courant
transmis par le fil de ligne est trop faihle pour
f.iire marcher le récepteur; le relais, fonctionnant
]iar l'action de ce courant, ferme le circuit d'une
jùie additionnelle en faisant passer dans l'appareil
destiné à recevoir les signaux le courant de cette
pile, qu'on nomme pile locale.
f RELAIT (re-lè), s. m. Lait laissé dans le beurre
par une manipulation défectueuse. Lorsque l'on
coupe une grosse motte [de Leurre], il ne faut
pas que l'on voie sortir une seule goutte de relait,
Jo\irn. offic. \s févr. <875, p. <I92, V" col.
— F.TYM. Re..., et lait.
t RELAVEUR (rc-la-veur), s. m. Aide de cuisine
qui lave la vaisselle. Six aides, trois garçons de
cuisine, cinq relaveurs, l'Office du roi de Pologne
et les mets nationaux lorrains, p. 6, Nancy, 1875.
t RKLAXANCE (re-la-ksan-s'), s. f. Terme de
jurisprudence. Action de relaxer, de mettre en
liberté, d'acquitter. M« Bouchardon , avocat, a
conclu à la relaxance de la prévenue, qui a été
prononcée par le tribunal, Gaz. des Trib. 25-2(j mai
^874, p. 502, i" col. M= Trarieux [à Bordeaux] re-
vient sur les arguments présentés par lui, et sol-
licite la relaxance de son très-honorable client, ib.
29 avril 1876, p. 419, <" col.
RELAXATION. Ajoutez : || 4° Action de se dilater;
ouverture, cavité (emploi inusité). Si vous voyez
un antre qui avec ses pierres toutes mangées et
sur une relaxation faite , non de main d'homme,
mais par la nature même..., malh. Lexique, éd. L.
Lalanne.
t RELAXE (re-la-ks'), s. m. Action de cesser les
poursuites contre un accusé prisonnier. Il n'y
avait pas eu ici de condamnation prononcée, puis-
qu'il y avait eu relaxe , Gaz. des Tribunaux,
25 mai H 870. Attendu, dès lors, qu'en prononçant
le relaxe du prévenu des poursuites dirigées contre
lui.... Arrêté de la Cour de cassation, chamb.crim.
26 juin 1873, dans Gaz. des Trib. 4 oct. iS's,
p. 954, 4» col.
RELAXER. Ajoutez ; |1 3° F. réfl. Se relaxer, de-
venir moins serré. Vous savez que le battement
des flots aplanit une grève, et que, quand elle est
quelque temps sans être mouillée, elle se relaxe,
à faute que le sable n'a point d'humeur qui le lie,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RELECTURE. Ajoutez : — HIST. xvi" S. Qui
les signera, s'il sçait escrire, sinon les marquera,
et sera tenue note des variations et corrections
qu'il aura fait à la relecture ou autrement, Coût,
de Lessine, t. xiii, art. <2, Coût, gêner . t. ii, p. 219,
col. ^.
RELENT. Ajoutez : \\ 2° Adj. Qui a une odeur
de renfermé. Ils sentent je ne sais quoi de relent,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. C'est comme si
vous disiez que le feu possède tout, qu'une obscu-
rité relente lui succède..., id. ib.
. I RELEVAGE. Ajoutez : || 5° Terme rural. Dans le
département du Nord, nom donné au second des
trois labours par lesquels on prépare la terre pour
les cultures printanières ; le troisième se dit labour
de semailles, les Primes d'honneur, p. 77, Paris,
<874.
t RELÈVE (re-lè-v'), s. f. Action de relever des
hommes qui travaillent. Vers six heures et demie du
matin, après avoir fait une relève des travailleurs,
lo capitaine commandant a fait commencer le dé-
blaiement, Extr. du Sémaphore de Marseille, dans
Journ. offie. 30 mai < 875, p. 3852, r° col. || Hommes
de relève, hommes qui se relèvent les uns les
autres, qui se relayent. Avec le poids de quatre
hommes employés à faire tourner l'hélice [d'un
aérostat], et de quatre hommes de relève, il serait
facile de construire une machine motrice d'une
force bien plus considérable, Journ. offic. 4 févr.
1872, p. 808, 2" col.
RELEVÉ. Ajoutez : \\ 17° Pli fait à une robe. Un
relevé, retenu par une boucle ou par un nœud de
ruban sur une seule hanche, en. blanc, Journ.
offxc. 28 oct. )872, p. 6710, i" col. || 18° Relevé-à-
bout, réfection de la chaussée des rues et substi-
tution de pavés neufs aux vieux pavés existants,
Journ. des Débats, 28 août (877, 3' page, i' col.
RELEVÉE. Ajoutez : || 2° Action de relever de
son poste une troupe militaire. Dans la brume
Loueuse on distingue à peine la silhouette de l'offi-
cier de relevée qui s'avance dans l'ornière du che-
min, E. BEHGERAT, Joum. OfflC. 15 févr. 1876,
p. ^23n, 2« col.
RELÈVE.MENT. Ajoutez : || 5° Terme de balis-
tique. Ellct du recul des armes à feu, par suite
duquel le bout du canon est relevé, jl Angle de
relèvement, quantité dont se trouve, par cette
cause, augmenté l'angle de tir.
RELEVER. Ajoutez : || 46° Faire renaître un
usage, une tradition. L'empereur, relevant une
tradition qui remonte à Henri IV, a repris le titre
do premier chanoine de Saint-Jean de Latran,
Journ. offic. 2 mai 1870, p. 757, 2° col. ||47° Ter-
me de droit. Relever un huis clos, le faire cesser.
La cour relève le huis clos; les portes sont rou-
vertes, et les débats de la seconde affaire s'en-
gagent, Caz.dcsTrib. 29 juin 1876, p. 636, 2« col.
Il
48" Y. n. En termes de marine, quitter un port,
une rade. La Martinique, paquebot de la compa-
gnie générale transatlantique, est arrivée sur notre
rade [Saint-Thomas], le 5 courant; elle en a re-
levé le 6 pour la Havane etVcra-Cruz, Journ. offic.
9 déc. 1874, p. 8123, r= col. On mande de Ply-
mouth, 14 mai : Le paquebot-poste.... est arrivé
ici à 3 heures et demie, et en a relevé le 14 pour
New-York, ib. 15 mai 1876, p. 3278, -i» col. Dans
de telles circonstances, le capitaine n'est pas tenu
de relever pour un port voisin, mieux pourvu de
Lioyens de réparations, si.... Gaz, des Trib. 28 oct.
1876, p. 1039, 'i' col.
RELEVEUR. Ajoutez ; || 3° Engin nouveau qui
soulève les tiges des blés versés et les présente
dans une position favorable à la coupe. Le rele-
vour Samuelson, Bullet. de la Soc. centr. d'agri-
culture, t. XXXVI, p. 46U.
RELIER. Ajoutez : \\ 7° Mettre un bandage. Ils
s'enfuient après avoir reçu l.i coupure du médecin,
sans attendre qu'il l'ait reliée, rac. Lexique, éd.
P. Mesnard.
RELIGIEUX. Ajoutez : || 7° La religieuse, un des
noms vulgaires de la mantis religiosa, orthoptère.
RELIGION. 'Ajoutez : \\ Proverbe. Religion en
emporte une autre (xvi" siècle), Journ. offic. 17 juin
(876, p. 4262, 3° Col.
t RELIGIONISTE (re-li-ji-o-ni-st'), s. m. Celui
qui appartient à une religion, qui est dominé par
des idées de religion. Une certaine école de reli-
gionistes, sheppard, Annales mêdico-psychol. 1875,
p. 282.
t RELIQUÉFIER (re-Ii-ké-fi-é), v. a. Liquéfier
de nouveau. || V réfl. Se reliquéfier, être liquéfié
de nouveau. Le tout se reliquéfie, d'abondantes
vapeurs nitreuses se dégagent, Gautier, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 24 o.
t REMANDRINAGE (re-man-dri-na-j'), s. m. Se-
conde application d'un mandrin. Souvent, par suite
du remandrinage, le bourrelet replié (le la car-
touche se déchirait, Journ. offic. 5 nov. 1873,
p. 6700, 2° col.
t REMANENT. Ajoutez : || 2' Adj. Terme tech-
nique. Rémanent, rémanente, qui persiste, qui
demeure. Quand, après ces fermetures successives
[d'un courant électrique], on vient à renverser le
sens du courant, les polarités rémanentes oppo-
sent nécessairement une certaine résistance à
l'action électrostatique inverse qui est alors pro-
duite, TH. DU MONCEL, Acad. des se. Comptes rend.
t. lxxxi, p. 428. Il Magnétisme rémanent, aimanta-
tion que conservent les électro-aimants après la
cessation du courant électrique.
— REM. 1. Rémanent, substantif, qui est dit an-
cien dans le Dictionnaire, est encore usité : Il n'y
a pour ainsi dire rien à demander à la sapinière
en dehors du bois d'œuvre; les rémanents, bran-
ches et rebuts, sont minimes et n'ont souvent au-
cune valeur sur l'arbre, broilliard, Rev. des Deux-
Mondes, 15 avril 1876, p. 922. fl 2. On le trouve
écrit (à tort) remanant, dans un décret du 16 oc-
tobre 1868, art. 7 : Les pièces rebutées, de même
que les remanants de toute nature, resteront à la
charge de l'administration des forêts.
REMANIER. H 1° Ajoutez : \\ Fig. N'en êtes-vous
pas dehors [du mal souffert] ? que vous sert de
remanier vos douleurs, et d'être misérable, non
pour autre chose que parce que vous l'avez été ?
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t REMARIAGE. Ajoutez: ....De loger, à partir
de mon décès jusqu'à son remariage, ma chère
femme dans une chambre de l'établissement, Ca^.
de.i Trib. 6 févr. 1875, p. 12 (, 2" col
t REMBLAYEUR (ran-blè-ieur) , s. m. Terme
d'exploitation houillère. Synonyme de restapleur
(voy. ce mot au Supplément).
t REMBOÎTAGE (ran boi-ta-j'), s. m. Terme de
relieur. Action de mettre un livre dont la reliure
est otée, dans une reliure ancienne ôtée à un
autre livre. Il faisait remarquer qu'il s'agissait
si bien d'un rcmboîlagc, que la reliure n'excédait
pas l'épaisseur du volume. Gaz. des Trib. 24-25
août 1874, p. 812, 3° col. Qu'une reliure.... perd la
plus grande partie de sa valeur par l'opération du
remboitage, Journ. offic. 2o avril 1876, p. 2824j
3» col.
REMBOÎTÉ. Ajoutez : \\ 2° Remis dans une re-
liure ancienne, en parlant d'un livre. Qu'on ne
pouvait admettre qu'il eût acheté pour un prix
de 2200 francs un ouvrage remboîté, que M. D....
avait payé 2U0 francs à M. Or..., Gaz. des Trib.
24-25 août 1874, p. 812, 3" Col.
REMBOÎTER. Ajoutez : || 2° Terme de reliure.
Opérer le remboitage d'un volume. M. Gr.... ache-
tait en vente publique un lot de livres dans lequel
se trouvait un Horace d'Aide, de 1509, il le faisait
remboîter dans une reliure de Grolier, c'est-à-dire
qu'il y adaptait une reliure do Grolier qui avait
orné un autre ouvrage..., Gaz. des Trib. 24-25 août
1874, p. 8(2, 3« col.
f REMÉDIABLE. Ajoutez : Les plaies fraîches
sont plus aisément remédiables, saint François de
SALES, Introd. à la vie dévote, m, 8. Â cette heure
que la maladie n'est pas encore envieillie, et
qu'elle serait plus remédiable, nous ne cherchons
pas seulement le médecin, malh. Lexique, éd. L.
Lalanne.
t REMÉMORATEUR, TRICE (re-mé-mo-ra-teur,
tri-s'), adj. Qui remémore, qui rappelle. Tant ces
mains ont été pour lui remémoratrices et implaca-
bles, chateaubr. Mém. d'outre -tombe, éd. de
Bruxelles, t. v. Conversation avec le roi.
— ÉTYM. Voy. remémoration.
f REMESURER.— iiiST.Jjou(eî ; xii^ s. D'Alis-
sandre [Alexandrie] portons cest blié. Par mesure
pris e livré; Ces qui nos devons le livrer Le vou-
dront tut remesurer, wace, St Nicholas, v. 302.
t RÉMIPÈDES (ré-mi-pè-d'), s. m. pi. Genre de
crustacés, dont les deux pieds antérieurs sont al-
longés.
— ÉTYM. Lat. remus, rame, et pes, pied.
i RE.MISAGE. Ajoutez : || 2» Il se dit aussi d'a-
bris autres que remises pour voitures. Les maisons
flottantes qui abriteront bientôt les baigneurs
passent la mauvaise saison dans divers remisages,
Journ. offic. ao avril 1874, p. 29(6^ 2= col.
RE.MISE.
Il
8° Ajoutez ; || Parler à remises, parler
en faisant des pauses, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne. Il 13° Remise à l'heure, action de remettre
à l'heure des horloges qui ont avancé ou retardé.
Le groupe des horloges types ainsi constitué, cha-
cun de ces appareils pourrait par la suite devenir
à son tour le centre d'un réseau d'horloges
secondaires, de manière à faire rayonner sur
tous les points de la ville une remise à l'heure
des horloges qui ne marquent que la minute
cette remise à l'heure serait effectuée par l'élec-
tricité ou par tout autre moyen, viollet-le-duc.
Conseil municipal de Paris, Procès-verbaux, 1876,
11° 34.
Il
24° Terme de contributions directes. De-
mande en remise, se dit quand le contribuable,
d'abord justement taxé, a perdu la totalité do ses
facv.ltés imposables.
REMISER. Ajoutez : \\ 3° Fig. Mettre sous la re-
mise, mettre au repos, à la retraite. L'ancien réper-
toire veut être remisé : Jocondenc fait plus d'argent
;
le Pré aux Clercs, Zampa, la Dame Blanche, mon-
trent la corde, f. de lagenevais, Rev. des Deux-
Mondes, 15 juin 1874, p. 951.
t REMISEUR (re-mi-zeur). s. m. Celui qui loue
des remises pour voitures. Remiseur de charrettes
à bras et de hottes. Tarif des patentes, 1858.
f REMISIER (re-mi-zié), s. m. Dans la langue
de la bourse, tout commis d'agent de change qui
apporte des affaires à la charge et reçoit une re-
mise sur le courtage exigé du client; la remise
varie suivant l'importance du remisier, soit 1/16,
le courtage étant de 1/8 pour la plupart des opé-
rations. Avant la guerre, les relations entre notre
place [Francfort] et Paris étaient si nombreuses,
qu'il s'était établi des remisiers qui prenaient des
ordres pour les agents de Paris et les transmet-
taient le matin par le télégraphe.... aussitôt après
la paix, ces remisiers ont repris leurs affaires,
mais leurs dépêches n'arrivent pas pour la Bourse,
ou bien la réponse ne vient que le lendemain, et
l'arbitrage entre les deux places en souffre. Ex-
trait de la Semaine financière du -'O sept. <87<,
p. 461, 2' col.
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t 2. REMISSE (re-mi-s'), s. m. Sorte de trame de
fils réunis par une lisière, et qui sert, lorsqu'on
monte le métier, à distribuer les lisses suivant le
dessin qu'on veut obtenir.
RÉMISSION. /IJouies : || 6° Ancien terme de droit.
Action de remettre, de faire parvenir. L'extrait de
la rémission du procès au greffe de la cour signi-
fié ledit jour. Procès criminel à Grenoble, I709,
dans CHAHAVAY, Rev. des documents hisl. mai (875,
n" 26, p. 2(.
t RfiMOIS, OISE (ré-moî,moî-z'), adj. Qui appar-
tient à la ville de Reims. On n'a point oublié tes
œuvres trop récentes, Tes hymnes à Bonald en
strophes caressantes' Et sur l'autel rémois ton vol
de séraphin, Barthélémy, Lcltru à Lamartine {à.
propos du sacre de Charles X]. || Contes rémois, an-
cien contes graveleux.
t REMGNSTRATIK, IVE (re-mon-stra-tif, ti-v'),
adj. Ancien terme do droit. Qui est en forme de
remontrance. Requête remonstrative, Procès cri-
minel à Grenoble, (769, dans chahavay, Rev. des
documents hixt. mai 1875, n°26, p. 21.
REMONTE. Ajoutez : 117" Souffler en remonte,
souiller contre le courant d'un fleuve, d'une ri-
vière. Les eaux [de la Seine], arrêtées par le vent
qui soufllait en remonte, formaient de hautes va-
gues qui venaient déferler contre les parapets
comme sur une grève, Journ. offic. <2 déc. ^872,
p. 7728, 3° col.
REMONTÉ. Ajoutes : \\ 7° Couleur remontée,
couleur à laquelle on a donné plus de vivacité.
Aujourd'hui même, ce bois [de santal ou bois
rouge] est la base de tous les bleus remontés,
Ewjuèle, Traité de commerce avec VAngleterre,
t. m, p. 43. j] 8» Se dit des gravures sans marge
qu'on recolle sur une feuille de papier pour leur
faire une fausse marge. Estampe remontée.
t REMONTÉE. Ajoutez : \\ 2° Action de remon-
ter. Pendant la remontée [de l'oiseau], le bord ar-
rière de l'aile est abaissé, de façon que l'aile
présente toujours la tranche à l'air et remonte
sans éprouver de résistance, VAéronaute, Bulletin
mensuel, mars 1875, p. 40i. 113° Fig. Retour, par
boufïée, de sentiments, de pensées. On a des
échappées de jeunesse, des remontées d'imagina-
tion, v. CHERBULIEZ, Rcu. dcs Deux-Mondes, isjanv.
1876. p. 263. Il 4" Terme de mines. Charge de
houille ou de minerai qu'on remonte. Cet ouvrier
qui, pendant l'événement, était occupé à rejeter
du charbon dans une remontée, n'a pu être averti,
Extr. du Mémorial de la Loire, dans Journ. offic.
ifi mai 1877, p. 3675, r' col.
REMONTRANT. || Nom donné aux sectateurs
d'Arminius. Ajoutez : \\ Adj. M. Tielc, naguère
pasteur de la communauté remontrante à Rot-
terdam, a. réville, Rev. des Deux-Mondes, <5 mai
1873, p. 372.
t REMONTREUR. Ajoutez: — mST. xvi" s. Vous
estes de beaux prescheurs, de beaux harangueurs
et de beaux remonstreurs, brant. le Connestable
de Bourbon.
RÉMOUDRE. Ajoutez : \\ 2° Se dit de certains
oiseaux qui s'agitent en silïlant au temps des
amours. Le tétras exhale son ardeur au moyen
d'un exercice indescriptible qui rappelle sans
doute les mouvements et le bruit de la roue du
rémouleur, puisque l'on dit qu'il rémoud, brehm,
cité par a. espinas, Des sociétés animales, p. 152.
Un tétras qui rémoud, c'est-à-dire qui sifllc devant
sa femelle en balançant la tête comme un ours
blanc, perd conscience de ce qu'il fait et de ce qui
se passe autour de lui..., ib. p. 263,
REMPART. Ajoutez: || Fusil de rempart, voyez
FUSIL.
— HIST. xvi" S. Ajoutez : Les jours viendront sur
toy [Jérusalem], et tes ennemis to advironneront
de rempars, Luc, xix, 43, Nouv. Testam. éd. Lc-
febvre d'Étaples, Paris, 1525 (ici rempart est écrit
sans t, conformément à l'étymologie).
tREMPIRER. — HIST. Ajoutez: xiV s. Paours,
li fculz, li maus tirans [le tyran félon et méchant].
Par qui forment fui rempirans. Dits de Watriquet
de Couvin, p. (o7.
t REMPRISONNKR. — mST. Ajoutez : xiii" s. X
tout le mains [moins] qu'il soit remprisonnés,
(VDENRS, les Enfances Oijier, v. 36'i8.
t REMUABLE. Ajoutez : \\ 2° Fig. Qui peut être
remué, agité par les passions ou les événements.
Il faut [dans les discordes civiles] des organisa-
lions de fer et d'airain, des âmes froides et fer-
mes, qui tiennent la règle du devoir comme un
câble durant la tempête, et non des âmes vives et
lemuables qui cherchent leur étoile dans tout le
ciel et qui suivent le vent qui passe, x. boudan.
Mélanges et lettres, t. ii, p. 165, 1876.
t REMUEUR. Ajoutez : \\ 3° Fig. Un remueur
d'idées, un homme qui agite, discute, met en avant
des idées. Comme Voltaire, Érasme fut un curieux
et un sceptique à la fois, un grand remueur d'idées,
L. CHOPIN, Journ. offlC. 29 nov. 1876, p. 8805,
2" col. ]| 4° Remueur d'affaires, un homme qui met
en train beaucoup d'affaires. Vous étiez un cher-
cheur et un remueur d'affaires, Gaz. des Trib.
22-23 juin 1874, p. 597,4«col. || 5»'celui qui susclte
des troubles, des révoltes. Les remueurs deman-
dent quelques conditions que la reine ne veut aucu-
nement accorder, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
RÉMUNÉRATEUR. — HIST. xvP S. Ajo7Hez : Il
faut que icelluy qui s'approche à Dieu, croye qu'il
est, et qu'il soit rémunérateur à ceulx qui le quie-
rent, Hébr. xi, 6, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Éta-
ples, Paris, 1525.
t RÉMUNÉRATIF, IVE (ré-mu-né-ra-tif, ti-v'),
adj. Qui peut rémunérer, payer les frais. Nous
pouvons la voir [l'ostréiculture] actuellement en
pleine possession d'une prospérité rémunérative
pour les industriels et non sans profit ni sans bon-
heur pour le pays tout entier, bouchon-brandely,
Journ. offic. 22 janv. 1877, p. 459, 3° col.
RENAISSANCE. Ajoutez : || 7° Terme de com-
merce. Laine renaissance, synonyme de laine
artificielle, voy. laine artificielle au Supplé-
ment. En France... les déchets de laine, dits re-
naissance, n'y entrent [dans les draps] que pour
une très-faible proportion, Enquête, Traité de com-
merce avec VAngleterre, t. m, p. 445. Des laines
dites renaissance, servant à fabriquer des draps
unis ou imprimés à l'usage de la classe ouvrière,
Revue Brilan. avril 1876, p. 466.
RENARDIER. Ajoutez : || 2° Adj. Renardier, re-
nardière, qui appartient au renard. En évaluant
à cinq cents individus le nombre de la popula-
tion renardière des autres départements fque le
Loiret], nous resterons certainement au-dessous de
la vérité, Journ. offic. 27oct. 187e, p. 77U8, l'^col.
RENCART. — ÉTYM. Voy. rancart au Supplé-
ment.
I RENCHÉKISSEUR (ran-ché-ri-seur), s. m. Celui
qui renchérit.
— HIST. xiv* s. Jehan Bernard derrain renquie-
risseur et plus offrant, Arch.nat.i\M, p. 486 (com-
muniqué par Sim. Luce).
t RENUAGE. Ajoutez: \\ 3" Prix d'un bail. Â
compter du i*"' octobre 1791, tous fermiers et débi-
teurs de rendages, rentes et autres objets, Lettre
écrite de Saint-Omer, dans Lett. du P. Ducliêne,
176'= lettre, p. 4.
t RENDEMENT. || Z" Ajoutez : Le rendement
d'une machine est le rapport entre son travail
utile et le travail moteur qu'elle reçoit. 114° Se dit,
dans les prisons, de l'acte par lequel les détenus
rendent l'ouvrage qu'ils ont exécuté.
t RENDEDR. Celui, celle qui rend. Ajoutez: Qui
serait le rondeur si volontaire qui, devant que de
rendre, se donnât la peine de plaider? malh. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.
t RENDIÏION (ran-di-sion), s. f. Usité seule-
ment dans cette locution : salle de rendition, salle
du mont-de-piété où l'on rend les gages. Muni de
ce petit bulletin, qui maintenant représente le
gage lui-même, le créancier du mont-de-piété
monte à ce qu'on appelle, par un gros barbarisme,
la salle de rendition, maxime du camp, Rev. des
Deux-Mondes, 15 janv. 1873, p. 323.
—ÉTYM. /tendre (voy. ci-dcssusREDDiTiONàl'hist.).
RENDOUBLÉ. Ajoutez .-112° Fig. et populaire-
ment. Ficflé. Un rcndoublé coquin. Ce mot se
trouve dans le /'. Duchêne, 115" lettre, p. 5.
RENDRE. Ajoutez :\\iZ'' S. m. Le rendre, l'ac-
tion de rendre. L'un est diverti par une vilaine
honte qu'il a que le rendre ne lui soit une confes-
sion d'avoir reçu, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
f RÉNEUSE (ré-neu-z'), adj. Terre réneuse, se
dit, en Champagne, d'une sorte de terrain. Cham-
pagne : les terres réneuses sont des sols blanchâ-
tres et froids, iieuzé, la France agricole, carte n" 5.
— f.TYM. Serait-ce une altération, par apocope,
d'aréneuse, terre sablonneuse?
t RENFROQUER (ran-fro-ké), v. a. Remettre
dans le froc. 11 [l'abbé de Pradt] avait gardé de la
révolution quckiue chose de déclassé, de reclassé
et de mal renfroqué, ste-beuve, Nouv. lundis {Sou-
venirs d'un diplomate par Bignon).
ÉTYM. JSc..., eni, et froc.
RENGAGER. Ajoutez : — V.Z'^l. Molière a dit:
Et la moindre faveur d'un coup d'œil caressant
Nous rengage de plus belle [au service des grands]
Balzac avait dit de même avant lui : Mais, mon-
sieur, sur le point que je veux rompre avec elle
[la cour] et que je vais lui donner ma malédic-
tion, par malheur vous me mandez quelque petite
chose qui me radoucit; un souris, une œillade me
rengagent, Lettres inédites, lx, éd. Tamizey-Lar-
roque.
t RENIFLARD (re-ni-fiar), s. m. Nom d'une
soupape des chaudières à vapeur, par laquelle l'air
extérieur peut rentrer dans la chaudière, quand la
pression intérieure devient inférieure à la pression
atmosphérique.
— Ei'YM. Renifler.
fRENIVRER (ran-ni-vré) , v. a. Enivrer de
nouveau.
— HIST. XIV" s. Ce fu Espoirs, qui d'estre amis
Maint cuer en espérance a mis. Et qui pooir des
yvres a Desyvrer; là me desyvra Un poi; mais
pour moi renyvrer Me vint le pyment relivrer
Paours, li feulz, li maus tirans, Dits de Watriquet,
de Couvin, p. 107.
t RÉNOVATIF, TIVE (ré-no-va-tif, ti-v'), adj.
Qui a la faculté de renouveler.
— HIST. xiir s. Clere unde purificative, Du
vieil homme renovative , J. de meung, Test. v. 220.
RENSEIGNER. Ajoutez ; — HIST. xiv° s. Ensi
appert que li estofl'e de le dite cloke a coustet
sour tout parmi les frais, le métal que li ville
[Valenciennes] en a refit, le cloke fondue, et tout
rensengniet.... (1358), la Cloche des ouvriers {com-
muniqué par M. Caffiaux).
t RENTOILEUR (ran-toi-leur), s. m. Celui qui
rentoile un tableau. Presque tous les chefs-d'œuvre
qu'on admire à Dresde durent passer par les mains
des rentoileurs et restaurateurs, j. dumesnil, Hist.
des amat. étrangers, p. 448. Au-dessus de l'atelier
du carrossier était celui d'un rcntoileur, dans le-
quel se trouvait un nombre considérable de ta-
bleaux
,
Joiirn. of/ic. 28 sept. 1874, p. 6746, 3° COl.
f RENTRAGE. Ajoutez : || 2° Impression succes-
sive des planches dont les reliefs colorés rentrent
dans les coctours tracés par l'impression première
(impression en tissus),i(/aga.vmpif<or. 1858, p. 175.
RENTRER. Ajoutez : || 16° Se resserrer, en par-
lant d'une étofle. Nous serions obligés de renoncer
à cet article [fianelles communes], qui cependant
devra prendre place dans la consommation, parce
que c'est une étoffe qui ne rentre pas. Enquête,
Traité de comm. arec l'Anglet. t. m, p. 422.
t RENVELOPPER (ran-ve-lo-pé), v. a. Enve-
lopper de nouveau.
— HIST. xm' s. Quant elle l'ot chaufé [un en-
fant] du tout à son commant. Si le renvelopa
en un plisson moult grant, Brun de la montaigne,
V. 2009, éd. P. Meyer, 1875.
RENVERSE. Ajoutez : || 3° Renverse, vent qui
prend subitement une direction contraire. Déjà
j'avais montré mon nez à l'entrée du détroit de
Gibraltar, lorsqu'une renverse de l'ouest vint nous
frapper au visage, le vice-amiral page, Rev. des
Deux-Mondes, 15 août 1872, p. 809.
t RENVIUEUR. Ajoutez : \\ 2» Métier qui ren-
vide. Chez M. W^hitecock, où deux renvideurs for-
mant 1416 broches sont menés par deux ouvriers
seulement. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. IV, p. 298. Employez-vous des mull-jenny, des
renvideurs, des demi-renvideurs ou des continus ?
ib. t. III, p. 13.
t RENVOI-INSTRUIRE (ran-voi-in-strui-r'), s. m.
Terme de procédure. Action de renvoyer une af-
faire à une instruction nouvelle. Attendu que, les
300U0 francs dont le Phénix est débiteur ne de-
vant pas être versés dans la caisse de la faillite,
il s'agit d'apprécier le mérite des prétentions éle-
vées sur ladite somme par R.... et B.... mais
qu'à cet égard, la cause n'est pas en état; qu'un
renvoi-instruire entre R..., B.... et la veuve L....
est nécessaire, et que la somme de 3uuoo fr. devra
rester provisoirement dans la caisse du Phénix,
Gaz. des Trib. is avril 1876, p. 370, 1'° col.
t RÉOBSERVER (ré-ob-sèr-vé), v. a. Observer
de nouveau, une seconde fois. Le fait de la dispa-
rition de la tache quand on réobserve le soleil,
soit le lendemain de l'observation, soit même une
demi-journée après, ne peut pas être invoqué
comme une preuve préremptoire que l'objet ob-
servé était réellement situé en dehors du soleil,
janssen, Acad. des se. Compt. rend. t. Lxxxiii, p. 652,
t RÉORDONNANCEMENT (ré-or-do-nan-se-man),
s. m. Action de réordonnancer. Faute par les créan-
ciers do réclamer leur payement avant le 31 août
de la deuxième année, les ordonnances et man-
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dats délivrés à leur profit sont annulés, sans pré-
judice des droits de ces créanciers et sauf réor-
donnancement jusqu'au terme de déchéance, Décrel
du 3) mai <862 sur la comptabilité publique, art.
ns.
t RÉORDONNANCER (ré-or-do-nansé), v. a. Or-
donnancer de nouveau.
t RÉORGANISATEUR (ré-or-ga-ni-za-teur), s. m.
Celui qui réorganise. Ce sont les qualités qui ont
fait de lui [M. Tliicrs] un réorganisateur si pré-
cieux en i870-)87)-i872, Jowrn. des Débats, 2iiml\.
4 877, <" page, 2« col.
t RÉORTHE. Voy. rorte au Supplément.
2. REPAIRE. Ajoutez: — REM. En langage cy-
négétique exact, on nomme fumées la fiente du
cerf, du daim et autres de môme espèce; repaire,
la fiente du lièvre et du lapin; laisse, la fiente du
sanglier; laissées, la fiente du loup, du renard, du
blaireau; épreinte, la fiente de la loutre; mo-
quettes, la fiente du chevreuil.
t REPALPER (re-pal-pé), v. a. Palper de rechef.
L'acheteur avait examiné la bête, l'avait tâtée,
palpée et repalpée, s'était bien rendu compte des
vices qu'elle pouvait avoir, Gas. des Trib. 6 juill.
<876, p. 661, 3« col.
t RÉPANDAGE (ré-pan-da-j') , s. m. Action de
répandre. Travaux estimés, non compris une
somme à valoir de 2180 francs pour répandage des
matériaux. Courrier de l'Ain, 7 mai 4 872, An-
nonces. On emploie tout ce terreau en couverture
lors du répandage des graines, g. bagnekis, Man.
de Sylvie, p. 248, Nancy, 1873.
— ÉTYM. Répandre.
fREPAQUAGE (re-pa-ka-j'), s. m. Synonyme de
repaquetage. Ceux [les sels étrangers] qui sont
destinés à la salaison en mer et au repaquage à
terre des morues provenant de la pèche d'Islande
et du Doggers-Bank sont livrés en franchise.
Douanes, Tarif de 1877, note 369.
t REPAQUER (re-pa-ké), v. a. Opérer le repa-
quage ou repaquetage. Morues repaquées à Saint-
Pierre et Miquelon, Douanes, Tarif de 1877, p. ccix.
t REPARCOURIK (re-par-kou-rir), t;. a. Parcou-
rir de nouveau. 11 doit vous être très-doux de re-
parcourir vers sept heures du soir ces chemins oîi
vous n'entendiez que les hurlements des loups,
DOUDAN, Mélanges et lettres, t. ii, p. 569.
t REPARER (re-pa-ré), v. a. Parer de nouveau.
Vous faites bien de reparer les manchettes et les
collets de plus belles dentelles, sÉv. à Mme de
Grignan, 29 nov. 1679, dans Lettres inédiles, éd.
Capmas, t. ii, p. i\.
t REPARTONNAGE (re-p^r-to-na-j'), s. m. Terme
d'ardoisier. Action de diviser les repartons en
fragments de plus en plus minces. Cette opération
du repartonnage s'exécute avec une rapidité et une
dextérité prodigieuses : le ciseau vole dans la main




12° Ajoutez : \\ Terme de techno-
logie générale. Repasser un objet fabriqué à la
machine, le polir, l'ajuster, lui donner la dernière
façon à la main. Repasser un fusil, une montre.
t REPASSEUR. Ajoufez : || 2° Horloger qui re-
passe les montres, Tarif des patentes, 1858.
t REPAVAGE (re-pa-va-j'), s. m. Action de re-
paver. Â l'occasion du repavage d'une place, le
syndie de l'endroit eut l'idée de faire pratiquer
des fouilles, Journ. offic. 23 juin 1874, p. 4272,
v col.
t REPÊCHE (re-pê-ch'), s. f. Action de repêcher.
C'était [la pompe du pont de Notre-Dame] un lieu
de repêche, max. du camp, Rev. des Deux-Mondes,
t" mai 1867, p. 169.
t REPËCHEUR. Ajoutez: \\ 2° Repêcheur de bois,
celui qui repèche les bûches détachées des trains.
Chaque année, en exécution de l'ordonnance de
police du 25 oct. 184« (art. 194), le préfet de police
délivre environ quatre-vingt commissions de re-
pêcheurs de bois à des individus présentés par
l'agent général du commerce des bois à brûler.
MAXIME DU CAMP, Rev. dcs Deux-Mondes, i^nov.
1867, p. 176.
REPENSER. F. n. Ajoutez: || 2° F. a. Penser ce
que d'autres ont déjà pensé. Son imitation n'est
pas un esclavage; il [La Fontaine] prend l'idée, et
la repense de façon à lui rendre l'âme une seconde
fois, TAINE, La Fontaine, V partie, ch. iv, 1°.
t REPÉRAGE. Il 2» Ajoutez : Procédé qui a eu
pour résultat de faciliter l'opération minu-
tieuse du repérage et de permettre la vente [des
cartes chromolithographiques] à des prix très-
réduils, Journ. offic. 8 mai 1873, p. 2998 3" col.
REPERCÉ, ÉE. Ajoutez :'\\ S. m. Terme de bi-
joutier. Les repercés, «les parties ajourées d'un
bijou, CH. BLANC, VArl dans lajparure,i>. 348.
RÉPÉTER. Ajoutez :-]\ 15° Se répéter, être mis
en répétition, en parlant d'une pièce de théâtre.
Hernani se répétait, et, au tumulte qui se faisait
déjà autour de la pièce, on pouvait prévoir que
l'aflairo serait chaude, th. gautier, le Bien public,
3 mars 1872.
t RfiPÉTlBLE (ré-pé-ti-bl'), ad). Terme de droit.
Qui peut être répété, redemandé. Les frais répé-
tibles, Gaz. des Trib. 24 sept. 1870.
— ÉTYM.' Répéter. La forme en ible, au lieu de
able, se justifie par appélible, du lat. appetibilis.
RÉPÉTITEUR. Ajoutez:— REM. La phrase citée
au n° 4 est donnée comme d'Arago; elle est réel-
lement de Biot. Quoique le mémoire où elle se
trouve {Affinités des corps pour la lumière) soit le
résultat d'un travail commun aux deux savants, la
rédaction en est due à Biot, ainsi que le montre la
phrase suivante, p. 304 : « Comme les expériences
qu'il fallait faire étaient très-délicates, très-pénibles
et extrêmement multipliées, j'ai engagé M. Arago,
secrétaire du Bureau des longitudes, à s'en oc-
cuper avec moi. »
REPEUPLER. — HIST. Ajoutez : xu» s. [Les
moines de Grantmont] Cels d'Espeingne et de
Gascoingne Metent en France et en Borgoingne,
Et là repueplent lor maisons Des François et des
Borgoignons, guiot de provins, la Bible, v. 1524.
t REPILÉ (re-pi-lé), s. m. Boisson produite en
pilant de nouveau les pommes à cidre. Il y a déjà
longtemps que j'ai indiqué pour les mauvaises
années ces essais à faire pour augmenter la force
des repliés ou boissons destinées à la consomma-
tion intérieure dans les fermes, Avranchin, 29 oct.
1876.
t REPIQUÉ, ÉE (re-pi-ké, kée), adj. Qui présente
des clairs et des ombres sur un papier velouté,
sur une moulure, une feuille d'ornement, etc. 11
avait encore la renommée pour les lettres monstres,
les lettres de caprice, les lettres ombrées, repi-
quées en ton de bronze ou d'or, en imitation de
creux dans la pierre, mm. de goncoubt, Germinie
Lacerleux, ch. xlix. Les arbres du parc... forment
un fond dont la chaleur sourde fait merveilleuse-
ment valoir les figures repiquées de réveillons
pétillants d'esprit et d'une finesse singulière de
ton, TH. GAUTIER, Journ. offic. 2 mai 1870, Feuil-
leton.
t REPLANTATION. Ajoutez : Des districts en-
tiers sont ainsi déboisés, et personne ne songe à
leur replantation, Journ. offic. 20 oct. 1873,
p. 6461, 2« col.
REPLANTER. Ajoutez : \\ Fig. Replanter là, plan-
ter là, c'est-à-dire laisser là, abandonner de nou-
veau. Mais, comme sur leur compte (des faux amis)
J'ouvrais enfin les yeux Un peu mieux. Aucun
d'eux à sa honte N'étant môme héritier D'un de-
nier. On redéfila, On redétala. On me replanta là.
Qu'ils sont polis, Qu'ils sont jolis Nos bons amis
de Paris! desaugiers, les Bons amis de Paris.
f REPLAT (re-pla), s. m. Terme de la Suisse
française. Petit plateau dans les montagnes. On
n'y rencontre l'aubaine d'aucun replat consola-
teur, R. tôpffer. Nouveaux voyages en zigzag.
— ÉTYM. Re...., et plat 1.
REPLÂTRÉ, ÉE. Ajoutez ; || Se dit aussi d'une
personne mal raccommodée avec une autre. Je
rencontrai Mme de Brissac, qui me dit : Nous
voilà donc replâtrée, madame, pour la troisième
fois; aussi n'étions-nous point véritablement rac-
commodés; M. Mazarin prenait à tâche de me fâ-
cher en tout, Mém. de la duchesse de Mazarin,
dd^nsMélang. curieux contenant les meilleures pièces
attribuées à M. de Saint-Ëvremond, t. i, p. 2)6,
Cologne, 1708
t REPLÂTREUR (re-plâ-treur), s. m. Celui qui
replâtre, corrige, rarrange. Si j'osais, ne vous en-
voyerais-je pas encore la lettre à Mme de Ram-
bouillet relimée pour la troisième fois, et ne suis-
je pas le plus grand replâtreur et le plus insigne
fripier dont jamais vous ayez ouï parler ? Balzac,
Lettres inédites, lxi, éd. Tamizey-Larroque.
t REPLIEMENT.' Ajoutez ; || En particulier, ac-
tion de replier un pont militaire. Repliement par
bateaux successifs, par portières, etc.
REPLIER. Ajoutez : \\ Replier un pont militaire,
séparer les agrès et les corps de support qui le
composent, et les rapporter sur les rives.
t RÉPONDEUR (ré-pondeur), s. m. Celui qui
répond, fait une réponse.
— HIST. xii" s. Et li respondres Dcu est faire ce ke
nos li prions
;
gicres [donc] dist : apele, se il est
ki toi respuiidet ; alsi com se il disoit overtement :
com granment que tu unkes afiliz cries àDcu, nel
aras mie rcspondcor, li Dialoge Grégoire lo pape,
1876, p. 364.
t REPORTAGE (rc-por-ta-j'), s. m. Métier du
reporter. Cette nouvelle était parvenue aux bu-
reaux par le service du reportage. Gaz. des Trib.
13 juillet 1876, p. 681, 3» col. En ce siècle de re-
portage et de cancans littéraires, ch. bigot, Journ.
offic. 17 nov. 1876, p. 8364, 1 '' col. Tùus ceux qui
l'approchent [le général Ignatiefl'] ont le sentiment
d'une individualité hors ligne, bien qu'il soit loin
de se livrer comme le reportage contemporain
voudrait le faire croire, Journai de Genève, 1 3 mars
1877.
— ÉTYM. Voy. REPORTER 2 au Dictionnaire.
f 2. REPORTER, s. m. Ajoutez : Les reporters,
le mot est devenu français, ont tué les mémoires
intimes désormais inutiles, l. reynaud, Journ. offic
29 mai 1874, p. 3583, l™ COl.
t REPORTEUR (re-por-teur), s. m. \\ 1° Terme
de bourse. Celui qui fait des reports. L'opération
de bourse connue sous le nom de report ne con-
stitue pas un contrat de gage ; le reporteur est un
acheteur au comptant qui vend à terme, non pas
les titres mêmes qu'il a achetés, mais des titres
pareils.... au cours du report; le reporteur jouit
de toutes les prérogatives attachées à son titre;...
en fait, comme en droit, le reporteur est traité
comme propriétaire des actions reportées, Gaz. des
Trib. Il avril 1855, p. 355, 3° col. La question de
savoir si les porteurs de titres.... en sont proprié-
taires, ou reporteurs, ou simples détenteurs,... est
du ressort de la justice, ib. p. 354, r"^col.||2° Dans
les imprimeries lithographiques, ouvrier charge
de la préparation des travaux pour l'exécution des
tirages. Je me décidai à renvoyer deux de mes
douze ouvriers reporteurs le contre-maître gé-
néral signifia le congé à deux reporteurs qui nous
rendaient le moins de services, Gaz. des Trib.
17 mai 1874, p. 472, 2« col.
t REPOSANT, ANTE (re-pô-zan, zan-t'), adj. Qui
repose, qui donne le repos. Une saison heureuse,
une halte reposante dans une vie agitée, schubé,
Reinie des Deux-Mondes, 1"' fév. 1877, p. 644.
REPOSÉE. Ajoutez : \\ 3° Pause, intervalle.
Quand je verrai quelqu'un s'acheminer à quel-
que entreprise louable , tant plus il se bandera
sans vouloir faire de reposées, tant plus je me
ravirai de le regarder, malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
t REPOURVOIR (re-pour-voir), v. a. Pourvoir
de nouveau. Le chemin de fer a dû être repourvu
de matériel roulant, d'ateliers et de stations,
Joiirn. offic. 17 sept. 1871, p. 3521, 3" col.
t REPOURVU, UE (re-pour-vu, vue), part,
passé de repourvoir. L'antique vérité doit être
sans cesse redite,... sans cesse retournée sous
toutes ses faces, repourvue de toutes ses armes,
justifiée par de nouvelles expériences, de nou-
velles découvertes, ch. de rémusat, Journ. offic.
29 nov. 1872, p. 7394, I" COl.
t REPOUSSE (re-pou-s'), s. f. || 1° Action de pous-
ser de nouveau, en parlant d'un végétal. H [le che-
val] tond l'herbe de trop près, ce qui nuit à la
repousse du gazon, bocher, Rapport à l'Assemblée
nationale, n° 1910, p. 9, note. || 2° Il se dit aussi
des cheveux. La repousse des cheveux.
REPRÉSENTANT. || 2° S. m. || 11 se dit aussi au
féminin. L'Église catholique est la représentante
de Dieu sur la terre, l'Opinion nationale, 6 juin
1876, 1'° page, 4' col.
REPRÉSENTÉ. Ajoutez : \\ S. m. Terme de droit.
L'héritier décédé, à la place et du chef de qui
vient un autre héritier. La représentation est une
fiction de la loi dont l'eflet est de faire entrer les
représentants dans la place, dans le degré et dans
les droits du représenté. Code civil, art. 739.
t RÉPRESSEUR (ré-prè-sseur), adj. m. Qui réprime.
Ce christianisme général.... qui, malgré saint Au-
gustin et les conciles répresseurs des semi-péla-
giens, avait transpiré dans toute la chrétfenié,
SAINTE-BEUVE, Port-Royal, I, 9.
— REM. Ce mot, fait selon le modèle de com-
presseur, est bon.
— ÉTYM. Lat. repressum, supin de reprimere,
réprimer (voy. réprimer).
REPRODUCTIF. Ajoutez : \\ Dépenses reproduc-
tives, dépenses qui produisent un revenu éga-
lant ou dépassant les Irais. La restriction des dé-
penses reproductives ou utiles, Journ. o/?ic. 17 mars
1872, p. 1895 1" col.
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t RfiPROUVABLE. Ajoute: : — HEM. D'Argen-
son, Consid. sur le rjnuv. de la France, Amster-
dam, iR'i, p. <80, a dit réprobable : «Tout pou-
voir 'inné [de naissance, liéréditairo] sous un roi
est vicieux cl rcpvobable. » C'est le latin reproba-
hilia; le mot n'est pas reçu.
REVrBI-IER.— HIST. Ajoutes: || xvi's.Lamesme
loy fut derechef renouvclléc et republice à la rc-
queste de Quinetus Hortensius, bodin, liepublique,
I, )0.
f REPUISER (re-pui-zc), r. a. Puiser de nou-
veau. Massang regarda au dehors et vil la bonne
femme, haute d'une coudée, s'élever en l'air et
puiser et repuiser de l'eau dans son seau percé,
A. DE viGUERiE, Rcrue Britan. août (875, p. 4S->.
t REQUESTIONNER (re-kè-stio-né), v. a. Ques-
tionner de nouveau. Il [le commissaire de po-
lice] fit venir Mme S..., la questionna, la reques-
tionna..., Gaz. des Tribunaux, -it déc. («75, p. (263,
3" col.
t RÉQUISITIOXNEMENT (ré-ki zi-sio-ne-man)
,
s. m. Action de réquisitionner. C'est aux provinces
de l'ouest,... que pourra s'adresser en premier lieu
le réquisitionnement des chevaux, Journ. offic.
30 sept. 1873, p. 6(32, I" Col.
t RÉQUISITIONNER (ré-ki-zi-sio-né), v. n. Faire
des réquisitions. || Il s'emploie activement aussi.
t RESALUEU.— HlST. Ajoutes: xiil" s. Car lors
meporoit apicler Mes sire Gauvains par raison, Se
il voloit, de traïson, Se je resalué l'avoie Et puis
à lui me combatoie, Li chevaliers as deus espées,
publié par Fôrster, v. 2n)6.
t RESARCISSAGE (re-sar-si-sa-j'), s. m. Terme
de manufacture. Action de remplir les vides dans
le velours, de regarnir. Après le tissage, le velours
reçoit les opérations suivantes : grattage d'envers
ou tirage à poil, coupe, resarcissage, Enquête,
Traité de commerce avec l'Angleterre, t. iv, p. 755.
— ÈTYJI. Lat. resarcire, regarnir, de re, et sarcire.
rendre entier.
t RESCINDEMENT (rè-ssin-do-man) , s. m. Ac-
tion d'abattre un édifice. Le rescindement d'une
maison pour le percement d'une rue. Conseil muni-
cipal de Paris, séance du i"' juillet 1876. Vu les
décisions du ministre des travaux publics, aux ter-
mes desquelles sont ordonnés..., et, à cet etVet, un
rescindement dans les constructions situées à l'an-
gle de cette rue [des Récollets] et de la rue de la
Chancellerie..., Jugement du Trib. civil de Ver-
sailles, i" chambre, dans Gaz. des Trib. 3-4 juil.
1876, p. 653, 2« COl.
— ETYM. Voy. BESCINDER.
f RESCISIBLE (rè-ssi-zi-bl') , adj. Terme de
droit. Qui peut être rescindé. Le principe que tout
acte ayant pour objet de faire cesser l'indivision
entre cohéritiers est réputé partage et, comme tel,
rescisiblo pour cause de lésion..., merlin, Répert.
de jurisprudence, t. ix, p. 337, 2" col. 5' éd. || On
dit d'ordinaire rescindable.
— ÉTYM. Fait sur le modèle de rescision [voy.
ce mot).
I RESCOUSSE (rè-skou-,s'), s. f. 'Voy. recousse.
Ajoutez :
Il
Rescousse ou non rescousse, secouru ou
non, en tout cas. Je reviens bientôt; mais d'ici
là tu me donnes ta parole de rester ici prisonnier,
rescousse ou non rescousse, oct. feuillet, Péril
en la demeure, p. 46.
t RESÉCIIÉ, ÉE (re-sé-ché, chée), part, passé
de resécher. Séché de nouveau. A l'inspection
[d'un lot de thé], on reconnut que, sur la totalité,
un paquet au moins était complètement rempli
de feuilles reséchées, si habilement teintes avec
du noir de fumée ou ([uelque autre couleur,
(|ue la douane même y avait été trompée, Journ.
offic. 27 nOV. 187fi, p. 8736, 3= Col.
t RÉSERVATAIRE (ré-zèr-va-tô-r'), adj.
Il
1° Terme de droit. Héritier réservataire, celui
qui a droit à une portion de biens que la loi dé-
clare non disponible, en la réservant à certains
héritiers. L'héritier réservataire auquel a été fait
an legs ne peut, alors môme qu'il n'est en con-
cours qu'avec un légataire universel, annuler ce
legs avec sa réserve, à moins que cela n'ait été
ordonné par le testateur, Cour de Paris, M mars
18'iR.
Il
2" S. m. Celui qui s'est gardé une réserve.
Le bailleur se réserve le droit de chasse..., at-
tendu que cette clause doit .s'entendre dans le
sens que le réservataire a droit de chasse sur les
terres louées, Cas. des Trib. 5-6 mars 1877, p. 224,
3" col.
RÉSERVE. Ajoutez : \\ 19» D'après la nouvelle
loi militaire, les hommes qui ont fait leur temps de
service ou leur volontariat sous le.s drapuuux, et
qui dès lors ne sont plus astreints que tous les
deux ans à un mois d'incorporation dans un régi-
ment, mais qui appartiennent 'à l'armée active oîi
ils seraient rappelés en cas de guerre.
t RÉSERVISTE (ré-zèr-vi-sf), s. m. Militaire
appartenant à la réserve. On emploiera d'abord
les réservistes qui s'offriront volontairement à
servir [dans la cavalerie autrichienne], Journ.
o/Jic. 16 mars 1872, p. 1864, 3« col. || Particulière-
ment, d'après la nouvelle loi militaire, homme
appartenant à la réserve jusqu'à trente ans (voy.
réserve ci-dessus).
RÉSIDENCE. Ajoutez : \\ 6» Il s'est dit pour ré-
"ridu. L'eau, s'évaporant à une chaleur fort lente,
laisse au fond du vaisseau une résidence mciée
partie de sel, partie de \.eTve, Lettres, etc.deColbert,
VII, 454.
t RÉSIDUAIRE (ré-zi-du-é-r'), adj. Qui forme ré-
sidu; le môme que résiduel. Les matières fraîches
devaient être reçues et traitées dans des bassins






au Conseil municipal de Paris, séance du 28 juin
1877, p. 6.
RÉSIGNATION. Ajoutez : \\ 6» Résignation de
soi-même, renoncement à soi-môme. La pure et
entière résignation de soi-même, pour obtenir la
liberté du cœur, corn. Lexique, éd. Marty-La-
veaux.
t RÉSINIFÈRE. Ajoutez :\\2' Qui contient, qui
conduit de la résine. Les canaux résinifères, Rcv.
des Deux-Mondes, 1<"' avril 1877, p. G7i.
t RÉSINIFIABLE (ré-zi-ni-li-a-bl'), adj. Qui peut
être transformé en résine. L'huile de Dippel est
résinifiable par l'acide azotique.
t RÉSINITE (ré-zi-ni-t'), adj. Terme de minéra-
logie. Qui a un caractère de résine. Les uns en
font [delà pierre de touche| un quaitz, d'autres
un jaspe résinite, ern. dumas, Journ. offic. 24 janv.
1876, p. 71 8j 3" col.
t RÉSINOÏDE (ré-zi-no-i-d'), adj. Qui a l'appa-
rence de la résine. Ayant découvert dans toutes
les variétés de cépages américains un principe
résino'ide, boutin, Acad. des se. Comptes rend.
t. Lxxxni, p. 736.
— KT>M. Régine, et eTôoç, apparence.'
RÉSISTANCE. || Ajoutes: \\ 1° Terme de construc-
tion. Solide d'égale résistance, forme qu'il con-
vientde donnera une pièce quelconque, pour que,
sous l'action des forces auxquelles elle est soumise,
chacun de ses points ait une même résistance à
opposer.
Il
3° ^jOM(e^; || Résistances passives, ré-
sistances qu'une machine a à vaincre, sans profit
pour l'eflet utile qu'on se propose.
RÉSOLUBLE. Ajoutez ; || 3° Qui peut être séparé
en parties. De ces nébuleuses, les unes sont réso-
lubles, c'est-à-dire que le télescope nous les mon-
tre comme formées d'un nombre innombrable d'é-




1° Ajoutez : Ce qui est ne sera
plus, et ne périra pas pourtant, mais se résoudra;
cette résolution nous semble une mort, parce que
nous ne regardons qu'aux choses qui sont près de
nous, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RESOMMEILLER, ijouîez :— HIST. xvr s. Mais
quoi! tout aussitost encore il resommeille, de
BRACII, t. II, p. 179.
t RÉSOMPTION (ré-son-psion), s. f. Action de
résumer, résumé. Les termes de mentir, de men-
songe, etc., lorsque je m'en sers dans mon dis-
cours XXXI et dans ma résomption,... doivent être
pris dans le sens le plus doux, jacq. saurin, cité
dans le Nouv. Dict. hist. et crit. de Chauffepié,
t. IV, p. 181.
— ÉTYM. Lat. resumptionem, de rcsumplum,
supin de resumere, de re, indiquant répétition, et
sumere, prendre.
t RESONGER. Ajoutez: M. d'Andilly.... devint
ainsi par sa vieillesse prolongée et sereine.... le
vrai patriarche.... de Port-Royal; on resongeàje
ne sais quoi de Booz et de Noémi, Sainte-Beuve,
Port-Royal, t. il, p. 250, 3= éd. (il écrit ressonge
pour indiquer que l's n'a pas le son de z).
t RÉSORCINE (ro-sor-si n'), s. f. Terme de chi-
mie. Principe naturel obtenu synthétiquement par
l'oxydation indirecte de la benzine.
RESPECTABLE. Ajoutez ; || Substantivement, le
respectable, ce qui est respectable. Quand le res-
pect se perd, soyez sûr que le respectable s'est
perdu le premier, en. de rémusat, la Philosophie
du xviii" siècle, Jleo. des Deux blondes, ir. août
<B58, p. 74SI.
t RESPIRATEUR. Ajoutes : || 2° S. m. Appareil
dû à M. T-yndall, qui permet de séjourner pendant
un long temps dans la fumée la plus suffocante
;
il se compose d'un cylindre de lo centimètres de
leng, qui s'adapte devant la bouche
;
dans ce cy-
lindre, l'air traverse des couches alternantes de
charbon de bois, de chaux concassée et d'ouate im-
bibée de glycérine, Journ. offic. 14 mai <877,
p. 3582 2" col.
RESPONSABLE. — HIST. xiV s. Ajoutez: A ce
respondi li maistrcs que la demande [de Jesson
demandant qu'on lui tînt compte des serges] n'es-
toit mie responsable, pour ce qu'il n'avoit mie
desclairict en sa demande de quel lonc, ne de quel
lée les serges estoient (I3(i9), varin, Archives ad~
min. de la ville de Reims, t. ii, 1« partie, p. 9C.
t RESSASSAGE (re-sâ-sa-j'), s. m. Action de res-
sasser. La pièce de M. Thiesse est pleine d'inex-
périences, de redites, de ressassages..., alph. Dau-
det, Journ. offic. 28 mai 1877, p. 4074, 3« col.
RESSAUT. Ajoutez : \\ 5° Terme d'hydraulique.
Ressaut superficiel, phénomène que présente par-
fois l'écoulement de l'eau dans les canaux par
suite de diminution de pente, de barrage, etc., et
qui consiste en ce que la surface passe alors d'un
niveau à un niveau plus élevé. Le phénomène du
ressaut superficiel a été observé pour la première
fois par Bidone, collignon, Hydraulique.
RESSAUTER. Ajoutes : — REM. Dans le Dau-
phiné, ressauter signifie éprouver un mouvement
involontaire de tressaillement; c'est l'équivalent
de tressaillir. Cet enfant ressaute au moindre
bruit. Votre arrivée subite m'a fait toute ressauter.
f RESSEL. Ajoutez : Les sels immondes (ressels
et saumures) provenant de la salaison des poissons.
Douanes, Tarif de 1877, p. clxxv.
f RESSENCE (rè-san-s'), s. f. Voy. ci-dessus re-
cense.
t RESSERRE (re-sé r'), s. f. Chambre, lieu où
l'on resserre différents objets. Allez mettre cela
dans la resserre. || 2° En particulier, aux finances,
la resserre, le local souterrain oii l'on garde l'en-
caisse du Trésor; c'est comme une vaste cave dans
laquelle se trouve la caisse proprement dite, qui
est elle-même une pièce toute garnie de fer; la
resserre, en dehors de la caisse, sert à la garde
du numéraire qu'on ne peut ou qu'on ne veut pas
placer dans la caisse; la resserre et la caisse sont
à doux clefs, pour le caissier et le contrôleur; la
caisse est en quelque sorte à la resserre comme le
caveau à la cave. Art. 3 : Des entrées et des sorties
de billets et de numéraire du comptoir de la res-
serre.... le solde [billets et numéraire] qui doit
être enfermé dans la resserre.... il [le sous-chet
de la caisse principale] assiste le contrôleur atta-
ché au comptoir central chaque fois que celui-ci
désire procéder à une vérification détaillée du
solde de la resserre. Instruction n' 58, i" déc.
187i.
RESSERRER. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Moult
bien l'essue [son épée], el fucrre le [la] resserre,
Oyier le Danois, dans p. meyer. Rapports, 1" part.
p. 101.
t RESSOLLICITER (re-sol-li-si-té), v. a. Sollici-
ter de nouveau. Le jugement de votre petit pro-
cès, qu'il a fallu ressolliciter, sÉv. À Mme de Gri-
gnan, 3 juill. 1675, dans Lett. inédites, éd. Capmas,
t. I, p. 350.
RESSORT. Ajoutez : \\ 1' Ressorts-Bellevillc,
pièces formées de rondelles en acier trempé, lé-
gèrement bombées, et qu'on emmanche sur une
tige centrale de manière à former des couples dont
les faces se contrarient et qui s'infléchissent sous
une pression suffisamment forte. Douanes, Lett.
commune dn il juillet 1877.
f RESSOUVENANCE. Ajoutez : La crainte du
mal à venir et la ressouvenance du passé, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
, t RESSUSCITABLE (rè-su-ssi-ta-bl'), adj. Qui
peut être ressuscité.
— IMST. xvi" s. L'histoire.... à perpétuité res-
suscitable et apte à recouvrer la parole, mart. du
BELLAY, Prologue.
f RESSUYAGE (rô-sui ia-j'), s. m. Action de des-
sécher, de faire partir l'humidité. Il est décidé-
ment admis que le ressuyage poussé jusqu'à la
fermentation n'a de raison, d'être que parce qu'il
facilite la sortie de l'huile, Journ offic. 8 juillet
1877, p. 5099, r» col.
t RESTAPLER (rè-sta-plé), V. a. Terme d'ex-
ploitation houillère. Remblayer dans les tailles.
Il
On dit aussi ristapler.
tRESTAPLEUU (rè-stapleur), 5. m. Tormo d'ex-
lŒT
ploitation houillère. Ouvrier qui rcmbluic duiis
les tailles.
RESTE. Ajoutez ; || 17" Terme judiciaire. Reste
de droit, dernière condition juridique qu'on a en
sa faveur. Je vais maintenant vous faire, permet-
tez-moi d'employer une expression judiciaire,
reste de droit; je vais me placer sur ce terrain
d'admettre hypothétiquement comme vrais et
fondés tous les griefs qui ont été articules...,




1° Ajoutes : || Remettre en hon-
neur, en usage. N'est-ce pas l'étude et l'amour de
la nature qui, de nos jours, ont restitué le pay-
sage? BURGER, Salons de ^86^ à I8G8, t. il, p. 222.
t RESTITUTEUK. Ajoutez : \\ 2° En un sens plus
général, celui qui restitue, qîii rétablit. 11 [le
pape] devint dans le monde moderne le restitu-
tour des sciences, des lettres et des arts, ciia-
TEAUBR. Mém. cfoutre-tomie, t. iv, éd. de Bruxelles
P" [les Souvenirs de Rome, année 1829). MM. Eugène
Isabey, Paul Huet, Cabat, Corot, appartiennent
à cette génération de restituteurs du paysage,
et leurs tableaux viennent toujours en première
ligne au Salon, burger, Salons de (86) à 1868,
»t. II, p. 222.
t RESTITUTOIRE. Ajoutez : — HIST. xvr s. Non
les legs testamentaires, dont les héritiers demeu-
reront chargez, sinon que lesdits legs fussent res-
titutoires, Coust. gen. t. i, p. 92o.
RESTREINDRE. Ajoutez .- 1| 5° Se restreindre
dans, s'assujettir à, se renfermer dans. Quand on
se restreint dans la servitude de traduire mot à
mot, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Pour ce qui
est de l'intérêt, il [Richelieu] n'en connaît point
d'autre que celui du public... il s'y restreint
comme dans une ligne écliptique, et ses pas ne
savent point d'autre chemin, id. ib.
t RESDBDIVISER (re-sub-di-vi-zé), v. a. Subdi-
viser de nouveau. Lavoisier disait en <792 : la
chimie, en soumettant à des expériences les dif-
férents corps de la nature, a pour objet de les dé-
composer et de se mettre en état d'examiner sé-
parément les différentes substances qui entrent
dans leur combinaison
; la .chimie marche donc
vers son but et vers sa perfection en divisant, sub-
divisant et resubdivisant encore, de parville,
Journ. des Débats, 2.3 fév. <876, 3" page, 2" col.
j RÉSULTANT. Ajoutez ; || 5° S. m. Terme de
mathématique. On appelle résultant le résultat de
l'élimination d'un certain nombre d'inconnues
entre des équations données. || Particulièrement,
un résultant, le résultat de l'élimination de k in-
connues entre It équations homogènes, qu'on a,
par exemple, en égalant à les fc dérivées dont il
est question.
t RÉSCJRRECTEUR (ré-zu-rè-kteur), s. m. Celui
qui ressuscite, rend la vie. Le résurrecteur de
nos destinées chancelantes. Gaz. des Trib. 7 nov.
1874, p. 1069, i" col.
\ RÉSURRECTïONNEL, ELLE (ré-zu-rè-ksiù-nèl,
nè-l'), adj. Qui a le caractère de la résurrection,
d'une résurrection. Il s'agissait de pousser en Po-
logne au soulèvement national universel, d'orga-
niser une Vendée polonaise, de s'associer, en le
dirigeant, à ce mouvement résurrectionnel d'une
race si naturellement électrisée, ste-beuve, Nouv.
lundis, t. IX [Souvenii's d'un diplomate par le ba-
ron Bignon).
t RÉSURRECTIONISME ( ré-zu-rè-ksio-ni-sm')
,
s. m. Caractère, tendance de ceux qui imitent
l'art antique. Hier une espèce de résurrectionisme
était en faveur, et l'on fabriquait du bric-à-brac
athénien, burger, Salons de<86< à 1868, 1. 1, p. 370.
t RÉSURRECTIONISTE. Ajoutez : || 2° Il se dit,
dans les beaux-arts, de ceux qui imitent, font re-
vivre les procédés de l'art antique. Ce nouveau
venu [Aima Tadcma] doit inquiéter M. Gérôme,
M. Rodolphe Boulanger et les autres résurrectio-
nistes des bizarreries de l'antiquité, burger, Sa-
lons de 1861 à 1868, t. II, p. 43. || Adj. L'école
classique ou, si l'on veut, résurrectioniste, qu'on
prit pour une renaissance, id. ib. t. i, p. 286.
RÉTABLIR. Ajoute: : || lO" Rétablir le désordre,
le faire cesser, remettre en ordre ce qui est en
désordre. La honte de mourir sans avoir combattu
Rétablit leur désordre, et leur rend leur vertu,
CORN. Cid, IV, 3. Le prince de Conti fut le premier
qui rétablit le désordre, ralliant des brigades, en
faisant avancer d'autres, \olt. Siècle de Louis XIV,
XVI.
Il Rétablir le désordre n'est point une expres-
sion à imiter, à cause de l'amphibologie qu'elle
présente.
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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RÉTABLISSEMENT. Ajoutez : || 2- Terme de
gymnastique. Action, le corps étant soutenu par
les avant-bras placés à plat, de se relever sur les
poignets. Des échelles horizontales et inclinées
;
sur une échelle horizontalement placée, on peut
faire tous les rétablissements imaginables, n. laisné,
No'.ices pratiques sur les exercices du corps, p. 27.
I!
3" Terme d'administration financière. Compte des
rétablissements, compte où l'on porte les arré-
rages non prescrits, lorsque, une inscription non
touchée pendant cinq ans ayant été rayée du grand-
livre, des réclamations valables surviennent et
qu'on émet une nouvelle inscription.
t RÉTABLISSEUR (ré-ta-bli-scur), s. m. Celui
qui rétablit.
— HIST. XVI» s. A nostre seigneur empereur
Charles.... restablisseur de plusieurs princes,
BHANT. Charles-Quint.
RETAILLER. Ajoutez : || 4° Retailler la lance,
se disait quand ou la raccourcissait pour com-
battre à pied.
RETARDATION. Ajoutes : Il 2» Action de re-
mettre à un autre temps (vieilli en ce sens). Me
convertissant à la miséricorde divine sans retar-
dation ni dilation quelconque, ST François de
SALES, Introd. à la vie dévote, i, 20.
RETARDEMENT. Ajoutez : xiv s. Lesquelles
choses pourroient redonder ou [au] retardement
des livres et registres dessusdis (1384), varin,
Archives administr. de la ville de Reims, t. v,
p. 599.
RETARDER. Ajoutez : || S» Se retarder, ralentir
le pas. Ses chevaux tantôt vont, et tantôt se re-
tardent, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t RETAXER (re-ta-ksé), v. a. Taxer de nouvoau.
Il faut bien se donner de garde de retaxer M. de
Toulouse, RICHELIEU, Lettres, etc. t. vi, p.8o7 (1641).
t RETÉLÉGRAPHIER (re-té-lé-gra-li-é), v. a. Ren-
voyer par le télégraphe. Avec ce premier appareil
[le téléphone de Bell] il était impossible de reté-
légraphier, de la station d'arrivée, les ondes so-




16° Retenir que, avec le subjonctif.
Ajoutez cet exemple : Pour ce que les enfants sont
en un âge qui a besoin de conduite, ils [les pères]
leur ont été baillés comme magistrats domestiques,
pour les retenir qu'ils ne fassent rien de mal à
propos, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
RETENTISSEMENT. — HIST. Ajoutez : XW s.
Molt i oïsseiz granz criées Et retentissement d'es-
pées, BENOIT, le Roman de Troie, v. 27U9.
t RÉTICULE. Il 3» Terme d'astronomie. Ajoutez :
Il
Fils croisés placés au foyer d'une lunette et dont
les points d'intersection servent de points de repère.
t RETIRABLE (re-ti-ra-bl'), adj. Qui est de na-
ture à être retiré. L'objet d'un dépôt est retirable.
Les banques et maisons d'escompte [à Londres]
ont élevé le taux de Tintérèt qu'elles servent sur
les comptes courants à 3 pour 1 ou pour l'argent re-
tirable à volonté, et à 3 1/4 pour l'argent relirable
après avertissement préalable, la Semaine finan-
cière, 30 sept. 1871, p. 460, 2' col.
RETIREMENT. Ajoutez : || 3° Prise de livraison,
enlèvement de marchandises par l'acheteur. Ap-
plication de l'art. 1657 du Code civil aux affaires
commerciales; la vente est résolue de plein droit
et sans sommation au profit du vendeur, à l'expi-
ration du terme convenu pour le retirement....
que celui-ci [l'acheteur] n'ayant eu aucun reti-
rement à en faire [de la marchandise] au domicile
même du vendeur. Gaz. des Trib. 20 mai 1875,
p. 484, 1'° col. Wi" Action de se retirer, de s'iso-
ler. Je vous donne une heure aujourd'hui au par-
loir de Sainte-Madeleine, oii je vous ferai des re-
proches de votre retirement, la Mère Agnès à
M. Lemaitre, dans sainte-beuve, Port-Roijal, t. 11,
p. 305, 3" éd.
RETIRER. Ajoutez : — REM. Dans l'historique
on trouve retirer à, avec le sens de ressembler à.
Cet emploi s'est conservé en quelques provinces :
Cet enfant retire à son père (Angoumois) ; retirer,
ressembler, Gloss. aunisien, p. 142.
— HIST. Ajoutez: xiv» s. Pour yaux [eux, se]
tant plus retirer [rentrer dans les déboursés], et
faire meilleur et plus diligent debvoir, Valen-
ciennes (communiqué par M. Caffîaux).
t RETIRURE. Ajoutez : || Il se dit aussi du
bronze. Le bronze, refroidi en cinq minutes, pré-
sentait une profonde retirure formant crevasse,
Journ. offic. \" janv. p. 12, 2" col.
t RETOMBEMENT (re-ton-be-man), s. m. Action
de retomber. Pourquoi ce retombement dans la
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douleur? e. de guérin, Journai, dansDARMESTBTER,
De la création actuelle de mots nouveaux, p. 97.
t RETOQUER (re-to-ké), v. a. Terme familier.
Refuser à un examen. 11 se présentait à Salnl-
Cyr; mais il a été retoqué.
— ETYM. Rc...., et toquer; norm. rctoquer, ac-
cueillir quelqu'un en l'accablant de reproches; se
reloquer, faire dos efforts poursoulever un fardeau.
DELBOULLE, Gloss. de la Vallée d'Yèrcs, le Havre
1876, p. 294.
t RETORDAGE (re-tor-da-j'), s. m. Synonyme de
retordemcnt. Nous nous servons, pour le retordage
[du coton], du métier continu. Enquête, Traité de
coiiim. avec l'Anglct. t. iv, p. 323. H nous reste â
dire un mot des fils [de laine] retors et moulinés
écrus
;
les frais de retordage varient de i franc à
3 fr. 50 centimes par kil., ib. t. m, p. 503.
t RETORDERIK. Ajoutez : La production de la
retorderie est à la filature comme 2 est à i, c'est-
à-dire qu'il faut une broche de retorderie pour
suivre deux broches de filature, Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. v, p. 121.
RETORDRE. Ajoutez : || 3" V. réfl. Se retordre,
être retordu. Quand il veut décrire comme le fii
se retord, comme il se tiro de la canette, malu.
Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : xiv» s. Cil qui oysel [en sacri-
fice] donep voudra, Li chief au col 11 retortra,
MACÉ, Bible en vers, f° 30, i'» col.
t RÉTORQUABLE. — HIST. xvi° S. Ajoutez : Nos
raisons et nos arguments en matières controverses
sont ordinairement retorquables à nous, mont.
III, 8 (éd.! 595; mais, dans l'éd. stéréotype de 1802,
il y a : contournables vers nous, t. iv, p. 45).
RETOCCUEU. — HIST. Ajoutez : xiii° s. Cinq
ou VI fois [elle] touche et retouche Le nés avant,
et puis la bouche. Puis le menton et puis la face
GAUTIER DE cûiNSY, les Miracles de la sainte Vierge
p. 171, publiés par l'abbé Poquet.
t RETOUCUEUR, EUSE (re-tou-cheur, cheû-z'),
s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui retouche les pho-
tographies.
RETOUR. Ajoutez : || 31» Retour d'argent, re-
couvrements effectués par les entrepreneurs de
transport pour le compte des expéditeurs. Ahx
termes de l'article de la commission, les retours
d'argent sont timbrés à 35 centimes.... ces retours
d'argent ont donné lieu à certaines discussions,
Journ. offic. 13 fév. 1874, p. 1216, 2» col.
t RETOURNAGE. Ajoutez : \\ 3- Action de sou-
mettre de noirveau au tour. Fabrication spéciale
de billes de billard, retournage et teinture, Alman.
Didol-Bottin, 1871-1872, 4» col.
RETOURNÉ. Ajoutez ; || 5° S'est dit pour pris ou
entendu à rebours. Mathieu Marais en 1727 [Jour-
nal, t. m, p. 504, 1864, in-8) appelait les Voyages
de Cyrus de Ramsay un Télémaque retourné, parce
que l'auteur avait eu la prétention d'écrire son
livre d'après l'histoire, tandis que Fénolon écrivit
le sien d'après la Fable, ch. msARV, Parisianismes,
Paris, 1876, p. 45. Il Champignon retourné, un
champignon mort en une nuit, au rebours du
champignon qui croit dans le môme temps. Il
joua tant qu'il perdit tout son bien.... et ensuite,
congédiant le reste de ses domestiques, il leur
dit : Voilà ce que mérite un homme comme moi,
qui suis un champignon retourné
; car tout s'en
est allé en une nuit, les Maistres dliostel aux halles,
Paris, 1670, p. 64, dans ch. nisard, ib. || Poltron re-
tourné, s'est dit pour brave, le Galimatias du sieur
Deroziers Beaulieu, 1639, dans ch. nisard, i'û. p. 87.
t RETOURNEMENT. || 4» Terme d'aotronomie.
Ajoutez : 11 faut faire les positions absolues des
étoiles dans le ciel pour en conclure les bases es-
sentielles de la science,... or, on n'y saurait par-
venir avec sécurité qu'au moyen d'un instrument
susceptible de retournement, vérification que la
très-grande dimension de notre appareil des petites
planètes rend impossible.... nos artistes sont en
mesure d'établir un instrument muni d'une forte
lunette de sept pouces, et susceptible cependant
de l'opération du retournement ; instrument per-
mettant, par conséquent, d'aborder et de résou-
dre les questions les plus délicates de l'astrono-
mie pratique, le verrier, Journ. offic. 29 janv.
1875, p. 780, 2° col.
t RÉTRACTEUR, TRICE (ré-tra-kteur, ktri-s'),
adj. Terme didactique. Qui opère la rétraction.
Muscle rétracteur de l'aiguillon de l'abeille.
— KTYI\C. Voy. rétraction.
t RÉTRAINDRE (ré-trin-dr'), v. a. Ancienne or-
thographe et prononciation de restreindre (voy. ce
mot, à la pronoaciation).
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t RETRANSFÉREU (re-tran-sfé-r6; la syllabe
férdcvionlKr devant un e muet : retransfùre], u. a.
Transiércr de nouveau. Puis, à la dissolution de
la société, trois ou six ans aprts, la propriété de
cet immeuble serait rctransférée aux personnes
qui l'avaient apportée, Journ. offic. 27 fév. iSTi,
p. (392, 2' col. H (le débiteur] restait proprié-
taire, et le créancier devait retransférer la pos-
session au débiteur après le payrment de la dette
ou après toute autre satisfaction, É. littrÉ, la
l'hil. pnsit. nov.-déc. 1876, p. 4r>7.
t RETRANSPLANTER (re-tran-splan-té), v. a.
Transplanter une seconde fois, g. sand, dans
scHOLL, Programme, \i. I6.
RETREMPKK. — HIST. Ajoutes : xi\' s. Qui
la voie tenir sauroit Au lac, ki s'i poroit enbatre,
Là le fia, une épée] poroit faire rcbatre Et retrem-
per et faire saine. Percerai le Gallois, v. 4848.
t RÉTRIRUTAIRE (ré-tri-bu-tê-r'), adj. Qui a
le caractère de la rétribution. Une fois que l'homme
a perdu confiance en la conduite rétributaire du
public, GAZELLES, Revue philosopliique , octobre
1870, p. 364.
I KftTROGRADATEUR (ré-tro-gra-da-teur), s. m.
Celui qui tend à rétablir un passé incompatible
avec le présent. Auguste Comte, le flétrissant [Ju-
lien l'Apostat] du nom de rétrogradateur, l'associe
à Bonaparte dans sa vive réprobation, alfred gary,
Courrier littéraire. 25 août 1877, p. 546.
— ÉTYM. Voy. rétrogradation.
t RfiTROSPECTION (ré-tro-spè ksion) , s. f. Ac-
tion de regarder en arrière, et, par extension, de
regarder dans le passé. Dans le sommeil, dans les
rêves, dans le somnambulisme, il y a [suivant
l'auteur d'un mémoire] addition de nouvelles facul-
tés, les facultés de clairvoyance, bien plus, de pré-
voyance, de rétrospection, lélut, Rapp. sur le con-
cours relatif à la question du sommeil, (854, p. il.
— ETYM. Voy. RÉTROSPECTIF.
RKTROUVER. Ajoutez : — REM. La forme ar-
chaïque eu se rencontre dans Malherbe : L'ambi-
tion nous vient retrouver en la solitude, et .nous
tourmente en notre maison comme à la cour.
Lexique, éd. L. Lalanne. Mais Malherbe emploie à
faux l'archaïsme ew; il avait perdu le sens de cette
variation, suivant laquelle ou ne devient eu que
quand il porte l'accent tonique.
t RÊCM (ré-un), s. m. Terme de marine. Capa-
cité intérieure d'un navire. Un vaisseau qui a
une cale vaste est dit être d'un grand réum. || Vi-
des qui se trouvent entre les objets arrangés dans
la cale d'un vaisseau.
— ÉTYM. Ce paraît être une altération de l'an-
glais ronm, allem. Raum, espace.
t KÉUNISSEUSE. Ajoutez :||0n dit aussi réu-
nissGur. Un bobinier réunisseur. Enquête, Traité
de comm. avec VAnglel. t. m, p. 497.
t REVALENTA. — filYM. Ajoutez : Revalenta
n'est pas un composé barbare d'ervum, ers, et iews,
.cptille ; cela s'applique à Vervalenta, qui est lu
concurrence; mais c'est un dérivé, non moins
barbare, du lat. revalesccre , se fortifier (félix
bovet).
t REVALESCIÈRE (re-va-lè-ssiè-r'), s. f. Autre
farine non moins vantée que la revalenta dans les
annonces.
— ÉTYit Autre forme de revalenta.
t RÉVEFLLONNER (ré-vè-llo-né, Il mouillées),
V. n. Faire le réveillon.
REVENDEUR, ^jowîez: || 3° Revendeuse au pa-
nier, femme qui va dans les maisons vendre diffé-
rents objets, gibier, volaille, œufs, etc. qu'elle porte
dans un panier. La femme J..., qui est une mar-
chande revendeuse au panier, Gaz. des Trib. 27
juin <877, p. 621, 4° col.
— HiST. Ajoutez : xiV s. Alis la Bernarde, rc-
• <endcressc (<340), VAR1N, Archives administr. de la
ville de Reims, t. ii, p. 827. A une revcnderesse
pour lvi tonrliaus de craisse, Fa(en.denne« (com-
muniqué par M. Caffiaux).
REVENIR. Ajoutez : || 32° Substantivement. Le
revenir, l'action de revenir. On' appréhende le re-
venir du règne de Robespierre, chateaubh. Mém.
d'outre tombe (éd. de Bruxelles), t. ii, mort du duc
d'Bnghien.
— KEM. 1. Construction de s'en revenir a.yce y :
Je m'en suis venu vers son logis, estimant bien
qu'il ne faudrait pas de s'y en revenir, malh. Le.ri-
qut, éd. L. Lalanne. S'en revenir s'emploie comme
s'en venir (voy. y 2, re.ii. 5, 6 et 7). || 2. On dit : Je
n« rêvions point de cet événement, pour j'en de-
meure étonné (voy. revenir, n" 19). Mais peut-on
dire avec que : Je ne reviens point qu'il en soit
REV
ainsi ? Ce qui suscite le doute, c'est le de qui man-
que, et l'on dirait lourdement, mais correctement :
Je ne reviens point de ce qu'il en soit ainsi. Mais
c'est ici la même question que pour informer
(voy. INFORMER au Supplément), où le de a été sup-
primé et le que employé par de bons auteurs. On
acceptera donc cette phrase du Temps, 12 févr.
1877, 2» page, 6" col. : On ne revient pas [au Va-
tican] que, dans R':"r.e même, il se soit parlé des
choses hiératiques romaines avec cette allure en-
tièrement dégagée, comme s'il se fût agi du hié-
ratisme turc ou indien.
RÎÎVER. — IIIST. xiW s. Ajoutez : Sire, il [un
fou] n'est onques autrement; Toudis rede il, ou
cantc, ou brait. Théâtre franc, aie moyen âge,
Paris, 1839, p. 72 (la forme reder est à ajouter
dans la discussion de l'étymologie). Tel peeur [un
mourant] a pour peu ne dcsve; Ce dit chascun :
je cuit qu'il resve
; C'est li malage qui l'argue,
GAUTIER DE coiNSY, Ics Miracles de la sainte Vierge,
p. 435, éd. abbé Poquet. || xvi'^ s. Il te plaist seule-
ment estre conveincu par l'Escriture sainte ; ce
n'est pas bien faitàtoy, et resves en cela bien fort,
sj-EiDAN, l'Estal de la religion et republique sous
Charles V, p. 34.
RftVERBÈRE. Ajoutez : || 5° Terme de faïencier.
Coloration rouge. On peut classer ces faïences [des
Islettes, dans l'Argonne] en deux catégories dis-
tinctes, correspondant à doux systèmes de colora-
tion, qu'on appelle dans le pays le bleu et le ré-
verbère; le bleu s'employait surtout pour les
dessins d'ornement et de fantaisie ; le réverbère,
où les tons rouges dominent, était spécial aux
faïences à personnages, a. theuriet, Rev. des
Deux-Mondes, 15 nov. 1876, p. 313.
t REVERDISSEMENT. — HIST. Ajoutez : xiv s.
En celle sayson voyrement Qu'crbcs ont reverdis-
sement Et totcs choses s'esbaudisscnt, macé, Bible
en vers, f" 34, verso, 2" col.
RÉVÉREMMENT. — HIST. || xvi» s. Ajoutez :
Rabelais a dit reverentement : Il convient à tous
chevaliers reverentement Iraicter leur bonne for-
tune, sans la molester ny gehenner, Gai'g. i, 36.
RÊVERIE. — HIST. xiV S. Ajoutez : Mais oren-
droit conter vous veulge. Sans ajouter mot de
mençoingne. De trois de celés [chanoinesses] de
Couloingne, Et dire un poi de rêverie. Par convenl
que chascuns en rie, Dits de [Vatriquet, p. 373.
(à noter à cause du sens précis de rêverie, ici gau-
drioUe, rêver étant d'origine douteuse.)
t REVERNIR. yljoM(ez ; — HIST. xvi» s. Pensant
bien voir et louer je ne sçay quoi de beauté qu'il
estime estre en s'amie, il ne la voit le plus sou-
vent qu'en peinture, j'cnten peinture de fard ou
d'autre telle masque, de quoy ne se sçavent que
trop reparer ces vieux idoles revernis à neuf,
JACQUES TAHUREAU, Dialogues, i"'' dial. n° 39,
Lyon, 1602.
REVERS. Ajoutez : \\ 11" Terme d'architecture.
Revers d'eau, partie inclinée, en chanfrein, d'une
corniche, d'une plinthe, d'un cordon, etc. |1 12» Si-
gnature du revers, engagement par lequel les of-
ficiers français pris à Sedan ne partageaient pas
le sort de leur troupe et restaient libres, mais
s'obligeaient à ne pas reprendre de service contre
la Prusse pendant toute la durée de la guerre; on
a expliqué cette expression, en s'appuyant sur
ce que cette clause spéciale se trouvait sur le re-
vers de la feuille contenant les conditions géné-
rales de la capitulation. Le général Lebrun :
Cette clause était certainement attentatoire à l'hon-
neur des officiers français, et elle a eu des consé-
quences déplorables pour les malheureux qui ont
signé le revers.... cette clause relative aux armes
conservées ne concernait que les officiers qui
consentaient à signer le revers, Gaz. des Trib.
14 fév. 1875, p. 15(1, 2° col.
fi. REVERSEMENT. Ajoutez :\\i'' Action de
transporter par un versement une somme d'argent,
ou, dans un sens plus usité, de la reporter d'un
compte sur un autre. Mandat de reversement.
RÉVERSIBLE. Ajoutez: \\ 3° Qui admet une con-
version réciproque entre deux actions. N'oublions
pas que le phénomène [transformation de la cha-
leur en travail] est réversible, et que nous pou-
vons, .suivant les cas, convertir dp la chaleur en
travail et du travail en chaleur, savenev, Reo. des
Deux-Mondes, T' mai 1863, p. 43. On suit que le
caractère essentiel de tout organe de transfoi'mu-
tion de chaleur en mouvement est d'être réver.si-
blc, w. DE FONviELLE, Acad. des se. Comptes rend.
t. Lxxxii, p. 1251. Il Terme de thermodynamique.
Transformation réversible , transformation telle
REV
que, quand un corps passe d'un état à un autre,
ce corps puisse revenir du second état au premier
en repassant exactement par la môme série d'états
successifs, mais en sens inverse. || Cycle réversi-
ble, cycle qui peut être parcouru dans les deux
sens.
t REVÊTISSEMENT (re-vê-ti-se-man) , s. m. An-
cien synonyme de revêtement. Il devait faire un
courant au-dessus de l'île de Piot [dans le Rhône],
et faire un revètissement à cette île, boislisle
Corresp. contrôl. génér. des finances, p. 517, 1699.
f-
RÊVEUSEMENT (rê-veù-ze-raan), adj. D'une
manière rêveuse. Regardant les plages jaunâtres
et désolées des côtes opposées de leurs yeux rê-
veusement tristes, r. franz, Rev. des Deux-Mon-
des, 15 oct. 1874, p. 943. Il était allé s'appuyer rê-
veusement à la rampe de la terrasse, a baudet,
Jack, i, 9.
— KTYM. Rêveuse, et le suffixe ment.
I REVIF(re-vif), s. m. || 1° Terme de mer. Temps
où la marée devient de plus en plus forte. [Deux
navires] ne sont pas sortis hier, à cause de la
morte eau et de l'état de la mer'; le revif s'est fait
sentir ce matin, et la marée a déjà regagné plus
d'un mètre de hauteur sur le niveau des marées
précédentes, Journ. offic. 10 nov. 1875, p. 9172,
2» col.
Il
2° Etat de ce qui redevient vif; regain.
Cette anecdote les rendit gais
; elle en conta d'au-
tres, et avec un revif de grâce, de jeunesse et
d'esprit, G. flaubebt, l'Éducation sentimentale,
t. II, p. 255.
t REVIGORER (re-vi-go-ré), v. a. Donner une
nouvelle vigueur. Ce peu de temps qui restait à ce
grand pasteur [saint Ambroise] pour revigorer et
récréer son esprit après le tracas de tant d'affaires,
SAINT FRANÇOIS DE SALES, Inlrod. à la vie dévote,
III, 25.
— ÉTYM. Re..., et lat. vigorare, fortifier (voy.
vigueur).
fRÉVISIBIUTÉ (ré-vi-zi-bi-li-té), s. f. Qualité de
ce qui peut être revu, corrigé. Veut-on savoir par
quel procédé ingénieux l'artiste a su rappeler dans
son allégorie la révisibilité de la constitution?
l'Avranchin, 14 sept. 1875.
t RÉVISIBLE (ré-vi-zi-bl') , adj. Qui peut être
revu, corrigé. Il peut y avoir [dans les sciences]
des erreurs de faits, des observations insul'lisuntes,
des expériences mal conduites; mais tout cela est'
remaniable, ^évisible, boubdet. Vocabulaire des
principaux termes de philosophie positive, p. 25.
— ÉTYM. Revoir (et non pas reviser, qui aurait
donné révisable), de re..., et voir, qui a donné
visible.
t RÉVISIONNEL, ELLE (ré-vi-zio-nè-l', nè-l'), adj.
Néologisme. Qui a rapport à la révision d'une
clause, d'une constitution, etc. Dans les lois con-
stitutionnelles, M. Rouher ne voit qu'une chose,
l'article révisionnel, le Bien public, 23 oct. 1875,
1" page, 4° col.
t RÉVISIONNISTE (ré-vi-zio-ni-sf), adj. \\ 1° Qui
est relatif à la révision d'une constitution. Assem-
blée révisionniste, Journ. offic. 22 avril 1872,
p. 2682, 2" col. il 2" S. m. Critique qui fait la ré-
vision d'un texte. Aucune preuve positive ne dé-
montre que la réduction, suivie dans l'Inde [du
Schahnameh, ancien poème persan] soit plus rap-
prochée de l'original perdu; tout au plus doit-on
faire çà et là quelques réserves en faveur des ré-
visionnistes musulmans de l'Inde, qui ont conservé
si fidèlement l'instinct de la vieille langue, le res-
pect des formes archaïques et de la prononciation
régulière, barbier de meynahd, Rev. cril. la août
1876, p. 114.
t RÉVIVIFICATEUR (ré-vi-vi-fi-ka-teur), s. m.
Celui qui révivifie, rend à son élut naturel une
substance dénaturée. Le camphre ajouté, soit à
l'eau-de-vie, soit à l'alcool, ne les dénature pas de
cette façon que les liqueurs ainsi obtenues ne
puissent être révivifiées, ce qui, eu égard à la dif-
férence des droits, procurerait un bénéfice impor-
tant au révivificateur. Gaz. des Trib. 15 oct. 1876,
p. 1007, 4° col.
t RÉVIVISCENT. Ajoutez]: \\ Fig. Des sensations
réviviscentes, taine.
t RÉVOCABLEMENT (ré-vo-ka-ble-man), adv.
D'une manière révocable. Une commission dans
laquelle figureraientprécairement, révocublcment,
des hommes qui ne sont là que pour un temps,
Jnurn. o//ic. 16 nov. 1872, p. 7032, 2'-- col.
REVOLER. — Ajoutez : xv s. Ne cure n'ot [le
corbeau] de revolcr, Pour notifier dedans l'arche
Comment la terre se descurche IdcchargcJ, E.
DESCH. PoéS. mSS. f" 481, 2" col.
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UÉVOLUTION. — IliST. Ajoutez : xn s. Li ciez
[le ciel] lo sent [sent Dieu] ; car par son coman-
dcment ne finot il onkesde movoir par assidueios
révolutions, li Dialoge Grégoire lo pape, ^«7G,
p. 286.
t RÊVOLVANT, ANTE (ré-vol-van , van-t'), adj.
Terme technique. Qui opère un tour, un mouve-
ment de révolution. Un cheval-vapeur peut faire
marcher quatre ou cinq métiers à boîtes circu-
laires révolvantes, Enquête, Traité de comm. avec
l'Anglet. t. m, p. 4ot.
— ÉTYM. Lai. revolvere, faire faire une révolu-
tion, de re...., et vnlvere, tourner.
t REVOLVER. Ajoutez : || 2° Revolver photo-
graphique, instrument de photographie qui se
meut comme un revolver. Un revolver photogra-
phique qui renfermerait une plaque sèche et dont
le mouvement lui ferait prendre une photographie
[du soleil] toutes les heures..., janssen, Acad. den
se. Compt. rend. t. lxxxiii, p. 655. M. Peters, com-
mandant l'expédition de la Nouvelle-Zélande, fait
savoir qu'il a ol)tenu d'excellents résultats avec
le revolver photographique imaginé par M. Jans-
sen, H. DE PARviLLE, Joum. offic. ^^ mars 1875,
p. 1856, 2° col.
— REM. Le revolver est un pistolet dont le ton-
nerre est remplacé par une réunion de tonnerres
mobiles autour d'un axe parallèle à celui du ca-
non, dans chacun desquels on met à l'avance
une cartouche, et qui viennent successivement se
placer dans le prolongement du canon.
RÉVOQUER. Ajoutez : \\ 5° Se- révoquer, rétrac-
ter une résolution. La raison ne se révoque ja-
mais, quand elle a fait un jugement, malh. Lexi-
que, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez : XII' s. Ge acsme [estime] cest
miracle estre plus grant de toz altres miracles, ke
li mort repairent à vie, et ke lur anrmes [âmes]
de répons [d'un lieu caché) sont revochies à la
char, li Dialoge Grégoire lo pape, <876, p. 148.
f REVOTER (re-vo-té), V. a. Voter une seconde
fois. Si M.... pouvait avoir ce droit, tous nos col-
lègues auraient également la faculté de venir
proposer de revoter le budget de 1876, Journ. offic.
17 juin. (876, p. 5260, I" col.
t RHABDOMANCIEN (ra-bdo-man-siin ) , s. m.
Celui qui pratique la rhabdomancie. Malgré la dif-
férence faite entre les hydrauliciens et les rhabdo-
manciens..., Beu. Brit. sept. 1875, p^278.
RHABILLAGE. Ajoutez ; || 3» Réparation, entre-
tien des machines industrielles. Ces meules doi-
vent être tenues constamment en bon état par un
rhabillage très-soigné, Traité pratique de là fa-
brication du papier, par Cari Hoflmann, traduit
de l'allemand par Everling.
RUABILLEUR. Ajoutez : \] 3» Horloger qui .rac-
commode les montres. Tarif des patentes, 1858.
Il
Chaudronnier^ Tarif des patentes, 1858. || Armu-
rier, celui qui se borne à réparer les armes, Tarif
des patentes, 1858.
t RHAMNÈS (ra-mnès'), s. m. Mot arabe dési-
gnant un valet de ferme indigène ou, plus géné-
ralement, un ouvrier des champs, un journalier
au service d'un colon européen ou d'un chef arabe,
en Algérie. Fathma, qui avait longtemps travaillé
chez Jourdan, accourut à son aide; Amen Sabri,
son rhamnès, avait vu Lounès ben Mansour tirer
sur son maître. Gaz. des Trib. 28 avril 1872, p. 424,
1 '« col. (] On écrit aussi khamnès à cause de la pro-
nonciation fortement gutturale de la première
syllabe.
t RHAPSODAGE (ra-pso-da-j'), s. m. Action de
rhapsoder, de mal raccommoder. 11 vous en coû-
tera des manches neuves; ce serait un rhapsodage
que les allongements des épaulettes, sÉv. à Mme de
Grignan, 29 nov. 1 679, dans Lett. inédites, éd. Cap-
mas, t. II, p. 71 (Mme de Sévigné écrit rapsodage).
t RHAPSODlE.V (ra-pso-diin), s. m. Celui qui
écrit des choses qui ne sont pas garanties par
preuves et documents. Les rhapsodiens qui souvent
écrivent sans caution, dubreul, les Antiquités de
Paris, 1 608 dans e. drumont, Journ. offic. 28 mai
1876, p. 3656, 2= col.
t RHAPSODIEUR (ra-pso-di-eur) , s. m. Celui
c}ui fait dos rhapsodies. Cet impertinent rhapso-
dieur [La Mothe Le Vayer] n'a pas moins de malice
que d'impertinence, Balzac, Lett. inédites, t. vu,
éd. Tamizey-Larroque.
- t RHÉ.4. (ré-a), s. f. Nom du cinquième des satel-
lites de la planète Saturne.
— ËTYM. 'Péa, fille d'Uranus et de la Terre, et
femme de Saturne.
t RUÉOMÈTRE. Ajoutez ; Il 2» Instrument propre
à régulariser l'écoulement d'un gaz, Journ. offic.
2.3 avril (874, p. 2894, 3° Col.
t RHÉOSTAT (ré-o-sta), s. m. Terme de physique.
Instrument qui, placé dans le circuit extérieur
d'une pile, diminue l'action du courant.
— ETYJi. 'Petv, couler, et (jTaTo;, arrêté.
t RHÉOTOME (ré-o-to-m'), s. m. || 1» Pièce im-
portante dos appareils d'induction électro-voltaïque,
ayant pour fonction d'interrompre et de rétablir
le passage du courant inducteur. M. Gaifle a in-
terposé entre les deux appareils [pour l'allumage
électrique à l'Assemblée nationale] un rhéotome
destiné à couper ou établir le passage du courant,
Journ. offic. 29 oct. 1873, p. 66io, r» col. || 2° Por-
tion de l'appareil appelé téléphone, Rev. scienti-
fique, I" mai 1877, .
—ETYM. 'Peïv, couler, et toiav), section.
f 1. RHÉTORIQUE (ré-to-ri-k'), adj. Qui appar-
tient à la rhétorique, qui a le caractère de la rhé-
torique.
tKHÉTORIQUEMENT(ré-to-ri-ke-manj,(Kiî;.Avec
le caractère de la rhétorique, en rhétoricien. Les
anciens faisaient parler politiquement, et les mo-
dernes rhétoriquement, rac. Lexique, éd. P. Mes-
nard. Cette page [de Rubens] de pure expansion
est écrite d'un bout à l'autre sur ce mode rhétori-
quement appelé sublime, fromentin, les Maître*
d'autrefois, p. 94.
RHINOCÉROS. Ajoutez: \\ 3° Coléoptère de la
famille des lamellicornes; \à mâle porte sur le
front une corne qui manque à la femelle.
t RHIPIPTÈKE (ri-pi-ptè-r'), .ç. m. Terme d'ento-
mologie. Insecte dont les ailes sont en éventail.
Dos rhipiptères qui vivent en parasites dans les
écailles de la guêpe.
— ÉTYM. 'Pciriç, éventail, et irrepàv, aile.
t RHIZOCAULÉES (ri-zo-kô-lée), s. f. pi. Plantes
de la famille des légumineuses papilionacées qu'on
trouve fossiles et qui vivent aujourd'hui aux An-
tilles. Ces bizarres rhizoca niées aux tiges dressées
et multipliées, .soutenues par des myriades de ra-
dicelles, descendant de tous côtés et se frayant un
passage à travers les feuilles, e. Blanchard, i?ey.
des Deux-Mondes, i"oct. 1874, p. 609.
— ËTYM. 'Piîot, racine, et xauXcç, tige.
t RHIZOGÈNE (ri-zo-jè-n'), adj. Terme de bota-
nique. Qui engendre, produit la racine. La zone
rhizogène, cornu, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXI, p. 953.
— ÉTVM. 'Pii^a, racine, et le suffixe gène.
t RHODANTHE (ro-dan-t'), s..f. Charmante
plante annuelle (Nouvelle-Hollande) (famille des
composées), que l'on cultive comme plante d'orne-
ment. Le bon Jardinier pour 1876, t. ii, p. 723.
C'est le rhodanthus Manglesii, Lindley.
— ÉTYM. 'PôSov, rose, et âv9oç, fleur.
t RHOnOMITE (ro-do-mi-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Silicate de manganèse rose ou brun.
t RHOPOGRAPHIE (ro-po-gra-fie), s. f. Terme
d'antiquité. Peinture d'objets vulgaires, peinture
de genre ; le même que rhyparographie, H. hous-
SAYE, Rev. des Deux-Mondes, 1"" sept. 1874, p. 91.
— ÉTYM. 'PojTTOYpajJt-ï, de pàiitoç, menus objets
de vente, et fpâçeiv, peindre.
t RHVN'CHOPHOUE (rin-ko-fo-r'), s. m. Nom
d'une famille de coléoptères.
— ÉTYM. 'Pûy/o:, bec, et çopàc, qui porte.
tRHYPAROGRAPHE(ri-pa-ro-gra-r),s. m.Terme
d'antiquité. Peintre qui s'exerçait sur une nature
triviale.
r— ÉTYM. Lat. rhyparographus, de puTtapoypoiçoç,
de puitctpoc, sale, et ypàtpeiv, peindre.
t RHYPAROGRAPHIE (ri-pa-ro-gra-fie), s. f.
Terme d'antiquité. Œuvre, travail des rhyparo-
graphes. La caricature et cette peinture que les
anciens appelaient la rhyparographie ont leurs spé-
cimens dans les fresques de Pompéi et d'Hercu-
lanum, h. houssaye, iîeu. des Deux-Mondes, i"sept.
(874, p. 91.
t UHYTHMOLOGISTE (ri-tmo-lo-ji-sf), s. m.
Celui qui s'occupe de la prosodie, du rhythme dans
les langues. ., -.
t RIBAUDEQUIN. Ajoutez : || 2» S. m. Sorte
d'affût à roues sur lequel on plaçait des armes à
feu de petit calibre, comme on fait aujourd'hui
des mitrailleuses (premiers temps de l'invention
des arrhes à feu).
t RIBBONISAIE (ri-bo-ni-sm'), s. m. Nom d'une
association secrète en Irlande. Le ribbonisme existe
toujours dans certains districts, Journ. officiel,
3 mars 1875, p. 159.5, 2« col.
— ÉTYM. Angl. ribbon, ruban, à cause des si-
gnes que les associés portent.
t RIBE. — ÊTYM. Ajoutez : Au lieu de l'all-
reiben, Bugge, Romania, n" 10, p. 156, propose
le bas-ail. repe, brisoir, et le verbe repen, néer-
land.repet, haut-ail. mod. riffe, et le verbe rifjéln,
angl. to ripple. Les formes indiquées par M. Buggc
sont en efict plus près du mot français.
f RIBIËR (ri-bié), s. m. Sbrte de cépage, qu'on
a quelquefois confondu avec le reby. Revoie horti-
cole, 16 sept. (876, p. 342.
t RIBLETTE. — ÉTYM. M. Scheler le. tire du
germ. rib, rip (ail. Rippe), côte, nervure. M. Buggc,
Romania, n° 10, p. 157, n'admet pas cette étymo-
logie : suivant lui, on y doit voir le suéd. rep-
pling, tranche (de viande, de fromage), le norvég.
ripel ou repel, long et étroit morceau Le primitif
est le suéd. re/)a, déchirer; norvég. ripa ou rcpa,
dépouiller; angl. to rip. C'est le même radical
que pour ribe.
t RIBON-RIBAINE. — HIST. xv= s. Ajoutez : 1
quoy fut repondu que ribon ribanne ilz paieroient,
MANTELLIER, Glossaire, Paris, 1869, p. 56.
f RIBOULE (ri-bou-l'), s. f. Dans l'Aunis, sorte
de pilon de bois qui sert à écraser la vendange
dans les cuves, Gloss. aunisien, p. 143.
— ÉTYM. Même radical que dans ribe (voy. ci-
dessus).
RICHE. Ajoutez : || 14° Pain riche, pain de fan-
taisie, pain de luxe.
t RICHELLE, s. f. Ajoutez : —REM. Des auteurs
font richelle du masculin. Des blés hâtifs venus
d'Orient, comme le richelle d'Odessa et le blé de
Noé, BELLA, Bull, de la Soc. cenlr. d'agric. 1872,
p. 60 (.
t RICHÉRISTE (ri-ché-ri-sf), s. m.. Partisan de
Richer, syndic de la faculté de théologie et au-
teur en 16(1 d'un traité De ecclesiastica et poli-
tica potestale, où il professait des principes con-
traires aux enseignements de l'Église, fr. ga-
rasse. Mémoires, publiés par-Ch. Nisard, Paris, 1861,
p. 63.
RICHISSIME. Ajoutez : Il [le boursier dans les
universités anglaises] est entouré de ca-marade»
riches et enseigné par des professeurs richissimes,
viLLEMOT, l'Opinion nationale, 1 9 juin 1 876, 3« page,
2» col.
t RICINÉ, ÉE (ri-si-né, née), adj. Â quoi on a
incorporé de l'huile de ricin. Collodium riciné,
Journ. offic. 17 nov. I871, p. 4498, 3« col.
RIDE. — HIST. xvi" s. Ajoutez : Afin qu'il
[Christ] rendist à soy l'Eglise glorieuse n'ayant
quelque tache ou ride, Eph. v, 27, Nouv. Test. éd.
Lefebvre d'Etaples, Paris, 1525.
1. RIDER.— H\ST. Ajoutez .-xifs. Chemise ridée
[elle] Il tret Fors de son cofre et braies blanches,
CRESTIEN DE TROIE, CIlCV. UU UjOH, V. 54 ( 2.
1. RIFFLARD. Ajoutez : — HIST. xv" s. Un pa-
quet de rifflart [longue laine sans apprêt], man-
TELLiER, Glossaire, Paris, 1869, p. 56.
f RIFLE (raye-il'), s. m. Carabine à long canon ;
fusil à balle forcée. Le vomito, plus meurtrier en-
core que les rifles ou le machele [mot espagnol
signifiant coutelas, voy. ci-dessus au Supplément
manchette 2] des rebelles, L. lande, Rev. des
Deux-Mondes, i^'mars 1877.
— REM. Ce mot anglais commence à être beau-
coup employé chez nous pour carabine.
— ÉTYM. Angl. rifle, du verbe lo rifle, dévali-
ser, piller ; du français rifler.
t RIGEL. Ajoutez :— ÉTYM. Arabe, rigel, le pijBd
niGOLAQE. Ajoutez : \\ 2» Action de mettre lo
jeune plant en rigoles ou petites tranchées. Au
moment du repiquement ou du rigolagedesplant.s,
il est essentiel de retrancher par une section nette
les racines brisées ou endommagées, g. bagnebis,
Man. de sylvic. p. 254, Nancy, 1873.
RIGOLE.— HIST. Ajoutez : xiu» s. El rigol d'un
fossé, en une recelée, Foulque de Candie, p. 93,
Reims, 1860.
RIGOUREUSEMENT. — H\i,T. Ajoutez : \\ xv" s.
Lequel Chermoye, ainsi que ledit suppliant se le-
voit pour luy faire place, le rebouta très rigou-
reusement [rudement], Lettres de rémission, dans
Boiimrbîa, avril 1873, p. 233. . . ..
t RIGUET (ri-ghè), s. m. Nom du seigle, en Dau-
phiné. ' ' : .
— ÉTYM. Anglo-sax. ryge; angl. rye; allem.
Raggen; grec, ppi^, ôpî^a, riz; sanscr.: i)?'î/ii, riz.
RIGUEUR.
Il
i-^joulez : \\ Terme, délai de ri-
gueur, terme, délai au delà duquel aucune pro-
longation n'est accordée.
jRIMAILLERIE (ri-mâ-lle-rie, U mouillées), s. f.
Néologisme. Vers do rimailleur. La rimaillerie
mnémonique [les vers des Racines grecques de
300 RIS
Lancclot], sainte-beuve, Porl-Royal, t. ii, p. 333,
3« éd.
RIME. Ajoutez : i| 5° Rime en goret, voy. goukt
au Supplément.
f 2. lU.MER (ri-mc), v. n. Se dit, dans le sud et
le sud-ouest de la France, de tout aliment qu'on
laisse prendre au fond d'une poêle ou d'une cas-
serole ; ce qui lui communique une saveur et une
odeur désagréables. Cette viande rime. l)es pom-
mes de terre riraées.
— Etym. Provenç. rimar, gercer, du lat. rima,
fente, l'altération de l'aliment qui prend à la cas-
serole étant comparée à une gerçure.
RliMEDR — HlST. Ajoulez: xii= s. Cil ki tant a
de sens que par viers [vers] est rimcre, li Romans
d'Alixandre, p. 490.
t RIMEUX, EUSE (ri-meù, meû-z'), adj. Terme
de botanique. Qui a des fentes. Écorce des bran-
ches, mince, rimeuse et fendillée, Rev. horlicole,
H 5 août <S75, n° m, p. 307.
— Etym. Lat. n'mosus, de rima, fente.
RIN'CER. — ÉTYM. Ajoutez : Du Gange a recen-
sire, lavare, eluere, rinser comme un voirre. Il a
aussi recincerare, au sens de laver, nettoyer ; re-
marquez que le mot est écrit par un c, comme re-
ccnsî're. Dicfonbach, dans son Glossarium, a rewre-
situs, rendu frais, neuf, recenlare, recenciare, ren-
dre frais, neuf, recentia, fraîcheur. La forme an-
tique est trisyllabe
,
ra'incer, comme on le voit
dans ce vers de Guyot de Provins: Cil netoie l'ai-
guë et raïnce Le bon vessel.... v. 24)7. De là ré-
sulte que ra'incer ou reincer est formé de recen-
iiarej>aT la chute du c, et vient du lat. recens, ré-
cent, frais, neuf.
t RINGAGE (rin-ga-j'), s. m. Grattage ou grat-
tures au ringard. Les tonneaux des fosses mobiles,
les matières solides provenant des rachèvements
des fosses, les i ingages des citernes, lorsqu'ils
seront dirigés sur la voirie, seront chargés par les
soins de la Ville et seront transportés, déchargés
et dépotés à Bondy par les soins de l'adjudica-
tion et à ses frais, clamageran, Rapp. au Conseil
municipal de Paris, séance du 28 juin iHT7, p. 39.
t RIOTTEDR, EUSE (ri-o-tem , tcù-z'), s. m. et
f. Terme vieilli. Querelleur, querelleuse.
— HIST. xvi° s. Elle n'ert pas de cea jalouses et
de ces riotteuses qui ne peuvent endurer que
leurs maris regardent une femme sous la hueque,
MARNix DE STE-ALDEGONDE, Œuvres, éd. Qulnet,
t. m, p. 22).
RIPAILLE.— ÉTYM. Ajoutez : Un correspondant
du Courrier de Vaugelas, )5 juin )S76, p. )o, de-
mande, en présence des difficultés au sujet d'A-
médée et du château de Ripaille, s'il ne s'agirait
pas, dans la locution, de Ripailles, maison de cam-
pagne à Villeneuve-lcz-Avignon, oii s'établit en
)803 une société de francs-buveurs. Ce qui écarte
cette conjecture, c'est que ripaille et faire ripaille
se trouvent dans des textes du xvi" siècle, sans
parler de maître Adam et de La Fontaine, qui, au
XVII'-' siècle, se sont servis de la locution. On a
contesté qne ripaille, au sens de bombance, dérivât
du château de Ripaille. Mais ce passage de Mons-
trelet ne laisse pas de doute à ce sujet : « Et quant
au gouvernement de sa personne, il [Amé, duc de
Savoie] retint environ vingt de ses serviteurs pour
luy servir; et les autres qui semeirent prestement
avccques luy, en feirent depuis pareillement, cha-
cun selon son estât. Et se faisoient luy et ses gens
servir, au lieu de racines et d'eau de fontaine, du
meilleur vin et des meilleures viandes qu'on po-
voit rencontrer, » monstrelet. Chroniques, iiM;
t. II, p. -100, Paris, )572. C'est de la sorte qu'on
a dit faire ripaille comme faire bombance.
t RIPON (ri-pon), s. m. Nom, dans les Côtes-du
Nord, d'un poisson do très-bon goût et de la gros-
seur d'un petit merlan.
RIPOPfiE.— ÊTYM. Ajoutez: Comme ripopée s.
été anciennement un terme de pharmacie, M. Dé-
vie, Dict.étym., demande s'il ne faudrait pas y voir
une dérivation irrégulière du mot rob, qui est
lui-même un terme pharmaceutique.
RIPUAIRE. Ajoutez: || 2° Qui a rapport aux
rives; c'est un emploi moderne de ce mot. La for-
mation des bancs ripuaires, l'effet pernicieux des
marées, la marche et l'accumulalion des galets à
l'embouchure du fleuve, Journ. offic. (8 janvier
)H7fi, p. 5276, t" col.
RI.SQUES. Ajoulez : || 3" Risques de guerre, dom-
mages qui peuvent résulter de la guerre pour les
particuliers. Les compagnies n'assurent pas contre
les risques do guerre.
t KlSgL'0.\S-TOUT fri-skon-tou), ». m. pi. Se dit
ROC
quelquefois au pluriel pour les risque-tout. Les i
plus raisonnables désavouent les risciuons-tout de
la séquelle, auout, le XIX" siècle, 24 août 1877.
t RISTE. Ajoutez : — ÉTYM. M. Devic, Dicl.
étijm.. y voit le persan richteh, fil, mot qui, au
xvu" siècle, était d'un usage général dans tout
l'empire ottoman. Cependant comparez ci-dessous
RITTRE.
f KITTRE (ri-tr'), s. f. Nom donné aux brins
les plus fins du chanvre teille. || On dit aussi rite.
Il
Ce mot paraît être le même que riste, qui est
ci-dessus.
RITUALISTE. Ajoutes : \\ 3° Adj. Qui a rap-
port au rituel. D'étroites prescriptions ritualistcs,
Re». des Deux-Mondes, is sept. )873, p. 267.
RITUEL. Ajoutez : \\2'' Adj. Rituel, rituelle, qui
appartient à un rituel. Ce savant l'engagea à ac-
quérir l'inscription [punique] qu'il croyait ri-
tuelle et par là d'une certaine importance. F. de-
LAUNAY, Journ. offlC. 5 nov. )873, p. 67U6, -i" col.
t RIVELAINE (ri-ve-lé-n'), s. f. Sorte de mar-
teau dont les bouilleurs se servent. 11 avait tra-
vaillé de ses mains là même [dans une houillère]
oîi ses ancêtres avaient manié le pic, la pince, la
rivelaine et la pioche, J. vernes, le Temps, I" av.
(877, Feuilleton, <'• page, 3= col.
t RIVELIN (ri-ve-lin), s. m. Nom donné, chez
les marchands de chaussures, aux souliers et au-
tres chaussures détériorés par une longue expo-
sition, qu'ils livrent en conséquence à bas prix.
f RI'VETAGE (ri-ve-ta-j'), s. m. Action de rive-
ter. Recherches en vue de remédier à l'action
destructive [pour les plaques des vaisseaux] du
rivetagc ou plutôt du percement des rivets, Journ.
offlC. 8 juin. 1877, p. 5097, 3« COl.
I RI'VETER (ri-ve-té; le t se double devant un
e muet ; je rivettc), v. a. Fixer avec des rivets.
L'enquête démontra que la plaque [fendue] avait
été rivetée en place un jour de grande chaleur,
Journ. offic. 8 juill. )877, p. 5097, 3° col.
RIVIÈKE. Ajoulez : \\ 9° 11 se dit aussi de bandes
dans les châles. Cachemires des Indes : dessins
très -riches, avec rivières blanches et noires,
Journ. offic. -n mars )872, p. •)743, r» col.
RIZ. Ajoutez :\\S" Papier de riz, sorte de pa-
pier. Cette matière fragile, que nous nommons
papier de riz; ce papier est fabriqué avec la moelle
de l'arbre à pain, ou bien avec celle d'une sorte
de roseau, et le plus communément avec des tiges
de jeunes bambous ramollies par un long séjour
dans l'eau, puis broyées dans des mortiers de
pierre, f. chaulnes, Journ. offic. -16 fév. )87g,
p. -1246, <•" col.
I RIZIER, 1ÈRE (ri-zié, ziè-r'), adj. Qui appar-
tient au riz. La famine sévit dans toute la contrée
rizière comprise entre la Ghora et la Kosi, Journ.
offic. 23 fév. 1874, p. 1451, 2" col.
f ROBAGK (ro-ba-j'), s. m. Action d'entourer les
cigares de leur feuille extérieure ou robe. Les in-
térieurs [des cigares] ainsi formés sont roulés
dans des enveloppes triées et préparées à l'avance
à l'atelier du robage, Journ. offic. 29 nov. -1875,
p. 9801, 3' col.
ROBE. — ÉTYM. Ajoutez : xiV s. La mort Anse-
let le tailleur de raubes, varin. Archives ad-
minislr. de la ville de Reims, t. ii, 1'' part. p. 43.
On remarquera dans ce texte l'orthographe raube,
qui co'incide avec le provenç. rauba, et avec l'é-
tymologie rauben.
t ROBERTE (ro-bèr-f), s. f. Nom, dans l'Aunis,
de la mercuriale, plante, Gloss. aunisien, la Ro-
chelle, 1870, p. U4.
t RODEUSE (ro-beû-z'), s. f. Nom donné, dans
les manufactures de tabac, aux ouvrières qui cou-
pent la robe du cigare, le Temps, 23 mars 1875,
3' page, 4" col.
ROBINET. — ÉTYM. Ajoutez : La dérivation par
Robin n'est pas tellement sûre qu'il faille négliger
de rapprocher robinet de robine ou roubine, qui
signifie un canal de communication, d'écoulement.
On ignore d'oîi vient robme; mais les deux mots
robinet et robine semblent alliés de près.
t ROBINETTE (ro-bi-nè-f), s. f. Nom propre de
femme, qui s'est dit pour servante en général,
MALH. Lexique, éd. Lalanne.
ROCAILLE. Ajoutez
."H 5° Les grains percés,
appelés dans le commerce rocailles, rassades,
grains à canon et charlottes, servent à faire des
colliers, des chapelets et des ouvrages de brode-
rie ou de tricot. Douanes, Tarif de 1877, note 496.
t ROCUEUX. Ajoutez : || 2'' En manière, en
forme de roches. Sur cet appareil on installa deux
assises do bonnes briques à joints entrecroisés et
ROM
bien noyés de ciment, le tout scellé à la façon ro-
cheuse, H. DE PARVILLE, JoUm. OfflC. 1" juill. 1877,
p. 4979, 2° col.
ROCK. Ajoutez : — ÉTYM. En malais, rouq-roûq
désigne un oiseau de proie; on ne peut douter
(jue ce ne soit le rock des Arabes, devic, Dici.
ctijm.
ROCOU. Ajoutez:— ÉTYM. Portug. rucu ; du
-alibi rucu, qui paraît avoir le sens général do
i-ouge (roulin). Les Galibis se frottaient le corps
de cette teinture.
RODOMONT. — ÉTYM. Ajoutez : Comme les
poètes italiens ont beaucoup emprunté aux œu-
vres de nos anciens trouvères, il se pourrait que
le Rodomont de Boïardo fût une réminiscence du
Rodomorus de Benoît de Sainte-More : Rodomo-
rus esteit li septmes [le septième chef]; Car molt
esteitcruex et pesmes, N'iert enveisiezne deduios,
Mes molt esteit chevaleros, le Roman de Troie,
v. 7969. Ce roman a été beaucoup lu dans le
moyen âge, et on lui a fait bien des emprunts,
entre autres Boccace et, par l'intermédiaire de
Boccace, Shakespeare.
t ROGATOIREMENT (ro-ga-toi-re-man), adu.
Terme de procédure. Par voie rogatoire, en forme
rogatoire. Nous commettons rogatoirement M. le
juge d'instruction de Nevers à l'efle/t..., Journ.
offic. -10 août 1875, p. 6611, 3' col. N'ôtait-ce pas
le juge d'instruction, saisi rogatoirement, et qui
avait désigné l'expert, qui avait compétence pour
le taxer? Gaz. des Trib. 19 avril 1876, p. 382,
*'•= col.
t ROGOMMEUSE (ro-go-meû-z'), adj. f. Voix
rogommeuse, voix de rogomme. Remy 0.... dé-
crivait sur la voie publique les festons les plus
fantaisistes en fredonnant
, de cette voix rogom-
meuse que peut seule donner l'habitude de l'eau-
de-vie. Gaz. des Trib. 7 juin 1876, p. 553, 3" col.
1. ROGUE. Ajoutez : || 2° Substantivement. Une
personne rogue. Mais son père [de Molière] ayant
su que, moyennant finance, Dans Orléans un âne
obtenait sa licence. Il y mena le sien, c'est-à-dire
ce fieux Que vous voyez ici, ce rogue audacieux,
BOULANGER DE CHALUSSAY, le Divorce comiquc,
dans Elomire [Molière] hi/pochondre (i67o).
— HIST. Ajoutez : \\ xvr s. On voit clairement le
fruict qu'a produit la doctrine de Luther, c'est
qu'elle a rendu le peuple si rogue et rebelle,
qu'on n'en peut plus jouir, sleidan, llist. de l'cs-
lat de la religion et republique sous Charles Y,
p. 55, verso.
t ROHART.— ÉTYM. Ajoutez ; D'après M. Bugge,
Rnmania, n" 10, p. 157, rohart, rohal, est issu
d'une forme antérieure roshal, autrefois en allem.
Rosswall, Russwall, du norois hrosshval, littérale-
ment cheval-baleine, lequel est identique avec
l'anglo-saxon horshwxl, morse. M. Bugge, étant
Norvégien, doit être particulièrement cru en ces
étymologies.
t ROIDISSAGE ou RAIDISSAGE(rè-di-sa-j'),s.m.
Action de rendre roide. Le tarif maximum des
droits que le concessionnaire est autorisé à perce-
voir est ainsi fixé: Préparation et raidissage dcstri-
pées de bœuf, de vache et de taureau, par tri-
pée 60 centimes, mathé. Rapport au conseil
municipal de Paris, du 9 mars 1876.
t ROIDISSEUR (rè-di-scur), s. m. Appareils qui
roidissent un fil de fer et qui servent pour les es-
paliers et pour la vigne. Cordons et roidisseurs
pour vignes et arbres fruitiers en espalier, joha-
NET, Journ. des Débats, 31 mars 1877, Feuilleton,
2° page, -i'" col.
RÔLE. Ajoutez : \] 10° Terme de forestier. Se
dit des bois de chaufl'age façonnés en rondins, et
empilés par tas plus ou moins considérables, nan-
QUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
1868, p. 22.
RÔLET. Ajoulez : \\ Être au bout de son rôlet,
signifie être au bout de ce qu'on avait à dire. Je
suis au bout de mon rôlct [de nouvelles] ; aussi
est-il temps do finir cet ennuyeux discours, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne (Malherbe écrit rollet).
1 . ROMAIN. Ajoulez : || Chandelle romaine, voy.
CHANDELLE.
t ROMAL (ro-mal), s. m. Sorte d'étoffe de soie
pure. Les romals et autres tissus similaires pré-
sentant simplement des raies, des losanges ou des
carreaux, doivent donc être classés parmi les étof-
fes unies. Douanes, Tarif de 1877, note 554.
t RO.MANCKU. Ajoulez : — UEM. On pourrait
croire d'a])rès la citation rapporlée dans le Dic-
lionnairo que ce vci'be est dû à Sainte-Beuve. Le
fait est qu'il remonte à Putru. Toutes les histoire»
lie l'Aslréo ont un fondement vcrîlable, mais l'au-
teur les a toutes romancées, si j'ose user de ce
mot, PATRU, Œuvres diverses, t. ii, dans ses EcJair-
cissements sur i'nuvracje de d'Urfé (note commu-
niquée par M. Bertlioud, de Gingins).
t UOMANU. ^jOMfe:: ||0n dit aussi la Suisse
romane. Il est probable que le vrai mot était Suisse
romane, et qu'on ne l'a assez généralement cbangé
en Suisse romande que pour l'opposer mieux à
Suisse allemande. || Celte addition lournit l'occa-
sion de corriger au Supplément des fautes qui se
sont glissées dans la note communiquée par
M. Bertlioud, et dont il m'adresse la rectification.
D'abord il est évident qu'où doit lire : jamais on ne
dit chalet en pays romand (et non chdleL). De plus il
n'y a de chalets proprement dits que dans la par-
tie alpestre de la Suisse romande et dans le Jura.
t ROMANESQUERIE (ro-ma-nè-ske-rie), s. f. Mot
de plaisanterie. Tendance à être romanesque,
exalté, chimérique. Teinte plus ou moins foncée
de romanesquerie, b. constant, Leltre à Mme de
Charrière, dans ste-beuve, Porlrails liuér. Benj.
Constant et Mme de Charrière.
t ROMAN -FEU:-LLETON (ro-man-feu-lle-ton, U
mouillées), s. m. Roman qui se publie en feuille-
ton, dans un journal. || Au plur. Des romans-feuil-
letons.
t ROMANISANT, ANTE (ro-ma-ni-zan, zan-t'),
adj. Se dit, dans l'Église anglicane, des tendances
à se rapprocher de l'Ëglise romaine, le Temps,
io mars 1875, 2' page, 2° col. || Substantivement.
Les romanisants.
t i . ROMANISER. Ajoutes : \\ 4° V. a. Conduire
aux dogmes de l'Église romaine. En laissant tou-
cher à ses cérémonies traditionnelles, il [le peuple
russe] pouvait craindre de se laisser romanisor, et,
comme les grecs-unis de Pologne, d'être à son
insu incorporé à l'empire spirituel des papes, a.
LEHOY-BEAULIEU, Rev. des Deux-Mondes, r'\nov.
1874, p. 13. Il 5" V. n. Être adonné à l'étude des
langues romanes.
t 3. ROMANISTE (ro-ma-ni-sf), s. m. Celui qui
se livre à l'étude des langues romanes et de l'his-
toire des peuples romans.
— ÉTYM. Roman \.
t ROMANOMANIE (ro-ma-no-ma-nie), s. f. Ma-
nie d'attribuer aux Romains tous les monuments
ou ouvrages anciens des pays qu'ils ont occupés.
Cette romanomanie fut telle que l'on a très-résol li-
ment soutenu que les pierres des célèbres aligne-
ments de Karnac avaient simplement servi à as-
sujettir les tentes du camp de César, lorsque
celui-ci se préparait à envahir la Grande-Bretagne,
MAXIME DU CAMP, l'Emplacemeiil de l'Ilion, d'Homère,
p. 25, Paris, (876.
t ROMANTISME. Ajoutez : — REM. Â l'origine,
dans les luttes littéraires de la restauration, on
disait souvent romanticisme au lieu de roman-
tisme. Romanticisme répondait bien, en efiet, à
classicisme. Henri Beyle disait presque indifié-
remment l'un pour l'autre : Sentez bien ce prin-
cipe du romanticisme : là il n'y a pas d'académie
de Turin entre vous et moi, de Stendhal, Corresp.
inédite, leltre du 2 1 dèc. 1819, 2" série (note com-
muniquée par M Berthoud).
f ROMANY ou ROMMANY (ro-ma-ni), s. m. Nom
anglais du langage des bohémiens ou gipsies.
— ÉTYM. En langage bohémien, romano, fém.
romani, plur. romani, estl'adj. de rom, fém. rom-
mi, plur. masc. roma, qui signifie bohémien,
tsigane, paul bataillard, Revue critique, 9 sept.
1876, p. 167.
ROMARIN. Ajoutez : \\ Romarin des marais, un
des n'')ms de la statice.
t ROMERET (ro-me-rè), s. m. Nom d'un cépage
blanc, dans l'Aisne, les Primes d'honneur, Paris,
1873, p. 82.
ROMPRE. Ajoutez .•1145» À. bois rompre, telle-
ment que le bois, les branches menacent de se
rompre. Les arbres sont chargés de fruit à bois
rompre. 11 pleut à bois ronjpre.
— HlST.
Il
XIV» s. Ajoutez : Quant vitaille lault,
on ne poeut plus longuement durer; si vault mielx
estendre que rompre, j. le bel, Vraijes chroni-
ques, t. I, p. 116.
ROMPU.
Il
14° Nombre rompu. Ajoufc^ ; || Sub-
stantivement. Le rompu, la fraction qui reste sur
un coT^.pte. Art. io : Pour tontes ces répartitions
on négligera !e romp'-; ri'aii n.ruant pas 1 franc,
Statuts de la Société 'o-ypérr.!. . de consommation
des forges nationales il' l.a Ch'iassade, du 31 déc.
1871. r y r. une manutention considérable [en
vendaut les allumettes par fi'actions de kilogr.J;
KOQ
et vous savez que, dans le commerce do détail, ce
n'est pas le commerçant qui paye le rompu, Juurn.
offic. 28 janv. 1875, p. 740, 2" col. Il 18° Populai-
rement, cul rompu, homme estropié des hanches,
des jambes, et marchant en cul-de-jatte. Ou dit
que cethomme-làa servi; c'est donc dans les culs
rompus
t ROMPURE. Ajoutez : || 2» Pâture rompure, voy.
PÂTURE au Supplément.
t RONCHONNER (ron-cho-n6), v.n. Terme popu-
laire. Grommeler. Il fumait sa pipe sur son siège,
ronchonnant après les clients qui ne venaient pas,
en attendant qu'il pût ronchonner après les clients
qui viendraient, Gaz. des Trib. 28 nov. 1875,
p. 1147, l"col.
t RONCIER (ron-sié), s. m. et RONCIÈRE (ron-
siè-r'), s. f. Touffe de ronces. Qu'il a négligé de
faire arracher les roncières étendues et presque
impénétrables qui s'y trouvent et qui empêchent
la poursuite des lapins et favorisent leur multi-
plication, Arrêt de cassation, dans Gaz. des Trib.
23-24 juin 1873, p. 595, 3° col. Ses regards se
promènent.... sur les ronciers pleins de mûres,
A. theuriet, Rev. des Deux-Mondes, 15 mai 1.874,
p. 483.
1. ROND. Ajoutez :\\i6' Terme de meunerie.
Farine ronde, farine dont le toucher est sec, et
oîi l'on sent cette granulation appelée gruau par
les meuniers, gruau qui n'est pas, comme dans la
farine du rayon de Paris, repassé sous les meules
et bluté, ce qui donne à cette farine la douceur
au toucher et la blancheur. La farine ronde est
généralement faite et employée dans le Midi, elle
est moins blanche et plus difficilement panifiable;
c'est un pétrissage tout autre que le nôtre, mais
elle est de meilleur rendement pour le boulanger.
Il
17" Une heure bien ronde, une heure au moins,
une bonne heure. Cela [la prière et la méditation]
vous tiendra une heure bien ronde, Lettre de saint
François de Sales, dans Histoire de sainte Chantai,
Paris^ 1870, 7" éd. t. l, p. 251.
— REM. L'écriture ronde a été introduite dans
l'imprimerie vers 1640, Manuel de typograpliie,
Imprimerie, i" part. p. 65, Encyclopédie Roret.
2. ROND. Ajoutez .-y 12° Rpnd des pinièrcs,
maladie des arlares résineux. Enquête sur les di-
verses maladies des arbres résineux et en particu-
lier sur le rond des pinières, Société des agricul-
teurs de France, section de sylviculture, in-8°.
Paris, irap. Donnaud
t2. RONDEAU. Ajoutez: \\ 5° En Normandie,
rouleau ou cylindre de bois, traversé par un axe
de fer, auquel est assujetti un timon destiné à le
mettre en mouvement ; cet instrument agricole
sert à briser les mottes, après le hersage, h. moisy,
Noms de famille normands, p. 4oi.
RONDELLE. — HlST. Ajoutez : xil« s. Il vit
i'anrme [âme] de Germain lo vesque de Capue en
une rondele de fou [feu] des angeles estre porteie
el ciel, U Dialoije Grégoire lo pape, Paris, (876,
p. 104.
RONDIN. Ajoutez : || 4° Sapin sim.plement écorcé
et dégrossi, broillard, Revue des Deux-Mondes,
15 avril 1876, p. 921.
f RONFLON (ron-flon), s. m. Sorte d'instrument
de musique. Le bal que les hommes de l'équipage
organisent entre eux le dimanche sur le gaillard
d'avant, au son du rontlon et de l'accordéon, g.
BOUSQUET, Rev. des Deux-Mondes, 1" fév. 1877,
p. 615.
t RONGERIE (ron-je-rie), s. f. Terme familier.
Partie de viande oii il y a à ronger. Ne me don-
nez pas du blanc de cette volaille, donnez-moi de
la rongerie.
t RONSARDISER (ron-sar-di-zé), v. n. Imiter
les procédés poétiques de Ronsard. M. Paul Boi-
teau, qui, ronsardisant alors comme tous les jeu-
nes fabricateurs àf <'innets..., Journ. des Débats,
i" juin. 1877, 3"= page, !' col. IjEig. La politique
a ronsardisé, chateaubu. Mémoires, t. i, p. 360.
t 4. ROQUET (ro-kè), s. m. Nom d'une espèce
de pommier en Normandie, espèce tardive, del-
boulle, Gloss. de la vallée d'Yéres,]p. 299. || Les
pommes qu'il produit se nomment aussi ro-
quets.
t 4. ROQUETTE (ro-kè t'), s. f. Synonyme de
roquelle (voy. ce mot au Dictionnaire). Les éche-
voaux sont placés sur un dévidoir très-léger ap-
pelé tavelle ; d'oîi l'on dévide la soie pour l'en-
rouler sur des bobines nommées roquettes, les-
quelles sont placées sur des broches; dans
l'intervalle qui sépare les roquettes de la ta-
velle, le dévidoir de la bobine, le fil passe à tra-
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vers plusieurs espèces de pinces...., Jowrn. o/Jic.
2) nov. 1876, p. 8484, 3« COl.
t RORIQUE (ro-ri-k'), adj. Terme de physique.
Figures roriques, figures qui sont dues à une al-
tération du verre par l'électricité, et qui devien-
nent visibles seulement par la buée résultant de
l'insufllation, Journ. offic. 3 avr. 1877, p. 3231,
3" col.
— ÉTYM. Lat. ros, roris, rosée, buée.
t RORQUAL.—ÉTYM. M. Buggc, Romania, n» iO,
p. 157, n'admet pas l'étymologie par le suédois rôr,
tuyau
;
car le nom norois du rorqual est reydhr.
Le primitif en est raudhr, rouge, et qval, baleine;
cette espèce de baleine a été ainsi nommée à cause
de sa couleur rougeâtre.
t RORTE (ror-f), s. f. Nom, dans la Loire-In-
férieure, d'un lieu d'osier. J.... était occupé à dis-
poser un lien d'osier vulgairement appelé rorte
pour cueillir des choux; sa belle-sœur lui ayant
dit : « Vous aurez de quoi faire un bon fagot »
« Oui, répondit-il, et j'ai aussi de quoi rorter les
femmes et les filles. » Et en môme temps, s'appro-
chant de sa femme, il lui porta deux vigoureux
coups de la rorte qu'il avait à la main, puis lui
enlaçait le cou avec le nœud coulant qu'il avait
formé, Gaz. des Trib. 18 juin 1876, p. 596, 2° col.
— HlST. xiv° s. Hars et roertres pour porter
lierre et houx, du cange, roorta. Lesquelx avoient
mis au col du suppliant une rorte de bois, qui lui
lioit le col et les jambes, iD.ti). || xv" s. Des reortes
et des perches pour tendre et pour latter un tect
à bestes, du cange, reorta.
— ÉTYM. Aunis, riorte; du lat. retorta, sous-
entendu virga, verge, branche retordue (voy. re-
tordre).
t RORTER (ror-té), v. a. Lier avec une rorte
(voy. rorte).
t ROSALBIN (ro-zal-bin), s. m. Espèce de perro-
quet. La serre aux perroquets du Jardin d'accli-
matation vient de recevoir une belle collection de
cacatois et de rosalbins d'Australie, Journ. offic.
8 nov. 1875, p. 9109, i" col.
ROSAT. Ajoutez : \\ 3° S. m. Nom, en raison delà
couleur de ses tiges, du carex sglvatica, Linné,
poussant dans les bois humides, et dont les feuilles
et la tige sont utilisées comme paille à litière des
bestiaux dans les déparlements de l'est de la France.
t ROSÂTRE (rô-zâ-tr'), adj. Qui est d'un vilain
rose. Le fond occupant toute la toile était un pan
de mur rosaire, bùbger. Salons de I86I à I868,
t. II, p. 247. Le maërie, animal marin, blanc ro-
saire...., le Correspondant, 25 mars 1809, p. 1065.
ROSE.
Il
4° Fig. Ajoutez : || Tout n'est pas rose
dans ce métier-là, c'est un métier qui a des désa-
gréments, des déboires. || 23° Pâte de rose, sorte
de pâte oîi entre la rose. Fabricant de bijoux en
pâle de rose. Tarif des patentes, 1858.
ROSÉE. Ajoutez
.-H
7" Poire de rosée, variété de
poire fondante et précoce; elle est ronde et de
couleur verte.
t 1 . ROSELIER (ro-ze-lié), adj. m. Marais rose-
lier, marais qui produit des roseaux. Ces plantes
[roseaux] aquatiques sont fauchées vers la fin de
l'été, lorsqu'elles sont encore vertes, dans les ma-
rais roseliers ou roselières, heuzé, la France
agricole, carte n° 8.
— ÉTYM. Rosel, ancienne forme de roseau.
t 2. ROSELIER (ro-ze-lié), s. m. Substance qui
se trouve dans le minerai d'argent. Du roselier
incarnat.... le roselier est un indice certain d'abon-
dance d'argent , Fonderie de métaux précieux,
Quinquandon fils, Paris, 1872, p. 7 et 8.
— ÉTYM. Dérivé de rose.
f ROSELIÈRE (ro-ze-liè-r'), s. f. Lieu planté de
roseaux. L'accusé préféra le cacher [l'homme as-
sassiné] dans le marais, dans l'eau au milieu des
roseaux épais et élevés.... en conséquence, il traîna
l'infortuné colporteur à travers la roselière jusqu'à
une distance de trente mètres environ. Gaz. des
Trib. 23-24 nov. 1874, p. 1126, 2° col. La Camar-
gue.... dans laquelle on rencontre de belles cul-
tures, des roselières, des montilles sablonneuses,
des forêts de pin pignon..., heuzé, la France agri-
cole, p. 7.
— ETYM. Roseau, par l'intermédiaire de l'an-
cienne forme rosel (voy. la remarque à roseraie dans
le Dictionnaire).
f ROSER. Il Se roser. Ajoutez : Ses épaules su-
perbes [d'une jeune fille] se rosèrent tout à coup,
HENRY ghéville, Joum. cics Débats, 14 août 1877,
Feuilleton, i'° page, 4'-' col.
ROSSER. Ajoutez ; — HIST. xiii" s. Mais elo [la
sainte Vierge] vint à moult bonne eure, Iriccment
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li [.-111 diable] courut scure, D'une verge tant le
bail, Que contre terre labali; Tant l'a batu, tant
Ta roissic, l'our peu ne l'a tout defroissic, gau-
TiEH DE COINS Y, Ics Mifaclcs de la sainte Vierge,
l>.
-iii), éd. abbé l'oquet.
KOSSOLIS. Ajoute: : || 3° Rossolis blanc, liqueur
de table qui se fait avec la fleur de la rose mus-
;juéc, de l'eau-de-vie et du sucre, du touh, Dic-
tionnaire d'histoire naturelle, t. xxix, p. 47o.
1. RÔTI. Ajoutez : Il 2" Exposé à une chaleur
intense. Un t;.s de moissonneurs rôtis du soleil,
iiAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
t 3. RÔTIE (rô-tie), s. j. Pile de bois de chauffage
jirrivé sur les ports, Mém. de la Société centrale
d'agriculture, 1873, p. 255.
t ROTINEUR (ro-ti-neur), s. m. Celui qui em-
ploi le rotin. Chaisiers, rotiueurs, empailleurs de
cliaises, vanniers. Décret 6 mars <875, dans Journ.
o[fic. (0 mars <875, p. <802, r« col.
ROTONDE. Ajoutez : \\ 5" Terme de chemin de
fer. Rotonde aux locomotives, remise circulaire
pour les locomotives.
f ROUBLARD (rou-blar), s. m. Terme populaire.
D'abord, richard, homme à roubles
;
puis (Figaro,
27 nov. <858) chevalier d'industrie extorquant
des directeurs des jeux une somme qui lui per-
mette de regagner son pays, après une perte dont
il exagère l'importance ; enfin, aujourd'hui, il est
très-usité dans l'argot des boursiers et des gens
• de lettres pour signifier un malin, habile en af-
faires, sachant tirer son épingle du jeu. Il va
nous raconter comment il a mis tout juste la main
sur B..., qui est ce qu'on appelle, en argot pari-
sien, un vieux roublard, Gaz. des Trib, 25 février
1875, p. 197, 3" col.
t2. ROUCHE. Ajoute? ; La rouche [département
d'Eure et-Loir] remplace souvent le chaume dans
la couverture des habitations ou des constructions
rurales, les Primes d'honneur, Paris, 1872,
p. 14.
ROUET. Ajoutez : || 4" Rouet de mer, espèce de
poisson. On a pris sur nos côtes deux énormes
[lOissons, que les'marins appellent rouets de mer,
parce qu'en nageant ils tournent sur eux-mêmes,
le Nouvelliste de Varrondissement d'Avnanches,
27 aotlt 1876. (| 5" Être rais au rouet, se dit propre-
ment du lièvre qui, épuisé par une longue course,
ne fait que tourner autour des chiens voilà d'où
vient la locution de Montaigne : mettre au rouet
(voy. l'historique).
i"
ROUETTES. Ajoutez : || 2» Synonyme de hart.
Rouettes ou harts pour lier les trains de bois. Ta-
rif des patentes, 1858.
I ROUF. Ajoutez : — REM. On trouve aussi
roufle. L'équipage, réfugié autour du roufle ba-
layé par la mer, se trouvait dans une situation
désespérée, Journ. ofjic. <o oct. 187), p. 3974,
1" col. Il est parfaitement possible.... de construire
on grosse chaudronnerie une dunette ou roufle
aussi élanche qu'une chaudière à vapeur, ib.
13 fév. 1873, p. (056, 2« colî
t ROUFFLE (rou-fT), s. m. Ancien terme popu-
laire. Action de rudoyer. Au lieu de trouver des
exploits à vanter, il n'a rencontré que des rouffics,
que des coups de pieds à décrire, que des croqui-
gnoles à peindre, L. du P. Duchesne, 53» lettre,
page 6.
— Ktym, C'est l'angl. rufle, trouble, émoi
1. ROUGE. Ajoutez : || 16"" Rouge et blanc, s'est
dit pour cuivre et argent, en termes de monnaie.
Les carats, qui sont les degrés de la bonté [de l'orj,
diminuent à proportion de la quantité du blanc et
du rouge qui y sont incorporés : ce sont les noms
qu'on donne d'ordinaire à l'argent et au cuivre
;
de sorte qu'un quart de blanc, un quart de roug(^
et deux quarts d'or alliés ensemble feraient de l'or
à douze carats, ch. patin, Introd. à la connais,
des médailles, ch. vn. || 17° Terme de forestier. Le
rouge, ou la pourriture rouge, maladie des bois
qui les rend cassants, friables, ainsi dit de sa cou-
leur brun-cannelle; il est le développement de la
cadranure, nanquette, Expl. débit et estim. des
bois, Nancy, I8fi8, p. 186. || 18" Le rouge, et, plus
souvent, le rouge de rivière, nom d'une espèce de
gibier à plume. Consornmation en 1853, gibier
vendu sur le marché de la vallée, rûles, rouges,
sarcelles, a. husson, les Consommations de Paris,
p. 246. Il 19° L'arbre rouge, VerythrophLrum de
Guinée, bâillon. Dict. de bot. p. 24a. || 20" Voir
rouge, être saisi de fureur, du désir de nuire, de
tuer; expression mise en vogue par Eug. Sue,
daiH les Mystères de Paris, pcisonnage du Chon-
rineur. Il plaisait à Palmerston de nourrir des
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griefs contre nous, de nous représenter comme
dos alliés peu sûrs, dos modèles de fourberie, des
abîmes d'ambition; il voit rouge quand il est ques-
tion du roi des Français, laugel, cité dans liev.
des Deux-Mondes, 15 mars 1877, p. 343.
— HIST.
Il
xv° S. Ajoutez : S'ele est fine [une
dame], soyez songneux Que de ses fins tours vous
gardez ; Car souvent les plus rouges gueux Y sont
surprins, bien l'entendez. Chansons du xv° siècle,
publiées par G. Paris, p. 129 (les plus rouges
gueux, les gueux les plus rusés, nous dirions les
plus roués; voy. un emploi semblable de rouge à
l'historique dans le xiv° siècle).
f ROUGEOT. Ajoutez : \\ 2° Maladie de la vigne
dite aussi rougeaud (voy. hougeaud, n" 2, au Dic-
tionnaire). Sur les hauteurs exposées aux froids
[dans le Beaujolais], on constate beaucoup de rou-
gcot et de coulure ; sur les coteaux à terrain sec,
un grand nombre de vignobles sont atteints par la
jaunisse, Journ. offic. i"'' août 1876, p. 5795,
i" col.
t ROUGEOYER (rou-jo-ié), v. n. Présenter une
teinte rougeâtre. Sous le ciel qui rougeoie, v. hugo.
Année terrible, p. 226.
t ROUGERON (rou-je-ron), s. m. Nom donné,
dans l'Aisne, aux terres argilo-calcaires, colorées
par l'oxyde de fer, les Primes d'honneur, Paris,
1873, p. 68.
2. ROUGET. Ajoutez : \\ 6° Nom, en Normandie,
d'un petit mammifère du genre des martres et des
fouines, ainsi dit à cause de la couleur rousse de
son poil, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yéres,
p. 3U0.
ROUGFTTE. Ajoutez: \\ 2» Nom, dans l'Aisne, des
terres argilo-siliceuses, les Primes d'honneur,
Paris, 1873, p. 68. Il 3° Nom, dans le département
des Ardennes, du mélampyre, les Primes d'hon-
neur, p. 174, Paris, 1874.
ROUGIR. Ajoutez: || 8° S. m. Le rougir; action
de devenir rouge. La nature veut que les plus
forts connaissent qu'ils ne le sont pas assez pour
lui résister; le rougir est du nombre de ces infir-
mités, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
ROUILLURE. — HiST. xvi« s. Ajoutez: Ne faictes
point vos trésors en la terre, là oîi la rouillure et
tigne corrompt.... mais faictes vos trésors au ciel,
là oîi ne la rouillure ne la tigne ne corrompt riens,
Matth. VI, 19, Nouv. Testam. éd. Lefebvre d'Ëtaples,
Paris, 1525.
ROULAGE. Ajoutez : || 5° Le roulage de la mer,
service de transports maritimes comparé au ser-
vice des rouliers. Les Danois et les Suédois, de-
puis quelques années, ont des navires bien armés
et faisant le roulage de la mer. Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 886. || 6° Lettre de
roulage, permission dérouler un tonneau dans les
rues de Paris. Ils [les porteurs d'eau] devront re-
présenter leur lettre de roulage, Ordon. de police,
28 juin 1874. Il 7° Action de mettre en rouleau.
Nous n'avons vu employer dans les ateliers qu'un
seul de ces appareils, la machine Reininger; en-
core est-elle exclusivement appliquée au roulage
des cigares à 5 centimes, à "bout coupé, .Journ.
offic. 29 nov. 1875, p. 9802, I" col. || 8° Nom, au
xvir siècle, de la pêche du hareng, sur les côtes
de Normandie. Le projet d'arrêt et les mémoires
que vous trouverez ci joints vous feront connaître
que les pécheurs de Normandie demandent la li-
berté d'aller à la pêche du hareng, appelée rou-
lage, comme ils faisaient avant l'arrêt du 24 mars
1687, qui ne leur permet de faire cette pêche que
jusqu'au dernier décembre, boislisle, Corresp.
conirôl. génér. 1690, p. 223.
ROULANT. Ajoutez : \\ 10° S. vi. Un roulant, un
homme qui parcourt les routes. Aucun de ces
spectacles imprévus n'a le pouvoir de retarder un
seul instant la marche de ces roulants [porte-
balles qui parcourent l'Algérie], arnaud, Journ.
offic. 26 févr. 1877, p. 1472, 3» Col.
ROULÉ. Ajoutez; Il 6» Terme de marchand de
bétail. Animal bien roulé, animal dont les formes
sont d'une bonne rondeur. Celui de M. R..., bien
roulé d'ailleurs, est un taureau croisé des races
Durham et du Cotentin, le Nouvelliste de l'arr.
d'Avranches, 4 mars 1877.
I 4. ROULÉE (rou-lée), s. f. || 1» Roulée de Pâ-
ques, les œufs de Pâques. Le prix des œufs à la
coque a beaucoup diminué, et les roulées de Pâ-
ques figurent à la boutique de tous les épiciers,
crémiers et marchands de vin à 10 centimes la
pièce, le Rappel, 18 mars 1874, p. 2, 2» col.
Il
2'" Nom d'un jeu d'enfant qui consiste à faire
rouler sur une planche en'pento un œuf t(;int et
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à gagner les œufs dos camarades qu'il touche en
roulant. Jouer aux roulées.
— KTYM. Rouler.
ROULER. Ajoutez : \\ 27° Opérer la roulaison dos
cannes à sucre. Les cannes à sucre sur les plan-
tations noyées [de la Havane] se pourriront et ne
pourront être roulées.... sur plusieurs plantations
on commencera ce mois-ci à rouler les cannes, et
dans les environs de Matause la roulaison com-
mencera le 15, Journ. offic. 30 nov. 1876, p. 8835,
3" col.
Il
28" Populairement, rouler sa bosse, courii'
le pays, les pays. Il a roulé sa bosse dans les qua-
tre parties du monde.
1. ROULETTE. Ajoutez : \\ 15» Nom, à Paris, du
bureau d'octroi, qui, bien que construit en pierre,
a gardé le nom d'autrefois lorsque les commis de
la ferme générale se tenaient, aux portos de Paris,
dans des baraques de bois peintes en rouge, mon-
tées sur roues, que l'on transportait facilement
d'un point à un autre, maxime du camp, Rev. des
Deux-Mondes, t"' févr. 1874, p. 52).
ROULEUR. Ajouter ;
Il
7° Roulcur, ouvrier qui,
dans les ateliers do pyroiochnie, roule les étuis cl
les cartouches. Chaque rouleur de cartouches doit
avoir devant lui un certain nombre de grands
trapèzes..., des étuis roulés, des balles.... Ency-
clopédie Roret, Manuel de l'artificier, p. 413.
t 2. HOULEUSE (rou-leû-z'), s. f. Terme popu-
laire et grossier. Femme de mauvaise vie, prosti-
tuée. L'accusé : Quelle était votre opinion sur la
femme G...? — Le témoin : Mon Dieu! ropinion,au
café, c'est que la maîtresse de M. R.... était une
rouleuse, Gaz. des Trib. 13 aoiit 1875, p. 778,
1" col.
— ÉTYM. Rouler, au sens d'aller çà et là, de
passer d'homme à homme.
f ROULOUL (rou-louT), s. m. Genre d'oiseau, de
l'ordre des gallinacés. Le rouloul de Malacca res-
semble au faisan par l'cclat de son plumage.
t ROULURE; Ajoutez : \\ 4° Manière de réunir
e.itre elles des pièces métalliques. L'ancienneté
de la nécropole de Villanova [dans l'ancienne
Ëtrurie] est prouvée par l'absence de vases peints,
d'écriture et d'œs signatum ; en outre, les phKjues
de bronze, au lieu d'être soudées, sont assemblées
par voie de rivuro ou de roulure, a. mangin,
Journ. offic. 14 sept. 1876, p 6976, )™ col.
t ROUMANCHE (rou-man-ch'), a-dj. Se dit d'un
dialecte roman parlé chez les Grisons.
— ÉTYM. Autre forme de roman.
t ROUMI (rou-mi), s. m. Nom donné par les
Arabes aux chréticn-s. Avec ce régime [civil],
prêchait-on, vous allez payer plus d'impôts, vos
femmes seront appelées en justice, les Roumis
prendront vos terres, Journ. offic. 2) avril 1875,
p. 2882, 3" col.
— ÉTYM. Rome. C'est de cette façon que les
Grecs ont dit Romaïtes.
t ROUQUE. — ÉTYM. Ajoutez : L'anglais rook,
au sens de fripon, provient de rook, corbeau.
t ROtiSSAILLIER (rou-sa-Ué, Il mouillées), s. m.
Espèce d'arbre à fruit de l'Algérie. Le roussaillier,
aux jolies cerises cannelées, à la pulpe aigrelette
et un peu térébenthinée, Journ. offic. 26 nov. 1874,
p. 7813, 2» col.
t 2. ROUSSE (rou-s'), s. f. Nom, en Normandie,
de vieux têtards, c'est-à-dire d'arbres ététés pour
leur faire produire de menues branches. Vente
d'arbres : un chêne, un hêtre
,
une rousse, .le
Nouvelliste de Varrondissem. d'Avranches, 18 juin
1876.
t ROUSSELET. Ajoutez :\\i° Un des noms vul-
gaires de la fourmi rouge, qui pique, sans danger
d'ailleurs.
t ROUSSET. Ajoutez : || 2» Un des noms vulgaires
de la fourmi rouge, dont la piciilre. sans danger
d'ailleurs, est comme d'une pointe d'aiguille.
t ROUSSIER (rou-sié), s. m. Terme de minéra-
logie. Minerai de fer hydraté qu'on rencontre dans
le bassin de la Seine, principalement aux envi-
rons de Pontoise.
t 2. ROUSSIN (rou-sin), s. m. Terme d'argot.
Homme de la rou.sse, agent de police.
f ROUSSISSEMENT (rou-si-se-man), s. m. Action
de roussir; état de ce qui est roussi. Voici l'e.Y])!!-
cation classique adoptée pour rendre compte du
roussissement des bourgeons à celte époque do
l'année [lune rousse] ; la lune, dit-on, n'a rien à
faire dans le phénomène, elle est simplement té-
moin et non acteur dans le roussissement des vé-
gétaux, II. DE pahville, Journ. offic. io avril )866,
p. 259), 2» col.
t ROUSSOLE (rou-so-l'), s. f. Nom, dans l'Oise,
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du mclampyrum arvcnse, len Primes d'Iionneur,
Paris, )«":>, p. 6i.
1. ROUTIElt. Ajontei : \\ 2° Qui va sur les routes
ordinaires. Hier malin a eu lieu, à Rouen, l'essai
d'une locomotive routière, Juurn. offic. <9 cet.
1873, p. 6ii7, 1'" COl.
2. UOUTIKR. Ajoutez : || 3" Celui qui parcourt
habituellement les roules. Quant aux anciens
Iportc-ballcs qui parcourent l'Algérie] qui ont perdu
les qualités physiques propres à la vie de routier,
ARNAUD, Journ. ofjic. 26 lëvr. (876, p. <473, r«col.
Quand deux routiers associent leurs capitaux, ils
voyagent ensemble, ih.
t UOUTIiV. Ajoutes : On trouve sur la gauche un
petit sentier très-escarpé.... à certains moments ce
routin est presque à pic, Gaz. des Trib. lu mai
<876, p. 453, 4° Col.
ROUX.
Il
1° Ajoutez : \\ Fil roux, fil écru. On
trouve dans ce viscère [l'estomac des salamandres]
une foule de petits vers blancs que l'œil nu aper-
çoit facilement; ils ont la grosseur d'un fil roux,
SPALLANZANI, Éxpérieiiccs sur la digestion, p. lis
(traduction de Senebier, Genève, 1783).
t ROUZIC (rou-zik'), s. m. Nom, en Bretagne,
d'un oiseau de mer, gouézel, les Oiseaux de mer,
Nantes, 1875, p. 1).
ROVAh-W 7" Ajoutez : \\ Ironiquement. Qui est
du plus haut degré. Galimatias royal, malh. Z-ext-
que, éd. L. Lalanne. || 24° Deniers royaux se
disait, dans l'ancienne monarchie, de tous les
deniers qui se levaient sur le Languedoc pour
être versés directement dans les caisses royales,
ou pour acquitter, dans la province même, à la
décharge du roi, les diverses dépenses ordonnées
par le gouvernement, jules loiseleur, le Temps,
27 oct. 1876, 3'-- page, 4" col.
t ROYON (ro-ion), s. m. Terme d'exploitation
houillère. Coupure ou cheminée d'aérage, dite
aussi kernès, destinée à faire descendre l'air au
fond d'un puits; ce genre d'aérage est interdit,
lièglem. génér. belge, du (" mars <850.
RU. Ajoutez : Il Dans l'Aisne, on appelle rus de
flottage tous les canaux artificiels servant au trans-
port des bois.
t RUAGE (ru-a-j'), s. m. Nom, dans la Gironde,
des voies par oîi l'on peut accéder à quelque objet
ou à quelque endroit. En ce qui concerne le passage
pour accéder au puits, attendu qu'il n'est pas
douteux que la partie des ruages ou vacants
existants aux abords du puits qui est nécessaire
pour y accéder, est l'accessoire du droit de co-
propriété dudit puits, ou doit tout au moins être
grevé d'une servitude qui permette d'y puiser.
Jugement du tribun, civil de Blaye, dans Gaz. des
Trib. 26-26 oct. 1875, p. 1030, 2« Col.
— ÉTYM. Bas-lat. rotaticum, qui veut dire un
impôt pour le droit de rouler, du lat. rolare, rouler
sur une voie.
RUBAN. — HiST. Ajoutez : xiv° S. Pouv les ru-
benz d'or de Chipre pour royer les robes de nos
diz enfl'anz, Mandements de Cltarles F, 1376, Paris,
1874, p. 676. Une pièce de ruban d'or de Chippre
(1387), Nouv. Rec. de comptes de l'argenterie des
rois, par Douët-d'Arcq, p. 146.
t RUBANAIRE (ru-ba-nê-r'), adj. Qui est en
forme de ruban. Les acacias de la Nouvelle
-
Hollande ont des feuilles à nervures parallèles,
pétioles élargis appelés phyllodcs , analogues
aux feuilles rubanaires des monocotylédones,
CH. MARTINS, Rev. des Deux-Mondes, 15 févr. 1876,
p. 755.
t RUBANER. — HIST. Ajoutez : xiV s. Dossier
et coustopointe, laquelle il a rubannée, et d'icejle
fait six quarreaus pour servir en ladite chambre
(i:387), Nouv. Rec. des comptes de l'argenterie des
rnis, par Douët-d'Arcq, p. Iï6.
RUBANIER.
Il
2° Ajoutez : Un chantre est au
premier étage; Au second loge un chaudronnier;
l'uis un gaînier. Un rubanier; Puis au cinquième
un garçon cordonnier; Je reprends haleine et cou-
rage, Et j'arrive enfin au grenier, desaugiers,
rAtelier du peintre.
— HlST. Ajoutez : xiv° s. Hervy de Brie, ruban-
nier, demeurant à Paris (1387), Nouv. Rec. de
comptes de l'argenterie des rois, par Douët-d'Arcq,
p. 146.
t RUBANISTE (ru-ba-ni-sf), s. m. Forme fran-
cisée de l'ibboniste (voy. ce mot au Supplément).
Si, dans ces pétitions, il en est qui demandent la
libération de certains rubanisles, Journ. offic. 27
févr. 1875, p. 1497, 3« col.
t RUBASSE (ru-ba-s') , s. f. Quartz coloré en
rouge naturellement ou artificiellement.
- fi'lYM. Autre forme, mais péjorative, de
rubis.
RUCHE. Ajoutes ; || 9' J)ans l'ostréiculture, nom
donné à des tuiles disposées en piles pour recevoir
le naissain.
1. RUCHER. Ajoutez : Il 2° Terme rural. Sorte
de moyette en forme de ruche. Un autre moyen
est employé dans le département de l'Ain; c'est
la mise [du maïs] en moyettes, sortes de ruchers
ou de meules qui restent dans le champ, de gas-
l'ARIN, JOMTO. offic. 8 fév. 1874, p. 163, 3= COl.
t RUCIIONNER (ru-cho-né) , v. n. Murmurer,
gronder. Je n'aime que les beaux pays et les an-
ciens châteaux, poursuivit-il en ruchonnant, de-
GOUKCHAMP, Souvenirs de la marquise de Créqutj,
II, V. Il Voy. ci-dessus ronchonner
t RUDlMENTAIREMEiYl' (ru-di-raan-tè-re-man),
adv. D'une manière rudimentaire, en ébauche.
Qu'on vienne dire après cela que les animaux ne
possèdent point, même virtuellement ou rudimen-
taircment, la faculté du langage, girard derialle,
Rev. scientifique, n" 40, 3 avril 1875, p. 946.
t RUELLAGE (ru-è-la-j'), «. rw. Nom, dans l'Yonne,
d'une opération qui consiste à ouvrir une rigole
entre deux lignes de ceps et à rehausser ces der-
niers, les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 325.
— ÉTYM. Rueller.
f RUEMENT (ru-man), s. m. Action de ruer.
L'inattendu de ce ruement de brute, alph. daudet,
Journ. des Débats, 2 août 1877, r° page, feuille-
ton, 3" col.
RUFIEN. Ajoutez : — REM. On trouve aussi ru-
fian : Le grand cadavre, gisant à l'autre bout de
la chambre, assassiné par des rufians coupe-jarrets,
produit une impression des plus dramatiques,
TU. GAUTIER, Portraits contemporains, Delaroche.
Rufian est la forme italienne et ne vaut pas ru-
fien, qui est la forme française dès le XiV siècle.
RUINEUX. —HlST. Ajoutez : xiV S. Lesquelles
maisons.... sont toutes ruineuses (1384), varin,
Archives administr. de la ville de Reims, t. m,
p. 627.
t RUISSELET (rui-se-lè), s. m. Petit ruisseau.
— HlST. xiii" s. Et ruisselets et fontenelles
Bruyre et frémir sur les gravelles, iai{ose,v. 21251,
Paris, an VIL || xv" s. Cler ruisselet decourant
de la source de vie, al. chartier, l'Espérance,
Œuvr. p. 279. Ijxvi'-'s. Où il trouva corbeaux très
ords et laidz Qui de son sang ont fait maints
ruisseletz, cl. marot. Ballade, 15, Œuvres, t. i,
p. 30.
t RUMIXAL (ru-mi-nal), s. ?n. Terme d'antiquité
romaine. Figuier ombrageant le groupe de bronze
qui se voyait au forum, et représentait Romulus
et Bémus allaités par une louve.
— ÊTYM. Lat. ruminalis ficus, de rumen, ma-
melle.
\ RUN (reun'), s. m. Nom de l'étendue de pâtu-
rages, en Australie, accordée aux propriétaires de
troupeaux de moutons. Le Melbourne Argus nous
apporte de tristes détails sur les pertes immenses
que la sécheresse a causées aux runs australiens,
Journ. de la Meurlhe, i" oct. 1876.
t RUNOGRAPHIQUE (ru-no-gra-fi-k'), adj. Qui
a rapport à l'étude des runes. La Société scienti-
fique de Cracovie avait nommé une commission
runographique, L. léger, Rev. crit. 'il janv. 1877,
p. 65.
t RUOLZ (ru-ols'), s. m. Sorte de plaqué, ainsi
dit de Ruolz inventeur. La dorure et l'argenture,
ce qu'on appelle le ruolz, c'est tout simplement
du laiton, du bronze fondu que l'on dore ou que
l'on argenté par précipité dans le bain. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. 11, p. 33o. j| Fig.
C'est du ruolz, se dit d'un objet qui n'a que l'ap-
parence, d'un homme dont le mérite n'a que du
clinquant.
I RUOTTE. — REM. On dit aussi ruot, au ma-
sculin, les Primes d'honneur, p. 78, Paris, 1874.
t RÛPELLE (ru-pè-l'), s. f. Espèce de plante
qu'afi'cctionnent les poissons herbivores, Journ.
offic. 3 juin 1875, p. 3957, i''''col.; ruppia mari-
tiina, Linné, ruppia spiralis, Dumostier, famille des
naïadécs ; le genre ruppia a été dédié par Linné
à Kuppius, botaniste allemand, mort en 1718.
RURAL. Ajoutez ; || 2» Toile rurale, toile qui se
fait à la campagne. Le phormium fait une con-
currence bien dangereuse à la fabri<;atien ru-
rale.... la fabrication des toiles dites rurales, qui
se font toutes à la main, Enquête, Traité de comm.
avec l'Angleterre, t. v, p. 212. || 8° S. m. pi. Les ru-
raux, s'est dit, surtout en 1871, des paysans et des
députés qu'on croyait particulièrement nommés
jiar les paysans, et à qui on a:ttribuait des senti-
ments monarchi(|ues ou conservateurs.
— lîTYM. Ajoutez : Le latin rus se rattache au
zend ravah, libre espace, itev. cn'f. 23 déc. 1 870,
p. 403.
t RUSMA. — ÉTYM. Ajoutez : M. Dcvic, Dicl.
élijmol., rejette l'arabe rusma, trace; et il dit que
notre rusma est une corruption du turc /f/ioro;rma,
'qui n'est lui-même que la transcription du grec
Xf.(r7(j.a, onguent, fard.
t 1 . RUSSE (ru-s'), adj. Qui appartient aux Rus-
ses. L'empire russe. ||S. m. Le russe, langue par-
lée en Russie; c'est une langue slave.
t 2. RUSSE (ru-s'), s. f. Nom, dans l'Aunis,de la
mésange et quelquefois du rouge - gorge, Gloss.
aunisien, p. 146.
— É'iYM. Lat. russus, rouge foncé (voy. eoux).
f RUSSIEN, lENNE (ru-siin, siè-n'), adj. Ancien
nom, chez nous, du peuple que nous appelons au-
jourd'hui russe. Je me sers du nom de Russes pour
désigner les habitants de ce grand empire.... les
gazettes et d'autres mémoires depuis quelque
temps emploient le mot de Russiens; mais, comme
ce mot approche trop de Prussiens, je m'en tiens
à celui de Russes, que presque tous nos auteurs
leur ont donné, volt. Hist. de l'empire de Russie
sous Pierre-le-Grand, 1, 1 . On peut dire que c'est
grâce à Voltaire que le moi Russe a prévalu.
t RUSSIFIER (ru-.ssi-fi-é), v. a. Néologisme. Ren-
dre russe, obliger les habitants d'une contrée à
adopter les usages, la langue des Russes. || On dit
aussi quelquefois russianiser, tiré soit de Russian
qui se disait dans le siècle dernier pour Ru.ssc,
soit de l'anglais Russian.
t RUSSOPHILE (ru-so-fi-l'), adj. Qui aime les
Russes; se dit surtout de ceux des Slaves qui sont
attachés à la cause des Russes. || S. ?7i. Celui qui
est du parti des Russes. Les russophiles anglais
qui marchent à la remorque de M. Gladstone,
Journ. des Débats, 21 août 1877, r« page, 6° col.
RUSTICITÉ. Ajoutez : — mST. xvi' s. Il y verra
[en Savoie] solitude et fréquence, Rudesse et art,
savoir, rusticité. Tout faire un beau par la diver-
sité, J. pelletier du MANS, la Savoije (1 572), p. 372,
Ghambcry, 1856.
RUSTIQUE. Ajoutez: \\ 9» Qui imite les choses do
la campagne. Grand assortiment de kiosques en
fer, toiture, peinture dite rustique. Gaz. des Trib.
27-28 août 1877, aux annonces. \\ Bois rustique,
bois brut avec sou écorce et l'insertion encore
saillante des branches. Chaises rotin, pieds bois
rustique, ib. Ces étroites allées bordées de branches
de fonte imitant des bois rustiques, e. zola, la
Curée, 1. \\ Fer rustique, fer imitant le bois rusti-
que. iVIeubles de jardin en fer rustique.
1. RUSTRE. Ajoutez : — UEM. Racine écrivait
ruste : O Dieu, dit-il, Neptune, que vous êtes
ruste et grossier ! Ce sont tous de francs rustes.
Lexique, éd. P. Mosnard, qui ajoute que telle était
la prononciation du temps. C'est d'ailleurs un ar-
chaïsme; en eflet il n'y a point de second r dans
le lat. rusticus.
f 2. RUSTKE. — ÉTYM. On trouve aussi ruste.
« Ce mot, dit le Diction, de Trévoux, vient de l'al-
1cm. Ruiten, signifiant ces losanges percées qui
servent à arrêter les clous à vis des serrures et des
trappes des portes; plusieurs ouvriers appellent
encore ainsi les pièces de cette figure dont ils se
servent. » L'allemand actuel dit Raute, qui signi-
fie lance et losange percée en rond; et telle pa-
raît bien être l'étymologie de ce mot. Comme le
sens de l'allem. Raute est d'abord losange, il est.
probable que le sens de lance n'est venu que
parce que cette arme de tournoi atait une forme
losangée. Dans nos provinces de l'Ouest, rustre, à
cause de sa forme en pièce plate carrée, percée au
milieu d'un trou rond, s'est dit, par euphémisme,
pour chaise percée (note communiquée par
M. Roulin).
t RUTILER (ru-ti-Ié), v. n. Néologisme. Être'
'
rutilant. Les champs de blé rutilent et appellent
la faucille, qui ne répond pas, Journ. de Genève,
isjuill. 1877.
— ÉTYM. Voy. RUTILANT.
fRUTIQUE (ru-ti-k'), adj. Terme do chimie.
Acide rutique, acide résultant de l'action modérée
de l'acide azotique sur l'essence de rue. || Aldéhyde
rutique, ou hydrure de rutyie, composé qui forme
la presque totalité de l'essence de rue du com-
merce.
t RUTYLE (ru-ti-l'), s. m. Terme de chimie.
Radical formant, à l'état d'hydrure, la presque
totalité de l'essence de rue du commerce.
SAB SAF SAI
] SABIR (sa-bir), s. m. Nom donné, dans le Levant
et en Algérie, à ce qu'on nomme ayssi langue fran-
que, c'est-à-dire à un jargon mêlé d'italien, d'es-
pagnol et à l'usage des Francs. Quand on achetait
quelque chose dans une boutique, le marchand ne
voulait parler ni français ni sabir : Tu sais l'arabe,
disait-il, puisque tu es juif, Journ. offic. 25 avril
1875, p. 2982, I" col. L'entretien devenait difficile ;
mais, voyant que je ne le comprenais pas, il me
baragouina dans un français sabir et avec un accent
que je renonce à te décrire : Pavera eccdlenza
Barbas^ou-l'arhal...fmilo... morto , mamo uchard,
Revue des Deux-Mondes, i^'aoùt is's, p. 516.
— P.TYM. Sabir est le verbe savoir ; et, comme à
beaucoup de questions les Levantins et Algériens
répondaient mi no sabir (je ne sais pas), on en a
fait la langue sabir. Le mot sabir, savoir, est déjà
dans Molière : Se ti sabir, Ti respondir; Se non
sabir, Tazir, tazir. Bourg, gcnlilh. iv, io.
t SABLAGE (sa-bla-j'), s. m. Action de sabler.
Sablage des rues [à Lyon, pour une réception de
l'empereur], Opinion nationale, 12 mai •1876,
2° page, 4= col.
SABLE.
Il
4° Ajoutez : Dans chacune de nos cel-
lules nous avons placé une tète de mort et un sa-
ble pour les objets de notre contemplation, le-
TOURNEUR, Trad. de Clarisse Ilarlowe, lettre cgglxi,
ou t. vm, p. 266, Genève, 1785.
SABLER. Ajoutez : — REM. M. Roche, de Mar-
seille, m'écrit: «Sabler le Champagne, c'est le
boire d'une manière particulière que l'on prati-
quait fort au siècle dernier, si j'en crois les sou-
venirs que rapportent quelques personnes : elle
consistait à prendre un verre, celui qu'on désigne
sous le nom de iliite, à y souffler dedans do ma-
nière à recouvrir la surface interne d'une légère
buée, à saupoudrer ensuite avec du sucre fine-
ment pulvérisé ; une portion restait adhérente aux
parois; dès lors, l'excès de sucre rejeté, c'était
dans cette gaîne de sable que l'on versait le Cham-
pagne, qui se résout alors complètement en
mousse. En donnant cette origine à la locution,
on reconnaît le fait démontré du dégagement ga-
zeux facilité dans une dissolution par l'introduc-
tion d'un corps rugueux et, à fortiori, par une ma-
tière pulvérulente. On comprend également que,
par transition, on ait pu attribuer à cette locution
ie sens généralement admis : on ne sablait le
Champagne que pour le rendre plus mousseux;
de là la nécessité de le boire vite et d'un trait. »
En fait de locution, la moindre tradition vaut
mieux que la plus belle conjecture. Je pense donc
qu'on peut accepter l'explication fournie par
M. Roche.
SABLIER. Ajoutez : \\ A' Sur la Seine, ouvrier
qui, à l'aido d'une drague à la main, extrait le
sable du fond de la rivière, Rev. des Deux-Mondes,
l^nov. 1867, p. 183. Il 5° Portion de la machine
à papier destinée à arrêter les sables et autres
matières lourdes contenues dans la pâte à papier.
SABOT. Ajoutez: \\ 18° Sabots à collet, par oppo-
sition à sabots découverts et à brides, les sabots
de paysan qui recouvrent le cou-de-picd et qu'on
porte sans brides, jj 19" Poche à sabot, poche ou-
vrant en dehors et en haut, formée d'un carré long
d'étoffe cousu par le fond et les deux côtés mon-
tants, par comparaison au sabot renversé, qu'on
suspend dans les cheminées pour y placer des allu-
mettes, etc. Tablier de ménage avec poches à sa-
bot.
SABOTER. Ajoutes : \\ 6° Faire des sabots. La
saboterie a pris plus d'cxtcii-sion depuis quelque
temps, par suite de l'emploi des machines à sabo-
ter qui fabriquent plus vite et mieux que les ou-
vriers ordinaires, nanquette. Exploit, débit et es-
lim. des bois, Nancy, 1868, p. loo.
t SABOTERIE (sa-bo-te-rie), s. f. Fabrique de
sabots. Les autres établissements industriels du
département fde la Ilaute-VienneJ sont de très-
importantes librairies,... des ganteries, des cordon-
neries, des sabotcries, i. verne, Géographie de la
France, p, 724.
SAFU)TIER. Ajoutez :\\Z'' Sohnqnci donné aux
solitaires de Port-Royal. Ils 'les capucins et les
jésuites] appelaient ces messieurs sabotiers, pré-
tendant qu'il? faisaient des sabots et des souliers,
STE-BEUVE, Port-Roijal, 3° éd. t. i, p. 500.
t SABOTINE (sa-bo-ti-n'), s. f. Sorte de sabots






Grandir sous le sac, gran-
dir encore quand on est au régiment. L'on peut
dire du capital en voie de formation qui est frappé
par l'impôt, ce qu'on dit du soldat trop jeune :
Malheur à celui qui grandit sous le sac 1 Journ.
offic. 12 janv. 1872, p. 252,1'" col. Il 30° Mouture au
petit sac, meunier au petit sac, mouture, meunier
qui produisent la farine pour la rendre à celui qui
a fourni le grain, et non pour la vendre. Le sieur
M...., présent en personne, a prétendu qu'il n'était
pas commerçant, mais seulement meunier au petit
sac...; que M.... était meunier au petit sac et qu'il
n'a jamais fait le commerce. Gaz. des Trib. 29 mai
1874, p. 511, 1'" col. Que M..., en dehors des mou-
tures au petit sac, achetait des blés pour les
convertir en farine et les vendre, ih. \\ 31° Sac à
la malice, la poche que les prestidigitateurs ont
devant eux, et, par extension, tout sac ou coflre
ou tiroir contenant des instruments ou objets qui
opèrent quelque chose qui attire l'attention.
— ÈTYM. Ajoutez : Dans la Charente, on dit sa-
che, Gaz. des Trib. 14 mars 1877, p. 251, 4° col.
t SACCHAROSE (sak-ka-rô-z'), s. f. Terme de chi-
mie. Nom générique des sucres. L'action spéciale
des cellules de la racine n'a qu'à faire passer [la
glycose] à l'état de sucre de canne ou saccharose,
BLANCHARD, Journ. of/ÎC. 23 déc. 1875, p. 10687,2' col.
SACERDOCE. Ajoutez :— REM. Le sacerdoce est
proprement le privilège, possédé par une caste ou
par certains individus, en vertu duquel ils peu-
vent seuls procurer à l'homme l'accès auprès de
la divinité et l'obtention de ses faveurs. C'est aussi
le ministère de ceux qui avaient le pouvoir d'oflVir
des victimes à Dieu chez les Juifs. || C'est encore
le ministère de ceux qui, dans le polythéisme,
avaient charge d'offrir les sacrifices aux dieux.
Il
Enfin, chez les catholiques, c'est le ministère dos
prêtres qui ont le pouvoir surnaturel d'absoudre,
et d'opérer la transsubstantiation eucharistique.
En ce sens précis, sacerdoce ne peut se dire des
ministres protestants; aussi ne les appelle-t-on pas
prêtres.
t SACERDOTALISME (sa-sèr-do-ta-li-sm'), s. m.
Esprit et innucncc des sacerdoces, et aussi des
prêtres. Pourquoi le vieux mosaïsme, très-peu sa-
cerdotal, devient, dans les cinq siècles qui précè-
dent notre ère, tout imprégné de sacerdotalisme,
RÉviLLE, Re'c. des Deux-Mond. 1°'' mars, 1872, p. 127.
f S.\COME (sa-ko-m'), s. m. Terme d'architec-
ture. Moulure en saillie.
— ÉTYM. Ital. sacoma, sorte de marbre.
SACRÉ.
Il
10° Ajoutez : Vous boirez quelquefois
le sacré chien tout pur pour noyer le chagrin,
Lel. du P. Duchêne, v lettre, p. 2.
t SACRIFIANT (sa-kri-fi-an), s. m. Celui qui
oflVe un sacrifice, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
SACRIFICE. — HlST. Ajoutez :xn'' s. Li clers fu
nés d'Egypte; bon ne sot plus de sort [homme ne
sut plus de divination], Et es respons as dex [dieux]
se fioit il mult fort, Le sacrefixc a fait lès le tem-
ple en un ort [jardin], li Romans d'Ali.r. p. 4 14.
t SACRIFICULE (sa-kri-fi-ku-l'), s. m. Néologisme
du xvi" siècle. Petit sacrifice.
— HlST. xvi" s. Toutes nos messes, sacrifices et
sacrifîcules, m. de_ste-aldegonde. Œuvres, éd. Qui-
not, t. IV, p. 39.
— RTYM. Lat. sacrificulus. prêtre subalterne
(voy. sacrifier).
SACRISTIE. Ajoutez : || 6° Fig. Être de la sa-
cristie, appartenir à un petit groupe restreint de
curieux, d'amateurs. Je l'avoue, tout en apparte-
nant au temple, je ne suis pas de la sacristie, et
je me permets, à mes risques et périls, et sous ma
responsabilité personnelle, une opinion indépen-
dante |il s'agit du culte de la curiosité, en fait de
gravures], H. lavoix, Journ. offic. 1« avril 1874,
p. 2664, 2° col.
f S.VFPIAN (sa-fi an), s. m. Nom arabe du maro-
quin. Ce cuir de chèvre si bien travaillé, qui
porte, dans le pays d'Asafl (royaume de Maroc), le
nom de saffian ou maroquin..., Journ. offic. 24janT
1876, p. 717, V° col. Dès le temps de François l"'',
et grâce à l'impulsion du surintendant Jean
Grollier, on commença à couvrir en saffian les
productions plus légères de la littérature courante,
ib. 2° col.
— ÉTYM. Asafi, nom de la contrée marocaine
oii on le fabrique.
f SAFRANUM. Ajoutez : Le carmin de safranum
ou extrait de carthame a été assimilé par une dé-
cision fort ancienne au kermès animal en poudre...
l'extrait de carthame se présente tantôt à l'état
solide, tantôt à l'état de pâte plus ou moins liquide :
on le désigne, dans le premier cas, sous le nom
de carthamine ou acide carthamique, et dans le
second, sous la dénomination de carmin de safra-
num, Lettre commune des Douanes, s oct. 1876,
n" 325.
2. SAFRE. Ajoutez : — HlST. xvi° S. Le saphyr
est une eau bien pure; mais, parce qu'elle a
passé par quelque minière de saphyr, elle tient
un peu de la couleur et teinture dudit saphre, b. de
PALISSY, 52.
t 3. SAFRE (sa-fr'), s. m. Nom, en Provence,
d'une argile limoneuse durcie et agglutinée, qu'on
retrouve en amas isolés dans tous les terrains
occupés à diverses époques par le cours de la
Durance ; cette matière, qu'on extrait en gros
fragments, fournit, en se délitant à l'air, une terre
fertile.
t SAFRERIE (sa-fre-rie), s. f. Terme populaire.
Avidité à manger. C'est l'avarice, l'orgueil, la sa-
frerie et l'ambition dévorante de toutes les bêles
en soutane, Lell. du P. Duchêne, 287" lettre, p. 5.
— ÉTYM. Safre i.
t SAGARD (sa-gar), s. m. Terme forestier. Ou-
vrier logé dans une scierie forestière pour débiter
le bois en planches ou en autres produits sciés
pour le compte d'un adjudicataire ou d'un pro-
priétaire. || On le trouve écrit aussi sçagard. Le
bruit de cette petite cascade et l'odeur du sa-
pin de fraîche coupe annoncent à quelque dis-
tance l'approche de la scierie; un sçagard l'ha-
bite seul avec sa famille et la met en œuvre,
BROiLLABD, Rev. des Deux-Mond. 15 avr. 1876, p. 9i9.
— ÉTYM. Dérivé de l'anc. ail. sagôn, aujourd'hui
sijgen, scier.
SAGE. Ajoutez: — REM. On a reproché au Dic-
tionnaire de n'avoir pas enregistré la locution faire
que sage, et le vers de La Fontaine qui la contient,
Pables, V, 2. Mais la locution n'est pas particulière
à sage, et on dit également faire que fou. La place
en est donc non pas à sage, mais à que 1 , n° 4.
SAGESSE. Ajoutez : || 11° Arbre de la sagesse,
le bouleau blanc, betula alba, L., bâillon, Dict. de
bol. p. 248.
t SAGINE (sa-ji-n'), s. f. Genre de plantes qui
passe pour donner de l'embonpoint aux moutons.
— ETYM. Lat. sagina, graisse.
t SAHARIEX, lENNE (sa-a-riin, riè-n'), adj. Qui
appartient au désert du Sahara. Les tribus saha-
riennes.
+!*SAÏGA. Ajoutez: Couvertures de voyage, gar-
nies tout autour d'une fourrure naturelle de mar-
motte ou de saïga, Journ. offic. 2 décembre 1876,
p. 8944, 3» col.
SAILLIE. — Hisr. xiii" s. Ajoutez : Que li es-
taus Rose la tripière, qui est desous la saillie de
sa maison... (1289), varin, Arch. adm. delà ville
de Reims, t. i, 2° part. p. 104I.
SAINT.
Il
Proverbes. Ajoufc^r : j| La fête passée,
adieu le saint.
t SAINT-BARTUÉLEMY, s. f. Voy. BARTaÉLEMY
(saint-) au Dictionnaire.
SAINT-ELME (sin-tèl-m'), voy. elme (saint-).
t SAINT-PIi;RAY(sin-pô-ré), s.vi. Nom d'un vin
renommé du déparlement de l'Ardèche. Le saint-
peray mousseux est le premier vin du pays...
M. Faure eut l'idée de champaniser le saint-peray,
qui supporta parfaitement l'épreuve et qui ri-
valise, depuis lors, avec le Champagne lui-
même, p. liO.NNAUu, Rev. Uritan. nov. I87'i, p. 56.
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Saisir quelqu'ua dans ses
Liens, exercer une saisie sur ses biens. Gomme les
tribunaux ne pourraient pas faire saisir le préfet
par corps ni dans ses biens pour la non-exécution
du contrat, Corresp. de Napoléon I", t. xix,
n° 15880.
t SAISIR-ARRÊTER(sè-zir-a-rû-té), v.a. Terme
do droit. Opérer une saisie-arrêt.
t SAISm-EXÉCDTER (sè-zir-è-gzé-ku-té), v. a.
Terme de droit. Opérer une saisie-exécution.
t SAISIR-GAGEU (sè-zir-ga-jé), v. a. Terme de
droit. Opérer une saisie-gagerie. Les propriétaires
et principaux locataires de maisons ou biens ru-
raux, soit qu'il y ait bail ou qu'il n'y en ait pas, peu-
vent, un jour après le commandement et sans per-
mission du juge,saisir-gager, pour loyers et fer-
mages échus, les effets et fruits dans lesdits mai-
sons ou bâtiments ruraux et sur les terres. Code
de proc. civ. art. 8i9.
SAISISSEaiENT. — HIST. xvi° S. Ajoutez : Sai-
sissement des deniers d'icelle boeste, manteluer,
Glossaire, Paris, 4 869, p. 57.
t SAISONNIÈRE. Ajoutez : || Variations saison-
nières, variations atmosphériques suivant les sai-
sons. Ces caractéristiques [du climat d'Ajaccio]
sont ainsi formulées : grande pureté de l'atmo-
sphère; vicissitudes atmosphériques peu marquées;
variations saisonnières graduelles, Journ, offic.
21 avril <876, p. 2836, 3" COl.
— REM. Il se dit aussi au masculin. L'accrois-
sement saisonnier annuel de la fièvre typhoïde,
le Progrès médical, il mars 1877, p. 206.
t SAISSETTE (sè-sè-f), s. f. Un des noms vul-
gaires de la touzcUe à barbes, planchon, Rev. des
Deux-Mondes, 15 sept. 1874, p. 414. || On dit aussi
saisette. Le blé saisette d'Arles qui a l'avantage
de bien résister aux grandes chaleurs, heuzé, la
France agricole, carte n° <8.
t SAIWE (sè-v'), s. f. Terme d'exploitation houil-
lère. Niveau ou galerie de saiwe, niveau auquel,
ou galerie par laquelle s'opère l'assèchement des
eaux qui abondent naturellement vers les travaux
des puits.
t SAJOC (sajou), s. m. Petit singe, voy. sapa-
jou. Les sajous, ces gentils petits singes de l'Amé-
rique du Sud..., E. BLANCHARD, Rev. des Deux-
Mondes, i-mai 1876, p. 107.
f 2. SAKI (sa-ki), s. m. Nom d'une espèce de
rosier. Aussitôt que s'étend la vue [dans la vallée
de Kezanlik, au sud des Balkans], on ne découvre
que des rosiers sakis couverts de Heurs [d'où l'on
tire l'essence de rose], Journ. offic. 29 juil. 1874,
p. 5350, 3« col.
f 3. SAKI (sa-ki), s. m. Vin de riz. Des coupes
sur pied haut, dites à saki.... si l'on met dans les
coupes dont nous parlons du vin de riz très-chaud
qui est le saki..., CH. blanc, Journ. offic. 27
OCt. 1873, p. 6573, 1'« COl.
t SAKIEH (sa-ki-é), s. m. Pompe à chapelet, en
Egypte. Le sakieh est, comme on sait, une sorte
de pompe mise en mouvement par un buffle,- un
chameau ou un âne : elle consiste en deux roues
engrenées qui montent et descendent à la fois une
grappe circulaire de bombonnes; ces bombonnes
plongent dans le fleuve, s'y remplissent, remon-
tent et se déversent dans une rigole, e. bergerat,
Journ. offic. 25 juin 1876, p. 4527, 2" col.
t SALABRE (sa-la-br'), s. m. Sorte de drague
pour la pêche du corail. L'ancien système de pèche
au moyen du salabre est toujours eu usage; on a
essayé sur d'autres points d'augmenter le produit
de la pêche par l'adoption de dragues plus fortes,
de scaphandres et de cloches à plongeur, Journ.
offic. 12 avril 1874, p. 2697, 2' Col.
SALADE. Ajoutez : \\ 10° Fig. et populairement,
faire une salade de, mettre en salade, mettre en con-
fusion, en capilotade.il 11° Salade russe, salade
fortement épicée, faite avec toute sorte de légumes,
des homards, des crevettes.
f SALADÉRISTE(sa-la-dé-ris-t'), s. m. Celui qui,
dans l'Amérique espagnole, possède, dirige un
saladero ou usine où l'on prépare les viandes sa-
lées. Le chef de l'usine, le saladériste, dirige ses
affaires de loin, paraît rarement au saladero et
quitte peu Buenos-Ayres ou Montevideo..., e. dai-
HEAUX, Rev. des Deu-x- Mondes, 15 janv. 1876,
p. 326.
— ÉTYM. Esp. saladero, lieu où l'on sale, de
salar, saler.
SALAIRE. Ajoutez: \\ Proverbe. Toute peine
mérite salaire.
DICT. DE LA LANGUE FRANrATSR.
t SALANQUE (sa-lan-k'), s. f. Nom, dans le Midi,
de terrains salés. Le Roussillon est aussi accidenté
que la Provence; on y distingue : 1" la salanquc
ou terrain salé, voisin de la mer..., heuzé, la
France agricole, p. 6. Roussillon : 2° Les terres im-
prégnées de sel et. situées près de la Méditerranée
sont appelées salanques, id. ib. carte n° 5.
— ÊTVM. Lat. sal, sel.
SALANT. Ajoutez : \\ 2» S. m. On appelle salants
d'assez grandes étendues de terres voisines de la
mer et recouvertes d'une couche très-mince d'efflo-
rescences salines, h. de parville, Journ. offic. 17
nOV. 1871, p. 4498, 2° Col.
SALE. Ajoutez : \\ 7° Linge sale, linge qui a
servi et que l'on met de côté pour l'envoyer à la
lessive. || Mettre au sale, mettre parmi le linge
sale. Il Laver son linge sale en famille, voy. linge.
Il
8° En parlant des personnes, qui manque à
l'honneur, vil, méprisable. Fabius Persicus. homme
si sale et si abominable que les plus sales et les
plus abominables ne s'en approchaient qu'avec
horreur, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
SALÉ. Ajoutez : \\ 7» Claim (terrain concédé pour
une exploitation, aux États-Unis) salé, expression
américaine qui signifie terrain où l'on a semé des
minéraux qu'il est censé produire naturellement.
Il n'y a jamais eu sur les lieux.... d'autres dia-
mants que ceux qu'y avaient placés à l'avance les
prétendus découvreurs,-., en d'autres termes, le
claim avait été salé, pour nous servir d'une ex-
pression de mineur, Extr. du Courrier de San-
Francisco, dans Journ. offic. 25 déc. 1872, p. 807i,
2« col.
SALER. Ajoutez .-114° En termes de mineur
américain, saler son trou, y répandre des frag-
ments de minerai, pour faire croire à la richesse
du lieu. Vers 1849, l'usage de saler son trou n'é-
tait pas rare dans les régions minières, Journ. offic.
3) déc. 1872, p. 8166, 2» COl.
— HIST. Ajoutes : xu" s. Salatins vint armés sor
liart Blancemaille, Un ceval sejorné.... Aine ne
gosta d'avaine, lait boit et car [chair] c'on sale,
li Romans d'Alixandre, p. m.
t SALERS (sa-lôr), s. m. Nom d'une race de bœufs
française, Journ. offic. 14 fév. 1873, p. 1083,
2' col.
— ÉTYM. Salers, chef-lieu de canton dans le
Cantal, arrondissement de Mauriac.
SALEDR. Ajoutez : \\ Saleur d'anchois, profession
sujette à patente, et qui figure au Tarif des pa-
tentes.
t SALICIONAL (sa-li-si-o-nal), s. m. Dans l'or-
gue, jeu d'étain dont les tuyaux étroits vont en se
rétrécissant jusqu'à l'orifice, LÉON pillaut, Journ.
offflC. 2 juin. 1877, p. 4997, 1" Col.
— ÉTYM. Lat. salix, saule; ce nom lui venant
des flûtes champêtres qu'on fait avec l'écorce fraî-
che d'une branche de saule, et dont il est une
imitation.
t SAUCYLATE (sa-li-si-la-f), s. m. Terme de
chimie. Nom des sels de l'acide salicylique. M. le
docteur Déclat signale à l'attention l'action bien-
faisante du salicylate de fer, h. de parville, Journ.
offic. 6 janv. 1876, p. 143, i'« col.
t SALINEUR (sa-li-neur), s. m. Fabricant de sel.
Les dangers que présente, au point de vue de la
santé publique, un procédé employé depuis qua-
tre ans environ par certains salincurs pour dé-
rouiller leurs chaudières, Extr. de l'Echo du Nord,
Journ. offic. du 30 sept. 1873, p. 6133, 2» col.
Il
On dit mieux salinier, parce que la terminaison
eur se rapporte à un verbe : porteur, celui qui
porte, et la terminaison ier, à un substantif : por-
tier, qui garde une porte; salinier se rapporte à
saline.
t SALINIER. Ajoutes : \\ 4° Adj. Salinier, sali-
nière, qui est relatif à la production du sel. L'in-
dustrie salinière, très-florissante aujourd'hui dans
l'île de Sardaigne, donne au port de Cagliari une
grande activité commerciale, Journ. offic. 15 avr.
1874, p. 2748, 2° COl.
t SALITRE. Ajoutes : || C'est aussi un des noms
du nitrate ou azotate de soude. L'industrie du
nitrate de soude ou salitre dans l'Amérique du
Sud, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 73u.
SALLE. Ajoutes : || 16" Le public qui remplit
une salle. La salle entière applaudit.
t SALMÉE (sal-mée), s. f. \\ 1° Ancienne mesure,
usitée dans le Midi. Le beau blé qui ne valait que
quinze livres en vaut vingt et une la salmée; on
l'appelle ainsi [à Uzès], et cette mesure contient
environ dix minots ou un peu plus, rac. Lexique,
éd. P. Mcsnard. || 2° Nom, dnns les Bouchcs-du-
Rhon(^, d'une mesure agraire de soixante-dix ares,
BAIIUAL, les Irrigations dans les Bouches^du-
Rhône, Paris, 1876, p. 71.
— ÉTYM. Bas-lat. salmata, charge, du lat. sagma,
grec a-àfixoc, bât.
t SALMONIDÉS (sal-mo-ni-dé), s. m. pi. Nom
d'une famille de poissons qui contient vingt et un
genres. [On veut produire par croisement] une va-
riété de salmonidés, ayant la taille et la qualité
du saumon, qui conserverait les habitudes de la
truite, R. bouchon-brandely, Rapp. au ministre
de l'intér. Journ. offic. 28 oct. 1873, p. G589, 2" col.
La rapidité du courant et la fraîcheur de l'eau
ne sont pas des choses indispensables à l'élevage
des salmonidés, id. ib. p. 6590, i'° col. ||0n dit
aussi les salmonés.
t SALONCUE (sa-lon-ch'), s. f. Nom, dans l'Oise,
du polygonum axiculare , les Primes d'honneur,
Paris, 1872, p. 64.
t SALOPETTE (sa-lo-pè-f), s. /". Vêtement, cotte
ou pantalon
,
qu'on met par-dessus ses habits,
pour éviter de les salir. Dans la soirée du crime,
i'accusé [ouvrier carrier à Vieillevigne, Loire-In-
férieure] était chaussé de souliers ; il portait un
pantalon bleu dit salopette , fort malpropre
,
comme l'est un vêtement de travail qui n'a pas
été blanchi depuis longtemps, Gaz. des Trib. 13-
14 sept. 1875, p. 882, 3° col. Le jour de Pâques,
R... [la profession n'est pas indiquée] portait des
vêtements sales, une salopette en toile bleue unie
et un bourgeron bleu rayé. Cour d'assises des
Ardennes, Gaz. des Trib. 12 nov. 1876, p. H02,
2" col.
— ÉTYM. Salope.
SALORGE.— ETYM. Du lat. sal, sel, et orge, finale
inexpliquée, dit le Dictionnaire. M. Bugge, Ro-
mania, n° lo, p. 157, explique cette finale : elle
représente le lat. horreum, magasin, dépôt ; et en
efi'et Oudin traduit salorge par magazzino di sale;
horreum s'est changé en orge, comme cereus en
cierge. Il ajoute que horreum se retrouve dans l'i-
talien Or San Michèle, nom d'une église à Flo-
rence, autrefois une grange. Il n'y a rien à objec-
ter à cette interprétation.
t SALPA (sal-pa) ou SALPE (sal-p'), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Nom des mollusques du
genre biphore. Les salpas et leurs générations
alternantes, Journ. offic. 31 aotit 1875, p. 7403,
2" col.
— ÉTYM. SâXitT], lat. salpa, nom d'une sorte de
poisson, dit en français saupe (voy. ce mot).
t SALTATRICE (sal-ta-tri-s'), s. f. Mot forgé du
latin. Danseuse, mime, pantomime. Voici la danse
des antiques saltatrices et des modernes aimées,
H. HOUSSAYE, Rev. des Deux-Mondes, i"' février
(875.
— ÉTYM. Lat. saltatricem, de saltare, sauter
(voy. sauter).
SALUER. Ajoutes ; || 9° En termes militaires,
saluer le boulet, faire un mouvement au moment
où un boulet passe auprès de soi en sifflant. Lo
plus brave salue toujours les premiers boulets.
t SALUEUR. —HIST. xvr s. Ajoutes : Un de ces
gentils de Sainte-Catherine [bateleurs qui pré-
tendent résister à l'action du feu] qu'on nomme
autrement salueurs, fut entré en un four allumé,
si tùst que le four fut fermé sur luy, il fut réduit
en cendre, baudon. Trois livres des charmes, Pa-
ris, 1583, p. 276.
SALUT.
Il
2° Ajoutez : || Hors de l'Église point de
salut.
SALUTAIREMENT. Ajoutez : — HiST. xvi» s.
Dieu par sa bonté nous vueille illuminer à les
[enseignements de Jésus-Christ] spirituellement
et salutairement comprendre, Epistre exhort. aux
Epistres, Nouv. Teslam. éd. Lefebvre d'Étaples,
Paris, 1525.
t SALVAGNIN (sal-va-gnin), s. m. Nom d'un cé-
page qu'on dit .avoir été introduit dans le dépar-
tement de l'Ain par Voltaire, jarrin. Journal de
l'Ain, 9 mai 1876, 4° page.
SALVE. Ajoutez : — REM. Dans le xvi* siècle,
Lanoue le fait féminin, et d'Aubigné masculin.
Au commencement du xvir siècle, Richelieu {Let-
tres, etc. t. VI, p. 141) le fait dans une même
pièce féminin et masculin : une double salve, et,
quelques lignes plus bas, un beau salve. Aujour-
d'hui il est toujours féminin.
t SAMARITANISME (sa-ma-ri-ta-ni-sm'), s. m.
Doctrine des Samaritains, consistant en ceci que,
tout en se rattachant au judaïsme, ils n'admet-
taient de l'Ancien Testament que le Pentateuquc,
l'ERNES, Revue critique, 3 oct. 1874, p. 210.
suppL. — 39
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t SAMBAC (san-bak), s. m. Le même que sam-
pac (voy. ci-dessous).
t SAMBAQUI (saii-ba-ki), s. m. Terme de pré-
liistoire. Nom, au Brésil, des amas de coquilles et
ilébris de repas. Le directeur général des télé-
j^raplies de l'empire du Brésil vient d'adresser aux
Comumnicalions (jùnijraphiques de Pelermann un
mémoire fort intéressant sur l'existence de cci'-
tains amas do coquillages, les sambaquis, comme
on les appelle dans le pays, Journ. offic. 22 août
4S7i, p. 6077, i" col. Il [WienerJ traite la ques-
tion des sambaquis [de l'Amérique du Sud^, im-
menses amas de coquilles d'huîtres, analogues aux
iiiœkkenmœddings danois, qui constituent des tu-
mulus sur les rivages de la mer, ib. 8 fév. <87«,
p. 4 H 2, 2" col.
t SAMBUR (san-bur), s. m. Nom du plus grand
daim de l'Inde, Journ. offic. i» mai 1876, p. 399u,
3° coL
t SAMOISEAU (sa-moi-zô), s. m. Nom d'un cé-
page noir d;ins l'Aisne, les Primes d'honneur,
Paris, (873, p. «2.
t SAMOSATÉNIEN (sa-mo-za-té-niin), s. m. Nom
d'héritiques du m' siècle qui niaient la Trinité et
et la divinité de Jésus-Christ.
t SAMOVAU (sa-mo-var), s. m. Sorte de bouil-
lotte russe, qui est une urne de cuivre traversée
perpendiculairement par un tube dans lequel on
introduit, après avoir rempli le samovar avec
de l'eau, une certaine quantité de charbons de
Lois incandescents; elle est munie d'une cheminée
mobile qui, en prolongeant le tube contenant le
charbon, en active la combustion.
t SAiMPAC (san-pak') s. m. Voy. ciumpag au
Supplément.
t SAMPANG (san-pangh'), s. m. Nom, sur les
cotes de la Chine, d'une embarcation légère. [Â.
Hong-KongJ tandis que les marchandises sont dé-
posées sur de lourds chalands qui font va-et-vient
entre le steamer [bateau à vapeur] et les wharfs
[quais], les passagers sautent dans de légères
embarcations, les sampangs , oii ils entassent
leurs bagages, et franchissent ainsi à la rame ou
à la voile la distance qui les sépare du rivage,
G. BOUSQUET, lieu, des Deux-Mondes, 15 déc. <876,
p. 726. Plus de 20 000 sampangs [à Canton], con-
tenant chacun une famille abritée sous une légère
toiture de jonc et de bambou arrondi en demi-
cercle, se pressent entre les rives, id. ib. p. 733.
f SANCTISSKVIE (san-kti-ssi-m'), adj. Très-saint
(superlatif à forme latine). Les papes donnent
l'exemple : béatissimes, sanctissimes, révérendis-
sismes...., A. LEfkvRE, Courrier Uuér. <osept.<877.
— ÉTYM. Lat. sanctissimus, superlatif de sanc-
tus, saint.
I SANDWICH.— ÉTYM. Ajoutez : La sandwich a
été ainsi appelée, parce qu'elle était le mets favori
du comte de Sandwich.
SANG. Il 6° /IjoMfez; Il Mettre la main au sang,
verser le sang. Celui qui s'est mis sur un che-
min pour voler et pour tuer est voleur devant
nue de mettre la main au .sang, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne. || IG" Sang bleu, nom, dans l'Amérique
fiu Sud, des métis nés d'un croisement d'indigène,
de nègre et d'Européen (sangre aznl), Journ. offic.
22 avril J877, p. 2998, t" col. || On voit par ce
sens précis combien Lamartine s'est mal exprimé
en comparant: « Le sang rouge du Franc au sang
bleu du Germain. » Il a sans doute pris sang bleu
métaphoriquement et a voulu signifier par là le
tempérament flegmatique des Allemands. || 17° Ar-
bre à sang, un millepertuis arborescent de Ja
Guyane, haillon, Dicl. de botanique, p. 2'iH.
SANGLOTE». Ajoutez : \\ 2» Pris activement.
Exprimer en sanglotant. Il a sangloté dernière-
ment une lettre à sa souveraine, pour lui faire sa-
voir..., VUpininn nationale, 27 mai 1876, r-page,
4"' col. Il Voy. un emploi semblable de trembloter
au Supplément.
SANGUIN. — HIST. Ajoutez : Xli° s. Maint bon
drap vermel et sanguin i taint on et maintz cs-
carlate, Perceval le (iallois, v. io)87.
SANUfiDIUN. — ÉTYM. Ajoutez : Sanhédrin ne
vient pas directement de <juvé5piov; il envient in-
directement par l'intermédiaire du mot liébreu ou
filutot chaldéen sanhederin ou sanhédrin qui se
trouve très-souvent dans les Targums, dans le
Talmiid et dans tous les auteurs juifs (félix bqvet).
tSANITÉ (sa-ni-té), s. f. Mol forgé du latin. Bon
état de santé, état sain, en parlant du corps ou do
l'esprit. Le docteur Sp..., dont vous invoquez le
lémoignago, et qui est aussi convaincu que moi-
même de la sanité do raison cl d'intelligence de
Mme de S..., Gaz. des Trib. *9 août 1874, p. 791,
i' col. Se rendre compte de la marche des éduca-
tions et de l'état de sanité des vers [àsoie], gayot,
Bul. Soc. cent, d'agric 1875, p. 646.
— ÉTYM. Lat. sanitatem, de sanus, sain (voy.
.sain).
t SANNE (sa-n'), s. f. Nom, dans le Calvados, de la
table sur laquelle on met le beurre pour le dispo-
ser en mottes, les Primes d'honn. Paris, 1870. p. 54.
SANS. >ljo«(e3 ; Il 11° Sans, employé d'une ma-
nière absolue et sans régime. La perruque [de
Louis XIV] était la seule pièce, dit-on, qui tînt
bon contre le déshabillé; personne ne l'avait ja-
mais vu sans, STE-BEUVE, Portraits contemporains,
t. I, p. 372, nouv. édit. Paris, 1870.
t SANSAL. Ajoutes : — ÉTYM. Autre forme de
censal (voy. ce mot au Dictionnaire et au Supplé-
ment).
t SANS-COEUR (san-keur), s. m. Voy. cœur, n° 5.
t SANS-CULOTTE. Ajoutez : — ÉTYM. L'origine
du nom de sans-culotte paraît être différente de
celle qui est indiquée dans l'article. Un jour que
les femmes qui occupaient les tribunes de la Con-
stituante étaient encore plus bruyantes que de
coutume, l'abbé Maury dit au président : Monsieur
le président, faites taire ce tas de sans-culottes.
De là le nom de sans-culotte adopté par les pa-
triotes d'alors, bourloton et robert, la Commune,
Paris, 1872, p. 169.
t SANSEVIËRE (san-se-viè-r'), s. f. Genre de
plantes, de la famille des liliacées, originaires d'A-
sie et d'Afrique, dont quelques espèces sont cul-
tivées dans nos jardins.
f SANS-FAÇON (san-fa-son), s. m. Voy. façon,
n» 14. L'Académie écrit sans façon, substantif, sans
trait d'union; il est plus logique de mettre le trait
d'union en ce cas.
SANTÉ. Ajoutez: \\ 13" Fig. Porter santé, de-
meurer dans un état de tranquillité, de possession
de soi-même. Depuis cette funeste époque, il Ile
cardinal de Noailles] ne porta quasi plus santé,
je veux dire qu'il fut presque incontinent attaqué,
et peu à peu poussé sans relâche aux dernières
extrémités, jusqu'à la fin de sa vie, saint-simon,
dans Scènes et portraits choisis, par Eug. de Lan-
neau, t. i, p. 225 {Destruction de Port-Royal).
f SANTORON (san-to-ron), s. m. Nom donné par
plaisanterie à un reclus, à un cénobite. Le poète
avait l'air d'un rendu; Comment! d'un rendu?
d'un hermite. D'un santoron, d'un Santena, lafont.
Poésies mêlées, lxxi.
— HIST. xvi° S. Chatemites, cagots, hermilcs,
moines, hypocrites, santorons, rab. Prognosl, Pan-
tagr.
— ÉTYM. C'est M. Marty-Laveaux qui, dans son
édition des Qiuvres complètes de La Fontaine, t. v,
p. 193, a déterminé le vrai sens de santoron dans
le vers cité ci-dessus; jusque-là on y avait vu
un nom propre; c'est le passage de Rabelais qui
a mis M. Marty-Laveaux sur la voie. Santoron ou
sanctoron est le lat. sanctorum, ainsi employé,
soit, comme paraît le croire Colgravo, parce que
l'hypocrite veut être considéré comme \inus e
sanctorum numéro, soit parce qu'il marmotte des
prières dans lesquelles revient souvent le mot
sanctorum (de fhémf.ry, Rev. critique, 21 juillet
1877, p. 29). Santena était un officier piémontais
qui se retira à la Trappe en 1691.
SAPAN. Ajoutez : — ÉTYM. Le malais sapang,
cœsalpinia sappan, Linné, devic, Dict. étym.
SAPE.
Il
1° Ajoutez : La sape moissonne mieux
les blés versés que la faux, et elle secoue peu les
céréales
;
bien manœuvrée, elle abat dans une
journée de 3o à 35 ares, Journ. offic. 15 sept. 1872,
p. 6022, 1'" col.
SAPÈQUE. Ajoutez ; L'unité monétaire [à Can-
ton] est la sapèque, petite pièce de cuivre, ronde,
percée d'un trou carré, qui vaut environ la moitié
d'un centime, g. Bousquet, Rev. des Deux-Mondes,
15 déc. 1876, p. 746.
t SAPUO (sa-fo), s. f. La 80» planète télescopi-
que, découverte en 1854 par M. Pogson.
— ÉTYM. i^aTTfw, nom d'une femme-poète célèbre.
SAPINE. Ajoutez : || 5° Nom, dans le Jura, de
baquets mis sur les voitures, dans lesquels on
transporte la vendange, les Primes d'honneur,
Paris, 1869, p. 284.
fSAPlNEAU. Ajoutez .-112° Jeune sapin. Sous
une haute futaie de hêtres de cent ans, se trouvent
des sapineaux nombreux, élancés, de 6 à 8 mètres
de hauteur au moins, qui montent seuls vers le
d6mo formé par les cimes des grands hêtres, broil-
i.iAHK. Kev. des Deux-Mondes, ir. avr. 1876, p. 927.
f SAPITEUR (sa-pi-teur), s. m. Ancien terme
de droit. Personne qui connaît les localités et que
les experts sont autorisés à consulter. On a tou-
jours reconnu qu'il est loisible aux experts de
s'adjoindre des auxiliaires non assermentés qu'on
a nommés sapiteurs; la Cour de cassation a mémo
admis que les sapiteurs peuvent être adjoints d'of-
fice aux experts par le jugement dénomination,
BONNiER, Traité des preuves, 4» éd. t. i, n° 114,
p. 130.
— ÉTYM. Bas-lat. sapitorem, homme qui sait
évaluer, du lat. sapere, savoir, être habile.
t SAPROPHYTE (sa-pro-fi-f), s. m. Organisme
végétal né sur des substances en pourriture. Les
botanistes appellent saprophytes ces organismes
ainsi voués à se nourrir do détritus d'autres végé-
taux; or la limite entre les saprophytes et les pa-
rasites vrais est si peu tranchée que..., J. e. plan-
CHON, Rev. des Deux-Mondes, \" avr. 1875, p. 658.
— ÉTYM. laTtpà;, pourri, et (pu-ov, plante.
t SAQUEBUTE. Ajoutez: — HIST. xvi' S. Le son
des hauts-bois et sacqueboutcs, jouans le branle
de Cupidon, de brach. Poèmes, I8I, verso.
t SARCELLADES (sarsè-la-d') ou SARCELLOI-
SES (sar-sè-loi-z'), s. f. pi. Nom de trois pièces de
vers burlesques adressées à M. de Vinlimille, ar-
chevêque de Paris, où l'on introduit les habitants
d'un village près Paris, nommé Sarcelles, qui, dans
leur patois, disent toutes sortes d'injures à ce pré-
lat, attaquent la Constitution et célèbrent le diacre
Paris et ses faux miracles, Dict. des livres jansé-
nistes, Sarcelloises. Je rougis pour nos respecta-
bles amis de cette réponse et de tant d'autres sur
le même ton.... jusiiu'au Philotanus et aux surcel
lades dans le xviii" siècle, sainte-ueuve, Port-
Royal, t. II, p. 336, 3" éd. (note de M. F. Bovet).
SARCELLE. — HIST. xiir S. Ajoutez : En trcs-
toute la terre n'a rivière petite Que n'aie à mon
faucon ane [cane] ou sorccille prise, Gui de Bour-
gogne, V. 12tl.
t SARCLÈTE (sarklè-f), s. f. Nom, dans le Pas-
de-Calais, d'un instrument dit aussi rasette, qui
sert à sarcler, les Primes d'honneur, Paris, 1869,
p. 83. C'est le même que sarclet (voy. ce mot au
Dictionnaire).
SAUDINE. Ajoutez : \\ 2» Sardine de dérive, la
grosse sardine. La sardine de dérive, autrement
dite la grosse sardine, vient do faire son appari-
tion dans la baie de Douarncnez, le Temps, 24 fév.
1877, 3" page, i''" col. Il Fig. et populairement. Ga-
lons de caporal, de brigadier. Deux gendarmes, un
beau dimanche. Chevauchaient le long d'un sen-
tier ; L'un portait la sardine blanche. L'autre le
jaune baudrier, nadaud. Pandore.
SARMENT. — HIST. Ajoutez : xiV s. Car aussit
com l'on doit destruire Les rains dou serment qui
puel nuire, macé, Bible en vers, f° 107, verso,
\" col.
1. SARRASIN. Ajoutez : \\ 2° Nom, chez les ou-
vriers typograplics, de ceux qui refusent d'être de
la société qu'ils ont formée. J'ai reçu plusieurs
coups de poing et de pied, et j'ai été traité de
sarrasin, terme de mépris dans le langage des
ouvriers de noire corporation. Gaz. des Trib.
6 juill. 1876, p. 665, 1 '« COl.
2. SARRASIN. Ajoutez : || 2° Sarrasin-seigle,
variété de sarrasin servant de fourrage. Le sarra-
sin-seigle a été signalé l'année dernière comme
se cultivant dans le déparlement de l'Orne.... le
grain lui-même est beaucoup plus allongé, plus
plein et moins anguleux que celui du sarrasin de
Tartarie; il est d'un gris blond qui, avec sa forme
allongée, lui donne une certaine ressemblance
avec du seigle ; c'est de là probablement que lui
vient son nom, Extr.de r.-Uman. du bon jardinier,
dans Journ. ojfic. 5 mai 1876, p. 3096, 3" col.
t SARRASINIÈRE (sa-ra-zi-niè-r'), s. f. Lieu
où l'on serre le sarrasin. Le président des assises
de VAin ; L'assassinat a été commis dans la sar-
rasinière, Gaz. des Trib. 21 avr. 1875, p. 388,
2» col.
Il
Adj. Cave sarrasinière, même sens. On l'a
trouvé [ce bâton] dans votre cave sarrasinière, et
on pensait qu'il servait à remuer le charbon,
il». 22 avr., p. 393, 1" col.
f SARRASINOIS. Ajoutez : || 2° Point sarrasinois,
sorte de point dans la tapisserie. Ouvrier occupé
aux métiers de tapisseries à point noué ou point
sarrasinois, Assembl. nat. projet n° 1782, p. 120.
t SART.'/ljoiUe: ; Il Petit sart, le lichen, Statis-
tique des pèches maritimes, 1874, p. 81.
t SARÏAGE (sar-ta-j'), s. m. Terme forestier.
Mode de traitement dans lequel on exploite les
forêts en taillis simplu à une courte révolution,
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quinze ans en général; après enlèvement des pro-
duits, on brûle les débris qui restent sur le sol,
les gazons; puis on livre la coupe à la culture
agricole (le plus souvent celle du seigle) pendant
un an.
— ÉTYM. Voy. SART à l'Étymologie.
t SARTER (sar-té), v. a. Terme de forestier.
Syn. d'essarter. Dans les taillis sartés des Arden-
nes, dont les écorces sont si renommées, nan-
QUETTE, Exploit, débit et estim. des bois, Nancy,
1868, p. ^6.
2. SAS. Ajoutez : — HIST. XVI' s. Leurs Altezcs
[les archiducs Albert et Isabelle en Flandre]....
ordonnent par provision et en forme d'essais que
tous ceux venans de la mer et desirans joyr de la
liberté de la navigation devront passer Icdict sas
jusques au lieu indiqué sur mesme fond sans le
povoir changer audit sas, volters, Lois et règle-
ments sur les canaux et rivières de la Flandre
orientale, p. <4J (M. Du Bois, avocat à Gand, qui
transmet cette note, dit que tous les Belges pro-
noncent sace).
SASSE. Ajoutez :\\ 2' Nom, à Marseille, d'une
pehe creuse avec laquelle les préposés de l'admi-
nistration du pesage égalisent les sacs de blé d'une
contenance uniforme que les négociants apportent.
t 2. SASSEK (sâ-sé), V. a. Faire fonctionner le
sas d'une écluse, faire passer un navire par le sas.
X huit heures du soir, on a réussi à fermer la se-
conde porte du bassin, on a pu alors sasser, et les
navires engages sont revenus à flot, le Nouvelliste
de Varrond. d'Avranches, 5 nov. <876.
SATAN.— ÉTYM. Ajoutez : Satan ne signifie pas
précisément ennemi; il signifie opposant, accusa-
teur. C'est en cette qualité que, dans le livre de
Job, il participe aux conseils de Dieu, car la con-
ception de Satan, en cette qualité du moins, ap-
partient aux antiques idées d'Israël; mais après
l'exil de Babylonc, par l'influence de la théologie
zoroastrienne, les Juifs donnèrent de plus en plus
à leur Satan le caractère du génie du mal ou Ah-
riman.
t 2. SATANIQUE (sa-ta-ni-k'), s. m. Nom (cor-
ruption de satanicle, voy. ce mot au Dictionnaire),
.sur les côtes du Morbihan, d'un oiseau de mer,
thalassidromus, sorte de gros martinet; il annonce
les tempêtes, gouézel, les Oisea,ux de mer, Nantes,
1875, p. 10.
t SATANIQUEMENT(sa-ta-ni-ke-man),ad«. D'une
manière satanique. Il avançait quelque axiome
sataniquement monstrueux, th. Gautier, Élude
sur Baudelaire.
f SATANISER (sa-ta-ni-zé), v. a. Donner le ca-
ractère de Satan. L'ardente ambition satanise mon
âme, BARTHÉLÉMY, Némésis, Liberté de la presse.
t SATI (sa-ti), s. f. Femme sacrifiée sur le suttee.
Dernièrement une douzaine de veuves du rajah
défunt de Judhpur s'attendaient joyeusement à
s'ofi'rir en sati sur le bûcher du prince.... il n'y a
pas longtemps, à Tamatara, un brahmane mourut;
sa femme voulut être sati, F. delaunay, Journ.
ojjic. 13 janv. <874, p. .362, 2= col.
— ÉTY.M. Sati est la prononciation de sultee (voy.
ce mot au Dictionnaire).
SATIN. Ajoutez :]]$" Satin grec, nom, chez les
fabricants d'Amiens, d'une étoffe dont la chaîne
est en soie et la trame en laine, Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 6(5.
t SATLVET. Ajoutez : — RE.M. On dit aussi au
féminin satinette.
f SATOD (sa-tou), s. m. Ancien terme populaire
signifiant bâton. Un fier satou au service de ceux-
là qui ne se sentiront pas la force de se gratter
eux-mêmes, le Paquet de mouchoirs, p. 5(, 1750,
dans CH. NiSAED, Parisianismes, p. 193. ||0n dit
encore : Il a reçu un fier satou, pour : il a été
tancé d'importance.
— HIST. xv" s. Icellui Feliz apporta en sa main
un baston, appelle santon (ailleurs, saton), du
cange, supellata.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t SATDREDR (sa-tu-reur), s. m. Dans les fabri-
ques de sucre de betterave, ouvrier chargé de sa-
turer de lait de chaux le jus, les Primes d'honneur,
p. 123, Paris, (874.
t SATURITÉ (sa-tu-ri-té), s. f. Mot forgé du la-
tin. État de celui qui est saturé, rassasié. Ce n'est
pas l'insolence qui est mère de la saturité,'mais
la saturité qui est mère de l'insolence, rac. Lexi-
que, éd. P. Mesnard.
— f.TYM. Lat. saturitatem, voy. saturer.
t SATURNICENTRIQDE (sa-tur-ni-san-tri-k'),
adj. Terme d'astronomie. Qui a rapport au centre
de la planète Saturne. Les longitudes saliirnicen-
triqucs des satellites, tisserand, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxiv, p. 59 1.
+ SATURNIEN. Ajoutez : || 5" Adorateur du dieu
Saturne. Los anciens Latins étaient fort allnchés
à Saturne; il n'y eut pas un village du Latinm
qu'on appelât saturnien, volt. Vict. pnil. Pour-
quoi (les).
t SATURNIN. Ajoutez: \\ 2» S. m. Terme de mé-
decine. Un saturnin, un malade affecté de colique
de plomb. L'acide urique s'accumule facilement
dans le sang chez les saturnins, alors même qu'ils
ne sont pas, à proprement parler, atteints de goutte,
charcot, le Progrés médical, )o juin 1876, p. 450,
2° col.
t SAUCIER. — HIST. Ajoutez : xiii' s. Le saus-
sier, devers le roy, mangera à court et prendra le
pain du sel, Urdonn.de Phil. le Bel, de 1285, dans
H. MOiSY, Noms de famille normands, p. i\l.
SAUCISSON. Ajoute! : \\ 6° Saucisson de ménage
de Lyon, saucisson fait avec les déchets du saucis-
son de Lyon. Il ressemble à celui d'Arles, mais il
est moins bon.
SAUGE. — HIST. Ajoutez ; || xv" s. Chappeau de
saulge vieul [je veux] porter Ce moys de mai par
desconfort. Puisque la belle m'a fait tort, Q.ui m'a
changé pour aultre amer. Chansons du xv' siècle,
publiées par G. Paris, p. 2U (qui ajoute que, dans
certaines provinces, l'envoi d'un bouquet de sauge
annonce à un prétendant que sa demande n'est
pas agréée; voy. aussi à l'Historique l'exemple de
Carloix).
t SAUL (soi), s. m. Arbre {shorea rohtista) des
Indes orientales, Rev. Brilan. fév. 1876, p. 283.
SAUPIQUET. — HIST. xvi« S. Ajoutez : Les uns
me blâment d'aimer trop les bastiments et les ri-
chesouvrages; les autres, la chasse, les chiens, les
oiseaux ; les autres, les cartes, les dés et autres
sortes de jeux ; les autres, les dames, les délices
et l'amour; les autres, les festins, banquets, sopi-
quets et friandises, Lettre d'Henri IV à Sully,
8 avr. 1607.
t SAUPOUDRAGE (sô-pou-dra-j'), s. m. Action
de saupoudrer. La farine do seigle introduite dans
Paris sert surtout à la fabrication du pain d'épices
et au fleurage, c'est-à-dire au saupoudrage des
panetons où l'on met la pâte au four ; cette opé-
ration a pour but de prévenir l'adhérence de la
pâte, Journ. offic. il mai 1874, p. 32io, i" col. Il
faut renouveler le saupoudrage [de pyrèthre] pour
atteindre les insectes au sortir de l'œuf, le Nou-
velliste d'Avranches, 9 janv. 1876.
t SAUPODDROIR (sô-pou-droir), s. m. Instru-
ment propre à saupoudrer. Afin.... qu'au moyen
du saupoudroir la friture puisse s'en assaisonner,
BRILLAT-SAVARIN, Phtjsiol. du gOÛt, Méd. VII.
SAURE. 112" Ajoutez : \\lia.veBgs francs-saures,
harengs saures très-secs, fabriqués pour être conser-
vés très-longtemps. A Boulogne et à Calais, on
fume les harengs dits francs-saures, qui ne se
mangent à Paris que lorsque les demi-prcts vien-
nent à manquer, a. hussûn, les Consommations
de Paris, p. 266.
t 2. SAURIN (sô-rin), s. m. Nom donné, dans le
département du Cher, aux terres argilo-calcaires
et ferrugineuses, les Primes d'honneur, p. 38 (,
Paris, 1874.
t SAUSUIRE (sô-sui-r'), s. f. Nom, dans la Pro-
vence, de terrains salés. Les alluvions de la Ca-
margue ne renferment pas de pierres ; mais on y
rencontre des sausuires ou salans ou terres sali-
fères, HEUzÉ, la France agricole, carte n° 5.
— ÉTYM. Lat. salsura, saumure.
SAUT. Ajoutez : — REM. Saut de mouton, jeu
d'adolescents, etc. Les écoliers disent d'ordinaire
saute-mouton, et non saut de mouton.
t SAUTADE (sô-ta-d'), s. f. Dans le quartier de
Cette, nom d'un filet fixe pour la pêche. Statis-
tique des pêches maritimes, 1874, p. il 5.
t SAUTANT. Ajoutez ; || 2° Fig. Qui a l'allure du
saut, en parlant du style. Sa tournure [de Dide-
rot] et la mienne, surtout dans mes premiers ou-
vrages, dont la diction est, comme la sienne, un
peu sautante et sentencieuse, sont, parmi celles
de nos contemporains, les deux qui se ressemblent
le plus, :. 3. Rouss. Lelt. à M. de Saint-Germain,
26 févr. 1776.
Il
3° Vin sautant, ancien nom du vin
de Champagne, Journ. offic. 15 janv. 1877, 2" col.
t SAUTE-À-L'OEIL (sô-ta-lcuU, Il mouillées),
»'. m. Ce qui attire l'œil. Dans les costumes, la
direction du Théâtre-Lyrique a eu le bon goût de
rechercher plutôt l'exactitude que le saute-à-l'œil,
A. AUBERT, le Soleil, 17 nov. 1876.
t SAUTE-BOUCHON (sô-te-bou-chon), s. m. Nom,
au commencement du xviii" siècle, du vin do
Champagne mousseux. Le vin ainsi obtenu était
désigné sous les noms de flacon jjétillant, flacon
mousseux, vin sautant, vin mousseux, saute-bou-
chon
; la d-énumination de vin de Champagne n'é-
tait pas encore en usage, Journ. oijic. 15 janv.
1877, 2° col.
t SAUTE-EN-BARQUE. Ajoutez : || 3° Nom donné,
dans la Charente-Inférieure, à des fagots qu'on
transporte à Kochefort et à la Rochelle, les Primes
d'honneur, Paris, 1873, p. 275.
t SAUTE-MOUTON (sau-te-mou-ton), s. m. Usité
dans cette locution : jouer à saute-mouton, jeu
d'adolescents oii, après avoir pris son élan en ap-
puyant les mains sur les épaules d'un camarade, on
saute par-dessus sa tète, qu'il a baissée d'avance.
— ÉTYM. Saule! impératif du verbe sauter, et
mouton : mouton, saule.
SAUTERELLE. Ajoutez : \\ 9° Nom, en Norman-
die, d'un jeu d'enfant, qui est la marelle. Mais aux
barres, à la sauterelle, au cheval fondu, je repre-
nais avantage, ça me suffisait, Mémoires d'un im-
bécile, eh. VIII, par e. noel, dans Philos, posil.
janv. -fév. 1875, p. 136.
SAUTEUR. Ajoutez : \\ 7° .S. f. Sauteuse, nom,
dans la Moselle, du mulot, eug. rolland, Faune
populaire, Paris, 1877, p. 34. || 8° S. m. pi. Les
sauteurs, famille d'orthoptères.
t SAUTIER (sô-tié), s. m. Nom, dans le canton
de Neuchâtel, Suisse, des huissiers du conseil
d'État ou de ceux de la magistrature municipale
de la ville de Neuchâtel.
— ETYM. Bas-lat. saltarius, saltuarius , messier,
Celui qui garde les moissons, du bas-lat. sallus,
fonds de terre, qui est une extension de sens du
lat. salt.us, forêt.
SAUTOIR. Ajoutez : || 8" Terme de gymnastique.
Engin destiné à exercer au saut. Un groupe de
jeunes gens qui n'avaient pas eu besoin d'avoir
recours aux autorités pour se construire un sau-
toir [au moyen de cordes tendues sur des pieux
fourchus].... je préférerais beaucoup pour les mi-
litaires les tertres gazonnés de diflérentes hau-
teurs,.,. N. LAisNÉ, Notions pratiques sur les exer-
cices du corps, p. 27.
SAUVAGE Ajoute : \\ S» Terme de métallurgie.
Acier sauvage, nom donné aux fontes de Styric
à cause de la propriété qu'elles ont de se trans-
former en acier avec une grande facilité, Douanes,
Tarif de 1877, note 286.
t SAUVAGEMENT. — HIST. Ajoutez : \\ xiv' s.
[Roi] qui pas ne le ressembla [son père] de sens
ne de proesse, ains gouverna et maintint son règne
moult salvagement, j. lebel, Vrayes chroniques,
t. I, p. 5.
t SAUVE-QUI-PEUT (sô-ve-ki-peu), s. m. Voy.
SAUVER, n° 20.
t SAUVETER. Ajoutez : Un bateau pilote a sau-
veté en mer, le 25 juillet dernier, une planche
on bois de sapin, de six mètres de longueur sur
cinquante centimètres de largeur, provenant des
parois d'un navire, Journ. offic. 8 août 1872,
p. 5428, 2' col.
t SAVAGNIN (sa-va-gnin), s. m. Nom, dans le
Jura, d'un cépage noir et d'un cépage blanc, les
Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 284. (Voy. ci-des-
sus salvagnin).
t SAVANE.— ÉTYM. Ajoutez : La ressemblance
du mot savane avec l'espagn. savana est pure-
ment fortuite, et savane est un mot américain,
d'après M. Roulin, qui cite en preuve ce passage
de Washington Irving, Ilist. de Christ. Colomb.
VI, 9 : Verdant plains, called by the Indians sava-
nahs (las casas, Hist. ind. i, 9o). M. Roulin re-
garde l'autorité de Las Casas comme décisive.
SAVANT. 113° Ajoutez •• || Je n'en suis pas plus
savant, ce que vous venez de me dire ne m'ap-
prend rien.
j SAVANTEAU (sa-van-tô), s. m. Ancien syno-
nyme de savantasse. Montaigne haïssait les men-
teurs et les fous : Poursuivez, savanteaux, à ré-
former la langue, st-évremond, les Académiciens,
comédie, il, 3 (qui met ces deux vers dans la bouche
de Mlle de Gournay, amie des archaïsmes).
— ÉTYM. Dérivé de savant.
t SAVANTERIE (sa-van-te-rie), s. f. Manières,
appareil des savants (avec un sens péjoratif). L'at..
tirail de la savanterie, comme elle [Mme de Ver-
delin] la nommait, l'effrayait autant que celui de
la galanterie, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. ix
{Mme de Verdelin).
t SAVARIN 'sa-va-riiil, s. m. Gâteau rond et..
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creux, en forme de couronne, arrosû do rhum.
— ÊTYJI. Du nom de Brillât-Savarin, qui a
beaucoup écrit sur la bonne chère.
j- SAVART (sa-var), s. m. Nom donné, dans
r.4isne, aux terres incultes, les Primes d'honneur,
Paris, 1873, p. 63.
SAVETIER. Ajoutez : \\ 4» Savetier, nom d'un
capricorne, cerambyx sulor, H. pelletier, Pclil
dict. d'entom. p. 3i, Blois, 1868.
f SAVIGNIAU (sa-vi-gnau), s. m. Nom, en
Normandie, d'un filet formant une espèce de po-
che avec lequel on prend les truites quand la ri-
vière est trouble, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, le Havre, 1876, p. 306.
t SA'V'OIE (sa-voî), s. f. Nom d'une ancienne
principauté, qui fait aujourd'hui partie de la
France. || Biscuit de Savoie, pâtisserie qui se fait
avec des œufs, du sucre et de la farine.
SA'VOIR. — REM.
Il
2. En exemple de : je sai.
Ajoutes : Des crimes si légers furent mes coups
d'essai; Il faut bien autrement montrer ce que je
sai, CORN. Miidée, i, 4.
SAVON. Ajoutez : \\ 10° Savon de Gênes, ancien
nom du savon blanc consacré aux teintures et à
la manipulation de la soie. Enquête, Traité de
comm. arec VAnglet. t. vi, p. 362. || 11» Arbre à




SAVONNETTE. Ajoutez : \\ 5° Arbre à savonnettes,
le sapindus saponaria, L., bâillon, Dict. de botan.
p. 248. Il 6° Terme d'horloger. Montre à double boîte.
f SAVOVAN (sa-vo-ian), s. m. Nom d'un cépage
de la Savoie, dit aussi mondeusC; les Primes d hon-
neur, p. 650, Paris, 4 874.
f SAYETTE. Ajoutez : jj La sayette est encore
usitée. L'arrondissement possède 480 000 broches,
dont 200 000 pour la fabrication des tissus et
280 000 pour les filés sayettes, Journ. offic. 9 juin
4873, p. 3698, 2» col. Les industriels de Verviers
prétendent que la perfection dans les lavages a
exercé une influence immédiate sur le développe-
ment de la célèbre espèce de filés appelés sayettes,
ib. 4" col.
f SBITEN (sbi-tèn'), s. m. Mot russe qui désigne
ane boisson nationale composée de miel et de
gingembre. On peut augmenter la ration d'eau-
dc-vie [des troupes qui défendent Sébastopol]; il
serait encore bon d'introduire, comme boisson,
le sbiten, si toutefois on trouve les ingrédients
nécessaires pour le comjioser, Lettres de l'empereur
Nicolas à Menchikof, <7 janv. <855, dans le Nord,
4 août 4 876, 4» page, 2» col.
t SCAFERLATI. Ajoutez : Les prix du scaferlati-
vizir et du scaferlati-Levant, qualité supérieure,
scrent élevés respectivement de 20 à 25 francs et
de 4 5 à 20 francs par kilogramme, Décret du
1" mars 4 872.
tSÇAGARD (sa-gar), s. m. Voy. sagard ci-dessus.
t SCALAIRE (ska-lè-r'), s. f. Genre de mollus-
ques. Le docteur Hilgendorf a montré que cette
espèce [planorbis multiformis] présentait vingt-
deux variétés de formes telles que certaines res-
semblent à des hélices, d'autres à des scalaires,
genres fort différents du genre planorbe, ch. mar-
TiNS, Rev. des Deux-Mondes, 4 5 fév. 4 876, p. 7626.
t SCALPE. Ajoutez : — REM. On trouve aussi
écrit scalp à la façon anglaise. Le scalp et l'an-
thropophagie, par M. Gastaing, Journ. offic. 9 nov.
4876, p. 8075, 4''' COl.
SCANDALISER. || 5» Anciennement, calomnier.
Je craignais que cet homme [un gazetier].... ne
m'eût scandalisé dans cette cour [la cour de Tu-
rin], les Aventures de M. d'Assoucy, t. ii, p. 82,
2 vol. Paris, 4 677. || Cette acception inusitée au-
jourd'hui se trouve au xvi" siècle.
t SCANDINAVE. Ajoutez :— REM. Voltaire a dit
scaredinavien , Dict. phil. au mot droit, sect. 4.
Scandinave est seul présentement en usage.
t SCANDINAVISME (skan-di-na-vi-sm') , s. m.
Caractères des peuples Scandinaves et de leurs
idiomes. Un mélange s'opérerait [entre les Nor-
mans et les Neustriens], le scandinavisme mar-
querait fortement son empreinte sur la popula-
tion neustriennc, É. liïtré. Journal des Savants,
octobre 4 863, p. 63).
t SCAPHANDREUR ou SCAPHANDRIER, ijou-
tez : Les scaphandriers, ces ouvriers utiles, ne pénè-
trent qu'à des profondeurs relativement insigni-
fiantes, ALPii. ESQUiROs, Rev. des Deux-Mondes,
i" juin 4873, p. 567.
+ SCAPIIOCfiPIIALIE (ska-fo-sé-fa-lie) , s. f. et
SCAPIIOCÉPIIALISiME (ska-fo-sé-fa-li-sm'), s. m.
Terme d'anthropologie. Forme du crâne analogue
a celle d'une barque, iîey. d'anlhropol. t. iv, p. 572
et 573.
— ÉTYM. Zxâifoz, barque, et xE?a>,r), tête.
SCARABÉE. Ajoutez : \\ 4» Scarabée-tortue, nom
vulgaire des cassides, coléoptères, h. pelletier,
Petit dict. d'entom. p. 37, Blois, 4 868.
SCARIFICATEUR. || 2° Ajoutez : Le scarificateur
donne un travail intermédiaire à celui de la char-
rue et de la herse, Journ. offic. 30 sept. 4 872,
p. 6263, 4™ col.
t SCARRONESQUE (ska-ro nè-sk'), adj. Qui a le
caractère de la bouffonnerie de Scarron, auteur
du Virgile travesti et de comédies souvent bur-
lesques. La lie un peu scarronesque où Molière
trempa au début, sainte-beuve, Portraits littér.
t. II (art. Molière).
t SCATOLOGIQUE (ska-to-lo-ji-k'), adj. Qui a
rapport aux excréments. Manuel scatologique, titre
d'une facétie.
— ÉTYM. Ixatôç, génitif de axwp, excrément, et
Xôyo;, discours.
SCEAU. Ajoutez : \\ 15° Terme d'antiquité. Sceau
amphorique, voy. timbre au Supplément.
t SCÉNIQUEMENT (sé-ni-ke-man), adv.kn point
de vue de la scène. C'est [Mlle Guérin, par Da-
verny] une mélodramatique histoire qui tient de
la Miss Multon d'Adolphe Belot et de l'Institutrice
de Paul Foucher, mais scéniquement cela n'est
pas mal fait, alph. daudet, Journ. offic. 26 mars
4877, p. 2459, l" COl.
SCEPTRE. — HIST.
Il
XII» s. Ajoutez : El dei li
mist de la main destre Et sa corone et son esceptre,
BENOIT de ste-more, Roman de Troie, v. 22985.
SCHABRAQUE. Ajoutez : || 2° Garniture de sa-
bots en peau de mouton. Schabraques pour ga-
loches.
t SCHAPPE (cha-p'), s. f. Fil de déchet de soie,
dit aussi fantaisie ou galette, Enquête, Traité de
comm. avec VAnglet. t. v, p. 682. Laines peignées,
schappes, fantaisies, cotons filés, Alman. Didot-
Bottin, 4 874-72, p. 4 060, 3" COl.
t SCHÉAT. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, sâ'id'
avant-bras, devic, Dict. étym.
t SCHÉRÉRITE (ché-ré-ri-f), s. f. Sorte de ré-
sine fossile. Les noms de cire fossile et de cire
végétale donnés à l'ozokérite et à la schérérite
sont de pure fantaisie et n'ont rien de scientifique,
Rev. Britan. juin 4 876, p. 645.
t SCHÉVA. Ajoutez : — REM. Scheva doit être
écrit et prononcé avec un e muet, et non avec
un é aigu.
t SCHIBBOLETH. Ajoutez : || 2° Fig. Langage ou
manières qui appartiennent à des groupes exclusifs,
et qui désignent ceux qui en sont et excluent ceux
qui n'en sont pas. Le duc d'Hérouville, poli comme
un grand seigneur avec tout le monde, eut pour le
comte de la Palférine ce salut particulier qui,
sans accuser l'estime ou l'intimité, dit à tout le
monde : « Nous sommes de la même famille, de
la même race, nous nous valons I » Ce salut, le
schibboleth de l'aristocratie, a été créé pour le
désespoir des gens d'esprit de la haute bourgeoi-
sie, de BALZAC, les Parents pauvres, la Couune
Bette.
t SCHIEDAM (ski-dam'), s. m. Nom hollandais
et belge de l'eau-de-vie de grain. Les difi'érentes
espèces de bières et les boissons distillées, les
eaux-de-vie indigènes [à Liège] fabriquées avec
les grains et généralement connues sous le nom de
schiedams ou de genièvres. Journ. offic. 26 févr.
4873, p. 4379, 2= COl.
— ÉTYM. Schiedam, nom d'un lieu de produc-
tion de ces eaux-de-vie, en Hollande.
f SCHIRA (chi-ra) , s. m. Fausse orthographe
pour chiraz (voy. ce mot au Dictionnaire), les
Primes d'honneur, p. 706, Paris, 4 874.
SCHISTE. Ajoutez : \\ Huile de schiste, huile
qu'on retire des schistes bitumineux.
f SCHOHET (cho-hèf, h aspirée dans het), s. m.
Sacrificateur juif, celui qui est revêtu des fonc-
tions qui consistent à saigner les animaux à l'a-
battoir conformément aux prescriptions du culte
Israélite ; il y en a quatre à l'abattoir central de
Paris, maxime du camp, Paris, ses organes, ses
fonctions et sa vie, t. ii, p. 84.
— ÉTYM. Hébreu, schaolte, sacrifier, égorger,
abattre une bête.
f SCHOLAR (sko-lar), s. m. Terme anglais qu'on
emploie quelquefois au sens d'humaniste
,
d'homme versé dans l'étude des langues classi-
ques, et surtout avec un sens moqueur en parlant
des hommes de collège ou qui en ont conservé
les habitudes.
— ÉTYM. Angl. scholar, qui est notre mot éco-
lier. En anglais on ne dit pas scholar tout seulj
mais classical scholar, greek scholar, etc.
t SCHORRE (sko-r'), s. m. Nom donné, en Zé-
lande, à des terres couvertes seulement par les
hautes mers et n'ayant besoin que d'un endigue-
mcnt pour être mises à l'abri. Schorres ou terres
en avant des poldres, qui sont couvertes et dé-
couvertes par la marée, sont comme lais et relais
de la mer, aux termes de l'art. 538 du code Napo-
léon, les dépendances du domaine public, Décret
de Napoléon I", du 4 4 janv. 4 81), sur l'entretien
des polders, titre i, art. 4 . Des schorres endigués
ou poldres, ib. titre 2.
— HlST. xv° s Deux plachcs de terre non dic-
' quées, mais communes avec la mer, appelées en
ilamenc scors. Octroi du i" oct. 1414 de Jean duc
de Bourgogne. Tous les scoors gisans entre Kiel-
drecht, GoUoo et Werrebrouc, Octroi du 3 sept.
4 434, de Philippe duc de Bourgogne. (Hole com-
muniquée par M. Du Bois, avocat à Gand.)
— ETYM. Mot hollandais qui est le même que
l'anglais shore, rivage; anglo-saxon, score.
SCIAGE. Ajoutez : || 2" Se dit pour bois de sciage.
Â Arbois, les sciages de chêne et de sapin jouis-
sent d'une grande faveur, Journ. offic. 28 août
4 874, p. 3039, 3' col. || Sciages fins, nom donné à
des planches minces, employées pour l'ébénisterie
et la menuiserie de luxe, ch. broilliard, Rev. des
Deux-Mondes, 45 sept. 4874, p. 350.
— ïiiST. Ajoutez :\\xvi° s. Pour cent de siage
[bois scié, planches], mantellier. Glossaire, Paris,
4869, p. 59.
SCIENCE. Ajoutez : || 11° Science abstraite,
science considérée indépendamment de ses appli-
cations, dans le langage de la philosophie positive,
qui en compte six : la mathématique, l'astronomie,
la physique, la chimie, la biologie et la sociologie
(comte. Système de philosophie positive). \\ On dit
quelquefois en ce sens science pure. J'ai tort de
dire science pure, car il n'y a pas une science
pure et une science appliquée : il y a la science
et les applications de la science, paul bert, Journ.
offic. 44 janv. 4873, p. 248, 3° COl.
SCIENTIFIQUE. Ajoutez : || 2» En parlant des
personnes, qui s'attache aux choses de science.
[La Mère Angélique] très-exacte à ses devoirs,
très-sainte, mais naturellement un peu scientifi-
que, RAC. Lexique, éd. P. Mesnard.
t SCINDEMENT (sinde-man), s. m. Néologisme.
Action de scinder; résultat de cette action. L'é-
tude du scindement de l'a [dans les langues indo-
européennes], L. HAVET, l'Unité linguistique euro-
péenne, dans Mém. de la Soc. linguistique de Paris,
t. Il, 4» fascicule, p. 266.
t SCINTILLOMÈTRE (sin-til-lo-mè-tr') , s. m.
Instrument propre à mesurer le scintillement.
Note sur un nouveau scintillomètre, par Montigny
Acad. des se. séance du 20 fév. 4 865.
— ÉTYM. Lat. scintilla, étincelle, et n.;Tpov,
mesure.
t SCLAUNEUR. Ajoutez :— REM. Le sclauneur ne
diffère du hercheur ou hiercheur, qui est un en-
fant de douze ans et au-dessus, une jeune fille, ou
un ouvrier incapable de travailler à la veine, que
parce qu'il est plus fort, quand l'exploitation se
fait par voies montantes.
t SCLÔNAGE, SCLÔNEUR, voy. sclaunage
,
SCLAUNEUR.
t SCOLASTICISME (sko-la-sti-si-sm'), s. m. Ca-
ractère de la scolastique, tendance' à la scolas-
tique. La science théologique était redevenue un
scolasticisme aride et stérile
,
qui cherchait sa
force et sa valeur dans les définitions et dans la
netteté précise des formules, éd. reuss, la Bible,
Introd. génér. p. 46, Paris, 4 874.
SCOLASTIQUE. Ajoutez : || 6° Écrivains {scho-
iasÉta) attachés à la bibliothèque Vaticane à Rome,
et qui ont soin de revoir sur les manuscrits les
livres qu'on veut réimprimer, Bibl. critique, Bâle,
4709, t. I, p. 267.
t SCOLYME (sko-li-m'), s. m. Genre de plantes
de la famille des composées, dont les feuilles sont
armées de fortes épines.
— ÉTYM. Sx6Xu(ioç, sorte de chardon.
t SCOPÉLISME (sko-pé-li-sm'), s. m. Terme d'an-
tiquité. Aotion de mettre de grosses pierres dans
les champs pour empêcher le labourage. Jeter des
pierres dans le jardin d'autrui, allusion au scopé-
lisme, crime de ceux qui jetaient des pierres dans
la terre d'autrui, pour empêcher de la cultiver; le
scopélisme, né de la haine des pasteurs contre les
agriculteurs, était très-fréquent dans l'antiquité;
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i! avait Hou quelquefois dans le moyen âge, mai-
gre la sévérité des lois qui en condamnaient les
auteurs à la peine capitale, P. n. quitahd, Dicl.
doi Proverbes, y" jardin, Paris, ^842.
— ÉTYM. i;>io7is).i(j|j.o;, de (jxoTCsXoç, grosse pierre,
lat. scnpiilits.
t SCOriSME (sko-ti-sm'), s. m. Philosophie de
Diins Scott (voy. scottiste au Dictionnaire). Il
[Rabelais] a pratiqué Aristote; ce n'est pas de lui
qu'il se moque, par exemple, dans le catalogue
de la bibliothèque de Saint-Victor, mais de la
mauvaise scolastique, et, dans celle-ci, du sco-
i\Hme,Journ. offic. il avril 1877, p. 2816, \" col.
t SKOVMOSE (skov'-mo-z'), s. m. Mot danois qui
signifie marais contenant d'anciennes forêts et
présentant la forme d'entonnoirs, dans lesquels les
archéologues danois ont trouvé des objets façonnés.
t SCKAMASAXE. Ajoutes : Des poteries méro-
vingiennes, des boucles de ceinturon, des francis-
ques, des scramasaxes ou longs coutelas pointus,
Journ. offic. l^'nov. 1873, p. gu56, 3« col.
t SCREAU (skre-au), s. m. Nom , à Belle-Ile, en
Bretagne, de la petite mouette, larus ridibundus,
GOUÉZEL, les Oiseaux de mer, Nantes, <875, p. i-2.
t SCRIBAIN (skri-bin) , s. m. Terme wallon.
Coffre sur console, au milieu duquel est une es-
pèce de tabernacle intérieurement très-orné, oîi
se serraient l'argent, les titres, les parchemins; le
reste est en tiroirs. Tantôt son gros poing s'abat-
tait sur une curieuse porcelaine du Japon, sur une
faïence de Delft, placées sur un scribain d'ébène
niellé d'ivoire, g. de cherville, les Aventures d'un
chien de chasse, eh. ix.
— ÉTYM. Bas-lat. scribania, anc. franc, scribanie,
greffe, de scriba, écrivain (voy. scbibe).
SCRIBE. — KlST. xvr s. Ajoutes : Il est escript :
je destruiray la sapience des sages, et reprouverai
la prudence des prudens; où est le sage? où est
le scribe? où est l'inquisiteur de ce siècle? / Cor.
I, 20, Nouv. Test. éd. Lelebvre d'Étaples, Paris,
1525.
+ SCRIPTURAIRE. Ajoutes : || 2° Le principe
scripturaire, le principe qui fait que, pour les pro-
testants, la Bible est la charte de l'Ëglise, Revue
critique, 5 sept. -1874, p. 155. || 3" Qui appartient
à l'écriture, aux caractères d'écriture. Les auteurs
anciens savaient qu'il existait en Egypte, dans la
grande antiquité, un système scripturaire très-
complet, HALÉVY, Journ. OJflC. 20 août 1872, p. 5608,
2" col.
SCRUPULE. — HIST. Ajoutez : xii» s. La overte
raisons desloiat lo scrupeilhon de ma pense [pensée]
,
H Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 159.
t SCRUTINER. Ajoutes : \\ SCRUTINÉ , ÉE. Qui
a servi à un scrutin. Les fèves pour ballotter fu-
rent distribuées, scrutinées, recueillies, de mon-
TAIGLON, Hist. de l'Acad, de peinture (Mém. attri-
bués à H. Testelin), t. ii, p. lo. || 2° Dans le sens
de scruter; ce qui est un emploi ancien. Les
évêques doivent-ils imprimer des mandements à
toute occasion sans rime ni raison, et, à propos des
œufs du carême, scrutiner la politique de l'État?
Corespondance de Napoléon 1", Note pour le comte
Maret, 17 fév. 1809.
t SCULPTERIE (skul-te-rie), s. f. Terme de dé-
nigrement. Sculpture médiocre, mauvaise. Comme
disait au salon un homme du peuple : tout ce qui
n'est pas de la sculpture est de la sculpterie,
DIDER. Œuvr. COmpl. 182l, t. X, p. 82.
t SCUTIGÈRE (sku-ti-jè-r'), s. m. Genre de my-
riapodes dont le corps est recouvert de huit pla-
ques en forme d'écusson.
— ETYM. Lat. scutum, écu, bouclier, et gerere,
porter.
t SÉBASTOCRATOR (sé-ba-sto-kra-tor) , s. m.
Grand dignitaire à la cour des Comnènes, à Con-
slantinople. Andronic, le second [fils de Jean Gom-
nène], fut décoré du titre de sébastocrator, e.
MILLER, Journ. offic. 7 sept. 1874, p. 7438, 1'° col.
— ÉTYM. SsgadToxpâtwp, de (jÉêacjTOi; , digne
d'honneur
,
auguste {Vaugustus des latins) , et
xpaTcïv, commander.
t SEBKHA (sèb-ka), s. f. Synonyme de chott
(voy. ce mot au Supplément). Les chotts ou sebkhas
sont autant de lacs et d'étangs salés où l'évapo-
ration de l'été dépose une couche de sel brut,
Journ. offlc. 2 mai 1874, p. 3063, 3' col. La vaste
scbkha d'Oran, ib. p. 3064, l" col. Les indigènes
désignent sous le nom de chotts ou sebkhas des
bas-fonds vaseux, couverts de matières salines, où
l'eau ne séjourne qu'à certains moments de l'année,






II se dit aussi des sons. Son
but était de remédier à l'inconvénient des sons
secs et coupes de cet instrument en prolongeant
leur tenue, l. gougenot
,
dans Mùn. inéd. sur
l'Acad. de peint, publiés par Dussieux, etc. t. 11,
p. 323. Il 22" X sec. Ajoutes : \\ Peinture à sec, par
opposition à peinture à fresque, peinture exécutée
sur une muraille sèche, sur du bois sec, ou sur
tout autre fond sec. Les moines l'accusaient [Lan-
l'ranc] d'avoir exécuté ses peintures à sec, au lieu
de les avoir f lites àfresque.... il était perdu de répu-
tation, s'il demeurait prouvé qu'au lieu d'impro-
viser à fresque les peintures de Saint-Martin, il
avait pris son temps pour les exécuter lentement
à sec, en les retouchant et en les corrigeant tout
à son aise, j. dumesnil, Hist. des amat. ital. p. 389
et 390.
Il
Filer à sec, filer sans humecter. Nous
liions à sec et nous peignons avec une légère addi-
tion d'huile, Enquête, Traité de comm. avec l'An-
gleterre, t. m, p.4 08. Il 26° Sec ou secs, à l'écarté, au
billard, etc. se dit d'une partie unique et sans re-
vanche et par opposition à partie liée. Je te joue
cela en cinq sec ou secs. || Proverbe. Année sèche
n'appauvrit son maître.
f SECACAL (se-ka-kal), s. m. Nom arabe d'une
sorte de panais, Dict. d hist. natur. de Déterville,
t. XXIV, p. 447.
t SÉCÉDER (sé-sé-dé), v. n. Mot forgé du la-
tin. Opérer une sécession, en parlant d'États con-
fédérés. La Caroline du Sud avait sécédé la pre-
mière, le 20 décembre I86O, Rev. des Deux-Mondes,
1" juin 1873, p. 501.
— ETYM. Lat. secedere (voy. sécession).
t SÉCENTISTE (sé-san-ti-st'), s. m. Nom que les
Italiens donnent aux écrivains et artistes du xvi'
siècle (on trouve aussi seicentiste). 11 [Mariette]
composa en son honneur [la Rosalba] un sonnet
dans le goût du cavalière Marini et des autres sei-
centistes, j. dumesnil, liist. des amat. français,
P. J. Mariette, p. 25.
— ÉTYM. Ital. secentisla, de secento, six cents, de
sei, six, et cento, cent.
t 3. SÈCHE (sè-ch'), s. f. Sorte de maladie qui
attaque les pins du département des Landes. On
serait disposé à croire que l'hylobe s'attaque aux
jeunes pins atteints de la sèche et contribue ainsi
à étendre le mal, Enquête sur les incendies des
Landes, p. 17. Dans certaines portions^ le sol a
été tellement desséché par cet écoulement artificiel
[les fossés d'assainissement] qu'il se manifeste des
sèches dans lesquelles les pins meurent en abon-
dance, ib. p. 52. En écrêtant le sol de manière à
mettre à nu le collet de la racine du pin on arrête
la propagation de la sèche, ib. p. 17.
SÉCHERESSE. Ajoutes : \\ Proverbe. Jamais sé-
cheresse n'a causé détresse.
t SÉCHERIE. Ajoutez : || 4° Se dit également
des appareils servant à sécher, notamment de
l'ensemble des cylindres sécheurs de la machine
à papier.
Il
5° Terme de forestier. Lieu sec dans
une forêt. Cette dernière graine [de pin sylvestre]
surtout est récoltée en grande abondance à la
séchcrie de Haguenau, Cire, forêts, 9 oct. 1835,
n° 365 ter.
t SÉCHEUR. Ajoutes : jj 2» Appareil sécheur,
appareil employé à sécher le tabac dans les ma-
nufactures. Réponse aux questions posées dans l'en-
quête sur le monopole des tabacs et des poudres,
p. 103, Paris, 1874.
t SÉCHEUSE (sé-cheu-z'), s. f. Machine pour sé-
cher, Journ. offic. 24 fév. 1876, p. 137), 3° col.
SECOiVDE.MENT. — HIST. Ajoutes : xiv° s. Si
come apparoir pooit par le tesmoing du saing mis
secundement oudit poinson par iceulz vergeurs
(1377), vARiN, Archives administr. de la ville de
Reims, t. m, p. 439.
tSECOUAGE(se-kou-a-j'), s. m. Action de secouer.
Elle [la maturation des tabacs] est interrompue
par des retournements, simples ou avec secouage,
opérations ayant pour but d'empêcher, en aérant
les feuilles, la fermentation de s'exagérer, Journ.
office. 29 nOV. 1875, p. 9800, 1 ° Col.
1. SECRET. Ajoutes: ||10» Société secrète, voy.
SOCIÉTÉ au Dictionnaire. || 11° Le tribunal secret,
la confession. Les crimes dont il n'y a que la pen-
sée et l'intention sans exécution ne se recherchent
pas ; cela est remis au tribunal secret, dui'lessis,
cité dans Lettres, etc. de Colbert, t. vi, introduction,
p. XLII.
SECRÉTAIRE. ^joM(e.ï ; || 14° Celui qui a l'ha-
bitude d'écrire des lettres, synonyme d'épistolier.
Feu M. du Maurier était un très-habile homme,
le meilleur secrétaire de son <"'iips, of j'ai vu des
lettres de lui pleines d'esprit et de jugement,
liAi.ZAC, Lelt. inédiles, lxii, éd. Tamizcy-Larro-
quo.
Il
15° S. f. Une secrétaire, une femme qui
sert de secrétaire. Je mets dans votre troupe Mme
du Janet et la seci'étaire [Mlle Montgobert, qui
écrivait souvent pour Mme de Grignan] , sÉv. à
Mme de Grignan, 14 fév. 1C80, dans Lett. inédites,
éd. Capmas, t. ii, p. 98.
t SKCRÉTISSIME (se-kré-ti-ssi-m'), adj. Superlatif
à forme latine de secret. Je vous prie, encore une
fois, que cette affaire soit secrétissime, qui n'est
suc ici que de M. Mazarin, de moi et de celui qui
l'écrit, RICHELIEU, Lettres, etc. 1642, t. vu, p. 55.
SECTATEUR. — IIIST. xvi° s. Ajoutes : Frère,
tu voys combien sont de milles es Juifz qui ont
creu, et tous sont sectateurs de la loy, Act. xxi,
20, Nouv. Test. éd. Lefebvro d'Étaples, Paris, 1525.
SECTE. — HIST.
Il
xvr s. Ajoutes : Pareillement
lesdicts blitres [bélitres], truans et gens dessus
dicts, avec leurs garces de legiere vie et de leur
secte, se retirent bien souvent es hospitaulx, et
aultres es tavernes, cabarets et lieux deshonnestes,
Ordonn. 22 déc. 15I5, dans les Placcarts de Flan-
dre, I, p. 5.
t SECTIONALE (sè-ksio-na-l'), adj. f Terme fo-
restier. Forêt sectionale, toute forêt qui appar-
tient à une section de commune. Art. i"' : La forêt
sectionale de Brenod (Ain), d'une étendue d'envi-
ron 191 hectares, sera traitée en futaie et soumise
à une révolution de I20ans, partagée en 4 périodes
trentenaires correspondant, sur le terrain, à un
même nombre d'affectations, i>(;cre< dw2l déc. 1872,
Bull, des Lois, partie supplém. )'''sem. 1873, n° 560
(2967), p. 1015.
t SECTIONNEL. Ajoutez : Une des premières
déclarations que firent les fondateurs de la so-
ciété [des grangers ou agriculteurs, en Amérique],
fut qu'elle n'était pas sectionnelle , c'est-à-diré
dans l'intérêt d'une fraction du pays, nord, ouest
ou sud, Journ. offic. 28 déc. 1876, p. 980C, 2= col.
t SÉDON (sédon) ou SÉDUM (sé-dom'j, s. m.
Nom botanique du genre orpin.
— ÉTYM. Lat. sedum, joubarbe des toits.
t SÉDUCTIBLE (sé-du-kti-bl'), adj. Néologisme.
Susceptible d'être séduit. J'admirais la sottise de
Napoléon de n'avoir pas su gagner un être aussi
séductible [Mme de Staël] et destiné à produire
tant d'effet sur des Français, de Stendhal (h. beyle),
Correspond, inédite, v série, lettre du 17 juin
1818.
— ÉTYM. Lat. seductum, supin de seducere, sé-
duire (voy. séduire). Le latin a seductilis.
t SÉGALA (sé-ga-la), s. f. Nom, dans le Midi,
des terres à seigle. Dans ces contrées [haute et
basse Marche de Rouergue], les ségalas ou terres
graveleuses ou granitiques ne produisent que du
seigle.... ici [dans le GévaudanJ, comme sur les
ségalas des Cévennes, la culture du sainfoin et du
seigle, HEUZÉ, la France agricole, p. 16. Les sé-
galas [du Languedoc] sont des terres à seigle com-
posées de grains quartzeux, id. ib. carte n° 5.
— ÉTYM. "Voy. seigle.
t SEGMENTER (sègh-man-té), v. a. Couper en
segments. || V. réfl. Se segmenter, être coupé en
segments. M. Faye signale, d'après des dessins
très-bien faits d'un opticien de Saintes, une tache
sur le soleil, qui, au lieu de se segmenter, a offert
le phénomène inverse, Journ. offic. 8 mars ^877,
p. 1783, 3° col.
t 2. SEICHE (sè-ch'), s. f. Nom donné aux va-
riations rapides de niveau dans les lacs de la
Suisse, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxix, p. lo.
Les riverains du lac Léman appellent seiche un
phénomène accidentel consistant en un mouve-
ment alternatif et répété d'élévation et d'abaisse-
ment du niveau de l'eau du lac, h. de parville,
Journ. offic. 14 janv. 1875, p. 341, 3° col.
t SÉIDE. — ÉTYM. Ajoutez : Séide ne vient pas
de l'arabe seyid, seigneur, qui a donné cid, mais
de Zeid, nom d'un affranchi de Mahomet (defré-
mery).
SEIGLE. Ajoutez : \\ 3° Faux seigle, autre
nom du ray-grass, J. F. henry. Essai sur l'arrond.
de Boulogne-sur-Mer, p. 18I, Boulogne, i8io.
t SEIGLEUX (sè-gleù), adj. m. Blé seigleux.
nom, dans l'Oise, du méteil, dit aussi blé de meyage,
les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 63.
t SEILLON (sè-llon, Il mouillées), s. m. Dans le
canton de Vaud, ustensile en bois à une anse,
servant à recevoir le lait que l'on trait.
— ÉTYM. Dérivé de seille.
t SEINCHE (sin-ch'), s. f. Nom d'une pêche que
l'on fait dans la Méditerranée à l'aide de erands
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filets pierres et flotlcs. Tulavas et Aigues-Mortcs
comptent déjà quatre scinches employant un per-
sonnel considérable, Statistique des pèches tnarili-
vies, )87i, p. <(5.
— EïYiM. Autre forme de seine.
f SEINER. Ajoutes .•112° V. a. Prendre avec la
seiuo Qu'il serait interdit chaque année, sur
la côte de Terre-Neuve, de sciiier le hareng du
20 octobre au i" avril suivant, Rev. des Deux-
Mondes, t" nov. 1874, p. ^33.
SKING. Il 4° Ajoutes: \\ Abus de blanc-seing, in-
scription frauduleuse, au-dessus de la signature,
d'un acte préjudiciable au signataire.
t SKISSETTE (sè-sè-f), s. f. Sorte de blé tendre,
dit aussi blé du Roussillon. Parmi les blés barbus,
plus rustiques, le blé du Roussillon ou seissette,
très-apprécic [comme blé tendre] dans ie départe-
ment d'Oran, Joum. of/ic. 29 août 1874, p. 62G8,
r" col. (comparez ci-dessus saissette).
SEL. Ajoutes ; Il 9° Sel de coussin, nom, dans la
Seine-Inférieure, du sel qui provient de morues
pochées à Terre-Neuve, et qui est employé comme
engrais, les l'rimes d'honneur, Paris, <869, p. <o.
Il
10» Action de saler, salaison. Il était nécessaire,
au point de vue de la conservation, de faire prendre
deux ou trois sels au hareng blanc et de fumer
fortement le hareng saur, Jnurn. offie. 28oct. <87r>,
p. 889), \" col. Il 11° Arbre à sel, l'arecque singe,
areca madagascaricnsis, Mart., bâillon, Dict. de
hol. p. 248. Il 12° Aller au sel, ancienne locution
qui signifiait acheter des vivres. Ce que ces gens
ici promettent n'est pas argent pour aller au sel,
MALH. Lexique, éd. Lalanne. || 13° Sels immondes,
dits aussi ressels et saumures, sels provenant de
la salaison des poissons, Z)ouane5, Tarif de 1877,
p. CLXXV.
— REM. La loi du 28dcc. 1848 a supprimé toute
distinction, quant à l'application du tarif d'entrée,
entre le sel de marais ou sel marin, le sel de sa-
line et le sel gemme, autrement dit sel de roche
ou sel fossile. Ces sels, que l'on confond, dans
l'usage, sous le nom de sel commun ou de sel de
cuisine, sont identiques dans leur composition.
Les nomenclatures chimiques les désignent sous la
dénomination de chlorure de sodium ou chlorhy-
drate de soude, Douanes, Tarif de 1877, note 369.
SELLE. Ajoutes : || 8° Terme de chemin de fer.
Selle de joint, selle intermédiaire, synonymes de
coussinet de joint, de coussinet intermédiaire, qui
sont employés à maintenir les rails sur la traverse
et par conséquent l'écartement constant des deux
rails de la même voie; les coussinets sont faits en
forme de selle. La compagnie du chemin de fer
central suisse met au concours la fourniture de
H 000 selles de joint, 27 500 selles intermédiaires,
Journ. offic. <o févr. 1874, aux annonces.
f S«LTZ (sclts'). Eau de Seitz, eau chargée na-
turellement d'acide carbonique. || Eau de SeItz ar-
tificielle, eau chargée de plusieurs fois son vo-
lume d'acide carbonique par une pression.
\ SEMAGH (se-magh'), s. m. Plante d'Algérie
qu'on emploie pour pâte à papier, guy, VAlgérie,
1876, p. 114.
f SEMAILLER (se-mâ-llé. Il mouillées), v. a.
Semer, avec un sens péjoratif. Ils prêchent et cou-
rent, et vont semaillant je ne sais quoi que 4e
vent emporte, a. de musset, 2» lettre de Dupuis
et Cotonnel.
SEMAINIER. Ajoutez : || 3° Boîte à rasoir con-
tenant sept lames. || 4° Adj. Qui appartient à la se-
maine, qui dure la semaine. || Bracelet semainier,
cercle on métal, habituellement en argent ou en
or qu'on ne quitte jamais. Bracelets semainiers
dits porte - bonheur, Journ. offic. 3 déc. 1876,
p. 8984, 1" col.
f SEMAQUE (sc-ma-k'), s. m. Navire des Pays-
Bas. Les bâtiments de petite dimension tendent à
disparaître.... les scmaques figuraient sur l'eflec-
tif de 1848 au nombre de 181, d'un jaugeage total
de 1 1 480 tonneaux; on n'en compte plus, en 1873,
que 8 avec fi27 tonneaux, Journ. offic. 27 août
1874, p. 6224, 2» COl.
— ÉTYM. Voy. ci-dcssous smack.
SEMBLER. Ajoutez ; jj 10° Il semble de..., on
dirait.... J'ai une maladie.... c'est la courte ha-
leine; quand cela me prend, il semble d'un coup
de vague, malii. Lexique, éd. L. Luiaiinc.
SKMR. Ajoutes ; Il 7° S. m. En termes de modes,
un semé de, un lapis, une étoffe semée de. Un joli
semé de marguerites sur fond de verdure.
SEMELLE. Ajoutez
."H Battre la semelle, battre
le cuir pour le corser. || IB" Petit platenu d'osier
portant huit i)6chcs, dit semelle, parce que c'est
un fond de panier. Pèches de Moiilreuil : 1 fr. 50
la semelle de huit.
— ÉTYM. Ajoutez : Origine inconnue, est-il dit
dans le Dictionnaire. M. Bugge, Romania, n° 10,
p. 1.57, essaye de pénétrer plus loin. Arguant d'une
des formes, sommcle, il suppose un bas-lat. su-
mella, qu'il croit dit pour subella, comme samedi
pour sabcdi. Dès lors subella est le diminutif du
îat. suber, liège; d'après cela, la notion originaire
de MmeMe serait petit morceau de liège; on sait
du reste que les Romains et les Grecs portaient
des semelles de liège, pour paraître plus grands
ou, dans l'hiver, pour la santé. Cela est bien,
mais il faudrait des intermédiaires pour assurer
la déduction.
t SEMICSTRIALITÉ(se-mè-stri-a-li-té),s. f. || 1° Ca-
ractère de ce qui est semestriel. || 2° Échéance se-
mestrielle. Le paiement régulier de la susdite sô-
mestrialité, Prospectus de Vemprunt égyptien de
juillet 1873.
t SE.MESTRIELLEMENT (se-mô-stri-è-le-man),
adv. Tous les six mois, par six mois. Intérêts à
raison de sept pour cent, payables semestrielle-
ment. Prospectus de Vemprunt égyptien de juillet
1873, Le conseil d'administration.... fait semes-
triellement un rapport sur la situation financière
de la société, le Crédit coopératif de France, Paris,
1874, p. 13. Ils s'engageaient à payer semestrielle-
mefit 63 333 francs 33 centimes. Gaz. des Trib.
28 déc. 1876,p. 1256, 2= COl.
t SEMI-COLON. Ajoutez : — UEM. Les Alle-
mands disent semi-colon pour : point et virgule.
t SEMI-DIRECT, ECTE (se-mi-di-rèkf, rèk-t'),
adj. Terme de chemin de fer. Qui est à demi direct, en
parlant d'un train. Pendant les intersessions et
jours fériés, les trains directs et semi-directs de
Paris-Saint-Lazare..., Avis du chemin de fer.
t SEMI-HEBDOMADAIRE (se-mi-è-bdo-ma-dê-r'),
adj. Qui paraît deux fois par semaine. Des jour-
naux quotidiens, semi-hebdomadaires, hebdoma-
daires, Journ. offic. 2 mars 187.5, p. (.576, 2« col.
t SEMI-MENSUEL, ELLE (se-mi-man-su-èl, è-l'),
adj. Qui se fait, qui paraît deux fois par mois, à
la différence de bi-mensuel signifiant : qui se fait,
qui paraît tous les deux mois.
f SfiMINISTE (sé-mi-ni-st'), s. m. Ancien terme
de physiologie. Partisan de l'opinion qui attribuait
la formation de l'embryon au seul mâle. Comment
les séministes, les ovistes, les animalculistes ex-
pliquent-ils la formation de ces métis? volt. Dict.
phil. Monstres.
— ÉTYM. Lat. semen (voy. semer).
t SÉMIOGRAPHIQUE (sé-mi-o-gra-fi-k'), adj.
Qui a rapport à la sémiographie. La bibliothèque
de Paris possède plusieurs spécimens de l'art sé-
miographique des Grecs, Journ. offic. 3 janv.
1876, p. 30, 3» col.
t SÉMITISER (sé-mi-ti-zé) , v. n. Parler une
langue sémitique. C'était le temps oîi, selon la
piquante remarque de M. Maspero, les raffinés de
Thèbes et de Memphis trouvaient autant de plaisir
à sémitiser que nos élégants à semer la langue
française de mots anglais mal prononcés, jules
souRY, la Phénicie, Rev. des Deux-Mondes, i 5 déc.
1875, p. 785.
t SEMITISTE (sé-mi-ti-sf), s. m. Celui qui se
livre à l'étude des langues et de l'histoire des
peuples sémitiques.
t SEMPITERNELLEMENT (sin-pi-tèr-nè-le-man),
adv. D'une manière sempiternelle. [Voulez-vous
montrer] Que tout, même la mort, nous ment, El
que sempiternellement Hélas! il nous faudra peut-
être, Dans quelque pays inconnu, Ëcorcher la
terre revêche, Et pousser une lourde bêche Sous
notre pied sanglant et nu? Baudelaire, Fleurs du
mal, cxvin.
SÉNAT. — HIST. xii's. Ajoutes : Onquore estcit
assez matins. Quant H conciles rassenbla Et que
toz li senez josta, benoît de sainte-mohe, Roman
de Troie, v. 25228.
f SÉNfiGA (sé-n6-ga), s. m. Plante, le polygala
senega, L. Le docteur Honoré, frappé de voir les
naturels du centre de l'Australie guérir toutes les
maladies de poitrine par le suc du sénéga, Journ.
offic. 23 avril 1872, p. 2720, 2" COl.
f SÉNIORAT (sô-ni-o-ra), s. m. Qualité d'être le
plus âgé dans une famille, en parlant aussi bien
des fils que des autres membres. La loi musul-
mane de succession est fondée sur le séniorat; elle
veut que le chef de la religion, le khalife, soit
toujours l'aîné dans la famille du prophète ou dans
la. f'amille régnante qui est en possession des droits
du kluilil'at, Journ. des Débats, 8 juill. 1872. Le'
séniorat n'est pas, à proprement parler, une loi
positive en Turquie; il est permis d'y déroger, et
c'est ce que voulait faire Abd-ul-Aziz en faveur de
son fils; mais le séniorat est au moins un usage
ancien et respecté, le Temps, 2 juin 1876, 1'» page,
2° col.
— ÉTYM. Bas-lat. senioratus, du lat. senior, plus
vieux (voy. seigneur).
t SENNAL (sèn-nal), s. m. Poisson de l'Inde, dit
aussi anabas, qui peut vivre hors de l'eau pendant
quelque tem])s et grimper sur les arbres au moyen
do ses nombreuses épines, cortambert. Cours de
géographie, Paris, 1873, p. 657.
SENSATION. Ajoutez : || B° Â sensation, de ma-
nière à produire une impression marquée. Nou-
velle à sensation.
t SENSIBILISER. A./ou(cjr ; || 2° Fig. Donner de la
sensibilité. Je sais bien que les anciens aussi ont
sensibilisé, animé la nature, ch. duhier, Journ.
offic.^i oct. 1871, p. 4248, r"col. Ce théisme, dou-
cement rationalisé et sensibilisé à ravir un
Bernardin de Saint-Pierre , sainte-beuve. Cause-
ries du lundi, t. xv [l'abbé de Saint-Pierre).
Il
3° Fig. Aviver la sensation, le sentiment. En
somme, il n'y a pas de profession où l'on se dé-
chire d'aussi bon cœur [qu'au théâtre]
; aucun art
ne sensibilise à ce point l'amour-propre, alph.
DAUDET, Journ. offic. 24 janv. 1876, p. 72U, I" col.
SENSIBILITÉ. Ajoutes : \\ 1" Fig. Se dit de la
régularité avec laquelle un marché, une bourse
obéissent aux plus légères différences. Le marché
des grains d'une sensibilité excessive, horn, l'É-
con. pol. avant les physiocrales, ch. ix. En démon-
trant l'extrême sensibilité de ce jeu de bascule
[l'offre et la demande], id. ib.
SENSIBLE.
Il
12° S. m. Ajoutez : Ses enfants [de
la mère du prince de GondéJ
,
qui étaient le sen-
sible de son cœur, m™' de motteville, Mém.
p. 361. Il 13° Proverbialement et populairement.
C'est comme si vous chantiez femme sensible, se
dit d'une demande qui ne doit pas avoir de ré-
sultat.
Il
Cette locution vient d'une romance célè-
bre de l'opéra à'Ariodant (1799), musique do
Méhul, paroles d'Hofl'mann : Femme sensible, en-
tends-tu le ramage De ces oiseaux qui célèbrent
leurs feux? Pour indiquer une demande vaine, on
a dit d'abord : C'est comme si tu chantais femme
sensible sur l'air de Malbroug, c'est-à-dire si tu dé-
truisais par l'air ridicule l'etlét des paroles senti-
mentales. Puis la locution s'est abrégée, comme il
arrive souvent.
SENSIBLEMENT. — ÉTYM. Ajoutez : Faut -il
rapportera sensAiemenî l'adverbe de cet exemple :
xii' s. Ceste confusions de desturbance avoit san-
tieblemenl aprcsseit ie cuer de ceaz [ceux]..., li
Dialoge Grégoire lo pape, 1 876, p. 3 1 5. Santieblement
supposerait un bas-lat. senlibilis; or il y a en effet
dans le bas-lat. sentijicare pour tensificare (voy.
DU cange).
SENSITIF. Il 1° Ajoutez : || La Morale sensitive,
titre d'un ouvrage que J.-J. Rousseau méditait, et
qu'il ne fit pas; il y voulait montrer rinfiucnce des
régimes, des manières de vivre, etc. sur le mo-
ral des hommes, Confess. ix, 1" part.
t SENSUALISER (san-su-a-li-zé), v. a. Donner
un caractère sensuel aux choses. Ne craignant pas
de sensualiser un peu une existence qu'un fonds
de sagesse inaltérable garantissait des grossièretés,
L. ulbach, m. et Mme Fernel, ;V.
SENSUEL. — HIST. xvr s. Ajoutez : Ne soyez
point menteurs contre la vérité ; car ceste sapience
n'est point d'en hault descendant du pcre des lu-
mières, mais terrienne, sensuelle, diabolique,
Jacques, m, i5, Nouv.Test. éd. Lefebvre d'Ëtaples,
Paris, 1525.
SENTI. Ajoutes : \\ 2° Fig. Qui est le résultat du
sentiment, de l'affection, de l'intérêt. Quelle in-
justice, lui dis-je ! un caprice vous fait vous re-
fuser à des démarches senties et nécessaires de ma
part, CAZ0TTE, le Diable amoureux, ch. xm.
t SÉPALAIRE (sé-pa-lè-r'), adj. Terme de bo-
tanique. Qui a rapport aux sépales. Une feuille
sépalaire ou pétaline, trécul, Acad. des se. Comptes
rend, lxxxii, p. 884.
t SÉPARABILITÉ (sé-pa-ra-bi-li-té), s. f. Possi-
bilité de séparer: qualité de ce qui est séparable.
La distinction et la séparabilité du fait et du droit
dans l'affaire des cinq propositions, l'abbé Dumas,
llist. des cinq propositions de Jansenius (i70o),
dans SAINTE-BEUVE, Port-Royal, t. m, p. 81, 3«éd.
\ SÉPARATEUR. Ajoutez : \\S. m. Appareil qui
établit une séparation. Los fosses [d'aisance] fil-
trantes àl'égout se composent d'une tinette munie
SEH
(l'un séparateur qui donno le moyen de retenir les
matières fermes dans une des parties du récipient,
et d'éliminer par un tuyau les eaux vannes à l'é-
gout, LiGER, Fosses d'aisance, p. 3, Paris, (875.
SÉPAKÉ. Ajoutez :\\S' Teint séparé, expression
maintenant obscuio pour nous, synonyme proba-
blement de teint démêlé, qui se dit en Suisse pour
teint débrouillé. Emilie a les yeux touchants, le
teint séparé, délicat, uni, saint-évremond, t. ii,
Idée de la femme qui ne se trouve point. |l Voy. à
DÉMÊLÉ dans le Dictionnaire un exemple de Saint-
Simon où teint démêlé est expliqué autrement,
probablement à tort.
SÉPARÉMEM. — REM. On dit séparément de,
comme indépendamment de. Ces motifs consi-
dérés séparément l'un de l'autre.
t SEPTAÏEUL, EULE (sè-pla-ieul, ieu-l'), s. m.
et f. Aïeul, aïeule qui est avant le sextaïeul, c'est-
à-dire le septième ascendant après le père, ciia-
TEAUBR. Aft'm. d'outre-toinbe, t. xii, p. 95, <850.
— ÉTYM. Lat. septem, sept, et aïeul.
I 3. SEPTAIN (sè-ptin), s. m. Usité dans cette
locution : corde de septain, corde forte et très-
unie, formée de sept brins, servant spécialement à
porter les poids des horloges et ceuxqui font fermer
les portes. || Des ouvriers prononcent corde de se-
tin et même de satin.
— ÉTYM. Dérivé de sept.
t SEPTEMVALISME (sè-ptè-na-li-sm'), s. m. Mot
forgé pour désigner un pouvoir de sept ans qu'on
voulait attribuer au maréchal de Mac-Mahon, sans
dire que la France fût constituée en république ou
en monarchie. On allait jusqu'à soutenir que les
étranges et inextricables conceptions du septen-
nalisme répondaient aux vœux secrets et profonds
du pays, le Temps, 25 août 1876, r° page, 5» col.
f SEPTENNAT (sè-ptè-na), s. m. Durée de sept
ans pour une fonction, une magistrature, une
chambre législative.
— ÉTYM. Lat. seplem, sept, et annus, an.
SEPTENTRION. — HlST. Ajoutez : || xiV s. Sep-
lemtrio , sietellons, lescallier, Vocabul. lalin-
franc. 2276.
t SEPTICÉMIQDE (sè-pti-sé-mi-k'), adj. Terme
de médecine. Qui a rapport à la septicémie.
t SEPT-OEIL. Ajoutez .-—HlST. xiii» s. La rose [tu]
lesses por l'ortie Et l'eglentier por le seilz ; Chetis,
tu es si deceuz Que le fruit lesses por la fueille,
La lamproie por la setueille, gautier de coinsy, ies
Miracles de la sainte Vierge, p. 357, éd. abbé Poquet.
— ÉTYM. Ajoutez: Le normand nomme le pois-
son sept-treus, c'est-à-dire sept-trous.
SEPTUPLER. Ajoutez : || 2» V. n. Devenir septu-
ple. Pendant la même période [<826-<866], nos
achats en bois d'oeuvre de toute nature à l'étranger
ont triplé en quantité et septuplé en valeur, cii.
BuoiLLiARD, Rev. des Deux-Mondes, 15 sept. 187),
p. 349. Dans les dix dernières années, la culture
de la vigne a doublé ; celle du houblon a septu-
plé, Journ. offlC. U OCt. 1872, p. 6437, 2» COl.
t SÉPOLCROLOGIE (sé-pul-kro-lo-jie), s. f. Étude
sur les sépulcres. Sépulcrologie française, par
Caraven-Cochin, Castres, 1873 {il s'agit d'un tra-
vail sur des sépultures gauloises, romaines, etc.).
I SEQUAYE (se-kê), s. f. Synonyme d'ensèquo
(voy. ce mot au Supplément).
f SÉRAC. Il 2° Ajoutez .-Elle fia fonte à la surface
de la neige] produit de singulières formations,
celle entre autres qui doit son nom de sérac à
une vague ressemblance avec une espèce de fro-
mage qu'on fabrique dans les chalets des Alpes;
les séracs sont des cristaux de glaces, e. rambert,
Rev. des Deux-Mondes, 15 nov. 1867, p. 384. Le
sérac appartient à la zone supérieure, et n'a rien
de commun avec les blocs qui naissent de la dis-
location du glacier sur les pentes trop fortes, id. ib.
p. 395, note.
|- SÉRAPHISME (sé-ra-fl-sm'), s. m. i| 1° Néolo-
gisme. Caractère ascétique imprimé par saint Fran-
(.ûis d'Assise à sa fondation monastique. || Par ex-
tension. Séraphisme béat, cherbuliez. || 2° Carac-
tère sérapbique, éthéré. L'amour du poète [Lamar-
linej n'est que sentiment et séraphisme; mais com-
bien de rêves et d'idées le dédommagent de ces
]irivations qu'il s'impose! h. blaze de bury, le
Temps, 20 fév. 1877, 3» page, 4« col.
•j- SfiRASQUlERAT (sé-ra-skié-ra), s. m. Fonction
du sérasquier. || Demeure du sérasquier. L'archi-
duc Charles-Louis a rendu visite hier au séras-
cuioi'at, et a été reçu aujourd'hui par le sultan,
J >:irn. offic. 6 mai 1872, p. 3(»29, l" col.
j SKU1JI5 (sèr-b'), adj. Qui appartient à la Ser-
bie. Langue sorbe.
SER
t SERUAR (sèr-dar), s. m. Chef milituiro chez
les Turcs et les Persans.
— ÉiYM. Persan, serdâr, formé de ser, tête, et
dar, qui possède.
fSERDEAU. — HlST. jj Ajoutez : xiV s. Jehan,
sert de l'eau, géraud, Paris sous Philippe le Bel,
p. 143.
j SERÉE(se-rée), s. f. Ancienne forme de soirée.
Les Serées de Guillaume Bouchot, titre d'un ou-
vrage du XVI" siècle, réimprimé de nos jours par
Lemerre.
f SKRÈNE (se-rè-n'), s. f. Nom, en Normandie
et en Bretagne, de vases en poterie de grès, pou-
vant contenir une quinzaine de litres, dans les-
quels est versé le lait de la traite et où monte la
crème destinée à faire le beurre, albeht rous-
siLLE, le Phare de la Loire, 16 sept. i87fi, 3» page,
1" col.
— ÉTYM. Bas-lat. serena, sorte de mesure de
liquides, du lat. séria, jarre.
SERGENT. Ajoutez: \\ 11° Sergent goulu ou
canac, nom, à Belle-Ile, Morbihan, du fou, oiseau
de mer {sula brassanus), gouézel, les Oiseaux de
mer, Nantes, (875, p. 12.
t SERGEON (ser-jon), s, m. Nom, dans l'Oise,
des petites bottes qu'on fait avec le chanvre pour
le sécher, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 65.
SERGERIE. Ajoutez:— HlS\-.x\' s. Pour charge
de sargerie sur fil [croisée laine et fil], mantel-
LiER, Glossaire, Paris, 1869, p. 58.
-j- SÉRICIFÈRE (sé-ri-si-fè-r'), adj. Qui porte,
qui produit le fil de soie. Les tubes séricifères du
ver à soie.
— ÉTYM. Lat. sericum, soie, et ferre, porter.
t SÉRICOLE (sé-ri-ko-l'), adj. Qui a rapport à la
sériculture.
— ÉTYM. Voy. SÉRICULTURE.
t SÊRICULTEUR (sé-ri-kul-teur), s. m. Celui
qui se livre à l'élève des vers à soie.
— ÉTYM. Voy. SÉRICULTURE.
t SÉRICULTURE (sé-ri-kul-tu-r'), s. f. L'élève
des vers à soie.
— ETYM. Sï)p, oTipcii;, ver à soie, proprement l'ani-
mal du pays des Sères. M. deDumast et, après lui,
MM. Luppi et Dupré de Loire ont condamné le
mot sériciculture et ont démandé qu'on le rempla-
çât par sériculture. En effet, ce que l'on cultive
ce n'est pas la soie, (mptxov, sericum ; c'est le ver à
soie, (jrip. Sériciculture ne peut être considéré que
comme un exemple d'une figure do mots où l'on
prend le produit pour le produisant; c'est ainsi
qu'on dit viniculture, moins bien il est vrai que
viticulture. De cela il résulte que sériculture est
plus exact que sériciculture et mérite la préférence.
Cependant il faut remarquer qu'à un autre point
de vue, le point de vue grammatical, sériculture
serait reprochable (orip faisant au génitif crvipoç),
et qu'il faut alors supposer que le grec est la-
tinisé.
t SÉRIEL, ELLE (sé-ri-èl, è-l'), ad;. Qui forme
série. Le Porcupine ne cessa de sonder, de dra-
guer et de faire des observations sérielles de la
température de la mer à difiérentes profondeurs,
A. RECLUS, Rev. maritime et coloniale, juill. 1874,
p. 154,
SERINGUE. Ajoutez : \\ 4» Arbre à seringue,
les hevea [siphonia] à caoutchouc, bâillon, Dict.
de bot. p. 248.
SERMENT. Ajoutez : \\ 3° Nom donné jadis à des
confréries. D'après cet auteur [E. Cachet], en
creusant les fondations d'un mur de clôture, Ru-
bens aurait anticipé sur le terrain du serment ou
confrérie des arquebusiers ses voisins, j. dumesnil.
Histoire des amateurs étrangers.
SERMONNAIRE. Ajoutez : — HlST. xii" s. Onqcs
nus clers lisans, sermouniers ne prophète.... Mai-
net, dans Romania, juillet-octobre 1875, p. 330.
t SERPEAD (sèr-pô), s. m. Sorte de serpe em-
ployée à la culture de la vigne. On nous écrit de
Blaye (Gironde) : il apportait près de son lit un
instrument appelé serpeau, qui .^ert à cultiver la
vigne et qui forme une véritable arme à double
tranchant, très-lourde, très-large, recourbée à son
extrémité et munie d'une arête très-forte, égale-
ment tranchante. Gaz. des Trib. 4-5 mai 1874,
p. 433, 2" col.
— ÉTYM. Dérivé de serpe.
t SERPENTÉ, ÉE (sèr-pan-té, tée), adj. Disposé
en forme de serpent. Saint Pierre avertit princi-
palement les jeunes femmes de ne porter point
les cheveux tant crêpés, frisés, annelés et serpen-
tes, SAINT FRANÇOIS DE SALES, lutroductiou à la
vie dévote, m, 25.
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t 4. SERPENTINE (sèr-pan-ti-n'), s. f. Terme de
mercerie. Petit ornement en passementerie qui
fait la dent. Fabricant de lacets, tresses alpaga,
sùutaclics, chamarrures, serpentines, ganse en co-
ton, laine on soie, Alma7i. Didol-Boltin, mii-Ti,
p. 1128, 2= col.
t SEUPENTUEUX, EUSE (sèr-pan-tu-eû, eû-z'),
adj. Qui est en forme de serpent. Les murs en sont
couverts d'hiéroglyphes indéchillrables et surtout
de caractères serpentueux et de triangles rappe-
lant les signes cunéifurmes, pr. méhimée, Yoy.
dans l'ouest de la France, 1836, cité dans a. c. mo-
REAU DE iov^ks,, Ethnographie caucasienne,
-p. 437.
— ÉTYM. Serpent. Dans snrpentueux, Vu n'a
rien d'organique (voy. pour cette formation mon-
strueux).
SERPILLIÈRE. — HlST. Ajoutez : xii' s. Rois,
tant bons chevaliers seoit ier en caiere. Et ot or
et argent et rice serpillière. Et se gisoit sor cote
et à riche fouiere. Qui porte [ta] mort, biaussirc,
gira en sa litière, li Romans d'Alixandre, p. 54i.
t SERPULE (sèr-pu-1'), s. f. Genre d'annélides
contenus dans des tubes calcaires et qu'on ren-
contre à la surface des corps submergés.
— ÉTYH. Lat. serpula, serpent, de serpcre, ram-
per.
t SERRAN (sèr-ran), s. m. Nom d'un poisson de
mer,serranus novemcinctus, Aead. des se. Comptes
rend. t. lxxxi, p. 998.
SERRE. Ajoutez :\\ifi'' Dans le Puy-de-Dôme,
réservoir où l'on recueille l'eau des sources, les
Primes d'honneur, p. 442, Paris, 1874.1111° Lo
local où, dans le Trésor ou à la Banque, on garde
les valeurs (voy. resserre au Supplément).
1. SERRÉ.
Il
2° Ajoutez : \\ Les dents serrées, se
dit quand on rapproche les mâchoires de manière
que les dents d'en bas appuient fortement contre
les dents d'en haut; ce qui indique d'ordinaire
un état spasmodique, une colère concentrée. Il
avait le poing fermé, le visage en contraction, les
dents serrées, letouhneur, Trad. de Clarisse llar-
lowe, lettre lxxviii.
t SERRE-BOIS (sê-re-boi), s. m. Réduit où Ton
serre du bois. Il allait habiter désormais une es-
pèce de serre-bois, ouvert dans le mur de l'esca-
lier, DAUDET, Jac];, m, 5.
t SERRE-BRAS (sè-re-brâ), s. m. Bandage pro-
pre à maintenir sur le bras quelque application.
Serre-bras élastiques spéciaux à plaques et sans
plaques, jlii«. Dtdo<-l?o(<in 1876, p. 1354, r" col.
t SERRE-MALICE (sê-re-ma-li-s'), s. m. Sorlo
de coiffure de femme. M. le docteur Marchant rap-
proche la pièce antique [un ruban de bronze] des
serre-malices que les femmes du canton do la
Tour-d'Auvergne portaient encore il n'y a pas long-
temps, Rev. anthrop. t. vi, p. 128.
— ÉTYM. Serrer, et malice, qui est dit ici par
plaisanterie pour signifier le sexe féminin.
SERRER. — HlST.
Il
xiii" S. Ajoutez .-Le [la]
maison Jehan de Lens.... qui siet en vies markiet,
serant de le maison Gerart [touchant à la maison
de Gérait], C/tar(e du Vermandois, dans Bibl.de
l'École des ch. 1874, xxxv, p. 45f.
t SERRET. Ajoutez :— HlST. xvi" s. Mais le tiers
gaing, qu'en Savoye ilz en tirent [du bétail]. Est
le serat que du latin ilz dirent.... Ilz font tremper
la racine d'ortie En la liqueur du fourmage sor-
tie, Qu'on dit lait clair.... Puis au chaudron ou
boult d'autre lait maigre Avec lait franc, ilz gè-
lent de cet aigre Ce qu'il en faut ; ces trois mis-
tionnez Font le serat.... Second fourmage et de
grosse substance. Des povres gens ordinaire pi-
tance, J. PELETIER DU MANS, la SaVOlJC (1572),
Chambéry, 1856, p. 260.
— t:i\u. Ajoutez : Le Dictionnaire dérive serret
de serrer ; mais la forme serat indique une tout
autre origine, à savoir le lat. sérum, petit-lait
(voy. sÉnuM au Dictionnaire, et comp. séret).
t SERRICORNE. Ajoutez': \\ S. m. pi. Les ser-
ricornes, famille de coléoptères.
SERRURERIE. Ajoutez : — HlST. xiv= s. Nulz
variés servans oudit mestier de serrurerie...,
Dibl. des ch. 1874, xxxv, p. 499.
t SERS (sêr), s. m. Nom du vent d'ouest, dans
la Haute-Garonne. Les vents dominants soufflent
de l'est à l'ouest et sont connus sous les noms
d'autan et de sers, j.verne, Géogr. illustrée de la
France.
t 3. SERTE (sèr-f), s. f. Nom donné, dans la
Vienne, à la monte, quand les baudets saillent les
juments pour la procréation des mules et mulets,
les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 302.
— ÉTYM. Servir (voy. ce mot au n" 18).
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t SERVE. /ljou(e;r; Il 3° Réservoir à poissorij en
Auvergne.
t SERVÉTISTE. Ajoutez :— HEM. On a dit aussi
servélien. Les successeurs du Picard qui fit brûler
Servetj les prédicants qui sont aujourd'liui serve-
tiens, se sont avisés de faire une cabale très-forte
dans le couvent de Genève appelé ville, volt.
Correspond.
SERVIABLE. — HIST. Ajoutes : xii» s et si
apiele Un varlet que il voit à destre, Celui qui
plus li sembloit estre Vistcs et preux et scrvita-
bles, Perceval le Gallois, v. <04<13.
SERVICE. Ajoutez : \\ 22° En termes de budget,
opération terminée et pour laquelle il n'y a plus
qu'à payer. Un compte suppose des faits accom-
plis, et, en langage de budget, des services faits,
Journ. OfflC. 24 déc. 1873, p. 807l, 2" col.
SERVIETTE. ^;ou«e^ ; || 2" Enveloppe en cha-
grin, en parchemin, dans laquelle on peut placer
et porter avec soi des manuscrits, des papiers.
Serviette d'avocat. Il 3" Sorte de portefeuille ser-
vant de porte-mouchoirs. C'est un porte-mouchoirs
en satin, que j'ai brodé.... c'était un de ces grands
portofeuilles à double poche qu'on appelle ser-
viettes, et dans lesquels les femmes élégantes
serrent leurs mouchoirs, p. de musset, Rev. des
Deux-Mondes, ^"'' août 1875, p. 623.
SERVIR. Ajoutez : \\ 35° Se servir, être mis, servi
sur table. Ce plat se sert sur les meilleures tables.
SERVITUDE.
Il
10° Ajoutez à l'exemple de
Mme de Sévigné celui-ci de Malherbe : Quand
vous partîtes, je n'eus point l'honneur de vous
baiser les mains et vous confirmer le vœu de ma
servitude, Lexique, éd. L. Lalanne. || 11° En amour,
état d'un homme serviteur d'une dame. De tout
mon pouvoir j'essayai de lui plaire, Tant que ma
servitude espéra du salaire, id. ib.
t SERVO-MOTEUR (sèr-vo-mo-teur), s. m. Ap-
pareil qui permet de faire obéir facilement un
organe mécanique aussi lourd et aussi puissant
qu'on voudra. M. Tresca présente de la part de
M. Farcot la description d'un système mécani-
que très-ingénieux : le servo-moteur qui sert d'in-
termédiaire entre la main de l'ouvrier et l'outil, et
permettra de manier avec la même facilité des
organes puissants ou des organes légers, h. de
PARviLLE, Journ. offic. 3 mai J873, p. 2919, v" col.
Prix Plumey : décerné à M. Joseph Farcot, pour
son intéressant appareil le servo-moteur ou mo-
teur asservi.... c'est sur le Château-Renaud qu'a
été faite la première application du servo-moteur
en 1869, ib. 24 juin 1875, p. 4583, 2» col.
— ÊTVM. Lat. servus, serf, esclave, et moteur.
t SESBAN. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, seisebdn,
d'origine persane, devic, Dict. étijm.
t SESLÉKIE.(sè-slé-rie), s. f. Seslérie bleuâtre,
sesleria cxrulea, Ard., graminée vivace très-com-
mune sur les sols secs et calcaires des terrains
jurassiques, Mathieu, Reboisement des Alpes, Paris,
1875, p. 60.
— ETYM. Genre dédié par Arduini à Léonard
Scsier, botaniste du xviii' siècle.
SESSION. Ajoutez : || 4° Position de celui qui
est assis. Si, pendant le jour, un repos plus long
lui est nécessaire, il ne s'y livre jamais que dans
l'attitude de la session, brillat-savarin, Physiol.
du goût, Méd. xx. || C'est le premier sens du latin
sessio, et ce sens semble bon à garder en français.
t SETERA^IE (se-te-ra-j'), s. m. Nom, sous l'an-
cienne monarchie, d'un droit que le fermier du
domaine levait à toutes les ventes et reventes,
BoiSLiSLE, Corresp. conlrôl. gén. des finances,
p. 343, 1693.
— ÉTYM. Bas-lat. sextaragium, proprement droit
levé sur chaque setier de blé, de sextarius (voy.
setier).
t SETÉRÉE. Ajoutez : — HIST. xin" s. Ces vi ses-
trelécs de terre, Charte du Vermandois, Bibl. des
Ch. 1874, XXXV, p. 459.
SfiVE.
Il
2° Ajoutez : || Sève se dit aussi en parlant
de l'eau-de-vie. Le commerce reproche généralement
à cette eau-de-vie de présenter une sève moins
agréable à la dégustation. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. vi, p. 114.
SÉVÈRE. — m^T. Ajoutez : xn» s. Nostre per-
fections n'est mie scnz culpc, se li severs jugiercs
ne le [la] poiset merciablement en la balance de son
destroit jugement, li Dialnge Greg,nre lo pape,
1876, p. 328.
SÉVÉRITÉ. — HIST. Ajoutez : xii° .s. Et si [Dieu]
gardât à lui [un abbé] ia mult grande severiteit
et la mult grande grasce de sa dispensation li
Vint'ige (Grégoire lo pape, iS7fi, p. 205.
SI
SÉVICES. Ajoutez: — HIST. xiV s. Ycclui or-
fèvre a confessé avoir batu d'un trousseau de
clefs telemcnt ledit filz apclè Jehannin, qu'il lui
avoit fait une plaie et deux boces en la teste; nous
avons dit que en ce a eu sevice commis en la
personne dudit filz par ledit orfèvre, Bibl. des ch.
1874, XXXV, p. 491.
f SEVIGNÉ (se-vi-gné), s. m. Nom d'un cépage,
dans l'Aube, les Primes dlionneur, Paris, 1870,
p. 323.
t SÉVULOSE (sé-vu-lô-z'), s. f. Terme de chimie.
Principe qui se trouve dans la sève, Journ. offic.
23 déc. 1875, p. 10687, 2° col.
SEXE. — HIST. Ajoutez : xii" s. Elle est [une
femme d'Alexandre] grose et ençainte, d'enfant
sostient le fes; A grant ounor li faites son talent
et son SCS, Et le [la] faites servir en mes millors
paies, li Romans d'Alixandre, p. 511.
t SEXENNAL, ALE (sèk-sè-nnal, nna-1'), adj.
Qui se fait, revient tous les six ans. Les allocations
déjà acquises à titre d'augmentation triennale,
scxennale et décennale, seront conservées, Journ.
offiC. 16 mars 1872, p. 1865, 1" col.
— REM. Le texte porte à tort sextcnnal; il faut
sexennal comuie triennal, décennal; ces mots se
forment du nom de nombre cardinal, et non de
l'ordinal.
— ÉTYM. Lat. sex, six, et annus, an.
t SEXTAÏEUL, EULE (sèk-sta-ieul, ieu-1'), s. m.
et f. Aïeul, aïeule, qui est avant le quintaïeul, la
quintaïeule, c'est-à-dire le sixième ascendant après
le père, chateaub. Mém. d'outre-tombe, p. 95, 1850.
t SGRAFEIER (sgra-fi-é), v. a. Terme italien
employé dans les arts. Pour indiquer les champs,
on prend une petite échoppe bien fine et bien ai-
guisée avec laquelle on les égratigne en travers;
autrement ils ne paraîtraient pas bien; cela s'ap-
pelle sgraffier, éEMure? de Benvenuto Cellini, trad.
de L. Léclanché, Traité de l'orfèvrerie, ch. v, ou
t. Il, p. 286.
— ÉTYM. Itai. sgraffiare, égratigner.
t SHAMPOOING (cham-poû-ingue), s. m. Mot
anglais qui figure maintenant à l'enseigne de
beaucoup de coiffeurs français et qui signifie le
nettoyage des cheveux et de la tête au moyen
d'un liquide savonneux particulier.
—
• ÉTYM. C'est un mot que les Anglais ont em-
prunté, comme l'opération elle-même, à l'Indou-
stan. Il est venu à l'indoustani du sanscrit sam-
pi1, littéralement com-purgare.
t SHEAT (ché-at'), s. m. Le même que Schéat
(voy. ce mot au Dictionnaire). Dès que la brillante
étoile Sheat sera sur l'horizon, volt. Zadig, 13.
t SHERRY (chè-ri), s. m. Nom anglais du vin de
Xérès. Fi du porto, du sherry, du madère ! bar-
bier, ïambes et poëmes, le Gin.
t SHINTOÏSME (chin-to-i-sm'), s. m. Autre forme
de sintoisme, qui est au Dictionnaire. On sait que
la religion des shintos ou shintoïsme consiste
dans le culte d'une divinité suprême et de demi-
dieux ou héros ; elle enseigne que les âmes des
hommes vertueux iront habiter les régions lumi-
neuses au seuil desquelles le Japon est placé,
Journ. ojfic. 20 août 1877, p. 5889, 2» col.
t SHOGOUN (cho-goun'), s. m. Nom des souve-
rains militaires du Japon. La seconde [période],
commencée en 1 192, ne s'est terminée qu'en 1868;
elle correspond au pouvoir des shogouns ou com-
mandants militaires, que les Européens se sont
obstinés à désigner depuis longtemps par l'expres-
sion impropre de taïkoun, G. bousquet, Rev. des
Deux-Mondes, 15 juill. 1875, p. 243.
t SHOGOUNAT (cho-gou-na), s. m. Dignité de
shogoun. C'est seulement au commencement du
xvii" siècle, avec Yéyas, que le shogounat devint
une institution légale et incontestée, g. bousquet,
Rev. des Deux-Mondes, 15 juill. is75, p. 243.
•{• SHRAPNEL. Ajoutez : L'adoption des obus à
la Shrapnel [obus à balles] avait déjà été recom-
mandée avant les derniers événements.... les
shrapnels ayant rendu de grands services, l'ar-
mement de l'artillerie de campagne se composera
désormais d'obus et de shrapnels, peut-être môme
sans addition do mitraille, Journ. ojfic. 16 juin
1872, p. 4057, 1'» col.
— ÉTYM. Le capitaine anglais Shrapnel, inven-
teur, mort général en <842. Les premiers shrapnels
furent employés au siège de Dunkerque, en 1705.
1 . SI. — HEM. Ajoutez ; Il 2. Si.... ou non, se dit,
quand, dans une alternative, la seconde partie est
négative. Si vous me blâmerez, ou non, c'est ce
que je ne puis dire, letournkuh, Trad. de Cla-
risse Ifarloite. letl. mi. || 3. Si se disait anircfuis
SIG
se, et l'e s'en élidait devant une voyelle. Cet ar-
chaïsme était encore conservé au commencement
du xvii" siècle. S'en lui fait au palais quelque si-
gne de tête, régnier, Élég. n. Et s'elle est moins
louable, elle est plus assurée, id. Ép. 11. || 4. Si ne
veut pas le futur après soi, du moins dans la lan-
gue actuelle; car au xvi° siècle on usait du futur
avec si. Pourtant Letourneuramis le futur, comme
on vient de le voir dans l'exemple ci-dessus. C'est
que, dans cet exemple, si est un si dubitatif entre
deux verbes. La construction rétablie donne : Ce





Si, au sens de particule
affirmative, pris substantivement. Si, Nancy! ce
si comprend tout, letourneur, Trad. de Clarisse
Harlowe, letu. Lviii. || 17° Si plus, tant plus. Une
réponse si sèche et si précise lut cruellement sen-
tie; mais il [le duc de Vendôme] n'était pas au
bout du châtiment qu'il avait si plus que mérité,
ST SIM. dans Scènes et portraits choisis dans les
Mémoires du duc de St-Simon, par Eug. de Lan-
neau, Paris, 1876, t. i, p. 198. \\ Si plus est inso-
lite, mais n'a rien d'incorrect.
1. SIAM.
Il
2° Ajoutez .'De ces relations fugitives
avec les Siamois [ambassades de 1684 et h 685], il ne
resta en Europe que le jeu de Siam, Journ. offic.
9 juin <873, p. 4286, 2» COl.
t SIAMANG (si-a-mangh'), s. m Singe anthro-
pomorphe des forêts de Sumatra.
— ÉTYM. Mot malais.
t SIBYLLISTE. Ajoutez : \\ Se dit aussi d'au-
teurs d'oracles, de vers sibyllins, Journ. offic.
3 fév. 1874, p. 971, 1" col.
SIDÉRAL. Ajoutez : \\ 3° Dans le service des
phares, appareil sidéral, appareil composé de deux
surfaces réfléchissantes, placées symétriquement
au-dessus et au-dessous de la flamme et destinées
à envoyer dans un plan horizontal tous les rayons
qui émanent du foyer en les répartissant unifer-
mément autour de l'horizon. Cet appareil a été
inventé au commencement du siècle par Bordier-
Marcet, qui lui donna le nom de réflecteur sidé-
ral, parce qu'il peut être aperçu de tous les points
de l'horizon, tandis que les réflecteurs ordinaires
n'envoient de lumière que sous un petit angle,
dans une direction déterminée. Un feu sidéral a
été allumé dans le port de la Corogne, Journ.
offic. 29 cet. ^872, p. 6725, 2° COl.
t SIDÉRÉTINE (si-dé-ré-ti-n'), s. f. Terme de
minéralogie. Arséniate de fer hydraté.
t SIDÉROCHROME (si-dé-ro-kro-m'), s. m. Terme
de minéralogie. Matière noire, infusible au cha-
lumeau, qui est exploitée pour la préparation du
jaune de chrome ; c'est une combinaison d'oxyde
de chrome et de peroxyde de fer.
— ÉTYM. Zio-i)ç,o(,, fer, et chrome.
f SIESTER (siè-sté), v. n. Faire la sieste. Après
le repas, il [l'Australien] sieste volontiers et le soir
il s'adonne à la danse, Journ. offic. 19 sept. 1872,
p. 4935, 2" col.
SIFFLET. Ajoutez : \\ 10° Sifflet à cloche, sorte
de sifflet qui sert à donner des signaux en mer.
Il estime qu'avec un sifflet dont la cloche aurait
30 centimètres de diamètre, les sons seraient per-
ceptibles à une dizaine de kilomètres.... la dis-
tance entre la cloche et la coupe du sifflet varie-
rait selon les degrés de tension de la vapeur
employée, Journ. offic. 21 octob. 1876, p. 7613,
2° col.
Il
Proverbe. Ajoutez : \\ Trop donner pour
le sifflet, follement dépenser pour une chose dont
on ne doit retirer qu'un très-médiocre avantage
;
ne donnons pas trop pour le sifflet, ne faisons pas
un sacrifice disproportionné avec le prix qui nous
en adviendra ; locution venue de la Science du bon-
homme Richard, oii Franklin raconte que, étant
enfant, il acheta pour tout ce qu'il avait d'argent,
un sifflet qu'il aurait pu avoir bien meilleur mar-
ché, et qu'on lui remontra combien il aurait pu
avoir de bonnes choses pour le surplus de son ar-
gent, s'il ne l'avait pas mis tout niaisement en
cet inutile sifflet (voy. mignet. Vie de Franklin).
t SIGILLOGRAPHIQUE (si-jil-lo-gra-fi-k'), adj.
Qui a rapport à la sigillographie. On a pu ainsi
classer les monuments sigillographiques, les com-
parer, en fixer l'âge, a', maury, Rev. des Deux-
Mondes, 15 0Ct. 1874, p. 891.
SIGNAL. Ajoutez : \\ 7° Terme de construction
navale. Nom donné aux diverses pièces de chaque
groupe dont la forme est déterminée d'une ma-
nière précise pour l'emploi auquel elles sont pro-
pres, NANQUETTE, Exploitation, débit et estimation
des bois, Nancy, 1S68, p. 109.
SIGNALK-^IÈNT. Ajoutez : \\ 2" Terme d'admi-
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nistralion. Feuilles contenant tous les renseigne-
ments demandés par lo personnel d'une adminis-
I ration sur les employés de cette administration.
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3° Ajoutez : || Signaler que, faire
observer que. Le duc de Richmond signale à la
chambre que, d'oprès le vote officiel, il y aurait
eu une erreur d'une voix..., Journ. offic. )9 fév.
1872, p. ) in;s, 2» col.
SIGNATURE. \\ %" Ajoutez : \\ Fig. Un louis, un
ccu sont des billets dont l'effigie du prince est la
signature, DUTOT, Réflex. sur le comm. et les jinanc.
I, 6.
SIGNE. Ajoutes : || 15» Absolument, le signe,
l'argent mis dans la main de la diseuse de bonne
aventure. Nous aurions bien d'autres choses à vous
dire, heureux Jeune homme; mais il faut com-
mencer par mettre le signe dans la main.— Qu'à
cela ne tienne, repris-je, et sur-le champ je leur
donnai un doublon, cazotte, le Diable amoureux,
ch.'Xvi.
SIGNER. Ajoutez : II 8° Se signer, mettre sa si-
gnature (emploi inusité). Si vous voulez que je vous
die ce qui m'en semble et que je me signe...,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. Je me signai audit
mariage, id. ib. || Être signé, avoir mis sa signa-
ture (emploi inusité). Je suis signé au mariage de
mon frère, id. ib.
fSIGNEUR. Ajoutez :\\ i'S. f. Signeuse,femme qui
signe. L'archevêque donne pouvoir aux signeuses
au nombre de huit, rag. Lexique, éd. P. Mesnaid.
Nous savons à fond tous les défauts de celles qui
ont signé [le formulaire], des signeuses, comme
on les appelait avec mépris, ou encore des noires,
SAINTE-BEUVE, Port- Roijal, 3' éd. t. IV, p. 217
SIGNIFIER. Ajoutez : || 5° V. réfl. Se signifier,
être signifié. Tout ceci se signifiait et s'imprimait
publiquement aux yeux de tout le royaume, et
demeura néanmoins sans répartie, boisguillebert,
Factum de la France, vu.
t SIGNOLE. Ajoutez ; — ÉTYM. Origine incon-
nue. Â. Avranches, on dit souaînole : il chante
comme une souaînole. C'est proprement une ma-
nivelle.
SILENCE. Ajoutez: \\ 13° Terme de télégraphie.
Interruption dans la transmission télégraphique.
La municipalité a installé M. F...., mort ac-
tuellement; les employés du télégraphe n'ont pas
voulu l'accepter, et, vous connaissez l'expression
télégraphique, ils ont fait silence
;
j'étais à Oran,
et, pendant une journée ou une demi-journée, je
suis resté sans communications télégraphiques,
Journ. offic. 22 avril (875, p. 2913, 2= col. Des pré-
cautions avaient été prises à l'avance, en prévi-
sion d'une invasion du télégraphe; le cas échéant,
le signal silence dpvait être communiqué à toutes
sections correspondant avec Alger, ib. (6 avril
i875, p. 2744, r« COl.
— HIST. Ajoutez : xii" S. Li intergetteiz silen-
ces de la voiz, li Dialoge Grégoire lo pape, 1876,
p. 32.
SILENCIEUX. Ajoutez : \\ 3° S. f. Une silen-
cieuse, machine à coudre qui ne fait pas de bruit.
f SILHOUETTER (si-lou-è-té), v. a. Néologisme.
Dessiner en silhouette. Ce n'est guère peint; il y
a des contours noirs, comme les lignes d'un dessin
au crayon, pour silhouetter les formes..., bûrger.
Salons de (861 à I868, t. 11, p. JS. ||Fig. Lui [Ga-
varnij et Balzac, ils se mirent à peindre et silhouet-
ter dans tous les sens la société à tous ses étages,
le monde, le demi-monde et toutes les espèces de
mondes, sainte-beuve. Nouveaux lundis, t. vi
{Gavarni, i). jj V. réfl. Se silhouetter, paraître en
silhouette. Le fond occupant toute la toile était
un pan de mur rosâtre, sur lequel se silhouettaient
les instruments et ustensiles de la ferme, des coqs
et des canards..., id. ib. p. 247.
t SILICIURATION (si-li-si-u-ra-sion), s. f. Terme
de chimie. Transformation en siliciure. Sur la
siliciuration du platine et de quelques autres mé-
taux, par M. Boussingault, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxii, p. 591.
t SILICIURE, ÉE (si-li-si-u-ré, rée), adj. Terme
de chimie. Transformé en siliciure. Le platine si-
Iiciuré,BOussiNGAULT, Acad. des se. Comptes rendus,
t. lxxxii, p. 592.
SILIQUE. — HIST. xvi" s. Ajoutez : Et il l'en-
voya en sa mettairie pour paistre les pourceaux
;
et convoitoit remplir son ventre des siliques que
les pourceaux mangeoient, et nul ne luy en don-
noit, Luc, XV, <6, Nouv. Testament, éd. Lefebvre
d'Étaples, Paris, 1525,
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
t SIMANDRE (si-man-dr'), .9. f. Di.squc de bois
qui appelait les fidèles à la prière sous la primi-
tive Eglise, et qui tient encore lieu de cloche dans
certains couvents grecs. Sauf l'agri/pm'a ou veillée
à l'église dans la nuit du sameili au dimanche,
nous ne sachions pas qu'elle [la règle] impose de
pénibles exercices aux moines, et la simandre
[écrit à tort symandro] vient bien rarement trou-
bler leur douce llânerie, de vogué, Rev. des Deux-
Mondes, 15 janv. 1876, p. 307.
— É'I'YM. 2Yitji.o(vTpo(, pluriel de ar)iJ.avTpov, signal,
de (j-ii(jio(îveiv, faire signe.
t SIMIAD15S (si-mi-a-dé), s. m. Groupe contenant
tous les genres de singes. C'est alors que les si-
miadés se sont séparés en deux grands troncs, les
singes du nouveau et ceux de l'ancien monde,
DARWIN, cité par caro, Rcv. des Deux-Mondes,
t" nov. 1875, p. 6.
— ÉTYM. Lat. simius, singe.
f SIMPLART (sin-plar), s. m. Terme vieilli.
Homme simple, crédule. Le P. Ambroise, reconnu
très-simple et d'une humeur chancelante, donna
sujet à nos ennemis de croire qu'il faisait du sim-
plart à dessein, fr. garasse. Mémoires publiés par
Ch. Nisard, Paris, 186), p. 31.
t SIMPLISiME. Ajoutez : \\ 2» Caractère de sim-
plicité, emploi de peu de moyens. C'est ce qui ex-
plique le simplisme et la monochromie harmo-
nieuse des anciens paysagistes [hollandais] du
xvii° siècle, BÛRGER, Soions de 1861 à I868, t. i,
p. 228.
t SINEAU (si-nô), s. m. Nom, dans la Marne, du
grenier à fourrage au-dessus des bergeries ; ce
grenier a pour plancher des baliveaux placés d'une
poutre à l'autre, sur lesquels souvent on met des
claies qui aident à soutenir le fourrage. C... en-
tendit des gémissements étouffés; il se dirigea
vers l'escalier du grenier; Th..., au bruit, sauta
du sineau sur le sol delà grange, ouvrit la grande
porte et s'enfuit vers une écurie (Cour d'assises de





7° Singe-araignée, voy. atèle
au Supplément. || 8» Adjectivement. Qui imite. Le
cardinal Cesy, pensionnaire d'Espagne, et l'homme
le plus singe en tout sens que j'aie jamais connu,
RETZ, Mémoires, iv, p. 20 (édit. de Genève, 1751).
— REM. Auxvi" siècle, on avait le diminutif sin-
geteau. Il le caresse comme un singe ses singe-
teaux, MARNix DE STE-ALDEGONDE, lablcaux des
difjcrends de la religion, t. m, p. 201 de l'éd.
Quinet.
SINGER. Ajoutez :— HIST. xvi" s Singiscr les
courtisans..., d'aub. Le Prf'nfemp.?, Paris, 1874, p. 7.
SINGULARITÉ. — HIST. Ajoutez : xir s. Par la
vertu de l'orison assidueie, par la matirteit de
vie, par la singulariteit d'abstinence, li Dialoge
Grégoire lo pape, 1876, p. 21 6.
SINGULIER. Ajoutez : \\ 10° Terme d'anthropo-
logie. Les points singuliers du crâne, les points
anatomiques qui, par le fait de leur détermination




XIV' s. Ajoutez : Je vous respons,
quant est de moy. Il n'est pas personne commune
En tant comme il est roy, c'est une; Ains est un
homme singulier, Si que à tel pot tel cuillier.
Théâtre français au moijen âge, Paris, 1839, p. 486.
SINGULIÈREMENT. — HIST. Ajoutez : xir s. Li
frère ... commencierent cascuns très petites choses
et viles et celés cui singuleirment toz tens lar
liut [fut permis, licuit] avoir, à porteir en mei,
li Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 275.
t SIOGOUN (si-o-goun'), s. m. Autre forme de
chogon et de shogoun (voy. ces mots au Sup-
plément).
t SIOURE (si-ou-r'), s. m. Un des noms du chêne-
liége, H. FLicHE, Manuel de bolan. forest. p. 196,
Nancy, 1873.
— ÉTYM. Lat. SMberem, liège.
t SIPUONAGE (si-fo-na-j'), s. m. Action de pui-
ser un liquide à l'aide de siphons. Il entre dans
le laboratoire, pose .sa lanterne sur un baril placé
à gauche de la porte d'entrée et procède avec P....
au travail du siphonage, manipulation consistant
à faire passer le liquide de la chaudière dans des
touries, à l'aide d'un tube et par le principe du
siphon. Gaz. des Trib. 30 avril 1875, p. 420, 3= col.
Elle [une source] est à plus de huit kilomètres de
notre ville; pourrait-on l'amener par siphonage?
l'Avranchin, 6 août 1876.
f SIPHONNER (si-fo-né), v. a. Opérer une ac-
tion de siphon. Les gaz sur le mercure peuvent
être siphonnés au moyen des tubes ou sillons ca-
pillaires que présentent un grand nombre de corps,
BELLAJiY, Acad. des se. Comptes rend. t. uxxm,
p. 069.
t SIRONA (si-ro-na), s. f. La 116= planète téle-
scopiquc, découverte en I87i par M. Peters.
t SIRRAH(si-rra), s. m. Fausse orthographe pour
chiraz (voy. ce mot au Dictionnaire), les Primes
dlionnour, p. 706, Paris, 1874.
SITUER. — HIST. Ajoutez : XV S. Cité y a de
parfaicte unité. En ce jardrin richement située,
JEAN JORET, le Jardrin salutaire, p. H2.
t SITUEE (si-tu-1'), s. f. Terme d'antiquité. Vase
à puiser l'eau. île de Corse: trois situles de grande
dimension avec différentes pièces d'attache, stylo
grec, bronze, Journ. offic. 13 avril 1876, p. 2668,
2° col.
— ÉTYM. Lat. situla, qui a donné seille (voy. ce
mot au Dictionnaire).
I SIVA (si-va), s. f. La 140" planète télescopique,
découverte en 1874 par M. Palisa.
t SIX-CLEFS (si-klé), s. m. Terme d'horlogerie.
Sorte d'anneau sur lequel sont montés six carrés
de divers calibres de façon à pouvoir servir pour
toutes les montres.
j- SIX-QUATRE-DEUX {X LA) (sis'-ka-tre-deû),
toc. adv. et populaire. Sans soin, sans recherche.
Des prix qui faisaient le désespoir des véritables
artistes, inhabiles à produire des chefs-d'œuvre à
la six-quatre-deux, le Rappel, H janvier 1873. Là,
ni col, ni faux-col, mais une cravate blanche faisant
plusieurs tours et nouée à la six-quatre-deux,
comme on dit, le Figaro, 9 janv. 1875.
t SIXTINE (si-ksti-n'), adj. f. Chapelle Sixtine,
chapelle à Rome, située dans le palais du Vatican
et décorée par Michel-Ange.
t SKATINER (ska-ti-né), v. n. Patiner avec des pa-
tins à roulettes. Le patinage àroulettesadécidément
envahi tous les bals publics de Paris , on ns danse
plus, on patine, on skatine partout, Gaz. des Trib.
23 juin. 1876, p. 721, 2" Col.
t SKATING-RINK ( ska-tin'gu'-rinnk) , s. m.
Établissement de patinage, où l'on patine en toute
saison sur un plancher uni au moyen de patins à
roulettes.
— ÉTYM. En bon anglais, il faudrait skating
ring, cercle, ou réunion, ou cirque patinant. Mais
le mot, qui nous vient, dit-on des États-Unis, ap-
partient en tout cas au patois écossais, oîi rink,
corruption probable de ring, signifie, selon le
Dict. écossais du D' Jamieson (cité dans Vlntermé-
diaire du lO mars <&77, col. 151), the proper line
in the diversion of curling on the ice, c'est-à-dire
la ligne qu'on décrit quand on s'amuse à tracer en
patinant des courbes sur la glace.
t SKIE (skie), s. m. Patin déneige, longue plan-
che étroite, relevée en pointe aux deux bouts.
En Laponie, en Norwége et dans quelques par-
ties de l'Amérique du Nord.... il existe une autre
espèce de patin nommée skie, ou patin de neige....
rien n'arrête le Lapon qui a chaussé le skie,
Journ. offic. lo janv. 1876, p. 27i, 2» col.
t SK.UPTSCHINA (skoup-tchi-na), s. f. Nom do
la chambre des députés ou assemblée nationale
en Servie, Jourr^. offic. 21 sept. 1871, p. 3603,
2» col.
t SLA'VISME (sla-vi-sm"), s. m. Caractère et
tendances des peuples slaves considérés comme
un ensemble. Selon les Grecs, l'Occident, en se
laissant associer aux propositions de la Russie, a
imprudemment sacrifié l'hellénisme, qui a droit à
toutes ses sympathies, au slavisme, qui n'a de titre
qu'à ses défiances, anatole leroy-beaulieu, Rev.
des Deux-Mondes, i" avr. 1877, p. 545. Le poëte
Celakovski, l'un des rénovateurs de la poésie na-
tionale et du slavisme en Bohême, L. léger, Rev.
critique, 15 sept. 1877, p. 152.
t SLAVISTE (sla-vi-sf), s. m. Savant qui s'oc-
cupe de la langue et de l'histoire des Slaves, Rev.
critique, 29 janv. 1876, p. 85.
f SLAVON (sla-von), s. m. L'ancienne langue
slave, restée la langue de la liturgie dans l'Eglise
gréco-russe.
t SLAVOPHILE (sla-vo-fi-F), s. m. Nom, chez les
Russes, de ceux qui travaillent à réunir ensemble
tous les Slaves. M. Samarine appartenait par sa
foi politique aux slavophiles, Journ. des Débals,
\" mai 1876, 1'= page, 5= col.
— ÉTYM. Slave, et çO.oç, ami.
t SLOUGIII (slou-glii), s. m. Grand lévrier d'A-
byssinie. Séparé parles déserts des autres régions,
il [l'ancien empire d'Egypte] ne s'étend que vers
le sud, comme leprouvent les singes, les slo"aghis,
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amenés cnptifs par les esclaves, de vogué, Rev.
des Deux-Mondes, <5janv. 1877, p. 353.
| SLOVÈNE (slo-vc-n'), s. m. Dialecte slave.
L'ancien slovène est le slave liturgique.
f S.MACK (smak), s. m. Navire caboteur anglais.
Médaille décernée au sieur B...., capitaine du
smack anglais Phnce-nf-Orange, de Colchester,
Journ. offic. du 2J fév. <875, p. U03, f col.
I SMALAH. Ajoute: : — ÉYT.M. Arabe, azmala ou
zamala (prononcé zmala en Algérie), qui signifie
la famille d'un cbef et son mobilier, de zamal,
porter, devic, Dict. étijm.
t S.MALTE (smal-t'), s. m. Terme d'archéologie.
Cube de verre coloré et opaque qu'on emploie
pour les mosaïques. M. Gerspach indique comment
on peut distinguer les smaltes des diverses époques,
Journ. des Débats, 25 juin <876, 3° page, 6" col.
— ÉTYM. Le même que smalt (voy. ce mot au
Dictionnaire).
t SMÉRINTHE (smé-rin-f), .ç. m. Nom d'un pa-
pillon. Les vrais papillons de plaine sont les
sphinx et les smérinthes, les piérides, les nym-
phales et les vanesses, carteron. Premières chasses,
Papillons et oiseaux, p. 5i, Hctzel, <8G6.
— ETYM. Sjj.ripivôoc, nom d'un oiseau.
I SîfACK (snak), s. m. Nom donné, d'après Son-
nini, par les Tartares à l'antilope proprement dite,
Dict. des sciences naturelles, Paris, <827, t. xlix,
p. 872. Cornes de cerf et de snack. Annales du
comm. extérieur, France, faits commerciaux, <868-
1870, p. 335.
SOBRIQUET. — ÉTY.\I. Ajoutez ; M. Bugge,
Romania, n" 10, p. 158, propose une conjecture :
sobriquet ou soubzbriquct serait pour soubzbequet,
petit coup sous le bec; pour l'insertion del'r com-
parez fanfreluche, pimprenelle. Il faut enregis-
trer la conjecture de M. Bugge.
SOCIAL. — HIST. xvi" s. Ajoutez : Mais le bon-
heur de l'homme, et spécial Xsa nature, est d'es-
tre social, J. peletier du ma.ns, la Savoyc (1572),
Chambéry, 1856, p. 265.
t SOCIALISME. Ajoutez : \\ 2» Socialisme de la
chaire , en allemand Kalheder Socialism , doc-
trines socialistes soutenues par des professeurs
d'économie politique. Le socialisme de la chaire,
qui a pris naissance en Allemagne, est favorable
à l'intervention de l'État dans lo règlement des
questions économiques.
t SOCIALITÉ. Ajoutes : \\ 2° Qualité de celui qui
est social, aime la société, en observe les conve-
nances et les devoirs. Elles [les précieuses] eurent
leur côté estimable, et ne servirent pas médiocre-
ment au progrès de la socialité, rœderer, Ilist.
de la société polie, p. 95.
SOCIÉTÉ. — HIST. xiV s. Ajoutez : Pour che
que lesdites terres ne soient plus en soihestés, ai
consenti, de ma bonne volonté, à partir desdites
terres.... (13<7), du cange, soistura.
] SOCLET (so-klè), s. m. Petite sardine. Tous les
filets, engins et instruments destinés à des pêches
spéciales, telles que celles des anguilles, du non-
nat, des soclets, chevrettes, lançons et poissons de
petites espèces, Journ. offic. 7 déc. 1876, p. 9078,
3« col.
SOCRATIQUE. Ajoutez :\\S. m. Un socratique,
un disciple, un partisan de la philosophie de So-
crate. Depuis Socrate, cette question [du beau]
était en quelque sorte sur le programme de la
philosophie; d'obscurs socratiques l'avaient trai-
tée, en. LÉvÊQUE, Science du beau, t. ii, p. 407.
f SOCRATIQUE.MENT (so-kra-ti-ke-man), adv. Â
la façon de Socrate. De quelle sorte un bon esprit
se sait interroger et répondre socratiquement à
lui-même, la mothe le vayer, Dial. d'Oral. Tu-
bcro, t. n, p. 9.
f 2. SODA. Ajoutez : — REM. C'est par erreur
que le genre n'est pas indiqué; soda est masculin.
t SODALITE (so-da-li-f), s. f. Terme de minéra-
logie. Combinaison de chlorure de sodium et d'un
silico-aluminate de soude; blanchâtre.
t SODALITE (so da-li-té), s. f. Mot forgé du latin.
Compagnonagc. Réellement il [Béranger le chan-
sonnier] a le goût très-prononcé de l'amitié bu-
vante et chantante et de la sodalité, saixte-beuve,
Piouv. lundis, t. I {Correspondance de Béranger).
— RTYM. Lat. sodalitatem, compagnie.
t SOFF (sof), s. m. Mot kabyle signifiant confé-
dération, parti. 11 y a toujours, dans chaque tribu
et même dans chaque grande famille , ce qu'on
appelle deuxsofi's, c'est-à-dire deux confédérations,
deux partis hostiles; habituellement même, deux
ou trois tribus se réunis.sent et forment un soff
contre deux ou trois autres, Journ. offic. 23 avril
1872, p. 2938, S' col. C'est une chose bien connue
qu'il n'y a pas une tribu où il n'existe ce qu'on
appelle deux sofis, c'est-à-dire deux partis enne-
mis, ib. 11 avril 1872, p. 3023, i"col.
f SOFTA (softa), s. m. Nom, à Constantinoplc,
des étudiants en théologie. Les îoftas, qui semblent
être l'âme du mouvement, se méprennent sans
doute, Journ. de Genève, 30 mai 1877.
SOI. Ajoutez : jl 14° Soi pour soi, expression
créée par Geofl'roy Saint-Hilaire pour désigner
la tendance des organes similaires à s'unir.
Dans les monstres doubles, les organes se mêlent
et se confondent par l'attraction de soi pour soi,
expression où il faut voir une figure de rhétorique
et non un théorème de mécanique, dumas, Éloge
d'is. Geoffroy Saint-Hilaire.
f SOIA (so-ia), s. m. Sauce brune, d'un goût
caramôlé, usitée en Chine, dont on fait une grande
consommation en Angleterre, et qui tend à s'in-
troduire en France
;
elle se compose de jus de
viande et des sucs du dolic pourpre du Japon.
1. SOIE. Ajoutez : || 12° Fils de soie tors. Les fils
de soie tors au moyen du moulinage sont de trois
es-pèces : les fils simples, les trames (voy. ce mot)
et les organsins (voy. ce mot); les fils simples sont
des tors sur un seul fil et sur eux-mêmes, Journ.
o/pc. 21 nov. 1876, p. 8485, 1" col. || 13° Papier de
soie, sorte de papier. Le papier de soie se trouve
classé dans la première catégorie des papiers im-
posables, sans doute à cause de sa dénomination
pompeuse qui est pourtant quelque peu décevante
;
ce papier, nommé en fabrique carré mou ou Joseph,
n'est véritablement aujourd'hui qu'un papier d'em-
ballage, Journ. offic. 5 sept. i87i, p. 32(5, 2' col.
Les papiers soyeux, dits papier de soie, papier de
Chine, papier Joseph, tous facilement reconnais-
sablés à leur faible consistance. Douanes, Tarif
de 1877, note 569. || 14° Arbre de soie, l'acacia (al-
bizzia) julibrissin ; le faux arbre de soie est l'as-
clepias gigantea, bâillon, Dict. de bot. p. 248.
t SOIGNEUSE (soi-gneû-z'), s. f. Terme de fila-
ture. Ouvrière qui dirige les bobinoirs. Les
soigneuses de bobinoirs gagnent i fr. 5o à 1 fr. 60 c.
par jour. Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet.
t. III, p. 514.
SOIT. Ajoutez : || 7° Soit ou non, que la chose
soit ou ne soit pas. Soit ou non que l'exportation
de ces produits ait lieu à la décharge des taxes
intérieures, le service doit veiller à ce que les dis-
positions relatives à la circulation aient été ob-
servées. Douanes, Ton/de 1877. p. xcv. Peuvent
être réadmises, quelle qu'en soit la nature, et soit
ou non qu'elles portent des marques de fabrique,
les marchandises françaises qui ont été expédiées
à l'étranger par erreur, ib. p. cxv.
f SOITURE (soi-tu-r'), s. /'.Ancienne mesure
agraire équivalant à ce qu'un homme peut fau-
cher de pré en un jour. Une pièce de pré d'envi-
ron trente soitures (5 mars 1692), Gaz. des Trib.
21 juin 1876, p. 608, 1'° COl.
— HIST. xiii" s. Une pièce de terre, qui fu en
pré, contenant doues [deux] soitures, nu cange, sot-
tura. Il xiV s. Quatre soctures de prcy, id. ib.
Trente soiptures de prés, id. ib.
— ÉTYM. Bas-lat. secatura, du lat. secare
,
couper.
SOIXANTE. — HIST. vljOMfeir: Il xiii" s. En l'an
de grâce mil ce sissante dis et nuef..., varin, Ar-
chives admin. de la ville de Reims, t. i, 2" partie,
p. 965.
t SOKO (so-ko), s. m. Nom d'un singe d'Afrique.
Livingstone, dans son dernier journal, nous dépeint
les mœurs des sokos, variété de chimpanzés, qu'il
a observés dans l'Afrique centrale vers le 4" degré
au sud de l'équateur, guarin de vitry, la Phil.
posit. nov. -déc. 1876, p. 358.
f SOLAGE (so-la-j'), s. m. Sol, terrain. Que la
violence des flammes rompe la liaison du solage,
malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
SOLANUM. — HIST. xvi" S. Ajoutez : Et les so-
lans provocans à dormir, j. peletier du mans, la
Savoye (1572), Chambéry, 1856, p. 294.
t S'OLARISFR (SE) (so-la-ri-zé), v. réfl. Terme de
photographie. Subir l'action du soleil. Vos épreu-
ves négatives se solarisent trop vite.
t SOLATIER (so-la-tic). s. m. Nom, dans Tarn-
et-Garonne, des ouvriers ruraux, dits aussi esti-
vandiers, qui font les travaux de la moisson et du
battagb des grains, les Primes d'honneur, Paris,
1872, p. 460.
— ÉTYM. Bas-lat. solatiare, aider [solatier, pro-
prement auxiliaire) ; du lat. sota(ium, consolation
(voy. SOULAS).
2. SOLDE. Ajou(e; :|| Vendre en solde, vendre,
avec diminutioh de prix, des marchandises restées
en magasin. Nous aussi, nous perdons, quand nous
revendons en solde les marchandises que nous
avons achetées en fabrique, Enciuéte, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. m, p. 394. [La fabrique
d'Elbcuf] est obligée [chaque année] de vendre,
par voie de solde, son excédant de production à
des exportateurs, ib. p. 395.
2. SOLDER. Ajoutez: \\ 2° Être soldé, être vendu
avec diminution de prix, en parlant de marchan-
dises restées en magasin. Les articles d'Elbeuf qui
sont exportés proviendraient plutôt, suivant moi,
d'achats de soldes; je suppose que, beaucoup de
marchandises restant invendues, elles sont soldées
à bon marché et expédiées en Amérique, Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 4U4.
t SOLDEUR (sol-deur), adj. Terme de com-
merce. Qui solde un compte. Le métal soldeur,
qui intervient [dans le commerce avec l'Orient],
va s'ensevelir, comme dans des lacs perdus, au
fond de ces régions, Journ. offic. 30 oct. 1872,
p. 6743, 1' col.
3. SOLE.
Il
3" Ajoutez : \\ Il se dit aussi en par-
lant d'un four. Fours perfectionnés à air chaud et
à sole tournante pour la cuisson des biscuits, Al-
manach Didot-Bottin, 1871-1872, 2" col.
f 4. SOLE. Ajoutez .-115° Engin en bois servant
à la pêche. Indépendamment des filets, il est des
engins et instruments de pêche dont l'usage est
quelquefois très-nuisible, tels sont les appareils
appelés soles, cliquettes, Circulaire des forêts,
28 juin 1829, n° 221.
t SOLÉCISER. Ajoutez : — REM. Sainte-Beuve
a forgé solôcismer, inutilement, puisqu'on a déjà
soléciser, et barbarement, puisque soléciser est
très-correctement tiré de coXoixi^ew : Des évoques




4" Ajoutez : |l Coup de soleil s'est dit
en exprimant non l'influence soudaine, mais le
rayonnement soudain de la lumière solaire. Le
groupe est éclairé d'un coup de soleil, L. gouge-
NOT, dans Mém. inéd. sur l'Acad. de peint, publ.
par Dussieux, etc. t. 11, p. 392. || Populairement.
Coup de soleil, coup de vin qui a monté à la tête,
légère ivresse. Quand monsieur est entré à la mai-
son, dit un marchand de vin, il avait déjà un petit
coup de soleil; il me demande une chopine, on
la lui sert; il en demande une seconde. Gaz. des
Trib. i"-2 fév. 1875, p. 106, 4° col.
t SOLEILLÉE (so-lè-llée. Il mouillées), s. f.
Rayonnement vif du soleil dans des intervalles de
temps couvert. Pour moi, qui n'ai eu la pensée
que d'un jeu de lumière tout local et qui n'ai pas
vu l'éclat subit du resplendissement [d'un bolide],
je n'ai pu croire qu'à une soleillée très-vive,
maubourguet, Journ. offic. 7 mars 1875, p. 1740,
2" col.
t SOLEILLEUX, EUSE (so-lè-lleû, lleû-z', Il
mouillées), adj. Néologisme. Exposé aux rayons du
soleil. Boghan est un petit village entièrement
arabe, cramponné sur le dos d'un mamelon so-
leilleux et toujours aride, fromentin. Un été dans
le Sahara, p. 27.
SOLENNELLEMENT. — HIST. Ajoutez : xm« s.
Trop bestiaus est clers et prestre. Qui de la mère
au roy cclestre, Qui royneest de paradis, Ne chante
au mains les samedis Sollempnelment et au haut
ton, GAUTIER DE coiNSY, les iliraclcs de la sainte
Vierge, p. 676, éd. abbé Poquet.
f SOLER (so-lô), s. m. Nom d'un cépage noir
dans l'Aisne, les Primes d'honneur, Paris, 1873,
p. 82.
SOLIDITÉ. Il 7" Ajoutez ; || Solidité réelle des
tailles, se disait, sous l'ancienne monarchie, quand
les biens-fonds d'une paroisse répondaient soli-
dairement des impôts.
f SOLIVAGE. AjoiUez :\\2'' Ensemble des soli-
ves d'un édifice. On écrit de Colmar à l'Industriel
alsacien : Au moment où la charpente du toit s'est
abattue sur le solivage.... le solivage du grenier
tomba sur le plancher du second étage, Journ.
offic. 15 oct. 1875, p. 8667, 1" COl.
SOLIVE. Ajoutez : \\ 3° Aujourd'hui, mesure qui
est un décislère ou la dixième partie du mètre
cube; elle équivaut, par conséquent, à 100 déci-
mètres cubes; elle diff'ère peu de la solive an-
cienne : 1000 solives anciennes équivalent à 1028
solives nouvelles, nanquette. Exploit, débit et
estim. des bois, Nancy, 1868, p. 57. Mesures de so-
lidité, bois d'œuvre : le décistôre ou solive nou-
velle, o'",ioo, la solive ancienne (longueur 2 toises,
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cquarrissage, 6 pouces), 0"',io3, Annuaire des
Eaux et Forêts, (873, p. 23.
SOLLICITATION. Ajoutes : \H' Sollicitation
d'une personne, action de solliciter cette personne.
J'ai écrit à M. de la Silleraye, pour le prier, et
madame sa femme, de nous être toujours favora-
bles auprès de M. le président Croiset.... je lui
demande aussi la sollicitation de M. Rossignol,
sÉv. à Mme de Grignan, 24 mai I690, dans Leti.
inédites, éd. Capmas, t. ii, p. 39).
SOLO. Ajoutez : || Des soli, deux, trois, ou qua-
tre exécutants ou chanteurs donnant ensemble,
mais sans accompagnement de l'orchestre ou des
chœurs. Un concours est ouvert par la ville de
Paris entre tous les musiciens français pour la
composition d'une symphonie avec soli et chœurs,
Journ. offlC. 3) OCt. (876, p. 7809, 3» COl.
t SOLOGNE (so-lo-gn'), s. (. La sologne verte!
cri des rues de Paris annonçant des pommes do
pin qui ont reçu un semis d'avoine ou de chien-
dent; on les met en pot pour avoir de la verdure
dans les appartements, comme on sème du cres-
son alénois ou du chiendent.
— ÉTYM, La Sologne, petit pays compris autre-
fois dans l'Orléanais , aujourd'hui formant la
partie méridionale du département de Loir-et Cher.
t SOLOGNOT (so-lo-gno), s. m. Nom d'une espèce
de laine. Le prix des laines a été le suivant : mé-
rinos.... solognots purs, Journ. ojflc. 26 mars (872,
p. 2144, 3« col.
— CTYM. Sologne.
SOLSTITIAL. Ajoutez : — HIST. XVI» S. Mais en
ce lieu [un glacier], dont l'horreur glaciale Va dé-
pitant l'ardeur solstitiale, j. pelletier du mans,
la Savoye (1572), Chambéry, 1856, p. 248.
t SOLUBILISER (so-lu-bi-li-zé), v. a. Terme de
chimie. Rendre soluble, donner de la solubilité.
On solubilise cette laque [de chlorophylle] avec des
phosphates alcalins, h. de pahville, Journ. ofjic.
ii avr. <877, p. 2872, 3' co!.
t SOLDTIVE (so-lu-ti-v'), s. f. Terme de mathé-
matiques. Courbe qui exprime la solution d'une
équation, l. lalanne. Travaux scientifiques, p. 25,
Paris, 1876, in-4».
t SOMATÈNE (so-ma-tè- n), s. m. Sorte de mi-
lice espagnole, établie surtout en Catalogue. L'Es-
pagne a ses miquelets et ses somatônes, l'Alle-
magne ses landwehrs et ses landsturms, l'Angle-
terre ses milices, Journ. offic. i-2 janv. (875,
p. 267,, I" col.
SOMBRE. Ajoutez : || 7° Terme forestier. Coupe
sombre, voy. coupe ), n" 2. || Il ne faut pas con-
fondre la coupe sombre, qui a pour but le
réensemencoment, avec les nettoiements et les
éclaircies. La coupe de réensemencement est dite
sombre, parce que les étalons ligneux qui produi-
ront la semence doivent être nombreux et former
un couvert suffisant, suivant les essences de peu-
plement, CH. BECQUET, Mém. d'agricuU. ( 870-7),
p. 82.
t 3. SOMBRER (son-bré), v. n. Terme de musi-
que. Amortir, couvrir tessons. C'est tout ce qu'on
entend du dialogue ; car M. du Couloir a soin do
sombrer tous les passages qui pourraient fournir
des indications à un auditeur trop curieux, p. vÉ-
EON, Journ. amusant, )5 mars )872, n" 8)).
— ÉTYM. Verbe dénomiuatif de sombre : rendre
sombre le son.
SOMMAIREMENT. — REM. On trouve quelque-
fois dans les écrits du jour : développer sommai-
rement ; ces deux mots sont contradictoires; ce
qui est sommaire n'est pas développé. Il faut dire :
exposer sommairement.
— HIST. Ajoutez : xiii° s. Que.... il voisent
[aillent] au lieu et s'enfourment sommerement...,
VARIN, Archives admin. de la ville de Reims, t. i,
2» partie, p. )034.
t 2. SOMMATEUR (so-mma-teur), adj. m. Terme
de mathématiques. Qui fait une somme. L'idée
d'un instrument sommateur de produits avait pris
naissance à peu près en même temps sous diver-
ses formes et en difl'érents endroits, L. lalanne,
Travaux scientifiques, -p. il, Paris, )874, in-4'>.
t SOMMATOIRE (so-mma-toi-r'), adj. Terme de
calcul intégral. Qui a le caractère d'une somme.
Le signe sommatoire, marie, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxv, p. 524.
). SOMME. Ajoutez : || G° La somme des sommes,
le point le plus essentiel. La modestie est aussi
requise au langage d'un homme d'honneur comme
en son allure; la somme des sommes, c'est que je
veux que tu sois lent à parler, malh. Lexique, éd.
L. Lalanne.
3. SOMME. — REM. Ajoutez : \\ 3. Malherbe a
dit : Sommeil est désir de dormir, et somme est
le dormir même, Lexique, éd. L. Lalanne. Cette
distinction que Malherbe veut établir n'est point
ratifiée par l'usage; en li.sant attentivement les
divers exemples rapportés à somme et à sommeil
il ne paraît pas que les auteurs aient admis
une différence sensible entre les deux. Mais le
fuit est que sommeil a quelquefois le sens d'en-
vie de dormir, sens que somme n'a jamais (voy.
SOMMEIL, n» 2).
SOMMEIL. — HIST. Ajoutez : xii" S. Bernart fu
à Roem, n'out, je crei, grant someil, wace, le Ro-
man de Rou, t. I, p. 168. Il xin° s. Onques les trois
puceles n'orent la nuit sommeil, Foulque de Can-
die, p. )U8, Reims, 1860. ||xiv" s. Insomnis, sans
sommel, escallier, Yocab. lat.-franc. )475.
t SOMMEILLANT, ANTE (so-mè-l'lan, lan-t'. Il
mouillées), adj. Qui sommeille. La littérature por-
tait dans son sein une bâtardise encore sommeil-
lante, A. DE MUSSET, Première lettre de Dupuis et
Colonnct. Il ne reste autour de nous que la froide
humidité des minuits d'octobre, des rayons pâles
et des voiles de brume; jamais nuit n'aura fait
descendre sur des yeux que le soleil a fatigués
des clartés plus sommeillantes, et des rideaux plus
blancs, e. Fromentin, Une année dans le Sahel,
p. 298.
t SOMMEILLEMENT (so-mè-lle-man. Il mouil-
lées), s. m. Action de sommeiller.
— HIST. xiv" s. Dormitatio, soumelemens, es-
callier, Yocab. lat.-franç. 825.
SOMMITÉ. — HIST. Ajoutez : || xiv" s. La sum-
mité [d'un arbre] avec les rainsiaux, Rev. critique,
à' année, 2= sem. p. 382.
fSOMNlCIDE (so-mni-si-d'), adj. Qui tue, qui
ôte le sommeil. Dieu sait quels nouveaux projets
somnicides il [un moine qui ne pouvait se réveil-
ler aux heures voulues] roulait dans sa tête, lors-
qu'il se sentit endormir pour toujours, L. veuillot,
le Dormeur.
— ÉTYM. Lat. somnus, sommeil, et cxdere,
tuer.
t SOMNO (so-mno), s. m. Petit meuble formant
table et armoire qu'on pose près d'un lit. Il y a
sur les quais une vieille gravure coloriée (n° cxiv.
du Bon genre) représentant un intérieur luxueux :
une femme, assise près de la cheminée, écrit sur
une petite table carrée sur laquelle on lit en gros-
ses lettres somno. Ce mot de somno est usité cou-
ramment dans VErmite de la Chaussée d'Anlin.
SOMNOLENCE. Ajoutes : — HIST. xv* s. Paresse,
somnolence et oisiveté, Triomphe de la noble
dame, î° 68, verso.
)- SON. — REM. Ajoutez :\\2. Cet adjectif pos-
sessif peut se dire avec un substantif composé. Son
coiitrains-le [de l'Évangile].... volt. Philos. Déf.
de Milord Bolingbroke, xxxii.
— HIST. viii" s. Per sa preceptione, pour : pcr
suam prœceptionem (7)6), dans jubainville, Z>e
la déclinaison latine en Gaule à l'époque méro-
vingienne, p. 96.
2. SON. Ajoutez : \\ 4° Terme de meunerie. Les
sons trois cases, les derniers sons, les plus gros,
Journ. offic. 24 juin )872, p. 4260, )''•• col. || 5° Vi-
naigre de son, eau dans laquelle on a laissé sé-
journer du son, jusqu'à ce qu'elle soit devenue
acide.
— HIST. Ajoutez : xiV s. [Pour un cheval] deux
boisseaulx de bran.... item après, boire de l'eau
de rivière chaufl'ée sur le feu, et y ait du son de-
dans une toile.... le Ménagier de Paris, t. n,
p. 77. ||xv° s. Son ou bren, qui saillira de la fa-
rine, le Cérémonial des consuls, dans Revue des
langues romanes, t. vi, p. 90.
SONDE. Ajoutez — HIST. xii" s. Tant oire
[tant il va] k'en une falise D'une grant rivière par-
fonde Que nus n'i getast d'une sonde. Est venus...,
Perceval le Gallois, v. 40508.
t 2. SONGE (son-j'), s. f. Plante dont la racine
est alimentaire [arum esculenlum). île de la Réu-
nion : Désignation des cultures; vivres du pays :
maïs, manioc, songes et patates douces. Marine et
colonies, Tableaux de population, de culture, etc.
p. 40.
t SONGEARD, ARDE (son-jar, jar-d'), adj. Qui
rêve, qui est distrait. Avec votre façon songearde
vous seriez chez John Bull in ritam xternam que
vous ne verriez rien, chateaubr. Mém. d'outre-
tfimbe (éd. de Bruxelles), t. ii, l'Angleterre de
Richmond à Greenwich, etc.
SONNANT. Ajoutez : — REM. Par allusion à es-
pèces sonnantes, on dit faveurs sonnantes, pour
faveurs qui sont ou rapportent de l'argent. Elle [la
noblesse] convoitait surtout des faveurs sonnantes,
vinssent-elles de seconde main, et cotte main
fùt-clle la moins pure, horn, l'Économie polit,
avant les physiixrates, ch. ii.
SONNERIE. Ajoutez : \\ 5° Ensemble de sonnettes
pour une maison. Spécialité de sonneries électri-
ques et porte-voix, Alman. Vidot-Boltin, )87)-
)872, p. 643, 4» col.
SONNETTE. || 3» Ajoutez : \] Le chant de la son-
nette. Ce double mouvement [d'élévation et de
chute du mouton de la sonnette à tiraude] qui
doit s'efl'ectuer très-exactement, est d'ordinaire
réglé sur un chant, le chant de la soni ette. Gaz.
des Trib. 20 oct. )875, p. )009, 2» col. || La sonnette
est ainsi dite, parce que les ouvriers qui soulèvent
à la corde et laissent retomber le mouton, font
absolument la manœuvre des sonneurs d'église.
On lit à la colonne suivante de la Gazette des Tri-
bunaux : Sur l'ordre.... de suspendre le travail
de la sonnette, il aurait dû s'arrêter immédiate-
ment et ne pas finir la volée, qui est de douze
coups.
Il
S" Fils passés dans une étoffe en guise de
signets. Que, sous l'article )7 du cahier des char-
ges, il est dit expressément que, pour faciliter
le contrôle de la commission, des sonnettes seront
placées par le fournisseur [d'effets d'habillement]
à tous les endroits où le timbre d'acceptation a été
apposé. Arrêt de la Cour d'appel de Paris, cham-
bre correct, du )8 fév. )87i. Gaz. des Trib. )9 fév.
p. )73, 3' col. Il 6° Ancien terme populaire. Des
sonnettes, ce qui sonne, des pièces de monnaie.
On n'engage pas un tus de vauriens sans leur
fournir des sonnettes, Lelt. du P. Duchéne, 44» let-
tre, p. 2.
SOPHISTIQUERIE. |1 1° Ajoutez : Il n'y eut ja-
mais de plus basse sophistiquerie que la manière
dont il s'y prend pour justifier ce reproche, ant.
ARNAULD, 5" dénonciation, viii (Œuvres, Lausanne,
]780, p. 343).
t SOPHOCLÉEN, ENNE (so-fo-klé-in, è-n'), adj.
Qui appartient à Sophocle, poète tragique athénien.
Notre ami Jules Lacroix, ce mouleur habile et con-
sciencieux du groupe sophocléen, ÏŒdipe roi,
SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. IV {Ducis épisto-
laire, i).
+ SOPHROSYNE (so-fro-zi-n'), s. f. La )34»
planète télescopique, découverte en )873 par
M. Luther.
— ÉTYM. ï.u>x'Çio<y\J\ri, sagesse
,
prudence, et
aussi nom de femme (voy. sophronistes).
SOPOREtJX. Ajoutez : || 2" Qui s'endort, qui a
envie de dormir. Il en est encore beaucoup d'au-
tres [des personnesl qui sont soporeuses toute la
journée, quand elles n'ont pas pris leur tasse de
café le matin, brillat-savarin, Physiol. du goilt,
Méd. VI, 46.
t SOQUETTE (so-kè-f), s. f. Nom donné, à Ver-
dun, à la poire d'Angleterre.
SORCIER. Ajoutez
."H
5» Jouet d'enfant, petit
bonhomme en moelle de sureau ou autre matière
très-légère, plombé par le bas, de façon à se
remettre toujours sur pieds.
SORDIDITÉ. Ajoutez :— HIST. xvi" s. Le prince
doibt éviter deux choses : l'injustice et la sordidité,
en conservant le droict envers tous et l'honneur
pour soy, charron, Sagesse, m, 2.
t SORRENTO (BOIS DE) (so-rrin-tû), s. m. Sorte de
bois employé par les ébénistes. On imite encore
parfaitement, avec l'érable, la couleur du bois de
sorrento, si apprécié pour une foule d'objets de
luxe et de fantaisie.... il n'est pas hors de propos
de rappeler ici que le bois dit de sorrento n'est
autre chose que du palmier ; il tire son nom d'une
rivière située près de Sorrento, en Italie, dont les
eaux ont, à leur source, la propriété de teindre
en gris cendré les bois qui y sont plongés pendant
plusieurs mois, Journ. offic. 23 mars )875, p. 22) <.
SORTE. Ajoutez :\\i'' Terme de commerce. En
sorte ou en sortes, en grains. Gomme en sorte.
Manne en sorte, par opposition à manne en larmes.
SORTIE.
Il
6° Ajoutez : \\ On dit aussi, par abré-
viation, sortie pour sortie de bal. Le spectacle ne
devait pas tarder à finir; déjà quelques jeunes
femmes avaient fui frileusement enveloppées dans
leur sortie..., iVouueiiwîe de Varrond. d'Avranches,
)9 mars 1876.
). SORTIR. —REM. Ajoutez] : \\ 4. Sortir, em-
ployé activement, est condamné par Courtin :
« Le patois des provinces qui font un verbe actif
d'un verbe neutre, comme j'ai tombé mon gant,
sortez ce cheval de l'écurie, » la Civilité françoise,
p. 4 64, Paris, 1606. La même condamnation est
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répétée dans une autre Civilité : » Rien n'est plus
ridicule que de dire : Vo'jez voir, pour considérez^
voyez ; sortez ce cheval de l'écurie, pour [ailes sor-
tir ce cheval.... et mille autres fa(;oiis de parler
aussi ineptes que révùltantes, » Civilité chrétienne,
2' partie, ch. x, I8I2. L'usage qui autorise d'em-
ployer sortir activement a prévalu
t SOTMA (so-tni-a), s. f. Terme militaire russe.
Compagnie de cent cosaques, et aujourd'hui de
cent hommes de cheval. Les régiments de cavale-
rie de la milice, qui se composaient autrefois de
cosaques des gouvernements de Tchcrnigof et de
Poltava, seront remplacés par des sotnias de ca-
valerie formées dans tous les gouvernements de
l'empire, à raison d'un cavalier sur cinquante
fantassins, Journ. ojjic. 2:5 août JS72, p, 505U,
3" col.
— ÊTYM. Russe solnia, centaine, de sto, cent.
SOUBASSEMENT. — HIST. || xvi" s. Ajoutez: [Le
duc d'Alençon malade] mangeoit bien ; mais rien
ne se fortifioit au soubassement du corps, behson,
Regret funèbre, dans coulieu, Étude médicale sur
la dynastie des Valois, p. 10.
t SOUBERGUE (sou-bùr-gh'), s. m. Nom des co-
teaux, dans le Languedoc. Languedoc : les terres
calcaires sont plus ou moins pierreuses et ocreuses
;
elles occupent principalement les coteaux ou sou-
bergucs, heuzé, la France agricole, carte n" 5.
— ÉTYM. C'est un dérivé du prov. sobre, sur, du
lat. supra.
SOUCHE. Ajoutez : || 10° Vin acheté sur souche,
se dit lorsqu'on achète le raisin encore sur le cep
de vigne. "Voici les premiers prix de débit des vins
Lianes achetés sur souche, Gaz. des Trib. du 5 janv.
1876, p. U, 2" col. Il 11" Prendre souche, s'em-
brancher. Le projet primitif disait que la ligne de
Pierrefonds prendrait souche sur celle de Com-
piègne à Soissons
,
Journ. offic. 18 oct. 1877,
p. 68.55, 3* col.
— HIST. Ajoutez : xii' s. Si grans angoisse en
cuer li toce [touche]. Qu'il ne se muet plus c'une
coce, Perceval le Gallois, v. 13069.
t 5. SOUCIIET (sou-chè), s. m. Espèce de ca-
nard, anas clypeata, Rev. britann. oct. 1877, p. 963.
1. SOVCl. Ajoutez : || 4° Nom d'un papillon diurne,
colia edusa, très-commun dans la campagne, h.
PELLETIER, Petit dict. d'entomologie, p. 20, Blois,
1868.
SOUCIER. Ajoutez : — REM. Dans l'Angoumois,
soucier a un sens très-particulier dont aucune
trace ne se trouve à l'historique. Il y signifie
abonder, faire de l'effet, avoir de l'importance 1
cela soucie beaucoup; cela ne soucie guère. C'est
surtout une terme de ménage.
t SOUCIEUSEMENT (sou-si-eû-ze-man), adv.
D'une manière soucieuse, avec sollicitude. Il faut
que la société se vienne au plus vite en aide à
elle-même en prenant plus soucieusement par la
main la plus nombreuse jeunesse et la moins bien
pourvue, salicis, le Temps, 21 avr. 1876, r«page,
6» col.
SOUCIEUX. — HIST. xiii" s. A Sébile sens de-
mora [il demeura seul]
; Souciex fu et malicieus,
Kt pour ce demora tous sens, adenes, lirois Cko-
mades, v. 4436, publié par "Van Hasselt, Bruxelles,
1865. (Souciex est ici de deux syllabes; il est au
cas sujet et provient d'un thème soucif, comme
doutiez de doutif : voyez-en un exemple dans ce
passage du même poème : Et li rois li dist erran-
ment Qu'il li donra, n'en soitdoutiex, Tel don dont
chascun sera miex, v. 673o).
t SOUCRILLOX. — ETYM. Ajoutez : Il ne faut
pas voir dans ce mot un dérivé de sucre. Ce pa-
raît être une autre forme de escourgeon (voy. ce
mot au Dictionnaire).
f SOUDAGE (sou-da-j'), s. m. Action de souder.
Au moment du sondage. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. 11, p. 308.
S0UI)4I1VETÉ. — HIST. Ajoutez : xiii' s. Et es-
mervei lieront el sodeineté del santé nient espoi-
rée, Bible, danspouoENs, Archéol.franc.t.i, p. 2 18.
SOUDARD. — MIST. Ajoutez : xiV s. Chascun
(le ses .Sûuldars [de Jacques d'Artevclle] avoitpour
iour quatre gros de Flandres pour ses fraiz et pour
ses gages, j. le bel, Vrayes chroniques
,
1. 1, p. 128.
t SOUniER. Ajoutez : \\ S. m. Fabricant de .soude,
ouvrier de soudière. Il est aussi à propos de si-
gnaler la mauvaise qualité des sels vendus par les
soudiers comme sels raffinés pour nos cuisines,
l'Avranchin, m fév. 1872,
SOUDURE. Ajoutez : ||5° Réunion d'embranche-
ments ou de chemins de fer entre eux. L'expé-
diteur doit déclarer, dans sa note U'cxpcUiiiun,
sor
le tarif dont i'. entend réclamer l'application;
cette obligation lui incombe notamment, lors-
que, la marchandise étant destinée à suivre plu-
sieurs lignes do chemins de fer, il désire pro-
fiter des tarifs dits de soudure, moins élevés que
les tarifs spéciaux; la déclaration faite par l'ex-
péditeur qu'il demande la taxe du tarif le plus
réduit, n'implique point l'application des tarifs
de soudure, Gaz. des Trib. 1 juin 1876, p. 552,
4' col.
t SOUFFLAKD (sou-flar), s. m. Terme de houil-
lère. Pcrtuis par lequel le grisou fait irruption,
j. VERNES, le Temps, 22 avril 1877, Feuilleton,
2» page, i''" colonne. || Irruption de grisou par quel-
que fissure, H. DE PARVILLE, JouTU. dcs Débals,
9 mars 1876, 2" page, i^ col.
SOUFFLR.
Il
8" Tissu soufflé, tissu qui semble
gonflé. Métier à ganse soufflée et autres. Alman.
Didot-Bottin, iSH-li, p. ii.'i4, 3» col. || S. m. Un
soufflé, un tissu soufflé. IVIétiers à soufflés, ib.
1871-72, p. 1198, 3= col. Machines perfectionnées
pour faire le soufflé, la guipure, ib. p. 11 34,
3" col.
t SOUFFLEMENT. — HIST. Ajoutez : xii' s. Li-
quiez [lequel], quant il parloit, mist fors lo vial
[vital] sofflement, li Dialoge Grégoire lo pape,
1876, p. 200.
SOUFFLET. /l/oiUeî ; Il 9» Dans le langage des
tailleurs, pièce triangulaire insérée dans une fente




xiv s. Ajoutez : Tiens te coy, ou je te
dounrai un ytel soufflet que tu penseras de moy
de cy as quatre jours, Rev. critique, 5° année,
2= série, p. 397. || xvi' s. Ajoutez ; Il faudra at-
tendre à punir ces soufflets et boutefeux de meur-
tres et séditions, jusques à ce que.... ph. de mar-
Nix DE SAiNTE-ALDEGONDE, Respousc apologctiquc,
1598, Corresp. et mélanges, p. 485.
SOUFFRIR. — REM. Ajoutez : || 4. On peut voir,
au n" 3, Je les souffre régner de Corneille; cet
exemple et quelques autres témoignent qu'au sens
de laisser, souffrir, ayant pour sujet un nom do
personne, se construit avec un infinitif sans inter-
position de préposition. Cet exemple-ci de Molière
montre qu'en ce sens et avec cette construction,
souffrir peut avoir pour sujet un nom de chose :
Il ne faut pas que ce cœur m'échappe; et j'y ai
déjà jeté des dispositions à ne pas me souffrir
longtemps pousser des soupirs. Don Juan, 11. 2.
t SOUILLANT, ANTE (sou-Uan, llan-t'. Il mouil-
lées), adj. Qui souille. Voltaire, le polémiste le
plus diflàmant, le plus souillant, le plus emporté
qui fut jamais, veuillot. Odeurs de Paris, 1, 7.
f SOUl-MANGA (soui-manga), s. m. Espèce d'oi-
seau de l'Afrique équatoriale
; c'est le cynniris de
Cuvier, famille des certhidés; on le peut considé-
rer comme le représentant des colibris dans l'an-
cien continent. Le soui-manga, d'une beauté sans
pareille, x.- marmier, Rev. Brilann. déc. 1876.
p. 378.
— ÉTYM. Madécasse, soui-manga, mangeur de
sucre, parce qu'il vit sur les fleurs et en pompe le
miel.
t SOULAGEANT, ANTE (sou-la-jan, jan-t'), ad}.
Qui soulage. Quelques personnes charitables de
Grenoble ayant cru, à l'exemple de ce qui se pra-
tique à Lyon
,
que ce serait une chose soula-
geante pour les pauvres..., boislisle, Correspond,
conlrôl. génér. p. 282, 1692.
SOULAGER
II
2° Terme de marine. Ajoutez :
Il
Soulager, soulever, faire flotter. Il a été reconnu
qu'un mètre cube environ de ce gaz [hydrogène]
pourrait soulager dans l'eau à peu près une tonne. . .
.
l'inventeur a fait des essais sur un modèle du
Vanguard, assez lourd pour que deux hommes ne
fussent pas capables de le soulager sur le fond,
Journ. offic. 6 août 1876, p. 6029, 3° col.
SOULIER.
Il
1° Ajoutez : Il Fig. Marcher dans les
souliers de quelqu'un, l'imiter servilement. Les
premiers qui osèrent partir le sac sur le dos, leur
parasol à la main, pour aller passer des mois en-
tiers — non pas à Rome à marcher dans les sou-
liers de David — mais dans le fond d'un village
à faire des études, furent un peu regardés comme
des fous et des paresseux par les peintres d'alors,
Hist. de l'art en France, i, 241.
f SOUMARDAGE (sou-mar-da-j'), ,9. m. Nom, dans
le Jura, d'un labourdcs vignes, dit aussi sombrage,
les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 284.
SOUMLSSION. Ajoutez : H '7° Condition d'une fille
publique qui se soumet aux règlements de la po-
lice. X Satnt-Pétcr«bourg rinstitulioii dos rci^islrcB
SOU
secrets a eu pour suite la soumission immédiate
do plus de 2000 prostituées clandestines, Cimyr. in-
ternational de statistique, s° session, impartie,
2° section, p. I5.
t SOUPATOIRE (sou-pa-toi-r') , adj. Qui a la forme
d'un souper, (jui s'étend jusqu'au souper. Il y
avait des goûters soupatoires qui commençaient à
cinq heures et duraient indéfiniment, brillât-
savarin, Physiol. du goût, Méd. xxv.
•
— REM. Ce mot, très-usité dans la Suisse fran-
çaise, est formé sur le modèle de dîuatoirc : dé-
jeuner dînaloire.
t SOUPÇONNABLE. — HIST. Ajoutez : xiv s.
Pour chou [ce] que li dit religieus ne son't mie
geiit souppccliûiinavle..., Bibl. des chartes, 1875.
3° et 4= livraisons, p. 233, 1320.
t SOUPE -TOUT-SEUL (sou-pe-tou-seul), s. m.
Un homme qui se tient loin des autres. Je les en-
tendais dire entre elles, parlant de moi : c'est un
loup-garou,un sonpe-tout-seul, les Maisires d'hostel
aux halles, p. 108, 167), dans ch. nisard, Parisia-
yiismes, p. 194.
SOUPLEMENT, vljoufez; — HIST. xiii' s. Li me.s-
sagier sont à pié descendu. Devant Carlon s'en
vienent irascu. Moult souplement [hurablcment|
firent le roy salu, adenes, les Enfances Ogier,
v. 530.
t SOURATE (sou-ra-f), s. f. Autre forme de su-
rate (voy. ce mot au Dictionnaire), et meilleure,
vu que le mot originaire est prononcé saura par
les Arabes.
SOURCE. Ajoutez : \\ Proverbe. Sources hautes,
blé cher; sources basses, blé à bon marché.
SOURD. Ajoutez : — REM. On a dit que la locu-
tion sourd comme un pot pouvait s'expliquer
ainsi : sourd comme un pot qui a des oremlles et
n'entend pas; on disait les oreilles d'une écuelle,
d'un pot. Mais voy. au Supplément au mot pot
une meilleure explication.
2. SOURD. — ÉTYM. Le sourd est dit ainsi parce
que, en Normandie, la salamandre terrestre, ou
mouron, passe pour sourde.
t SOURICIKR (sou-ri-sié), s. m. Preneur, man-
geur de souris. Le hérisson, ce souricier inconnu,
est jeté à l'eau, et le crapaud, qui à lui seul purge
un jardin ds vers et de limaces, est écrasé sans
pitié, Journ. ojfic. 8 oct. 1872, p. 6300, 2= col.
1. SOURIRE. Ajoutez : || 7° Dans certaines pro
vinces, il se dit d'un liquide qui bout très-légè-
rement, qui bout à peine. C'est pour ménager cette
substance [l'osmazôme], quoique encore inconnue,
que s'est introduite la maxime que, pour faire de
bon bouillon, la marmite ne devait que sourire,
expression fort distinguée pour le pays d'oîi elle est
venue, brillat-savarin, Physiol. du goût, Méd. v




3° Ajoutez : || Souris du bras, partie
charnue du bras (voy. muscle à l'étymologie). Il
lui donna un grand coup d'épée dans la souris du
bras, MALH. Lea;ù/Me, éd. L. Lalanne.
Il
8» Sùurisde
terre, un des noms vulgaires de la châtaigne de
terre, lalhyrus tuberosus, Journ. offic. 1°'' mars
1875, p. 1552, I" col.
i SOURNOISERIE (sour-noi-ze-rie), «. f. || 1° Ca-
ractère du sournois. || 2° Actes sournois. En dépit
de ses exigences, de ses duretés et de ses sour-
noiseries, le despote Buioz a des moments de sin-
cérité et de véritable sensibilité, comme tous les
bourrus, G. sand, Mém.
t SOUS-AFFRÉTEMENT (sou-za-fré-te-man), s. m
Action de sous-afl'réter. Commerce d'affrètement
ou de sous-aflrétement, Gaz. des Trib. 3t janv.
1875, p. 102, 1" col.
t SOUS-AFFRÉ lEUR (sou-za-fré-teur), s. m. Celui
qui sous-affrète. L'affréteur ou le sous-affréteur
d'un navire est intéressé au même titre que le pro-
priétaire et le consignataire, Gaz. des Trib. 3( janv.
1875, p. 102, 1™ col.
t SOUS-CO.MMISSAIRE. Ajoutez ;||3° Aide ou
adjoint d'un cominissaire de police.
t SOUS-CONCÉDER (sou-kon-sè-dé). v. a. Concé-
der à un tiers une concession qu'on a reçue. Si
la seigneurie est une principauté, le seigneur
sous-concède des fiefs à des gentilshommes..., bé-
chard, Journ. offic. 29 sept. 1877, p. 6054, a'col.
t SOUS-CORTICAL, ALE (sou-kor-ti-kal, ka-l'),
adj. Qui est sous l'écorce. Les petits tunnels sous-
corticaux [de la vigne attaquée par le phylloxéra],
BOITEAU, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv,
p. 255.
t SOUS-DATAIRE Ajoutez : La supplique [pour
obtenir un bénéfice] étant signée i)ar le pape, )o
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sous-dutairn renvoie au premier réviseur, qui
s'assure si le sommaire est d'accord avec la teneur
de la demande, e. j. diîlécluze, Dona Olympia,
cil. VI.
t SOUS-ELÉMEiNT (sou-zé-lé-man) , s. m. i^\è-
ment secondaire, en sous-ordre. Admettra-t-on
])Our chacune de ces raies [spectrales! l'existence
d'une sous-molécule ou d'un sous-élémcnt du cal-
cium? LECOQ DE BOISBAUDRAN, Acad. deS SC.
Comptes rend, t. lxxxii, p. <2G6.
t SOUS-MliXlîR. Ajoutez : || 2' Au propre, miner
en dessous. La mer a sous-miné le tramway, dont
elle a tordu les rails de toutes les façons et dans
toutes les formes possibles, Jour». o/Jic. )2déc.i874,
p. 8229, (' col.
t SOUS-MOLÉCULE (sou-mo-lé-ku-l'), s. f. Terme
de physique. Molécule secondaire. M. Lockyer
adopte l'hypothèse de la scission, à haute tempé-
rature, des éléments chimiques, soit en sous-mo-
lécules, soit même en éléments distincts, lecoq de
BOisBAUDRAN, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,
p. -1264.
t SOUS-NAPPE (sou-na-p'), s. f. Pièce de molle-
ton ou d'une étoffe "piquée qu'on met sous la
nappe pour amortir le bruit des assiettes ou des
verres.
t SOUS-PRENEUR (sou-pre-neur), s. m. Sous-lo-
cataire.
t SOUS-RÉPARTITIOX (sou-ré-par-ti-sion), s. f.
Répartition secondaire, qui vient après une répar-
tition primitive. La sous-répartition des crédits
budgétaires, Journ. offic. id déc. isve, p. 95ui,
i'-' col.
t SOUS-SVSTÈME (sou-si-stè-m'), s. m. Système
secondaire, arrangement secondaire. Le sous-sys-
tème du mont Scny, immédiatement postérieur à
la période triasique, vézian, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxiii, p. 953.
t SOUS-VENTEU (sou-van-té), v. a. Terme de
marine. Sous-vcnter un navire, manœuvrer de
façon que ce navire se trouve sous le vent par rap-
port à nous.
f SOUTADO (sou-ta-do), s. m. Populairement et
par plaisanterie, cigare d'un sou, par allusion au
Colorado, etc. Étant donné le jour des Morts, à la
porte du cimetière Montparnasse, et l'affluence des
visiteurs, Dieu sait la quantité de soutados jetés
par ceux-ci, le scandale causé par celui qui les
ramassait [vêtu d'une blouse courte et d'un pan-
tdon sans fond]. Gaz. des Trib. \i nov. <875,
p. U198, 4« col.
SOUTANE. Ajoutez : \\ 4° Soutane rouge, sou-
tane des cardinaux. Il [le cardinal de Richelieu]
dit un jour au marquis de la Vieuville... qu'il était
timide de son naturel..., mais qu'après s'être ré-
solu, il agissait hardiment, poussait à son but,
renversait tout, fauchait tout, et puis couvrait
tout de sa soutane rouge, montchal, Mémoires, t. i,
p. 8.
SOUTENU. Ajoutez : \\ 9° Une voix soutenue,
une voix qui ne baisse ni ne s'élève. Je prononce
révocation d'une voix claire et soutenue, cazotte,
le Diable amoureux, chap. u. |) 10° Terme fores-
tier. Massif soutenu, massif de grands arbres sans
interruptions. Sous les grandes futaiesoù le massif
est soutenu, le calme est si complet que les feuilles
mortes qui couvrent le sol se décomposent sur la
place même où elles sont tombées, bouquet de la
GRYE, Bull. Société centrale d' Agriculture, <872,
p. 572.
SOUTIEN. Ajoutez : || 5" En termes de pape-
terie, la résistance, la propriété que le papier a
de se soutenir, au lieu de se friper. Le papier
employé par le faussaire est cotonneux et épais
;
il n'a pas le soutien et la main du papier des bil-
lets de banque.... MARSAUD, Stfcr. gén. de la Ban-
que de France, Journ. offic. 31 août (876 p. 6700,
V" col.
Il La main signifie ici la consistance, le
corps, comme on le dit du drap.
SOUTIRAGE. Ajoutez : \\ 2° Vin qui a été sou-
tiré. Dans Paris, les bons vins dits soutirages va-
lent ^65 fr. la pièce de 225 litres; les soutirages
ordinaires, de )50 à <60fr. Journ. offic. 7 sept.
1874, p. «4(7, i" col.
t SOUTRAGE (sou-tra j'), s. m. Produit du net-
toiement des plantations de pins des landes, em-
ployé comme litière. Soutrage
; c'est le nom vul-
gaire sous lequel on connaît, dans le pays, tout ce
qui pousse en fait de végétation dans les pignadas,
sur les parties dénudées, faré. Enquête sur les in-
cendies des Landes, p. 194. Les produits du net-
toiement, connus sous le nom de soutrage, sont
uiilisés comme litière... la pratique du soulrago
n'est pas nuisible à la végétation, ib. p. 4). Dans
tout le pays on l'emploie exclusivement, sous le
nom do bruc ou de soutrage, pour tout le bétail
qui s'y trouve, ib. p. (56. Produits accessoires des
forêts : pâturage, soutrage, récolte de fruits, chasse.
École forestière, Programme, (876, p. (o.
— fyrv.M. Dérivé de soulre, qui signifie partie
inférieure et qui vient du lat. subler, dessous.
t SOUTRAGER (sou-tra-jé ; le g prend un e de-
vant a et : soutrageant, soutrageons), v. a. En-
lever le soutrage. Pour que le pare-feu fût une
sauvegarde absolue, il faudrait lui donner une
largeur de beaucoup supérieure à celle des routes
et y pratiquer le pelage du sol à sable nu ; car, si
l'on se bornait à les soutrager, les fougères et les
graminées, qui poussent en grande abondance,
seraient toujours une cause de propagation, En-
quête sur les incendies des Landes, p. 28.
f SOUTRE. Ajoutez: \\ 2° Dans l'Aunis, partie
inférietire. Le soutre d'une litière, Gloss. aunisien,
p. (49.
— KlST. xvi' S. Ainsi le beau soleil montre un
plus beau visage. Faisant un soutre clair sous l'es-
pais du nuage, d'aub. Tragiques.
— ÉTYM. Ajoutes : Prov. sotran, sotra, infé-
rieur, sosfror, abaissement ; bas-lat. soi'fraJe, li-
tière; tous ces mots viennent du lat. subter.
t SOYER (so-ié), s. m. Verre de Champagne glacé,
qu'on hume avec un tuynu de paille. Soyers
punchs, etc. servis au buffet du bal de l'Opéra.
SOYEUX. Il 1» Ajoutez : \\ Marché soyeux, mar-
ché de la soie. Cette semaine, dit le Moniteur des
soies qui se public à Lyon, a été moins nulle que
la dernière, aussi bien pour l'étoHe que pour le
marché soyeux, Journ. oflic. (8 mars (872, p. (93(,
3" col.
Il
La récolte soyeuse, la récolte de la soie.
Le syndicat des marchands de soie de Lyon vient
de publier une statistique de la dernière récolte
soyeuse en Europe, Journ. offic. 6 août 1877,
p. 5627, i" col.
t SPA (spa), ville de Belgique, célèbre par ses
eaux minérales. || Ouvrage de Spa, boîtes ou autres
ûl)jets en bois blanc avec ou sans ornements ou
peintures, recouverts ou non de paille de couleur.
Douanes Tarif de (877, note 673.
SPAHL
II
2" Ajoutez : Quant aux spahis, on les
voit apparaître dès le commencement de la con-
quête, en 1830; sous le nom générique de spahis
qui lui est resté, c'était une cavalerie indigène
irrégulière, espèce de milice, Journ. offic. 12 nov.
(874, p. 753 (, (" col.
f SPALAX (spa-laks'), s. m. Genre de mammi-
fères vulgairement désignés sous le nom de rats-
taupes.
Il
On dit aussi aspalax.
— ETYM. iTrâXal, taupe.
t SPARDECK (spar-dèk), s. m. Terme de ma-
rine. Mot anglais qui signifie faux-pont. Un
grand nombre se soutenaient encore, mais, sur le
pont et le spardeck de la Ville du Havre, il y avait
peu de chose pouvant servir d'épave, Journ. du
Havre.
— ETYM. Angl. spar, barre de bois, et deck,
tillac.
t SPARMANNIE (spar-ma-nie), s. f. Nom O'une
plante. On y cultive avec succès [dans la zone de
l'oranger] les végétaux suivants : citronnier,
sparmannie du Cap, rosier des Indes..., heuzé, la
France agricole, carte n° 6.
SPAROÏDE (spa-ro-i-d'), s. m. Terme de zoologie.
Famille de poissons acanthoptérygiens, dans la
classification de Guvier.
— ETYM. Spare, et elôo;, forme.
SPARTE. Ajoutez : — REM. Depuis les au-
teurs cités dans l'article sparte, on a mieux dis-
tingué. Le nom de sparte a été donné à deux plan-
tes : 1° à la stipe (voy. stipe, 2) ou alfa; 2° au
lygée, dit aussi spart ou .sparte [lijgeum spar-
tum, L.), petite graminée du midi de l'Europe,
dont le chaume simple à un seul nœud sert à faire
de la sparterie fine.
SPATHE. Ajoutez : || 2° Nom grec de la navette.
Lycamédé..., ouvrières intelligentes, consacron
ces paniers naguère pleins de laine et ces spathes
pesantes, dehèque. Traduction d'une épigramme
grecque, dans sainte-beuve, Nouv. lundis, t. vu
[Antliologie grecque, i).
t SPÉCIALIS.VIE (spé-si-a-li-sm'), s. m. Caractère
spécial. L'amour de la petite patrie corrige, par
d'utiles spécialismes, ce que l'amour de la grande,
à force d'extensions parfois aveugles, pourrait
avoir de trop banal, p. guerrier de dumast, à l'A-
cadémie de Stanislas, ( ( mai (876. I| 11 se dit aussi
de la division du savoir.
t SPÉCIÉITÉ (sp6-si-é-i-té), s. f. Terme d'his-
toire naturelle. Qualité, caractère d'espèce d'une
plante ou d'un animal. La reproduction à l'aide
de graines démontre la spéciéité [du rubus fru-
ticosus inermis], CARRiiiRE, i{e». horticole, 16 sept.
(875, n» (8, p. 35 (.
— KTYM. Lat. specics, espèce.
t SPECTRONATRO.Mf:TRE (spè-ktro-na tro-mè-
tr'), s. m. Instrument inventé par MM. Champion,
Pillet et Grenier, et destiné à doser des quantités
extrêmement petites de soude, et que les auteurs
nomment spectronatromèlre, h. de parville,
Journ. offic. 2o mars 1873, p. 1953, 3= col.
— ÉTYM. Spectre, natron, et [;iTpov, mesure.
t SPECTROSCOPiyUEiVIENT (spè-ktro-sko-pi-
ke-man), adv. Par le procédé de la spectroscopie.
Un véritable laboratoire asirouomiciue, permettant
de photographier constamment le soleil et de
l'examiner aussi spectroscopiquement, n. de par-
ville, Journ. offic. 8 avril 1872, p. 2435, 3" col.
t SPECTROSCOPISTE (spè-klro-sko-pi-sf), s. m.
Celui qui se livre à l'étude de la spectroscopie. En
Italie, où la sérénité du ciel semble inviter à ce
genre d'études, on a vu se fonder, il y a peu d'an-
nées, la société des spectroscopistes, qui se donne
pour tâche de surveiller le soleil et d'en dessiner
jour par jour les changeants phénomènes, radau,
Rev. des Deux-Mondes, 15 mai (876, p. 425.




3° Ajoutez : Tout atteste alors [au
temps de la Régence] cette révolution opérée par
la richesse, par le luxe et par l'amour de l'argent;
même la langue en témoigne : spéculer au xvir' siè-
cle, c'était méditer sur la métaphysique; cela si-
gnifie, au xviii% jouer à la hausse ou à la baisse,
H. baudrillart, Jonrn. of/ic. (2 août (877, p. 5754,
3" col.
SPHAGNE (sfa-gn'), ou SPHAIGNE (sfè-gn'), s. f.
ou fePHAGNUM (sfagh'-nom'), s. m. Genre de
mousses vivaces très-répandues dans les terrains
humid3s, quelle qu'en soit l'altitude, créé par
Adanson et Dillenius ; elles concourent pour une
grande part à la formation des tourbes, ou les
forment en entier dans certaines tourbières.
— ÉTYM. Icpày^oîi sorte de mousse qui pend aux
arbres.
t SPHÉGE (sfè-j'), s. m. Hyménoptère de la fa-
mille des fouisseurs.
— ÉTYM. S3Ti5, guêpe.
t SPHÉNISQUE (sfé-ni-sk'), s. m. Sorte d'oiseau
aquatique qui ne peut voler. Ils [les pingouins de
l'hémisphère nord] sont représentés dans l'autre
hémisphère par les manchots, les sphénisques et
les gorfojs, qui sont encore plus dégradés, si c'est
possible, et qui forment comme une transition
entre les oiseaux et les poissons, Journ. offic.
9 mai (876, p. 3(65, 2= col.
SPHINX. Ajoutez :\\i'' Fig. Ce qui est mysté-
rieux. Nouveau sphinx, la vie abandonnera le se-
cret de sa destinée à qui saura le lui ravir au prix
d'une lutte acharnée, G. de saporta, liev. des
Deux-Mondes, i" déc. (87(, p. 6(6.
— REM. Ajoutez : Voici un exemple où sphinx
est du féminin : Dans le voisinage de la cité de
Thèbes, s'était posé sur un rocher élevé un hor-
rible monstre au visage de femme et au corps de
lion.... et la respiration de cette sphinx, empoi-
sonnant l'air pur du ciel, répandait dans leurs de-
meures une peste affreuse, les Dieux et les héros,
contes mythologiques, trad. de l'anglais de g. cox
par F. Baudry et E. Delerot, Paris, (87fi, p. 35.
t SPHRAGISTIQUE. Ajoutez .-Il 2° Àdj. Qui a
rapport aux sceaux et cachets. La complète intel-
ligence des monuments sphragisliques, a. maury,
Rev. des Deux-Mondes, i5 oct. (867, p. 89(.
t SPIRITISTE (spi-ri-ti-sf), s. m. Celui qui est
adonné à la superstition des spirites.
SPIRITUELLEMENT. Ajoutez : \\ 5° Dans le do-
maine spirituel. Je crois que votre emploi est à
l'abri d'un nouveau règlement; je vous prie de
m'en instruire; je suis un vrai frère, je m'inté-
resse à vous spirituellement et temporellement,
volt. Lett. à Damilaville, 15 déc. 1765.
— HIST. Ajoutez : xii" s. Mes angelinement
I
comme un ange] [saint Nicolas] alout Là oii
besoinos l'apelout ; Tut savoit espiritolmcnt, wace.
Saint Nichnlas, v. 488. || xiv= s. Et spirituelment
à parler, les meilleurs nouvelles c'ou puist dire à
personne dévote, si sont quant on li dit que Dieu
veult habiter avecques 11, Miracles de Notre Dame
par personnages, Pa.ris. 1876, p. 206.
t SPIHOGYRE (spi-ro-ji-r'), s. f. Terme de bota-
318 SQU
nique. Genre de plantes de la classe des algues,
dans chacune des cellules desquelles se trouvent
des bandelettes contoui-nécs en spirale.
— ÈTYM. Spire, et lat. gijrare, tourner.
t SPIROPUORE (spi-ro-fo-r'), s. m. Terme de
médecine. Appareil servant à rappeler à la vie les
noyés ou les asphy.xiés, en précipitant l'air exté-
rieur par la bouche dans les poumons.
— ETYM. Mot hybride, du lat. spirare, respirer,
et çopè;, qui porte.
t SPIRULE (spi-ru-F), s. f. Coquille en spirale,
qui contient une espcco de seiche, Journ. offlc.
<2janv. 1876, p. 3:J0, .3» col.
SPLENniDEMENT. Ajoutes : Il traita splendide-
ment M. d'Usez la semaine passée, hac. Lexique,
éd. P. Mesnard.
fSPLEXDIR (splan-dir),». n. Néologisme. Avoir
de la splendeur. Elle voyait grandir et splondir
à mesure Du céleste captif la touchante ligure,
i.AMART. Chute d'un ange, 12" vision.
— ÉTYM. Lat. splmricre (voy. splendeur), qui a
suggéré splendir, lequel d'ailleurs est le simple
de resplendir.
t SPOLIAIRE (spo-li-ô-r'), s. m. Terme d'anti-
quité romaine. Lieu où l'on dépouillait les gla-
diateurs tués. Que l'ennemi de la patrie, le par-
ricide, le gladiateur, soit déchiré dans le spoliaire !
au spoliaire le gladiateur! au spoliaire l'ennemi
du sénat! Extr. du Dict. des anliq. gr. et roin.
vcrbo acclamation, dans Journ. offïc. 2 déc. \»ih,
p. 99.35, 3» col.
— ÉTYM. Lat. spoliarium, de spoliare, dépouil-
ler.
I SPORE, ÉE (spo-ré, rée), adj. Terme de bota-
nique. Qui est pourvu de spores.
SPORTIF, IVE (spor-tif, ti-v'), adj. Néologisme.
Qui a rapport au sport. On étonnerait bien les
habitués des courses en leur disant que Chantilly
n'était pas le seul rendez-vous sportif de dimanche
dernier, l'IUu<slralion, 2S oct. ^876, p. 28:i,.3"col.
t SPORTIQUE (spor-ti-k'), adj. Qui a rapport au
sport. Il [un juge anglais qui ménageait les bra-
conniers] est devenu impopulaire parmi toute la
gent sportique, Journ. des Débats, <4 mars <877,
2" page, 2« col.
Il
On trouve aussi sportesque. Elle
|Rosa Bonheur] a aussi cet amour sportesque qui
l'initie aux mœurs, aux tournures, aux habitudes des
animaux, burger. Salons de 186I à J868, t. ii,
p. 364.
t SPORULATION (spo-ru-la-sion), s. f. Terme de
botanique. La production des spores et sporules,
Acad. des se. Comptes rend, mars 1875.
t SPORULÉ, ÉK (sporu-lé, lée), adj. Terme de
botanique. Qui est pourvu de sporules.
t SPOULINER (spou-li-né), v. a. Le môme que
espouliner (voy. ce mot au Dictionnaire).
t SPRAT (sprat'), s. m. Nom anglais d'un petit
poisson de la Manche, le harenguet, qui se vend
fumé en France sous le nom de sprat (voy. esphot
au Dictionnaire). Sprats salés pour servir d'appât
à la pèche de la sardine ; sprats préparés comme
la sardine, Douanes, Tarif de <877," p. clxxvii.
— ÉTYM. Ml.Sprotte, sardine fumée ;holl. sprot.
Au Dictionnaire, sprot, sprat est dit signifier une
peau d'anguille servant d'appât, sens qui ne pa-
raît s'appuyer sur rien.
I SPROT (sprot'), s. m. Le même que sprat ci-
dessus.
f SPRUCE (spru-s'), s. m. Espèce de sapin, abies
nigra. Le spruce vit dans un climat très-rigoureux
[Terre-Neuve], sur un sol très-peu fertile. || Bière
de spruce. Dans cette île [Terre-Neuve], on pré-
pare avec les branches de cet arbre une boisson
connue sous le nom de bière de spruce ou sapi-
iiette, d'un goût assez agréable, et qui possède
quelques vertus hygiéniques, oct. sachot, Rev.
liritan. mars (877, p. 2.J(i.
— ÉTYM. Angl. spruce (voy. pruce au Diction-
naire).
t SQCALIDE (skoua-li-d'), adj. Mot forgé du la-
tin. Sale, ignoble. Un squalide recors range sur
l'établi Le code où la raison est vouée à l'oubli,
BARTHÉLÉMY, Némésis, la Magistrature.
— ÉTYM. Lat. squalidus, sale.
t SQUATTER (skoua-teur), s. m\\ 1" Nom donné
en Amérique aux hommes qui s'aventurent dans
les pays" non encore occupés par les i!.lats-Unis, et
s'y établissent d'une façon ou d'autre. ||a"Nom, on
Australie, des propriétaires de troupeaux de mou-
tons, qu'ils font paître sur des terrains (ju'ils tien-
nent a location du gouvernement.
— ÉTYM. Angl. to squat, s'accroupir, se blot-
tir.
STA
t STABILISATEUR, TRICE (sta-bi-li-za-teur,
tri-s'), adj. Qui rend stable, qui fixe. Je n'ai trouvé
dans les écrits ni de l'un ni de l'autre [Lamarck et
Darwin] rien qui autorise à penser que, d'après
eux, l'hérédité puisse jouer un rôle stabilisateur,
QUATREFAGES, Joum. des Sav. fév. 1877, p. 102.
ÉTYM. Voy. STABILITÉ.
t STABILISER (sta-bi-li-zé), v. a. Rendre stable.
Il
F. rù/l. Se stabiliser, devenir stable. Les races,
une fois formées sous l'empire de l'homme, se sta-
bilisent par les mêmes causes qui leur ont donné
naissance, de quathefages, l'Espèce humaine,
2» éd. 1877, p. itis.
— ÉTYM. Voy. STABILITÉ.
[ STABLEMENT. Ajoutez : Nous ne voulons rien
franchement, rien stablement, malii. Lexique, éd.
L. Lalanne.
tSTABULATION. Ajoutez : \'\ On a appliqué dans
ces derniers temps ce mot aux poissons retenus
et nourris dans un vivier. Toutes les espèces de
poissons pouvant supporter la stabulation s'y trou-
veront réunies [à un aquarium] dans de vastes
bassins fermés par des glaces, Journ. o/|ic.2) avr.
1875. p. 2884, 2« Col.
t STABULER (sta-bu-lé), v. a. Mettre en stabu-
lation. Les pâturages plus limités conduiraient à
stabuler ou à parquer le bétail suivant les saisons,
FARÉ, Enquête sur les incendies des Landes, p. xlv,
1873. L'élevage de la brebis, conduite au parcours
sur les grands espaces, sans la stabuler ou la met-
tre en parc, est pou productif, id. ib. p. 43.
f STADIA (sta-di-a), s. f. (Quelques auteurs le
font masculin.) Instrument servant à mesurer in-
directement les distances. || Dans les écoles de tir,
la stadia était une plaque de métal portant un évi-
dement triangulaire au moyen duquel on mesu-
rait la grandeur apparente d'un homme debout à
une certaine distance ; la distance se déduisait de
cette grandeur apparente. On a construit des lu-
nettes à stadia fondées sur le même principe. || En
topographie, la stadia est une règle divisée qui se
place verticalement en un point, dont on veut con-
naître la distance à un autre point où se trouve
un observateur muni d'une lunette à réticule.
La distance cherchée se déduit du nombre de di-
visions de la règle interceptées entre les fils du
réticule. La longueur totale des lignes nivelées
ne sera précisée qu'après le calcul des stadias,
mais elle doit être évaluée approximativement à
500 kilomètres, e. roudaire, Journ. offic. 9,juill.
(876, p. 4971, 3° COl.
— ÉTYM. SràSiov, stade, d'après des auteurs
anonymes {cette étymologie se trouve dans un
manuel de tir lithographie); ou plutôt l'adjectif fé-
minin (jTââia, de (TTàoio;, planté debout.
f STADIO.MÈTRE (sta-di-o-mè-tr'), s. m. Instru-
ment analogue au télémètre (voy. ce mot au Dic-
tionnaire).
I STAMBOUL (stan-boul), s. m. Nom, dans le
Levant, d'un drap lourd. Le Stamboul, destiné à
faire des manteaux, n'exige que 44 kilogrammes
de laine pour 50 mètres de drap, J. laverrière,
Trad.deMudge,c"'des États-Unis, expos. 1867, dans
Mém. d'Agr. etc. 1870-71, p. 352.
t STAMBOULINE (stan-bou-li-n'), s. f. Nom
donné à la redingote que portent les fonctionnaires
turcs, Journ. offic. 8 janv. 1876, p. 2U7, 2" col. Le
costume officiel des magistrats [des tribunaux
mixtes d'Egypte] est le suivant : tarbouche et
stambouline, écharpe en sautoir. Cas. des Trib.
7 janv. 1876, p. 23, 3= COl.
t STAMPOiVIANIE (stan-po-ma-nie), s. f. Manie
de se faire imprimer. Daunou disait du marquis
de Fortia d'Urban, qu'il était atteint de slampo-
manie, sainte-beuve, Nouv. lundis, t v (Œuvres
inédites de la Rochefoucauld)
t STAND (stand'), s. m. Nom, aans la Suisse,
des endroits disposés pour un tir. Les bourgs ont
souvent plusieurs de ces sociétés [de tir| et pos-
sèdent des stands très-bien établis : abris pour les
tireurs, couverts pour les cibles..., Journ. offic.
15 janv. 1875, p. 373, 1" col. X onze heures, un
déjeuner de quatre-vingt-sept couverts réunissait,
dans le stand même, les tireurs étrangers et
lyonnais, ib. 13 mai 1877, p. 355o, 1™ col.
'
t STAPUYLINn)ES(sta-fi-li-ni-d'), s. m.pl. Famille
d'insectes coléoptères, Journ. offic. 26 avr. 1876,
p. 2943, l'-? col.
— KTYM. Voy. STAPHYLiN 1 au Dictionnaire.
t STARIE (sta-rie), s. f. Terme du commerce
maritime. Temps qui détermine le chargement cl
le déchargement d'un navire. Lorsque la starie
est trop longue, cUo reste aux frais do l'armateur.
STI
Il
C'est le même que surestarie, qui est au Diction-
naire.
t STASIMÈT.RE (sta-zi-mè-tr"), s. m. Nom donné
par M. Bétot à un instrument qu'il a inventé pour
mesurer la résistance à la pénétration qu'oflrent
les tissus organiques
;
c'est une balance dont un
plateau est remplacé par une aiguille qui doit
s'enfoncer dans le corps à explorer, Journ. ofjic.
7 avr. 1877, p. 2710, 1" col.
— ÉTYM. iTaciç, état fixe, et [iî'rpov, mesure.
f STATER (sta-té), v. a. Suspendre, interrompre;
se dit, en Belgique, en matière de travaux publics
et en procédure. La cour ordonne de stater les
travaux.
— ÉTYM. Mot dérivé du lat. status, état. M. Du
Bois, avocat à Gand, qui me communique cette
note, me dit qu'un entrepreneur lui assure que
staler est employé aus,-i en français. Un diction-
naire hollandais du xvii° siècle a slateren, le dési-
gnant comme mot bâtard, c'est-à-dire dérivé du
français, et lui donnant le sens de suspendre; ce
qui prouve que dès lors staler était usité en Bel-
gique.
t STATH.MOGRAPIIE (sta-tmo-gra-f), s. m. Ins-
trument ,'destiné à mesurer la vitesse d'un train.
M. Dato, inspecteur des constructions de chemins
de fer, à Cassel, a invente, sous le nom de stath-
mographe, un appareil destiné à contrôler la vi-
tesse des trains.... le stathmographe a été mis à
l'épreuve pendant un an sur une locomotive de la
ligne du Havre et a été reconnu très-pratique,
Journ. offic. 13 oct. 1876, p. 7475, 3» col.
— ÉTYM. S-càO(j.r), ligne servant à mesurer, et
Ypâ;p£iv, écrire.
t STATIONNEL, ELLE (sta-sio-nèl , nè-l') , adj.
Terme de botanique. Qui appartient à une station,
à une région. Variétés locales ou stationnelles,
JORDAN, dans Journ. des Savants, mars 1877,
p. 158.
t STATISTE (sta-ti-sf), s. m. Homme d'Étaf
(terme inusité). Ulysse, le premier de tous les sta-
listes, devant revenir en ce monde, demande d'y
vivre en homme privé, la mothe le vayer, Dial
d'Orat. Tubero, t. ii, p. 243. Qui ne les prend [les
Espagnols] aujourd'hui pour les plus grands sta-
tistes et les plus raffinés politiques qui vivent?
ID. ib. t. II, p. 281.
t STAUROSCOPE (stô-ro-sko-p'), s. m. Instru-
trumcnt dans lequel on place les minéraux trans-
parents à examiner : ceux qui laissent apercevoir
une croix changeant, par la rotation, de couleur,
d'aspect, ou disparaissant, possèdent la double ré-
fraction; ceux qui, examinés de même et tournés
en différents sens, ne changent pas la croix, n'ont
que la simple réfraction.
— ÉTYM. ZTaypoç, croix, et (TuoireTv, examiner,
t STEAM-BOAT (stim'-bôf), s. m. Bateau à va-
peur.
— ÉTYM. Angl. steam, vapeur, et boat, bateau.
tSTÉNÉLYTRES (sté-né-li-tr'), s. m. pi. Nom
d'une famille de coléoptères.
— ÉTYM. Stevô;, étroit, et ïXutpov, élytre.
t STÉPHANION (sté-fa-ni-on), s. m. En anthro-
pologie, point singulier du crâne où s'effectue
le croisement de la suture coronale et de la ligne
temporale.
— ÉTYM. STEçavot;, couronne.
t STÉPHANOPHORE. Ajoutez : \\ 2° S. m. Le
principal prêtre de Tarse en Cilicie. On sait que
l'un des principaux prêtres de Tarse, le stéphano-
phore, investi d'une autorité qui pouvait dégé-
nérer en tyrannie politique, était prêtre d'Hercule,
HEUZEY, Journ. offic. Il juill. 1876, p, 5032, r" col.
STEPPE. — ÉTYM. Ajoutes : Le mot russe est
féminin.
tSTEPPER(stè-pé), v. n. Mot forgé de l'anglais.
Aller activement, en parlant d'un cheval. Le li-
monier de la troïca trotte en stoppant droit devant
lui; les deux autres galopent et tirent en éventail,
F. CHAULNES, Joum. offlC. 4 aûût 1673, p. 5244,
i''»col.
— ÉTYM. Angl. to step, marcher; stepper, che-
val qui a de l'entrain.
t STICHOMÉTRIE. Ajoutez : Théopompe avait
fait le compte des lignes écrites par lui : vingt
mille lignes d'éloquence démonstrative, plus de
cent cinquante mille de prose historique.... c'est
là le plus ancien exemple connu d'un usage gé-
néral dans l'antiquité, et qu'on désigne du nom de
stichométrie, n. weil, les Harangues de Démo-
sthêne, introduction, p. xlv.
t STICUO.MÉTRIQUE (sti-ko-mé-tri-k'), adj. Qui
a rapport à la stichométrie.
STR
fSTIGMATIQUE. IJ 2° Terme de médecine. Qui a
rapport à la maladie des stigmatisés. || Névropa-
thic stigmatique, sorte de maladie dans laquelle
apparaissent des stigmates. S'il [le débat aca-
démique] n'a pas déchiré tous les voiles, il a du
moins fait une place dans la science à la névropa-
thie stigmatique, Lellre du docteur Warlemont,
dans VIndépendance belge du ^fl oct. <875.
t STILBITE (stil-bi-f), s. f. Terme de minéra-
logie. Silicate alumineux double liydraté, à base
calcaire ou alcaline, à éclat nacré.
— KTYM. l-Oêoi, brillant.
t STINKAL (stin-kal), s. m. Nom d'un marbre
du Boulonais. Le marbre de ces carrières est d'un
gris sombre et bleuâtre : on le nomme stinkal,
dénomination tirée de l'anglais, et qui exprime la
nature de ce marbre, qui, lorsqu'on le frotte, ré-
pand une odeur désagréable ; on l'emploie ordi-
nairement à la décoration intérieure des apparte-
ments, oîi il figui-e très-bien, J. F. henry, Essai
sur Varrond. de Boulogne-sur-Mer, p. 221^ Bou-
logne, 18K).
— Êl'YM. Anglais, stinkard, puant.'
t 2. STIPE. Ajoutez : — KEM. La stipe très-
tenace {stipa lenacissima, L.) est l'alfa (écrit an-
ciennement balefa)
,
graminée dont les feuilles
cylindriques, très-tenaces, longues de 50 à 60 cen-
timètres, sont coupées ou arrachées et servent à
faire de la sparterie, des cordes et de la pâte à
papier ; elle croît en Espagne, en Grèce et dans
tout le nord de l'Afrique.
STOÏQUE. Ajoutes :\\3'' Il s'est dit pour stoïcisme.
Le stoïque est une belle et noble chimère, st-sim.
dans Scènes et portraits choisis, etc. par Eug. de
Lanneau, Paris, (876, t. ii, p. 415.
t STOLZITE (stol-zi-f), s. f. Terme de minéra-
logie. Tungstate de plomb grisâtre.
t STORTIIING (stor-tingh'), s. m. Nom de l'as-
semblée nationale en Norvège (de stor, grand,
et Ihing, assemblée). La session du storthing a été
ouverte hier par M. Stang, président du conseil
norvégien..., Journ. offic. fo févr. (872, p. 965,
2° col.
t STRABIQUE (stra-bi-k"), adj. Terme de méde-
cine. Qui est relatif au strabisme. || Substantive-
ment. Un strabique, une strabique, celui, celle
qui est affectée de strabisme.
t STRAFILATI (stra-fi-la-ti), s. m. pi. Nom ita-
lien d'une sorte d'organsin. Les articles en faveur
cette semaine sur la place de Lyon ont été les
organsins de France deuxième ordre, les organsins
de Syrie, et les organsins strafilati fins, de qua-
lité presque courante, Journ. offlc. 8 avril (872,
p. 2437, ('" col. Pour les soies ouvrées, les opéra-
tions sont assez calmes; les grèges se vendent de
(16 à ( 20 francs, les organsins de ( ( à ( 33 francs,
et les strafilati de Piémont de (33 à (37 francs,
ib. 20 juin. 1872, p. 4947, 3= COl.
t STRAMBEAU (stran-bô), s. m. Terme de ma-
rine. Grosse espingole établie sur un chandelier
de fer, à bord des vaisseaux.
STRAPONTIN. — ÉTYM. Ajoutez : Rabelais a
dit transpontin au lieu de strapontin : Pantagruel,
tenant ungHeliodore grec en main, sus ung tran-
spontin on bout des escoutillessommeilloyt, Pant.
IV, 63.
t STRATIOME (stra-ti-o-m'), s. m. Diptère dont
une espèce, le stratiome caméléon, est commune
aux environs de Paris.
t STRIDENT. Ajoutez : — REM. Rabelais a em-
ployé strident au sens de : qui fait grincer les
dents, et a dit appétit strident pour appétit très-
vif : J'ay nécessité bien urgente de repaistre, dents
aiguës, ventre vuide, gorge seiche, appétit stri-
dent, II, 9. J.-B. Rousseau l'a répété : Car cesme-
nins de la cour éthérée Sont tous doués d'un ap-
pétit strident De se venger, quand ils; sentent la
dent, Ép. I, 3. Cela n'est plus usité.
t STRIDEUR. — HIST. Ajoute; : xii^ s. En la
pense [pensée] est la rage, êtes dens la strendors,
li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 369.
t STRIDULATION. Ajoutez : Il [le mâle] s'en
distingue encore par une foule d'autres caractères
secondaires, tels que des organes de chant ou de
stridulation, des glandes odorifères, etc., r. radau,
Rev. des Deux-Mondes, (" oct. (871, p. 685.
t STRIGE. Ajoutez : — HIST. xiii" s. Tele se fait
moult regarder Par son blanchir, par son farder,
Qui plus est laide et plus est pesme Que pechié
mortel en quaresme
; Tele est hideuse comme estrie,
Tele est vielle, noire et restrie. Qui plus est gente
c'une fée. Quant ele est painte et atifée, Gautier
i)-^. coiNCY, les Miracles de la sainte Vierge, p. 47(.
SUA
éd. abbé Hoquet. Dont maintes gens par leur folies
Quidont estre par nuit estries, la Rose, dans nu
GANGE, slria,. Estrie, fée, lamia, m. il». || xiv s.
Strix, estrie, escallier, Yocab. lai. -franc. 2393.
t STRIQUEUSE (stri-keû-z'), s. f.\\ 1° Ouvrière
qui strique le drap, c'est-à-dire qui y met la der-
nière main (voy. striquer au Dictionnaire). || 2°
Ouvrière en dentelle, dite aussi appliqueuse, qui
attache ou coud les fleurs sur le réseau ou sur le
tulle.
STRIURE. Ajoutez \: \\ 2° Terme d'architecture.
Striure ou strie est, dans une colonne cannelée,
chaque cannelure avec son listel, boutard, Dict.
des arts du dessin, striure.
t STRUCTURAL, ALE (stru-ktu-ral, ra-l'), adj.
Terme didactique. Qui concerne la structure. La
substance des carapaces des crustacés présente
des <lispositions structurales bien définies. || Au
pi. maso. Structuraux.
t STRUCTURER (stru-ktu-ré), v. a. Néologisme.
Donner une structure. Son idée [au peintre Bin],
une idée de sculpteur, est de structurer des figu-
res fermes comme acier, avec une fixité indélébile,
BûRGER, Salons de (86( à (868, t. u, p. (82. Les
animaux sont dessinés et structurés avec cette
solidité précise qu'on admirait dans l'Attelage
flamand, id. ih. p. 247.
— REM. Ce verbe est fait avec structure, comme
conjecturer avec conjecture; mais il est inutile,
car on a construire.
t STRYCHNISER (stri-kni-zé), v. a. Terme de
physiologie expérimentale. Introduire de la stry-
chnine dans les tissus d'un être vivant. Les pre-
miers symptômes de l'empoisonnement chez les
animaux et les individus strychuisés, henneguy,
Élude sur Vaction des poisons, p. 43, Montpellier,
(875.
— ÉTYM. Mot formé de sirychnos, sur le modèle
de strychnisme.
STUDIEUSEMENT. Ajoutez : — IIIST. xii" s.
Quant il vit cest meisme honorable homme Equice
nient avoir lo saint ordene, et par cascuns lius
discurre et studiouscment preechier, li Dialoge
Grégoire lo pape, (876, p. (9.
t STUDIOSITÊ. Ajoutes : La studiosité de ceux
qui avaient été nés et élevés dans le xvi° siècle.
Mémoire sur les écoles des Pays-Bas (milieu du
xviii" siècle), dans armand stévart. Procès de
Martin Etienne van Veldcn, Bruxelles, (87i, p. 21.
f STUPA (stu-pa). s. m. Monument religieux
élevé par les bouddhistes. Chaque année, les pè-
lerins bouddhistes ou chrétiens allaient par dé-
votion visiter quelque stupa, quelque chapelle
particulièrement sainte, et renouveler leur âme
au contact de leur dieu, taine, Journ. des Débats,
2 mars (868.
— REM. On trouve aussi écrit stoupa.
— ÉTYM. SanscT. stupa, tas, monceau. C'est le
même mot que le tope de l'Inde moderne.
STUPIDITÉ. Ajoutez :\\3' Stupéfaction, éton-
nement (sens aujourd'hui inusité). Je perds une
maîtresse en gagnant un empire ; Mon amour en
murmure et mon cœur en soupire; Et de mille
pensers mon esprit agité Paraît enseveli dans la
stupidité, CORN. Héracl. 11, 6. La reine, à ce mal-
heur si peu prémédité, Semble le recevoir avec
stupidité, ID. Œdipe, v, (0.
STYLE. Ajoutez : — REM. Chateaubriand a em-
ployé style dans son premier sens grec ((jcO).o;, co-
lonne) : Juste au milieu de ces styles, s'élève une
troisième colonne, Méin. d'outre-tombe, éd. de
Bruxelles, t. vi. Architecture vénitienne, Antonio.
Cela est tout à fait inusité.
t STYLISTE. Ajoutez : \\ Maître styliste, maître
en fait de style. En France, il y a des écoles où
l'on pratique encore le respect et l'étude de ces
maîtres stylistes [Pascal, Bossuet, La Bruyère,
etc.], EUG. FROMENTIN, Jesl/aî'j'M d'autrefois, (876,
p. 4.
t STYLOMMATOPHORE (sti-lo-mma-to-fo-r'),
adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte un œil
au bout d'un style. Les mollusques gastéropodes
stylommatophores, p. fischer, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxi, p. 782.
— ÉTYM. Style, ô\iu.ix, œil, et cpopbi;, qui porte,
t SUADER. Ajoutez : — REM. Voici la phrase de
Malherbe à laquelle Vaugelas fait allusion : N'étant
pas chose sûre de leur suader ou dissuader [aux
princes] ce qu'on estime le meilleur, ceux qui
sont auprès d'eux tournent leurs imaginations à
la flatterie, Lexique, éd. L. Lalanne.
SUAVITÉ. Ajoutez : || 3» Il se dit aussi du ca-
ractère mor.il. Et telle était la suavité, la politesse
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de leurs mœurs [do Lo Brun et Bourdon] que,
pour se rapprocher l'un de l'autre, chacun de son
côté était disposé à faire lo premier pas, de mon-
TAiGLON, Ilist. de l'Acad. de peinture {Mém. attri-
bués à H. TesleUn), t. 11, p. 24.
t SUBALTERNISATION (su-bal-tèr-ni-za-sion),
s. f. Action de suballcrniser. C'est le système de
refoulement, de subalternisation, d'abaissement
de la race aralio qui a complètement prévalu,
Journ. offic. (9 déc. (874, p. 8405. 3'^ col.
t SUBARRONUI, lE (su-ba-ron-di, die), adj.
Terme didactique. Dont la rondeur n'est pas par-
faite. Plaquettes polygonales ou subarrondies,
p. GERVAis, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv,
p. (63.
t SUBDIVISIBLE (sub-di-vi-zi-bl'), adj. Qui
peut être subdivisé. Subdivisible en fibrilles, ch.
ROBIN, Anat. et physiol. cellulaires, p. 9.
t SUB-ÉGAL, ALE (su-bé-gal, ga-l'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui n'est pas tout à fait égal,
pareil. Les larves ne volent jamais; beaucoup sont
aquatiques, divisées en segments égaux ou sub-
égaux, et pourvues de pattes rudimentaires, g. de
SAPORTA, Rev. des Deux-Mondes, (" déc. (87(,
p. 609.
t SUBÉRIFICATION (su-bé-ri-fi-ka-sion), s. f.
Terme de botanique. Transformation en liège. La
subérification de la gaîne protectrice n'exclut pas
la formation d'un véritable périderme, J. vesque.
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi, p. 499.
— ÉTYM. Lat. suber, liège, et facere, faire.
SUBHASTATIO.N. — IIIST. 4/oM(es ;xiv» s. Criées
et subhastations, Mandements de Charles V, (370,
p. 376.
SUBIR. Ajoutes : || 3° F. réfl. Se subir, être subi.
Les peines disciplinaires, salle de police ou pri-
son, se subissent dans les fractions de troupes de
l'armée active en résidence, Journ. des Débats,
28 sept. (876, 2" page, 6' col
t SUBJACENT. Ajouteî : — HIST. xvi" s. En
nombre tant multiplié; que, par leur vol, ils [les
geais et les pies] toUissoient la clarté du soleil
aux terres subjacentes, rab. iv. Ancien prol.
t SUBLIiVIAiBLE (su-bli-ma-bl'), adj. Terme de
chirAie. Qui peut être sublimé. Substance subli-
mable.
SUBLIME. |1 5° Ajoutes : Le grand, dans ce sens
figuré [dans le langage de l'art], s'il n'est pas exac-
tement synonyme de sublime, peut être considéré,
du moins, comme le terme positif dont sublime
serait le superlatif, boutard, Dict. des arts du des-
sin, au mot grand. || 8» S. m. Dans l'argot des ou-
vriers parisiens, sublime, nom que se donnent
certains ouvriers qui ne font rien d'utile, mais se
livrent à la boisson, contractent des dettes qu'ils
ne paient pas, et se font gloire do leurs vices et
de leur paresse. || On a créé, par surcroît, le mot
sublimisme pour désigner ce type.
t SUBOBSCUR, RE (sub-ob-skur, sku-r'), adj.
Qui n'est pas tout à fiiit obscur. Tantôt c'est la
douceur du demi-jour ou le calme des retraites
subobscures qui lui semble former une consonnance
heureuse avec ses pensées, ch. blanc, Journ. offic.
4 nOV. (874, p. 7364, 3' COl.
SUBORNATION. — HIST. Ajoutez : xiv= s. La
soubournation des tesmoins (1349), varin. Archives
administr. de la ville de Reims, t. ii, 2» partie,
p. (244. Subornations de faux tesmoinz. id. ib.
t SUBPLACENTAIRE (sub-pla-sin-tê-r'), adj.
Terme de botanique. Qui est placé sous le pla-
centa, TRÉcuL, 4cad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,
p. 885. Il Sous-placentaire serait meilleur.
t SUBPOLAIRE (sub-po-lè-r'), adj. Qui est sous
le pôle. La zone arctique ou subpolaire est celle
du rhododendron, Rev. Britan. fév. (876, p. 282.
Il
Sous-polaire serait meilleur.
SUBREPTICE. — HIST. Ajoutez : xiv° s. No-
nobstant quelconques lettres subreptices empêtrées
ou à empêtrer (I346), \ariî^. Archives administr
de la ville de Reims, t. n, 2= part. p. (020.
f SUBROGATIF, IVE (sub-ro-ga-tif, ti-v'), adj
Terme de droit. Qui subroge. Qu'il déclarait vou-
loir faire ce remboursement en obligations fon-
cières au pair, contre une quittance subrogative
au profit du bailleur de fonds, payant ainsi en
son accjuit, Gaz. des Trib. du (8 avr. (872, p. 374,
3= col.
t SUBSÉPALAIRE (sub-sé-pa-lè-r'), adj. Terme
de botanique. Qui est sous les sépales. Le faisceau
subsépalaire, trécul, Acad. des se. Comptes rend.
t. Lxxxii, p. 881. Il Sous-sépalaire serait meilleur.
t SUBSIDENCE (sub-si-dan-s'), s. f. Terme de
géologie. Action de descendre au-dessous du ni-
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veau, afTaissemcnt. Elles maniueiit probablement
]a limite extrême de l'affaissement, ou, pour em-
ployer l'expression anglaise, de la subsideuce du
pays au-dessous de la mer.... ces changements
de niveau, ces subsidcnccs et ces émergences de
grands continents ou de grandes îles pendant et
après la période de froid..., cii. martins, iîeu. des
Deux-Mondes, is avril 1875, p. 854.
ETYM. Lat. subsidcntia, de subsidere, de sub,
sous, et sedere, seoir (voy. ce mol).
>CBS1DIAIKE. Ajoutez : \\ 3° Qui appartient aux
subsides, aux secours d'argent. Au delà, de la
frontière, il [Hadrien] donne une large extension
au régime subsidiaire, afin de retenir les bar-
bares chez eux, duruy, Journ. offic. i~ mars 1874,
p. 2066, 2" col. Il 4" S. m. Un subsidiaire, un
moyen subsidiaire. Le concours étant écarté, nous
avons abordé le troisième amendement qui propo-
sait une adjudication restreinte; au fond, l'adju-
dication restreinte n'est qu'un subsidiaire du con-
cours ; elle exigerait, comme le concours, l'insti-
tution d'un jury, clamagehan, Rapj). au cons.
munie, de Paris. 28 juin 1877, p. 29.
t SllBSIUIÉ, EE (sub-si-di-é, éc), adj. Qui reçoit
un subside. C'est moi qui ai formulé le vœu de
voir le gouvernement remettre immédiatement
aux villes subsidiées les sommes qui leur sont
allouées (.Séance du sénat belge du 15 avril 1874),
Journ. offic. n avril i874, p. 2779, <" col.
•f-
SUBSPONTANÉ, ÉE(sub-spon-ta-né, née), adj.
Terme de botanique. Plante subspontanée, plante
qui existe dans une région sans y être réellement
indigène d'origine, mais qui se rencontre à l'état
sauvage spontané, après s'être échappée des cul-
tures. La valériane rouge {eentranthus ruber, L.)
se montre à l'état subspontané sur les murs et les
rochers dans les environs de Paris.
— ETYM. Lat. sub, indiquant diminution, et
spontané.
t SUBSTAMINAL, ALE (sub-sta-mi-nal, na-l'),
adj. Terme de botanique. Qui est sous les éta-
mines, tkécul, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,
p. 88('.
— ÉTYM. Lat. sub, sous, et staminal.
t SUBSTANTIALISMK{sub-stan-si-a-li sm'), s. m.
Terme de philosophie. Théorie qui attribue, comme
Platon, une existence substantielle aux idées gé-
nérales.
t SUBSTANTIALISTE (sub-stan-si-a-lisf), adj.
Qui appartient au substantialisme. La métaphy-
sique substantialiste, gazelle, Préface, p. xvii, de
sa traduction du livre de Bain Sur les sens et
l'intelligence, Paris, 1874.
SUBSrrrUÉ. || 2° Ajoutez : La légi.slation des
États romains immobilise, à titre de majorais sub-
stitués, les galeries de statues et de tableaux entre
les mains des grandes familles, J. dumesnil, Hist.
des amat. français, m, 45.
t SUBSTITUTIONNAIBE (sub-sti-tu-sio-nê-r'),
s. m. Terme d'affaires et de finances. Celui qui se
substitue, qu'on substitue à un autre duns une
entreprise, dans une opération, etc. La seconde
lettre est adressée à M. H..., le nouveau substitu-
tionnaire, car on se substitue tous les quinze jours
dans cette affaire, la Finance nouvelle, .'io mars
*876, 3" page, 3« col.
t SUBSTRAT (sub-stra), s. m. Le môme que
substratum (voy. ce mot au Dirtionnaire). Avec
l'hypothèse du chaos, avec la fausse image d'une
matière inerte et confuse [indigcsla moles), simple
substrat des propriétés qui lui viennent d'un prin-
cipe moteur et organisateur étranger, il n'y avait
pour l'atomisme et le mécanisme aucune possi-
bilité logique d'échapper à l'intervention d'une
cause finale aussi bien que d'une cause motrice,
E. VACHEROT, Rev. des Deux-Mondcs, <" août 1876,
p. 503.
t SUBSUMER (sub-su-mé), v. a. Terme de logi-
que. Mettre sous forme de subsumption.
— l'.TYM. Lat. sub, sous, et sumerc, prendre.
t SUBSUMPTION (Sub-son-psion), s. f. Terme
de logique. Raisonnement par lequel on met une
idée sous une idée plus générale. « L'homme est
un animal » est une subsumption, où l'idée moins
générale d'homme est mise sous l'idée plus générale
d'animal.
— ETYM. Voy. SOBSUMER.
SUBTILEMENT. — Hisr. Ajoutez : xii' s. Et ce
dcmostret Jheremies bien et subtilment, Job,
p. 445.
t SUBTROPICAL, ALE (sub-tro-pi-kal, ka-1'), adj.
Qui est sous les tropiques. La zone subtropicale
des myrtes et des lauriers, et enfin la zone équa-
SUC
loviah, Rev. Brilan. fév. i87G, p. 282. || .Sous-tro-
pical serait meilleur.
— ÉTYM. Lat. sub, sous, et tropical.
t SUBURBAIN. Ajoutez ; || 2" Qui habile les
faubourgs, la banlieue d'une ville. Il y a long-
temps que j'ai découvert la cruche que couvre le
bonnet du philosoplie suburbain [La Motho le
Vayer, qui habitait le faubourg Saint-Jacques à
Paris], et votre lettre ne m'apprend rien de nou-
veau, BALZAC, Lett. inédiles, clxi, éd. Tamizey-
Larroquc.
t SUBVENTIO.NNAIRE (sub-van-sio-nê-r'), s. m.
Celui qui est assujetti à payer des subventions. Ces
subventions [pour dégradation de chemins vici-
naux par suite d'exploitations ou entreprises in-
dustrielles] pourront, au choix des subvention-
naires, être acquittées en argent ou en prestations
en nature, Art. 14 de la loi du 2) mai 1836 sur les
chemins vicinaux.
t SUBVENTIONNISTE (sub-van-sio-ni-sf), s. m.
Celui qui fournit une subvention. En 1867, les
administrateurs, devenus plus tard subvcntion-
ni tes, avaient.... [il s'agit delà subvention de 36
millions consentie par les anciens administrateurs
de la société immobilière et du crédit mobilier,
transaction du 28 décembre 1868], Gaz. des Trib.
13 mai 1874, p. 460, 2" col.
t SUBVEKSIVEMENT (sub-vèr-si-ve-man), adv.
D'une manière subversive.
t SUBVERTISSEMENT. Ajoutez :— HIST. xvi's.
Si, juges souverains, les cieux ont ordonné Le
subvertissementde notre pauvre France, de bhach,
Œuv. t. II, p. 152.
SUCCESSIF.
Il
3» Terme de jurisprudence. Ajou-
tez :\\V)é\\\. successif, délit qui se continue, se
perpétue. L'affiliation est ce qu'on appelle en ju-
risprudence un délit successif; l'affiliation consiste
non pas seulement dans le fait de s'affilier, mais
dans la qualité qu'on prend en s'affiliant; et, tant
qu'on reste investi de cette qualité, ce délit se
perpétue, ce délit se continue; c'est ce qu'on ap-
pelle un délit successif, sacase, Journ. offic. 1 2 mars
1872, p. 1778, 1'° col. La cour, se conformant à
une jurisprudence bien établie, a jugé que le re-
cel était un délit successif, qui se renouvelait in-
cessamment tant que durait la possession illicite,
et qui ne pouvait, pendant cette détention, être
éteint par la prescription, Gaz. des Trib. 30 déc.
1874, p. 1246, 3° Col.
SUCCESSIVEMENT. — IlIST. Ajoutez : || xvi" s.
Et [le Dauphin] laissa un sien filz Dauphin de
Viennois nommé Guigne héritier de la haine de
Savoye; ainsi successivement et de père à filz se
nourrissoit ceste malveuillance entre ces deux
maisons, pahadin, Chron. de Savoye, p. 247.
t SUCCOMBANCE (su-kon-ban-s'), s. f. Terme de
droit. État de celui qui succombe dans une affaire
judiciaire. Les époux B.... ont conclu à leur relaxe
et subsidiaircment, en cas de s'uccombance vis-à-
vis de V..., à ce qu'il leur soit accordé garantie
contre la commune de Béziers, Gaz. des Trib.
p. 749, 3° col. 4-5 août 1873.
SUCCOMBER. — HIST. Ajoutez : xv' s. Certain
procès auquel ladite dame est subcombée, man-
TELLIF.R, Glossaire, Paris, 1869, p. 60.
f SUCCULENCE (suk-ku-lan-s'), s. f. Qualité de
ce qui est succulent. Des arbres fruitiers qui ga-
gnent en luxe de branches et de feuilles ce qu'ils
perdent en succulence de fruits, chateaubr. Mém.
d'outre-tombe, éd. de Bruxelles, t. v. Chemin du
Saint-Golhard. C'est au moyen de cette pratique
qu'on leur donne [aux volailles] cette finesse et
cette succulence qui en font les délices de nos
meilleures tables, brillat-savarin, Phijs. du goût,
Méd.vi, 34.11 [Bcrgerat, un peintre] saisit avec sû-
reté l'essence propre de chaque animal, poisson ou
crustacé; il rend, pour ainsi dire, les diversités
dos succulences de leurs chairs, Journ. offic.
10 juin 1877, p. 4291, 2" COI.
t SUCETTE (su-sc-f), s. f. Terme de sucrier.
Appareil qui se compose d'un tuyau portant des
tubulures munies de robinets; les tubulures se
terminent par des entonnoirs garnis d'une rondelle
en caoutchouc; on place la pointe des pains de
sucre sur celte tubulure, et une pompe à air fait
le vide dans le tuyau et aspire toute la clairce
qui est encore dans les pains. L'égouttage des
dernières parties de clairce durait autrefois cinq
ou six jours; on le remplace aujourd'hui par
l'emploi de la sucette, qui l'opère plus complète-
ment en une heure au plus, p. poiré. Notions de
chimie, p. 259, Paris, 1869.
— ÏTYM. Sucer.
SUG
SUÇON. Ajoutez : \\ 3° Dans le langage des tail-
leurs, synonyme de pince, n" 9 (voy. pince au
Dictionnaire).
t SUCRAGE (su-kra-j'), .5. m. Action de sucrer.
M. Boussingault lit u-ne note relative au sucrage
des vins en Alsace, Journ. offic. 3 fév. 1 876, p. 1 022,
2= col.
SUCRE. Ajoutez : 1112" Fig. Bonheur, plaisir.
L'un est parmi du sucre, l'autre parmi de l'ab-
sinthe
;
l'un a conduit l'indulgence de la fortune,
l'autre a dompté sa violence, malii. Lexique, éd.
L. Lalanne. Nous mangeons du sucre et des con-
fitures quand nous nous ramentcvons nos amis
qui se portent bien, id. ib.
SUCRfi. Ajoutez : || 5° S. f. En Tourainc, une
sucrée de neige, une chute de neige, ainsi dite
par assimilation de la neige à dji sucre blanc en
poudre. 11 est tombé une sucrée de neige, a. theo-
RiET, la Poésie populaire en France et la vie rus-
tique, dans Rev. des Deux-Mondes, t" mai 1877.
t SUCRILLON. Ajoutez : — ETYM. Voy. soucril-
LON au Supplément.
t SUÈDE (su-è-d'), s. m. Plante de la famille
des crucifères, dite aussi chou rutabaga {brassica
campeslris rutabaga), introduite en Angleterre en
1767 par Reynold, et en France par Lasteyrie en
1789. Comme valeur nutritive, on peut ranger les
turneps, betteraves fourragères, betteraves à su-
cre, suèdes, carottes blanches, panais, dans l'ordre
suivant..., Journ. offic. 18 fév. 1877, p. 1062,
2" col.
Il
II ne faut pas confondre ce suède avec
le genre suivda, démembrement du genre chéno-
pode établi par Forskahi.
t SUEFIN (suf-fin), s. m. Pin de montagne, dans
les Alpes. Le pin de montagne commence à se
mélanger au pin sylvestre dans la forêt de Matte-
mal.... dans les Alpes, on l'appelle suffin, en le
subordonnant par son nom même au pin sylvestre
qui est le grand pin de la région, CH. broilliahd,
Rev. des Deux-Mondes, l^'avr. 1877, p. 666.
— ÉTYM. Il semble, d'après le texte ci-dessus,
que suffin est pour subpin, un sous-pin.
SUFFISANCE.
Il
3° Ajoutez : || Suffisance à, ha-
bileté à. L'amas des consolations. L'éclat des ré-
vélations, Ne sont pas du mérite une marque fort
sûre; Et ni par le degré (plus haut, Ni par la suf-
fisance à lire l'Ecriture, On ne juge bien ce qu'il
vaut, CORN. Imil. m, 953, ch. vu.
SUFFISANT. Ajoutez :\\i'' Suffisant à, capable
de. Un autre disait qu'il n'y avait point de doute
(|u'un si grand nombre d'hommes ne fût suffisant
à mettre toute la Grèce dans terre, malh. Lexique,
éd. L. Lalanne.
— HiST. Ajoutez : xii° s. La pense [pensée] tur-
bée n'est mie soffianz de ce à esgardeir, à cui ele
puet avisunkes [peut-être] paisieble sospireir, li
Dialoge Grégoire lo pape, 1876, p. 367.
t SUFFIXATION (suf-fi-ksa-sion), s. f. Terme de
grammaire. Action d'employer comme suffixe. Les
cas [dans le japonais] sont très-distinctement ex-
primés par la suffixation à la racine principale de
racines secondaires qui ont perdu leur indépen-
dance et n'indiquent plus qu'une idée de relation,
abel hovelacque, la Linguistique, p. 62, 1876.
f SUFFIXER (suf-fi-ksé), v. a. Terme de' gram-
maire. Donner le rôle de suffixe. Les éléments qui
s'adjoignent à la racine [dans les langues maléo-
polynésiennes] pour former les mots sont tantôt
préfixés, tantôt suffixes, abel iiovelacque, Linguis-
tique, p. 65, Paris, 1876.
SUFFOQUER. Ajoutez: \\ 8" Étouffer par le trop
grand nombre. Les mauvaises herbes suffoquent
les blés, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
SUFFRAGE. [| 3» Ajoutez : \\ Menus suffrages est
aussi un terme de pratique; en ce sens, les menus
suffrages sont les choses en nature données en
sus du fermage principal, du fermage en argent.
Ainsi vous affermez une propriété moyennant
1000 francs par an, 10 kilogrammes de beurre,
10 douzaines d'œufs. lodécalitresde blé; le beurre,
les œufs, le blé sont les menus suffrages. On dit
aussi suffrages en ce sens : j'ai affermé ma pro-
priété 100 francs, sans sufi'rages (petilleau). || Me-
nus suffrages se dit, dans le département du Cher,
d'une somme en argent que le métayer paye au
propriétaire en sus do sa moitié, les Primes d'hon~
neur, p. 3J*6, Paris, 1874.
t SUGGESTIF, IVE (su-gjè-stif, sti-v'), adj. Qui
suggère, qui fait penser (mot forgé sur l'anglais).
Shakspeare est le plus suggestif des poêles, ém.
MONTEGUT.
— KTYM. Angl, suggestive. Un lat. suggerere{vCY,
suggérer).
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SUICIDE. Ajoulei .•113° Adj. Qui a rapport au
suicide. Il est inutile de rappeler ici les vieilles
histoires bien connues de l'épidûmie suicide des
filles do Milet..., bouchut, Journ. offic. ) 2 avril
<874, p. 2697, 3' col. Ce qu'ou sait dos épidémies
convulsives, choréiques, suicides et homicides,
atteste que..., id. ib. p. 2698, 2» col.
SUIE. — HIST. Ajoutes :\\xiy' s. Fuligo, siue,
ESCALLiER, Vocah. lat.-franç. ^^88 (M. Escallier
remarque qu'en picard suie se dit siue).
t SUIFFIER (sui-lié), s. m. Fabricant de suif. Le
principal témoin, suiflier-fondeur, est entendu,
Gas. des Trib. 28 mai 1876, p. 514, 4° col.
SUINT. Ajoutez : || 3° Terme de commerce. Les
suints, les laines en suint. Les suints valent au-
jourd'hui de 2 fr. 30 à 2 fr, 90, Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. m, p. 47).
t SUITÉE (sui-tée), adj. f. Terme hippique. Béte
SHitée, jument accompagnée de son poulain. Prix
moyen de l'herbagement en Normandie : i" d'une
poulinière suitée, 338 fr.; 2° d'une poulinière non
suitée, 268 fr., Rapport Bâcher â l'Assemb. nat.
n° 4 910, p. 9, note.
2. SUIVANT, SUIVANTE. Ajoutez : || 7» S. f. La




3° Ajoutez : || Mal suivi, qui attire peu
de spectateurs, peu d'auditeurs. Je veux bien ne
m'en prendre qu'à ses défauts et la croire mal faite,
puisqu'elle a été mal suivie, corn. Théodore, Exa-
men.
t SULFATAGE, ajoutez ; || 2° Action de trem-
per le bois dans un bain de sulfate de cuivre. En
y comprenant, avec la cession d'un bail, un ma-
tériel de sciage et de sulfatage de bois, établi
dans une usine dite la Ghrysténie, Gas. des Trib.
10 oct. 1874, p. 971, 4» col. jj 3° Action, dite aussi
vitriolage (voy. ce mot au Supplément), de traiter
les grains par le sulfate de cuivre, le Nouvelliste
de l'arrondissement d'Avranches, 15 oct. ^876.
t SULFIDE (sul-fi-d'), s. m. Terme de chimie.
Synonyme de sulfure.
t SULFIODE (sul-fi-o-d'), s. m. Composé de sou-
fre et d'iode qui est insecticide. Proposant, pour
combattre le phylloxéra, le sulfiode, composé avec
lequel il a détruit le trichophyton, l'achorion des
teignes..., les premiers essais de l'action du sul-
fiode ont été faits à l'hôpital Saint-Louis, h. de
PARviLLE, Journ. offic. fi mai 1874, p. 3256,
3° col.
t SULFITER (sul-fi-té), v. a. Pénétrer d'un sul-
fite. Le professeur PoUi [de Milan], l'initiateur en
Italie de la médication sulfîtée, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxiii, p. 439.
t SULFOCARBONATAGE (sul-fo-kar-bo-na-ta-i'),
•j m. Action de répandre du sulfocarbonate. Le sul-
focarbonatage des vignes, mouillefert, Académie
des sciences, Comptes rendus, t. lxxxii, p. 317
(séance du 31 ianvicr 187C).
t SULFOCVANURE (sul-fo-si-a-nu-r') , s. m.
Terme de chimie. Combinaison d'un sulfure avec
un cyanure. Sulfocyanure de potassium, poison
violent.
t SULFURATION. Ajoutez .-HZ» Action de traiter
la vigne par l'acide sulfureux. Il n'y aurait qu'à
aidera la multiplication de la petite chalcide pour
ajouter un moyen puissant [contre le phylloxéra]
à ceux de la sulfuration et de l'époutago, Travaux
de la commiss. départ, contre le phylloxéra, Per-
pignan, <874, p. 152. Je rejette les bains d'acide
sulfureux, la sulfuration, parce qu'ils peuvent
faire périr les souches lorsque l'application se
trouve mal faite, pellei, dans Trav. de la comm.
gén. contre le phylloxéra, Perpignan, 1874, p. 91.
t SULFURER. Ajoutez : || V. réfl. Se sulfurer,
entrer en combinaison avec le soufre. Dans cet
état excessivement divisé, le métal, qui est parti-
culièrement apte à se combiner avec les corps am-
biants, se sulfure immédiatement, daubrée, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 4)8.
t SULFURISATION(sul-fu-ri-za-sion), s. f. Opé-
ration qui consiste à traiter la vigne, taillée et dé-
barrassée de ses sarments, par l'acide sulfureux,
Acad. des se. Comptes rend. t. ixxvi, p. 2(3. Le
même que sulfuration, n° 2 (voy. ci-dessus).
— ÉTYM. Sulfurisation suppose un verbe sulfu-
riser, qui n'existe pas, mais qui serait formé comme
nickeiiser.
t SULLY (su-li), s. m. Nom donné à des arbres
(ormes principalement) plantés par les ordres de
Sully, plus particulièrement dans la forêt de
Fontainebleau. || Au plur. Des sullys.
<. SULTANE. Ajoutez : || 6» S'est dit d'un joyau
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de femme pour la coiffure. Nous [coiffeurs] avons
sans cesse sous nos doigts les trésors de Golconde
;
c'est à nous qu'appartient la disposition des dia-
mants, des croissants, des sultanes, des aigrettes,
Plaidoirie de Bigot de la Boissiére, dans f. cadet,
Hist. de l'économie politique, les Précurseurs,
1867-1868.
t SUMAQUIER (su-ma-kié), s. m. L'arbre à su-
mac. La feuille du sumaquier de Sicile est indis-
pensable pour le tannage des peaux blanches,
Journ. office juill. (872, p. 4517, col.
t SUMÉRIEN, IENNE(su-mé-riin, riè-n'), s. m. et
f. Nom donné à un peuple que des assyriologuos
pensent avoir précédé les Sémites dans la Chaldée;
d'autres le nomment accadien, Journ. offic. 28 janv.
(873, p. 627, v° col. || Langue sumérienne, la lan-
gue de ce peuple.
f SUMPIT (son-pif), s. m. Poisson du genre cen-
trisque, à museau très-allongé, qui habite la mer
des Indes.
— ÉTYM. Malais, soumpit, étroit, devic, Dict.
étym.
t SUPEREXCELLENCE (supèr-è-ksè-lan-s')^ s. f.
Excellence qui l'emporte sur les autres. Voici, di-
sait d'Argenson, la superexcellence de ma charge
de ministre des affaires étrangères
;
je leur dis :
vous, vous conservez l'argent, vous la marine, vous
les troupes, et moi la réputation de l'État, Revue
des Deux-Mondes, 15 août 1877 [Un ministère sous
la révolution).
t SUPERFICIAIREMENT (su-pèr-fi-si-ê-re-man),
ado. Superficiellement (inusité en ce sens). Â la
volée et sans s'informer des choses que superfi-
ciairement, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
SUPERFICIE. Ajoutez :\\8' Superficie d'esprit,
esprit superficiel. On lui fait réciter ses vers; il
amuse, il met tous ses soins à se rendre agréable;
et, avec cette superficie d'esprit et ce vernis de
poésie qui était son unique talent, il réussit, mar-
MONTEL, Mém., p. 203, éd. 1843.
t SUPERFUSION (su-pèr-fu-zion), s. f. Action de
faire fondre un cachet de cire sur le pli qu'il
ferme. H.... déclare qu'à l'arrivée de la dépêche
au bureau de Limoges, il a positivement remarqué
une des taches de cire qui ont été produites par
la superfusion.... il y avait pour lui impossibilité
matérielle d'opérer, en un aussi court espace de
temps, le double travail de décollement et de su-
perposition des plis de la dépêche, et de soulève-
ment et de superfusion des cachets..., Gaz. des
Trib. (6 mars 1876, |p. 264, l'» col.
— ÉTYM. Lat. super, sur, et fusion.
f SUPERNEL, ELLE (su-pèr-nèl, nè-l'), adj.
Terme vieilli. Qui vient d'en haut, du ciel. Le
ciel et la gloire qui nous y est préparée est le but
de la supernelle vocation , J. mestrezat, Serm.
(1649).
— ÉTYM. Dérivé du lat. supernus, supérieur
(come éternel, de srternus), de super, sur.
t SUPERPOSABLE (su-pèr-pô-za-bl'), adj. Qu'on
peut superposer. Tous les produits organiques ar-
tificiels des laboratoires sont à image superposa-
ble, PASTEUR, dans le Temps, feuilleton scientifi-
que
I SUPERSTITIOSITÉ. — HIST. xvi» s. Ajoutez :
Ils tant sont de craincte du démon et superstitio-
sité espris..., rab. Pant. m, 46.
t SUPPLÉMENTAIREMENT (su-plé-man-tê-re-
man), adv. D'une façon supplémentaire. U reste à
reprendre supplémentairement ce qui a forrné
l'objet d'un mémoire..., peigné delagourt, J. Cé-
sar, ses itinéraires en Belgique, etc. Péronne, 1876,
p. 17. Ces 300,000 francs ont été donnés supplé-
mentairement les années précédentes, Journ.
offic. 28 juill. 1876, p. 5621, 1" Col.
SUPPLIQUE. Ajoutez : — HIST. xiV S. Â leur
supplie et requeste (1340), varin. Archives admi-
nistratives de la ville de Reims, t. 11, 2" partie,
p. 850.
SUPPORTER. Ajoutez : \\ 12° Supporter quel-
que chose de quelqu'un, ne pas s'en irriter. C'est
une patience qui ne se trouve qu'en un homme de
bien de supporter si longtemps que..., malh. Le-
xique, éd. L. Lalanne. || Absolument. Supporter de
quelqu'un, être patient avec lui (cet emploi est
inusité; voyez-en un exemple de Corneille à sup-
porter, n" 4). Il est raisonnable de lui aider et
supporter de lui, malh. Lexique. Que veut dire
qu'un homme qui vous avait tant d'obligations
n'ait pu supporter de vous? id. ib.
SUPPOSER. Ajoutez : \\ 8° Substituer. Elle
[l'Iphigénie en Tauride] n'est fondée que sur cette
feinte que Diane enleva Iphigénie du sacrifice en
une nuée, et .supposa une biche en la place, coun
Rodog. Avertiss.
SUPPOSITION. Ajoutes : || 7» Substitution. La
supposition du mensonge en place de la vérité,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t SURACIIAT. Ajoutez : — HIST. XVI' S. Les
ayant sur-acbeptées [des monnaies], joigne le
surachapt avec le principal, fr. gahrault, Recueil
des principaux ndvis sur le compte par escuz, Pa-
ris, 1578, fouille Ajjjj (il n'y a pas de pagination).
SURACHETER. Ajoutez : — HIST. xvi« s. Ceux
qui ont à payer en lointain païs ccrchent les es-
pèces plus utiles et sur lesquelles il y a le moins
de perte, soit en exposition ou fraiz et port de de-
niers, lesquelles pour ceste raison ils sur-achep-
tcnt..., FR. GARRAULT, Recueil des principaux advis
sur le compte par escuz, Paris, 1578, feuille AJjjj
(il n'y a pas de pagination).
SURCHARGE. Ajoutez : Il 10° Terme du com-
merce des grains. Sans surcharge, se dit du grain
qui n'est pas alourdi par l'humidité.
SURCHARGER. Ajoutez: \\ 7° Surcharger un
pâturage, y mettre plus de bêtes qu'il n'en peut
nourrir. Toutes les fois que l'on surcharge un pâ-
turage, la- production laitière diminue, Reboise-
ment des montagnes, Comptes rendus, 1869-1874,
T fasc. p7 1(5.
t SURCHAUFFE (sur-châ-f), s. f. Action de sur-
chauffer; état de ce qui est surchauffé. La sur-
chauffe primitive étant très-faible, celte colonne
[d'air] devait s'élever à peine à quelques centaines
de mètres, faye. Annuaire du bureau des longi-
tudes pour 1877, p. 593.
t SURCHAUFFEUR (sur-chô-feur), s. m. Appa-
reil qui, dans les locomotives, sert à surchauffer
la vapeur. La machine [de l'appareil à fondre la
neige des rues] se compose d'une grande chau-
dière, montée sur roues, et en communication
avec un surchaufleur qui, pendant la marche, lâ-
che la vapeur par une série de 300 tubulures,
Journ. offic. du 29 déc. 1873, p. 8220, l'=col.
t SURCLASSEMENT (sur-klâ-se-man), s. m.
111° Action de classer en donnant un rang excep-
tionnel. Comme il peut arriver que le soin même
qu'il [l'ouvrier] met à son ouvrage diminue, sans
compensation, la quantité qu'il fabrique, des pri-
mes peuvent être accordées aux produits jugés
dignes d'un surclassement, Journ. offic. 29 nov.
1875, p. 9805, 2" col. 1| 2° Action de mettre des
objets soumis à une taxe dans une classe supé-
rieure à Ja déclaration. Les expéditeurs [de sucres]
prendraient l'engagement de payer les droits com-
plémentaires qui deviendraient exigibles par suile
de surclassements, Contrrib. indirectes, Lettre com-
mune, n° 4, 15 janv. 1876.
SURDENT. — HIST. Ajoutez ; xiii' s. Dites Guil-
laume et Bertran son parent. De lor lignage avons
un sobredent [dit figurément pour un rejeton
bâtard], Qui son cousin Foucon a fait sanglant.
Foulque de Candie, p. 85, Reims, (8^0.
t SURÉCHAUFFfi, ÉE (su-ré-cho-fé, fée), adj.
Porté à un degré excessif d'échaufVement, de pas-
sion. Télégrammes fiévreux lancés à chaque ins-
tant, démarches extraordinaires, instances fréné-
tiques, emportements , courses à toute vapeur
dans toutes les directions, c'est le tableau émou-
vant de la vie moderne, nerveuse et suréchauffée,
É. DE LAVELEYE, Rcv. dcs Deux-Mondcs, 15 déc.
1876, p. 876.
t SURÉMINENCE (su-ré-mi-nan-s'), s. f. Qualité
de ce qui est suréminent. Laissons volontiers les
suréminences aux âmes surélevées, st François
DE SALES, Introd. à la vie dévote, m, 2. Cette suré-
minence de la bonté de Dieu.... entraîne, comme
on pouvait s'y attendre, dans le système du théo-
logien, une conception tout optimiste de l'homme
et du monde, ch. berthoud, les Quatre Petitpierre,
Éludes de biograph. neufchdleloise, 1875.
f SUREN ou SURIN (su-rin), s. m. Nom, dans
Loir-et-Cher, d'un cépage blanc, qui fournissait
le vin de Surène servi quelquefois sur la table de
Henri IV, les Primes d'honneur, Paris, 1870, p. 276.
t SURÉPAISSEUR (su-ré-pê-seur), s. f. Épais-
seur renforcée. Une surépaisseur de métal.
SURÉROGATOIRE. Ajoutez : — REM. Malherbe
disait superérogatoire. Je ne baillerai point votre
lettre à M. de Saint-Clair; étant les choses comme
elles sont, je pense que ce soit une œuvre super-
érogatoire. Lexique, éd. L. Lalanne.
t SUREXALTER (sur-è-gzal-té), v. a. Exalter
au delà de toute expression. Qu'ils le louent [le
Seigneur] et le surexaltent en tous les siècles,
corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux.
SUPPL. — 'tl
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t SUREXHAUSSER (su-rc-gzô-sé), V. a. Exhaus-
ser ensurcroit. Les rliizopodos qui, de leurs petits
manteaux, ont fait leur part des Apennins, sur-
exhaussé les Cordillères...., mighelet, la Mer,
2« éd. p. <60.
SURFACE. Ajoutez : || 4° Néologisme. Garantie,
solidité qu'ofl're une personne, une entreprise.
C'était une mutualité où quatre mille associes so-
lidaires les uns des autres et tous ensemble res-
ponsables à l'égard les uns des autres, représen-
taient une surface de soixante millions, le Temps,
4" déc. ^876, 2° page, 4° col.
— REiM. De surface, Chateaubriand a fait un ad-
jectif surface, qui ne peut être admis : Les collines
surfacécs d'herbages et de lapinièrcs qui bordent
immédiatement le lac des Quatre-Cantons, Mém.
d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. v, billet de la
duchesse de Berry, etc.
t SUKFILAGE (sur-fi-la-j'), s. m. Action de sur-
filer. Pour les numéros élevés, on fait subir aux
filés [de laine] une opération supplémentaire qu'on
appelle surfîlage, qui entraîne, une augmentation
de prix, Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet,
t. III, p. 55.
t SURFILER (sur-fi-lé), V. a. Terme de filature.
Donner au fil un degré supérieur de finesse. Il y
a peut-être une cause pour laquelle vous marchez
un peu moins vite : c'est qu'en votre qualité de
marchand de laine filée, vous surfilez un peu la
laine et la menez à la dernière limite de finesse
que comporte chaque numéro. Enquête, Traité de
comm. avec rAnglet. t. m, p. 219.
t"
SURFRAPPE (sur-fra-p'), s. f. Action de met-
tre une empreinte sur une empreinte déjà exis-
tante, en parlant de médailles ou autres objets
analogues; résultat de cette action. Presque toutes
ces balles [de fronde] présentent des surfrappes,
c'est-à-dire qu'après avoir été marquées par celui
qui les a fabriquées ou employées pour la pre-
mière fois, elles ont été marquées ensuite par l'en-
remi, et renvoyées au camp d'bii elles étaient
originaires, desjardins, Journ. des Débats, 4 oct.
H 874, 2» page, 6° col.
SURUAUSSEiMENT. Ajoutez : — HIST. xvr s.
Retrancher tous les abuz et surhaussemcns intro-
duicts par le compte à solz et livres, fr. garrault.
Recueil des principaux advis du compte par escuz,
Paris, 1578, feuille Bjj (il n'y a pas de pagination).
SURHAUSSER. Ajoutez : — REM. On a dit sur-
exhausser au lieu de surhausser, au sens de hausser
une recette, une taxe, etc. 11 déclarait, au nom de
la commission du budget
_
qu'on pouvait sans in-
convénient surexhausser le prix des dépêches [té-
légraphiques], Journ. offfic. )3 déc. (872, p. 774.3,
1" col. Vous ne pourrez pas constamment surex-
hausser tous les chapitres de votre budget des re-
cettes, tb.iojuil. 1876, p. 494, 3" col. Cela n'estpas
bon. On ne dit pas exhausser un prix, exhausser
une recette, mais hausser un prix, une recette;
par conséquent on ne peut que les surhausser,
non les surexhausser (voy. ci-dessus surexhaus-
ser en un emploi plus correct).
f SURIER. Ajoutez : La partie boisée de la com-
mune de Meylan consiste en suriers, pins taillis. En-
quête sur les incendies des Landes, p. 242, 1 873. || On
le trouve aussi écrit surrier. La valeur de l'hec-
tare peuplé en surriers varie de 800 à 200u francs,
ib. p. 109.
t SURLMPOSER. || 3° Fig. Imposer en sus quel-
que chose à quelqu'un, lui attribuer en sus quel-
que chose qui ne lui appartient pas. Cet éclaircis-
sement, qui ne va guère, j'en suis certain, au
delà du Pascal des Pensées, qui ne lui surimpose
rien..., ste-beuve, Port-Royal, t. m, p. 93, 3" éd.
f SURLÉ (sur-lé), s. m. Entaille de dix centi-
mètres de largeur que l'on fait aux pins pour l'ex-
traction de la térébenthine et de la résine. Les
trous creusés en terre à la base des surlés, h. fli-
CiiE, Man. de bot. forest. p. 304, Nancy, 1873.
1 SURLIURE. Ajoutez : Le valet erseau se confec-
tionne en algues marines maintenues par une
surliure en cordonnet de soie, koret. Manuel de
Vartificier, p. 454.
t 'SURMENANT, ANTE (sur-me-nan, nan-t'), adj.
Qui surmène, qui excède do fatigue. Elle [une
entreprise] exigeait des soins, des loisirs incom-
patibles avec des occupations surmenantes, dela-
siAUVE, le Progrès médical, 22 juil. 1876, p. 65i,
1" col.
SURMONTER. vljO?<(cs ; || 10» Se surmonter, se
surpasser, faire plus qu'on ne fait d'habitude. Le
luxe, qui d'un siècle à l'autre cherche quelcjue nou-
velle invention de se surmonter, malh. Lexique, éd.
SUS
L. Lalanne. Il faut prendre Fontarabie à quelque
prix que ce soit....surmontez-vous, je vous supplie;
si j'étais aussi robuste que le courrier que je vous
envoie, je serais, en sa place, porteur de ma pro-
pre dépêche, RICHELIEU, Lettres, etc. t. vi, p. 170
(1638). Je vous écrivis pour vous conjurer de faire
l'impossible pour grossir les troupes qui doivent
entrer en Catalogne.... cette afl'aire est de telle
importance et la promptitude si nécessaire, que
je m'assure que vous vous surmonterez vous-même
en cette occasion, id. ib. p. 734 (1640).
t SUKNATURALISER (sur-na-tu-ra-li-zé), v. a.
Néologisme. Donner un caractère surnaturel. Ce
besoin de transfigurer.... est le même que celui
qui tend, dans l'ordre poétique, je ne dis pas à
surfaire, mais à surnaturaliser les génies, sainte-
BEuvE, Nouv. Lundis, t. vm [Don Quichotte, 11).
f SURO (su-ro), s. m. Un des noms du chêne-
liége, H. FLicHE, Manuel de botan. forest. p. 196,
Nancy, 1873. || On a dit aussi surier (voy. ce mot
au Dictionnaire et au Supplément; l'étymologie
en est la même).
t SUROFFRE (sur-o-fr'), s. f. Offre faite en sus
d'une autre. Par des suroffres faites aux prix que
demandaient les vendeurs eux-mêmes, Extrait du
Code pénal, titre 11, ch. 11, sect. 2, § 6.
t SURPEUPLER (sur-peu-plé),v. a. Néologisme.
Peupler à l'excès. Si, au lieu d'avoir huit millions
de kilomètres carrés et seulement quarante mil-
lions d'habitants, ce pays [les États-Unis d'Améri-
que] était aussi surpeuplé que le nôtre, il serait
probablement aux prises avec toutes les difficultés
et toutes les misères que les écrivains aiment à
relever ironiquement dans le vieux monde, le
Temps, 14 août 1876, 2= page, 2" col.
t SURPLOMBANT, ANTE (sur-plon-ban,ban-t'),
adj. Qui surplombe. Aux dunes de Scheveningue
on voit ses eaux [du Zuiderzée] surplombantes,
toujours prêtes à franchir la digue, mighelet, la
Mer, 2' éd. p. 24.
t SURPOIOS. Ajoutez : \\ 2» Poids qui charge en
sus. Tous les édifices bâtis dans cette direction
sont exposés au plus grand danger, à moins que
l'on n'avise aux mesures à prendre pour déblayer le
surpoids de terre qui se trouve sur le sommet de
la colline, Journ. offic. 17 juil. 1874, p. 4992, 3" col.
t SURPRIME (sur-pri-m'), s. f. Terme d'assu-
rances. Ce qu'on paye de plus que la prime. Tous
risques généralement quelconques de terre, de
vol, d'escales, de déviations, de transbordements,
etc. sont à la charge des assureurs, sans surprimes.
Gaz. des Trib. 8 déc. 1874, p. H73, 3« col.
t SURREMISE (sur-re-mi-z'), s. f. Terme de li-
brairie. Remise extra que fait l'éditeur au libraire
qui lui prend un ouvrage en nombre.
t SURRINCETTE (sur-rin-sè-f), s. f. Terme po-
pulaire. Verre de vin ou petit verre d'eau-de-vie
pris par-dessus la rincette. Bref, après avoir ab-
sorbé force victuailles, force bouteilles, le café, le
petit verre, la rincette, la surrincette. G.... croit
devoir faire au garçon marchand de vin la politesse
d'un verre, Gaz. des Trib. 25fév. 1876, p. 19), 3» col.
SURSEOIR. — HIST.
Il
xiV s. Ajoutez : La court
ordena que la cause sureseroit en estât jusquesaus
jours de Pierregort..., Bibl. des ch. 1873, p. 206.
f SURSOY (sur-soi), s. m. Ancien synonyme de
sursis. Obtenir un sursoy de la fin du monde,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t SURVANTÉ, ÉE (sur-van-té, tée), adj. Vanté
avec excès. M. Robie, dont les Raisins, très-colorés,
valent assurément les fruits do feu Saint-.Jean, de
Lyon, un peu survanté, bûrger, Salons c?e I86i à
1868, t. II, p. 142.
— ÉTYM. Sur, préposition, et vanter.
SVnYElhhÈ. Ajoutez: 112" S. m. Celui qui est
soumis à la surveillance de la haute police. Art. 2 :
Dans les vingt-quatre heures de son arrivée, le
surveillé devra déposer sa feuille de route à la
mairie ou au bureau de police, Décret du 30 août
1875, pour Vexée, de la loi sur la surveill. de la
police.
SURVIVANCE. Ajoutez : || 3° Terme de droit, À
la survivance de, en survivant à. M. le marquis de
G.... père.... est décédé à la survivance de quatre
enfants et de sa femme, Gair. de« Trib. sjanv. 1875,
p. 2), 1" col.
SimwVRE. Ajoutes :\\ 6" V. a. Survivre quel-
qu'un, lui survivre. S'il fût mort, vous ne l'eussiez
pas voulu survivre, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
Ayant survécu longtemps Métrodorus, id, ib.
SUS. — REM. Ajoutez : || 3. Dans la remarque 2,
à propos de la locution de Saint-Simon, retomber
à sus, au sens de tourner contre, un doute s'est
SVA
élevé sur la correction du texte. La correction en
est certaine
; car voici un emploi tout semblable
de sus : J'avais estimé que ceux qui, sans sujet,
me veulent moins de bien que je ne désirerais,
se lasseraient de me mettre à sus des calomnies,
RICHELIEU, Lettres, etc. 16I7, t. vu, p. 411.
SUSCEPTIBLE. || 3° Ajoutez :\\l\ se dit aussi,
au sens absolu, de ce qui reçoit facilement les im-
pressions. J'ai choisi entre les zones la matière
élémentaire dont mon corps est composé; elle est
très-susceptible; si elle ne l'était pas, je manque-
rais de sensibilité, cazotte, le Diable amoureux,
ch. XIII.
SUSCITATION. Ajoutez : Bien que Sa Majesté
ait été souvent fidèlement servie par cette voie,
elle a toutefois soupçon que ce dernier avis soit
parvenu à elle à la suscitation des Espagnols, qui
n'ont point de plus grand dessein que de mettre
les Hollandais en soupçon de la France, et la France
en soupçon des Hollandais, Richelieu, Lettres, etc.
t. VI, p. 310 (1639).
SUSCITER. Ajoutez : || 3» F. réfl. Se susciter,
se lever, apparaître. Que les ombres de nos neveux
se suscitent, se forment et se montrent, dider.
Lett. IV à Falconet, t. xvui, p. lie, éd. Assézat.
f SUSNASAL, ALE (sus'-na-zal, za-l'), adj. Terme
d'anatomie. Qui est au-dessus du nez. || Point sus-
nasal, synonyme d'ophryon (voy. ce mot au Sup-
plément).
SUSPENDRE. Ajoutez : \\ 10» Suspendre les pas,
marcher avec précaution pour ne pas faire de
bruit. Voyez-moi ces délicats de qui le sommeil
impose silence à toute une maison, pour qui tout
ce qu'il est de serviteurs se ferment la bouche et
suspendent les pas, s'ils s'approchent d'eux, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
SUSTENTER. Ajoutez : || 3» Sustenter s'est dit
aussi dans le sens de soutenir. L'idée de la décom-
position de l'aile en parties active et passive sem-
ble avoir servi dépeint de départ à la plupart des
recherches; en effet on s'occupe généralement de
savoir quel sera le pouvoir sustentant de l'air sous
un plan plus ou moins oblique et transporté hori-
zontalement, TATiN, Acad. des se. Comptes rend.
t. Lxxxiii, p. 457.
Il
Sustenter est ici le verbe de sus-
tentation, action de soutenir.
t SUSTENTEUR (su-stan-teur), s. m. Sorte de
marmite autoclave. diteaussi marmite américaine,
formée d'un cylindre d'étain fermé d'un couvercle
qu'on serre à vis. La viande y bout six heures en
laissant tout son jus.
— ÉTYM. Sustenter.
t SUSTENTION (su-stan-sion), s. f. Synonyme
peu usité de sustentation, au sens d'action de
soutenir. Plus la vitesse [de l'oiseau qui vole] est
grande, plus la sustention s'obtient facilement, à
cause de la grande quantité d'air inerte sur lequel
peut s'appuyer le plan dans un temps donné, ta-
TiN, Acaà. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 457
(l'auteur écrit à tort sustension).
— ÉTYM. Lat. sustinere (voy. soutenir).
fSUSURRATION. — HIST. xvr S. Ajoutez : Cer-
tes je crains.... qu'il n'adviengne qu'il y ait entre
vous contentions, envies, yres, discordes, detrac-
tions, susurrations, orgueils, séditions, // Cor. xii,
20, Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.
t SUSURREMENT (su-zu-re-man), s. m. Néolo-
gisme. Léger murmure. Le susurrement d'une
vague parmi les cailloux me rend tout heureux,
chateaubr. Mém. d'outre-tombe, éd. de Bruxelles,
t. V, Journal du i2 juillet au i" septembre, etc.
Aux doux susurrements dont l'orgueil nous enivre,
h. stupuy, la Flâte d'argent. Tout à coup un susur-
rement étrange et mystérieux traverse la cham-
bre.... deux serpents parurent, Journ. des Débats,
14 juillet, 1877, Feuilleton, 1" page, 6° col.
t SUSURRER (su-su-rré), v. a. Prononcer en
susurrement. Conversations susurrées, a. daudet,
le Temps, 3 oct. 1877, l'° page, Feuilleton, 5" col.
t SVASTICA ou SVASTIKA (sva-sti-ka), S. m. Fi-
gure mystique, familière à plusieurs sectes indien-
nes, et qu'on représente sous la forme de trois
gammas réunis par le pied. Le signe du svastika
n'est pas moins connu des brahmanes que des
bouddhistes.... la plupart des inscriptions qu'on
trouve gravées dans les cavernes bouddhiques de
l'ouest de l'Inde sont précédées ou suivies de la
marque sacramentelle du svastika, eug. burnouf.
Le lotus de la bonne loi, Paris, 1852, p. 625. On y
voit généralement [dans la croix gammée des va-
ses de Rhodes et de l'Étrurie] le signe du svastica
bouddhique moderne, f. delaunay, Journ. ofjic
18 nov. <873, p. 7024, 3» COl.
SYM
— FTYM. Mot sanscrit dérivé par le suffixe ha
(xa grec, co latin) rlu composé svasti, bonheui-,
bonne chance, de su, bien, le grec eu, et asti,
élre : bicn-ètve.
t SVELTESSE. Ajoutex : L'emploi de métal [dans
les chapiteaux égyptiens] explique seul la svel-
tesse des colonnes et la longueur exagérée donnée
aux architraves, maspero, iiey. cnt. 9 déc 1S76,
p. 375.
SYCOMORE. — HIST. Ajoutes : xii" s. Philitoas
joste à Hector, Que la lance de sicamor Vola en
pièces sorTescu, benoît de sainte-.more, le Roman
de Troie, v. 9397.
SYCOPHANTE. —HIST. xvi=s. Ajoutez : Icy voit
on clairement les vrais traits d'un parfait syco-
phante ou calomniateur, lequel, à tous propos,
change la nature et condition de toutes choses en
conformité du venin dont l'estomacq lui crevé,
MARNix de sainte-aldegonde, Écrits politiques et
historiques, Œuvres, Bruxelles, 4 859, p. 78
f SYLLABUS (sil-la-bus'), s. m. Terme ecclé-
siastique. Recueil ou récapitulation sommaire des
principales erreurs des temps modernes, signalées
dans les allocutions consistoriales, encycliques, et
autres lettres apostoliques du pape Pie IX.
ÈTYM. Lat. syllabus, sommaire, du grec <ruX-
lasjigâveiv, comprendre, résumer, de aùv, avec et
Xap.êivs'.v, prendre.
SYLVAIN. Ajoutez : || 4° Espèce de papillon,
hesperio sylvanus; gran'd Sylvain, nympkale po-
puli; petit sylvain, nijinphale sibylla.
}• SYLVANE (sil-va-n'), s. f. Minerai aurifère, dit
aussi or blanc et or graphique, qui renferme
jusqu'à 70 pour uio d'or.
t SYLVANESQUE(sil-va-nè-sk.'), ad;. Néologisme
Qui appartient au dieu mythologique Sylvain.
Enfin, tel qu'il est, ce paysage [Remise de che-
vreuils, de Courbet] purement sylvanesque plaît à
la fois aux fanatiques de bonne pointure, aux
amoureux de la vraie campagne..., bùrger, Salons
de <86( à 1868, t. II, p. 279.
f SYLVIA (sil-vi-a), s. f. La 87' planète téle-
scopique, découverte en mnô par M. Pogson.
— ÉTYM. Lat. Sylvia, la fille de Tyrrhénus,
dans Virgile.
fSYLVITE (sil-vi-f), s. /".Terme de minéralogie.
Chlorure de potassium, incolore ou rouge.
t SYMANDRE (si-man-dr'), s. f. Fausse ortho-
graphe pour simandre (voy. ce mot au Supplément).
t SYMÉHE (si-mé-lie), s. f. Terme de tératologie.
Monstruosité caractérisée par la fusion médiane
des deux membres d'une même paire. L'arrêt de
développement du capuchon caudal de l'amnios
détermine la symélie, c. dareste, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxvji, p. 988.
— ETYM. Voy. SYMÉLIEN au Dictionnaire.
SYN
t SYMKA (sim'-ka), s. m. Nom d'un végétal de
Nubie dont la gousse est semblable à celle des
pois, cOHïAMiiERï, Cours de gifograp/ue, Paris, -1873,
p. 589.
t SYMPOSIAQUB (sin-po-zi-a-k'), adj. Qui a rap-
port aux repas, aux festins. Kntre autres propos
symposiaques que nous eûmes durant et après le
repas, il me souvient d'une agréable remarque de
M. d'Urfé, Esprit de saint François de Sales, dans
STE-BEUVE, Purt-Royal, i, 9.
— ÉTYM. SuixitoCTiaxo;, de au(jLTO(iiov, convivium,
repas, festin, de oùv, avec, et jiooi;, action de
boire.
t SYNAGOGAL, ALE (si-na-go-gal, ga-l'), adj.
Qui appartient à la synagogue. M. Zunz dans son
excellent ouvrage intitulé la Poésie synagogale,
HisC. lut. de la Fr. t. xxvii, p. 454.
t SYNCUROMQUEiMENT (sin-kro-ni-ke-man),
adv. D'une manière synchronique. On peut se de-
mander si les deux timbales [chez la cigale] vi-
brent synchroniquement pendant le chant, cablet,
Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 79.
SYNCOPÉ, ÊE. Ajoutes ; || 4° Interrompu, coupé.
Un grand éclat de rire qui était échappé à Alciue....
fut brusquement syncopé par l'opératiou de l'an-
neau..., DIDEROT, Bijoux indiscrets, i, 6.
— REM. Syncopé s'rst dit pour resserré, réduit,
restreint. Remarquons que plus les assemblées
sont petites et syncopées, mieux elles sont gou-
vernées et hors des atteintes de la résistance ou
de la révolte, d'argenson, Consid. sur le gouv. de
la France, Amsterdam, J784, p. lui.
SYNDIC. Ajoutez : \\ 5° Dans le canton de Vaud,
on appelle syndic le magistrat municipal qui porte
en France le nom de maire.
— HIST. Ajoutez : xv° s. Humble supplication
de nos chiers et bien amez les ihappitre, cinditz,
conseil et communaulté de la ville et cité de Ge-
nève, Lett. de Charles VU, 1455 (collationnée sur
l'original par M. Eugène Ritter, professeur à Ge-
nève).
SYNDICAT. Ajoutes : — HIST. xv s. Ledit no-
taire les recita [les noms des syndics], présent le
peuple, en la forme que se doit reciter ung scin-
dicat, Revue des lanyues romanes, t. vi, p. 83.
t SYNERGIQUE. Ajoutez ; || 2» S. m. Un syner-
gique, une substance qui a la même action que
d'autres. Le sulfate de quinine et ses synergiques,
digitale, ergot de seigle..., h. de parville, Journ.
des Débats, 3o nov. 1876, Feuilleton, 2' page,
2° col.
t SYNTACTIQUE (sin-ta-kti-k'), adj. Qui appar-
tient à la syntaxe. Le rôle syntactique des pro-
noms lui, leur. Composés syntactiques, fr. meu-
nier. Annuaire de l'association pour l'encourage-
ment des éludes grecques, 3" année, 1872, p. 245.
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— ftîYM. lyvTaxTixà:, de cnjvTaÇ'ç, syntaxe
Syntaciique est plus régulier que syntaxique (voy
ce mot).
t SYNTIIÉSIQUE (sin-lé-zi-k'), adj. Qui a le ca-
ractère de la synthèse. Les botanistes synthési-
ques, PLANCHON, Rev. des Deux-Mondes, iô sept.
1874, p. 4U4.
— ETYM. Synthèse. Ce mot n'est pas mauvais,
difi'éraut du sens do synthétique, qui vient de
t SYNTHÉTISER (sin-té-ti-zé), V. a. Faire une
synthèse. Les dilléreiiles manières d'analyser et
de synthétiser, J. tissot, Essai de logique objec-
tive, p. 35, Paris, 1868.
t SYRAC (si-rak), SYUAS (si-râ), s. m. Fausses
orthographes de chiraz (voy. ce mot au Diction-
naire), tes PrùiiM d'/ionncitr, p. 706, Paris, (871.
t SYRIACISME (si-ri-a-si-sm'), s. m. Idiotisme
propre à la langue .syriaque. 11 [.saint Paul] parlait
habituellement et facilement en grec... mais stm
grec était celui des Juifs hellénistes, un grec
chargé d'hébraïsmes et de syriacismcs, renan, les
Apôtres, ch. x.
t SYRPHE (sir-f), s. m. Genre de diptères. La
larve des syrphes rend de grands services à l'agri-
culture en dévorant des quantités immenses do
pucerons, H. pelletier, Fetitdict. d'entom. p. (4 9,
Blois, 1868.
— ETY.M. Sûfcpoç, mouche.
SYSTÉMATIQUE. Ajoutez : || 5° Dans le langage
médical, lésions systématiques, se dit, en par-
lant de la moelle épinière, des lésions qui se
circonscrivent, sans en dépasser les limites, à
certaines régions déterminées de cet organe com-
plexe.
t SYSTÉ.MATISEUR (sisté-ma-ti-zeur), s. m.
Celui qui systématise, qui réduit en système un
corps de doctrines. Galion, le grand systémaliseur
pour l'antiquité médicale, lui donna [à la doc-
trine de la crase] une forme complètement ration-
nelle, et en fit le dogme des âges suivants, Dict.
de médecine. H" éd , art. histoire.
SYSTÈME. Il 1» Ajoutez : |l Le système de Ty-
cho-Brahé, conception astronomique qui porte le
nom de son auteur, célèbre astronome danois
,
d'après laquelle les planètes étaient bien considé-
rées comme se mouvant autour du soleil; mais on
admettait que le soleil tournait annuellement au-
tour de la terro, en entraînant avec lui les pla-
nètes.
— SYN. Ajoutez :
Il
2. SYSTÈME, APPAREIL. En ana-
tomie, un système comprend toutes les parties
qui sont formées d'un tissu semblable ; un appareil
comprend des organes de nature très-difléreute,
dont le concours opère une fonction. Le systèmo
osseux. L'appareil de la digestion.
TAB
TABAC. Il 2' Ajoutez: \\ Tabac de caporal, tabac
caporal, tabac à fumer ordinaire. || 5» Faux tabac,
la nicotiane rustique. Ajoutez : Dit aussi tabac rus-
tique, tabac femelle, tabac du Mexique; on le cul-
tive avec succès dans les départements du sud-
ouest; c'est l'espèce la moins délicate [nicotiana
rustica, L.). Il Tabac des Savoyards, nom vulgaire
de l'arnica des montagnes.
t TABAGIQUE; (la-ba-ji-k'), adj. Qui est relatif
aux tabagies. Casanova venait d'arriver à Paris,
lorsque commença cette mode tabagique, c'était
en (750, ED. F0URN1ER, Rues de Paris, ch. (O,
t TABASCHIR. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, tabâ-
chlr, même sens.
t TABELLE (ta bè-l'), s. ;. || 1» S'est dit autrefois
des mémoires contenant des comptes. Comme je
croyais que le soin qu'il [le vice-légat, à Avignon]
avait d'examiner tous les ans les dettes, revenus
et dépenses de ces communautés, et d'ordonner
ensuite suivant leurs besoins, au bas des mémoires
ou tabelies qui lui étaient présentés par chaque
communauté en particulier..., boislisle, Corresp.
eonlrôl. génér. 4 688, p. (67. || 2° Rôle, liste. On
lui donnera sur la tabelle le même nombre de
TAB
prédications qui incombent à ses collègues, Journ.
de Genève, 3o mars 1875.
— f.TY.M. Lat. labella. Ce mot latin francisé est
commode et fort usité dans la Suisse française.
TABW^. Ajoutes: || Fig. Qui est sans force. lisent
le corps aussi gras et potelé comme l'esprit tabide
et léthargique, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
TABLE. Ajoutes : \\ 34° Nom, en Hongrie, des
deux chambres de la diète. La table des magnats,
évêques, barons du royaume, princes, comtes;
la table des représentants, députés des comitats,
villes et districts libres, Almanach de Paris, (867,
p. (08.
TABLEAU. — HIST. Ajoutes : xiW s. Et ot par
defors les palis Tabliaus en pluseurs lieus assis Sor
très haus sapins, qui estoient Li plus haut que
trouver povoient; De ces tabliaus i avoit quatre
Â quoi se dévoient esbatre À la feste li chevalier,
Li damoisel, li escuier De lancier de leur javelos;
Et encore atorne on à los Qui plus apertement
i lance; Vraiement sachiez, sans cuidance, K'Es-
paignol tienent moult à bel Le jeu de lancier au
tablel, ADENES, Cieomades, publié par van Hasselt,
v. (5981.
TAB
tTABLEAUTIER (ta-blô-tié), s. m. Compositeur
d'imprimerie qui fait spécialement les tableaux
et ouvrages à filets et à chiffres, boutmy, Dicl. de
l'argot lypogr.
t TABLE-BUREAU (ta-ble-bu-rô), s. f. Table dis-
posée de manière à servir de bureau. || Au plur.
Des tables-bureaux.
f TABLÉE. — HIST. Ajoutes : xiii° s. Tout droit
après Maniadus Se sist Marine et puis Argenté;
Moult fu celé tablée gento, adenes, Cleomades,
V. (7379.
t TABLÉITÉ (ta-blé-i-té), s. f. Voy. potéité au Sup-
plément.
TABLER. Ajoutes : \\ 3" Y. a. Dans le langage
parlementaire des i,tats-Unis, écarter une pro-
position, un projet. Le sénat de la Géorgie a tablé
hier, autrement dit enterré, provisoirement du
moins, un bill déclarant les afi'ranchis inéligibles
aux emplois publics, l'Indépendance belge, (3 oct.
(868.
2. TABLIER.— mST. Ajoutes: \] xiv» s. xxxvi au-
nes de toile pour faire tabliez ((322), varin, Ar-
chives admin. de la ville de Reims, t. ii, i'° par-
tie, p 300.
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t TABLON (ta-blon), s. m. Nom d'une fièvre qui
^=vit à Panama, Journ. offic. 3u mars 1 873, p. 2220.
i" col.
TABOURET. [| 9° Ajoulez .-Tabouret des champs,
nom vulgaire du tlilaspi des champs.
i TABUT (ta-bu), s. m. Terme vieilli. Trouble,
tumulte. Ils emploient le loisir qui leur est donné,
à l'écart du tabutdu monde, à méditer les grandes
grâces qu'ils ont reçues du ciel, le faucheur, Serm.
t. II (1653).
— Hisr. XV' s. Le suppliant dit à son nepveu :
je vous prie qu'il n'y ait point de noise ni de ta-
bust, DU GANGE, tabussare. \\ xvi" s. Fagoteur de ta-
bus, RAB. Gary, i, 60.
— ÈIY.M. Aunis, labut, tracas, ennui, tabuler,
tracasser, tourmenter ;prov. tabust; de l'anc. verbe
tabuster (voy. tarabuster à l'étymologie).
TAC. Ajoutez : || 4° Dans l'Aunis, maladie de
gorge des cochons, dite aussi poil, Gloss. aunisien,
p. 150. Il 5" Terme d'escrime. Action de toucher
l'épée. M. de V.... est un charmant tireur ; il a fait
plusieurs parades de quarte du tac au tac de main
de maître, le Figaro, 20 mars 1873.
I TACAUD (tak-ô), s. m. Sorte de poisson de mer
{gadus barbalun). L'auteur de ce travail pécha un
jour, dans la baie de Concarneau, des tacauds,
H. DE PARViLLE, Joum. offic. <6 avril 1874, p. 2768,
3° col.
I TACCO (tak-ko), s. m. Oiseau grimpeur, d'A-
mérique, ressemblant au coucou d'Europe.
i. TÂCUE.
Il
2° Ajoutez : \\ Avoir tâche, être oc-
cupé. Ceux qui oiU tâche n'ont jamais loisir de
faire les fols, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. Ajoutez :
Il
XIV» s. Nulz variés servans
oudit mestier de serrurerie qui seront louez ou
enconvenanciez tant en tasche comme à journée....
Bibliothèque des ch. 1874, t. x.xxv, p. 499.
TÂCHER. — REM. || 2. Ajoutez : Le Dictionnaire
condamne la locution tâcher que. Pourtant en
voici des exemples, modernes il est vrai : Tâchez
surtout que ce soit prompt, vitet. Étals d'Or-
léans, III, 24 ; Il veut faire du scandale ; tâchez
qu'il y en ait le moins possible, dumas fils. Étran-
gère, IV, 5 ; Occupe-toi de nos amis, tâche qu'ils
ne parlent pas trop haut, jalin, Comtesse Romani,
II, 2. Après un nouvel examen, il ne paraît pas
que la locution doive être condamnée. C'est une
locution analogue à : Je vous informe que..., (voy.
INFORMER au Supplément). || 3° Corneille a employé
tâcher activement avec le pour régime : Quand
j'ai voulu me taire, en vain je l'ai tâché, Rod. m, 4 •
cela n'est plus usité.
I TACUYMÉTRIE (ta-chi-mé-trie), s. f. Mesure
rapide des surfaces et des solides. L'organisa-
tion de conférences de tachymétrie, géométrie
concrète en trois leçons, Journ. ofjic. 29 avr. 1876,
p. 2999, 1" col.
— ÉTVM. Taxùç, vite, et [j.éTpov, mesure.
TACITURNE. Ajoutez ; 113° Qui a le caractère
du silence, qui ne laisse rien exprimer. Derrière
ces clôtures taciturnes [en Algérie], ces portes
massives comme des portes de citadelles, ces gui-
chets barricadés avec du fer, il y a les deux grands
mystères de ce pays-ci, la fortune mobilière et les
femmes, e. fromentin. Une année dans le Sahel.
p. 33.
f TADAMIER (ta-da-mié), s. m. Arbre de Ma-
dagascar, famille des combrétacées.
TAFFETAS — HIST. Ajoutez : xiv° s. Quatre
pièces de taphetas tenans Ljjjj aunes, dont l'en
fist deus père de robes à madame la duchesse et à
damoiselle Maheut de Suylli {^'AM), Nouveau re-
cueil des comptes de Vargenterie des rois, publié
par Douët-d'Arcq, p. 6.
•)• ÏAFFO (taf-fo), s. m. Sorte d'engrais, i" ex-
périence : Le tafl'o de la compagnie chaufournière
do l'ouest m'a donné i.ooo gerbes pesant 8,400 ki-
\i)'^T..., liull.de la Société ccrUr. d'agriculture, déc.
1872, p. 89.
I TAILLABLE. Ajoutez — REM. C'est à propos
de l'abolition de la corvée, proposée par Turgot,
f|ue Joly de Flcury prononça le mot : Le peuple
(sttaillable et corvéable à merci, 11. passy, Journ.
offic. 28 déc. 1876, p. 9808, 3» col.
TAILLE. Ajoutez : || 20'" Dans la verrerie, ma-
nière de tailler le cristal. Depuis les tailles qui
.so rapprochent plus ou moins de la taille courante
jusqu'aux tailles les plus riches, Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 57o. || 'l'aille cou-
rante, taille qui consiste en une cote plate ou une
olive dans le bas des pièces, et une simple côte
] late sur le col et sur l'épaulement des articles
fermés, ib. p. 569. || 21" Papier taille-douce. Le
papier dit taille-douce, le seul des papiers de ten-
ture qui n'ait droit à aucune déduction, est un
papier commun, sans enduit et dont les dessins
sont obtenus par la pression d'une planche gravée
en creux, tandis que, pour les autres papiers de
tenture, les dessins s'obtiennent au moyen de
lames de cuivre en relief sur la planche à impri-
mer; la transparence du fond, aussi bien que les
dessins du papier taille-douce, le fait distinguer
aisément. Douanes, Tarif de 1877, note 564.
t TAILLERIE. Ajoutez : \\ Il se dit aussi de la
taille des cristaux. Le travail de nos tailleries n'a
pas moins besoin d'être protégé que celui de nos
fours, Enquête, Traité de comm. avec VAngleterre,
t. VI, p. B69.
TAILLEUR. Ajoutez : \\ 8» Tailleur de limes, ou-
vrier qui fait les dents des limes. Un bon tailleur de
limes gagne chez moi de 3 francs 50 à 4 francs par
jour. Enquête, Traité de comm. avec l'Angleterre,
t. 1", p. 758. Il 9° Tailleur de cors, s'est dit ancien-
nement pour désigner celui que nous nommon
aujourd'hui pédicure. J'ai payé des cafetiers, des
rôtisseurs, des tailleurs de cors, fréron, le Criti-
que, cité par J. Soury, Rev. des Deux-Mondes,
i" mars 1877.
f TAILLEUX (ta-lleû, Il mouillées), s. m. plur.
Terme forestier. Nom donné, dans les Vosges, à
deux murs très-bas, souvent remplacés par de
fortes pièces de bois, qui servent à faire rouler les
billes (en langage forestier, les fronces) du dépôt
sur le chariot d'une scierie forestière.
fTAILLOLE (ta-llo-r, U mouillées), s. f. Nom, en
Provence, de la longue ceinture de laine presque
toujours rouge avec laquelle les gens se serrent
les reins, en haine des bretelles. Un grand gar-
çon, alerte et solide, les reins étroitement serrés
dans sa taillole en laine rouge, alph. baudet,
Journ. offic. 3 août 1874, p. 55(4, i" col.
t TAISANT, ANTE (tê-zan, zan-t'), adj. Qui se
tait, en termes de droit. Que M.... est demeuré
taisant et inactif en dépit de l'avertissement gra
tuit que lui avait donné son acheteur, Gaz. des
Trib. 20 mai 1875, p. 484, 1™ col.
t TAISIBLE (tê-zi-bl'), adj. Société taisible, nom
qu'on donnait autrefois à des sociétés que contrac
taient tacitement les parties. Le discours d'usage
a été prononcé par M. Thiriot, avocat général, sur
les sociétés taisibles au moyen âge, comparées
aux sociétés coopératives actuelles. Gaz. des Trib.
5 nOV. 1876, p. 1077, 3° Col.
— ÉTYM. Âne. franc, taisible, taciturne, qui
parle peu, du lat. tacere, se taire.
f TAKAMAKA .(ta-ka-ma-ka), s. m. Arbre de la
famille des ;guttifères, calophyllum inophyllum.
Le takamaka, ainsi qu'on l'appelle dans les colo
nies,... fort estimé pour les constructions...; du
tronc, noirâtre et presque toujours crevassé, s'é
coule une résine, e. Blanchard , Rev. des Deux
Mondes, i" sept. 1872, p. 221.
f TALARI (ta-la-ri), s. m. plur. Pluriel de ta-
laro (voy. ce mot au Dictionnaire). Il ne faut pas
écrire au pluriel lalaris, comme on le fait quel
quefois fautivement.
t TALBOTYPE (tal-bo-ti-p'), s. m. Sorte de da-
guerréotype. C'est à cette époque [1850] que l'on
commença d'employer le collodion et d'abandon-
ner les procédés -primitifs connus sous le nom de
daguerréotype et de talbotype, M.Talbot les ayant
introduits en Angleterre quelque temps après que
Daguerre les eut inventés en France, Journ. offic.
16 sept. 1873, p. 5908, 3° COl.
TALENT. Ajoutez •||4» Il s'est dit pour art,
genre. L'Académie, connaissant la capacité et suf-
fisance du sieur Hyacinthe Rigaud, peintre, par
les divers ouvrages qu'il a faits, tant sur les talents
de l'histoire que des portraits..., Lettres de l'Acadé-
mie, 2 janv. 1 700, dans Mémoires inédits sur l'A-
cadémie de peinture, publiés par Dussieux, etc.,
t. II, p. 133. M. de Troy était doué d'excellentes
qualités, aimant son talent, s'en faisant honneur,
ib. p. 272. L'aîné s'est adonné au môme talent que
son père |la gravure des médailles], ib. p. 328.
t TALIPÂT (ta-li-pât') ou TALIPOT (ta-Ii-pot'),
S. m. Nom d'un palmier de l'Inde dont les feuilles
dites olles (voy. olle au Supplément) servent à
écrire.
t TALMERITAL (talmc-ri-tal),s. m. Voy. terre,
n» 24.




1° Ajoutez : \\ Faire tète du talon,
fuir. Il ne s'y est rien passé de dangereux, et je
crois que, si ce malheur fût arrivé, vous auriez
vaillamment fait tête du talon, les Maistres d'hos-
tel aux Halles, p. 175, 1671, dans ch. nisard, Pa-
risianismes, p. 195. || 26° Terme de comptabilité.
Pièce que le comptable détache de la souche et
qu'il remet à l'agent chargé du payement ou du
contrôle. On a imaginé des factures à talon dont
les deux parties reproduisent les mêmes énoncia-
tions; la facture est apportée au payeur et sert au
paiement de la fourniture, qu'elle justifie dans le
compte-deniers; le talon est adressé au garde-
magasin et devient la justification de l'entrée dans
le compte-matières, L. Bouchard, Rev. des Deux-
Mondes, 1" fév. 1872, p. 688.
TALONNER. — HIST. xvi" s. Je suis Jésus, le-
quel tu persécutes; il t'est dur de talonner [re-
gimber] contre l'aguillon, ^ct. ix,5,Nouv.Tesl.éd.
Lefebvre d'Étaples, Paris, 1525.
t TALPOÏDE. Ajoutez : — ÉTYM. Mot hybride,
du lat. talpa, taupe, et sTSoç, forme.
TAMBOUR.
Il
11° Ajoutez : On appelle colonne
en tambours celle dont le fût est formé d'assises
de pierre qui ont moins de hauteur que le dia-
mètre de la colonne, et colonne en tronçons celle
dont le fût est de trois ou quatre morceaux qui
ont chacun plu-s de hauteur que de diamètre,
boutard, Dictionnaire des arts du dessin, co-
lonne.
Il
19° Trépied de porcelaine servant de sup-
port aux assiettes de dessert. Assiettes, tambours,
etc. Affiche pour la vente de porcelaines de Sèvres
prov\ du conseil d'Étal, déc. 1875. Des pyramides
de fruits s'entassaient dans les coupes de cristal
les tambours étaient garnis de bonbons et de fruits
confits, H. GRÉVILLE, Dosia, 1. Il 20° Sorte de futaille.
•JO pipes, 271 demi-muids, 193 pièces, 38 tam-
bours, 39 demi-pièces, 12 quartauts. Affiches de
mai 1872, Vente de vins à Bercy . \\ il° Variété de
pigeons. Puis les tambours aux pattes emplumées,
portant à la base du bec une touffe de plumes
bouclées, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes,
15 juin 1874, p. 855. || 22° Bois tambour, arbre qui
croit à Madagascar, comme à Maurice, dans les
forêts humides; ses fleurs poussent en grappes
sur le tronc et à l'origine des branches, ambora
tambourissa
,
famille des monimiacées, e. Blan-
chard, Revue des Deux-Mondes, 1" sept. 1872,
p. 2(9.
t TAMISAILLE (ta-mi-zâ-ll'. Il mouillées), s.
f. Nom vulgaire de la brize (voy. ce mot au Dic-
tionnaire).
TAMISER. — HIST. Ajoutez : xii" s. La farine
que l'on tamise Ne chiet pas si espès d'assez Com
darz et quarrials enpenez, benoît de sainte-more,
le Roman de Troie, v. (8876.
t TAMISEUR. Ajoutez : \\ 2° Engin servant à ta-
miser.
TAMPONNER. Ajoutez : || 6» V. réfl. Se tampon-
ner, se heurter l'un contre l'autre, en parlant de
trains de chemins de fer. Un train de marchan-
dises et le train-poste 1 98 se sont tamponnés pen-
dant une manœuvre à l'Isle-sur-Doubs, Journ. offic.
(4 mars 1877, p. 1934, 1" col.
TAM-TAM. Ajoutez : — REM. Le tam-tam est,
proprement, un instrument couvert d'une peau
que l'on frappe ; c'est abusivement qu'il est de-
venu synonyme de gong.
TAN. Ajoutez : \\ Arbre à tan, le weinmannta
macrostachya, à l'Ile Maurice, bâillon, Dict. de
bot. p. 248.
t TANACÉE (ta-na-sée), s. f. Nom vulgaire de
la tanaisie.
t TANDEM. Ajoutez .- — ÉTYM. M. Petilleau
dit que l'étymologie donnée par les Anglais à ce
mot est le lat. tandem ; mais on ne voit pas com-
ment ce mot, qui signifie enfin, a pu être appliqué
à un véhicule oii les chevaux sont attelés à la file
l'un de l'autre, et non couplés comme dans les atte-
lages ordinaires.
t TANDJOUR (tan-djour), s. m. Nom d'un corps
d'écrits sacrés thibétains ; c'est un recueil de di-
vers ouvrages de savants bouddhistes sur diffé-
rentes matières, Journ. offic. 29 août 1872, p. 5761,
r» col.
t TANGENTIELLEMENT (tan-jan-siè-le-man),
adv. D'une façon tangentielle. Chacun de ces six
faisceaux se bifurque tangentiellement vers la
moitié de la hauteur de l'ovaire [d'une plante] ou
un peu plus bas, trécul, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxxxiii, p. 16.
t TANGHIN. Ajoutez : Un arbre plein d'élé-
gance... c'est le tanghin, l'arbre sinistre de Mada-
gascar; le fruit, un des plus redoutables poisons,
a été le principal instrument des épreuves judi-
ciaires et du plus grand nombre des crimes de la
TAP
fameuse reine Ranavalona, e. Blanchard, licv. de.i
DcuX'Monfhx, i" sept. 1872, p. 2(7.
t TANaiBJ.EMKNT (lan-ji-blcmau), ado. D'une
façon tangible, tic n'est point par intuition, mais
tangiblemcnt, au doigt et à l'œil que, dans l'élec-
tion du 21 mai, la candidature unicicllc appa-
raît partout, Journ. o//ic. <« juin I87fi, p. 4277,
V col.
t TANGRUM (tan-grom'), s. ?)i. Résidu de pois-
sons. M. de Quatrefages... a signalé l'application
des résidus de poissons, le tangrum, comme l'un
des plus puissants engrais, payen, Mém. d'agr. etc.
tmo-tsii, p. 52.
t TANGDIER, 1ÈRE (tan-ghié, ghiè-r'), adj.
Qui a rapport à la tangue. Marais tanguiers, Journ.
offic. ta déc. 1875, p. 10462, 3= col.
TANIN. Ajoutez ; \\ 2" Adj. m. Qui est de la na-
ture du tanin. Les sucs tanins provenant du cbâ-
taignier..., les résidus de tanins épuisés suivent
le régime des sucs tanins, Douanes, Tarifée 1877,
note 429.
fTANNISAGE (ta-ni-za-j'),5. m. Addition de tan
à une poudre, à un liquide. i| Par extension, l'addi-
tion du tannin aux vins faibles dans la proportion
de 4 à 8 grammes par bectolitre. Reposé sans tan-
nisage ni collage dans un cellier où la température
variait de i2<' à, 15», après 22 jours de repos, il [le
vin] était parfaitement limpide, hobinet. Manuel
(jénéral des vins. Paris, 1877, p. 159.
t TANNISER (ta-ni-zé), v. a. Pratiquer le tanni-
sage. Tannisé et collé sans qu'il redevint malade,
on peut l'employer [le vin] avec succès, robinet.
Manuel général des vins, Paris, 1877, p. 157.
t TANTALISER (tan-ta-li-zé), v. a. Néologisme.
Tenter comme la Fable dit que Tantale était tenté
par les fruits et les mets dont il avait besoin et
qu'il ne pouvait atteindre.
t TANYSTOMES (ta-ni^sto-m'), s. m. pi. Famille
d'insectes de l'ordre des diptères, dont le suçoir
est composé de quatre pièces.
— Éi'YM. TavOeiv, étendre, et 0T6(x.a, bouche.
f TANZIMAT (tan-zi-maf) , s. m. Mot turc qui
désigne l'ensemble des réformes découlant du
liatti-chérif donné en 1839 par le sultan Abdul-
Medjid pour réorganiser l'administration.
TAPABOR.— KTYM. Ajoutes : On écrivait aussi
tapabord. Tapabor est l'orthographe de l'Académie
et de Furetière; mais tapabord est celle de Ri-
chclet et celle de Corneille; car, dans le vers de
la Veuve, cité au Dictionnaire, tapabord rime avec
effort : Baissons le tapabord; Moins nous ferons de
bruit, moins il faudra d'etl'ort. Le Le.Tique de C.ot-
neille, éd. Marty-Laveaux, p. 371, cite un passage
d'une lettre écrite en 1657 où lapera bord signifie
monter à l'abordage.
TAPAGEUR. Ajoutez : \\ 2» En termes d'ate-
lier, peintre qui affecte les couleurs les plus
voyantes. Les tapoteurs, papilloteurs et tapageurs
de la peinture, BûRGER, Sdions de (86i à 18C8, t. ii,
p. 252.
t TAPAGEUSEMENT (ta-pa-jeû-ze-man) , adv.
D'une manière tapageuse. Les théories de M. M...
se sont produites assez tapageusement, et on en a
fait assez de bruit dans la presse pour que nous
nous trouvions dispensés de les développer, le
Siècle, 10 décembre 1876.
t 2. TAPE. Ajoutez : 114° Bâillon qui était em-
ployé sur les galères. || Tape en bouche, comman-
dement qui se faisait lorsqu'on voulait s'assurer du
silence des chiourmes , e. sue, la Marine fran-
çaise.
TAPÉ. Ajoutez : \\ 9° Sou tapé, ancien sou au
milieu duquel on avait ajouté la marque d'une
fleur de lis. Vous avez cru me donner un sou tapé,
et vous m'avez remis un petit écu, paroles d'un
aveugle à l'abbé Valentin Haiiy, citées par maxime
DU camp, Rev. des Deux-Mondes, 15 avril 1873,
p. 801.
i. TAPER. — HIST. Ajoutez : xii" s. S'en vint
[un faucon] ataignant à bandon Une [oie sauvage],
lors de route asevrée, Si l'a si férue et tapée Que
contre tiere l'abati, Perceval le Gallois, v. 5556.
||xiu' s. Voir [vrai], se n'eusse tant affaire, Volen-
ticrs un peu les tapasse [ceux qui ne croient pas
aux miracles], Gautier de coincy, les Miracles de
la sainte Vierge, p. 665, éd. abbé Poquet.
tTAPINOME (U-pi-no-m'),s. /•. Terme d'entomo-
logie. Sorte de fourmi. Une bête d'allure singu-
lière, c'est la fourmi erratique, ou mieux la tapi-
iiome, tapinoma erraticum, e. Blanchard, Rev.
des Deux-Mondes, 15 oct. 1875, p. 804.
— ÉTYM. TaTré£v(i)|j.a, état d'un objet qui se tient
bas, est tenu bas, de Taiieivciç, bas.
TAK
1. TAPIU. — ÉTYM. Ajoutez: Notez la forme es-
tapir : xiv S. Mas [mais] li mauves dom [dont]
je vous di S'esticnt [s'étaient] leens estapi, mage.
Bible en vers, f° 87, verso, 2° col.
t TAl'IRAGE (ta-pi-ra-j"), s. m. Action de tapi-
rer. Les perroquets étaient soumis au tapirage,
Journ. offir. 25 juill. 1875, p. 5853, 2° col.
TAPIS. Ajoutez : \\ 13° Tapis de racines, disposi-
tion des racines d'un végétal en forme de tapis.
(En Bourgogne] on s'aperçoit de l'ancienneté de
la culture au tapis de racines; ainsi les ceps de
l'an 904 ont un tapis bien plus épais que les ceps
de 1234, H. de pauville, Journ. piJic. 11 nov. 1875,
p. 9208, V" col.
t TAPON. Il 1» Ajoutez : || Il se dit aussi de pa-
quets de papiers. Je vous annonce que les Mémoi-
res de Saint-Simon paraissent, mais très-mutilés,
si j'en juge parce que j'ai vu en trois gros tapons
verts. Lettre de Mme de Créquij, dans ste-beuve.
Causeries du lundi, t. xv [les Mémoires de Saint-
Simon).
\ 2. TAPON (ta-pon), s. ?n. Nom, en Turquie, du
droit sur la transmission des propriétés domaniales.
Garanties de l'emprunt ottoman de 1873 : produit
du tapon, Journ. offic. i" oct. 1873, p. 6i5i,
2" col.
t TAPOTEUR (ta-po-teur), s. m. Terme d'atelier.
Peintre qui tapote, qui ne va pas largement. Les
tapoteurs, papilloteurs et tapageurs de la pein-
ture devraient aller par là [en Hollande] se reposer
le regard et apprendre à tranquilliser leurs effets,
BÙRGER, Salons de 1861 à 1868, t. Il, p. 252.
f 2. TAQUE (ta-k'), s. f. Nom d'une espèce de
clou. Les chargeurs à la bure virent l'étincelle se
dégager entre le fil de fer et les taques du char-
gcage, Exlr. de la Meuse, de Liège, dans Journ.
offic. 29 août 1872, p. 5752, 1" col.
t TAQUIËR (ta-kié), s. m. Synonyme de clou-
tier, belmondi, Code des contributions directes,
Paris, 1818, p. U3.
t TAQUINAGE(ta-ki-na-j'), s. m. Action de ta-
quiner. Les égoïstes n'embarrassent point la
vie de ceux qui les entourent par les ronces du
conseil, par les épines de la remontrance, ni par
le taquinage de guêpe que se permettent les ami-
tiés excessives, h. de balzag, Maison Nucingen,
éd. 1856, p 47.
t TARABISCOTÉ, ÉE (ta-ra-bi-sko-té, tée), adj.
Garni de tarabiscots. Un vaste salon aux boiseries
tarabiscotées, aux glaces à trumeaux, th. Gautier,
Portraits contemp. Marilhat.
TARABCSTER. — HIST. Ajoutez : xiv s. Si com-
mencèrent à assaillir grandement le chasteau, et
ceulx de dedens à soy deffendre, tant qu'il y eut
grand tarrabustis d'un costé et d'aultre, J. le bel,
Vratjes chroniques, t. i, p. 261. L'existence du sub-
stantif tarabuslis fait foi pour le verbe, dent le
Dictionnaire ne cite d'exemples que du xvi" siècle.
t TARANTAISE (ta-ran-tê-z'), adj. f. Race ta-
rantaise, ou race tarine, nom d'une race de bœufs.
La race tarantaiso ou race tarine est très-répandue
dans la Savoie ; elle est travailleuse et rustique....
les vaches sont bonnes laitières, heuzé, la France
agricole, carte n° 32.
t TARANTASS (ta-ran-tas'), s. m. Nom, en russe,
d'une voiture à quatre roues, posée sur deux jeu-
nes arbres dans toute leur longueur, qui forment
ainsi ressort; c'est une voiture rustique populaire,
mais seule possible dans les mauvais chemins de
la plupart des provinces. Mon tarantass, attelé de
trois chevaux de poste, a. gréville, Dosia, m.
'
— ÉTYM. Mot d'origine tartare.
t TARAXfVCUM. — ÉTY.M. Ajoutez : M. Devic,
Dict. étym., rejette absolument la dérivation par
le grec, laquelle est en effet peu vraisemblable. Il
cite le bas-iat. tarasacon, espèce de chicorée, pro-
venant de l'arabe tarachaqoûn, pissenlit, chicorée
sauvage.
TARDER. Ajoutez : — REM. J.-J. Rousseau a dit
tarder pour attendre : Je tardais, cher Moultou,
pour répondre à votre dernière lettre, de pouvoir
vous donner quelque avis certain de ma marche.
Lettre à Moultou, 28 mars <770.
t TARDINEAU (tar-di-nô), s. m. Nom, dans
l'Aunis, d'une variété de plie, Gloss. aunisien,
p. 151.
t TARDITÉ (tar-dité), s. f. Mot forgé du latin.
Lenteur qui fait qu'on arrive tard. || Fig. Lenteur
à apprendre. Mon précepteur a accommodé sa pa-
tience à ma tardité, malh. Lexique, éd. L. Lalanue.
— ÉTYM. Lat. larditatem, de tardus, tard.
TARDIVETÉ. Ajoutez : — REM. On trouve aussi
tardivité. Et attendu la tardiviié des offres, cou-
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damne la compagnie défenderesse aux dépens jus-
qu'au jour des offres. Jugem. du Trib. de comm.
lie la Seine du 2o aoiU, Gaz. des Trib. 5 sept. 1873,
p. 854, 3» col.
Il
Tardivité n'est guère usité.
— HIST. Ajoutez .-xii' s. Â moi semblet utlement
[utilement] moi nient avoir entendut les choses
cui tu avoies dites, quant de la moie tardiveteit
tant criut [s'allongea] la tue expositions, Dial. de
saint Grégoire, u, 35, dans pougens, Arc/teoi. franc.
t. Il, p. 232.
TARGErTE. — HIST. Ajoutez : xiv° s. Prinse
faite par Aliaumo Cacheleu d'une espée et d'une
targette, Bibl. des chartes, 1875, 3'-' tt 4" livraisons,
p. 237, 1322.
t TARICUEDTE (ta-ri-keu-f), s. m. Terme d'an-
tiquité égyptienne. Embaumeur. Il [le colchyte]
(voy.'Ce mot aux Additions) ne s'occupait jamais
de la sépulture, qui regardait le tarichoute, f. de-
launay, Journ. offic. 21 août 1877, p. 5923, 2= col.
— ÉTYM. TaptysvTY];, embaumeur, de TapixeOetv,
de xâpi/o;, salaison.
TARIF. Ajoutez : || 1° Â coups de tarif, en éle-
vant les tarifs. Elles [les compagnies de chemins
de fer] auraient été nécessairement obligées de
recourir à ce procédé très-légal, et de repousser
à coups de tarif l'encombrement des marchandises,
c. LAVOLLÉE, Rev. des Deux-Mondes, 15 fév. 1872,
p. 854.
[ TARINE (ta-ri-n'), adj. Voy. tarantaise au
Supplément.
t TAROLE (ta-ro-P), s. f. Sorte de tambour, de
même diamètre que le tambour ordinaire, mais
beaucoup moins haut et plus léger ; le son est plus
clair, mais porte moins loin. Fabrique spéciale de
taroles à vis de traction et à serrage à un seul
frein, Alm. Didot-Bottin, 1871-72, p. 747, 4° col.
— ÉTYM. L'inventeur, M. Grégoire, donna d'a-
bord à cet instrument le nom imitatif de tara,
qu'il changea en tarole.
TARTAN. — ÉTYM. Ajoutez : Les dictionnaires
anglais donnent ïartan. comme d'origine française.
M. Petillcau pense que c'est la transcription an-
glaise du mot français tirelaine.
t TARTARELLE (tar-ta-rè-1'), s. f. Nom vulgaire
du rhinanthe crête de coq.
t TARTARIN (tar-ta-rin), s. m. Espèce de sinije
du genre cynocéphale.
j TARTARISÉ, ÉE (tar-ta-ri-zé, zée), adj. De-
venu Tartare. Les seconds Finnois du Volga, com-
plètement tartarisés, Journ. offic. 1«'' juill. 1877,
p. 4980, 2" col.
t TARTAUFLE (tar-tô-fl'), s. f. Nom vulgaire
de la pomme de terre.
t TARTIBOULOTE (tar-ti-bou-lo-f), s. f. Nom
vulgaire du salsifis des prés.
f 3. TAS (là), s. m. Nom, en Normandie, d'un
lézard noir et jaune qui se met dans les murailles
ou se cache dans les cailloux; il passe pour ve-
nimeux; les vaches, dit-on, le mangent et en
meurent, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yêres,
p. 319.
— ÉTYM. Forme normande de tac, salamandre
(voy. TAC, n» 3).
TASSE. Ajoutez : || 3° Jeu de la petite tasse, jeu
de hasard usité dans l'extrême Orient. Le croupier
a devant lui un monceau de sapèques qu'il couvre
avec une sébile en cuivre; on fait les jeux; puis
il commence à compter les sapèques quatre par
quatre, jusqu'au dernier groupe restant, qui se
trouve être nécessairement de une, deux, trois ou
quatre pièces; on gagne ou l'on perd suivant qu'on
a parié pour un de ces numéros, Bousquet, Rev.
des Deux-Mondes, 15 déc. 1876, p. 760.
TASSÉ, ÉE. Ajoutez :\\2'' Dans l'argot du théâ-
tre, se dit d'une pièce qui, après quelques repré-
sentations, se joue plus vite. Peut-être, dans quel-
ques jours, quand la pièce sera tassée, comme on
dit au théâtre, il deviendra possible de lui ad-
joindre un acte étranger, alph. daudet, Journ.
offic. 24 janv. 1876, p. 720, 3'^ COl.
t TASSERIE (ta-se-rie), s. f. Nom, dans l'Avran-
chin, d'un lieu le plus souvent au-dessus d'une
remise ou d'une étable, où l'on tasse les blés en
gerbe, à la différence du fenil, où l'on serre les
fourrages. Sur la cave et l'écurie, magnifique fe-
nil planchéié; tasserie sur les autres bâtiments,
Avranchin, 17 nov. 1872, aux Annonces. Un corps
de bâtiments pouvant servir de remise, caves,
chantiers et tasseries, ib. i" nov. 1874, aux An-
nonces.
t TÂTAGE (tâ-ta-j'), s. m. Action de tâter. J'irai
prendre mes repas chez elle, la connaissance sera
bientôt fiiile. je pourrai toujours tntcr lo crrain....
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heureixX les maris do cicmières qui en sont quittes
pour le tâtage du terrain 1 Gaz. des Trib. 25 avril
4874. p. 399, <" col.
t TATAMAQUK (ta-ta-ma-k'), s. m. Arbre do l'île
de France. Ilyadestntamaques, des bois d'ébène...,
B. DE ST-PIERRE. Paiil et Vinjinie, x. Le même que
takamaka {voy. ci-dessus).
f TÂTE (tâ-f), s. f. Terme provincial. Échantil-
lon pour goûter. Envoyez-moi une tâtc do votre
vin.
TATILLON. Ajoutez : — REM. Dans le Daupbiné,
on dit tatilleux.
TÂTONNEU. Ajoutez : || 6°Touchei en tâtonnant.
On se perd sous ces voûtes comme dans ces dé-
dales d'un cauchemar où l'on cherclie en vain sa
voie en tâtonnant les murs, Journ. ojfic. 31 mars
<876, p. 23(H, 2» col.
I TAU. Ajoutez : \\ 4° Le tau, ou le bombyx tau,
sorte de papillon. Les uns [papillons] volant très-
vite au grand soleil, comme le tau, carteron,
Premières chasses, Papillons et oiseaux, p. 48,
Hetzel, <8()6. Le bombyx tau est un des papillons
les plus enviés des enfants, quoiqu'il soit assez
commun ; mais on ne le trouve qu'au bois et de
très-bonne heure, id. ib. p. 55.
t TAUMIICUE (tô-mu-ch'), s. f. Butte do terre
(Poitou).




5° Taupe grise, nom du rat
d'eau, dans la Suisse romande, eug. holland.
Faune populaire, Paris, 4 877, p. 32.
t TAUPÉE (tô-pée), adj. f. Main taupée, main avec
laquelle on a étoufie une taupe, et qui, suivant
une superstition normande, a des vertus merveil-
leuses. X certain jour de la lune on élouli'o une
taupe dans la main; dès lors la main est taupée et
peut guérir certaines maladies, pluquet, Norman-
die, p. 45.
t TAUREAU-CERF (to-rô-sèrf), s. m. Antilope
bubale. \\Au pi. Des taureaux-cerfs.
t TAURILLOIV. — Hisr. Ajoutez : xiv s. ... Fisl
fere.... Deux torillons ou deux veaus D'or fin en
cul il se fia, macé, Bible en vers, f" 80, verso,
4'" col.
t TAUROCOLLE (tô-ro-ko-l'), s. f. Sorte de colle
forte faite avec des tendons de bœuf, etc.
— ÉïVM. Taùpo:, taureau, et x6X),a, colle.
fTAUROGNE (tô-ro-gn'), s. f. En Normandie,
vache en rut qui demande le taureau, delboulle,
Gloss. de la vallée d'Yères, p. 3<9.
t TAVELLE. Ajoutez : || 2° Barre qui sert à ma-
nœuvrer le tour d'une charrette. Lui-même est'
assailli par derrière et par deux autres coquins
à la fois, qui prennent la tavelle de sa voiture
j'Our l'assommer, Avranchin, 7 mai 1876. || Ce mot
se dit aussi, dans l'Aunis, Gloss. aunisien, p. 154.
t TAVILLON (ta-vi-llon, Il mouillées), s. m. iNom,
dans le pays romand, des ais, des bardeaux. Une
maison couverte en tavillons; le même que tavail-
lon, qui est au Dictionnaire, Une toiture en tavil-
lons, R. TÔPFFER, Nouv. voijaçes en zigzag.
— ÉTYM. On trouve dans du cange, à tavella,
tavelle, bâton long d'une demi-brassée. 11 est
probable que iavillon ou tavaillon tient à tavelle;
mais d'où vient tavelle?
t TAVILLONNAGE (ta-vi-llo-na-j', Il mouillées),
s. m. Travail d-u tavillonneur.
t TAVILLONNHR (ta-vi-llo-né. Il mouillées),
V. a. Couvrir, revêtir de tavillons (mot du pays
romand).
t TAVILLONNEUR (ta-vi-llo-ncur, » mouillées),
s. m. Ouvrier qui tavilionno, pose les tavillons.
t TAWN (tân'), s. m. Sorte de buis. Veucaly-
ptus globulus est un des bois les plus durs et les
plus résistants qui existent; il n'a de rivaux à cet
égard que le tawn et le teck, Journ. offic. 4 5 fév.
4875, p. (233, 2» col.
t TAXATIVEMENT (ta-ksa-ti-ve man), adv.
Terme de droit. D'une manière qui 1 ixe, qui dé-
termine, qui limite. Ceux qui ont traité de ces
nouveaux offices [de jurés cricurs d'enterrements
dans les provinces], ont surpris deux arrêts du
Conseil, par lesquels on leur attribue, privative-
ment à toutes sortes de personnes, la faculté de
faire tous les cris publics, ce qui me paraît en-
tièrement contraire à l'intention de S. M.; car
non-seulement il n'y en a pas un mol dans l'édit,
mais encore l'exclusion de ces fonctions y est for-
melle, puisqu'elles sont réduites taxativement et
uniquement aux enterrements, à l'instar de celles
qui sont exercées par les crieurs de Paris, bois-^
iiSLE, Corresp. conlrûl. giJnér. p. ?s3, 4 692. Tous les
éléments du crime de piraterie, taxativement
énoncés par la loi du 4 avril 4 825 : prise de pos-
session de navire, précédée, accompagnée ou suivie
du meurtre du capitaine, Gaz. des Trib. 30 janv.
4876, p. 402, 2" col. Le 21 nov. 4864, le P. Lacor-
daire, âgé de cinquante-neuf ans, décédait à Sor-
rèze, laissant taxativement à certains dominicains
diverses maisons et établissements dont il était
nominativement le propriétaire, ib. 24 juin 4 876,
p, 620, 2" col.
TAXER.
Il
3° Ajoutez : || Taxer de, avec un verbe
à l'infinitif. La reine lui faisait la guerre de ce
qu'il lui avait apporté des bas de soie incarnats,
jaunes et bleus, le voulant taxer d'avoir mal choisi
les couleurs propres à la condition présente, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
f TAXEUR (ta-kseur), s. m. Celui qui taxe, qui
établit des taxes
; le même que taxateur, qui est au
Dictionnaire. Le maître de la maison, un de ces
hommes réguliers comme une montre ou un
compteur, pour qui chaque jour ressemblait au
jour précédent, était un pacha de bureau, un im-
pitoyable taxeur de cote personnelle et immobi-
lière, II. LEGAY, rOpinion, 4 5 juil. 1876, Feuille-
ton, 4" page, 5" col.
TECHNIQUE. || 1» Ajoutez : || Projet technique,
détail des travaux et œuvres d'art qu'exigera un
chemin de fer, un canal, etc. Le projet technique
de la ligne d'Oronbourg a été définitivement ap-
prouvé au ministère des voies de communication,
Journ. offxc. 4 9 fév. )S72,p. 4 2oo, 2" col.
t TEETOTALISME (ti-to-ta-li-sm'), s. m. Mot par
lequel les Anglais désignent l'engagement de s'ab-
stenir complètement de toute liqueur alcoolique.
— ÉTYM. Angl. teetotalism, de teetotum, c'est-à-
dire T totum, le T qui au jeu du toton prend tout.
Do teetotum les Anglais ont fait teetotal, entier,
complet, total, et ont appliqué ce mot à l'absten-
tion totale des boissons alcooliques.
t TEETOTA LISTE (ti-to-ta-li-sf), s. m. Celui qui
prend l'engagement du teetotalisme.
TEIGNE. Ajoutez : || 7° Nom vulgaire des cus-
cutes.
Il
Teigne œuf, nom vulgaire de l'anémone
pulsatilo.
-j- TEILLEUSE (tè-lleû-z'. Il mouillées), s. f. Ma-
chine à teillcr. A cette exposition seront admises
les broyeuscs, les teillcuses, les égraineuses et,
en générai, toutes les machines agricoles spécia-
lement adaptées aux besoins de l'industrie des
plantes textiles, Journ. o[fic. 28 avr. 4874, p. 2978,
2° col.




xiV s. Ajoutez : Es tu ci, orde
telle quelle? Tien, menguë en maie santé; Que
fust ore en terre planté Ton puant corps! Théâtre
franc, au moyen dç/e, l'aris, (839, p. 563.
t TELE (tè-r), s. f. Nom, dans le l'as-dc-Calais,
de vases plats en terre où l'on dépose le lait, les
Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 74.
— ÉTYM. Ce mot tiendrait-il à l'allem. Tellcr,
assiette, plateau?
t TÉLÉDYNAMIQUE (té-lé-di-na-mi-k"), adj.
Terme de mécanique. Qui exerce sa puissance de
loin. Il serait possible qu'on en revînt [dans un
tunnel] à la traction par cable télédynamique, mû
à l'aide de puissantes machines fixes, de par-
ville, Journ. des Débats, 4 1 mars 4 875, Feuilleton,
3" page, 6° col.
— ÉTYM. T?))f, loin, et dynamique.
fTÉLÉOBAPTISTE (lc-lé-o-ba-li-st'),î. m. Syno-
nyme do mcnnoniste (voy. ce mot).
— ÉTYM. T;Xeio;, achevé, et paTiTiaixa, baptême,
parce que cette secte n'administrait le baptême
qu'aux adultes.
t TÉLÉOSTÉEN (té-lé-o-sté-in), adj. m. Dont le
tissu osseux est parfait. Les paléontologues curieux
de connaître le passage des ganoides notocordaux
aux poissons téléosléens, Journ. offxc. 29 sept. ( S7:f,
p. 6I2(, 3" col.
— ÉTYM. TéXeio;, achevé, et ôa-téov, os. Il vau-
drait mieux dire téléoslée.
t TÉLÉPHONl!) (Ic-lé-fo-n), s. m. Instrument
inventé par le professeur Bell aux Ëtats-Unis, qui
transmet les sons au loin par un appareil té-
légraphique. Jusqu'ici, et malgré les perfection-
nements apportés depuis 4 863, le téléphone csl
resté sans application, h. de parville, Journ. des
Débats, 5 oct. 4876, Feuilleton, t" page, 3° col.
L'invention du télégraphe parlant remonte au
moins à 4863; et son principe est dû à M. Beiss....
le télégraphe américain n'est qu'un perfectionne-
ment du téléphone électri(iue du pliysicicn de
Francfort, Journ. offic. 22 oct. 4 876, p. 7630,
4" col.
— ÉTYM. Tï))e, au loin, et çwvf), voix.
t TfiLÉPUONlQUE (té-lé-fo-ni-k), adj. Qui ap-
partient au téléphone. L'appareil de Chicago pro-
duit les sons qu'il transmet; c'est une sorte de
piano téléphonique, Journ. offxc. 49 mai 4877,
p. 3824, ('• col.
t TÉLÉPIIORES (té-lé-fo-r'), s. m. pi. Genre d'in-
sectes carnassiers, au corps allongé et aplati, qui
courent dans les blés et les prairies.
— ÉTYM. TïjXe, loin, et cpopetv, porter; insectes
ainsi dits parce que leurs larves peuvent être por-
tées au loin par le vent.
TÉLESCOPE. Ajoutez : || 4° Nom d'un poisson.
Le cyprin télescope, en chinois long-tsing-ya [cij-
prmMS macrop/t(/iaim«s), provient des eaux douces
de la Chine et du Japon.... variété de cyprin que
l'auteur [M. Charbonnier] désigne sous le nom de
poisson télescope, à cause de la forme de ses yeux,
H. DE PARVILLE, Joum. OfflC. 9 UOV. 4 872, p. 6889,
3° col.
t TÉLESCOPER (té-lè-sko-pé), v. n. Se replier
l'un dans l'autre, en parlant d'objets qui rentrent
les uns dans les autres comme les difl'ôrenles par-
ties d'une lunette, d'un télescope. Les plates-for-
mes sont faites avec tant de soin et s'ajustent si
exactement, que dans une collision elles ne peu-
vent télescoper, terme énergique pour faire com-
prendre que, sans cette perfection d'exactitude,
tous les wagons se replieraient les uns dans les
autres comme les tubes d'un télescope, et rédui-
raient toutes choses, corps et biens, en une pâte
indescriptible, Journ. o//ic. 9 sept. 4876, p. 6869,
3" col.
TÉLESCOPIQUE. yliou(cz
.-lia" Terme de Zoolo-
gie. Poisson télescopique, nom donné à un pois-
son de Chine {cyprinus macrophthalmus), ainsi dit
à cause de la forme bombée do ses yeux ; cette
forme est le produit d'une aHéclion morbide de-
venue héréditaire (voy. ci-dessus télescope).
t TÉLÉSÉMIE (té-lé-sé-mie), *. /". Transmission
au loin de signaux. La télésémie électrique.
— ÉTYM. Trj).E, loin, et ofi\j.oi., signal.
I TÉLESTÉRÉOSCOPE(té-lô-sté-rô-o-sko-p'), s. m.
Instrument qui fait apparaître avec un plus vif
relief les diverses parties du paysage devant le-
quel il est placé; inventé par M. Helmholtz, ila-
gasin pittoresque, )859, p. 175.
— ÉTYM. TiiXe, loin, et stéréoscope.
t TÉLI (té-li), s. m. Végétal du Rio-Nunez (Afri-
que), dont l'écorce est vénéneuse. Le téli est un
végétal jusqu'ici presque inconnu.... le téli [son
écorcel csl administré en infusion comme poison
d'épreuve, Journ. o/pc. 8 déc. I876,p.9r30, 2" col.
+ TÉLINGA (té-lin-ga), s. m. Langue dravidieune
parlée dans le sud de l'Inde. Citons, à propos des
langues dravidienncs, le remarquable rapport do
M.Julien Vinson sur les dialectes tamoul, télinga,
Journ. offxc. 2 oct. 4 873, p. 6(67, 4'-« col.
TELLEMENT. Ajoutez : — UEM. La locution
tellement quellcment est plus ancienne que ne le
feraient croire les citations rapportées dans le
Dictionnaire. Elle est dans Malherbe : Le ballet
fut donné tellement quellemcnt, et non comme il
est décrit dans le discours qui s'en est imprimé,
lexique, éd. L. Lalanne.
f TKLLIS (tôl-li), s. m. Sorte de couverture qu'on
fabrique en Algérie. Ce dernier animal [un mulet]
avait un tellis sur le dos (cour d'assises do Con-
slantine). Gaz. des Trib. du 25 sept. 1873, p. 922,
4" col. Nous citci'ons pour mémoire les industries
des Israélites et des musulmans, dont le principal
objet est le tissage des passementeries et des étof-
fes (ha'icks, burnous, tellis, tapis), comme aussi la
préparation des cuirs et peaux, guy, l'Algérie,
1876, p. 4 II.
j- ÏEMBO (tan-bo), s. »n. Nom d'un arbre d'Afri-
que. Le tcmbo cl les grands arbres qui ombragent
les caravanes ou qui sont employés en diverses
œuvres industrielles, x. mahmieu, lieu Britan.
juill. 1874, p. 118.
f TÉMÉNOS (lé-mé-nos'), s. m. Terme d'anti-
quité grecque. Enceinte consacrée autour d'un
temple. Le péribolc ou téménos [du templQ de
Dodone] est situé on cj-jntre-bas do quatre mètres
environ.... au sud-est et à rintéri<:ur du témé-
nos est un corridor large de li"',60, i\ delaunay,
Journ. offxc. H avril 1877, p. 2799, 3" col.
— ÉTYM. TeVevo;, coupure, de xéfAvîiv, couper :
proprement, partie retrgnchée.
TÉMÉRITÉ. Ajoxites : || 2" Au plur. Actes témé-
aires. Muses, je suis confus : mon devoir ma
TEIS TEN TER 327
rniivic S louer de mon roi les rares qualités; Mais
le mauvais destin qu'ont les tômérités Fait peur
à ma faiblesse et m'en oie l'envie, malu. Lexique,
éd. L. Lalanne. Redoublez vos mépris, mais ban-
nissez des craintes Qui portent à mon canir de
plus rudes atteintes; Ils sont encor plus doux que
les indignités Qu'imputent vos frayeurs à mes
témérités, corn. Théod. m, 3.
TÉMOIN. Ajoutez : \\ Proverbe. Témoins pas-
sent lettres, les témoignages oraux l'emportent
sur les pièces écrites, adage de l'ancien droit fran-
çais, Rev. histor. t. iv, p. 9.
•
— REM. Â côté de prendre à témoin on dit aussi
appeler à témoin. M. de Chartres, dont il appelle
à témoin la bonne foi, boss. Rem.
TEMPÉRAMENT. Ajoutez : \\8' Acheter à tem-
pérament, acheter à condition de payer par petits
à-compte. Il avait l'air si malheureux, que j'ai fini
par lui acheter un irrigateur à tempérament. Gaz.
des Trib. 26-27 avril <875, p. 409, 2" col.
f TEMPÉRANTISME (tan-pé-ran-ti-sm'), s. m.
Règle morale relative à l'usage des boissons al-
cooliques. La tempérance, ou le tempérantisme,
qui permet l'usage des boissons alcooliques et n'en
combat que l'abus, de colleville, Journ. des éco-
nomistes, fév. 1873, p. 256. Le tempérantisme, si
toutefois on peut introduire ce mot, est le principe
des sociétés présidées à Paris par M. H. Passy,
ID. ib. p. 257.
TEMPÉRER. Ajoutez : || 9° Gouverner, régir.
Dieu tempère le monde, et toutes choses le sui-
vent comme leur guide et comme leur gouverneur,
M.vLH. Lexique, éd. L. Lalanne.
TEMPÊTER, Ajoutez: — REM. Malherbe l'a em-
ployé activement. De quoi lui servit jamais [à Ca-
ton] tout ce qu'il sut crier et tempêter, que d'ir-
riter une populace...? Lexique, éd. L. Lalanne.
Il
Cela ne se peut imiter.
TEMPÉTUEUX. — HIST. Ajoutez : XW s. Entor
les ambedous le'iz [côtés] de la neif une mult
tempestouse ploge
j
pluie] descendit, li Dialoge
Grégoire lo pape, 1876, p. V28.
TEMPLIER. — REM. Ajoutez : Boire comme un
templier, se trouve aussi dans Paradin : Et es-
toient ceux qui mieux remplissoient la pance, en
plus grande réputation entre eux [templiers], dont
l'on dit encores jusques aujourd'hui boire comme
un templier, qui est adage de taverne, Chron. de
Sanoye, p. 250 (xvi^ s.).
TENAILLE || 1° Ajoutez : \\ Fig. S'il s'en peut ti-
rer quelque chose avec des paroles, je prendrai
;
mais je n'en viendrai point jusques aux tenailles,
MALH. Lexique, éd. L. Lalanne.
t TENDANCIEL, ELLE (tan-dan-si-èl, è-l'), adj.
Néologisme. Qui a un caractère de tendance. Sous
l'influence de causes générales on voit dans nos
sociétés se manifester une loi tendancielle de
dissociation, dont le dernier eflét est la subordina-
tion du travail, la constitution d'une hiérarchie
sociale et l'antagonisme, h. dénis, la Philos, posit.
mai-juin 1874, p. 326. La principale difficulté
qu'éprouve un gouvernement éclairé est de trou-
ver la mesure exacte des opinions et des activités,
afin d'y subordonner une politique tendancielle.
DUBOST, Des conditions de gouvernement en France,
p. 421, Paris, 1875.
TENDANT, ANTE. Ajoutez ; — HIST. xv s. Nos
bons désirs, devotz et sainctz pcnsers 'l'endans à
Dieu par contemplacions, jean joret, le Jardrin
salutaire, p. <22. || xvi's. Le sieur de Serres a esté
député par les églises de Languedoc pour me ve-
nir trouver et me faire entendre leurs affaires,
comme il a faict ; et j'ay trouvé ses discours ten-
da«s du tout à moyenner une bonne paix. Lettres
missives de Henri IV, (579, t. i, p. 256.
I t TENDELLE (tan-dô-l'), s. f. Sorte de piège. La
grive et ses congénères pourront être pris au
moyen de pièges dits tendelles, usités dans le
pays, à condition que l'appât soit exclusivement
composé de genièvre, Arr. du préfet de la Lozère
du 5 août 1875, dans Gaz. des Trib. 14 avril 1876,
p. 366, 2= col.
— ËTYM. Tendre 2.
TENDEUR. Ajoutez : \\ i" Engin propre à tendre,
à raidir des fils de fer. Matériel de la télégraphie
électrique : supports, conducteurs, tendeurs, Journ.
offxc. 9 sept. 1876, p. 6856, 1" col. [| 5° Terme de
teinturier. Appareil sur lequel on dispose l'étofie
pour la passer à la teinture, de sorte qu'elle ne
se chiffonne pas et qu'on n'ait pas besoin de la re-
passer, ce que la soie ne supporte pas sans dom-
mage. Soie teinte au tendeur. || 6° Pièce de fer
qui relie entre eux les wagons d'un train de che-
min de fer. Les tendeurs en fer destinés à relier
les wagons entre eux sont assimilés aux chaînes
pour l'application du tarif conventionnel, Doua-
nes, Tarif de 1877, note 671.
t TENDINE (tan-di-n'), s. f. Pièce d'étoffe ten-
due en guise de rideau. De mon appartement, je
n'apercevais rien de ce qui se passait dans le sien;
une tendine de soie fermait son balcon, g. sand.
Ma sœur Jeanne, dans Rev. des Deux-Mondes,
15 janv. 1874, p. 252.
TENDON. Ajoutes : || 3» Nom vulgaire de la bu-
grave épineuse.
1. TENDRE. — HIST. || XVI» S. Trop tendre fait
briser, doit être porté au verbe tendre.
TENDRETÉ. Ajoutez : — REM. Saint François
de Sales a dit tendreté, au sens de tendresse :
La tendreté envers le prochain, le support de ses
imperfections, Inlrod. à la vie dévote, m, 2.
t TENDRIFIER (tan-dri-fi-é), v. a. Mot burles-
que forgé par Scarrou. Je sens mon cœur tendri-
fier. Et mes yeux humidifier, Virg. iv.
t TENDRILLE (tan-dri-ll', Il mouillées), s. f.
Rejeton tendre d'une plante. Elle [la grotte de
Selkirk] est abritée par une colline taillée à pic
et entourée de racines pareilles à des pieds de
roseaux nains couverts de tendrilles, Journ. offic.
8 juin. 1872, p. 466U, 2° COl.
— HIST. xiii" S. Ajoutez : Rainsiaus i ot de bois
;
quant lez vit dégoûter [par la pluie], Lez tendril-
lons devant commencha à brouster, Doon de
Maience, v. 1370. .
TENDRON. — HIST. Ajoutes : xii" s. Uns che-
valiers grans et membrus. Qui parmi le cors ert
férus Haut el tendrun de la poitrine, Perceval le
Gallois, V. 20917.
t TÉNÉBROSITÉ. Ajoutez : — HiST. xvi" s. Il
[Chrysippe] dit que, par nature, l'air est téné-
breux, et, pour ceste cause par conséquent, il est
aussi le premier froid, et que sa tenebrosité est
directement opposée à la clarté, et sa froideur à
la chaleur du feu, amyot, I^Lut. les Contrcdicts des
stoiques, 49 [Œuvres mor. t. xx
,
p. 32) , Paris, an xi).
1. TENEUR. Ajoutez : \\ 4° Teneur saccharine, ce
que contient de sucre un végétal, une liqueur, etc.
C'est dans le champ que se fait le sucre ; et, comme
il est démontré que certaines variétés [de bette-
raves] offrent des difi'érences de 25 à 5o pour luu
dans la teneur saccharine, on sera convaincu
que..., Journ. offic. 12 fév. 1872, p. 1037, 2° col.
t TÉNEVIÈRE. Ajoutez : — REM. Les ténevières
sont des amas de pierres qui paraissent avoir ap-
partenu aux habitations lacustres.
TENIR. Ajoutez : || 73° En termes de théâtre, te-
nir l'affiche, se dit d'un auteur qui a du succès
et dont les pièces reparaissent souvent sur l'af-
fiche. M. Victorien Sardou est un de ces élus;
voici maintenant dix-sept ans bien comptés qu'il
tient l'affiche, comme on dit dans le familier lan-
gage des coulisses, É. montaigut, Rev. des Deux-
Mondes, I""' mars 1877, p. 200.
— HIST.
Il XIII' s. Ajoutez : Encor dit le vilain
en reprovier ses gas, Qu'assez vaut micx un tien
que quatre tu l'auras, Ayc d'Avignon, v. 2864.
f 2. TENON (te-non), s. m. Synonyme, au Japon,
de micado. Le tenon, ou mikado, parcourut son
pays en personne, Journ. offic. io juill. 1873,
p. 157, 1" col.
TÉNOR. Ajoutez : || 3° Placer sur un ténor, met-
tre sur un ton, sur un certain mode. Il s'agit de
cet éternel Faute de s'entendre, dont les auteurs
se sont tant servis et que Mme Juliette Lamber a
placé cette fois sur un ténor nouveau et hardi, le
Charivari, 23 juill. 1876. |! Cet emploi de ténor
parait se rapporter au sens étymologique du mot.
t TENSEUR. Ajoutez ; || Poids tenseurs, poids
destinés à donner de la rigidité aux cordes eu
acoustique.
TENTATEUR. — HIST. xii' s. Etjà soit ce ke li
cuer des elliz voilent [veillent] soniousement de-
denz les secreiz de lur penses [pensées] et voient
tôt ce ke li tempteres les fait sofl'rir, li Dialoge
Grégoire lo pape, 1876, p. 352.
t TENTATIF. Ajoutez : — REM. Au xvii» siècle,
tentatifse disait quelquefois au sens de tentateur.
Racine, écrivant à son fils, réprouve énergique-
ment cet emploi : Je me gardai bien de leur dire
[à MM. de Valincourt et Despréaux] l'étrange mot
de tentatif, que vous avez appris de quelque Hol-
landais, Lexique, éd. P. Mesnard.
1. TENTER. — HIST. Ajoutez : xii° s. Et mainte-
nant un mire acourt. Qui moult bien sa plaie re-
garde ; Tantée ra,dist : n'aies garde, Biaus sire,
vous garirez bien, Perceval le Gallois, v. 36(08.
t TENTFIRÉDE (tan-trè-d'), s. f. nymcnoptèrc
de la famille des porte -scies. La tenthrèdc
verte.
— ÉTYM. TivOpnSwv.
TfiNUK. Ajoutez : \\ 18° En langage de com-
merce, manière dont se comportent les prix d'une
denrée. Depuis quelques jours, la tenue des sucres
s'est un peu améliorée, et la demande commence
à reparaître, Journ. offic. 18 mars 1872, p. 123),
I" col.
Il
19° Nom, chez les francs-maçons, des
séances. La loge a volé un deuil de trois tenues
en mémoire de la mort de....
t TÉOSINTÉ (té-o-sin-té), s. m. Sorte de gra-
minée. Cette précieuse graminéo du Guatemala,
le téosinté, reana luxurians, qui rend de si grands
services à l'agriculture des pays chauds, ogt. sa-
CHOT, Rev. Britan. sept. 1875, p. 263.
t TÉPHRINE (té-fri-n'), s. f. Espèce de lave
feldspathique.
— i.TYM. Ts'tDosc, cendre.
[ TÉPHROÏTE (té-fro-i-f), s. f. Terme de miné-
ralogie. Silicate de manganèse et de magnésie,
brun rougeâtre.
— ËTYM. Ticfjpa, cendre, et eISoç, forme.
t TÉRATOGÉNIQUE (té-ra-to-jé-ni-k'), adj. Qui
a rapport à la tératogénie, à la production des
monstruosités. Lilluence tératogénique.
fTERCE (ter-s'), s. m. Nom qu'on donnait, dans
la première moitié du xvir" siècle, aux régiments
d'infanlerie espagnole. Ces vieux soldats du terce
de Naples, retz. Œuvres, éd. Feillet et Gour-
dault, t. IV, p. 568.
— l'TYM. Esp. tercio, régiment.
t TERFEZ (tôr-fè), s. m. Truff'e blanche d'Afri-
que, j. E. planchon, Rev. des Deux-Mondes, \"' s^'v
1875, p. 645.
TERME. Ajoutez : || 17° Demander terme, de-
mander délai, durée. Lequel est-ce de nous qui,
s'il a été pris de court, n'a demandé terme? malu.
Lexique, éd. L. Lalanne. Il demande à ses jours
davantage de terme, id. ib.
t TERMINABLE (tèr-mi-na-bl'), adj. Terme de
finances. Annuités terminables, annuités qui ne
se payent pas indéfiniment, mais qui ont une fin
préfixe. Il reste [dans le budget de 1877] environ
cent millions payés sous le régime des annuités
terminables, pour nous servir d'une expression
anglaise, leroy-beaulieu, Journ. des Débats, 1 9 avr
1876, 1" page, 5" col.
TERMINÉ. Ajoutez ; || 4° Qui a reçu les dernières
retouches, en parlant d'une œuvre d'art. Ses des-
sins, qui sont autant de petits tableaux très ter-
minés, p. MARIETTE, dans J. DUMESNIL, IHst. dcS
amat. franc, t. i, p. 272. || S. m. L'oi'févrerie, dont
les détails et l'exécution exigent d'ailleurs un
grand terminé et une grande propreté, de caylus,
dans Mém. inêd. sur VAcad. de peint, publiés par
P. Dussieux, t. ii, p. 74.
t TERMINUS (tèr-mi-nus'), s. m. Nom, dans les
chem.ins de fer, dans le trajet des omnibus, etc.,
du point oîi s'arrête une ligne. On a fait sauter
des ponts, des viaducs, des gares terminus, Journ.
offic. 17 juin 1873, p. 3936, 2<' col. L'administra-
tion des omnibus fut autorisée à prolonger jusqu'à
la porte Maillot la ligne C, pour laquelle la place
de l'Étoile était le point terminus. Gaz. des Trib.
30 juin 1876, p. 639, 3» col. Ogden a de l'impor-
tance en ce qu'elle est le terminus du chemin de
fer qui commence à Omaha, et la tête de ligne de
celui qui se dirige sur San-Francisco, G. depping,
Journ. offic. <e OCt. 1876, p. 7528, 2' col.
— RTY.M. Lat. terminus, terme.
t TERNADX. Ajoutez : || 2" Laine Ternaux, laine
pour tapisserie. En mars dernier, les laines zé-
phyre, pour tapisserie, qu'on appelle en Franct
laines Ternaux, se vendaient en couleurs ordinaires
15 francs le kilo à Berlin, Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. m, p. 5i7.
t TERQUE (tôr-k'), s. m. Nom, en Normandie,
d'une espèce de brai avec lequel on marque les
moutons, delboulle, Gloss. de la vallée d'Yères,
p. 32).
— ÉTYM. Ce mot répond au verbe normand tar-
guer, poisser; et l'un el l'autre tiennent à l'angl.
starch, empois.
1.TERRAGE. Ajoutes : || 2° Terme d'exploita-
tion houillère. Droit de ferrage, tantième payé
par l'exploitant au propriétaire du fonds sous le-
quel il exploite (ancien droit liégeois).
t TERRAQUEUR (tè-ra-keur), s. m. Terme d'ex-
ploitation houillère. Maître ou héritier du fonds
sous lequel on exploite (Belgique).
t TERRARIUM {tùr-ra-ri-om'i, s. m. Nom fai!
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comme aquarium, et indiquant un emplacement
disposé pour des animaux de terre. La Gazette de
la Bourse annonce.... une exposition [russe] dont
voici le programme : i° collections d'animaux do-
mestiques...; H "aquariums et terrariums; 12° ani-
maux do chasse, Journ. offic. ao déc. )f*73, p. 8257,
2' col.
1 . TERRASSE. — HIST. Ajoutez : xii" s. Mes li
mur ne sont pas de glise [glaise], Ne de palu, no
de terrace, benoît de ste-more, Roman de Troie,
V 2.1022.
TERREAU. — HIST. Ajoutes : || xiv° s. Que tous
les teraux soient menés sur les patis..., Ilec. des
monum. inédits de Vhisl. du tiers état, t. iv,
p. 207. Que nulz ne prende wason, praiel, tcrail...,
ib. p. 2U.
TERREUX. — HIST. Ajoutez : xii" s. Là peùs-
ciés veïr.... Et maint bon chevalier gésir l'elme
tierous, li Romans d'Alixandre, p. U5. Lances le-
vées sor les faltrcs S'entrevienent molt aïrox ; Por
ço seront encui ferrox L'agu des hialmes de mil
d'els, BENOIT STE-MORE, Roinan de Troie, v. <7066.
TERRITORIAL. Ajoutez : || 4" D'après la nouvelle
loi militaire, armée territoriale, armée composée
des hommes qui, à partir de trente ans, ont cessé
d'appartenir à la réserve. || S. m. Les territoriaux,
les soldats appartenant à l'armée territoriale.
t TERSO\, ONNE (tèr-son , so-n'), s. m. et f.
Dans le Puy-de-Dôme, nom donné aux animaux
de la race bovine âgés de trois ans, les Primes
d'honneur, p. 446, Paris, <874.
— ÉTYM. Dérivé de lertius, tiers, troisième.
t TERTIANNAIRE (tôr-si-a-né-r'), s. f. Nom vul-
gaire de la scutcllairc toque ou en casque.
t TERTIFLE (tôr-ti-fl'), s. m Nom vulgaire du
topinambour.
1 TERTULIA (tcr-tu-lia), s. f. Mot espagnol qui
commence à s'acclimater chez nous et qui signifie
une assemblée de parents, d'amis, de connais-
sances. Quelle impression, dit M. de Carné, peut
emporter de la société espagnole un homme du
monde dressé à nos réunions élégantes et froides,
lorsqu'il se trouve dans une tertulia 011 les fem-
mes arrivent sans toilette et les hommes en re-
dingote, soirée libre et bruyante qui..., ch. blanc,
Disc, de réception. Journal officiel, i<" déc. 4 876,
p. 8880, 2° col. Il Lieu public de réunion. Café Ma-
rigny, place Dauphine ; tout cela est parti ; il reste
les tertulias, les cafés chantants, le National,
25 avril <872.
•j- TERZIER (ter-zié), s. m. Nom, dans les Alpes-
maritimes, de terrains qui permettent l'accès aux
bandites (voy. bandite au Supplément). Le terri-
toire de Coaraze étant d'un parcours très-difficile
et entièrement dépourvu de chemins..., les ban-
dites y étaient séparées, de temps immémorial, par
de vastes espaces non compris dans leurs limites
et destinés à servir de routes pastorales pour l'in-
troduction et la sortie des troupeaux; c'est ce que
l'on nomme les terziers, l. guiot, Mém. Soc. cen-
trale d'aqr. p. 33). La création des terziers, à l'é-
poque de la venie des bandites, a eu pour cause
la nécessité d'établir, entre les villages et les
diverses bandites, des voies de communication lar-
ges et faciles que les troupeaux des bandiotcs
doivent suivre pour se rendre chacun dans sa
bandite particulière. ...les bandiotcs (propriétaires
des bandites) ne sont que cessionnaires d'un droit
d'usage sur les terziers, pour le pâturage et le
passage de leurs troupeaux, a. rousset, Dict.
des forets, au mot terzier.
t TESSA (tè-ssa), s. m. Sorte d'aréomètre. Pour
connaître la force alcoolique d'une eau-de-vie, on
se sert d'aréomètres, dont les plus usités dans la
ville de Cognac... sont le tessa, l'hydromètre an-
glais.... il [jM. Bernard] insiste sur le peu de pré-
cision qu'offre le tessa, instrument absolument
inconnu ailleurs que dans les Charentes, h. de
parville, .lourn. ojfic. < < nov. ) 875
,
p. 9208, 2" col.
t TESSÉRAL, ALE (tè-ssé-ral, ra-l'), adj. Terme
de cristallographie. Qui se rapporte au cube.
Il
Système tesséral, ensemble de toutes les formes
dérivées du cube et de l'octaèdre régulier, et qui
possèdent les propriétés générales de ces solides.
Il
Ce mot est peu usité; on dit cubique.
— KTYM. Lat. lessera, tesscre (voy. tessI^re).
•f TESSCLAIRE (tè-ssu-lê-r'), adj. Terme de cris-
tallographie. Synonyme de tesséral (voy. ce mot
ci-dessus).
— ÉTYM. Tessulaire ne s'explique par aucun
mot latin; on peut soupçonner qu'il y a eu une
erreur originaire et qu'il faut lire tessellaire, du
lat. tcssella, carreau
TESTAMENT. — ÉTYM. Ajoutez : La dénomi-
nation de teslamentum pour signifier la Bible est
antérieure à TertuUicn. C'est l'ancienne version
des Évangiles, Vltala (11» siècle), qui, traduisant
6ta6f|<r] par teslamentum, a introduit le mot tes-
tament, au lieu de celui d'alliance (le terme grec
ayant les deux sens), pour signifier les livres do
l'ancienne et de la nouvelle alliance (ch. ber-
phoud).
TESTAMENTAIRE. Ajoutez : — HIST. xyi» s.
Par l'ordonnance testamentaire de son frère, pa-
RAniN, Chron. de Savoye, p. <95.
TESTATEUR. — HIST. xvi" s. Ajoutez : Oîi il y
a testament, il est nécessaire que la mort du tes-
tateur y entreviengne, Hebr. ix, -IG, Nouv. Test.
éd. Lefebvre d'Étaples, Paris, )525.
TÉTANOS. Ajou/ez ; 113° Terme de physiologie
expérimentale. Tétanos artificiel, contraction per-
manente des muscles produite par des moyens
artificiels. Le tétanos artificiel provoqué par une
série d'excitations rapprochées, morat et tous-
saint, i4ca(i. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 155.
Influence de la fatigue sur les variations de l'état




G" Ajoutez : \\ Se monter la tète, se pas-
sionner (voy monter, n°38). Le lendemain il était
recherché et fêté ; ses vers retentissaient dans le
monde élégant et lettre, où l'on se montait la tête
pour lui, selon le mot de Fontanes, ch. de mazade,
Lamartine, dans Rev. des Deux-Mondes. || 9° Par-
dessus la tête. Ajoutez : || Par-dessus la tête,
en ne tenant pas compte de telle ou telle per-
sonne. Savez-vous comment s'est efi'ectuée cette
convention? elle a été négociée et conclue aux
Tuileries, par-dessus la tète du ministre des fi-
nances, par-dessus la tète de tous les ministres,
.Journ. offic. 15 mai 1872, p. 3246, ('" col. || 65" En
termes de marchand de houille, tôtes-de-moineau,
voy. GAILLETIN au Supplément. || 66° La tête
bleue, papillon dit aussi le double oméga, hombi/x
cxruleocephala. \\ 67° Terme militaire. Cheval de
cavalerie supérieur aux autres. Chevaux de car-
rière et de manège, )7oo francs; chevaux de
tète, 1200 francs; chevaux de troupe: réserve,
(000 francs; ligne, 900 francs; légère, 800 francs;
chevaux arabes: tête, 8OO francs; troupe, 600 francs;
Journ. offic. 20 déc. 4 873, p. 7947, )" col. Pour
se couvrir des risques et des frais de son industrie,
l'éleveur devait compter sur l'appui de l'admi-
nistration et le haut prix des chevaux de tête qu'il
pouvait lui vendre, bûcher, Rapp à l'Assemblée
nationale, n° <9io, p. 82. ||68° Tète de mort, un
peroxyde de fer. On range dans la même classe
[oxydes de fer artificiels] les préparations que l'on
désigne communément dans le commerce sous les
noms de brun de Van Dyck et de rouge de Van
Dyck ou tête de mort, et qui sont, du reste, de
simples peroxydes de fer, Douanes, Tarif de <S77,
note 356. Il 69" Tète de chou, un chou pommé et
faisant tête. Des têtes de choux ont été payées
5 shillings (6 fr. 25) la pièce [aux mines de dia-
mant du Cap], Journ. offic. 4 8 mai 4 872, p. 3339,
2'' col.
TETER. Ajoutez :\\Z'- S. m. Le teter, l'action
de teter. L'enfant qui était malade, va mieux; il
a repris le teter.
TÊTIÈRE. — HIST. Ajoutez : xii° S. Ces tros de
lance et ces testieres Et ces armes et ces cru-
pieres, Pereeval le Gallois, v. 65u).
TETINE. Ajoutez : || 4° Tétine de chat, do souris,
noms vulgaires de l'orpin acre et blanc.
t TEXTKINE (tèk'-stri-n'), s. f. Art, industrie
des tapisseries. Avec Henri IV, la textrine fran-
çaise touche à une ère, sinon de complet dévelop-
pement, du moins de faveur infatigable et de con-
stants encouragements, É. bergerat, Journ. offic.
46 sept. 4876, p. 711O6, 3" col.
— ÉTYM. Lat. textrina, métier de tisserand, de
texere, tisser.
f TIIABOR (ta-bor), s. m. || 1° Nom d'une mon-
tagne isolée en Galilée, où l'on croit que Jéjus-
Christ se transfigura en présence de trois de ses
disciples. On met un grand T. || 2° Par souvenir,
piédestal recouvert d'une pièce de tapisserie où
l'on pose le saint sacrement. Crucifix d'exposition
dorés et argentés, thabors, encensoirs, l'Avranchin
du 48 mai 4873, aux Annonces. En ce sens, on met
un petit t.
Il
3° Nom que ceux des hussites qui se
retirèrent en Bohême sous la conduite de Ziska,
donnèrent à un rocher sur lequel ils construisi-
rent une forteresse On met un grand T.
t TUABORITE (ta-bo-ri-f), s. m. Membre d'une
secte de hussites qui, sous la conduite de Ziska, se
retirèrent en Bohême. Les thaborites rejetaient le
purgatoire, la confession auriculaire, 1 extrême-
onction et la présence réelle.
tTHALASSII)KOME(ta-la-ssi-dro-m'), s. m. Oi-
seau de mer dont le nom vulgaire est satanicle
(voy. ce mot au Dictionnaire). Un petit oiseau de
mer des plus rares dans nos contrées, le thalassi-
dromc, a été pris à l'entrée du port [de Dieppe]
par un de nos pêcheurs, Journ. offic. 19 oct. 4 873,
p. 6447, 4" col.
— ÉTYM. 0i),ai(7a, mer, et 5po[xoç, course.
t THALASSITE (ta-la-si-t'), s. f. Espèce de tor-
tue de mer.
— ETYM. &7.)acsaa., mer.
t THALIBOT (ta-li-bo), s. m. Nom vulgaire du
souci des prés.
t THAÔ (ta-ô), s. m. Il 1° Nom cochinchinois
d'une sorte de mousse. La mousse thaô, dont nous
avons déjà signalé les utiles applications, Journ.
nffic. 27 juin 4874, p. 4400, 4" col. Il 2" Gélose
(voy. ce mot au Supplément). L'apprêt, avec un
demi pour cent de thaô, donne aux étoffes de co-
ton beaucoup plus de main que toutes les autres
substances employées jusqu'à ce jour, Journ. offic.
3 avril 4876, p. 2385, 4'= Col.
t TIIÉATRICULE (té-a-tri kul'), s. m. Petit théâ-
tre. Tous les théâtricules qui ont surgi sur tous
les points de Paris, Indépendance belge, 5 oct. 4868.
f THÉBA (té-ba), s. f. Dans les synagogues, autel
sur lequel se fait la lecture des livres saints.
t TUÉERIE (té-rie), s. f. Établissement où l'on
produit le thé. Une théorie modèle qu'il dirige,
mais(|ui est fondée par le gouvernement, Georges
BOUSQUET, Rev. des Deux-Mondes, (5 avril 4 874,
p 892.
t THÉIER, ÈRE (té-ié, iè-r'), adj. Qui concerne
le thé et son commerce. Fou-chou, grand port
théier, Journ. offic. 27 oct. 4872jp, 6693, 4'° col.
t TIIENARDITE (te-nar-di-f) , s. f. Terme de
minéralogie. Sulfate de soude anhydre.
t THÉODOLITE. — ÉTYM. Ajoutez : Ce mot se
trouve pour la première fois en 1704, dans Harris,
Lexicon lechnologicum, Londres, 2 vol. in-f", et là
il désigne non pas l'instrument astronomique
d'aujourd'hui, mais un simple instrument d'arpen-
teur, qui n'était point muni de lunettes; de sorte
que l'étymologie par 6Eàci|j.at et 6o).iyè;, s'appli-
quant non à l'instrument primitif, mais à l'instru-
ment perfectionné, est une pure invention. Théo-
dolite, au sens d'instrument astronomique et avec
l'étymologie, Oeâu), ôîo:, se trouve dans Lalandc,
Astronomie, t, ii, p. 703, 3 vol. in-4", Paris, 4 792
;
Lalande cite un beau théodolite de trois pieds de
diamètre, exécute par Ramsden.
f THÉODOTIEN (té-o-do-si'n), s. m. Terme de
l'histoire ecclésiastique. Nom d'hérétiques du
m" siècle de notre ère, disciples des deux Théo-
dote, qui niaient la divinité de Jésus-Christ, et
prétendaient qu'il était inférieur à Melchisédec.
Aussi les théodotiens furent-ils convaincus qu'il
leur serait impossible de soutenir leur opinion
sans se trouver en contradiction avec une grande
partie du Nouveau-Testament; ce qui n'a pas em-
pêché que cette erreur ne se reproduisît de nos
jours, et que, sous le nom de socinianisme, elle
n'ait menacé d'entraîner une bonne partie des
Eglises protestantes, Traité des fêtes mobiles,
p. 466.
THÉOLOGIQUE. Ajoutes ; || Chez les casuistes,
péché théologique, libre et volontaire transgres-
sion de la loi de Dieu, faite en connaissance de
Dieu et de la loi; ces péchés entraînent nécessai-
rement la damnation, ant. arnauld, 5» dénoncia-
tion, IV, Œuvres, Lausanne, 478i), p. 348.
t THÉOLOGISER. Ajoutez ; Noèl Breda, célèbre
docteur de Sorbonne, les appelait [ceux qui joi-
gnaient l'étude des langues à celle de la théologie]
des humanistes qui théologisaient, Biblioth. cri-
tique, t. in, p. 4 32, Amsterdam, 4 708.
t THÉOLOGOUMÈNE (té-o-lo-gou-mè-n'), s. m.
Idée, notion, principe thêologique. Les théologou-
mènes d'Osée [le prophète], M. vernes, ileu. crit.
46 avril 4876, p. 252.
— ÉTYM. (-)£o).oYoO(j.£vov , chose discutée au point
de vue thêologique, de 6e6ç, Dieu, et ).ô\oq, doc-
trine; Ta 8eo'/.oYoû[j.Eva, recherches sur Dieu ou les
dieux.
t THÉOPUAGE. Ajoutez : — HIST. xvi' s. Con-
sidérons sans passion que nous dirions, si Héro-
dote ou quelque autre historien ancien nous ra-
contoit qu'en quelque pays les hommes seroyent
tlinophages, c'est-à-dire mangcdieux, ii. est. Apo-
THR
Ingie p(mr nérod.Diae.prékm.^. xvi, la Raye, i'-i'>.
t THÉOPHOBIE (té-o-fo-bie), s. f. La crainte de
Dieu, ou, dans le paganisme, des dieux. Le patrio-
tisme et la théophobie sont les sources de grandes
iragcdiesetde tableaux efl'rayants, diderot, Œuvr.
compl. I8>l, t. X, p. 69.
— ÉTYM. 0£Ô;, Dieu, et tpôêo;, crainte.
t THfiOPUORE (té-o-fo-r'), adj. Terme d'anti-
quité. Qui porte un nom de dieu. M. Clermoi.t-
Ganneau s'applique à décomposer en ses divers
éléments le nom théophore d'Abduusibos, e. de-
LAUNAY, Journ.OJflC. 10 cet. )877, p. 6731, 3° Col.
— lïTYM. 0£O!po(>oî, de 6eo;, dieu, et çopô;, qui
porte.
t 2. THÉORIQUK (té-o-ri-k'), adj. Terme d'anti-
quité. Qui appartient à une théorie ou députation
religieuse. M. Thonisscn parle, à propos du fonds
théorique, de l'archonte Eubulc et du décret voté
sur sa proposition pour porter la peine de mort
contre quiconque proposerait d'employer de nou-
veau ces fonds pour les dépenses militaires, perrot,
Rev. crit. 3 mars 1877, p. H3.
— ÉTYJI. Voy. THÉORIE 2.
t TUÉRAPEUTIQUEMENT(t6-ra-peu-ti-ke-man),
adv. Avec une action thérapeutique. Le quinquina
rouge, très-actif thérapeutiquement, Dicl. de mé-
decine, Baillière, <873, quinquina.
I THERMO-CAUTÈKE (tèr-mo-kô-tê-r'), s. m.
Cautère en platine, porté à l'incandescence au
contact d'un mélange gazeux d'air et de certaines
vapeurs hydrocarbonées, paquelin, Âcad. des se.
Comptes rend. t. lxxxii, p. ^u7u.
— ÉTYM. 0£pu.oç, chaud, et cautère.
t THERMO-UIFFUSICUU (lèrrmo-dif-fu-zeur), adj.
m. Terme de physique. Qui produit la diflusion
par la chaleur. Appareil thermo-ditl'useur, Journ.
des Débats, 25 juin (874, r» p. FeuiUelon, 5« col.
t THKRMO-DIFEUSIF, IVE (tèr-mo- dif-fu-zif,
zi-v'), adj. Terme de physique. Qui procure la dif-
fusion par la chaleur. Propriétés thermo-difi'u-
sives.
t THERMO-DIFFDSTOX (tèr-mo-dif-fu-zion), s. f.
Terme de physique. Effet diffusif obtenu par la
chaleur, Journ. o/ftc. (i avril 1874, p. 2677, <" col.
t THERMOGÉNIE (tèr-mo-jé-nie), s. f. Produc-
tion de chaleur (Bouchardat).
— ETYM. Voy. THERMOGÈNE.
t THERMOPILE ( tèr-mo-pi-l'), s. f. Terme de
physique. File électrique dont la chaleur est le
moteur, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxx, p. 747.
— ÉTYM. Qedii.'o:, chaud, et pile.
t THERMOTHÉRAPIE (tèr-mo-té-ra-pie), s. f.
Traitement par la chaleur, par l'élévation de la
température, et qui consiste à prendre des bains
de calorique comme ou prend des bains de vapeur,
H. DE PARViLLE, Joiim. des Débuts, 21 déc. (876,
FeuilLclon.
— KTYM. Thermo...., et thérapie.
t THÉTIS. Ajoutez : || 5» Nom d'un des satel-
lites de la planète Saturne.
t THIASE (ti-a-z') , s. m. Terme d'antiquité.
Nom d'associations religieuses chez les Grecs
(Oiarioç), particulièrement pour les cultes où l'on
célébrait des cérémonies orgiastiques, foucart,
des Associations religieuses chez les Grecs, p. 2.
t THIASOTE (ti-a-zo-f), s. m. Terme d'antiquité.
Membre d'un thiase CJcaCTtôf»]:), foucart, des As-
sociations religieuses chez les Grecs, p. (54.
t THIBET (ti-bè), s. m. Sorte de tissu de laine.
Ces admirables tissus destinés aux vêtements des
femmes, tels que thibets, cachemires et mérinos,
qui constituent les produits caractéristiques du
siècle présent, J. laverrière, Mém. d'agricult. etc.
1870-7), p. 287.
t THIERNE (tièr-n'), s. f. Terme de houillère.
Voie inclinée tracée pour l'exploitation des pla-
teures.
t THOMSOMTE (tom'-so-ni-t'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Espèce de zéolite.
t THONNAIRE. Ajoutez : — REM. Ce mot est
écrit aussi thonaire. Tous pêcheurs auront la li-
berté de tendre des thonaires et combrières, et de
pêcher dans le voisinage des madragues, pourvu
qu'ils se tiennent à une distance suffisante pour
ne pas nuire à ces établissements. Arrêté du o germ.
an IX, art. 7, dans Bullet. des lois, n" 77, p. u
tTUOCILLEAU {tou-Uô, Il mouillées), s.'m.
Nom, dans le quartier de Royan, d'un filet pour
la pêche maritime, Statistiques des pêches mari-
times, 1874, p. 89.
— ÉTYM. Malgré ïh, ce mot paraît se rapporter
au verbe _(ou!'Her, barbouiller, barbotter.
j THRÈNE (trê-n'), s. m. Terme d'antiquité
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grecque. Chant de deuil. La poésie lyrique.... re-
cueillie dans ses Ihrènes, a. bouché-leclerq, Rev.
politique et litt. 20 mars 1875.
— ETYM. 0f/rivoç, le pleur, la plainte.
t THRÉNODIE (tré-no-die), s. f. Pièce de vers
exprimant des lamentations sur un malheur public
ou privé.
— EI'YM. Oprivtoîîa, chant de douleur, de Opyjvo;,
lamentation, douleur, et wîti, chant (voy. ode).
t TIIUNK (tu-n'), s. f. Ancien terme d'argot. Au-
mône, MAREAU, le Jargon ou langage de l'argot
réformé. \\ Le roi de thune ou de la ihune, le chef
des mendiants. Moi, Clopin Trouillefou, roi de
Thune, successeur du grand coésre, suzerain su-
prême du royaume de l'argot, v. hugo, Notre-
Dame de Paris, ii, 6. Vive Clopin, roi de Thune,
vivent les gueux de Paris; c'est ainsi que Victor
Hugo fait chanter en chœur, dans un opéra d'/iv
mcralda, les truands de la cour des Miracles, l'É-
vénement, 3 janv. 1877.
Il
Chevaliers de la thune,
les mendiants. Une quête faite au profit des indi-
gents de Paris dans un bal donné par la société
des chevaliers de la thune, a produit une somme
de 6 5 francs, .7oitrn.o/fic. 12 déc. 1876, p. 9259, i''«col.
— ÉTYM. Origine inconnue (comp. tuner au
Dictionnaire).
t THYARÉE (ti-a-rée), s. f. Plante dite aussi
jasmin double, qui croit dans l'Océanio. Une guir-
lande de thyarée [à Havaï, îles Sandwich], d'une
éblouissante blancheur et d'un paifum pénétrant,
Rev. des Deux-Mondes, i" mai 1877, p. ii2.
t THYLACINE (ti-la-si-n') , s. f. Sorte de didel-
phe. Les plus inférieurs, didelphes ou marsupiaux
de l'Australie (kangourous, thylacine,phascolome),
correspondent à des didelphes fossiles, les Ihyla-
colherium et les phascolotherium de l'étage juras-
sique de Stonesfield, ch. martins, Rev. des Deux-
Mondes, <5 fév. 1876, p. 755.
— ÉTYM. ©ÛXa/.oç, sac.
THYM. Ajoutez :||Thym de crapaud, nom vul-
gaire de l'orpin d'Angleterre.
t TIAULEME.NT (ti-6-le-man), s. m. Terme du
Nivernais. Chant très-particulier qui règle la mar-
che des bœufs. Vous avez beau dire, mademoi-
selle, vous savez très-bien maintenant ce que
c'est que Its chaintres, et une ouche, et la poulite,
et le tiauVement des bœufs, th. bentzon, Rev. des
Deux-Mondes, (""juin (876, p. 552.
f TÏAULER (ti-ô-lé), v. a. Jouer une sorte d'air
particulier au Nivernais. Le flùteux était remonté
sur son trône et tiaulait le baiser préliminaire [à
la bourrée], th. bentzon, Rev. des Deux-Mondes,
(5 juin (876, p. 830.
— ÉTYM. Onomatopée.
t TIBER (ti-bèr), s. m. Poudre d'or, dite aussi
tibbar, dans le commerce africain.
— ÉTYM. Arabe, tibr, même sens, devig, Dict.éttjm.
i TICAL. Ajoutez: — REM. Le pluriel est ticaux.
Les monnaies en usage dans le pays sont : ("les
barres d'argent...; 2° les ticaux, lingots d'argent
sphériques de la grosseur d'une ceiise, Journ.
Offic. 27 août (870, p. 5720, 2"col.
t TICKET (ti-kèf), s. m. Mot anglais qui signifie
billet pour un chemin de fer, une exposition, une
loterie; ce mot se trouve plusieurs fois répété
dans le Journ. offic. du 20 oct. (877, à propos du
mode de perception des droits d'entrée à l'expo-
sition de (878.
— ÉTYM. Angl. ticket, qui est notre mot éti-
quette.
t TIC PALANGA (tik-pa-lan-ga), s. m. Sorte de
serpent. Je n'avais jamais vu un tic palanga vi-
vant; mais je reconnus au premier coup d'œil que
le serpent qui enlaçait Oswald n'était autre qu'un
énorme reptile de cette espèce venimeuse qui, à
Ceylan, est tout aussi redoutée que le cobra dans
le continent des Jndes,Reu. Brt't. nov. (876, p. (78.
TIÈDE. — HlST. Ajoutez : \ir S. Ce ke il [Hély]
encontre les visces de sessogez fut teddes, enarst
[s'alluma] sor lui la destrenzons del parmanable
governeor, li Dialoge Grégoire lo pape, (876, p. 367.
TIËDEDR. — HlST. Ajoutez : \\ xvi" s. Mais quel
pouvoir peut estre tel qu'il rende L'air et la terre
en concorde si grande? Et qu'un soleil donne si
grand' tiédeur Sur ces sommetz ouvers à la froi-
deur? Jacques peletierdu MANS, la Savoye ((572),
Chambéry, (856, p. 297.
TIERCE. Ajoutez : || 10° Nom vulgaire de la cir-
cée parisienne.
TIERCELET. Ajoutes: || 3» Nom donné, dans le
langage des faux-monnayeurs, à un bon alliage,
pendant le xvii« siècle, tallemant des réaux. His-
toriettes, (68.
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K TIERCEMENT. Ajoutez :\\6' Aujourd'hui,
dans l'armée, classement des chefs de bataillon eî
des capitaines, d'après leur ancienneté pour lu
commandement des bataillons et des compagnies;
le plus ancien chef de bataillon commande le '*"
bataillon, le plus ancien après lui commande le 2«,
et ainsi de suite; les adjudants-majors sont lé-
partis dans les bataillons d'après leur rang d'an-
cienneté dans la fonction, le plus ancien au ("
bataillon, et ainsi de suite; le classement des ca-
pitaines est opéré de façon à les répartir dans tous
les bataillons selon leur ancienneté
; ainsi les quatre
plus anciens capitaines commandent les preraicics
compagnies des quatre bataillons; les quatre plus
anciens suivants les troisièmes compagnies, les
quatre suivants les deuxièmes compagnies, et les
quatre plus jeunes les quatrièmes compagnies. Le
liercement pour les chefs de bataillon, les adju-
dants-majors et les capitaines a lieu tous les trois
ans ou toutes les fois que le ministre de la guerre
l'ordonne; chaque compagnie suit son capitaine.
Règlement du (2 juin 1875 sur les manœuvres
d'infanterie. || On dit faire le tiercement d'un ré-
giment, ou faire tiercer un régiment.
t 2. TIERCEMENT, adv. Ajoutez : Première-
ment, j'aime fort à ne rien faire ; secondement,
je n'ai que faire de me travailler pour...; et tierce-
ment, c'est une affaire oîi l'auteur ne peut grati-
fier personne, malh. Lexique, éd. L. Lalannc.
TIERS.
Il
S' Ajoutez : || Une tierce, une lièvre
tierce; on croyait que le troisième accès décidait
de la guérison ou de la mort. Cet esprit adroit, qui
l'a dupé deux fois. Devait en galant homme aller
jusquesà trois
;
Toutes tierces, dit-on, sont bonnes
ou mauvaises, corn. Ment, v, 4.
t TIERS-SUR-TAUX (tièr-sur-tô), s. m. Ancien
terme d'administration financière. Synonyme de
rêve, sorte d'impôt (voy. rêve 2), boislisle, Cor-
resp. conirôl. génér. 1686, p. 67.
t TIFFINAGH (tif-fi-nagh'), s. m. Nom de l'alpha-
bet des Touaregs, peuple qui habite le Sahara,
Journ. o/|îc. 6 août (872, p. 540 (, 3«col. M. Halcvy
expose ensuite les analogies qu'il a cru remar-
quer entre quelques caractères de l'alphabet tif-
finagh et de l'alphabet libyque..., ferd. delaunay,
Journ. offic. 6 août 1872, p. 54o(, 2= col.
f TIEULLE (tieu-l'), s. m. Nom vulgaire du tilleul.
— ('.TYM. Autre forme de tilleul.
f TIGNARD (ti-gnar), s. m. Nom d'une espècêlie
fromage. Le fromage tignard, qu'on appelle aussi
fromage persillé, est fabriqué dans les montagnes
de la Tarantaise (Savoie) ; il pèse de ( à 2 kilo-
grammes, heuzé, la France agricole, carte n''44.
f TIGNON. Ajoutez : \\ 2° Nom normand de la
bardane, qui a été ainsi nommée parce que se.s
fleurs tiennent comme une teigne aux habits,
DELBOULLE, Gloss. de la vallée d'ïéres, p. 323.
TIGRE. Ajoutez: \\ 12" Tigre de guerre, nom que
portent les soldats chinois. Des masques grotes-
ques et effrayants, pareils à ceux que des tigres
de guerre portent dans le combat, f. chaulnes,
Journ. offic. 3 nov. 1873, p. 6576,3= col.
f TILLA (til-la), s. m. Nom, dans l'Asie centrale,
d'une monnaie d'or valant deux roubles papier.
Dans les dernières années, un prisonnier russe
valait, sur le marché de Khiva, (ou et même 20U
tillas, Journ. offic. 8 juin 1874, p. 3844, ("= col.
(. TILLE. Ajoutez: \\ 3" Il se dit aussi pour
écorce d'arbre. Sylviculture :.... bûcherons .... fa-
bricants de potasse; coupeurs de tille, Congrès
internat, de statist. S" session, 1" part. Annexes,
p. <I9. , ,,: : • , ::
2. TILLE. — ÉTYM. Ajoutez : Au lieu d'origine
inconnue , à quoi se réduit le Dictionnaire
,
M. Bugge, Romanii, n° (O, p. (58, dit: «C'est un
mot germanique qui signifie, dans les dialectes de
l'Allemagne, petite hache, erminetî,e, hache des
tonneliers; dans les dialectes norvégien et suédois,
teksla; patois anglais, thixille; holl. dw.?eL »
t 3. TILLE. — ÉTYM. Ajoutez : M. Pétilleau
croit que ce mot n'a rien à faire avec tillac
et qu'il est la transcription française de l'anglais
till, petite caisse; cela est vraisemblable.
t TILLKUR ou TEILLEUR. Ajoutez.:' || 2° S. f
Teilleuse, machine à teiller les plantes textiles. A
cette exposition seront admises les broyeuses, les
teil'leuses, les égraineuses et, en général, toute.-
les machines agricoles spécialement adaptées aux
besoins de l'industrie des plantes textiles, Journ.
o/'/ic. 28 avril (874, p. 2978, 2'- c6]. ;. , . /
t TIMBALAIRE (tin-ba lé r'), adj. Q^i a rapport h
la timbale de la cigale. Le cercle J-imbalaire^ cab-
L^t, Acad. des «c, Compt. rendus,'tfXx\xm,,j)..'7P-
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TIMBALE.
Il
3° Ajoutez: || C'est uue timbale que,
d«ns certains jeux publics, on met au haut d'un
mât de cocagne, et qui appartient à celui qui la
décroche. Il Kig. Je trouve qu'il est dangereux de
suspendre tous les inijjots à supprimer au sommet
d'une espèce de niât de cocagne pour que ce
soit le plus agile qui aille décrocher la timbale,
Journ. offic. 25 mars 1877, p. 2361, 3° col.
Il
6° Nom donné à une des pièces de l'appareil
musical de la cigale. La timbale, sèche et parche-
minée, porte des bandes membraneuses destinées à
favoriser, par l'élasticité, son retour brusque à sa
position d'équilibre, carlet. Académie des sciences,
Comptes rendus, t. lxxxui, p. 78.117" Nom, au
xviii' siècle, de loges de l'Opéra situées du côté
de la reine au rez-de-chaussée, Journ.. o/)lc. 22 sept.
1877, p. 6436, i" col.
i. TIMBRE. Ajoutes : \\ 14° Terme d'administra-
tion. Adresser une réponse sous le timbre de tel
ou tel service ou bureau, c'est-à-dire en portant
sur l'adresse les indications ordinairement impri-
mées en tète et en marge de la correspondance.
Il
15° Terme d'antiquité. Timbre ou sceau ampho-
rique, empreinte que le potier mettait sur ses
produits; c'est quelque chose d'analogue aux mar-
ques de fabrique. Vous trouverez dans cette lettre
trois dessins de timbres thasiens [de l'île de Tha-
sos], Journ. offic. 15 mai )872, p. 32.'j8, )• col.
TIMIDE. Ajoutez : ||4° S. f. La timide, sorte de
papillon, bombyx trépida.
TIMONIER. — IIIST. Ajoutez : xiW s. Or che-
vauchent li mes [les messagers] roi Guion le guer-
rier. Et mainent la vitaille dont François ont mes-
tier; Bertrant la font mener devant, le timonier,
Estout le fil Odon, Berart de Montdidier, Gui de
Bourgogne, v. 74(i.
t TINAMOUS (ti-na-moù), s. m. Genre d'oiseaux
de l'ordre des gallinacés, au cou mince, le bec un
peu voûté. Le plus connu est le tinamous Isabelle
ou grande perdrix des Espagnols.
t TINNI (ti-nni), s. m. Sorte de grand serpent.
Là [en Afrique] sont les géants du règne animal :...
le tinni, qui, dans ses anneaux de fer, broie le
buffle le plus robuste, x. marmier, Revue Brit.
juil. <874, p. <02.
t TINTAMARRESOCE (tin-ta-ma-rè-sk') , adj.
Oui a le caractère du Tintamarre, journal boufion,
dont le genre de plaisanterie est imité par la jeune
fille dont il est question dans l'exemple. Ce type,
si neuf et si actuel de la jeune fille tintamarres-
que, TH. GAUTIER, Portraits contemporains, Jules
(le Concourt.
t TINTINNABULER (tin-ti-nna-bu-lé), v. n. Mot
forgé du latin. Produire un sonde clochettes. Or-
nés de clochettes qui tintinnabulaient sans cesse,
TH. GAUTIER, Étude sur Baudelaire.
— ÉTVM. Lat. tinlinnabulum, clochette.
t TINTOUINER (tin-toui-né), v. n. || 1° Faire
entendre un tintouin. || 2° Activement. Produire
un tintouin.
— HIST. xvi" s. Le son mesme des noms qui nous
tintouine aux oreilles, mont, m, 300. C'est le dian-
tre qu'ils nous viennent tintouiner les oreilles avec
kurs calculations chronologiques qu'ils fondent
sur lasaincte Escriture, marnix de ste-aldegonde,
Tableau des différends de la religion, Œuvres,
éd. Quinet, t. i, p. 9.
t TIPULIDES (ti-pu-li-d'), s. f. pi. Famille d'in-
sectes dont le genre tipule est le type.
TIRADE. Ajoutez : || 7° Longueur et difficulté
d'une aflaire. Je suis bien plus épouvanté que vous
de cette longue tirade de négoce, dont vous êtes




1° Ajoutez : || Cheval de tirage,
cheval de voiture. La voiture a remplacé la mon-
ture, le cheval de tirage a succédé au cheval de
selle, BÛCHER, Happ. à l'Assemblée nation. n° ou),
p. 37. Il 13° Terme de passementerie. Cordon de
tirage, cordon qui sert à tirer les rideaux, les son-
nettes. Franges, crêtes, lézardes, cordons de tirage,
Alman. Didot- Bottin, )871-1872, p. <)96, 3°col.
Il
14» Tirage des bois, action de dépecer les trains
de bois, et d'en tirer les bllclies, les pièces do
charpente, etc. || Port de tirage, port disposé
pour le tirage des bois; il a une berge, tandis
que les ports de débarquement ont un quai. Les
jiorts de Paris spécialement réservés au tirage des
iioiisont ceux de la Gare, de la Rilpéc, le port au
vin, le port des Invalides et les ports du canal
Saint-Martin, maxime du camp, Rev. des Deux-
Mondes, I" noT. 4867, t. Lxxii, p. <76 || 15° Ac-
tion de tirer une mine, c'est-à-dire de lui faire faire
explosion comme ou lire le canon. Au mont Cenis,
la respiration était quelquefois gênée après le ti-
rage des mines, malgré le jeu des ventilateurs, h.
DE PAHVILLE, Joum. offlC. 17 fév. 1876, p. 126i,
2° col.
TIRASSE. Ajoutez : || 4° Nom vulgaire de la re-
nouée des oiseaux.
fTIRCIS (tir-sis'), s. m. Nom d'un papillon, pa-
pilio egeria, ou plus exactement satyrus egeria.
TIRE. Ajoutez ;
Il
6° Se dit aussi, en termes fo-
restiers, pour coupe faite à tire et aire. Ces cou-
loirs, appelés incanas dans la langue du pays
[Nice], se font de préférence dans la partie de la
forêt où l'on peut obtenir une pente relativement
modérée et où cependant on ne saurait établir
des tires, l. guiot, Mémoires, Société cent, d'agric.
1874, p. 173.
t TIREAU. Ajoutez: —HIST. xvi's. Quatre
vingt dix huit compaignons mariniers, qui ont
vacqué chacun quatre journées aux tirotz
I
bateaux
remorqueurs] à conduire le roy nostre sire, la
roync madame, avec leur bande, de cosle ville
d'Orléans jusqu'à Blois, mantellier, Glossaire,
Paris, (869, p. 61. Deux grands batteaux mastés
et deux tirots [allèges] chargés de sel, ib. p. 62.
t TIRE-BODCHONNÉ, ÉE (ti-re-bou-cho né, née),
adj. Disposé en tire-bouchon. Cheveux tire-bou-
chonnés.
t TIRE-CARTOUCHE (ti-re-kar-tou-ch'), s. m.
Instrument qui sert à retirer les débris d'une car-
touche d'un canon de fusil. L'invention du tire et
tombe cartouche automatique, Gaz. des Trib. 25 oct.
<876, p. 1039, 2' col. \\ Au plur. Des tire-cartou-
ches.
t TIRE-GARGOUSSE (ti-re-gar-gou-s'), s. m.
Crochet qui sert à retirer la douille des gargous-
ses, lorsqu'elle est restée adhérente à la cham-
l)re après le tir d'une bouche à feu. || Au plur. Des
tire-gargousses.
TIRE-LAISSE. Ajoutez : — REM. On peut ajou-
ter un exemple plus ancien que tous ceux qui
sont cités : Je lui dis qu'il aurait tous les jours de
ces tire-laisses , retz, Œuvres, éd. Feillet et
Gourdault, t. iv, p. 5U2 (les anciennes éditions ont
tracasseries).
TIRELIRE. Ajoutez : \\ Ancienne locution pro-
verbiale. Mine réformée comme la tirelire d'un
enfant rouge, se disait d'une personne faisant peau
neuve, se réformant, comme les enfants rouges,
après avoir brisé leur tirelire pour en extraire la
monnaie, s'en procuraient une nouvelle, la Ré-
jouissance des femmes sur la défense des ta-
vernes etcabarels, Paris, 1613. (Les enfants rouges
étaient des enfants pauvres habillés de rouge, qui
s'en allaient mendier dans les rues avec une ti-
relire.)
— HIST. Ajoutez : XIV' s. Et amassour qui font
d'argent grant tirelire, Dits de Watriquet de Cou-
vin, p. 129.
t TIRESQUIVE (ti-rè-ski-v'), s. f. Dans l'Aunis,
instrument muni d'une vis qui sert à débonder
les futailles dont la bonde fait résistance, Gloss.
aunisien, p. 152.
TIRET. Ajoutez: || 6» Branche à fruit conser-
vée plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi
courgée, vinée, pleyon, archet, astc, sautelle, flè-
che, etc., DUUREUIL, Culture du vignoble, Paris,
1863, p. 88.
t TIRETTE. Ajoutez : || 5° Espèce de petite den-
telle qui sert à passer les coulisses. Comptoir des
dentelles : .... tirettes de Belgique, en pur fil
pour trousseaux et layettes. Gaz. des Trib. 11-12
oct. 1875, p. 984.
TIREUR. Ajoutez : || 16° Tireur d'aviron, rameur.
Deux des yoles embarquèrent par l'avant un pa-
quet d'eau et sombrèrent; chacune d'elles portait
un patron à la barre et quatre tireurs d'avirons,
Journ. offic. 19 juill. 1877, p. 5303, 2° col. Il 17° Ti-
reur de sable, homme qui tire du sable des riviè-
res. Le sieur Jean Julien E...., tireur de sable,
à Périgueux, Journ. offic. 10 juin 1877, p. 4289,
2° col.
t TIROLET (ti-ro-lè), s. m. Nom, dans le quar-
tier de Royan, d'un filet pour la pèche maritime,
Statistique des pèches maritimes, 1874, p. 89 (c'est
le même que la tirole; voy.ce mot).
TISANE. Ajoutez : || 3° Tisane de bois tortu, dé-
nomination plaisante du vin, Gloss. aunisien,
p. 152.
— KTY.M. Ajoutez : Tio-dtvï) et t'sana se trouvent
dans des textes fort anciens, comme formes popu-
laires (voy. Rev. critique, 4 oct. 1873, p. 225).-
t TISII'UONE. Ajoutez :\\2° Genre de serpents
venimeux, parmi lesquels est classée la vipèr*
brune de la Caroline.
TISONNIER. Ajoutez: — HIST. xivs. ÂBauduin
do Wargni pour les pels de le fournaise, pour
longhcs pierches dont on fist thisenoirs (1358), h.
CAFFiAUx, le Beffroi et la cloche des ouvriers, p. 17.
TISSERAND. Ajoutez ; |'| 3° Au féminin, lisse-
rande. La femme M..., tisserande, deux mois de
prison (tribunal correct, de Lisieux), Gaz. des
Trib. 23 août 1873, p. 8 12, 3° col.
t TISSU-ÉPONGE (ti-su-é-pon-j'), s. m. Étoffe fa-
briquée de manière à former des boucles avec la
chaîne, séparées chacune par deux ou trois fils de
la trame; à un fil delà chaîne les boucles sont
d'un coté; au fil suivant, elles sont au revers; de
cette façon le tissu est très-spongieux et n'a pas
d'envers. || Au plur. Des tissus-éponges.
TISTRE. Ajoutez : Le principal exercice des
femmes du Soleil [au Pérou] était de filer, de tis-
tre...,GARCiLASSO DE LA vEGA IHst. dcs Yncas, 1. 1.
p. 337, trad. de Baudoin, éd. de 17ii4.
t TIT (tit'), s. m. Le même que titit (voy. ce
mot au Dictionnaire). Les rossignols, les fauvettes,
les tits, les bergeronnettes, les rouges-gorges, les
alouettes, les pinsons, les linottes, périssent par
millions chaque jour dans les engins de toutes
sortes, et notamment dans les pantes, Extr. du
Journ. de l'agr. et dlmrtic. de la Gironde, dans
Journ. offic. 12 janv. 1874, p. 329, 2' col.
TITAN. Ajoutez : ||2° Nom d'un des satellites de
la planète Saturne.
fTITANIA (ti-ta-ni-a), s. f. Nom d'un des satel-
lites de la planète Uranus.
TITRE. Ajoutez : \\ 18° Terme de ponts et chaus-
sées. Construction qui fait partie d'une écluse. La
pente [du canal Saint-Maur] est, en étiage, de
4'", 30; elle est rachetée jjar une écluse d'un seul
sas à talus perreyés, aux extrémités duquel sont
deux titres en maçnnnerie contenant la chambre
des portes, e. grangez. Voies navigables de France,
p. 559. Il 19° Titre de soie, longueur d'un fil de
soie contenue dans un poids déterminé ; on dit
aussi numéro en ce sens. Ces titres, c'est le poids
en deniers des fils de soie, Journ. offic. 24 juill.
1872, p. 5048, 1'» col.
TITRER. Il 2° Ajoutez : || Neutralement, être à un
certain titre, et, en parlant du sucre, marquer au
saccharimètre. Les sucres n°' I(i/I4, pour descen-
dre dans la catégorie des 7 à 9, ne devraient pas
titrer plus de 80 pour 1 ou, Douanes, Lettre commune
du 14 août 1875, n° 262. Soit, par exemple, un su-
cre titrant [au saccharimètre | 95 degrés, h. de
PARViLLE, Journ. offic. 28 fév. 1875, 2" col.
t TOC. Ajoutez :\\i° Populairement, or faux.
Montre de toc. Bijoux en toc. C'est pour les bou-
cles d'oreilles que monsieur qui est là m'a données;
elles étaient en toc, Gaz. des Trib. 8-9 oct. 1877,
p. 977, 1" col.
TOCSIN. Ajoutez :\\3° Fig. Satire à couplets. Il
[Law] entendit alors résonner dans l'air les notes
menaçantes de ce tocsin : Français, la bravoure
vous manque.... Pendre Law avec le Régent Et
vous emparer de la Banque, C'est l'affaire d'un
moment, h. babou, Journ. offic. 7avr. 1875, p. 2518,
1" col.
t TODDY. Ajouta : — ÉTYM. D'après M. Pétil-
leau, l'anglais toddy est l'altération, par les Anglais
de l'Inde, du mot hindou lâri, jus de palmier
(voy. tari 2 au Dictionnaire).
t TOFFO (tof-fo), s. m. Matière fécale, pétrie avec
de la terre glaise, desséchée et moulée en bri-
quettes, LiGER, Fosses d'aisance, p. 1 1, Paris, 1875.
TOILE. Ajoutez : || 17° Toile anglaise ou toile
gaufrée, toile employée à la reliure. Enquête,
Traité de comm. avec VAnglet. t. iv, p. 465. || 18°
Toile amiantinc, toile d'amiante. Adjudication au
rabais, sur soumissions cachetées, de 40 000 mètres
courants de toile amiantinc à fournir et à livrer
à la direction d'artillerie de Lyon, Journ. offic.
12 août 1877, p. 5762, 1'° col. || 19° Toile de Vichy,
nom d'un tissu de coton qui se fabrique à Roanne,
Enquête, Traité de comm. avec l'Anglet. t. iv,
p. 492.
TOILETTE. Ajoutez : \\ 15° Broderie de toilette,
sorte de broderie. Il convient de distinguer ici
[pour les anciens], comme on le fait encore au-
jourd'hui, la broderie nuancée faite en or, en ar-
gent, en .soies ou en laines de couleurs difl'ércntcs,
de la broderie blanche, dite de toilette, qui con-
siste dans un dessin tracé avec du fil sur une pièce
d'étoflo blanche quelconque, .fourn. offic. 22 févr.
1875 p. 1358, 2" col. La broderie de toilette se fa-
brique à Paris et dans les départements de l'Est
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et se subdivise en une multitude de genres, dont
les deux principaux sont le passé et le plumetis,
ib p. <359, r» col.
TOISK. Ajoulcz : Il 5° Toise ou toison de pierres,
Il s tas de pierres cassées, de un ou deux mètres
cubes ordinairement, déposés le long des routes
pour servir à leur réparation.
TOITURE. Ajoutez : — HIST. xvi» s. Si en un
basliment il y a quelques toictures, galleries ou
autres advances sur rue, Coust. gen. t. il, p. 1136,
1" col.
t TOKAI. Ajoutes : — UEM. La prononciation
hongroise est to/caï, Journ. offlc. ^9 juill. 1877,
p. 5306, 3° col.
t T0L0S.4. (to-io-za), s. f. La )38'' planète téle-
scopique, découverte en 1875 par M. Perrotin.
— ÈïYM. Toiosa, nom latin de lu ville de Toulouse,
f TOLUKN'E (to-lu-è-n'), s. m. Terme de chimie.
Carbure d'hydrogène que l'on retire en abondance
du goudron de houille, h. de parville, Journ.
Offic. 26 avr. <872, p. 2786, I'" COl.
— ÊIYM. Tdlu.
'
jTOLUIQUE (to-lu-ik'), adj. Terme de chimie.
Acide toluique, acide qui s'obtient par l'oxydation
de l'huile de l'essence de cumin.
— ÊTYM. ToU.
TOMAISON. Ajoutez : \\ 2° Division d'un ouvrage
par tomes.
TOMBEAU. Ajoutez
.-US" Sorte de morceau de
musique. On doit citer de lui [le violoniste Leclair]
un grave (voy. grave i au Supplément) en ut mi-
neur, connu sous le nom de tombeau de Leclair; on
appelait alors un tombeau une sorte de déclama-
tion instrumentale d'un caractère triste et doulou-
reux.... on lui doit aussi [à Gavinies] un tombeau
qui est resté classique, et une romance amoureuse
pour le violon, Journ. offic. 25 oct. (875, p.8Si6,
3" col.
Il
9° Brosse en tombeau, brosse à mains dont
la surface formée par l'extrémité des crins est
bombée comme un b;ihut.
t TOMBE-CARTOUCHE (ton-be-kar-tûu-ch'),
s. m. Instrument qui sert à faire tomber hors d'un
canon de fusil le leste de la cartouche.
TOMBÉE.
Il
1° Ajoutez : Je m'en soucie aussi
peu, de tout ce frémissement, que si j'oyais le flot ou
la tombée d'une eau, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t TOMBEROLLER (ton-be-ro-lé), v. a. Se dit,
dans la Lcrire-Inférieure, de l'action de transpor-
ter çà et là au centre de la pièce la terre des par-
ties des champs sur lesquelles les charrues et les
attelages opèrent les tournées, les Primes d'hon-
neur, Paris, 1873, p. 129.
— ÉTYM. Tombereau.
t TOMBEUR. Ajoutez :\\2' Nom donné aux
athlètes qui dans la lutte renversent leur adver-
saire.
— ËTYM. Tomber, en l'acception populaire nou-
velle de renverser en luttant : tomber un homme.
TOME. Ajoutez :\\i' Dans l'antiquité, le tome
était l'opposé du volume, c'est-à-dire un livre de
forme carrée, semblable aux nôtres, tandis que le
volume était un enroulement de feuillets collés
bout à bost. Journ. offic. te déc. 1875, p. i038o,
<" col.
t TOMME. Ajoutez :\\Z° Tomme ou tome se dit,
dans l'Auvergne, d'une pelote qu'on forme en
réunissant le lait caillé divisé avec un poignard
en bois, et de laquelle on fait le fromage du Can-
tal, les Primes dlionneur, p. 448, Paris, 1874.
t TOMMETTE (to-mè-t"), s. f. Nom, en Dauphiné,
de briques servant au carrelage. J'ai fait carreler
la pièce avec des tommettes rouges.
— ETYM. Sans doute, par comparaison de forme
avec la tomme, sorte de fromage.
2. TON. Ajoutez : || 20° Terme de grammaire. On
le trouve quelquefois employé pour accent toni-
que. Il est dans la nature du langage de renforcer
les syllabes qui reçoivent le ton et d'affaiblir celles
qui en sont privées, BRÉAL,Traduct. de la Gra?nm.
camp, de Bopp, t. m, p. xliv. Meigret, au xvi' siè-
cle, s'est servi de ton en ce sens (voy. accent au
Supplément).
t TONALISATION (to-na-li-za-sion), s. f. Ensem-
ble des règles de la tonalité. Ce n'est que depuis
le XV siècle qu'on a fixé la tonalisation, brillat-
SAVARiN, Physiol. dju goUt, Méd. i.
t TONDELLE (ton-dè-l'), s. f. Synonyme de ton-
tisse. Le bas Languedoc emploie [pour engrais]
des cornailles, des tontisses ou tondelles de drap,
de lapoudrette, HEUZÉ, ia France agricole, carlen' 7.
TONDU. 114" Ajoutez :
Il
Écriture tondue, écri-
ture où l'on évite les traits qui dépassent la ligne.
Votre prédécesseur n'avait pas une écriture assez
tondue, et renversait ses d comme des saules pleu-
reurs, T. [tardieu] de st-germain, Pour une épin
gle, ch. V. 11 n'avait pas ce qu'on peut apjjeier une
trcs-bcUe main, mais il avait une écriture do
genre, de ces petites écritures bien propres, tou-
tes petites, bien tondues, bien lisibles, h. monnier,
Scènes populaires. Intérieurs de bureaux, se. 9.
TONLIEU. Ajoutez : \\ 2° Il s'est dit aussi de
péages très-diflérents de ceux qui se perçoivent sur
les marchés; témoin ce texte du xiv siècle : Nous,
Lowis, cuens [comte] de Flandres et de Ncvers,
faisons savoir à tous.... et ne doivent tonlieu ne
autre exaction nulle payer de ladite lieve [canal]
ne des biens que on maine par ycelle lieve
(16 janvier 1322), Recueil des lois et arrêtés....
concernant Vadm. des eaux el polders de la Flandre
orientale, t. i, p. 21.
TONNE. Ajoutez : || 8° Tonne de capacité. Que les
mots tonne de capacité s'entendent d'une mesure
de vide ou de volume, par opposition à la tonne
effective et matérielle de marchandises; que cette
mesure de la tonne, qui n'a jamais varié en France,
depuis l'ordonnance de 1681 de Colbert, est, dans
le système métrique actuel, le cube de i mètre
44 centièmes
;
que telle est, délinition donnée,
la capacité de la tonne, ou la tonne de capacité,
Gaz. des Trib. 12 mars 1873, p. 241, 2° col.
il
9° Lin de tonne, graine de lin expédiée enFrance;
lin après tonne, lin venu de cette graine. Les
graines importées de cette province [Riga] en
France sont designées sous le nom de lin de tonne,
parce qu'elles sont expédiées dans des barils de
bois blanc; les semences que fournissent les plan-
tes qu'on obtient en France avec ces graines sont
appelées lin après tonne; la filasse que fournit le
lin après tonne est plus fine, plus soyeuse, heuzé,
la France agricole, carte n° 24.
TO.XNEAU. Ajoutez : \\ 13° En termes de mer,
tonneau de registre, tonneau compté sur le ton-
nage de registre (voy. tonnage, n° i).
t TONNE-MÈTRE (to-ne-mè-tr'), s. m. Terme de
mécanique. Travail correspondant à mille kilo-
grammètres. Un coup du canon de cent tonnes fut
tiré avec une puissance vive de choc de soixante-
dix tonnes-mètres par centimètre de circonfé-
rence du projectile contre la plaque, Journ. des
Débats, 16 janv. 1877, 3" page, i" col.
j TONQUE (ton-k'), x./'. Nom, dans le Morbihan,
d'une sorte de vase. Le vin volé était enfermé
dans des barils dits de galère, d'une contenance
de quinze à vingt litres, et dans une tonque de
contenance à peu près égale, Gaz. des Trib. i"'sep.
1875. p. 628, 4" COl.
fTOP (top'), s. m. Signal qu'on donne pour fixer
OU enregistrer le commencement ou la fin d'une
opération ou d'une observation. Le pendule était ins-




propres oscillations sur une bande de papier; lors-
qu'une coïncidence avait lieu, on marquait l'épo-
que sur la bande de papier en pressant un bouton
électrique; on connaissait ainsi le nombre des oscil-
lations du pendule pendant un temps déterminé
;
afin d'évaluer ce temps en secondes, on inscrivait
électriquement une suite de tops, sur la bande de
papier à des époques lues sur une horloge réglée,
GAZiN, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,
p. 1249.
— ÉTYM. Altération de l'angl. stop, arrête!
t TOPETTE (to-pè-f), s. f. Nom de petites fioles
de verre blanc. Le vendredi 28 novembre, dit-elle,
je partis de Thiers (Puy-de-Dôme), emportani
dans ma poche deux très-petites topettes de verre
blanc, contenant une infusion d'allumettes chimi-
ques. Gaz. des Trib. 27 mai 1874, p. 504, 3» col.
t TOPETTERIE (to-pè-te-rie), s. f. Terme de
verrier. Ensemble de vases en verre analogues à
la topette. Bouteilles, verres à vitres ordinaires,
gobletterie, verres à vitres de couleur, topetterie,
Enquête , Traité de commerce avec l'Angleterre,
t. VI, p. 594
TOPINAMBOUR. Ajoutez : — REM. Ce passage
de Guy Patin établit le commencement de l'usage
des topinambours. Pour les topinambours, c'est
une plante qui vient de l'Amérique, de laquelle il
n'y a nul usage à Paris, ni ailleurs que j'aie ouï
dire; autrefois les jardiniers en vendoient la ra-
cine, qui est bulbeuse et tuberculeuse; mais on
n'en a pas tenu compte ; il y falloit beaucoup de
sel, de poivre et de beurre, qui sont trois meschan-
tes choses.... feu M. Moreau appeloit cette plante
tubera canadensia; les capucins et autres moines
qui avoient voyagé et qui autrefois les ont cultivés
les appeloieHt artichaux du Canada, Lettre du 29
oct. 1658, dans l'Union médicale, 12 sept. 1876,
p. 383.
— ÉTY.M. Le topinambour est originaiye d'Amé-
rique. « On les fait nommer toupinambaux aux
cricurs de Paris; les sauvages les nomment chi-
queli, » LESCARBOT, Histoire de la Nouvelle-France,




— HIST. xvi° s. Ecce Montem Acutum [à Paris],
où jadis nostre maistre Antoine Tempestas tonna
si topiquement, noel du fail. Contes d'Eutrapel,
ch. XXV.
TOQUE. — HIST. Ajoutez : xv s. Oultre ce que
vous ay dit, y a encore une locque et deux pei-
gnes (1462), MARCHEGAY, LeHrM-mt'ssities originales
du chartrier de Thouars, p. 41.
t TOQUE-FEU (to-ke-feu), «. m. Terme d'exploi-
tation houillère. Fourneau d'appel, dit aussi feu
de monastère, que l'on descend dans le puits d'aé-
rage au moyen d'un treuil, et sur lequel on tient
du charbon allumé pour activer le courant d'air
sortant; ce mode est interdit par le Règlement
belge de 1850.
TOQUET. Ajoutez : — HIST. xiii" s. Leur maison
qui siet vers Fontaines au toket de le [la] rue ki
monte vers le [la] grange de l'ostellerie. Charte
du Vermandois, dans Bibl. des ch. 1874, xxxv,
p. 443 (le tokct, le sommet, la coiffure dite tohet
étant sur le sommet de la tète).
t TOQUOTS (to-ko), s. m. pi. Nom vulgaire de la
digitale pourprée.
t TORCHER (tor-ché), s. m. Le torcher est celui
qui fait des murs et autres constructions en tor-
chis, Dict. des conlrib. dir. I86i.
TORCmS. — HIST. Ajoutez: \\ xiv» s. Et avéra
clôture de mur et de torchis (I303), varin Archives
admin. de la ville de Reims, t. ii, 2'^partie, p. 27.
t TORD-BOYAUX. Ajoutez \\ 2° Composition
vénéneuse destinée à tuer les rats et les souris.
f TORDEUR. Ajoutez :\\1- Dans l'exploitation du
bois de flottage, ouvrier qui encoche les chantiers
et les présente au flotteur, tord les rouettes et les
donne au flotteur. Mémoires de la Société centrale
d'agriculture, 1873, p. 265. Pendant le flottage en
trains, les flotteurs, approcheurs et compagnons
de rivière emportent chacun onze bûches, et les
tordeurs et garnisseurs chacun neuf. Arrêté du
ministre de l'intérieur, 28 mai 18I6.
t TORDION. A-joutez : — HIST. xvi" S. Et inventa
la bonne dame Mille tordions advenans, cl. marot,
Épitaphe 13, Œuvr. t. ii, p. 422.
f TORD-NEZ. Ajoutez : \\ Corde tord-nez, sorte
de corde. Hôpital militaire de Versailles, fourni-
tures pour l'année 1876, ficelle forte, fouet, corde
tord-nez, Journ. ojfic. 15 sept. 1875, p. 7917, 3« col.
I TORDOIR. Ajoutez : ||i2'' Appareil à tordre le
linge.
— HIST. xiir' s. Perressons de Lavanne se clamma
de Jehenin, de ce que cis Jehenins avoit un tor-
doir à ûile en sa maison (1259), varin. Archives
admin. de la ville de Reims, t. i, 2° partie, p. 791.
TORE. Il 2° Ajoutez : On peut assimiler les glo-
bes fulminants chargés d'électricité à des volants
détachés ou à des tores de matière raréfiée, ani-
més d'un vitesse prodigieuse, au point de pro-
duire de la chaleur et de la lumière, h. de par-
ville, Journ. offic. 3 août 1876, p. 5870, 1" Col.
t TORMIN.IL. Ajoutez : || 2° L'alisier terminal,
espèce d'alisier. On lui préfère [à l'alisier blanc]
son congénère, l'alisier terminal, à cause de ses
dimensions plus fortes, h. fliche, Man. de botan.
forestière, p. 267, Nancy, 1873.
t 2. TORNADE (tor-na-d'), s. f. Synonyme de
tournade (voy. ce mot au Supplément).
t TORPIDE (tor-pi-d'), adj. Néologisme. En-
gourdi, engourdissant. Il y a des journées calmes,
molles, torpides, r. topffer, Nouv. voyages en
zigzag. L'influence torpido que la théocratie exerce
sur la pensée, louis blanc.
— ETYM. Lat. torpidus; torpide a été suggéré par
torpeur (voy. ce mot).
TORPILLE. Il l'Ajoutez: \\ Torpille à espars,
machine explosive portée au bout d'un long mât,
d'un espars plongé dans l'eau, Journ. offic, 23 oct.
1877, p. 6937, 1 '« COl.
t TORPILLEUR. Ajoutez: \\ 2- Bateau torpilleur,
bateau portant une torpille. Â ces moyens de dé-
fense si l'on ajoute les torpilles, les bateaux-tor-
pilleurs, les chaloupes canonnières, quel emploi
reste-t-il aux vaisseaux cuirassés? p. merruau,
Rev. des Deux-Mondes, i" mai 1876, p. 169.
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TORQl'ETTE. Ajoutez :\\ 2" lLs])èce de g.'itcau ou
pain avec des œufs ayant la lorme d'une cou-
ronne.
t TORRENTIELLEMEXT (to-rran-si-i-le-mun),
adv. Â la façon des torrents. C'était un liquide
cliargé d'acide carbonique qui se déversait tor-
rcntiellcraent sur un sol pâteux, mal consolidé,
j. VERNE, le Temps, 30 mars J877, Feuilleton,
i'° pajîo, 2» col.
TOllTR. Ajoutez : — HIST. xiii' S. Aucun [je]
cognois qui a souvent La vois malade, (luibe et
quasse, Se le fort vin ne l'a respasse ; Mais quant
bon vin bien la conforte. Et féru l'a 11 fil/, la torle
[le fils de la vigne], Lors chaule haut et lors s'en-
voise, GAUTIER DE coiNCY, Ics Miracles de la sainte
Vierge, p. 320, éd. abbé l'oquet.
t TOUTIL. Ajoutez : \\ 2° Pièce repliée sur elle-
même qui entrait dans la composition de la trom-
pette harmonique. Le tortil est long de deux
pieds neuf pouces, meesenne. Harmonie universelle.
Traité des instruments, v, prop. xxi. || Nom d'une
rallonge adaptée au trombone. Depuis [Mcrsenne]
il [le trombone] n'a paschangédo forme, sauf une
rallonge qu'on appelait le tortil, qui faisait baisser
l'instrument d'une quarte; c'était un tube faisant
deux ou trois tours sur lui-même et qui s'insérait
dans un des joints du trombone, léon pillaut,
Journ. oflic. 7 févr. (876. p. <093, 3= col.
t TORTILLARD. Ajoutez : || 2" Adj. Bois tortil-
lard, bois dont les fibres sont enchevêtrées.
t TORTILLEUSE (tor-ti-lloù-z', Il mouillées),
s. f. Femme qui tortille, qui emploie de jietits
manèges. L'on mettra, dit-on, auprès de la prin-
cesse de Couti une dame de plus grande iiualilé
que Mme de Vibraye
; on parle de cette petite tor-
tilleuse de Senneterre, sÉv. à Mme de Crign<in,
<o janvier 168U, dans Lettres inédites, éd. Capmas,
t. II, p. 77.
TORTILLON. Ajoutes .-116" Tours et détours. Il
n'y avait si pauvre banni qui ne dessinât les tor-
tillons d'un jardin anglais dans les dix pieds de
terre ou de cour qu'il avait retrouvés, ciiateaub.
Mém. d'oulre-lombe, éd. de Bruxelles, t. ii, Années
de ma vie )802 et J8u3, châteaux, etc. || 7" Petit
rouleau de papier servant à l'estompe. J'aime
moins le portrait de femme qui est de profil et
qui tourne le dos; il y a là un peu trop d'exécu-
tion, et la simplicité de l'effet est compromise par
des tours de force d'estompé et de tortillon, arth.
baignères, Journ. offic. 28 avril <877, p. 3 H 7,
3* Cbl.
TORTUEUX. — HIST. Ajoutez . xii= s. Se tôt ce
ke halte chose est et tortuouse sozmettons à la
raison de la foit..., Job, p. 495.
t T0S.4PHISTE (to-sa-fi-sf), s. m. Auteur de
tosaphoth. A la tête des tosaphistes du Talmud,
comme à la tête des tosaphistes bibliques, se
trouve le grand nom de Ra.schi, renan, Hist. litl.
de la France, t. xxvii, p. 4l.i.
t TOSAPHOTH (to-sa-fof), .s. f. Nom hébraïque
des gloses, des postilles, henan, Uist. lilt. de la
France, t. xxvu, p. 44).
t TOTALISATEUR. Ajoutez : || S. m. Indice qui
donne le total au haut des colonnes d'un tableau.
Â la partie supérieure de ce tableau se trouve le
totalisateur, qui, au fur et à mesure des mises di-
verses, en indique le total, Gaz. des Trib. <2 avril
«870.
TOTON. — Rtym. Ajoutez : Les Anglais disent
teetotum, c'est-à-dire : le T emporte tout.
tTOUAREG(tou-a-règh'),s. m. ISom d'un peuple
qui habite le Sahara. ]| Alphabet touareg, ditaussi
tiffînagh, alphabet de ce peuple, Journ. offic. 6 août
1872, p. 5402, 2° col. : /- ; i , ,
t2. TOnc(touk'), s.m. Canal, égout.quicqnduit
des maisons les eaux sales aux rivièresi Des ou-
vriers en creusant un touc à Nantes, le Temps,
6 févr. (877, 3fi pagey 3'- col.
. ;
I TOUCHABLE. Ajoutez : Il y a .ce qiii n'est ni
visible, ni touchable, malh. Lexique, .'éd. L. La-
lanne.
Il On dit mieux tangible. , ,
t TOUCIIE.MENT. Ajoutez : ]| 2" Action, de tou-
cher, de recevoir une somme d'argent. Qu'il est
de notoriété qu'en province, la remise momen-
tanée des titres aux agents de change ponr le
touchement des coupons exige un temps iplus ou
moins long, (iag. des Trib.'i juin.i.i877-, p. 53.-.,




i. TOUCHER. Ajoutez: || 46» Terme de procé-
dure. Atteindre. Elle jla Cour] a. déclaré valable-
ment excusés MM.... qui ju.stiiiont de leur étal de
maladie, MM.... qui n'ont pas été touchés par la
notification Gaz. des- Trib. I«-I7 nov. I87i,
p. H03, 3' col. Que nulle demande en livraison
n'ayant touché la compagnie du chef de M..., des-
tinataire, celle-ci ne peut être constituée en faute
par le seul fait d'avoir conservé ultérieurement
la marchandise dans ses magasins, ib. 12 déc.
(S7i, p. 1190, 4» col. Considérant que. .. il n'ap-
paraît pas que B..., avant son décès survenu
à la date du 27 du même mois, ait été touché d'au-
cune mise en demeure, ib. )3 janv. «875, p. 38,
2' col.
fTOUEUSE (tou-eû-z'), adj. f. Terme de marine.
Ancre toucuso, ancre à l'aide de laquelle on se
toue (voy. toueux).
— UE.M. Au mot boueux, on lit ancre boueuse ou
de toue; c'est une erreur; il faut lire : dncre
loueuse. Cette faute, reproduite par tous les Dic-
tionnaires, remonte au Dictionnaire de Trévoux
(note de MM. Darmesteter et Hat/.feld).
t TOUILLAGE. Ajoutez : || 2° Brassage, manipu-
lation des fécules, pour les nettoyer et les blan-
chir.
Il
3" Opération qui consiste à faire arriver
l'eau d'égout sur une aire plane, bien battue; on
étend de la ]iaille sur cette aire; et on fait couler
très-lentement de l'eau sur cette paille maintenue
par des |)iqucts.
t TOUILLE. Ajoutez : — REM. C'est le squalus
cornubicus ; on écrit aussi touil, qui est mas-
culin.
t 2. TOUILLE (tou-ir, Il mouillées), s. f. Pelle
en bois, pour le touillage ou manipulation des
fécules.
t TOUILLE-BOEUF. Ajoutez : — ÈTYM. Il touille
(agite, salit l'eau), le bœuf (de mer), meunier, les
Composés gui contiennent un verbe à un mode
personnel, p. <43.
t TOUILLER. Ajoutez : \\ 2" Touiller les fécules,
les brasser pour les nettoyer et blanchir.
TOUPET. Ajoutez\\ : 5° Populairement, partie de
toupet, rixe où l'on se prend aux cheveux. De là
les parties de toupet, les yeux pochés et tout ce
qui s'en suit, Cahier des plainles des dames de la




1" Ajoutez : \\ Fait au tour, au propre,
fait avec le tour. Nous ne ferons que citer les
vases en terre cuite faits au tour, beulé, Rev. des
Deux-Mondes, i" mai 1872, p. 28.1134° Par tour,
l'un après l'autre, successivement. Elles iront à
la messe par tour, boss. Régi. \\ 35° Terme de la-
pidaire. Tour de roue, manœuvre qui consiste à
arrêter la roue progressivement, afin que le poli
soit vif et net, chriten, Art du lapidaire, p. 482.
||3B° En Normandie, tour de carreau, pressoir à
cidre, mû à l'aide d'un manège à cheval, dont la
roue, pleine et en bois, tourne dans une auge cir-
culaire, dite carreau parce qu'elle est en pierre
de taille. Une maison à usage de demeure, cellier
à côté, pressoir, tour de carreau pour le pressoir.
le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches, <9 août
1877, aux Annonces.
— REM. On a beaucoup disserté sur le sens pro-
pre et l'origine de tour du bâton, pour signifier
un profit secret et abusif. L'explication est dans
l'historique. Là on trouve aux xiv° et xV siècles
des exemples où figure tour de baston ou du bas-
ton, et où le sens est maniement habile, adroit du
bâton. De ce sens il n'a pas été difficile de passer
au sens de ce genre d'habileté qui assure un profit
abusif.
t TOURACUE (tou-ra-ch'), s. f. Nom d'une race
bovine. La Saône et l'Oignon, rivières sur les
bords desquelles vivent deux races bovines com-
toises importantes, la femcline et la tourache,
heuzé, la Franc? agricole, p. 8. || On trouve aussi
tourrache. La sous-race dite tourr^che a une robe
froment foncé; elle est moips agile^et.s'engraisse
moins aisément, m, ib. ,carle,n° 32, , .^..
j TOURAILLON. Ajmlcz : Les radicelles,,d'orge
gcrmée ou de malt préparé pour la fabrication de
la bière.... appelées en France touraillons, parce
qiL'elles se détachent du, grain malté, ^près qu'il
a été soumis,. sur la touraille, à la, dessi,ccatiûa,
reynav, y)/em. d'rtgr. e<c. tfi70-7i, p. «25, .j, ,^,
t TOUR BETTE "(lour-bè-t'), s. /. La ^phaig'ne
(voy. ce mat au Supplément), Dict. des^sciences
natureUcs, PariS) ,iS27„.t.i, .p., )90. , ',,.
— ETV.M. Diminutif de tourbe. -,
t TOURBILLONNÉ, CE (tour-bi-DojÇi'é', nép,, U
mouillées), p«rL,passe de ..toiirbillonnei-. Battu par
un tourbillon. Lcsi).U\s inégalement vei.sés, tourbil-
lonnes, V. mivEnifMuUct, .soc. cenlr, de.i'agriciUt.
t. XXXVI, p. 458.
— IIF.M. Tourbillonner a été employé actrvemoui
par Mme de Sévigné et Fléchier (voy. tourbillon-
ner au Dictionnaire).
TOURBILLONNER. Ajoutez : \] 5° V. réfl. Se
tourbillonner, être mù par un tourbillon. La pou.s-
sière est chose iniporlune en lieu découvert; ju-
gez ce que ce peut êtie sous cette caverne où la
poudre se tourbillonne en soi-même, et, n'ayant
pas où sortir, retourne contre ceux qui la font
émouvoir, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
— HIST. xvi" s. Tourbillonner estoit faire grand
vent, GEOFF. TORY, Des lett. ait.
t TOUUDRE (tour-dr'), s. f. Espèce de grive.
La grive et ses congénères, tels que trides et
tourdres [écrit à tort thourdrcs', Arrêté du préfet
de la Lozère, dans Gaz. des Trib. )4 avril isio,
p. 366, 2° col.
— ÉTVM. Autre forme de lourd (voy. tourd 2).
L'r est épenlhétique, comme dans esciandre, pieu-
vre, etc.
TOURILLON. — HIST. Ajoutez : xiii" s. Il des'
cendi dou mur et dou donjon, Vint au guiche
erramment à bandon, La clef cmbat dedens lo
torillon, Gaydon, v. 8696.
t TOURISME (tou-ri-sm'), s. m. Goût, habitude
de touriste. On sait que le tourisme scientifi(iue
a suscité chez les femmes une très-active curio-
sité, Journ. offic. U juill. <872, p. 4ono, 3= col.
TOURMALLVE. Ajoutez: — REM. Malgré l'asser-
tion de Bufion, il y a des tourmalines noires qui
sont parfaitement opaques.
t TOURMENTEUR (tour-man-teur), s. m. Celui
qui tourmente.
— Hisr. XVI" s. Je ne suis accompagné de furies,
harpies et tourmenteurs de monde, pour me faire
creindre avant le combat, louise labé, Débat de
folie et d'amour, Disc, i. Œuvres, p. 9.
— ÉTYM. Tourmenter; esp. lormenlador ; ital.
lormenlalore.
t TOURNADE (tour-na-d'), s. f. Synonyme de
tornade (voy. ce mot au Dictionnaire). 11 s'agit de
savoir si, oui ou non, les cyclones, tournades,
trombes, ouragans, sont un mouvement ascendant
ou descendant, h. de parville, Journ. ojfic. 27 nov.
«873, p. 7242, 1'" col. || On dit aussi tornade. La
vitesse de <I2 milles qui est accusée est supé-
rieure à celle d'une tornade qui va à raison de
100 milles à l'heure, enlevant tout, arbres et mai-
sons, sur son passage, Journ. offic. 13 avr. 1874,
p. 2710, 3° col.
— ÉTYM. Tourner.
t TOURNAILLE (tour-nâ-ll'. Il mouillées), s. f.
En Lorraine, tournaille de champ, bout de champ
qu'on est obligé de cultiver d'une certaine ma-
nière; l'attelage y tourne, la charrue n'y pou-
vant tourner, EUG. rolland, Romania, avril 1876,
p. 207.
t TOURNANTE (tour-nan-f), s. f. Ganse qui en-
toure l'épaulette, et de laquelle partent les franges
ou les graines d'épinard. Les capitaines majors
portent, en outre, les marques distinctives de leur
emploi, savoir : le corps et l'écusson des épaulet-
tes en or; les tournantes et les franges en argent,
Jnstr. de la guerre du )3 avr. ih76.
\ TOURNASSEUR (tour-na-seur), s. m. Terme
de potier. Ouvrier qui fait le tournassage. Je sais
que les ébaucheurs, mouleurs, tournasseurs, et
en général tous les ouvriers potiers aux pièces...,
Enquête, Traité de comm. avec l'Angltt. t. vi,
p. 680.
t TOURNE. Ajoutez .-US» Nom, dans les Alpes,
d'amas de grosses pierres rangées en façon de
saillant d'un bastion. Derrière ces tournes, o:i
provoquerait le retour de la végétation arbores-
cente en empêchant les chèvres de manger les
jeunes pousses, viollet-le-duc, le XIX' siècle,
10 sept. 1H77, 3» page, 5" col.
t TôpRNIÎDOS. Ajoutez : \\ 2° Terme de cuisine.
Nom donné à une certaine manière d'à'tcottimoder
le filet de baùf servi en bee''steaks; ainsi' dit
parce que le bauf ainsi décoiipé fi'est pas pré-
senté sur la table, mais circule tout de suite'der-
rière les convives. Enfin, elle se décida jiour un
simple tournedos, des ccrcyièsesj des trUffes, une
salade d'ananas, dos sorbets à la vanille, g.' Flau-
bert, VÉducatioh senli/n. t. i, p. 37);.
'
TOURJSÉE. 114° ÂjoUteg ; |j VoVéè ^ de dards, de
traits. Ils [les Australiens] commencent au signal
convenu, et échangent plusieurs tournées de za-
gaies, qiiç chacun évite de ?on m'iellx ave.c son








— REM. M. Gui fit tant par ses tournées..., en.
nK siîviGNÉ. à Mme de Grignan, 27 août 1690,
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dans Lt^tt. inédiles, éd. Capmas, t. ii, p. 464. C'est
bien tournées que porte le nouveau manuscrit des
lettres de Mme de Sévigné; mais il n'est guère
douteux (juc ce ne soit une mauvaise lecture du
copiste qui a écrit le manuscrit. Déjà M. de Mon-
merqué avait changé tournées en journées; avec
raison : faire ]iar ses journées est en effet une lo-
cution fort usitée encore au xvii° siècle (voy. jour-
née, n» r>), tandis que faire par ses tournées n'est
pas connu d'ailleurs.
TOUK.NKLLK. — HIST. 1| xvi° S. Ajouter : Nos
pères ont très sagement ordonné que la chambre
criminelle des parlements changera de trois en
trois mois, ((ui pour ceste cause s'appelle tour-
nclle, parce que tous les juges des autres cham-
bres y jugent chacun en leur tour, bodin, Uépu-
bUque, IV, 6.
TOUUNIÎM.^IN. Ajoutei : — llEM. Il est dit dans
l'aiticle qu'aujourd'hui tournemain est abandonné
1-our tour de main. C'est une erreur. Tour de main
signifie un acte d'adresse exécuté avec la main;
et tournemain, l'action de tourner la main. Aussi,
quand on veut exprimer quelque chose qui se fait
vite, il faut dire : en un tournemain, et non : en
un tour de main.
t TOURNE-PIERRKS (tour-ne-piè-r'), s. m.
Genre d'oiseaux échassiers, de la famille des bé-
casses
;
ces oiseaux ont un bec dur à la pointe,
avec lequel ils retournent les pierres des rivages




mencer à s'allonger d'une manière un peu
marquée, en parlant des jours. Les jours, comme
on dit au village, les jours avaient tourné,
M"' DE GASPARiN, dans STE-BEUVE, Nnuv. lundis,
t. IX {Mlle Eugénie de Guérin et Mme de Gaspa-
rin, i).
t TOUR\E-SOC (tour-ne-sok), s. m. Sorte de
charrue. Les charrues pour laboura plat, le tourne-
oreille ou le tourne-soc do E^icardie, Journ. ojfic.
22 août I87.'î, p. 5512, 3° Col.
t TOUUNETTE (tour-nè-f), s. f. Synonyme de
bobine. Nous employons au bobinage du fil, pour
dix tournettes ou bobines, une femme gagnant
de 4 fr. 20 à 4 fr 50 par jour. Enquête, Traité de
comm. avec VAnglet. t. v, p. 3)5.
t TOURMÈRE ;tour-niè-r'), s. f. Terme d'agri-
culture. Espace réservé pour faire tourner la char-
rue au bout du sillon; synonyme de chaintre.
— ETY.M. Tourner.
TOURNIQUET. || 12° ^'OH^es : || Engin de jeu,
monté sur un pied et portatif ou fixé au mur,
dans lequel une plume tournant va se fixer sur
un numéro, qui gagne. Bec-salé, dit Bois sans-
soif, était allé chercher le tourniquet sur le comptoir
et jouait des consommations avec Coupeau....la
plume du tourniquet grinçait, l'image de la For-
tune, une grande femme rouge, placée sous verre,
tournait, e. zola, VAssommoir, ch. x. || Jeu de tour-
niquet, dans les fêtes publiques, sorte de prisme
triangulaire, en charpente, posé borizontalement
sur pivots, et à l'extrémité duquel on place des
prix qu'il faut atteindre en montant à l'autre bout
et en suivant le tourniquet dans toute sa longueur.
Il
13° Tourniquet de ligne de pêche, moulinet sur
lequel s'enroule la ligne, pour la lâcher au besoin.
TOURNOIS. — HiST.jlxvi" s. ^;ou(e^ : Si le
ï/iary n'est riche à l'equipoUent, voire beaucoup
plus (car, selon l'opinion des femmes, le tournois
d'elle vaut le parisis), sa femme le méprisera
comme moindre qu'elle [le tournois valait un cin-
quième de moins que le parisisj, guy coquille.
Dialogue sur les- causes des misères de la France,
Œuvres, éd. de )6fi6, t. i, p. 427.
TOURNURE. Ajoute! .-119° Action de façonner
autour. Autrefois, l'industrie des bronzes, à Paris,
était constituée par ateliers d'ensemble, dans les-
quels s'exécutaient le moulage, la fonte, la tour-
mire, la monture, la ciselure, la dorure. Enquête,
Traité de comm. avec l'Anglet. t. ii, p. (40.
TOURTEAU. Ajoutez : \\ Proverbe. Faire de la
pâte le tourteau, locution équivalant à. faire de la
terre le fossé (voy. fossé), et signifiant tireu de la
chose même de quoi subvenir aux dépenses né ces-
.saires pour l'entretenir.
TOUT. Il 36» Ajoute: : || Tout le plus, autant qu'il
est.possible. M. Nicole avsit devant lui saint Chry-
sostome et Bèze, ce dernier afin de l'éviter ; ce
qu'on a fait tout le plus qu'on a pu, rac. Lexique,
éd. P. Mesnard.
t TOUT-BLANC (tou-ilan), s. m. Nom vulgaire du
narcisse multiflore.
t TOUT-VENANT. Ajoute: :\\Z' Se dit aussi des
écorces et tans. Châtaignier, tout-venant, les
(oou kil. 75 fr.; extrait de tanin de châtaignier,
:i2ft-. les 100 \dL, Journ. offic. 27 mars 1876, p. 2172,
3' col.
t TOXICITÉ. Ajoutes .-HZ" Non-tuxicitô, voy.
NON-TOXICITÉ au Supplément.
t TOXICOPIIORE (to-ksi-ko-fo-r'), adj. Qui porte
un venin. Poissons toxicophores.
— ETY.M. TûÇixôv, poison, toxique, et çopèç, qui
porte.
t TOXODON (lo-kso-don), s. m. Nom d'un
animal fossile. Parmi les pachydermes [fossiles du
Brésil], il [M. Liais] cite le toxodon, variété d'hippo-
potame, Journ. ofjlc. 30n0V. 1873, p. 7337, ('"col.
— KTYM. Tôlc/v, arc, et oooùç, àoovtoç, dent.
t TRABAC (tra-bak'), s. m. Dans le quartier de
Cette, nom d'un filet fixe pour la pêche. Statis-
tique des pêches maritima, <S74, p. )(5.
— ÈTYM. Ce mot paraît tenir à l'ital. trabacca,
tente.
t TRACE-ROULIS (tra-se-rou-li), s. m. Instru-
ment inventé par l'amiral Paris et servant à tracer
le roulis d'un navire, Journ. offic. 7 avr. <877,
p. 2720, 2« col.
f TRACEUR. Ajoutes: \\ 2° Terme de mécanique.
Engin qui trace les indications d'un appareil in-
dicateur. L'indicateur proprement dit, c'est-à-dire
les cylindres, piston, ressort et traceur, ne diffère
pas des indicateurs ordinaires; seulement le pa-
pier est continu et enroulé sur deux bobines sem-
blables à celles des appareils télégraphiques,
MALLET, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxii,
p. 1331.
t TRACE-"VAGUE (tra-se-va-gh'), s. m. Instru-
ment inventé par l'amiral Paris et servant à tracer
le mouvement des vagues, Journ. offic. 1 avril
(877, p. 2720, 2« COl.
t TRACTARIANISME (tra-kta-ri-a-ni-sm'), s. ru.
Doctrine des tractariens (voy. ce mot au Diction-
naire). Pusey, professeur d'hébreu à Oxford, l'un
des promoteurs du mouvement religieux qui s'est
manifesté depuis 1833 au sein de l'Ëglise angli-
cane; ce mouvement appelé tractarianisme...,
Journ. offic. 20 mars 1877, p. 2I91, 3° col.
t TRACTATION (tra-kta-sion), s. f. Action de
traiter une affaire, de mener une négociation.
Passé la tractation du marché, je n'y suis pour rien,
Journ. offic. 30 juill. 1872, p. 5220, 3« col.
t TRACTEUR (tra-kteur), s. m. Mécanisme qui
produit une traction. Une locomobile à vapeur à trois
roues, de la dimension d'une voiture ordinaire,
ayant à son arrière un crochet pour remorquer un
wagon de voyageurs.... ce tracteur est parti le 7
courant de Lyon ; son conducteur a couché à Cluny
et se rend au Creusot, la Républ. franc. 1 9 oct. 187S.
— ErVM. "Voy. TRACTION.
t TRACTION. Ajoutes : \\ 2° Dans les chemins
de fer, le service de la traction, tout ce qui con-
cerne la mise en mouvement des wagons.
t TR.^DITI'VE (tra-di-ti-v'), s. f. Chose apprise
par tradition. Tout ce que la Fable nous dit de ses
dieux et de ses métamorphoses est impossible, et
ne laisse pas d'être croyable par l'opinion com-
mune et par cette vieille traditive, qui nous a
accoutumés à en ou'ir parler, corn. Disc, de la trag.
Les Indiens ne savent l'histoire de leur nation que
par la traditive de leurs pères, FURETif;RE, Dict.
t TRADUCTIF. IVE (tra-du-ktif, kti-v'), adj. Néo-
logisme. Qui a la faculté, le pouvoir de traduire.
Pour la littérature, c'est indiscutable, puisqu'elle
est l'instrument traductif et transmissif de l'esprit
humain lui-même, burger, Salons de I86I à I868,
t. II, p. 176.
ETm. Voy. TRADUCTION.
t TRAFIQUEUR (tra-fi-keur), s. m. Celui qui
trafique.
— HIST. XYi" s. Ce fut luy [Perrez] qui le pre-
mier fut médiateur et traffiqueur des amours
d'entre ladicte princesse de Deboly et le roy [Phi-
lippe II], BRANT. Cap. estr. Dom Juan d'Autriche.
TRAGÉDIEN. — HISI. Ajoutez : xv° s. Picardie,
Champaigne et Occident Doivent, pour plorer,
acquerre Tragédiens, Arethusa requerre Qu'en eaue
fut par pleur convertie, E. desch. Poés. mss. f° 44,
3° cul. : .
TRAIN.
Il
11° Ajoutez : Un train de bois se com-
pose de 2 parts, de 1 8 coupons, 4e 72 branches et
do 576 mises, MAXi.'aE du camp, Rev, des Deux Mon-
des, !" nov. 1S67, t. Lxxii, p. 175. Il 23° Petits
trains, s'est dit pour petits ouvrages à la main des-
tinés à un' usage religieux. Vendre chapelets,
oraisons, Petits trains, petits reliquaires, Cordons,
ceiiitures, scapulaircs, Ilarangne des habitants de
Sarcelles au rm, 1733, dans eu. nisard, Pansia-
nismes, p. 203.
TlKXmAGE. Ajoutez : 112° Terme d'exploitation
houillère. Mode de transport dans les mines à l'aic'c
de bennes posées sur des patins et auxquelles les
traineurs sont attelés.
TRAÎNE. Ajoutes : || 10° Portions traînantes de
végétaux comparées à des queues de robes. H y a
des réduits voilés par les traînes des passiflores,
MADAME de GASPARIN, Baude du JuTa, II, Pre-
mier voyage, 2° éd. Paris, IH65.




xvi' s. Ajoutez : [Une
jatte] toute pleine d'eau soigneuse, tripes, amers,
escailles de poissons [jetés sur la robe d'un amou-
reux ridicule], si à point que vous l'eussiez dit
estre une traînée [appât disposé en traînée] pour
les escoufles et pyes, Œuvres facétieuses de Noël
Du Fait, Paris, 1874, t. i, p. 130.
t TRAÎNIÈRE (trô-niè-r'), s. f. Sorte d'embarca-
tion du pays basque. Ne pouvant sortir du port
avec une barque, à cause de la violence des va-
gues, les marins basques chargèrent sur leurs
épaules une longue traînière, et la transportèrent
en suivant la crête des rochers, jusqu'en face du
point où s'échouait le Saint-Pierre; là, ils mirent
leur traînière à la mer et abordèrent le navire,






Cheval de trait, cheval
qu'on attelle. Tous les chevaux de trait, gros trait
et trait léger, bûcher. Rapport à l'Assemblée nat.
n° 1910. p. 7.
TRAITABLE. Ajoutes : — HIST. xii' s. Â toz
bons ert (Jésus sera] dons et traitables, Et au [sic]
mauves espoentables, macé. Bible en vers, f" 108,
2° col.
t TRAÎTREMENT. Ajoutez ; Tuer un homme do
bien, et le tuer poltronement et traîtrement, c'est
mettre le crime si haut qu'il ne puisse aller plus
avant, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t TRAÎTREUX. Ajoutes : — UEM. Ce mot n'est
pas seulement de Saint-Simon; il se trouve aussi
dans Mme de Sévigné : Je vous avoue, ma bonne,
que je suis surprise de cette colique traîtreuse.
qui vous a prise au milieu de votre repas, à Mme
Grignan, 14 fév. leso, dans Lettres inédiles, éd.
Capmas, t. 11, p. 97.
— HIST. Ajoutez :
Il
xvi" s. Childebert, roy
d'Austrasie, qui, pour venger la traistreuse mort du
roy Sigebert son père, mottoit toutes pièces en
œuvre envers le roy Contran son oncle, est. pas-
QuiER, Rech. V, 25.
t TUAJECTION (tra-jô-ksion), s. f. Terme do
rhétorique. Trajection des épithètes, se dit, dans
Eschyle, du transport de l'épithèteà un substantif
qui semblerait ne pas la comporter, weil. Revue
critique, 15 janv. ih7G, p. 49.
— ÉTYM. Lat. trajectionem, transposition ou hy-
perbate, de trajicere (voy. trajectoire).
t 1. TR.\M (tram'), s. m. Nom, en Cochinchine,
d'un grand arbre dont l'écorce, détachée en larges
écailles, sert à former la toiture des cases des
indigènes, L. delaporte, Rev. des Deux-Mondes,
15 sept. 1877, p. 431.
t 2. TRAM (tram'), s. m. Abréviation de tram-
way. Le parcours des trams, Journ. offic. 26 mars
1877, p. 2455, 3= COl.
f TRAMAGE (tra-ma-j'), s. m. Action de disposer
les fils des trames. Les préparations qui précèdent
le tissage (bobinage, ourdissage, parage, tramage)
reviennent, en Angleterre, à 2 pour o/O; en France,
à 4 pour 0/0, Enquête, Traité de commerce avec
r Angleterre, t. v, p. 222. Le tramage est fait par
des femmes..., ib. p. 223.
t TRAMAILLÉ, ÉE (tra-raa-llé, liée. Il mouillées;,
adj. Terme de pêche. Fait en tramail. Les dragues
et les seines tramaillées traînantes qui servent à
prendre les crevettes pour appâts..., Jowrn. offic.
7 avril 1873, p. 7459, 3" col. Le môme que tré-
maillé (voy. ce mot au Dictionnaire).
t TRAMINER (tra-mi-né), s. m. Nom, dans
Saône-et-Loire, d'un cépage, dit aussi gamet com-
mun, les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 378.
t TRAM-WA'V". Ajoutez : Les tram-ways sont des
chemins de fer à traction de chevaux, ce que
nous désignons en France et notamment à Paris
sous le nom de chemins de fer américains; il est
probable que le mot detram-way finira par passer
dans la langue et par y devenir aussi familier que
ceux de rails, wagon, tender, etc., qui ont depuis
longtemps reçu leurs lettres de naturalisation.
Journ. o/"/î(;. I7'fév. I87.3',"p". i isrf, 3''col.
334 TR4
— ÉTY.M. Ajoute: : Le Journal officiel dit : «Vers
«767. on remplaça ces plateaux [de bois] par d'é-
troitiis barres de fonte creuses ou munies d'un
rebord latéral, do manière à guider les roues des
wagons; ces barres reçurent le nom de irams,
et les voies ainsi formées celui de trainvays,"
12 sept. 1874. p. 6494, 3' col. Mais, d'après M. Pé-
lillcau, rétymologic est tout autre; c'est une
aphérèse pour oulram-way, Oulram étant le nom
du premier qui établit ces sortes de voies ferrées.
On lit, en effet, dans le n° 6 des Royal readers,
p. <9l ((/ie floi/oJ sc/ioot smes) ûdité par T. Nel-
son and sons, London, Paternoster Row, Edinburg
and New-York, (874 : « I801, un chemin à rails de
fer ou tram-road, partant de la Tamise à Wands-
worth, faubourg occidental de Londres et allant à
Croydon situé dix milles au sud, fut fait avec la
sanction du parlement. Le nom de tram-road est
dit une corruption de outram-road, qui reçut ce
nom d'après M. Benjamin Oulram (père de sir
James, le général indien), qui, en )8U0, améliora
grandement le système des voies à rails en An-
gleterre, où jusqu'alors on n'employait que de
gro.ssicrs rails en bois et des rails en fer impar-
faits, surtout pour le service des mines, bien avant
Outram. »
TRANCHE. Ajoutes: ]| 15° Se dit de lignes sé-
parant les coupes dans un bois.
TRANCHER. — ÉTVM. Ajoutez : En confirmation
do l'origine de trancher dans le latin truncare, on
doit citer la forme Iroinchier : xiii" s. Et si lor
en feroit toz les manbres troinchicr, Floovant,
v. tr.3.
TRANCHOIR. Ajoutez ; Il 5° Terme de zoologie.
Genre de poissons squammipcnncs, ainsi nommés
à cause de la forme de leur corps, mince et cin-
ïré en faucille.
I TRANELLE (tra-nè-l'), s. f. Nom vulgaire du
trèfle rampant.
t TRANSACTIONNEL. Ajoutez : Vous remarque-
rez que le projet que le gouvernement vous a
adressé est un projet transactionnel, Journ. offic.
6 avril 1873.
tTRANSACTIONNELLEMENT(tran-za-ksio-nè-le-
man), adv. Par voie de transaction. ?Jne proposi-
tion ayant pour objet de régler transactionnelle-
mcnt, par une sorte de forfait, le litige, Journ.
offic. 6 avril 1873. Un acte aux termes duquel les
époux F.... reconnaissent devoir à A.... la somme
de 2,200 francs pour reliquat fixé transaclionnellc-
ment de tous comptes en principal, intérêts et
frais. Gaz. des Tribunaux, 26 fév. 1876, p. 194,
3= col.
t TRANSCASPIEN, lENNE (tran -ska- spiin|,
spiè-n'), adj. Qui est au delà delà mer Caspienne.
Le gouvernement russe vient de faire publier
une série de règlements pour l'administration du
territoire transcaspien, Journ. offic.
TRANSCENDANCE. || Ajoutez : La transcendance
de Dieu, état de Dieu hors du monde et hors de ce
que le monde contient, placé en deliors et au-des-
sus, par opposition au panthéisme, qui fait Dieu
immanent au monde.
t TRANSCENDANTISME (tran-ssan-dan-ti-sm'),
s. m. Néologisme. Goût, recherche des idées trans-
cendantes. Les orages nécessaires d'une telle orga-
nisation [celle de Fromentin], les passions dévo-
rantes de nouveau, de couleur, d'originalité, de
transcendantisme, selon le mot de l'école roman-
tique, qui ont pu embraser ce cerveau excep-
tionnel, E. BERGERA.T, Joum. offlC. 14 OCt. 1876,
p. 7495, 2' col.
t TRANSFÉKABLE (tran-sfô-ra-bl' ), adj. Qui
peut être transféré. Nous ne voyons pas pourquoi
un billet de chemin de fer, dont le prix a été payé
d'avance, ne serait pas aussi transférable qu'un
timbre-poste, Journ. offic. 4 déc. 1875, p. 9996,
3" col.
TRANSFERT. Ajoutez : \\ 4° Il se dit quelque-
fois, au lieu de transfèrement, en parlant de pri-
sonniers. Le transfèrement a généralement lieu
dans les voitures publiques de la localité.... ce
mode de transfert, considéré dans son ensemble,
constitue un grand progrès, vicomte d'hal'sson-
VII.LE, Journ. offic. 2I acjùt 1874, p. 6037, 3<^ col.
TRANSFIGURER. — IIIST. Ajoutez : xii" s. Cir-
ées, icele qui tant sot, Oui les homes transfi-
gurot, BENOIT DE SAINTE-MORE , Uoman de Troie,
V. 29775.
t TRANSFORMABLE (tran-sfor-ma-bl'), adj. Qui
peut être transformé. L'osmium cristallisé parfai-
rmenl pur, c'est-à-dire complètement transfor-
B)able en acide. H. sainte-claire deville et de-
TRA
BRAY, Acad. des scienc. Comptes rendus, t. lxxxiii,
p. 927. Ces éléments transformables et que l'on a
nommés pour cette raison éléments transitoires,
Rev. horticole, i" fév. 1875, p. 43.
t TRANSFORMATEUR, TRICE (tran-sfor-ma-
teur, tri-s'), adj. Qui a la puissance de transfor-
mer. L'activité transformatrice, J. béchamp, Acad.
des se. Comptes rendus, t. lxxxi, p. 227.
TRANSFORMER. — Hisr. Ajoutez : xir s. En
nos mimes [mêmes] devons nos tresformeir ce ke
nos lisons, H Dialoge Grégoire lo pape, 1876,
p. 345.
TRANSGRESSER. — HIST. xV' s. Transgressant
et allant forméement contre les edis et estatuz de
ladite ville [Abbevillo], Recueil des monum. inédits
de l'hist. du tiers état, t. iv, p. 236. || xvi" s.
Ajoutez ; Voicy tant d'ans je te sers, et jamais je
ne transgressai ton commandement, Luc, xv, 29,
Nouv. Testament, éd. Lefebvre d'Étaples, Paris,
1525.
TRANSGRESSION.— iiisT. Ajoutez : xjii» s. Trop
firent grant transgression Cil qui l'avoicnt enfouie
[une image], gautiEk de coincy, les Miracles de
la sainte Vierge, p. 121, éd. l'abbé Poquet.
t TRANSITIONNEL, ELLE {tran-zi-sio-nèl, nè-l'),
adj. Néologisme. Qui sert de transition. Voilà un
type transitionnel reliant deux genres distincts
dans la nature actuelle [les semnopitbèques et les
macaques], gaudry, dansvOGT, Leçons sur l'homme,
traduction de Moulinié, p. 6U7.
TRANSLATION. Ajoutez .-118° Métaphore. Vous
n'écrivez rien qui ne soit bien joint..., j'y trouve
des translations ni trop hardies, ni de mauvaise
grâce, MALH. Lexique, éd. L. Lalanne. ||9° 'l'erme
de télégraphie électrique. Transmission télégra-
phique eflectuée au moyen d'un appareil dit de
translation, placé dans un poste intermédiaire et
essentiellement formé de deux relais réunis; cet
appareil, recevant le courant transmis par l'un
quelconque des deux postes entre lesquels il est
placé, ferme le circuit d'une pile locale, et envoie
le courant de ccUe pile dans le fil de ligne qui
le fait communiquer avec le second poste.
t TRANSLITTÉRATION (tran-sli-té-ra-sion),
.s./'. Terme de grammaire. Opération par laquelle on
transcrit, lettre pour lettre, un mot écrit selon un
alphabet étranger en l'alphabet latin dos Occi-
dentaux. Instituer un système uniforme de trans-
littération des langues de l'Orient soit mortes, soit
vivantes, Journ. des Débats, 14 oct. 1874, 3° page,
4» col.
t TRANSLUCIDITÉ. Ajoutez : — HIST. xvi' s.
Voyans par la translucidité de la porte cornée,
RAB. Chresm. philos.
t TRANSLUMINEUX, EUSE (tran-slu-mi-neû,
neû-z'), adj. Qui est au delà de la lumière ou des
lumières. Puisqu'il existe une certitude mystique,
que j'ai définie une conviction illettrée, translu-
mineuse et qui exclut le doute, le h. p. lacor-
DAiRE, Conférences de Notre-Dame de Paris, 1844,
t. i, p. 358.
t TRANSMARIN. Ajoutez : — HIST. xn' s. Un
suen nevou avoit [le roi d'Angleterre], filz ert de
sa seror, Loe'is transmarin l'apelent pluseor. Pur
ço ke ultre mer fu norriz par maint jor, Filz Ghal-
le, rei de France..., wace, Rou, t. i, p. 114.
t TRANSMUTABLE (tran-smu-ta-bl'), adj. Qui
peut être transmué, dont la nature peut être
changée. Dans la pensée de Lamarck et de Geof-
froy, dans celle de Darwin et de ses disciples,
l'espèce n'est pas seulement variable, elle est
transmutable, de quatrefages, l'Espèce humaine,
Paris, 1877, p. 27.
— ËTYM. Lat. transmutare (voy. transmuer).
t 'l'RANSNAVIGATION (tran-sna-vi-ga-sion), s. /.
Navigation qui traverse une terre par un canal,
ou qui va au delà d'une mer. Bien que la propo-
sition qui nous a été faite pour joindre la mer
Océane à la Méditerranée par un canal de trans-
navigation, et d'ouvrir un nouveau port, Édit royal
du 7 oct. 1666, cité par e. grangez. Voies navi-
gables de la France, p. 402, Paris, 1855.
— ÉTYM. Lat. trans, au delà, et navigation.
t TRANSPERCEMENT (tran-spèr-se-man), s. m.
Action de transpercer; état de ce qui est transpercé.
La décollation par le sabre, l'étranglement, la
mise en croix, le transpercement par la lance, n'é-
taient pas les seuls modes d'exécution, Bousquet,
les Mœurs et le droit au Japon, Rev. des Deux-
Mondes, 15 juillet 1875, p. 258.
t TRANSPIRABILITfi (tran-.spi-ra-bi-li-té), s. f.
Terme de physique. Rapport de la durée de l'é-
coulement d'un certain volume de liquide, par un
TRA
tube capillaire, à la durée de l'écoulement d'un
égal volume d'eau distillée à la même tempéra-
ture; c'est un équivalent plus exact de viscosité,
HARO, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiii, p. 696.
TRANSPIRATION. Ajoutez : || 5» Exhalaison
contagieuse (emploi vieilli). Comme si j'étais quel-
que archétype de poltronnerie, il croit que, par
une transpiration imperceptible, je la vous aie
communiquée, malh. Lexique, éd. L. Lalanne.
t TRANSPORTEUR. Ajoutez : Dans les cas de
fraude prévus par l'article précédent, les trans-
porteurs ne seront pas considérés, eux, leurs pré-
posés ou leurs agents, comme contrevenants, Gag.
des Trib. 6 mars 1874, p. 225, 3'' col.
t TRANSVEUBÉRER (tran-svèr-bé-ré, la syllabe
bé prend un accent grave devant un c muet), v. a.
Mot forgé du latin. Percer d'outre en outre. Le
vieux père attribuait à une certaine faiblesse
d'esprit ce qui était le résultat des ravages inti-
mes de rêves impossibles en un cœur que l'amour
avait transverbéré, e. renan, Rev. des Deux-Mon-
des, 15 mars 1876, p. 254.
— ÉTYM. Lat. transverberare, de trans, à tra-
vers, et verberare, frapper.
t TRAPÉZITE. Ajoutez :]]%' Nom, à Athènes,
des banquiers. M. Perrot a étudié l'organisation
de ces comptoirs dans la personne des trapézitcs
ou banquiers Pasion et Phormion, Journ. offic.
12 juill. 1876, p. 5071, r-ocol.
1. TRAPPE. Ajoutez :]]!" Planche de hêtre,
dite aussi doublette, de O", 33 largeur, et 0™,075 à
o'»,08l épaisseur, nanquette. Exploit, débit et
estim. des bois, Nancy, 1868, p. 79. || 8° Retraite à
pigeons (voy. trie 2 au Supplément).
t 2. TRAQUE. Ajoutez : \\ Groupe de navires.
Rade des Chartrons [à Bordeaux] : le nouveau
système se composera de sept traques ou groupes
de navires désignés sur le plan par les lettres
A, B, C, D, E, F, G, Caliier des charges annexé au
décret du la juin 1875, Rullet. des lois, 269, p. 4 16.
TRAQUENARD. Ajou(e;.- il 4» Petit piège por-
tatif, dit aussi grippe-coquin, qu'on a dans la po-
che et qui saisit la main de celui qui y fouille
indûment. Quand les brigands.... sauront que
dans une infinité de poches il y a des grippe-
coquins si tenaces, ils ne se risqueront plus à
fouiller les gens.... pour moi j'achète un traque-
nard, et gare à celui qui mettra sa patte dans ma
poche, L. du P. Duchêne, 43» lettre, p. 6.
t TRASI (tra-zi), s. m. Nom vulgaire du souchet
comestible, plante.
[ TRASSOÏTE (tra-sso-i-f), adj. Qui a le carac-
tère du trass. Les tufsponceux ou trassoïtes de l'Au-
vergne, Acad. des se. Compt. rend. t. lxxxiv, p. 2k8.
t TRAUFFLE (trô-fl'), s. m. Nom vulgaire du
trèfle rampant.
— ÉTYM. Autre forme de trèfle.
TRAUMATIQUE. Ajoutez : H Choc traumatique,
ébranlement produit par les grands traumatismes
(opérations ou accidents), et qui détermine ra-
pidement la mort, le Progrès médical, 20oct. 1877,
p. 779.
t TRAVAÏOLE. Ce mot doit être efl'acé. C'est
une fausse leçon; et il faut lire tava'iolle, qui du
reste est au Dictionnaire.
t TRAVERSAGE. 1| i' Ajoutez : Art. 29. Les droits
de fret, ancrage, feux, phares, toues, balises, si-
gnaux, lestage, délestage, ponlagc, traversage et
tous autres de cette nature, sous quelque dénomi-
nation que ce soit, sont supprimés, Loi du 27 ven-
démiaire an II contenant des dispositions relati-
ves à l'acte de navigation.
TRAVERSE. Ajoutez : Wii' HAns l'exploitation
du bois de flottage, nom donné au hêtre fendu,
Mém. de la soc. centr. d'agricult. 1873, p. 260.
TRAVERSIN. — HIST. xvi" s. Ajoutez: Pour cha-
cun millier de traversain à faire poinssons, fourny
de treize cens doilles..., mantellier, Glossaire,
Paris, 1869, p. 64.
t TRA'VETEAU (tra-ve-tô), s. m. Soliveau. Par-
ues, soles, appuis, jambages, traveteaux, corn.
Illus. m, 4.
— ÉTYM. Autre forme de travette.
t TRAVETTE (tra-vè-f), s. f. Soliveau.
— ÉTYM. Prov. travcte, du bas-lat. trabetus, du
lat. trabs, poutre.
t TRAYÉ, ÉE (trè-ié, iée),arfi. Trié, choisi. Elle
[Ninon de l'Enclos] eut pour amis tout ce qu'il y
avait de plus trayé et de plus élevé à la cour,
gT-siMON, Scènes et portraits choisis, par Eug. de
LajHieau, t. i, p. 214. L'élixir le plus trayé de
toutes les dames de la cour, id. i(). t. ii, p. uù.
Une compagnie fort trayée, lu. ib. t. ii, p. 85.
TRE
— ÉTYM. C'est évidemment une prononciation
particu.ière de trié; on entend en ellet quelques
personnes dire irayer au lieu de trier. C'est mau-
vais; mais c'est une prononciation ancienne : Du
Cange a Iraiare, seligcre.
t TRAYKl'K, EUSE (trè-icur, ieû-z'), adj. Qui
sert à traire. Si l'on a soin d'éviter ce mélange
[avec le virus des aphlhes], par exem])lo, en ex-
trayant le lait du pis au moyen de tubes trayeurs,
ce lait peut toujours être consommé sans accidonts,
NOCART, Mùiii. soc. cenir. d'agr. 1874, p. 373.
t TKÉ.VZ (tré-az) ou TREZ {trèz'), s. m. Nom
d'un sable marin coquillier qui sert d'engrais. Sur
le littoral [de l'Ouest], l'agriculture utilise les goé-
mons, les cendres de varecbs, la t; nguo, la vase
de mer, le merl ou madrépores fossiles, le trez ou
tréaz ou sable marin coquillier, heuzé, la France
agricole, carte n" 7.
— P.ïYM. Mot bas-breton : tréaz, en dialecte léo-
nais, îres, eu dialecte coruouaillais, sable de mer.
rRÊBUCIlER. Ajoutez : \\ S" Il se dit activement
aussi delà balance qui exécute l'opération du tré-
liuchage. Elles [les balances automatiques) tré-
buchent et éliminent toutes les pièces en deçà ou
.•!U delà d'une tolérance de l/""*°de grain, soit do
1 5 milligrammes, Juurn. offic. 26 août 1 872, p. 5707,
:;'' col.
— ÉTYM. Ajoutfz : Provenç. abocar, verser,
renverser, noulet, .vwr le Glossaire de Guillaume
(le la Barre, roman d'aventure, p. 13. Cela appuie-
rait fortement la dérivation de bo«c/ve: ital. Iraboc-
c.are, jeter sur la bouche, comme on a dit adenter,
pour jeter sur les dents, jeter à terre.
t TRÈFE (trè-f), s. m. Nom, dans le Morvan,
de la pomme de terre. Ce mot s'y prononce aussi
treuffe et truffe.
— ÉTYM. Forme parallèle de truffe.
TRÉFILER. Ajoutez : \\ Il se dit aussi d'autres
métaux que le fer et le laiton. En 4 863, après ex-
périences prouvant l'impcssibilité de trétilcr l'or
et l'argent contenant de l'alliage, une circulaire
ministérielle autorisa la tréfilerie dans les usines
privées, Journal officiel, 28 fév. 1873, p. (4I8,
3» col.
TRÈFLE. Ajoutes : \\ 6° Trèfle jaune ou trèfle
des sables, noms vulgaires de l'anthyllidc vulné-
raire.
Il
Trèfle miellé, nom vulgaire du mélilot
musqué.
Il
Trèfle des mouches, nom vulgaire du
mélilot officinal. || Trèfle pourpre, nom vulgaire
du trèfle des prés.
t TRÈFLERIE (trè-fle-rie), s. f. En Normandie,
champ sur lequel on cultive, ou vient de culti-
ver du trèfle (comparez orgerie au Supplément).
— ÉTYM. TRÈFLE.
t TRÉFOUEL (tré-fou-èl), s. m. Dans le parler
normand, grosse bûche, dite quelquefois bûche
de Noël, H. MOisY, Noms de famille normands,
p. 437.
— ÉTYM. Bas-lat. trifocalium, siège pour se te-
nir auprès du feu; de tri, trois, et focus, foyer;
composition qui permet aussi trefouel au sens de
grosse bûche de foyer.
t TREILLAGISTli; (trè-Ua-ji-sf, Il mouillées), s.
m. Synonyme de treillageur.
TREILLE. Ajoutez : || 5° Nom, en Champagne,
d'un nombre déterminé de longailles, de fonçailles
et de chanteaux qui représentent le bois néces-
saire à la construction de 50 tonneaux de 200 litres,
NANQUETTE, Expl. débit et estim. des bois, Nancy,
(868, p. 97. Mesures de solidité, merrains : Cham-
pagne, la treille se compose de 6 5 dos de douves,
de 50 poignées d'enfonçures et de 50 poignées de
chanteaux; le dos contient 16 douves, la poignée
est de 4 pièces. Annuaire des Eaux et Forêts, 1 873,
p. 24. Il 6° Terme de tulliste. Synonyme de maille.
Le rack.... se compose d'une suite de 240 treilles
pour les tulles à 8 motions, et de 320 pour les
tulles à 46 motions; .... plus la treille est large,
plus le rack est long. Enquête, Traité de comm.
avec l'Anglet. t. iv, p. 629. Le tulle est à 8 mo-
tions, quand 4 torsions de fils suffisent pour for-
mer une treille, il est à )6 motions, quand il faut
8 torsions pour une treille, ib.
t TREILLON {trè-llon, U mouillées), s. m. Nom,
dans l'Ain, de treiilesmoyennes qui sont éloignées
seulement de 4",3oà i^jSO les unes des autres,
les Primes d'honneur, Paris, (870, p. 377.
TREIZE. Ajoutez : \\ 6° Populairement, la bou-
tique à treize, boutique ambulante, ou petit ba-
zar oîi l'on vend divers objets de peu de valeur
cotés au même prix, et souvent à sept ou treize
sous. Bien qu'on n'eût trouvé sur sa personne ou
dans son bagage que des miroiis à deux sous, des
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images d'Epinal, de la sucrerie commune et tout
un stock de fanfreluches et de bimbeloteries de la
boutique à treize, pr. devielle, l'Evénement,
7 nov. 1874.
TREIZIÈME. Ajoutez ; — HIST. xiii» s. Et grans
biens à lor glise [il] fist, Et l'abé Martin envoia
Soi tresime de moines là, pu. mouskes. Chronique,
V. 14398.
I TRÉJASSE (tré-ja-s'), s. f. et TRÉJAT (tré-ja),
s. m. Nom^ dans l'Aunis, d'une espèce de grive,
Gloss. aunisien, p. 153.
— ÉTYM. Le même que trayo (voy. ce mot au
Dictionnaire).
t TRÉMATER. Ajoutez .-Il II s'emploie aussi
neutralement. Le droit de trématage est une gène
pour la navigation ordinaire.... et cependant
l'art. 4 de votre arrêté le concède à tout bateau
porteur d'une quantité quelconque de pétrole!
n'y a-t-il point là une porte ouverte à l'abus et
tout bateau porteur de quelques fûts de pétrole
ne pourra-t-il point trémater? Lettre de la chambre
de comm. de Lille au préfet du Nord, du 31 janr.
IS73, dans Arch. de la chamb. de comm. de Lille,
t. x, p. 70.
— HiSï. xv s. Les bateliers [ordonnés pour pas-
ser la rivière] garderont run l'un envers l'autre
sans entreprendre en tromater le run l'un de l'au-
tre, sur peine de paier cinq solz parisis d'amende
et de rendre àcellui qui aura esté trematé l'ar-
gent qui aura esté receu, du cange, tremata.
— ETYM. Bas-lat. tréma, voie, sentier, qui paraît
être une altération du lat. trames, sentier.
TREMBLANT. Ajoutez :\\T Pièce tremblante,
pièce de bœuf cuite si à point et si juteuse qu'elle
tremble quand on la touche. Nous dirons seule-
ment par occasion, que, pour la pièce de bœuf
tremblante, l'endroit le plus entrelardé de gras
et de maigre est toujours le meilleur, de cour-
tin, la Civilité française, p. tofl, Paris, 1695.
t 3. TREMBLE. Ajoutez .-H Sonner à tremble,
se dit d'une sonnerie de cloche moindre que le
carillon. Primant [dans le Roman de Rcnart] court
aux cloches, il saisit les cordes et sonne à glas, à
tremble et à carillon, en. louamdre, Rev. des
Deux-Mondes, )5 sept. 1873, p. 431.
TREMBLEMENT. Ajoutez : {[l" Familièrement.
Tout le tremblement, tout ce qui appartient à une
opération, diner, emménagement, etc., avec une
idée d'embarras.
t TREMBLETTE (tran-blè-f), s. f. Nom vulgaire
de la brize intermédiaire.
TREAIBLOTER. Ajoutez : \\ 2' Pris activement.
Il y a des peureux [dans la révolution de i83o]
qui auraient bien voulu ne pas jurer [à Louis-
Philippe], mais qui se voyaient égorgés, eux, leurs
grands parents, leurs petits enfants et tous les
propriétaires, s'ils n'avaient trembloté leur ser-
ment, chateaubriand, Mém. d'outre-tombe, t. x,
p. 20, 1850.
TRÉMIE. Ajoutez : \] Scl cristallisé en trémies.
Ne recourir qu'au sel marin bien cristallisé en
trémies ou cubes, et éviter d'employer le sel dit
raffiné qui le plus souvent ne l'est point et qui
peut être mélangé de sel provenant des fabriques
de soude et d'iode, l. besnou, Ayrane/un. du 28 fév.
1875.
TRÉMIÈRE.— ÉTYM. Ajoutez: La conjecture de
Legoarant ne parait pas fondée ; car Vallot, Hortus
regius, Paris, 1665, p. H4, dit : « Malva rosea,
rose d'outremer ou de Tremier. » Cela exclut ou-
tremer, et présente Tremier comme un nom
propre.
t TRÉMISSIS (tré-mi-ssis'), s. m. Terme de nu-
mismatique. Monnaie d'or valant le tiers de Vau-
reus. Le ministre de l'instruction publique du
royaume d'Italie vient d'acquérir pour le musée
numismatique de Florence une belle mcmaie d'or
très-bien conservée et dont on ne connaît d'autre
exemplaire que celui qui se trouvait dans la cé-
lèbre collection Trivulzio, de Milan, et qui a passé
au médailler de Turin; cette monnaie est un tré-
missis longobard, Journ. des Débats.
— ÉTYM Lat. très, trois, et as, assis, as.
t TRÉMOIRE (tré-moi-r'), s. m. Nom, dans
l'Yonne, d'un mélange d'orge et d'avoine, les Pri-
mes d'honneur, Paris, 1873, p. 319.
— ÉTYM. Autre forme de trémois (voy. ce mot
au Dictionnaire).
t TREMPANT. Ajoutez •• || 2° Acier trempant,
acier qui peut recevoir la trempe. M. Fremy a cher-
ché un alliage de fer n'étant ni la fonte, ni le fer, ni
l'acier dur et trempant.... on peut obtenir ce métal
[métal à canon] en faisant fondre une partie de bon
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acier trempant avec trois parties de fer, n. de par-
ville, Journ. offic. 29 janv. 1874, jp. 850, U" col.
t TRÉMULATION (tré-mu-la-sion), s. f. Terme
de médecine. État de tremblement incessanL Les
accès de dolirium tremens, oii les troubles hallu-
cinatoires d'une vivacité extrême s'associent au
tremblement de tout le corps, et à la trémulation
générale de tout le système musculaire, Journ.
offic. 14 mars 1873, p. 1773, I" col.
— ÉTYM. Lat. tremulus, tremblant, do Iremere
(voy. trembler).
t TRENCK (trink'), s. m. Personnage allemand
duxvni" siècle. ||Â la Trenck.Pyrmi les objets rela-
tifs au neveu, c'est-à-dire à Frédéric de frcnck, fi-
gurent.... un bouton de son habit de satin, d'où vint
la mode dite à la ïronck, Journ. offic. looct. 1872
p. 6422, 2» col.
t TRENNEL (trè-nèl), s. m. Sorte de huche dont
le fond présente des rainures, et oii on dépose les
moules contenant la pâte à fromage de Roquefort,
les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 396.
TRENTAIN. Ajoutez : — HlST. xvi» s. Le trentin
[durée de trente jours consécutifs] de saint Char-
lemagne, à icelui commencer le lendemain de
saint Julien du Mans, trente jours durant, man-
tellier, Glossaire, Paris, 1869, p. 6").
TRENTE.
Il
4° Trente et un, ajoutez : \\ Fig. et
familièrement, se mettre sur son trente et un, se
vêtir de ses plus beaux habits. || L'explication de
M. Eman Martin, Courrier de Vaugelas,i"'[évT. 1876,
p. 145, paraît la véritable: trente et un étant, à ce
jeu. le point qui gagne, on auraditque se mettre sur
son trente et un, c'était mettre ce qu'on avait de
plus beau. || 9" Le trente et un, le trente et unième
jour du mois, dans les mois qui ont plus de trente
jours. Le vieux dicton : trente et un
.
jour sans
pain, misère en Prusse, est encore vrai en ce qui
concerne la solde de ce jour : on n'accorde qu'ex-
traordinairement aux troupes cantonnées le sup-
plément d'entretien et le montant du versement à
l'ordinaire pour le repas du midi, Journ. offic.
9 sept. 1872, p. 5925, 2" COl.
t TRENTENAIRE. Ajoutez : || 2° Obligations
trentenaires, obligations dont le remboursement
échoit au bout de trente ans, Journ. offic. l"' déc.
1876, p. 8872, 2" col. De là l'autorisation donnée
au ministre, d'après notre précédent projet, de
';onvertir les obligations quinzenaires existant
dans le portefeuille du Trésor en obligations
trentenaires, Journ. offic. 1°'' déc. 1876, p. 8872,
2" col.
TRENTIÈME. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Et l'autre
[grain] cheut en bonne terre, et donnoit fruict
montant et croissant, et rendit l'ung trentiesme,
l'autre soixantiesme, et l'autre centiesme, Marc,
IV, 8, Nouv. Testam. éd. Lefcbvre d'Étaples, Paris,
1525.
t TRÉPANATEUR (tré-pa-na-teur), s. m. Celui
qui pratique l'opération du trépan. Il n'est jus-
qu'ici nullement prouvé que les trépanateurs néo-
lithiques [de la période néolithique] aient em-
ployé le procédé de rotation, broca, Rev. anthrop.
t. VI, p. 37.
t TRÉPANG. Ajoutez : —ÉTYM. Malais, Iripang,
DEvic, Diction, étijm.
t TRÉPIDER (tré-pi-dé), v. n. Mot forgé du la-
tin. Être en trépidation, tressauter en vertu d'un
mouvement passionné quelconque. Tandis que Pa-
ris s'agite, se hâte, trépide, se remue, se passionne
dans la vie à outrance, l'île Saint-Louis vit douce-
ment sa bonne vie paisible, Journ. ofjic. 2 mai
1874, p. 3064, 3« col. Le fameux volume des Es-
saijs and Reviews d'Oxford, qui fit trépider toutes
les vénérables théologies des trois royaumes, a.
réville, Rev. des Deux-Mondes, is août 1875.
— ÉTYM. Lat. trepidare (voy. trépidation, qui
facilite l'accès à trépider). Ce sont des créations de
latinistes; les formes populaires auraient été
iroider pour trepidare, et troidaison pour trepi-
dationem.
TRÈS. Ajoutez : || 5° Absolument. Vous êtes belle,
plus que très, corn. Lexique, éd. Marty-Laveaux
Il
Le même Lexique dit que les paysans des envi-
rons de Paris emploient très de cette même ma-
nière : Ce terrain est-il bon? — Il ne l'est pas
tfès.
TRÉSORIER. Ajoutez : \\ 3° Adj. Trésorier, tré-
.sorière, qui appartient au trésor. Le stimulant
nécessaire.... manque aux administrations tréso-
rières, Joip-rt. o/Jiç. 14 déc. 1872, p. 7772, 1" col.
t TRESSALLIER (trè-sa-lié), s. m. Nom, dans
l'Allier, d'un cépage rouge, les Primes d'honneur,
Paris. 1872, p. 257.
OOl TI\I TIVI TRI
TUÉTEAU.— tTYJl. Ajoutez: « Le primitif Iraslre
se trouve : xiii' riièclc : Il a fait une table sor dcus
trastres poser, Fierabras, v. 6lti2. Le liast est un
plancher reposant sur la plus haute poutre, une
soupente; bas-lat. Iraslruin; anc. franc. : Une des
poutres ou truste d'icelle maison (i*hu), du cange.
Le trasi. est nno sorte de siOgc : Ab tant s'en mon-
tée sus. t. tras I iion tôt jorn l'ayTanta C(jzia. Je
veux seulcnu'iil faire remarquer, au sujet du mol
Irasl, duiii AI. ^'oulet a montré rorii,'ine {transtrum)
et la véritable signilicution, qu'il confirme heu-
reusement l'ingénieuse étymologie proposée par
M. Boucherie du fran(;ais IréUau, » camillr cua-
HANF.AL', Revue des langues romanes, t. vi, p. 295.
En effet M. Boucherie, dans cette mémo revue,
avril 1874, p. ;ir>i, propose IransUdlum, corrompu
du lat. transtillum, qui est le diminutif de trans-
trum, pièce de bois longue et étroite. Cette éty-
mologie est la véritable.
t 'rUCTLVAGI-: (tré-ti-na-j'), s. m. Nom, dans
les Landes, d'une sorte de terrassement. Lorsqu'un
propriétaire aura déclaré qu'il ne veut faire au-
cune espèce de culture sur l'emplacement des
garde-feu.\, le syndicat pourvoira à l'exécution et
;\ l'entretien du terrain cà l'état de terrasseraent
généralement appelé trétinage, de manière à être
toujours purgé de toutes brandes, ajoncs et autres
plantes pouvant communiquer l'incendie, Enquête
sur les incendies des Landes, p. :i-29, (hts.
TRKUIL. Ajoutez : || 2° Pressoir. Quand l'instru-
ment s'arrêtait pour reprendre haleine, on distin-
guait les craquements du treuil où les hommes de
corvée pressaient la vendange, e. fromknti.n, Do-
mini(iue.
i rUEUILLfiE (Ireu-llée, Il mouillées), s. f
Nom, dans l'Aunis, de la vendange soumise au
pressoir ou treuil, Gloss. aunisiin, p. t54. On était
en train de couper la treuillée, c'est-à-dire qu'on
équarissait de nouveau la vendange écrasée par la
pression des machines, et qu'on la reconstruisait en
plateau régulier pour en exprimer tout le jus
restant, E. fromentin, Dominique.
— F.TYM. Treuil.
t TRÊVIN (trc-vin), s. m. Sorte de piquette. On
avait jusqu'à présent exempté de tous droits de
consommation, dans les villes comme dans les
campagnes, ce qu'on appelle le petit vin, la pi-
quette, le trévin, le demi-vin, toutes les boissons
les plus légères, Journ. nffic. io juin <k75..
— IP.TVM. Tré, du lat. très, trois, et vin : comme
qui dirait tiers de vin.
t TRIANELLE (tri-a-nè-l'), s. f. Nom vulgaire du
trèfle des prés.
t TRIANGULATEUR (tri-an-gu-!a-teur), s. m.
Ingénieur qui opère des triangulations. Triangu-
lateur du service topographique du département
d'Alger..., Bulletin des Lois, partie supplémentaire
,
XII' série, n" 663, p. 588.
t TRIAU (tri-ô), s. m. Nom, en Champagne, des
mauvais terrains, dits aussi savarts ou friches,
les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 236.
TRIBUNE. Ajoutez : — Hisr. xv»s. Et s'en mon-
tent à mont en la tribune, le Cérémonial des con-
suls, dans Ret'ue des langues romanes, t. vi, p. 78.
TRIBU r. — Ajoutez : Le de treii, qui est l'an-
cienne forme, se trouve dès le vi° siècle : trebue-
lur, d;ins monr, Mess, m, 20, t3.
tTRIBUTIE, IV!<:(tri-bu-tif, ti-v'), adj. Qui ap-
partient à la tribu, à une tribu. Jl [Dieu] fait in-
tervenir tour à tour les harmonies élémentaires,
filiales, végétales, animales, fraternelles, conju-
gales, maternelles, tributives, nationales, et jus-
qu'à celles de tout le genre humain pour former
un seul homme, bernardin de saint-pierre, la
Chaumière indienne, préambule, p. 49, Paris, 1822.
— ÉTYM. Le ( dans ce dérivé de tribu est justi-
fié par l'adverbe latin Iribulim, qui veut dire par
tribu.
t TRIC. Ajoutez : Il 2° Au jeu de whist, voy.
tri 4.
fTRlCAGE. Ajoutez: \\ 2° Opération par laquelle
les ouvriers, prenant une à une les bûches flot-
tées, reconnaissent la marque particulière dont
elles sont frappées aux deux extrémités et forment
autant de piles séparées qu'il y a de marques di.s-
linctes et d'espèces de bûches, Mém. de la société
centrale d'agriculture, t873, p. 260. Une marque
seule, dans chaque atelier, est quelquefois l'objet
de cinq tricages différents, ib.
t TKICÉNAIRE. Ajoutez : || 2° Terme d'antiquité,
ceux qui, à Rome, recevaient trois cent mille
iiesterces par an, e. delaunay, Journ. offic. (8nùv
1874, p. 7688, U" col.
t ÏRICIIODESiMIUM (tri-ko-dè-smi-om'), S. m.
Genre d'algues consistant en filaments rouges,
réunis en petites bottes, et qui forment à la sur-
face de la mer des taches d'un aspect sanglant.
— KTVM. BpiÇ, TDixo;, clieveu, et fiéiîfiï), botte.
t TRICIIOPnYriE"(tri-ko-fitie), s. m. Terme de
médecine. Nom générique sous lequel on com-
prend quelques mahirtlics cutanées à parasites vé-
gétaux.
Il
Développement du trichophyton, produc-
tion de la teigne. Trichopliytie du cuir chevelu,
LAILLER, le Progrès médical, 2(i janv. 1877, p. 43.
— KTYM. Opi?, tp'-xôi, cheveu, poil, et tpuTov,
végétal.
I TRICHOSCOPE (tri-ko-sko-p'), s. m. Se dit,
par dénigrement, des botanistes qui donnent des
noms d'espèces aux moindres nuances de formes
des plantes. Ce nom de trichoscope, de compteur
de poils, que les botanistes synthésiques lancent
comme une injure aux pulvérisateurs d'espèces,
PLANCiiON, Rev. des Deux-Mondes, <5 sept. 1874,
p. 404 (voy. pulvérisateur aux Additions).
— ÉTY.M. &ç>\\, Tpc'^o;, poil, et (TAoneiv, exa-
miner.
t THICHOSCOPIQUE (tri-KO-sko-pi-k'), ad/. Qui
a rapport aux trichoscopes. Les abus de l'analyse
trichoscopique, planchon, Rev. des Deux-Mondes,
15 sept. 1874, p. 416.
t TRICOLORER (tri-ko-lo-ré), v. a. Donner l'as-
pect tricolore. Mille drapeaux levés tricolorent
l'espace. bartiiéli:my, Némésis, au Roi.
2. TRICOT. Ajoutez : || Sentir le tricot, exposer
aux coups de bâton. Je sens que cette commission-
là sent le tricot tout pur, Marivaux, le Prince tra-
vesti, I, H.
TRICOTÉ. Ajoutez :\\i' Terme d'atelier. Se dit
d'une peinture qui a une apparence de tricot.
C'est [un paysage de Th. Rousseau] tricoté comme
un morceau de tapisserie, à point égal, bûrger,
Salons de 1861 à 1868, t. ii, p. 355.
t TRICOTÉE (Iri-ko-tée), s. f. Terme populaire.
Volée de coups de trique.
— f.ïYM. Tricoter i.
•[TRICOTEUR. Ajoutez: || 3- Terme d'atelier.
Peintre qui fait une peint\ire comme un tricol.
J'ai adopté M. Jongkind comme un artiste de
franche race et qui contraste par son excentricité
avec les patients tricoteurs d'images, bùrger.
Salons de I86i à 1868, t. ii, p. 5i4.
t TRICYCLE. Ajoutez : \\ 2» Sorte de charrue à
trois roues.
t TRICYCLER (Iri-si-klé), r. a. Labourer avec le
tricycle.
t TRIDACNE (tri-da-kn'), .s. f. || 1° Espèce d'huî-
tre foit grande, Irès-estimée des anciens; elle ne
pouvait être mangée qu'en trois bouchées. || 2" Genre
de mollusques acéphales dont la coquille est con-
nue sous les noms de bénitier et tuilée.
—ETYM. Tpiôixvo;, mordu en trois fois, de xpi,
trois, et oâxveiv, mordre.
[ 2. TRIDE (tri-d'), s. f. Espèce de grive. La
grive et ses congénères, tels que trides et lourds,
Arrêté du préfet de la Lozère, dans Caz. des Trib.
14 avril 1876, p. 3G6, r° col.
— lîTY.M. Délormation, par métathèsc, de lurdc.
t TRIDIEN, lENNE (tri-di-in, di-è-n'), adj. Qui
dure trois jours. Eh ! comment finira la fêle tri-
dienne? barthéle.my, Némésis, l'Anniversaire des
trois jours.
— ET YM. Mot formé de tri, trois, et lat. dies, jours
(et non du lat. triduanus, qui aurait donné Iri-
duenne. et qui vient de tridunm).
1 1. TRIE. Ajoutez : Il 2° Action de trier le poisson,
pour le vendre. Aucun trieur ni écoreur de ser-
vice pour la trie et la livraison d'une navée de
morue ne pourra manger à bord du navire pour
lequel il sera employé, Extrait des délibérations
du corps consulaire de Dieppe, 25 juillet 1776,
dans iiELAiiAis, Notice historique sur l'écoragc,
Dieppe, 1873, p. 31.
t 2. TRIE (trie), s. f Toute retraite à pigeons
d'une autre forme que le colombier, lequel esi de
forme ronde ou carrée, et qui a des boulins ou
trous dans toute sa hauteur: synonyme de fuie,
volière, volet ou trape, ouvot, dans llecueil de ju-
risprudence de Merlin, au mol colombier, n° xi.
t TRIÉGIO (tri-è-j'), s. m. (Canton de bois, lieu
dit (voy. LIEU au Supplément). La vaste plaine qui
nous sépare de la Seine est de nouveau remplie do
travailleurs, surtout dans la partie située vers
Quatre-Mares et Sotteville, où l'herbe est encore
sur pied dans la plupart des triéges. Kxtr. du .Journ.
de Rouen, dans Journ. oH'ic. aijuill. I875,p 614I,
2" col.
— Ltym Voy. TRIAGE, n° 3, dont triége est tin«
forme provinciale.
t TRlKOIRE(tri-foi-r'), s. f. Terme d'archéologie,
au moyen Age. Aride meltie en œuvie les pierres
précieuses, de les enchâsser.
— HIST. xiii' s. Un baslon d'yvoire, Ki entailliés
ert à trifoirc, Li chevaliers as deus espées, publié
par Forstcr, v. 3!)7. ||xiv' s. Il esloienl de fin or
csmeré et aourné de très riches pierres précieuses
d'uevre Iriphoire, du cange, tripirium.
— ETYM. Bas-lat. triforium , de très, trois et
fores, porte, parce que le triforium est primitive-
ment une espèce de portique servant de prome-
noir à trois portes ouvrant sur le monastère.
fTRIFOLET (iri-lo-lè), s. m. Nom vulgaire du
trèfle des piés.
— ÉTY.M. Lut. tri, trois, et folium, feuille.
t TRIGAME. Ajoutez : — IIIST. xvi= s. Les che-
valiers de l'ordre do sainct Lazare.... pourront
estre mariez deux fois en leur vie, et non plus;
cl pourront à l'une d'icelle espouser une femme
vefve seulement , sans pouvoir estre trigames
ANDRÉ FAVYN, Théâtre d'honneur , t. i, p. 702
Paris, 1620.
t TRIGAMMÉ, ÉE (I ri-ga-mmc, mméc), adj. Terme
d'antiquité. Qui présenle la l'orme de trois gam-
mas réunis par le pied, Journ. ojfic. 22 avril 1876,
p. 2860, 2' col.
— ÉTYM. Tpi, trois, cl Yâ(j:|x.a.
fTRIGÉMELLAIRE (tri-jé-mè-llé-r'), adj. Terme
d'obstétrique. De tiois jumeaux. Grossesse trigé-
mellaire, le Progrès médical, 3 juill. 1875, p. 377,
2' col.
— ÊTYM. Lat. très, trois, et groncni, jumeaux.
t TRIJUMEAU. Ajoutez: — iiisi . xvrs. Alors se
font les supcrf'elalions, et alors s'engendrent les
trijumeaux, amyot, Plut. Les opin. des phil. v, lo,
(Euvr. mor. t. xxii, Paris, an xi.
t TRII.liNÉAIRE (Iri-li-né-ô-r'), adj. De trois
lignes. La légende trilinéaire des Almohades, de
LONGPÉRiER, Journ. (/m savanis, juill. 1876, p. 438.
— ÉTYM. Lat. tri, trois, et linea, ligne.
t TRILOBITES. Ajoutez : Découverte d'un tri-
lobite vivant : il [Agassiz] a trouvé à 40 lieues à
l'est du cap Frio, dans une profondeur de 4'.
brasses, un crustacc à trois lobes et composé d'un
grand nombre d'anneaux, marques distinctivcs
des trilobiles, Journ. offic. 25 aoilt 1872, p. 56«s,
1" col.
— Etym. Lat. tri, trois, et lobes.
t TRILOGUE (tri-lo-gh'), s. m. Dialogue entre
trois personnes.
— HlST. xvi'^ s. Et au surplus ton trilogue j'ai
Icu Faict par bon art, de bons termes pourveu,
bouchet, dans goujet, Bibl. franc, t. xi, p. 344.
— ETYM. Tpi, trois, et /ôyo;, discours.
t TRILOUPE (tri-lou-p'), s. 'f. Loupe formée de
trois lentilles de courbure semblable ou non, dis-
posées chacune sur une monluie tournant autour
d'un point commun, ce qui permet de les superpo-
ser pour examiner les petits objets, ou de les
écarter pour voir ces objets avec chacune d'elles
séparément.
TRIMESTRE. Ajoutez : \\ 3" Il s'est dit adjcclivc-
ment, ce qui est le sens primitif. Et pour ce que
la charge de recteur [de l'Université] n'est que
trimestre, fr. garasse, Mémoires, publiés par
Ch. Nisard, Paris, 1861, p. 104.
t TRIMMER (tri-mmèr), s. m. Nom, dans le Dau-
phiné, d'un engin de poche; i! se compose d'une
coide de ((uarantc mètres de long; à l'une de ses
extrémités est fixé un flotteur, qui est en général
une planchette doublée de liège sur laquelle on
plante un petit drapeau ; à l'autre bout de la corde
on place un fil de laiton auquel un double ha-
meçon est fixe; l'amorce si compose d'un poisson
vivant, tel que tanche ou carpe, le Temps, 15 juil-
let 1877, 3' page, 6° col.
TRINGLE. Ajoutez : || 5° Verge de fer que l'on
remet au cloulicr pour la transformer en clous,
VOpinion nationale, 3o mai 1876, a" page,
4« col.
fTRINKHALL (trin-kal), s. m. Nom des chaletj
servantde buvettes et établis sur la voie publique,
à Paris. Il existe déjà.... 160 bureaux de surveil-
lants des stations de voitures de place, 55 bureaux
d'omnibus et de tramways, 3iio kiosques à jour-
naux, 30 trinkballs, maublanc. Conseil municipal
de Paris, procès-verbaux, 1876, n» 33.
— ÉTYJi. Ce mot est incorrect : s'il est anglais,
il devra êtie drinkhall, de lo drink, boire, et hfUi,
salle; s'il est allemand, il devrait être Irinkhallc,
et féminin^ de trinkcn, boire, et Halle, logis.
TRO TRO TRU 33T
TRINODIÎR- Ajoutez: — REM. On a dit trinquer
les verres pour : les choquer en buvant. Un en-
tend que musique et tapage, fracas de bouteilles
qu'on débouche et de verres qu'on trinque, a.
THEUHiET, Rcw des Deux-Hfondes, t" mai (877,
p. 64. ||Trinc|uer signifiant boire en choquant, on
ne peut dire trinquer les verres.
1 TUIODON (tri-o-don), s. m. Genre de poissons
de l'ordre des plectognathes, dont le fanon est hé-
rissé do crêtes rudes.
— F. rvM. Tpsï;, trois, et ôSoùç, oôôvto;, dent.
t TUIONYX (tri-o-nilis), s. f. Genre de tortue
d'eau douce, bonne à manger.
— ÉTYM. Tç,c, trois, et ôvuÇ, ongle.
TRIPE. Wi" Ajoutez : \\ Chairs en tripes, peaux
dédoublées, Douanes, Tarif de 1877, note 576.
t TRIPÉK. Ajoutez : || 2" Entrailles des bêtes de
boucherie. En <S62, la tripée ou issue blanche du
bœuf valait de 9o c. à < franc, mathé, Bapport au
conseil municipal de Paris, séance du 9 mars 1876.
t TRIPHANE (tri-fa-n'), s. f. Terme de minéra-
logie. Silicate multiple, gris verdâtre.
— Etym. Tpeft, trois, et çavo;, brillant, parce
que ce minéral offre trois clivages brillants.
TRIPIKR.— msr. Ajouta .-xiv s. Entre Thierry
Fouvnier d'une part, et Rose la tr>piere d'autre
()307), VARiN, Archives admin. de la ville de Reims,
t. II, I" partie, p. 61.
TKIPLE. Ajoutez : || 8° Triple ou triplet, saut
à la corde où la corde passe trois fois sous les
pieds, avant que le sauteur retombe à terre.
t TRIPLKT. Ajoutez : || 2° Le même que triple
ci-dessus. )j 3° Enfant venu avec deux autres. Il
y avait trois prix pour le berceau le plus propre
et le plus coquet; en outre, des prix spéciaux
étaient accordés aux couples de jumeaux et de
triplets les plus beaux, le Soleil, isjuill. 1875.
t TRIPLEUR (tri-pleur), s. m. Batteur tripleur,
machine pour la filature de coton. Ouvreuse à un
volant, batteur éplucheur à un volant, batteur tri-
pleur à un volant, Enquête, Traité de comm. avec
VAngl. t. IV, p. 67.
t TRIPLITE (tri-pli-f), s. f. Terme de minéra-
logie. Phosphate de manganèse et de fer, qui se
rencontre, en masses clivables, dans les granits
du Limousin.
t TRIPL'DIER (tri-pu-di-é), v. n. Mot forgé du
latin. Danser, sauter de joie. Astres bénins [din-
des truffées] dont l'apparition fait scintiller, radier
et tripudier les gourmands de toutes les catégo-
ries, BRILLAT-SAVARIN, Phxjsiol. du goût, Méd.
XXVII.
— REM. .Scarron a dit trépudier, à tort : Â mes
noces le grand César rien n'oublia. Et fit le bon pa-
rent; même il trépudia; Entendez-vous le mot
trépudier, compère? — Le Bailli : Non, par ma
foi , monsieur. — Don Japhet : C'est danser, en
vulgaire. Don Japhet d'Arménie, i, 2.
— ÈiYM. Lat. tripudiare, de tripudium, danse
sacrée.
t TRIRECTANGLE (tri-rè-ktan-gl'), adj. Terme
de trigonométrie sphérique. Qui a trois angles
droits. La sphère est coupée par trois grands
cercles perpendiculaires entre eux en huit trian-
gles trirectangles.
— ÈTVM. Lat. tri, trois, et rectangle.
t TRISANNUEL. Ajoutez : || 2° Qui se fait tous
les trois ans. Révision trisannuelle
t TRISSOTINISME (tri-«o-ti-ni-sm'), s. m. Ca-
ractère, sottise de Trissotin (voy. ce mot au Dic-
tionnaire). On s'expose à s'entendre dire, tout
gentilhomme qu'on est, que l'on est atteint et
convaincu de trissotinisme, sainte-beuve, Nouv.
lundis, t. III [M. de Pontmartin).
TRISTE. Ajoutez : || 11° Arbre triste, le nyctan-
thes arbor tristis, L.-, bâillon, Dict. de bolan. p. 248.
t TRITAGONISTE (tri-ta-go-ni-sf), s. m. Terme
du théâtre grec. Acteur qui jouait les troisièmes
rôles, et, par suite, acteur médiocre. 11 (Démo-
sthène] insiste sur la guerre que les spectateurs
faisaient à la troupe oii Eschine était tritagoniste,
CH. THUROT, Rev. crit. b OCt. 1877, p. 496.
— ÊTYM. TpiTaYu)vi(itri;, de TpÎToç, troisième, et
aywvicrTr,:, lutteur.
t TRITURATEl'R (tri-tu-ra-teur), s. m || 1» En-
gin propre à procurer la trituration, le broyement
des substances solides, resal, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxii, p. 956. || 2" Ouvrier qui triture. Tri-
lurateur de garance. Rapport n" 5(o des impres-
sions de la chambre des dép. <876, p. <62.
t TROCHILIDÉS (tro-ki-li-dé), s. m. plur. Fa-
mille des oiseaux-mouches ou colibris.
—F.TYM Voy. TROCHILE
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
f TROCHOT(tro-cho), s. m. Nom que lesboucho-
teurs donnent aux paquets de moules, Gloss. auni-
sien, p. 154.
— Etym. Ancien franc, troche, faisceau; com-
parez trochée 2.
TROENE. Ajoutez : || 2° Troène d'Kgypte, nom
donné au henné.
— ETYM. Ajoutez : Origine inconnue, dit le Dic-
tionnaire. M. Bugge, Tîomonm, n° U), p. <59, par-
tant des formes antiques, tronne, Iroine, tronus,
suppose un primitif trûglnu^, qui lui semble dé-
rivé d'un radical trug ou plutôt Irugi par l'analogie
de plusieurs noms d'arbres formés à l'aide du suf-
fixe nus : quercinus, chêne, fraxinus, frêne, car-
pinus, charme. Maintenant, suivant lui, Irugi est
d'origine germanique : vieux haut-ail. harllrugil
{kart, dur), qui est le cornus sanguinea; suéd. try,
le lonicera xtjlostema et aussi le ligusiruin vulgare
(ou troène) ; dans les patois suédois, iryzellryd. Ces
rapprochements fort ingénieux sont fort plau-
sibles.
t TROGLODYTISME (tro-glo-di-ti-sm'), s. m. Ma-
nière de vivre des Troglodytes ; vie dans des ca-
vernes, Revue des Deu.v-Mondes, 15 déc. 1875,
p. 796.
t TROÏKA (tro-i-ka), s. f. Voiture russe attelée
de trois chevaux qui sont placés de front. La troïka
est un grand traîneau qui peut contenir quatre
personnes se faisant face, plus le cocher; elle est
attelée de trois chevaux, F. chaulnes, Journ. offic.
4 août (873, p. 5243, 3' Col.
— ÉTYM. Russe, tri, trois ; troïka s'applique à
tout ce qui est triple.
TROIS. Ajoutez:— REM. Dans un langage fami-
lier, si rapide que l'écriture peut à peine le sui-
vre, Mme de Sévigné a dit : C'est la trois ou qua-
trième fois que..., 25 mai (689. Maintenant cela se
dit couramment.
t TKOIS-ÉPINES (troî-zé-pi-n'), s. m. Nom vul-
gaire de l'épinoche.
t TROIS-SIX. Ajoutez : — REM. La dénomina-
tion d'esprit s'applique aux produits dont la ri-
chesse alcoolique est plus grande [que celle des
eaux-de-vie, 38 à 65 degrés] ; les esprits à 85 degrés
centésimaux (33 degrés Cartier) sont spéciale-
ment appelés trois-six, Douanes, Tarif de 1877,
note 481.
t TRÔLE. Ajoutez: || 2» Terme de pêche. Filet
à la trôle, filet qu'on traîne çà et là dans l'eau.
Certains des pêcheurs de cette station [baie de
Galway] se servaient de filets dits à la trôle, et les
autres accusaient cet engin de dépeupler les bancs,
d'effaroucher le gros poisson et de détruire le frai,
Journ. offic. 25 juin 1873, p. 4186, 2« col.
t TRÔLÉE trô-lée), s. f. Bande de gens allant
ensemble. M"' de Sens vient passer une partie de
l'automne chez moi, à Chambord, avec une trôlée
de femmes de la cour, Lettre du maréchal de Saxe,
dans SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. xi {Maurice
comte de Saxe, jm).
— Etym. Trôler.
TROMBONE. Ajoutez : — HlST. xvrs.'Au son
des trombons et hauboys, j. a. baïf, Poés. f 207,
verso.
tTROMPE-CHE"VAL(tron-pe-cheval), s. m. Nom
vulgaire du rhinanthe glabre. || Au plur. Des
trompe-chevaux.
t TROMPE-CONSCIENCE^ (trom-pe-kon-si-an-s'),
s. m. Ce qui est à la conscience ce qu'un trompe-
l'œil est à l'œil, le père jérome, dans Feuille d'a-
vis des montagnes, Locle-chaux-de-fonds, canton de
Neuchâtel, 28 janv. 1875.
TROMPER. — HIST. XIV" s. Ajoutez : Si s'en
fussent râliez les Flamenls... ainsy se fussent les
seigneurs trouvé trompez et desgarnis de leurs
gens, J. le bel, Vrayes chroniques, t. i, p. < 91. Et
si tu vouldras trumper [mocquer] aucun, dites
ainsi : Dieux vous donne bonne nuit et bon repos
et bial lit, et vous dehors, Rev. critique, 5" année,
2' semestre, p. 4i)0.
TROMPETER. — HIST. || xvi" S. Ajoutez : Ils
ne trompettoient autre chose que repentance, que
régénération, que sainteté de vie, que révélations
célestes, ph. de marnix de ste-aldegonde, Œuvres,
Bruxelles, (857, t. iv, p. 482.
TRONÇONNÉ. Ajoutez : \] 2" Mutilé. X quelle
main entière du plus vaillant homme du monde
ne préférerais-je celle de Mucius, toute tronçonnée
et rôtie comme elle fut? malh. Lexique, éd. L. La-
lanne.
TROPE. Ajoutez: \\ 2° Nom d'un signe musical,
chez les Hébreux Ces signes mystérieux ap-
pelés par les Hébreux neguiroths ou tropes; ces
signes, comme les vieux ncumes du plain-chant,
ne sont ni des lettres ni des notes; ils représentent
des groupes d'inflexions, des mouvements do la
voix..., E. GAUTIER, Joum. Ofjic. 25 jaUV. 1876,
p. 748, 3'-- col.
t 2. TROQUET (tro-kè), s. m. Nom vulgaire du
mais.
TROTTINER. — HIST. Aioulez : xii« s. Vieille
iert, si alluit trotinant, Roman de Brut, manusc.
["21, recto, 9» col. dans pougens, Archéologie
franc, t. ii, p. 24 9.
t TROL'BADOURISME (trou-ba-dou-ri-sm'), s. m.
Néologisme. Genre, manières de troubadour. X pro-
pos d'antiquité classique, à propos de tuutcetrou-
badourisme [en Italie et chez Pétrarque] qui fai-
sait dire à Cavour : Nous n'a.'ons que trop cluinté,
H. BLAZE DE BURY, Rcv. des Deux-Mondcs, 15 juill.
1874, p. 272. Le Lac de Lamartine, reprit-il [le
peintre Delacroix] en haussant les épaules de
pitié, une romance, mysticisme et troubadou-
risme, id. le Temps, 2U février 1877 3" page,
2» col.
TROUÉE. Ajoutez : || 4» Fig. Faire sa trouée,
pénétrer dans les esprits et y exercer une in-
fluence dui-able. L'ouvrage de Bcccaria, patronné
par Voltaire et les encyclopédistes français, eut
une vogue immense; il fit sa trouée, comme on
l'a dit, et brisa dans le droit criminel de l'Europe
les routines traditionnelles. Gaz. desTrib. 8-9 juin
1874, p. 549, S" col.
t TROUGNE (trou-gn'), s. m. Nom vulgaire du
troène commun.
— Etym. Voy. ci-dessus troène.
t TROUILLET (trou-llè, Il mouillées), s. m. Nom
vulgaire du mélilot officinal.
TROUSSE. Ajoutez : || 14" Terme' de pêche. En
Normandie, ligne amorcée d'un paquet de vers
qu'on laisse traîner au fond de la rivière, dans les
temps d'orage, pour prendre des anguilles; ces
poissons sont si voraces qu'ils s'attachent à l'appât,
et, plutôt que de lâcher prise, se laissent tirer
hors de l'eau, delboulle, Gloss. de la vallée d'ïé-
res, p. 331
.
TROUSSÉ. Ajoutez : \\ 8° Une affaire troussée,
une affaire perdue, manquée. Le roi est sans gar-
lies; selon mon mouvement, dès celte heure, je
lui envoyerais dix compagnies françaises et quatre
de Suisses, mais, si on le l'ait, le siège du Castelet
est troussé, Richelieu, Lettres, etc. t. vi, p. 145 (1638).
t 2. TROUSSEAU (trou-sô), s. m. Nom, dans le
Jura, d'un cépage noir, les Primes d'honneur,
Paris, 1869, p. 284.
TROUVÈRE. Ajoutez : — REM. On a dit au fé-
minin trouveresse. Les plus dilficiles s'extasièrent
devant la souplesse inventive, la précision éton-
nante que la trouveresse [Clotilde de Surville]
avait su imprimera la langue du xv° siècle, p. bon-
NAUD, Revue britannique, déc. 1874, p. 369.
— UEM. Trouveresse est formé comme demande-
resse, chasseresse, etc. On sait que Clotilde de Sur-
ville est une fiction et que ses œuvres prétendues
sont un pastiche.
t TROVE.N (tro-iin), s. m. Nom d'un cépage,
dans la Haute-Saône, les Primes d'honneur, Paris
1872, p. 212.
t TKUANDISME (tru-an-di-sm') s. m. Manières,
esprit de truand. On devine qu'il [Frans Hais]
adorait ces trognes enluminées..., et que leur
truandisme le ravissait, e. behgerat, Journ. offic.
31 OCt. 1877, p. 7U83, 2" COl.
t TRUC— HIST. Ajoutez : xiii» s. Se li deables
li trichierres. Qui tant set truc, barat et guile,
GAUTIER de coincy, Ics Miraclcs de la sainte Vierge,
p. 616, éd. abné Poquet.
TRCCIIER. — ETYM. Ajoutez : On lit dans
Ph. Mouskes . Mais Valcnceuois s'ont turkié. S'ont
leur ierraite [le faux comte de Flandres] rehucié
[rappelé]. Et autre fois rasseuré, v. 25ui5. Turkier,
dans le dialecte picard ou flamand, est l'équiva-
lent de trucher; ici il paraît signifier : ont intrigué,
trompé. H n'est pas impossible d'aller de ce sens
à celui de mendier qu'a aujourd hui trucher; car
les mots passent souvent dune signification favo-
rable ou défavorable à une signification qui a
même caractère. Remarquez que, dans le dia-
lecte du Hainaut et de Valenciennes, truque si-
gnifie encore aujourd'hui finesse, fraude, impos-
ture. Cela posé, il serait possible de rapprocher
trucher, turkier, truque, de l'allemand tnegen,
Iriigen, tromper.
t TRUCHERAU (tru-che-rô), TRUCHERON (tru-
che-ron), s. m. Noms vulgaires du millepertuis per-
foré.
SUPPL. — kZ
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t TRUCULE^XE. (tru-ku-)3',-s'), s. f. Mot forgé
(lu latin. Apparoncc terrilk et farouche. Il ne les
hausse pus jusqu'à la truculence en appuyant un
croc de sanglier sur une lèvre calleuse, comme en
ont les vieilles des Tenlations de saint Antoine
de Ténicrs, th. Gautier, Portraits contemp. Henri
}',nnnier.
— ËTYM. Lat. Iruculentia^A^ truculentu.i, farou-
rhe, de(ru.T, féroce, et le double suffi.xe uientus.
t TRUCULKNT, KNTE (tru-ku-lan, lan-f), adj.
Mot forgé du latin. Qui est d'apparence violente.
,lo renonce à décrire les étifl'es doirt nos jeunes
rajahs firent étalage ; cela ressemblait aux somp-
tuosités les plus truculentes des tableaux de Paul
Veroncse, le Temps, <6 déc. J872, 2" page, 3« col.
— Ktym. Lat. truculentus (voy. truculence ci-
dessus).
t TRCFFICULTEUR (tru-fi-kul-teur), s. m. Celui
qui cultive des trufles. Constan lin et d'autres truffi-
culteurs m'ont affirmé avoir trouvé des truffes...,
H. liONNET, cité par j. e. planchon, Rev. des Deux-
Mondes, i"avril 1875, p. 6G().
t TRUFFICULTURE (tru-fi-kul-tu-r'), s. f. Cul-
ture des truffes. La trufficulture, pour employer
le mot incorrect que l'us^ige a consacré, la pro-
duction artificielle de la trufi'e, est en ce moment à
l'ordre du jour dans plusieurs départements de la
France, J. e. PLANCH0N,7feD. des Dcux-Mond. 1=' avr.
•1875, p. 634. Le conseil général du département
de la Dordogne vient d'affecter une somme de
•1,000 francs à un concours spécial de trufficulture,
Journ. des Débals, 25 juillet (876, 2" page, 5« col.
t TRUFFIER. Ajoutez : \\ 3° Homme qui cherche
et déterre les trufl'es. Les rabassiers ou trufliers
du Vaucluse, j. e. planchon, Rev. des Deux-Mon-
des, <"avr. <875, p. 928.
t TKUFFIGÈNE (tru-fi-jè-n'), adj. Qui engen-
dre des trufles. Une sorte de galle produite sur
les racines des arbres par des piqûres de mouches
dites truffigcnes, j. e. planchon, Rev. des Deux-
Mondes, \" avr. (875, p. 637.
— ÉTYM. Truffe, et le suffixe incorrect gène
(voy. ce suffixe).
t TRUSTE (tru-sf), ou TRl'STI (tru-sti), ou
TRUSTIS (tru-stis'), s. f. Dans l'histoire des Ger-
mains en Gaule, fidélité et assistance. La trustis
et l'antrustion royal sous les deux premières ra-
ces, DELOCHE, Paris, <874. En somme le mot trusti
me paraît correspondre assez fidèlement à notre
terme secours, pris, comme il arrive souvent, dans
le sens d'assistance armée, F. rocquain, les Ger-
mains enCaule,d3.us Rev. polit, ellitt. -Il mars (875.
— ETYM. Bas-lat. trustis, du germanique trust,
fidélité.
TSAR. — ÉTYM. Ajoutez : L'origine russe du mot
est contestée. La forme tsar du slave liturgique
(.incien slovène) vient de Kaï-rop, Corsar, d'après
.Miklûsich [Lexicnn pala'oslovenico-grwco-latinum,
p. UOi). La lettre de l'écriture cyrillienne qui
commence ce mot a le son du groupe français ts,
jamais celui de Is. On trouve également en slave
liturgique les formes kesar ci tsésar. Les langu<is
slaves modernes écrites avec les caractères cyril-
liens possèdent la forme tsar (russe et bulgare);
dans les langues slaves modernes écrites en carac-
tères latins, la lettre c vaut ts français
; de là le
nom car (prononcé tsar) comnrun au tchèque, au
croate, au slovène. Tzar est une fausse ortho-
graphe qui ne rend pas en français le son du mot
isar, commun à toutes les langues slaves (note
communiquée par M. Abel Hovelacque).
t TSETSÉ (tsé-tsé), s. f. Nom d'une mouche
{rilnssina morsitans) de l'Afrique méridionale, dont
la piqtire est mortelle pour les bestiaux. Il [le
voyageur en Afrique] peut perdre tout à coup
ses moyens de transport, ses dernières chan-
ces de salut par une nuée de tsetsés, une petite
mouche dont la piqûre tue en quelques instants
bètcs de somme et bestiaux, x. marmieu, Rev.
Rrilan. juill. )874,p.<04. || On trouve aussi tzetsé.
t TSUGA (tsu-ga), s. m. Genre de la tribu des
<=apins, qui n'est connu que dans l'Amérique du
Nord. Les tsugas se distinguent par des aiguilles
planes comme celles des sapins, avec les cônes
pendants comme ceux des épicéa.s, BnoiLLARn,
Rev. des Deux-Mondes, (5 avr. (876, p. oci.
t TUART (tu-ar), s. m. Arbre de l'Australie. Le
tuart et le kari, deux eucalyptus d'une grosseur
fabuleuse, .!ourn. offic. 2) nov. 187"., p. 7i7u,2°col
_tTUBICOLES(ta-bi-ku-l'), s. m. pi. Nom géné-
rique donné à des annélides qui vivent dans des
tubes ou concrétions calcaires plus ou moins mem-
iTuncux.
— f.TYM. Lat. tuhus, tube, et colère, habiter.
t TUBIPARE (tu-bi-pa-r'), adj. Qui produit les
tubes, chez certains animaux inférieu'-s. Glandes
tubipares, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxi,
p. 285.
— ÉTYM. Tube, et lat. parère, produire.
TUÉ. Ajoutez : |'| 4° Tué à l'ennemi, tué dans un
combat. Des élèves de l'école, peintres, sculpteurs
ou architectes, devenus soldats pendant la guerre
de (870, et tués à l'ennemi, comme disent les
bulletins militaires, sous les murs de Paris, caro,
Journ. offlC. 26 OCt. (877, p. 6998, C» COl.
TUEUR. Ajoutez : — REM. Cyrano de Bergerac
a dit, au féminin, tueuse : Le vent seul de ma
tueuse [mon épée] ayant étouffé mon ennemi, le
Pédant joué.
f TUIE (tuie), s. f. Le même que thuie (voy. ce mot
au Dictionnaire). Les essences à redouter [pour
les incendies] sont la tuie, les brandes, les bruyè-
res, la fougère, quelques genêts et quelques ge-
nièvres; les plus dangereuses sont les quatre pre-
mières, mais, avant toutes, la tuie et les brandes,
Enquête sur les incendies des Landes, p. 252.
t TUILÉE (tui-lée), s. f. Nom donné à la belle
coquille dite bénitier.
t TULIPOMANE (tu-li-po-ma-n'), s. m. Celui
qui a la tulipomanie Tous ces braves gens, di-
rigés sur Harlem, étaient-ils des tulipomanes?
E. BERGERAT, Joum. offlC. 3( OCt. (877, p. 7082,
2«C0l.
TULLE. Ajoutez : \\ Tulle illusion, tulle de soie
très-fin, très-clair, tellement qu'à peine il est
aperçu; c'est le genre d'illusion qu'il produit. En
( 827, mon père [M. Doguin à Lyon] créa sur ses
métiers bobin le tulle illusion ; on sait l'immense
développement qu'a pris cet article qui a fait la
fortune de la fabrique des tulles unis à Lyon, et
qui ne fut que beaucoup plus tard copié par les
Anglais, Enquête, Traité de comm. aver, l'Anglet.
t. V, p. 459.
— ÉTYM. Ajoutez : Il est bon d'ajouter ici que,
contrairement à une opinion généralement répan-
due, les tissus qui portent le nom de tulle n'ont
jamais été confectionnés dans la ville ni dans l'ar-
rondissement [de Tulle], J. verne, Géogr. illust.de
la France, p. (57. Mais cela ne nous dit pas d'oii
le nom de tulle a pris naissance.
f TUNG (tungh'), s. m. Arbre de la Chine qui
produit une huile. L'exportation en huile de tung
représente vraisemblablement une valeur de plus
de quatre millions de taëls, Journ. offi,c. (4 oct.
(873, p. 6369, ( "« Col.
t TUPAÏA (tu-pa-ia)s. m. Mammifère insectivore.
Des insectivores de l'Archipel Indien, les tupaïas,
habiles^à grimper sur les arbres, ont absolument
la physionomie des écureuils, e. Blanchard, Rev.
des Deux-Mondes, f" août (874, p. eue.
TURBAN. Ajoutez .-116° La partie d'une cas-
quette, d'un képi, d'un bonnet de police, qui en-
toure la tète. Art. 5.... Il n'y aura qu'un filet d'ar-
gent autour du collet et des parements de la
capote, et un galon d'argent autour du turban do
la casquette, Ordon. de police, t" août (866. Gla-
pisson ôta sa chique, la mit dans le turban de son
bonnet de police, passa ses longues moustaches
entre son pouce et son index, e. sue, le Colonel
de Surville, ch. i''. !l 7° Sorte de potiron. 'Voici le
bonnet d'électeur bizarrement côtelé, le turban, la
courge brodée, Journ. offic. 18 oct. (874, p. 6997,
3« col.
t TURBANË, ÉE (tur-ba-né, née), adj. Coiffé
d'un turban. Sur la stèle principale et turbanée,
placée à la tète du défunt, où la profession de foi
musulmane doit être placée, CH. féraud, Revue
africaine, janvier-février (876, p. 24.
t TURBINEUR (tur-bi-neur), s. m. Ouvrier qui,
dans une fabrique de sucre de betterave, fait aller
une turbine, les Primes d'honneur, p. 5(23, Paris,
(874.
t TURBIT (tur-bif), s. m. Espèce de pigeon à
cravate. En continuant la revue des volières, nous
apercevons les turbits, pigeons à cravate ou pi-
geons hiboux, e. BLANCHARD, Rev. des Deux-Mon-
des, (5 juin (874, p. 854.
(. TURC. Ajoutez :\\12' Rouge turc ou rouge
d'Andrinople (voy. andrinople au Supplément),
sorte de rouge. La moitié des toiles que nousache-
tons est teinte en rouge turc. Enquête, Traité de
comm. avec l'Anglet. t. iv, p. 496.
t TURCOPIIILE (tur-ko-fi 1'), adj. Qui aime les
Turcs. Les démonstrations turcophiles des Hon-
grois, le Temps, 19 sept. 1877, 2» page, 4" col.
\\S. m. Les turcophiles.
t TURCOPHOBE (tur-ko-fo-b'), s. m. Celui qui
craint, hait les Turcs. Philottomans et lurcopno-
bes, VALBERT, Rev. des Deux-ifondes, ("' octobre
(877.
t TURCOPOLE (tur-ko-po-1'), s. m. Terme de
l'histoire du moyen âge. Nom de mercenaires ara-
bes que les princes croisés établis en Orient avaient
à leur solde, schlumberger, Rev. des Deux-Mon-
des, 1" juin (876, p. 580.
— ÉTYM. Bas-lat. turcopouli, du bas-grec Tupxô-
uouXoi, de turc, et tioùXoc, enfant.
t TURIQUE (tu-ri-k'), adj. Gomme turique,
autre nom de la gomme arabique, dite aussi gom-
me de Gedda, d'Yambo. || On trouve ce mot écrit
tburique; c'est une fausse orthographe.
t TURLURETTE. Ajoutez : — HIST. xiv» s. Là
ot un cornet dont l'oerre est si tost hastée, C'en
dit turelurete, maintenant fu sonée, Chron. de
Dug. I, (38, dans h. moisy, Noms de famille nor-
mands, p. 440.
— ÉTYM. Turlure, qui aujourd'hui, dans le pa-
tois normand, sert à indiquer soit un flageolet,
soit tout autre instrument de musique, employé
par les chanteurs nomades ou par les mendiants,
H. MOISY, ib. p. 439.
t TURLUTTE (tur-lu-f), s. f. Sorte d'engin do
pêche. On emploie, pour le pécher [l'encornet],
une ligne armée de plusieurs hameçons réunis en
faisceau et qui prend le nom de turlutte; la tur-
lutte est peinte en rouge pour attirer la curiosité
vorace du poisson, Rev. des Deux-Mondes, i" nov
(874, p. 1(4. L'usage de la turlutte, de la fouine
ou trident et de la bâche est interdit dans les
cours d'eau non navigables, Arrêté du préfet du
hïnislère, (877.
t TURNIX (tur-niks'), s. m. Sorte d'oiseau. Dans
certains points limités [de la Nouvelle-Calédonie],
on rencontre un turnix qui serait la seule espèce
des régions découvertes, et le turnix est un oiseau
coureur, Journ. offic. 9 sept. (875, p. 7703, 3' col.
t TUUPE (tur-p'), adj. Mot forgé du latin. Hon-
teux. Est-il dit qu'au milieu de ces ignominies
Nous traînerons longtemps nos turpes agonies?
BARTHÉLÉMY, Némésis, Aux soldats de France. Sur
leurs turpes secrets je veux porter le jour, id. ib.
Apologie du centre.
— ÉTYM. Lat. turpis (voy. turpitude).
t TURQUERIE. Ajoutez : || 2° Tableau de scènes
turques. Decamps, qui était voyageur, qui avait
d'abord visité l'Orient et en avait rapporté ses
turqueries superbes, eut longtemps l'effroi de
Rome, BURGER, Salons de 186( à (868, t. ti, p. 2(3.
t TUSSAH (tu-sâ), adj. invar. Soie tussah, sorte
de soie. Celui [le ver à soie du chêne] de l'Inde
donne la soie tussah, à laquelle les foulards de
l'Inde doivent, dit-on, le mérite d'être inusables, '
Journ. offic. (5 sept. (873, p. 5897, 3« col.
TUSSORE (tu-so-r'), s. m. Nom, dans l'Inde, de
foulards en écru, que l'on peut chiffonner sans
qu'il en reste des traces; ils sont fabriqués avec
une soie particulière provenant du ver à soie sau-
vage, Douanes, Tarif de (877, note 552. 'Voy. ci-
dessus TUSSAH.
t TUTORIAL, ALE (tu-to-ri-al, a-l'), adj. Terme
imité de l'anglais. Qui a rapport aux fonctions de
professeur logeant ses élèves. C'est le système
tutorial [les élèves, au lieu d'être internés, vivent
chez un professeur] que M. Jules Simon expliquo
tout au long dans l'un des plus intéressants cha-
pitres de son livre, e. villetakd, Journ. offic.
(7 oct. (875, p. 87(7, 3» Col.
— ÉTYM. Angl. tMtor, instituteur, précepteur, du
latin tutorem, défenseur, protecteur, tuteur (voy.
tuteur).
TUTOYER. (I 2» Se tutoyer, v. réfl. Ajoutez .-JlSe
tutoyer avec quelqu'un, établir avec quelqu'un
l'habitude du tutoiement. Un jour B..., qui venait
déjeuner dans son établissement pour la première
fois, se tutoya tout de suite avec Marie et la traita
de cousine, Gaz. des Trib. 28 nov. (875, p. i(46,
4" col.
f TUTOTEUR, EUSE (tu-to-ieur, 'ieû-z'), adj
Néologisme. Qui a le caractère du tutoiement. On
y reconnaît [dans Mlle Duparc] ce ton philosophi-
que et tutoyeur, doctoral et familier, que M. Du-
mas a adopté dès longtemps, alph, daudet, Journ.
offic. 25 janv. (875, p. 658, ("COl.
TUYAU.
Il
h" Ajoutez : \\ Blés en tuyaux, blés dont
la tige creuse est déjà formée. Si les blés sont en
tuyaux, et que quelqu'un y entre môme à pied,
Loi du 28 sept. (791, art. 27.
t TUYAUTER. Ajoutez :\\%' F. n. Se former en
tuyau , en chaume, en parlant des céréales. U
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faut des pluies pour que les bics tuyautent, Dic-
ton de la Beauce, dans les Primes d'honneur,
Paris, (872, p. 7
t TL'YAUTERIE. Ajoutez : || 2» Terme d'archi-
tecture religieuse. Ensemble des tuyaux appa-
-euts et symétric[ues qui, dans les orgues des égli-
ses, masquent les tuyaux réels oîi se produisent
les sons. Derrière laquelle |bulustrade] est placé
le grand orgue.... dont la tuyauterie est encadrée
dans une menuiserie en chêne sculpté, Inven-
taire des richesses d'art en France, église de la
Trinilil, t. i, p. 338, col. )
t TWEEU (touid), .?. m. Sorte d'étoffe. L'indus-
trie lainière de l'Ecosse s'est attachée particuliè-
rement à la confection dos châles, tweeds, tartans
et autres tissus fins; les tweeds sont le grand ar-
ticle de la fabrication écossaise, Journ. ojjlc.
15 avr. 1876, p. 27-J6, i" Col.
— ETYM. Les premiers tissus de cette espèce^
dont le travail remonte au commencement du siè-
cle, étaient appelés luills, étoffes croisées; mais,
je consignataire ayant lu sur la manufacture tweed,
et sachant que ces tissus venaient des environs de la
rivière ainsi appelée, le nom leur en est depuis
resté, Journ. offic. ib.
t TYPÉAL, ALE (ti-pé-al, a-l'), adj. Terme de
zoologie. Qui a rapport à un type. Unité typéale,
un des principaux titres de gloire de Geoffroy
Sainl-Hilaire, l'illustre antagoniste de Cuvicr, a.
DE uELLKCOMiiE, Biographie générale llocfer, article
Ilocfer.
t TYI>ER (ti-pc), V. a. Il 1" Marquer d'un type.
Nous demanderons à M. le miiiislre de la guerre
qu'il permette à une poudrerie de nous faire des
poudres typées à un degré connu, et livrées pour
notre épreuve au prix de.... Enquête, Traité de
comtn. avec l'Anylet. t. ii, p. 37. On renferma dans
un petit bocal chacune de ces nuances de sucre, et
ces bocaux furent appelés types, on les numérota
depuis 7 jusqu'à 2o.... au-dessous de 7, les sucres
ne valaient plus la peine d'être typés, Journ.
offic. M fév. <873, p. (078, 3= 001.112° Neutrale-
ment. Présenter tel ou tel type. Nous allons vous
donner des sucres qui, en a^tparence, typeront 80
[seront classés au type qui rend 80 pour lou], et
qui, en définitive, vous rendront 90 ; vous aurez
donc 10 k. de sucre sur lesquels vous ne payerez
pas de droit, Journ. ofjlc. 15 fév. 1873, p. nus,
3° col.
t TYPHOÏDIQUE (ti-fo-i-di-k'), adj. Terme de
médecine. Qui a rapport à la fièvre typhoïde.
Il S. m. Un typhoïdique, une personne atteinte de
la fièvre typhoïde. A l'hôpital des Enfants-Malades,
aucun enfant n'a été atteint, bien que les typhoï-
diques amenés du dehors fussent très-nombreux,
le Progrés médical, M mars 1877, p. 207.
t 2. TYPIIOX, Ajoutez :\\2'' Nom donné par les
marchands d'antiquités aux Bess (voy. ce mot au
Supplément), mahietth, Acaà. des se. Comptes rend.
t. LXXXII, p. (213.
TYPOGKAI'IIE. A/ou(e5 ; Il Le bostryche typo-
graphe, sorte d'insecte (voy. isosthyche au Sup-
plément). Décret du 8 mai Im73, qui autorise
l'administration des forêts à faire exploiter les
arbres attaqués par les bostryches typographes
dans la forêt communale de Bouchoux (Jura)..
t TYPOPHOrOtiUAPlIIE (ti-po-fo-to-gra-fie),
s. f. Art d'obtenir un cliché i.hotographiquc.
t TYPOPIlOroGRAPHlQUE (ti-pu-fo-to-gra-fi-k'),
adj. Qui a rapport à la typophotographic. Pour
arriver à faire un cliché typuphntographique...,
VEKNIER, le Temps, lu mai i si t>, Feuilleton, -l" col.
t 2. TYIIANNICIDE. Ajoute: : — Hisr. xvr S.
Jaêl, Aod, Jehu furent tyrannicides, bu bartas,
Poème de Judith.
ÏYKANNIE. — IIIST. Ajoutez : xii" s. [Âme]
plus sogette à leur tyrannie jdes œuvres mondai-
nes] par malvaises penses [pensées], li Dialoge
Grégoire lo pape, ts76, p. 334.
TYKANN1QUE.ME>'T. — lllST. Ajoutez : \\ xvr s.
La deploration de la cité de Genefve sur le faict
des heretiqu?.î qiii Tout tiranniquement oppri-
mée, DE MO.NTAiGLON, Rccueil de pocsien françoisei




t UBÉREUX, EUSE (u-bé-reû, reû-z'), adj. Néo-
logisme tiré du latin. Qui produit avec abon-
dance, avec fertilité. Ce qui est ubéreux, surtout la
gaieté, répugne singulièrement aux natures déli-
cates et rêveuses, sainte-beuve, Portraits litt.
t. II (art. Molière). M. Leroux..., une des natures
de penseur les plus puissantes et les plus ubé-
reuses d'aujourd'hui, id. ib. (art. Joulfrotj).
— ÉTYM. Lat. uberosus, fertile.
t ULÉ(u-lé), s. m. Arbre à caoutchouc (casfj'Woa
elastica). Parmi les arbres qui donnent le caout-
chouc de deuxième qualité, le plus utile est l'ulé,
qui croît en abondance dans l'Amérique centrale
et dans les parties occidentales de l'Amérique du
Sud jusqu'au Pérou, Jowrn. o/Jic. 14 sept. 1874,
p. 6527, 1'" col.
t ULÎGINEUX. Ajoutes : — HIST. xvi= S. Aul-
cunes fois excède la hauteur d'une lance : sçavoir
est quant il rencontre terrouoir doulx, iiligineux,
légier, humide sans froidures, rab. m, 47.
t DLMEAU (ul-mô), «. m. Nom vulgaire de
l'orme commun.
— ÉTYM. Lat. ulmus, orme, par un diminutif
ulmcllus.
t ULSTER (ul-stèr). s. m. Pardessus en forme
de robe de chambre dont la mode nous est venue
d'Angleterre vers 1872. Aux jeunes gens empa-
quetés de nos jours dans les ulsters à la mode, il
montrait son pardessus serré à la taille, Journ.
des Débals, 6 mars 1877. Les Hollandais, s'ils vi-
vaient de nos jours, ne tireraient certainement
leurs tableaux que de la vie moderne, et ne s'ar-
rêteraient pas pour si peu à la forme d'un raglan
ou d'un ulster, e. bergerat, Journ. olfic. 17 avril
1877, p. 2918, 2" Col.
— ETYM. La province d'Ulster,en Irlande. Mais
pourquoi a-t-elle donné son nom à ce vêtement?
est-ce l'étoffe ou la forme qui en vient? Gâteuse
(voy. ce mot au Supplément) est un autre nom de
ce vilain pardessus.
. t ULTRA-CAVALIER, 1ÈRE (ul-tra-ka-va-lié,
liè-r'), adj. Qui a un air cavalier exagéré. Jeunes
gens à tournure ultra-cavalière, ch. de Bernard,
les Ailes d'Icare, i, 13.
t DLTRACISME (ul-tra-si-sm'), s. m. Opinions
des ultras, sous la Restauration. A la fin du Con-
grès de Vérone, de cette publication indiscrète oii
l'auteur [Chateaubriand] mêle ensemble dans le
plus étrange amalgame ultracisme et républica-
nisme, SAINTE-BEUVE, Chateaubriand et sou groupe
littéraire, t. ii, 2i« et denière leçon, en note.
1 ULTRA-LYRIQUE (ul-tra-li-ri-k'), ad/. Qui va au
delà du siyle. du mouvement lyrique. Ces défauts
du langage ultra-lyrique de Lycophron, villemain,
Génie de Pindare, xiii.
t ULTRA-MICROSCOPIOUE (ul-tra-mi-kro-sko-
pi-k'), adj. Qui est assez petit pour échapper à la
vision aidée de microscopes. M. Tyndall vient de
faire à la Société Royale de Londres une lecture à
ce sujet [les objets très-petits], et il a trouvé
moyen de démontrer, par l'analyse optique de
l'atmosphère, l'existence de corpuscules ultra-
microscopiques
,
c'est-à-dire invisibles aux plus
puissants microscopes , bouchut
,
Journ. ojfic.
8 juin. 1876, p. 4959, 3" COl.
t ULTRA-MONDAIN. Ajoute: : \\ 2' Qui est mon-
dain avec exagération. Si, dans les ultra-mondains,
il [M. Xavier Aubryet] fait la physiologie, à la
Balzac, de ces Parisiennes qui, tout en apparte-
nant à la sphère légale, s'attifent, se coiffent et
s'enluminent comme si elles n'en étaient pas,
H. noussAYE, Journ. des Débats, 3U août 1876,
3° page, 6° col.
t ULTRAMONTANISER (ul-tra-mon-ta-ni-zé), v.a.
Donner le caractère ultramontain, les opinions
ultramontaines. On veut ultramontaniser le gou-
vernement malgré lui, le Temps, i" avril )876,
)'« page, 5' col. C'était un prélat [l'archevêque de
Munich] assez modéré que le pape n'était guère
parvenu à ultramontaniser, c'est-à-dire à jeter
dans la lutte contre le pouvoir temporel, Journ.
de Genève, 31 oct. 1877.
t ULTKA-ROUGE (ul-tra-rou-j'), adj. Terme de
physique. Rayons ultra-rouges, rayons qui existent
dans toute lumière, qui, dans le spectre solaire,
se placent au delà du rouge, et qui sont impercepti-
bles ou à peine perceptibles pour la rétine, h. de
PARviLLE, Journ. des Débats, 21 sept. 1876, Feuil-
leton, 2' page, i''" col.
i; ULTRA-TERRESTRE (ul-tra-tèr-rè-str') , adj.
Qui est au delà de la terre. Les principales croyances
des Égyptiens sur les péripéties de la vie ultra-
terrestre, Journ. ofjic. 14 déc. 1875, p. 103I9,
3" col. Tout cela [une certaine catégorie de scul-
ptures] indique nettement que, durant les trois
premiers siècles qui précédèrent notre ère, les
notions relatives à la vie ultra-terrestre s'étaient
singulièrement aff'ermies, précisées et développées
[en Grèce], ib. 30 mai 1876, p. 3703, i'-' col.
t UMBO (on-bo), s. m. Terme d'antiquité. Mot
latin qui signifie la bosse, la partie centrale d'un
bouclier. Une lance, une francisque, des glaives,
un scramasaxe, des umbos de boucliers, Journ.
offic. 14 juin 1874, p. 4023, 1" COl. "
t UMBRIEL (on-bri-èl). s. m. Terme d'astrono-
mie. Nom du deuxième satellite d'fjranus
UN.— REH. Ajoutez : \\ 18» Lamartine a dit l'une
après l'une au lieu de l'une après l'autre : Deux
vagues que blanchit le rayon de la lune. D'un
mouvement moins doux viennent l'une après l'une,
Nouv. Médit, xxiv. Barthélémy, dans sa Lettre à
Lamartine (Némésis, 1831), n'a pas passé ce néolo-
gisme au poète, quand il a dit : Suivant de l'œil,
baigné par les llux de la lune. Les vagues à ses
pieds mourant l'une après l'une. Et les aigles dans
les cieux gris (note de M. Ch. Berthoud).
t UNA (u-na), s. f. La 160« planète télescopiquc,
découverte en 1876 par M. Peters.
t UNDÉCENNAL, ALE (on-dé-sè-nnal, nna-l'), adj.
Qui arrive tous les onze ans. Sur la théorie de la
périodicité undéccnnale des taches du soleil, cii.
LAMEY, Acad. des se. Cowjitcs rend. t. lxxxii,
p. 1262.
— ÉTYM. Lat. undecim, onze, et annus, an.
t UNIATE (u-ni-a-f), s. m. Groupes de nesto-
riens, de monophysites et do grecs qui se sont
successivement réunis à l'Église romaine, tout
en conservant leur rite, leur discipline et leur
langue liturgique, Journ. des Débals, 7 août 1876,
4= page, 2" col. De chacune de ces trois Églises
(nestorieime, monophysite, grecque), il s'est déta-
ché, à plusieurs reprises, des rameaux qui sont
allés s'unir avec l'Eglise romaine ; on les nomme
uiiiates, Journ. offic. \" août 1S76, p. 58oo,
r« col.
t UNlFACE(u-ni-fa-s'), adj. Qui n'a qu'une face.
Les bractéates sont des monnaies unifaces. La pre-
mière série comprend les sceaux unifaces à lé-
gende hébraïque; la seconde, les sceaux à
(iouble face, ferd. delaunay, Journ. offic. 23 sept.
1873, p. 4952, 3" COl.
— ÉTYM. Un, et face.
t UNIFORMISME (u-ni-for-mi-sm"), s. m. En géo-
logie, théorie dans laquelle on admet que les
changements survenus à la surface de la terre
sont uniformes, c'est-à-dire ont été dus, sauf des
variations d'intensité, aux forces encore actives de
nos jours , h. blerzy
,
Rev. des Deux-Mondes,
l''" juin 1872, p. 548.
f UNILATÉRAL. Ajoute: : || 3° Qui ne voit qu'un
côté des choses. Un écrivain chilien contemporain,
Jenaro Abasolo, a dit : Un génie unilatcral comme
Bossuet ne pouvait approfondir la philosophie de
l'histoire, feux bovet (de Neuchâtel, Suisse), qui
ajoute : Tous ceux qui ont traduit de l'allemand
en français ont regrette de n'avoir pas d'équiva-
lentjipur einseilig (qui ne voit qu'un côté).
t UNINOMINAL, ALE (u-ni-no-mi-nal, na-l'),
adj. Oui ne contient qu'un nom, i^ui n'a ou'ua
340 UNI
nom. En cas d'adoption du scrutin par vote uni-
nominal, tout candidat sera élu, qui aura obtenu
un nombre de suIVrages égal au résultat de la di-
vision du nombre des votants par le nombre des
membres à élire, pernolet, l'roposilion à l'As>!em-
liée nationale, i\- 22.!7. Vous allez, tout en votant
en principe le scrutin de liste, y substituer le
scrutin uninominal, bertauld, Journ. 0710. 20 juin
1874, p. 4IHI, \" col.
— F.rv.M. Un, et nominal.
l'NION. Ajoutez : \\ iZ' Nom donné à des articles
résultant de matières dilléreutcs unies dans la
fabrication, /irtf/ud/e, Trailé de comm. arec l'Angl.
t. m, p. 445. Bas elcbaussottcs union (lil laine et
iil coton retordus en un fil),.... jupons, ceintures
et vêtements de dessous union, à côtes et unis,
ib. p. :!4 7.
t UMOMS.ME (u-ni-o-ni-sm'), s. m. Terme du
socialisme. Syslénic et pratique des ouvriers s'as-
sociant pour défendre leurs intérêts contre les
intérétsdes patrons. C'est eu juin i«72 (lUC l'unio-
iiisme [des ouvriers agricoles) se développe dans
le Gloceslersliirc
,
au grand scandale du clergé,
II. DENIS, la l'Itil'is. pimil. juill.-août (874, p. 76.
M. Hodgson voudrait voir la coopération prendre
la place de l'unionisme, É. DE laveleïe, Uev. des
Deux-Mondes, ir, déc. i«7g, p. hhi.
—
I TVM. Mol dérivé des Irade unions anglaises,
unions de métiers.
t UMI'<)L.\I1U-:. Ajoutez : \\ 2' Se dit aussi, en
anatomie, des cellules nerveuses qui n'ont qu'un
seul pôle.
UNia. Ajoutez : — REM. Dans les textes du xii"
et du xiii* siècles qui sont rapportés à l'historiciue,
uni n'a que le sens d'égal, de plan, de poli. Mais
en voici un du xii» siècle où il a le sens de join-
dre : Ses chie/ (sa tète, d'un évéque qui avait eu
la tète trancbée] ensi lut uni/, à son cors, alsi com
il ne fust pas jus trencliiez, li Dialoge Grégoire lo
2)aue. i«7fi, p. i:ii.
f UMSf:Ulf: Ajoutez : — ItEM. On dit aussi
unisérial. Les canards volent en lignes obliques
inclinées; les alouettes en longue lile unisérialc,
et les pluviers en bandes rangées de front sur une
même ligne horizontale, Jour», oflîc. 25 cet. 1875,
p. «H'iri, 2" col.
+ UNISSKL'R (u-ni-seur), s. m. Celui qui unit,
produit l'union des cœurs. J'ai une lumière parti-
culière qui me fait voir que l'unité de notre cœur
(de son cœur et de celui de sainte Clianlal] est un
ouvrage de ce grand unisscur [Dieu],ST François
DE SALES, dans llisl. de sainte Chantai, éd. l>aris,
1870, t. I, p. :îfi9.
t UNISSONXANCE (u-ni-so-nan-s'), s. f. Néolo-
gisme. Qualité de ce qui est unissonnant, ou qui
n'a qu'un son. Son oreille était bercée, ainsi que
la mienne, do l'unisson nance des vagues, chateaub.
Mémoir. d'oulre-lombe, éd. de Bruxelles, t. i, Un
moinenl dans ma ville natale, Souvenirs de la Vil-
leneuve, etc.
UNITÉ Ajoutez : || 13° Terme de physique. Unité
Siemens : quand un courant électrique traverse
un circuit conducteur, son intensité dépend de la
conductibilité de ce circuit; et plus cette conduc-
tibilité est grande, moins on dit que ce circuit
o lire de résistance au passage du courant ; dès
lors on a nommé résistance à la conductibilité
électrique, ou, simplement, résistance électrique,
la propriété qui est l'inverse de la conductibilité;
cl, dans les comparaisons expérimentales, on a
pris pour unité de mesure une longueur con-
nue d'un corps conducteur déterminé, d'une sec-
lion également connue. Parmi les unités proposées,
l'unité Siemens représente une colonne de mer-
cure d'un mètre de longueur sur un millimètre
carré de section, à la temjjérature de zéro.
-f
LNIVKUSAI.ISATION (u-ni-vèr-sa-li-za-sion),
». f. Action d'universaliser. En clicrcUant à nous
expliquer comment le suffrage universel s'était
DSI
implanté dans notre pays, l'nonorable rapporteur
a laissé échapper ces mots singuliers : par des
concessions successives, on est arrivé à l'univer-
salisation, Journ. 0/7ÎC.6 juin <874, p. 3759, 3« Col.
t DMVEHSAHSiME. Ajoutez : \\ 2» En un sens
général, doctrine qui embrasse l'universalité des
choses. Nous montrerons que toutes ses institu-
tions primitives [du christianisme] sont animées
de cet esprit; nous verrons par quelle pente fatale




:ii mars (877, .1" page, 5" col.
UNIVEKSITÉ. Ajoutez : || G" Aujourd'hui, d'après
la nouvelle loi sur l'enseignement de (875, établis-
sement qui ncdépend pas du gouvernement, et qui
comprend plusieurs facultés ou toutes.
t UPANISUAI) (u-pa-ni-chad'), s. f. Terme de
théologie brahmanique. Nom de commentaires re-
ligieux et philosophiques, que les brahmanes con-
sidèrent comme faisant partie de la révélation,
F. BAUDRY, Journal des Débals, 8 novembre (877,
3" page, 4" col.
— i;tym. Sanscrit, upanishad, de upa, grec ûno,
ni préfixe, et shada, aller.
t URjliUS (u-ré-us'), s. m. Terme d'antiquité.
Figure d'un petit serpent que les anciens Egyp-
tiens considéraient comme un des symboles de la
royauté ; disposé en nœud à sa partie inférieure,
le col dressé, il est placé sur le devant du pschent
des pharaons.
— ÈTV.M. Egypt. ara, nom de ce serpent; les
Grecs, par un jeu de mot, le rattachèrent à oùfa,
queue, et en firent oOpato;.
I UltANIEX (u-ra-niin), s. m. Se disait, au xvii°
siècle, de ceux qui mettaient le sonnet d'Uranie
de Voiture, au-dessus de celui de Job par Ben-
seradc.
f URBANISER (ur-ba-ni-zé), v. a. Donner le
caractère de la ville, le caractère citadin. Vous
introduisez la campagne dans les habitations de
la ville, et vous urijanisez l'entourage, les habi-
tudes, le labeur même du campagnard, about, le
journal le XIX" siècle, 6 avril (873, 3« page,
5« col.
t URDA (ur-da), s. /", La (67« planète télesco-
pique, découverte en (876 par M. Peters.
I URUU. Ajoutez : || Adjectivement. La langue
uiclue, OARCiN DE TASSV, la Langue el la Lilléralure
hindoustanies, en (875, p. (5.
— UEM. Plusieurs prononcent ourdou.
URNK.
Il
Ajoutez: \\ 10° Vider les urnes, s'est dit,
à un certain moment du langage révolutionnaire,
pour vider les verres. Après que chaque partie
du programme [d'une fête en l'honneur de MaratJ
est accomplie, '1 est prescrit, dans le style étrange
de l'époque, de vider les urnes, ce qui veut dire
de vider les verres, h. baudrillart, iJeu. des Deux-
Mondes, I" juillet (872, p. (26.
t UROLOGIE (u-ro-lo-jie), s. f. L,tude de l'urine,
tant à l'état sain qu'à l'état de maladie. Un mé-
moire imprimé intitulé : Essai d'urologie clini-
que.... l'urologie peut être utilisée en clinique et
doit être placée sur le même rang que les autres
moyens d'exploration, H. de parville, Journ. of/Jc.
29 mars (877, p. 2552, 2« col.
— ETVM. Oùpov, urine, et lôyoi;, étude.
t URUBU (u-ru bu), s. m. Esjèce d'oiseaux de
proie du genre percnoptère.
t USAGÉ. Ajoutez : \\ 2° Qui a servi, qui a fait
de l'usage. En tarif conventionnel, on applique
aux sacs neufs importés vides..., aux sacs usagés,
la franchise afiérenle aux articles d'emballage
ayant servi. Douanes, Tarif de (877, note 5(8.
t USE.MENT (u-ze-man), s. m. Ancien terme de
droit. Nom donné, en Bretagne, aux usages locaux,
MÉiiEUST, dans Mémoires de la Société centrale d'a-
griculture, (873, p. 299.
i USINAGE (u-zi-na:j'), s. m. Action d'usiner,
liMJ
état des pièces qui ont été usinées. Atelier d'usi-
nage des culasses, Journ, offic. 20 mai (876,
p. 3460, 3« col.
t USINER (u-zi-né), v. a. Terme de technologie
Soumettre une pièce ébauchée à l'action d'une
machine-outil. Usiner une bielle, un excentrique,
un canon, une culasse; il s'emploie pour distin-
guer le travail par une machine-outil du travail
fait à la main.
USTENSILE. Ajoutez: || 4° Au plur. Dans l'ex-
ploitation du bois de flottage, indemnité de 30 francs
que l'on donne au premier compagnon, quand le
train est formé et prêt à partir. Mémoires de la
Société centrale d'agriculture, (873, p. 265.
— KE.M. Ajoutez :
Il
2. La forme utensile se
trouve encore au commencement du xviii° siècle
La vaisselle et les autres utensilcs..., garcilasso
DE LA VEGA, Hist. dcs Yîicas, 1. 1, p. 346 (traduction
de Baudoin, éd. de (7o4).
— HIST. Ajoutez : xV s. Et lui faictes rendre
compte des utensilles de la maison et antres
choses par lui receues son temps durant ((43o),
MARCHEGAV, Lettres-missives originales du chartrier
de Thouars, p. 8.
t USTKNSILIER (u-stan-si-lié), s. m. Terme de
théâtre. Homme employé à l'entretien des usten-
siles. Théâtre national de l'Opéra : Administra-
tion, peintres décorateurs, figuration, comparses
externes, brigade des ustensiliers. Journal offic.
(5 sept. (875, p. 5368, 3° COl.
UTILE. — HIST. Ajoutez : ||xiv° s. Se la novitcz
est de choses utiles et bones..., Diblioth. des ch.
(873, p. (6.
UTILEMENT. Ajoutez : — HIST. xii" s. Â moi
semblet utlement moi nient avoir entendut les
choses..., li Dialoge Grégoire lo pape, (876,
p. (05. Il xiV s. Se elle [la nouveauté] est sobrie-
mentet utielementordenée..., Bibliolh. desclUSTS,
p. (6. Supervacue, nient utlement, escallier,
Vocah. lat.-franc. 244 (.
t UTILITAIRE. — ÉTVM. Société utilitaire, nom
donné en (822 par M. John Stuart Mill à une so-
ciété de jeunes gens qui se proposaient de dis-
cuter les principes fondamentaux de la doctrine
de Bentham. « Sorti de cette humble origine, ce
mot fit son chemin et prit rang dans la langue,
je ne l'avais pas inventé, je l'avais trouvé dans une
des nouvelles de Galt, les Annales de la paroisse,
où un ecclésiastique écossais, dont le livre était
supposé l'autobiographie, exhortait ses paroissiens
à ne pas abandonner l'Évangile pour se faire uti-
litaires, » J. STUART mill. mes Mémoires, p. 75, trad.
Chazelles, Paris, (874. Ce mot est d'ailleurs très-
bien fait, les noms en lé formant leurs adjectifs
en taire : unité, unitaire; hérédité, héréditaire;
université, universitaire, etc.
f UTOPIQUE (u-to-pi-k'), adj. Qui a le caractère
de l'utopie. Tant que le congrès [ouvrier] a duré,
elle [la presse réactionnaire] s'est appliquée à
donner un relief particulier aux déclamations et
aux propositions utopiques, en laissant volontiers
dans l'ombre les propos raisonnables et les mo-
tions sensées, le Temps, (5 oct. (876, v page,
5« col. Faire luire aux yeux des promesses utopi-
ques qu'il sera impossible de réaliser, le Charivari,
7 oct. (876.
t UVAIRE (u-vê-r'), S. f. Groupe de plantes li-
gneuses des contrées tropicales, dont quelques
espèces donnent des fruits comestibles.
t UVAL, ALE (u-val, va-l'} , adj. Qui a rapport
au raisin. || Station uvale, lieu où l'on fait une
cure par le raisin. La France, si riche en cépages
de toute espèce, devrait, elle aussi, avoir des sta-
tions uvales. Opinion nationale, 23 oct. (874,
2» page, 6° col.
— ËTVM. Lat uva, raisin.
t UVULAIRE. Ajoutez : \\ 2" S. r. Genre de
plantes de la famille des lirioïdées.
VVAl VAL VAN
VACANT. Ajoulez : || 4" Nom, dans le Midi, de
Icrrps incultes ou improductives, Con(n'b. directes.
Lcllre commune. 20 mars 1874.
t VACUAUl) (va-char), s. m. Terme populaire.
Celui qui s'étend comme une vaclie, au lieu de se
livrer à la besogne. Détestable employé, caractère
en dessous, écrivant toujours la tète dans la main
et les jambes étendues, type de l'employé de bu-
reau fainéant, du vachard. Gaz. des Tribunaux,
25-26 août 1873, p. 819, 2° Col.
VACUK. Ajoutez : || 23" Terme de concours.
Vache de bande, vache choisie parmi cinq ou six
bétes déjà choisies comme une élite. Les vaches
de bande achetées pour Paris sont choisies parmi
les plus belles esiiècesdes provenances auxquelles
appartiennent les meilleurs bœufs, a. husson, les
Consommations de Paris, p. Vil. || 24° Dans le
quartier de Cette, nom d'un filet traînant pour la
pèche, Statistique des pêches maritimes, 4 874,
p. H.5. ||25° Fig. et populairement, titre vache,
n'être qu'une vache, être mou, paresseux.
t VACllE-BlCIIE(vache-bi-ch'), s. f. L'antilope
bubale (voy. vache, n" 4 3, au Dictionnaire). || Au
j)',ur. Des vaches-biches.
VACUEK. Ajoulez : || 2° Adj. Vacher, vachère,
qui a rapport aux vaches. La foire vachère de
Saini-Hilaire, qui a eu lieu lundi dernier, a été
favorisée par un beau temps, le Nouvelliste d'A-
vranches, lo nov. 1876.
VACIIKRIE. — HIST. xiV s. Ajoulez : Refaire...
la cheminée de la vacherie toute neuve (1336),
VARiN, Archives administ. de la ville de Reims, i. 11,
impart, p 749.
t VACIIOTTE (va-cho-f), s. f. Nom vulgaire du
gouet commun.
t VACOA (va-koa), s. m. Le même que vaquois
(voy. ce mot ci-dessous). ||0n trouve aussi vacua.
Sacs de vacua, Journ. o[(ic. 20 août 4877, p. 5893,
3« col.
t VACOUF (va-kouf), s. m. Voy. wagouf au Sup-
plément.
t VACUOLAIRE (va-ku-o-lê-r'), adj. Terme di-
dactique. Quia rapport aux vacuoles
;
qui contient
des vacuoles. La meulière de la Maladrerie est
vacuolaire; dans les parties centrales du bloc, les
vacuoles sont à peu près vides et traversées par des
lamelles de silex, st. meunier, Acad. des sciences,
Comptes rendus, t. lxxxiv, p. 577.
t VA-DEVANT. Aioulcz : || 2" Nom, dans les fer-
mes de la Vienne, du premier domestique de cul-
ture, les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 296.
t VADROUILLE. Ajoutez : — nEM. Le même que
badroiiille, (voy. ce mot au Dictionnaire).
2. \AGVE. Ajoulez : || 10" Année vague, année
de 365 jours, sans l'intercalation périodique d'un
jour bissextile; ainsi dite parce qu'à la longue
les saisons naturelles ne correspondaient plus aux
divisions mensuelles, et que le commencement de
chaque mois parcourait le cercle entier de l'an-
née. Mémoire [de M. de Rougé] sur quelques phé-
nomènes célestes, rapportés sur les monuments
égyptiens avec leur date du jour dans l'année va-
gue, FERD. DELAUNAY, Jouvn. offic. 7 janvier 4873,
p. 89, 3" col. Il H" Subsl. m. Lin vague, un ter-
rain non occupé, non planté. De nombreux vides
et des vagues considérables s'y rencontrent presque
partout [dans les forêts du comté de Nice], l. guiot.
Mémoires de la Société centrale d'agriculture, 4 874,
p 442.
— HIST. Ajoutez : || xiV s. Onques puis ne fut
parlé de celle noble compaignie, et m'est advis
qu'elle soit alée à néant, et la maison vague [vide]
demourée, j. le bel. Les vrayes chroniques, t. u,
p. 174.
t VAHÉA (va-é-a), s. m. Espèce d'arbre {vahea
rt\adagascariensis gummifera, Lamarck). Le vahéa
fde Madagascar] dorme en quantité de la gomme
élastique aussi bonne que celle du caoutchouc de
la Guyane, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mondes,
t" sept. 1872. p. 218.
4
.
VAILLANT. Ajoutez : ]\ 2° S. m. Nom vulgaire
d'un gros d'argent au cavalier armé, qui se frap-
pait en Flandre et dans le Hainaut, au xiii= siècle
et au com.iiencement du xiv%
t VAILLANTISTE (va-llan-ti-sf. Il mouillées), s.
m. Nom d'une secte de convulsionnaires. C'est
qu'en présence des recrues de convulsionnaires....
qui faisaient secte et des sectes à plusieurs bran-
ches, les augustiniens, les vaillantistes..., il fallait
bien intervenir, ete-beuve, Port-Royal, 3° éd. t. Vî,
p. 79.
VAIN. Ajoutez: \\ 9° Terme de forestier. Se-
mence vaine, semence qui ne germe pas. 11 est
prudent de rejeter les premières semences tom-
bées : elles sont généralement piquées ou vaines,
G. BAGNERis, ilanuel de syivicult. p. 232, Nancy,
1873.
VAINCRE. — REM. Ajoulez : || 2. Corneille a
employé tu vaincs : Plus tu vaincs la nature et
l'oses maltraiter. Plus cette grâce abonde..., Imit.
m, 5877. À l'occasion il convient de suivre son
exemple.
VAIR. Ajoutez : — REM. Dans le blason le vair
n'est pas un métal; il constitue, avec l'hermine,
les deux fourrures du blason.
t VAISSELIER. Ajoutez : — REM. On trouve
aussi écrit vaissellier. Batterie de cuisine, poêles,
chaudron, armoires, tables, bois de lit, vaissellier,
VAvranchin, 29août 1875. Cette orthographe vaut
mieux. Vaisselier viendrait de vaissel, et non de
vaisselle. Il en résulte que la prononciation doit
être figurée : vè-sé-lié.
VAISSELLE. Ajoutez : || 4° Vaisselle vinaire,
cuves, tonneaux, etc. Villeneuve [Hérault] n'a pas
été épargnée, les bas quartiers ont été submergés ;
lu vaisselle vinaire, actuellement mise en usage
dans presque tout notre département, a été em-
portée par le torrent.... Messager du Midi, dans
Gaz. des Trib. 4 6 sept. 4 875, p. S95, 4« col.
— HIST.
Il
x\i' s. Ajoulez : La loy des monnoyes
d'argent estoit tousjours esgale à la loy des orfè-
vres, tellement qu'on ne pouvoit rien perdre en la
vaisselle que la façon, ce qui nous est encore de-
meuré en commun proverbe ; c'est vaisselle d'ar-
gent, on n'y pert que la façon, jean bodin. Dis-
cours sur le rehaussement et diminution des mon-
nayes, Paris, 4 578, feuille tjjj (il n'y a pas de pa-
gination).
I VAISSERON (vè-se-ron), s. m. Nom vulgaire
du laitron lisse.
f VALA (va-la), s. f. La 431= planète télesco-
pique, découverte en 4 873 par M. Peters.
t VALENTIN, INE (va-lan-tin, ti-n'), s. m. et f.
Valentin, soupirant que chaque jeune fille choisis-
sait, dans plusieurs villes de province, le dimanche
des brandons, et valentine, la jeune fille à l'égard
du soupirant. La veille du 14 février, jour de saint
Valentin... de celte manière chacun a double va-
lentin et double valentine... on tient encore pour
autre sorte de valentin ou de valentine le premier
garçon ou la première fille que le hasard fait ren-
contier.... ces lettres dites valentines, dont le
nombre s'tlève chaque année à plusieurs millions
en Allemagne..., Journ. ojfic. 14 février 4869,
p. 193, 4", 5» et 6» col.
t VALENTINITE (va-lan-ti-ni-f), s. f. Terme de
minéralogie. Oxyde d'antimoine, incolore, blan-
châtre.
t VALÉRIXE (va-lé-ri-n'), i. f. Nom général des
combinaisons qui résultent de l'action de l'acide
valérique sur la glycérine.
4. VALET. Ajoutez : || 17° Dans le moyen âge et
parmi les corporations ouvrières, nom de l'ap-
prenti qui devenait ouvrier. Après la rude épreuve
de l'apprentissage, l'apprenti devenait valet; à
partir de ce moment, il était émancipé, octave
NOËL, Journ. offic. 6 mars 1877, p. 4 718, 2" col.
t VALETET (va-le-tè), s. m. Nom donné au bord
latéral du filet de pèche, Décret du 7 ^um 4 852,
Pêche du hareng, art. lo.
VALEUR. Ajoutez : \\ 15° Manière d'apprécier le
mérite des concurrents à l'École des beaux-arts.
Diplôme [d'architecte], que l'on n'obtient qu'après
avoir remporté douze valeurs en première classe
et à la suite d'épreuves..., Journ. offic. 7 août
1875, p. 6468, 2« COl.
VALIDE. Ajoulez : \\ 4° Il se dit quelquefois,
substantivement, des hommes valides. L'on re-
marque que plusieurs valides, trouvant le métier
de gueuser bien plus doux que le leur [de labou-
reurs], demeurent dans la fainéantise, boislislb,
Correspond, conlrôl. yénér. des finances, p. 34 4,
1693.
VALIDER. Ajoulez : Il n'a pas besoin d'avoir
raison pour valider ses actes, bossuet. Avertisse-
ment 5.
VALLÉE. Ajoutez : || 7° Terme d'exploitation
houillère. Galerie qui descend dans la couche de
houille suivant la direction de son pendage, et
qui aboutit à une coistresse.
t VALLO.NÊE. Ajoutez : \\ On trouve aussi va-
lonie. Le cachou ou terre du Japon; la ciguë,
plante réputée, en Américiue, très-riche comme
agent tannant; ledivi-divi, fruit d'un arbre d'Amé-
rique ainsi nommé; la noix de galle, la valonie et
enfin divers autres produits. Enquête, Traité de
commerce avec l'Angleterre, t. vi, p. 747.
— ETYM. Bas-lat. vallania, valania, châtaigne,
que l'on dit dérivé du lat. balanus, gland. Mais
c'est de l'ail. Wallnuss, noix, qu'il faut le rappro-
cher. Wallnuss est composé de Nuss, noix, et de
Wall, qui représente wâlsch, welche : la noix du
pays welche. Au reste ce val ou wal se trouve
dans gauge, qui signifie noix en certaines provin-
ces (voy. gauge).
t VALLONEK. Ajoutes : || 2° V. réfl. Se vallonner,
être creusé de vallons. Aux environs d'Hermanli,
le terrain se vallonné, berger, Journ. des Débats,
3 juillet 1873, 3« page, 5" col.
t VALORIMÈTUE fva-lo-ri-mè-tr'), s. m. Néolo-
gisme. Mesure des valeurs. Quand on parle de va-
leur monétaire, il ne s'agit pas de savoir s'il vaut
mieux se servir pour la mesurer d'un ou de deux
valorimètres d'inégale grandeur; il s'agit de savoir
s'il est plus commode de se servir, pour avoir un
valorimètre stable, de la valeur de l'or ou de cejie
de l'argent, j. garnier, Journ. offic. 4 mars 4877,
p. 1663, r» col.
t VALTERIE (val-te-rie), s. f. Nom, dans le Loi-
ret, des assemblées où se louent les domestiques,
les Primes d'honneur, Payis, 4869, p. 190.
— ETYM. Valet. Remarquons toutefois que c'est
une altération locale de prononciation pour va-
letterie.
t VALTUR E (val-tu-r'), s. f. Terme de marine. Liure
particulière du pied d'un mât partiel avec le ton
du bas mât qui est immédiatement inférieur.
VAMPIRE. — ÉTVM. Ajoulez : C'est un mot
slave qui se trouve dans les langues russe, tchèque
et polonaise, sous la forme oupir, d'où l'on peut
déduire une forme archaïque xompir.
t VAMl'IRIQUE. Ajoutez : — REM. On trouve
aussi vampiresque. Elle a quelque cliose de vam-
piresque, et son regard vous magnétise, bûhger.
Salons de 1 86 1 à 1868, t. ii, p. 1 1 1
.
t VANADIUM. Ajoutez : — ETYM. Vanadis, sur-
nom de la déesse Scandinave Freyja.
t VAN DYCK. (van-dik), s. m. Nom d'un célèbre
peintre hollandais. || Brun de Van Dyck, rouge de
Van Dyck, sorte de brun, sorte de rouge. On range
dans la même classe [oxydes de fer artificiels] les
préparations que l'on désigne communément dans
le commerce sous les noms de brun de Van Dyck
et de rouge de Van Dyck ou tète de mort, et qui
sont, du reste, de simples protoxydes de fer.
Douanes, Tarif de 1877, note 356.
t VANGUIER (van-ghié), s. m. Arbre fruitier de
Madagascar {vangnieria edulis, de la famille des
rubiacées). Il y a les vanguiers, qui portent des
quantités de fruits gros comme des pommes et
bons à manger, e. Blanchard, Rev. des Deux-Mon-
des, 1" sept. 1872, p. 219.
t VANILLERIE (va-ni-lle-rie, Il mouillées), s. f.
Lieu planté en vanilliers (il vaudrait mieux dire
vanillière). Ne féconder que deux fleurs par grappe
sur les vanilliers cultivés en vue du produit;
renouveler les vanilleries ainsi ménagées tous
les quinze ans, et tous les sept ans quand on en
féconde toutes les fleurs, Journ. offic. 40 août
4874, p. 5745, 4" Col.
t VANILLINE. Ajoutez : \\ 2° Substance qui
constitue le principe odorant de la vanille et tiré«
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soit de la vanille, soit des conifères. Depuis
quelque ternis, on importe de divers pays, notam-
ment d'Allemagne, une substance qui est désignée
dans le commerce sous le nom de vanillinc et
dont l'arome a la plus grande analogie avec celui
de la vanille ; la vanilline, substance obtenue du
suc des conifères traité par des agents oxydants
(bictromate de potasse et acide sulfurique), n'est
pas importée en nature..., Douanes, Lettre com-
mune, 3 avril <876, n° 302.
t 2. VANNE (va-n"), s. f. Ce qui provient du
nettoyage des grains au moyen du van. M. Espi-
talier, croyant avoir affaire, en 1888, à des parties
de terrain salé et ne connaissant pas alors le phyl-
loxéra, traita les premiers points d'attaque, scion
l'usage du pays [la Camargue], en répandant sur le
solde 5(10 à 7U0 mètres cubes de sable par hectare,
qui était recouvert de vannes de blé pour le fixer,
Rapport de la commission du phyUoxéra de l'Hé-
rault, dans Journ. oflic. i o août ^ 874, p. 5742, 2» col.
VANNER. — HIST. xiii» s. Ajoutez : Ne por
quant si ne lor avint Bien, k'il n'ait pris [prix]
des miex vanés [choisis, d'élite, conme nous di-
sons : triés sur le volet], Li chevaliers as deus es-
pées, v. 9742. Des miex vaillanz, des miex vanez,
GA.UTHIER DE coiNCY, 659. Puro ct bien vanée, id.
i 84
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t VANTANCE (van-tans'), s. f. Archaïsme. Ac-
tion de vanter. C'est une sorte de vantance d'ami-
tié, que de la vouloir exalter par la jalousie, saint
FRANÇOIS DE SALES, InlToducHon à la vie dévote,
III, 38. Ces vantances affaiblissent et font mettre
en doute les vrais périls, chateaubriand, 3/e7ftOires
d'outre-tombe, éd. Bruxelles, t. v, Journée mili-
taire du 28 juillet (vers la fin de la section).
— HiST. xiii» s. Et je puis bien faire voire van-
tance Que je fais plus pour Dieu que nus amans,
Romancero, p. 95. || xiv's. Une vertu moienne est
opposée à vantance ou vanterie, oresme, Éth.
<33.
Il
xv"' s. Seigneurs, tost vous voy repentir De
faire ce que disiez ; Vos vantances devisiez. Et
maintenant voulez tuit fuire, la Passion N. S. J.-C.
\\\\i' s. La vantance qui semble tousjours estre
attachée aux propres tesmoignages, mont, ii, 60.
t VANZEV (van-zè), s. m. Nom, en Abyssinie,
du sébestier. Le sébestier ou vanzey qui fait l'or-
nement de toutes les villes, cohtambert, Cours de
(jéoyraphie, Paris, 1876, p. 591.
VAQUER. Ajoutez : || 5° Avoir un congé, en par-
lant d'un écolier. De conseil pris avec M. de Mon-
tausier, je ferai la leçon demain; et l'après-midi,
monsieur, nous ferons vaquer Monseigneur [le
Dauphin], boss. Lett. à Iluet, dans Correspond.
25 déc. 1876, p. <084.
t VAQUOIS (va-koî), s. m. Arbre fruitier de
Madagascar {pandanus edulis). Le vaquois comes-
tible donne des grappes de fruits d'une saveur
douce que les Malgaches tiennent en estime, e.
BLANCHARD, Rev. des Deux-Mondes, i"' so^jt. 1872,
p. 213. Il On trouve aussi vacoa. Les sacs dont on
se sert pour l'emballage [des sucres Bourbon] sont
faits avec les feuilles de vacoa, que l'on coupe
vertes, que l'on fait sécher à l'air, et que l'on fend
ensuite en lanières de deux centimètres environ de
largeur, éd. morin, jJ/em. d'ajr. etc. 1870-7), p. 223.
VARE. Ajoutez : — REM. La vare de la Confé-
dération Argentine vaut o'",866.
VARIATION. Ajoutez : || 9° Terme d'horlogerie.
Variation du plat au pendu, différence de marche
d'un chronomètre, lorsqu'on le place horizontale-
ment, ou lorsqu'on le suspend verticalement, ce qui
rendles conditions d'équilibre moins satisfaisantes.
VARIÉTÉ.
Il
2° Ajoutez : Je suis convenu, par
semaine, de sacrifier à des variétés une lettre
quand je le pourrais, et que je n'aurais pas quel-
que sujet intéressant à traiter, L. du P. Duchêne,
I7fi'' lettre, p. 2
t VAIINIA.S (var-ni-as"), s. m. Sorte de tabac à
fumer. Tabacs à fumer : scaferlaty Virginie, is fr.
le kil., scaferlaty varnias, 16 fr. le kil., scaferlaty
Maryland, 16 fr. le kil., Journ. offic. 6 déc. 1875,
p. 10054, 2" col
t VAROQUE (va-ro-k'), s. m. Nom, en Norman-
die, du bAlon qui sert à enrouler une grosse et
longue corde autour du tourniquet placé à l'ar-
rière de la charrette, afin de maintenir les gerbes
qui y sont chargées, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yéres, p. 335.
— hIst. xv° s. Chascun d'oulx tenant en sa
inain un baston ou waroqucau, du Cange, varo-
thium. Sur icolle charrcte le suiipliunt print un
grand baston appelé waroquiau, id. ih.
— ÉTYM. Bas-lat. varochium, varrocliium, ve-
VAT
rochium. La forme verochium montre que le mot
tient à l'ital. vcrricello, treuil, et provient du la-
tin veru, broche. Verochium est un diminutif de
reru {eericellum), et varoquiau représente varo-
chiellum.
1. VASE, s. f. Ajoutez .\\Z''Yev de vase, voy.
ver, n° 14, au Supplément.
t VASIER, 1ÈRE (vâ-zié, ziè-r'), adj. Qui a
rapport à la vase. Les droits sont dus sur les
houilles par les bateaux dragueurs et les bateaux
vasiers, douanes. Tarif de 1877, note 27.3.
f VASSIVE (va-si-v'), s. f. Nom donné, dans le
département du Cher, aux brebis antenaises, les
Primes d'honneur, Tp. 382, Paris, 1874.
— ÉTYM. Du Cange a vaciva hestia, bête née
d'une vache. Mais rien, dans le texte allégué, ne
l'autorise à donner cette interprétation; et le mot
serait vaccinus, et non vacivus. C'est par notre
vassive qu'il faut interpréter le vaciva bestia de
Du Cange; et, à soi tour, vassive est interprété
par le lat. vacivus, qui veut dire dépourvu : va-
civus virium, faible. En effet une bcte très-jeune
est une bête dépourvue [de force].
t VASSIVEAU (va-si-vô), s. m. Nom, dans le
département du Cher, des agneaux d'un à deux
ans, les Primes d'honneur, p. 368, Paris, 1874.
— KTYM. Dérivé de vassive.
VASTE. — REM. Ce n'est qu'après d'assez longs
débats que ce mot a été admis, au xvii° siècle, en
un sens favorable et non pas péjoratif, en rapport
avec le vastus latin. On soutenait que l'étendue
juste et réglée fait le grand, tandis que la gran-
deur démesurée fait le vaste. Le témoignage le
plus curieux qui soit resté de ces débals, est la
très-spirituelle Dissertation de Saint-Evremond
sur le mot vaste, adressée à MM. de l'Académie
française (Œuvres de Saint-Évremond, t. iv, p. i,
Amsterdam, 1726) (note de M. Ch. Berthoud).
t VASTIËRE (va-stiè-r'), s. f. Nom, dans le
comté de Nice, de certains terrains communs ser-
vant à la pâture. A Sospel, on les parque [les
animaux], chaque nuit, dans les champs, au pied
même des oliviers qu'ils doivent fumer; il en est
ainsi dans les communes étendues, oîi le prix du
transport de l'engrais, de l'étableau champ cultivé,
coilterait beaucoup; cela s'appelle faire des vas-
tiôres; c'est surtout au printemps que les vastières
sont productives; l'herbe qui commence à pousser
est dévorée avec avidité par les animaux affamés,
L. GuiOT, Mém. soc. centr. d'agric. p. 275.
— ÊTYM. Lat. vastus, a.u sens de désert, inculte,
t VASTITÉ. Ajoutez : Si je n'avoue avec vous
qu'il n'y a pas un coin de la vastité de ses entrail-
les qui ne soit rempli de vertu et rembourré d'ex-
cellentes intentions, balzac, Lett. inédites, lui,
éd. Tamizey-Larroque.
J^ t VASTITUDE (va-sti-tu-d'), s. (. Néologisme tiré
ou latin. 111° Grand espace désert. Tu descends
avec le Nil des vastitudes de la Nubie jusqu'aux
plages de la Méditerranée, u"" de gasparin, Ves-
per, 2° éd. Paris, 1862. Caravane, fil noir jeté dans
les vastitudes, id. ib. \\ 2° Grande étendue, au pro-
pre et au figuré. Telle était la façon la plus simple
et en môme temps la plus grandiose de concevoir
cette décoration d'un opéra; c'est aussi celle à.
laquelle M. Baudry s'est arrêté, sans se dissimuler
la vastitude de l'entreprise, e. bergerat, Journ.
OJflC. 25 août 1874, p. 6159, 1"= COl.
— ÉTYM. Lat. vasliludinem, de vastus, vaste.
f VA-TE-LAVER (va-te-la-vé), s. m. Dans le
langage populaire, volée de coups. Il regardait les
gens, tout prêt à leur administrer un va-te-lavcr,
E. ZOLA, l' Assommoir, p. 328.
t VATICINATION. Ajoutez : Comme je sais pour-
tant.... que V. A. S. est présentement dans le goût
des vaticinations, voici certaine centurie, chaumku,
Ép. à Mme la princesse de Conti, Œuvr div.
Amst. 1750, p. 108.
— HIST. XVI' S. L'opinion du peuple rsioit vati-
cination n'estre jamais des cieulx donnée sans fu-
reur ct branslemcnt do corps, rab. m, 45. S'il est
loisible à Panœlius de soustcnir son jugement au-
tour des aruspices, songes, oracles, vaticinations,
desquelles choses les stoïciens ne doublent aul-
cunement, mont, ii, 233.
t VATICINER (va-ti-si-né), v. n. Mot forgé du
latin. Faire des vaticinations, des prédictions, des
prophéties. Qui ne se rappelle Delescluzc vatici-
nant dans le Réveil en 1850 : Le peuple français
va se lever dans ses comices, Journ. de Genève,
13 mars 1877.
— ÊTYM. Lat. vaticinari, prophétiser (voy. va-
ticinateur au Dictionnaire)
VEG
t VAUDEIRE ou VAODÈRE (v6-dè-r'), s. {. Nom
d'un vent qui vient de la vallée du Rhône cl
souffie par rafales sur le lac de Genève; c'est une
espèce de fôhn (voir ce mot au Supplément). || 11 y
a un diminutif vauderon, s. m.
— ÉTYM. Origine inconnue. Le proverbe patois
dit : Vaudeire do matin Fa veri lo moulin; Vau-
deire de né Fa seizi lé golliés (vaudeire du matin
fait tourner le moulin, c'est-à-dire amène la
pluie; vaudeire de la nuit fait sécher les flaques
d'eau (note communiquée par M. Ch. Berthoud).
Il
Ce mot est auDictionnairesous la forme Vaudaire.
VAUDEVILLE. — ÉTYM. Ajoutez : Voici des
exemples de la forme voix de ville : « Adrian Le
Roy, dans son recueil publié en 1571, Livre d'airs
de cour miz sur le lutte, nous donne une preuve
que l'une des deux appellations [airs de cour]
avait succédé à l'autre [voix de ville]. Dans sa
dédicace à très-excellente Caterine de Clerraont,
comtesse de Retz, il dit, au sujet des chansons qui
suivent dans son volume l'Instruction pour la
tablature du lutte : Je me suis avisé de lui mettre
en queue pour le seconder ce petit opuscule de
Chansons de cour beaucoup plus légères, que jadis
on appeloit voix de ville, aujourd'hui airs de cour.
En 1561, Layolle avait publié à Lyon Chansons et
voix-de-ville, et en 1575, quoi qu'en eût dit A. Le
Roy quatre ans tiuparavant, on voyait encore pa-
raître à Paris Recueil de chansons en forme de
voix-de-ville, par Jean Chardavoine, » éd. fournier.
Chansons de Gaultier Carguille, p. 7, Janet, 1858.
\ VAUTROT. Ajoutez : — REM. Le grèbe n'a
jamais été appelé vautrot que dans la table du
vol. IX de VHist. des oiseaux de Buffon, oîi on lit,
p. 272, ch. I : « Vautrot populairement dans quel-
ques provinces: grèbe, vol. m, p. 107. » Or, à ce
renvoi, on trouve douze synonymes provinciaux
pour geai
;
aucun d'eux ne ressemble à grèbe, qui est
ici évidemment une faute d'impression pour geai.
Le vautrot n'est donc synonyme que du geai.
t VAUVERT. Ajoutez ; On y ravaude, on y cou-
sine, On y chatouille sa voisine; Bref, tant en été
qu'en hiver. On fait le diable de Vauver, les Aven-
tures de M. d'Assoucy, t. ii, p, 224, 2 vol. Paris,
1677.
— HIST. Ajoutez : xiv° s. Aux chartreux de Vau-
vert emprès Paris, pour lxxiii muys de vinages
qu'ilz prennent chascun an sur ludicle terre à
héritage (1378), varin, Archives administr. de la
ville de Reims, t. m, p. 494.
VEAU.
Il
Proverbe. Ajoutez : \\ Changemeni
d'herbe réjouit les veaux, se dit pour exprimei
que les changements plaisent d'ordinaire aux jeu-
nes gens. Il On voit à la boucherie plus de veaux
que de bœufs, c'est-à-dire il meurt plus de jeunes
que de vieux.
t VÉCORDIE (vé-kor-die), s. /. Mot inusité tiré
du latin. Sottise, manque de cœur, d'esprit. Au-
rai-je toujours sujet de me plaindre de la vécor-
die du dur ct de l'indisciplinable Rocolet [un im-
primeur]? balzac, Lett. inédites, x, éd. Tamizey-
Larroque. Que dites-vous de la fatale vécordie de
Rocolet? ID. ib. xii.
— ÉTYM. Lat. vecordia, de ve, particule privative,
et cor, cœur.
VÉCU. Ajoutez : \\ Fig. Il est, dans cet amas de
documents et de souvenirs qu'ils [les gens du
xviii' siècle] nous ont laissés, bien des drames
ignorés..., j'entends des drames vécus, de vérita-
bles événements dramatiques où des personnages
en chair et en os ont joué leurs rôles, glaiietie,
Journ. offic. 9 déc. 1876, p. 9IC6, 3= col. Son Êcok
des frères [du peintre Bonvin] est un excellent ta-
bleau, solidement peini, vrai de ton, vu, vécu,
éprouvé et coloré comme un Ostade, Rev. Britan.
juin 1874, p. 458.
— REM. Le temps vécu se peut dire à l'exemple
de Desportes : Le temps vescu devant ne m'esloil
que langueur, Cléonice, lxviii.
f VEDELET (vé-de-lè), i'. m. Dans le Puy-de-
Dôme, petit pâtre qui reste avec les veaux et les
mène à leurs mères, les Primes d'honneur, p. 446,
Paris, 1874.
— f.TYM. Ane. franc, vedel, veau (voy. ce mot),
f VÉOISTE (vé-di-st'), s. m. Savant qui s'occupe
de l'étude du Véda, Rev. critique, il déc. 1875,
p. 370.
t VÉGÉTAILLER (vé-jé-tâ-Ué, Il mouillées), v. n
Végéter, avec un sens péjoratif. Vivre dans l'inac-
tion, dans l'obscurité. Je ne veux point faire sensa-
tion, je veux végétailler doucement, ». constant,
Lettre à Mme de Charrière, dans ste-bkuve. Portraits
littér t. III, B. Constant et Mme de Charricrc.
VEL
t VP.Gf-TALISKR (vé-j6-ta-li-z6), v. a. Donner le
rai-actère végétal, la structure vcgélale. M. Schut-
/i-nbergera vu le noir d'aniline imprimé sursoie;
ou avait végétalisé la fibre par immersion dans
tin bain de cellulose dissoute dans l'oxyde de cui-
vre ammoniacal, kadau, Rev. des Deux-Mondes,
<r> août 1874, p. 905,
t VÉGÉTARlANISME(vé-jé-ta-ri-a-ni-sm'),s. m.
Alimentation par les végétaux. Le vrai végéta-
lianisme n'est pas l'état primitif de l'humanité,
II. DE PARViLLE, Journ. des Débats, 25 oct. <877,
l'euilleton, i'" page, 3» col.
t VÉGÉTARIEN (vé-jé-ta-riin), s. m. Celui qui
ne vit que de substances végétales. Les mêmes
aliments que nous, carnassiers, nous tirons de la
viande, le végétarien, secte plus religieuse que
scientifique, les tire de ses choux, L. hermann.
Je Muscle, dans liibliolh. univ. et Rev. suisse,
t. LUI, Juin <875, p. 2)5.
VÉGÉTER. Ajoutez : — REM. Comme végéter
s'emploie figurément, pour vivre dans une situa-
tion malaisée, il n'est pas rare de voir cette ex-
pression employée en parlant déplantes qui pous-
sent mal, mais auxquelles pourtant on ne peut
rien demander de plus que de végéter. Végéter
est bien employé dans l'exemple suivant : On se
trouve dans un vestibule assez vaste garni de ta-
pis; deux rangées d'arbustes verts y végètent été
comme hiver, les Jeux en France, < vol. in-S",
^871, Paris, Ch. Schiller, p. 79, si tant est que
l'auteur n'ait pas voulu dire que ces arbustes verts
poussent mal. Il est évident que végéter pour vivre
mal ne peut se dire des végétaux.
VÉHÉMENCE. I] 2° Ajoutez : Abreuver ce que
la véhémence de la chaleur a desséché, malh.
Lexique, éd. L. Lalanne.
VÉUÉMEiVrEMENT. — HlST. Ajoutez : \\ xvr s.
Chose fort aflectée et véhémentement désirée,
EAB. Pant. IV, 3.
t VÉHICULER (vé-i-ku-lé), v. a. Mot forgé du
latin. Transporter comme par véhicule. Portée sur
trois roues en fonte d'un petit diamètre et à larges
jantes, elle [la cage-silo de C. Chéret] peut être
véhiculée, même dans les terrains difficiles, Extr.
de l'Est algérien, dans Journ. offic. 26 août mii,
p. 5573, 3" col.
— ÊTYM. Lat. vehiculare, qui est supposé par
vehiculatio (voy. véhicule).
t VÉLAIRE (vé-lè-r'), adj. Terme de phonétique.
Qui appartient au voile du palais. Le c vélaire,
G. RAYNAUD, Bibl. dcs ch. t. XXXVII, année J87G,
p. 320.
— ETYM. Lat. vélum, voile.
t VELETTE (ve-lè-f), s. f. Petite voile gréée sur
la vergue d'un grand mât dans les mauvais
temps.
— ÉTYM. Diminutif du lat. vélum, voile.
VÉLIN. Ajoutez : — HIST. xiii" s. Mustrerai i
[j'y montrerail mon livre escrit en veeslin. Vie de
saint Auban, publiée par Robert Atkinson, Lon-
dres, <87ii, V. (839.
t VELLE (vè-l'), s. f. Nom limousin de la gé-
nisse.
— ÉTYM. C'est le féminin de /ancien français
veel (voy. veau).
I VKLLÉDA (vèl-lé-da), s. f. La ( 26» planète té-
Jescopique, découverte en (872 par M. Paul
Henri.
— ÉTYM. Lat. Telleda, prophétesse des Germains,
qui vivait du temps de Vespasien.
t VELOUTINE (ve-lou-ti-n'), s. f. Poudre de
riz. On connaît depuis longtemps la veloutine Fay;
M. Fay, qui a donné le nom à ce produit, a fait
saisir... un certain nombre de boîtes de poudre de
riz offertes au public sous la dénomination de ve-
loutine. Gaz. des Trib. 25 juill. (875, p, 7(5, 2« col.
Il




2° Ajoutez : On a imaginé, pour le
jaugeage des tonneaux, différents instruments,
dont le plus simple était la velte, nommée en
quelques endroits verge, verle, verte; c'est une
règle de fer ou de bois, graduée..., elle marque
le nombre de mesures que la futaille contient,
selon que la règle se trouve plus ou moins plongée
dans la liqueur; ces mesures portaient précédem-
ment le même nom que linstrument; ainsi l'on
(lisait : la velte marque 32, le tonneau contient
î2 veltes; la velte ou setier était de 8 pintes, s.
\. TARBÉ, Manuel des poids et mesures, ( vol.
in-s", Paris. (8(3, p. 528. ||0n voit par là que la
velte, au sens d'une certaine contenance, est con-
sécutive à la velte, instrument de mesure. L'ordre
VEN
des significations tel qu'il est donné dans Je Dic-
tionnaire doit être interverti.
— ÉIYM. Ajoutez : On trouve aussi au xvi° siècle
verge comme nom de la baguette dont on se ser-
vait pour mesurer les liquides en fi\t, d'oii vergier,
jauger, et oergeur, jaugeur, mantellier. Glossaire,
Paris, (869, p. 67. Au lieu d'origine inconnue,
.M. liugge, Rnmania, n" (O, p. (59, propose l'ail.
Vierlel ou Yiert, holl. viertel, virlel, mesure de
capacité, prop.-ement quart, quartaut. Mais, comme,
à côté de velte, il y a verte ou verle et aussi ver-
(jue, et comme velte a aussi le sens de jauge, le-
quel appartient semblablement à vergue, M. Bugge
ajoute : « Trois mots difléronts sont peut-être ici
confondus : (° verte ou velte, mesure de capacité,
de l'ail. Vierter; 2" vergue, jauge, du lat. virga;
picard, vergue, petite gaule; 3° verle, diminutif
suivant Scheler et repré-sentant le lat. virgula. »
Mais il n'y a qu'un seul velte, la mesure de capa-
cité n'étant qu'une dérivation de la jauge. Dès
lors l'étymologie par verge, virga, devieni très-
probable; et il faut écarter Viertel. Ce mot, qui
présente tant de formes, en avait une de plus,
c'est viote (voy. ce mot au Dictionnaire).
t VELVET. Ajoutez : — RFM. Difi'érence entre
le velvet et la velvétine : les velours façon soie,
dits velvets, diiïèrent des velours autres, dits vcl-
veleens (velvétine), cords et moleskines, en ce que
dans les premiers l'envers présente un tissu lisse
où les fils de trame sont perpendiculaires à la
chaîne, ce qui leur donne l'aspect d'un calicot,
tandis que dans les autres velours l'envers est un
tissu croisé; un des caractères des velours velvets
est aussi d'être plus légers que les velours autres.
Douanes, Tarif de (877, note 526.
VÉNAL. — HIST. xui" s. Ajoutez : Sauf ce que
del venel [choses à vendre] que 11 home achèteront
dedenz la vile de Saint-Quentin à paier le jor de
l'achat ou errant [aussitôt], li maires les en puet
justicier et destraindre del paier. Charte du Ver-
mandois, dans Bibl. des ch. (874. xxxv, p. 474.
VENDANGE. Ajoutez :\\5'' Dans le langage ad-
ministratif, vendange, le raisin simplement écrasé
dans des cuves, par opposition à moût, qui est le
jus du raisin sortant du pressoir, Douanes, Tarif
de (877, note 475.
— ÉTYM. Ajoutez : On trouve dans une inscrip-
tion de l'an 387 l'orthographe vendemia, mommsen,
Inscr. neap. 357 (.
f "VENDELIN. Ajoutez : — ÉTYM. Ail. wendel,
tournant, avec le suffixe ing, qui indique faculté,
manière d'être : chose qui vire, tourne.
VENDREDI. Ajoutez : \\ Proverbe. Le vendredi
fait le dimanche, dicton populaire d'après lequel
le temps qu'il fait vendredi annonce le temps qu'il
fera dimanche ; ce dicton n'a aucun fondement.
t VÉNÉRANT, ANTE(vé-né-ran, ran-t'), adj. Qui
vénère. Une âme à la fois saintement pitoyable et
magnifiquement vénérante, ste-beuve, Port-Royal.
t. IV, p. 3(3, 3° éd.
f VENEREUM (vé-né-ré-om'), s. m. Terme d'an-
tiquité. Local consacré dans les maisons à Vénus.
Dans le venereum de la maison du faune à Pom-
péi, il y a une peinture du môme genre et non
moins remarquable, h. houssaye, Rev. des Dcu.x-
Mondes, i"sept. (874, p. 9(-.
— ÉTYM. Lat. venereum ou venerium, de vene-
reus, qui appartient à Vénus (voy. venus).
VENGER. — ÉTYM. Ajoutez : L'orthographe
vendicare se trouve dans un texte de l'an 670
(pardessus, CCCLXI, 6().
VENGEUR. — HIST. xir s. Ajoutez : Ke il en
tant soit plus droiz altrui vengieres que il pre-
miers est venqueres de soi, li Dialoge Grégoire lo
pape, 1876, p. 358.
VENIN. — HIST. Ajoutez : || xiv" s. Celle serpent
Qui par tôt son verain espant, macé. Bible en vers,
f" ( 9, 2" col.
VENT.
Il
2» Ajoutez : || En coup de vent, signifie
aussi : brusquement. Sans vouloir en entendre da-
vantage, madame de Vresles, indignée, a pris son
chapeau et le reste, et est partie en coup de vent,
Journ. amusant, (o août (872. || 4° Ajoutez : \\ Fen-
dre le vent, signifie aussi se sauver, s'enfuir. La
nuit d'auparavant Vous sûtes faire Gille et fendîtes
le vent, corn. Suite du Menteur, i, (. || Proverbes,
Ajoutez :
Il
Vent du midi les chiens au chenil; vent
du nord les chiens dehors.
VENTEUX. Ajoutez : \\ i" Fig. Qui n'a que du
vent, qui est sans réalité. Laissez l'ambition,
comme une chose bouffie, vaine, venteuse, malh.
Le.iique, éd. L. Lalanne.
VENTOUSE. Ajoutez : \\ 6» Creux ou vide qui se
VER 3-'i3
forme dans une chaussée ou une palissade. On re-
chausse la dernière rangée de broussailles jiour lui
permettre de résister au vent.... et bien l'appli-
quer contre le sol, afin de ne donner aucune prise
aux ventouses; car, en une seule nuit, le travail de
plusieurs jours peut être ptrdu [il s'agit de la
fixation des dunes], o. bagneuis, Man. de Sylvie.
p. 293, Nancy, (873.
VENTRE.
Il
16° Ajoutez : \\ Ventre de moi, sorte
de juron. Ventre de moi ! que deviendrai-je ? scarr
Virg. IV.
t VENTURISER (,SE) (van-tu-ri-zé') , v. réfl.
Prendre les allures d'un certain Venture de Ville-
neuve, aventurier qui joue un rôle dans le qua-
trième livre des Confessions de J. J. Rousseau.
Pour comprendre à quel point la tête me tournait
alors, à quel point je m'étais, pour ainsi dire,
venturisé, il ne faut que voir combien tout à la




8° La Vénus attrape-mou-
ches, dionœa muscipula, Journ. offic. 26nov. 1876,
p. 8720, 2= col.
Il
9» Populairement et fig. Coup de
pied de Vénus, accident syphilitique. Avec une
autre drogue, on chasse le mal occasionné par des
coups de pieds de Vénus, L. du P. Ducliène , (c
lettre, p. 3.
t VÉNUSTÉ. Ajoutes : — UEM. Le passage de
Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de
Dochez se trouve dans Mém. d'outre-tombe, éd.
de Bruxelles, t. i. Mon donjon.
t VENVOLE. Ajoutez : — UEM. Le passage de
Chateaubriand cité d'après le Dictionnaire de Do-
chez se trouve dans Mém. d'outre-tombe, éd. de
Bruxelles, t. ii, Ess. hist. sur les révol.
VER. Ajoutez : Il 14» Ver de vase, larve d'un
petit diptère, le chironome; elle est rouge et est
employée par les pêcheurs comme appât, e. Blan-
chard, Rev. des Deux-Mondes, i" oct. (874, p. 606
t VÉRAISON. Ajoutez : Dans la Gôte-d'Or, aux
environs de Beaune, la vigne est resplendissante
de force.... dans les bons vins, les raisins sont en
pleine phase de véraison, Journ. des Débats, 2(
août 1877, 3« page, 2" col.
t VERBALISATEUR (vèr-ba-li-za-teur), s. m.
Celui qui verbalise. Il n'est pas nécessaire que le
prévenu ait été vu mendiant par l'agent verbali-
saleur. Gaz. des Trib. 2-3 août (875, p. 742, 2» col.
t VERBALISME (vèr-ba-li-sm'), s. m. Néologisme
usité surtout en philosophie. Système, raisonne-
ment fondé sur des mots. Le système de Hegel
est un verbalisme.
— ÉTYM. Verbal.
f VERBLED (vèr-blé), s. m. Nom, en Norman-
die, de la larve du hanneton ou ver blanc, del-
BOULLE, GlùfS. delà vallée d'Yéres, p. 337.
— ÉTYM. Ver, et blé.
f VERBO (vèr-bo). Tei'me latin signifiant au
mot et employé pour les recherches et renvois
dans les dictionnaires et répertoires alphabétiques;
par exemple : voy. Je Répertoire de jurisprudence,
verbo procédure.
t VERCIIËRE (ver-chè-r'), s. f. Ancien terme
de droit. Part légitime dans une hoirie, Acte de
17)6 (Dauphiné).
— HIST. xv" s. Ledit roy dauphin prend de pré-
sent la charge de payer à l'ancienne comtesse de
Valentinois ce à quoy ledit comte peut estre tenu
à elle ou à aultre, à cause de la verchiere ou dot,
dont ladicte comtesse ou aultre pourroit faire
poursuite ou demande contre ledit comte, du cange,
vercheria. Jehanne, femme de Jehan Furcheron,
tient une autre terre ou verchiere contigue à la-
dite terre, id. ib.
— ÉTYM. En Auvergne, valcheire; prov. rer-
cayrar, doter, donner en dot une verchiere; bas-
lat. vercheria, vercherium, bercheria, du biislat.
herbix, brebis (voy. brebis). Verqueria est propre-
ment une bergerie, puis un fonds sur lequel on
élève des brebis, et enfin un domaine, une dot.
t VEHDEREAU (vèr-de-rô), s. m. Nom, dans
l'Yonne, du lézard vert, l'abbé cornât, Dict. dic
patois usité dans le centre du départ, de l'Yonne.
— ÉTYM. Diminutif de vert, anciennement twrd.
t VERDERET(vèr-de-rè), s. m. Nom du lézard
vert, dans la Haute-Marne. Diantre, jeune homme,
vous êtes vif comme unverderet, répondit le con-
ducteur qui faisait le service de Langres à Aube-
rive, a. theuriet, Eei7. des Deux-Mondes, (5 avr,
1876, p. 75(.
— ÉTYM. Diminutif de vert, anciennement verd.
f VERDERON (ver-de-ron), s. m. Terme rural.
Pousses mal venues des céréales qui ont été mu-
344 VER
til/ins par la dent des mulots, eug. bolland, Fmme
poDulaire, Paris, (877, p. 34.
-- KrYM. Dirivé de verl, anciennement vcra.
t 2. VKRDIÈKK {vùr-dic-r'), s. f. Nom vulgaire
de la zoslèi-e, plante marine. Les fucus de toute
espèce, les zoslOrcs appelées verdièrc ou herbe
marine, font une véritable prairie des grèves que
les grandes marées seules découvrent, Journ.
offiC. (8 déc. 1875, p. 10462, V Col.
t VERIH.V. Ajonlez : \\ 2" Nom, dans la Vienne,
d'un cépage blanc, les Primes d'honneur, Paris,
(872, p. 31)4. Il Gris verdin, nom d'un cépage de
l'Orléanais, qui fournit de petites grappes à Iruils
noirs ou noir cendré, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIII, p. 728.
f VKKDlOT(vèr-di-o), s. m. Nom donné, dans
l'Ain, aux coqs mal chaponnés; ils perdent
du quart au cinquième de leur valeur sur les
njarchés, les Primes d'honneur, Paris, 4 870,
p. 375
f VERDISSAGE (vèr-di-sa-j'), s. m. Action de
rendre vert. On ne s'est plus occupé à Marennes
que de l'engraissage des huîtres et de leur ver-
dissage, Journ. offic. 25 mars <877, p. 2378,
2' col.
t VERDISSANT. Ajoutes : Leurs fruits blonds
et verdissants, rac. Lexique, éd. P. Mesnard.
t VERDISTE (vôr-di-sf), s. m. Partisan de la
musique de Verdi, confipositeur italien. On n'au-
rait qu'à m'appeler rossiniste ou verdiste, ii. blaze
DE BUKY, lien, des Deux-Mondes, (5 oct. <875.
t 2. VERDUN. Ajoutes : — IIIST. xvi" s. Verdon
[cordeau servant au halage à col], mantellier.
Glossaire, Paris, <869, p. 67.
VERGE. Ajoutez -.WiO- Verge de fléau, le long
bâton auquel le tléau est attaché. Klle avait ouvert
la porte à son père, qui, armé de sa verge de
fléau, avait frappé la victime à coups redoub'és,
r.az. des Trib. 28 oct. (875, p. (037, 4= col.
Il
21° Verge graduée, jauge. Vous n'avez que deux
moyens de procéder à cette vérification [des man-
quants] la jauge ou verge graduée, et le dépotage,
Journ. offic. 3( juill. (872, p. 5248, ("col.
t VERGELET (vér-je-lè), S. m. Calcaire grossier
qui se rencontre dans les vallées de l'Oise et du
Thérain (voy. vergelé), les Primes d'honneur,
Paris, (872, p. 54.
t VERGE.VNE (vèr-jè-n'), s. f. Sorte de pierre,
^'ouverture d'un sarcophage antique en vergenue,
découvert à deux mètres et demi de profondeur,
dans les fondations des nouvelles casernes de la
butte, Extr. àaVUnion franc-comtoise, dans Journ..
ofUc. (0 déc. (876, p. 81(5, ('"col.
f. VERGKR. — ËIYM. Ajoutez : La forme veri-
diarium se trouve dans Muratori, (595, 3.
t VERGETURE. Ajoutez: || 2» Raie que pré-
sente la peau de certains animaux. Il existe des
individus [chevaux] qui ofirent accidentellement
une raie noire le long de l'épine dorsale ou des
vergetures sur les flancs, indices de parenté du
cheval, de l'âne, du zèbre, de l'hémione et dudaw,
chez lesquels cette raie ou ces vergetures sont
constantes, ch. martins, Rev. des Deux-Mondes,
(5 févr. (876, p. 757.
VERGNE. ^joufez ; Il 2" Digue de rivière con-
struite artificiellement et à l'aide de pieux, fas-
cines, etc.
Il
Ce sens est une extension de vergne,
arbre qui se plante d'ordinaire le long des ri-
vières.
t VERGNER (vèr-gnc), v. a. Garnir une rivière
d'une vergne, d'une digue de pieux et de claies,
DAviEL, Législation des cours d'eau.
VERG()(5NE. — ËTYM. Ajoutez : L'orthographe
verecunnia se trouve dans les graffites de Pompéi
(GARRUCCi, Grajf. pnmp. 28,52); et vergondus est
dans ML'fATORi, (61)2, 3, à Vérone, en 720.
t VEHGOGVEUX. Ajoutez : — IIKM. Voici le
passage de Malherbe auquel Vangelas fait allusion :
La volupté, basse et contemptible, comme faite
par le ministère des plus sales et plus vcrgogneuses
parties de notre corps, ne peut être que sale et
vergogneuse en son événement, Lexique, éd. L.
Lalanne.
t 3. VERGUE (vèr-gh'), s. f. Nom provincial de la
branche à fruit dans la vigne. Quel que soit l'état de
la vergue ou branche à fruit et du crochet de retour
après la gelée, il ne faut pas songer à procéder à
aucune section ni retranchcmejit ( omplet en cette
saison, Extr. du Journ. d'agrinil. pratique, dans
Journ. offic. (6 juin (873, p. 392(, 2«col.
— ÊTYM. Autre forme de verge.
t VÊRIFIABLE (vé-ri-fi-a-bl'), adj. Qui peut être
vérifié.
VER
— HIST. xiv^ S. Sccl autentîque et vercfîable,
Rec. des monum. inédits de l'hist. du tiers état,
t. IV, p. 783.
VÉRITABLEMENT. — HIST. Ajoutez : Jii" s.
Par tant ke il ne les [certaines choses] conut pas
par esperiment, ne les croiet pas estre véritable-
ment, li Diaioge Grégoire Ui pape, (876, p. (94.
t VERITAS. Ajoutez : || 2" Le catalogue dressé et
mis en vente par l'office Veritas. Le Veritas, re-
gistre de l'état civil des navires de mer, distingue
les navires neufs en trois classes, Enquête, Traité
de comm. avec l'Anglet. t. vi, p. 852. Est-ce que
l'assureur fait ces investigations? jamais; l'assu-
reur consulte son Veritas, et voilà tout, Journ.
ofjic. (( déc. (874, p. 8(89, 2° Col.
t VERMÉE (vèr-mée), s. f. Dans l'Aunis, paquet
de vers de terre qu'on attache au bout d'une ligne
sans hameçon pour prendre des anguilles. Pèche
à la vcrmée, Gloss. aunisien, p. 457.
— F.TYM. Lat. rermis, ver.
t VERMICELLE, ÉE (vèr-mi-sèl-Ié, 16e), adj. Qui
est en forme de vermicel. || Peaux vermicellees,
peaux de raie';, de soles, etc. desséchées et dé-
coupées. Douanes, Tarif de (877, n<ite 44.
VERMILLER. Ajoutez : \\ 2" 11 se dit des oiseaux
faisant la chasse aux vers. C'est un charmant oi-
seau que la gorge-bleue |M. Cartcron dit avec un
trait d'union le gorge-bleue] qui suit le cours des
petites rivières en vermillant dans les buissons de
saule marseau, carteron, Premières chasses, Pa-
pillons et oiseaux, p. 79, Hetzel, (866.
t VERMlMKR(vèr-mi-nié), s. m. Dans Eure-et-
Loir, l'ensemble de la vermine, y compris les rats
et les souris, eug. rolland, Faune populaire,
Paris, (877, p. 27.
VERMISSEAU.— HIST. Ajoutes : Il xiV s. Teredo,
uns vermissiaus, escallieh, Yocab. lal.-franç.
2476.
VERNIS. Ajoutez : || 5» Cuir verni. Cet habile
escamoteur, chaussé de vernis, ganté de frais,
était entré dans le débit de tabac situé.... Gaz. des
Trib. 28 mars 4 875, p. 302, 4" col. || 6° Vernis Mar-
tin, sorte de vernis employé en peinture. Chardin
en avait apporté de Perse les secrets, et c'est alors
qu'apparut chez nous le vernis qu'on appela vernis
Martin, du nom du peintre français qui en propa-
gea l'usage, A. DE BEAUMONT, Rcv. des Deux-Mondes
i"" nov. (867, t. Lxxii.p. 147. On songe involontai-
rement au fameux salon de Potsdam, en vernis
Martin vert, e. gautieh, Journ. ofjic. 1 mars (876,
p. (600, ('" col.
VERRE.
Il
10» Ajoutez : \\ Verre plat, verre qui
n'a pas de pied. Dans le milieu du cercle de gau-
che, on voit un verre plat, dans l'autre, faisant
pendant, un verre à pied. Gaz. des Trib. 5 nov.
(876, p. (076, ('• col. Il En ce sens, on dit d'ordi-
naire verre gobelet. |1 17" Verre étonné, verre
précipité dans l'eau au moment de la fusion,
Douanes, Tarif de (877, note 496.
VERRIÈRE. Ajoutez: || 4° Espèce de seau ou
bac en plaqué, qui sert à placer sur le comptoir des
marchands de vin, cafetiers, etc. les verres propres
VERRUE. — H(ST. Ajoutez .-xiir s. Ou [au] col
n'ot fronce ne berrue. Que ele avoit et lonc et
droit, li Chevaliers as deus espées, publié par
Fôrster, v. 4 288
I VERSADI (vèrsa-di), s. m. Nom, en Auvergne,
de la marcotte et du marcottage de la vigne, ja-
LOUSTRE, Cours d'agricult. 3'èd.Clermont-Ferrand,
(876, p. 447.
— ETYM. Lat. versare, verser, renverser, cou-
cher.
t VERSAINE (vèr-sè-n'), s. f. Nom, dans la Mo-
selle, de la jachère, les Primes d'Iionneur, Paris,
(869, p. 407.
— HIST. xiv" s. Lireligieus ont accordé que nous
perrons charier par les terres de Malewarde, tou-
tefois qu'elles seront vuidés, excepté le temps
qu'elles seront tiertiées pour la versainne ou arées
jjour le mars, du cange, versana.
— KTYM. Bas-lal. versana, do versare, verser,
parce (|ue les terres, pendant l'année de jachère,
sont plusieurs fois versées ou labourées.
4. VERSANT, ANTE. Ajoutes : || 2» Qui se verse,
en parlant de cours d'eau. La séparation des eaux
versantes du côté du nord et du midi de la chafne
des Pyrénées, bladé. Etudes géogr. sur La vallée
(l'Andorre, Paris, (875, p. 3.
VERSATILE. || 3° Ajoutez un exemple du xvir
siècle. Comme il a un esprit versatile et qui s'im-
pose facilement à lui-môme. Journal de M. de
Ponichdtcau, dans sainte-beuve, Port-Royal, t v,
p. 333, 3" éd.
VER
f 3. VERSE (vèr-s'), s. f. Mesure du charbon de
bois, sorte de corbeille contenant environ 37 litres,
NANQUETTE, Exploitai, débit et estim. des bois,
Nancy, 4868, p. 39.
VERSfi. Ajoutez : \\ 4° Produit, en parlant de
pièces de procédure. Attendu qu'il résulte de l'en-
qucte et des documents versés aux débats, la
preuve que..., Gaz. des Trib. 44-45 sept. 4874,
p. 883, 2'' col.
VERSER, il 12° ^joufez .• Il Verser en fraude des
denrées, les introduire pour la consommation in-
térieure, au lieu de les consommer ou de les gar-
der à bord. Le service doit veiller à ce que les
vivres et provisions a])portés de l'étranger ne soient
pas versés en fraude. Douanes, Tarif de (877,
p. cxxi.
t VERSEUSE (vèr-seû-z'), s. f. Vase, ordinaire-
ment en plaqué, dont on se sert, dans les établis-
sements publics et les maisons particulières, pour
verser le café préparé dans les cafetières ordi-
naires.
t VERSTIQUE (vèr-sti-k'), adj. Par verste,
comme on dit kilométrique. Le trafic verstique a
été en moyenne..., Extrait du Journ. de Saint-
Pétersbourg, dans Journ. ojjic. du (9 mai 4»76,
p. 3403, C" col.
VERT. Ajoutez : \\ 20° Le vert de Chine, sorte de
couleur verte. En 485( ei 4852 survint le fameux
vert de Chine, appelé lo-kao; peu de temps après,
M. Charvet, de Lyon, parvint à tirer le principe
colorant du lo-kao d'une plante indigène de l'Eu-
rope, le rhamnus cathariicus, Mém. d'agriculture
de (870-7(, p. 336. Il Vert de Paris, l'arsénite de
cuivre. Le vert de Paris a seul donné de bons ré-
sultats [contre le doryphore].... le vert de Paris
est répandu sur les tiges et les feuilles des pom-
mes de terre, soit à l'état sec, soit à l'état liquide,
Journ. offic. 3( juill. 4877, p. 55(4, 3'-- col.
Il
21"
Couper sur le vert, cueillir un fruit avant la ma-
turité. L'expéditeur est obligé de les couper [les
ananas exotiques] avant leur maturité, c'est-à-dire




xvi' s. Ajoutes: Dix-sept jeunes sei-
gneurs de la cour à teste verte, à menton net de
poil, défroqués d'entendement, la pise, Jlist. des
princes et princip. de la maison d'Orange, iv" part,
p. 529.
VERT-DE-GRIS. — ÉTYM. Ajoutez : Aux foimcs
anciennes il faut joindre celle ci : xiv" s. Asur et
ver de Grèce, le Livre des mestiers, dans Journ. des
Savants, oct. (875, p. 653.
fVERTlCILLER (SE) (vèr-ti-si-Ié), v. r^/î. Terme
de botanique. Se former en verticille. Quand ils
[les pins sylvestres] ont trois ans, qu'ils se sont
verlicillés, le moment est venu de faire la coupe
secondaire, g. bagneris, Man. de sylvic. p. 97,
Nancy, 4873
t VERTIR (vèr-tir), v. n. Terme de pratique.
Tourner, être appliqué à. Chaque fois que, sur
l'une de ces feuilles, un nom aura été substitué à
un autre, l'auteur de la substitution sera puni
d'une amende de trois fiancs, qui vertira au
profit des aides qui se seront montrés les plus
exacts, Règlement de l'écoraQf , (82(, dans de-
là hais. Notice hist. sur l'écorage, Dieppe, (873
p. 50.
— HIST. xn° s. Au ceval de Castiele li damage
vierti [le dommage tomba sur le cheval], li Roman
d'Aiixandre, p. 465.
— KTYM. Lat. vertere, tourner.
t VERT-MONNIER (vèr-mo-nié), s. m. Nom nor-
mand du pivert.
— ÊTYM. Vert, et monnier, meunier; l'oiseau
est ainsi dit parce qu'il aime le voisinage des
moulins, delboulle, Supplément au Gloss. de la
vallée d'Yères, p. 48.
VERVELLE. — HIST. Ajoutes : xw s. Et les
portes [sont] rices et bieles. Que tuit li gon et les
vervieles [variante, reondeles] Sont de fin or...,
Perceval le Gallois, v. 904(.
t 2. VERVEUX, EUSE (vèr-veû, veû-z'), adj.
Néologisme. Qui a de la verve. Diderot le fou-
gueux, le verveux, qui a eu l'honneur de com-
prendre et de sentir dans Térence celui qui lui
ressemblait le moins, sainte-beove. Nouveaux
lundis, t. V [Térence traduit en vers par M. de
Hellmj,u). Une voix puissante, une parole ver-
veuse m'emporta d'un autre côté; c'était Diderot
que j'entendais, rude, l'Opinion nationale, 4 2 jui>
(876, 3° page, 4" col.
t VERZELLE (vèr-zè-l'), S. f. Nom vulgaire
troène commun.
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VESCE. Ajoutez : Il Vesce sauvage, nom vulgaire
de la vesce à feuilles étroites. || Vesce des berge-
ries, nom vulgaire de la vesce des haies.
— iiisr. Ajoutez : xii' s. Ne li luirai de tiere
vallant un grain de vecce, li Romans d'Alixandre,
p. 4<2.
VESSIE. Ajoutez : \\ 8° Arbre à vessie, le bague-
naudier, colulea arborescens, L., bâillon, Dict. de
bot. p. 248.
— HIST. xm' s. Ajoutez : Renars vessie pour
lanterne Fait à entendre à tous les siens, Renart
le nouvel, p. 72, Paris, iSii, éd. Jules Houdoy.
t VEST (vé) s. m. Terme d'ancien droit. Mise en
possession. Décret du <9 septembre <790 : Art. 3 :
A dater du jour où les tribunaux de districts seront
installés dans les pays de nantissement, les for-
malités de saisine, dessaisine, vest, divest, etc.
demeureront abolies, Gaz. desTrib. <3 janv. <876,
p. 42, 2» col.
— ÊTYM. Lat. vestire, vêtir, et, dans le bas-latin,
mettre en possession.
VESTE. — ÈTYM. Ajoutez: Notre mot veste, qui
n'a pas d'historique, vient directement de l'ital.
vesta, habit, robe, habillement, lequel, à son tour,
vient du lat. vestem, habit, par changement de
déclinaison, diez, Gramm. des langues roin. t. u,
p. 13, trad. franc.
VESTIGE.
Il
1° Ajoutez : || Aller sur les mêmes
vestiges, suivre la même doctrine, la même con-
duite. Les conciles allaient tous sur les mêmes
vestiges, boss. A vert, i
.
t VESTIMENTAL, ALE (vè-sti-man-tal, ta-1'),
adj. Qui a rapport aux vêtements. Se montrer élé-
t!»mment tenu suivant les lois vestimentales qui
régissent huit heures, midi, quatre heures et le
soir, DE BALZAC, la Maison Nucingen, 1856, p. 27.
— ÉTYM. Lat. vestimenlum, vêtement.
VÉTILLEUX. Ajoutez : \\ 3° Ombrageux, en par-
lant d'animaux. Attendu que, d'un procès-verbal
dressé sur les lieux de l'accident par un agent de
police de Paris, il résulte que L.... avait été
averti.... que cette vache était vétilleuse; que
cette expression, bien qu'elle soit d'un français
douteux, contenait un avertissement pour L.... de
se tenir sur ses gardes. Gaz. des Trib. 2 mars
1875, p. 209, 3" col.
t VÉTITIF, IVE (vé-ti-tif, ti-v'), adj. Terme de
grammaire. Qui défend, interdit. Impératif vétitif.
— REM. M. Maspero, Rev. crit. 18 sept. 1875,
p. 178, écrit vétatif; mais les adjectifs de cette
formation dérivent du supin ; or ici le supin est
vetitum et non vetatum.
— ETYM. Lat. vetare, défendre, ancien français
veer
VÊTCRE. Ajoutez : \\ 3° Les vêtements eux-
mêmes que l'on fournit à des indigents. Il est dé-
posé dans les bureaux du secrétariat général de
l'Assistance publique un échantillon-type de cha-
cune dos layettes et vêtures affectées au service
des enfants assistés, Joum. of^c. i" nov.~i876,
p. 7856, 1" col.
t VEULERIE (veu-le-rie), s. f. État de qui est
veule. Us [Manon et Desgrieux] ont la même veu-
lerie de sentiment, les mêmes bassesses, alph.
DAUDET, Journ. offic. 8 févr. 1875, p. 1050, 3» col.
VEXATION. Ajoutez : — REM. Vexations, au
pluriel, a été employé dans l'arrêt qui condamna
Lally, comme désignant un crime ou un délit. Sur
quoi Voltaire remarque : L'arrftt ne dit point qu'il
[Lally] ait été concussionnaire
; cet arrêt lui re-
proche vaguement des vexations, et ce mot de
vexations est si vague qu'il ne se trouve chez aucun
criminaliste. Lettre à d'Alembert, 13 juin 1766.
t VEVRADIER (vè-ra-dié), s. m. Nom, dans le
quartier d'Agde, de filets flottants servant à la pê-
che du m3.queïea.n, Statistique des pêches maritimes
1874, p. 113.
VLVNDE.— REM. C'est vers la fin du xvi» siècle
que viande a pris son sens spécial d'aujoiird'hui :
« En la cour il semble qu'on ait restreint le mot
viande à la chair qui est servie à table; car on n'y
appelle pas viande le dessert, et, si à un jour de
poisson quelqu'un mange de la chair, on dit qu'il
mange de la viande, » nicot.
t VIBILLA (vi-bi-li-a), s. f. La 144" planète té-
lescopique, découverte en 1875 par M. Peters.
t VIBRANCE (vi-bran-s'), s. f. Néologisme. Qua-
lité de ce qui est vibrant, de ce qui fait vibrer.
Les fusains de M. Appian sont d'une couleur
chaude et d'une grande vibrance de lumière,
BERGERAT, Joumal OJj^C. 28 févr. 1877, p. 1543,
1" col.
t VIBRATECR (vi-bra-teur), s. m. Terme de i
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
physique. Appareil qui produit des vibrations, qui
transmet des vibrations. Â l'arrivée, les vibrations
envoyées par le fil télégraphique vont animer les
vibrateurs correspondant aux languettes du dé-
part, DE PARviLLE, Journ. des Débals, 18 mai i«77.
Feuilleton, r° page, 6" col.
t VIBRATIONCULE (vi-bra-sion-ku-l') , s. f.
Terme de physiologie employé par Hartiey. Mou-
vement vibratoire supposé pour expliquer le mé-
canisme des sensations. Parler de vibrations et de
vibrationcules, cela n'élargit en rien notre hori-
zon, RiBOT, Psychologie anglaise, p. 360.
VIBRER. Ajoutez : \\ 2" En termes de théâtre,
prononcer sans grasseyer. Prononcer la lettre r
sans grasseyement, c'est la faire rouler, c'est la
faire vibrer; on dit, en langage de théâtre, de quel-
qu'un qui ne grasseyé pas : il vibre, legouvé, le
Temps, 1877.
Il En un autre sens, vibrer ou faire
vibrer la voix, euphémisme pour exprimer le che-
vrottement si commun aujourd'hui que l'on fait
crier les chanteurs à tue-têta.
t VIBRIONIEK, lENNE (vi-bri-o-niin, niè-n'),
adj. Qui appartient aux vibrions. En passant d'une
génération à l'autre, le poison vibrionien acquiert
une nocivité de plus en plus grande, e. bouchut,
Joum. ojjic. 9 mars 1876, p. 1638, i" col.
t VIBRIONISME (vi-bri-o-ni-sm'), s. m. Terme
de médecine. Disposition qui favorise la produc-
tion des vibrions. On a voulu faire davantage en
attaquant le vibrionisme du sang dans les épizoo-
ties et dans les épidémies, bouchut, Journ. offic.
9 mars 1876, p. 1638, 2» col.
t VIBRIONNÉ, ÉE (vi-bri-o-né, née), adj. Ou se
sont produits des vibrions. Si une goutte de ce sang
d'animal vibrionné est diluée dans 20 ou 1 00 gouttes
d'eau..., la mort est encore plus rapide, e. bouchut,
Journ. offic. 9 mars 1876, p. 1638, i™ col.
t VICANE (vi-ka-n'), s. m. Dans l'Aunis, cépage
blanc à gros grain, Gloss. aunisien, p. 168.
t VICE-EMPEREUR (vi-san-pe-reur), s. m. Per-
sonnage puissant qui est la première personne après
l'empereur. Sévère revint à Rome, oîi résidait le
préfet du prétoire Plautianus, qui fut longtemps
son favori; ces fonctions donnaient de grands
pouvoirs à celui qui en était revêtu ; c'était un
véritable vice-empereur, DURUY, Journ. des Débats,
5 mars 1877, 3" page, 5« col.
— ÉTYM. Vice 2, et empereur. Ce mot a été créé
sous le deuxième empire français pour y caracté-
riser les fonctions d'un ministre alors tout-puissant.
t VICUNOUISME (vich-nou-i-sm'), s. m. Nom
donné à l'ensemble des doctrines relatives à
Vichnou. Le vichnouisme peut être considéré
comme une hérésie sortie du brahmanisme.... le
vichnouisme accepte comme point de départ les
principes fondamentaux du brahmanisme; il a les
mêmes doctrines essentielles, le même panthéon,
la même cosmogonie, les mêmes légendes mytho-
logiques.... en même temps, le vichnouisme, et
c'est là son côté le plus original et le plus élevé,
a introduit dans le cycle des conceptions religieu-
ses de l'Inde une idée nouvelle, celle de l'incar-
nation, FR. LENORMANT, Manuel d'hist. ancienne
de l'Orient, les Indiens.
f VICHV (vi-chi), s. m. Ville d'eaux de l'Allier.
Il
Toile de Vichy, voy. toile au Supplément, n» 19.
VICOMTE. Ajoutez :\\ B» Fonctionnaire royal de
l'île de Jersey, nommé par la couronne, chargé de
l'exécution des sentences de justice, civiles et cri-
minelles, et de quelques autres fonctions judi-
ciaires.
Il
Député-vicomte, personne nommée par
le vicomte de Jersey pour exercer ses fonctions en
son absence. || Commis- vicomte, fonctionnaire
nommé par le vicomte pour exercer les fonctions de
vicomte auprès des tribunaux inférieurs créés à
Jersey en 1852 (la cour pour le recouvrement de
dettes n'excédant pas dix livres sterling et la cour
pour la répression de délits).
VICTORIEUSEMENT. — HIST. Ajoutez :\\xyï' S.
Il [Dieu] permit que le roy Charles [Charles VIII]
allast et revint victorieusement, paradin, Chron.
de Savoye, p, 357.
VIDAMÉ. Ajoutez : — HIST. xiv« s. La vidammée,
en temporel, ne vault pas plus de xxx livres
(1384), vARiN, Archives administr. de la ville de
Reims, t. m, p. 596.
t VIDANGER. Ajoutez : \\ 2» Vider, en parlant
de bouteilles. M. Trican, de Reims, avait présenté
une série d'instruments pour doser, transvaser et
vidanger les bouteilles, johanet, Journ. des Débats,
25 juin 1876, Feuilleton, i'« page, 5= col. || S" Vi-
der, en parlant de fosses d'aisance. Ils s'engagent
à continuer pendant un an de porter la totalité
des matières liquides et solides, par eux vidan-
gées, dans le premier cas à leurs voiries, dans le
second au dépotoir, clamagkran. Rapport au con-
seil municipal de Paris, 28 juin 1877, p. 27.
VIDE. Ajoutez : Il 23° Terme de grammaire. Dans
les langues isolantes, mot vide, mot qui, dans un
composé, a perdu sa valeur propre et ne joue qu'un
rôle de suflixe, par opposition à mot plein, mol
qui, dans ce même composé, a gardé sa valeur.
— ÉTYM. Ajoutes : La dérivation de vide paî
viduus a été attaquée par MM. Schuchardt et
Thomsen [Romania, avril 1875, p. 256 et 257). Il
est certain que viduus a donné régulièrement
vedve dans le français ancien, veuf dans le fran-
çais moderne, et qu'il est difficile d'en tirer vuido
ou voide (angl. void), qui sont les anciennes for-
mes. En conséquence MM. Schuchardt et Thomsen,
indépendamment l'un de l'autre, ont eu recours ù.
un mot du latin populaire vocitus, rendu vide.
Du moins on sait qu'à côté de la forme classique
vacare, être vide, vacant, il y a une forme popu-
laire qui substitue l'o à l'a : vocare pour vacare,
vocatio pour vacatio, vocivus pour vacivus. Voci-
tus rend compte de l'ancienne forme française
voide ou vuide et de l'italien vuolo, voto. 11 est
probable que là est la vraie étymologie.
t VIDE-CITRONS (vi-de-si-tron), s. m. Pièce do
buis piriforme et à rainures, qu'on introduit par
la pointe dans les citrons pour en extraire le jus
par un mouvement de rotation.
t VIDE-GOUSSET (vi-de-gou-sè), s. m. Ancien
nom des voleurs. Vide-gousset est le nom d'une
rue de Paris.
t VIDEMENT. Ajoutez ; — HIST. XlV S. Pour
cause du fait du vuidement [évacuation] de la
ville de Honnefleu, lors détenue par les genz
qui.... Mandements de Charles V, p. 195.
t VIDE-POMMIER (vi-de-po-mié), s. m. Nom
vulgaire du gui blanc.
VIDER. Ajoutez : \\ 14° Terme juridique. Vider
un délibéré, prononcer un jugement après avoir
délibéré. Aujourd'hui, la cour, vidant son déli-
béré, a confirmé le jugement de première instance
qui ordonne.... Gaz. des Trib. 4-5 août 1873,
p. 749, 2" col.
t VIDEUR. Ajoutez : || 2» Par extension, videur
de poches, filou, pickpocket. L'administration [de
Nice], prévoyante et soucieuse des deniers de l'o-
pulente clientèle qui fréquente ses salons, a pris
soin de prévenir par des affiches conçues en di-
verses langues qu'il y a dans les salles de jeu des
videurs de poches, Journ. des Débals, \" fév. 1877,
3° page, 6» col.
f VIDI AQUAM (vi-di-a-kouam'), s. m. Locution
latine qui se disait familièrement pour se sauver,
prendre la fuite. Vous ferez beaucoup plus que le
preux et vaillant Achille; car il est mort par le
talon, et les vôtres [talons] vous sauveront la vie,
en faisant vidi aquam, l'eau bénite de Pâques, la
Comédie des proverbes, m, 3, 1633.
— HIST. xvi° s. D'Aumont, dans ce mesme mo-
ment. Voulut avecque bonne escorte Du grand
chastel saisir la porte; Mais il fut bienlost re-
chassé. Et par après bien repoussé Avec Biroii
dans la Calandre, Où on leur fist bientost aprendre
Le chemin de vidi aquam. Sous peine d'un bon
requiam, Récit véritable de ce qui s'est passé aux
barricades de 1 588, dans ch. nisard, Parisianismes,
p. 208.
— ÉTYM. M. Ch. Nisard dit que c'est une allu
sion à l'antienne qu'on chante le jour de Pâques,
lors de l'aspersion de l'eau bénite : vidi aquam
egredientem de templo... omnes ad quos pervenii
aqua ista salvi facti sunt : J'ai vu l'eau.... et tous
ceux à qui elle est parvenue ont été sauvés.
t VIDIEN, lENNE (vi-diin, diè-n'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient à l'apophyse ptéry-
goïde. Artère vidienne. || Trous vidions, trous situés
à la base des apophyses de l'os sphénoïde.
— ÉTYM. Vidus Vidius, médecin de Florence du
xvi° siècle.
t VIDUAL, ALE(vi-du-ar, a-l'), adj. Qui appar-
tient à la viduité. Il [Origène] conseille aux fem-
mes mariées de se vouer et destiner à la chasteté
viduale, en cas que leurs maris viennent à tré-
passer devant elles, saint François de sales, In-
trod. à la vie dévote, m, 40.




29° Haute vie, la manière de
vivre des hautes classes, traduction de l'anglais
high life. C'est ici que commence la partie la plus
dramatique d'un épisode de ce qu'on nommerait
SIIPPL. — kk
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aujourd'hui la haute vie au xviii" siècle, i. Cla-
nETiE, Journ. offic. <o décembre 1876, p. 9200,
3' col.
VIEIL ou VIEUX. [1 10° Ajoutes : || Cela est vieux
comme le monde, cela est très-ancien. La com-
mune russe est vieille comme le monde, dont elle
porte aussi le nom {mir), Journ. offie. B sept. 1872,
p. .->865, 2" col.
VIKILLIR. — HIST. Ajoutez : xii" s. Ne veillirai
jamais en mon aé, Iluon de Bordeaux, v. -3560.
t VIEUX-CATHOLIQUE (vieù-ka-to-li-k'), s. m.
Nom que se sont donné certains catholiques qui
se séparent de rÉglise romaine en refusant de
reconnaître l'infaillibité du pape, et en admettant
le mariage des prêtres; ils se nomment ainsi




22° Duvet vif, plume vive, duvet,
plume pris sur l'oiseau vivant.
VIGIE. Ajoutez : \\ 5° Rochers en vigie, rochers
détachés, isolés. D'énormes rochers en vigie à
une certaine distance du rivage ont été arrachés
de leur base et roulés à plus de trente mètres, le
Toulonnais, dans la Patrie, 3u janv. 1873.
t VIGIL.\NTE (vi-ji-lan-f), s. f. Sorte de voi-
ture, à Bruxelles. La foule escorte les voitures, et
ce n'est qu'à grande peine que les gendarmes par-
viennent à l'écarter de la voiture de l'accusé; il
est en vigilante, avec deux gendarmes qui le dis-
simulent de leur mieux aux regards du public,
Gaz. des Trib. 21 janv. 1875, p. 71, l" col.
t VIGILES (vi-ji-l'), s. m. plur. Terme d'antiquité
romaine. Gardes de nuit. La police y était faite [à
Rome, à l'avènement de Trajan] par la garde ur-
baine et les vigiles, e. desjardins, Rev. des Deux-
Mondes, 1" déc. 1874, p. 644.
— ÉTYM. Lat. vigil, qui veille (voy. veiller).
t VIGINTIVIR (vi-jin-ti-vir), s. m. Terme d'an-
tiquité romaine. Membre du vigintivirat.
t VIGINTIVIRAT (vi-jin-ti-vi-ra), s. m. Magis-
trature dévolue aux jeunes gens de bonne famille,
et comprenant quatre fonctions différentes dont» il
suffisait d'avoir rempli une pour passer à une
fonction supérieure : 1° La charge de veiller aux
exécutions capitales ; 2" la charge de frapper les
monnaies; 3° la charge de veiller à la police des
rues de Rome; 4° la charge d'assister le préteur
urbain dans l'administration de la justice au tri-
bunal des centumvirs, desjardins, Rev. de philo-
logie, janv. 1877, p. 13.
— ÉTYM. Lat. viginliviratus, de viginti, vingt,
et vir, homme.
f VIGNEAU. Ajoutez : jj 4° Nom vulgaire de l'a-
jonc d'Europe.
VIGNEROJf. Ajoutez : || 3° Adj. Vigneron, vigne-
ronne, qui appartient aux vignobles, aux vigne-
rons. Le buttage [de la vigne] s'exécute assez ra-
pidement, et c'est là surtout que la charrue vigne-
ronne peut recevoir une application facile et
fournir des résultats incontestés, johanet, Journ.
des Débats, 3) cet. 1876, Feuilleton, 6° col. Il y a
des herses et des houes vigneronnes d'une excel-
lente construction, id. ib. 31 mars i 871, Feuilleton,
i" page, 4» col.
t VIGNERONNAGE (vi-gne-ro-na-j') , s. m.
Il
1° Nom, dans le Rhône, de vignes, prairies, terres
labourables, bâtiments et ustensiles de viticulture
que le propriétaire fournit au métayer, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 372. Une autre dispo-
sition par laquelle le testateur lègue à sa domesti-
que son petit vigneronnage situé à Riorge, Gaz.
des Trib. 3 mars 1876, p. 213, 4" col. || 2° Nom,
dans Saône-et-Loire, du métayage appliqué à la
culture de la vigne, les Primes d'honneur, Paris,
1873, p. 358.
t VIGNETAGE (vi-gne-ta-j'), s. m. Action de vi-
gneter les boîtes à cigares. Dans les ateliers sui-
vants, savoir: ... écôtages et façon des robes pour
rôles et carottes... paquetage et vignetage des ci-
gares, Instruction, 30 juin 1832, art. 219. Triage,
boîtage et vignetage des cigares, Réponses aux
questions de l'enquête sur le monopole des tabacs
et des poudres, p. 331, Paris, 1874. || On écrit, à
lort, quelquefois vignettage.
t VIGNKTER. Ajoutez : — HIST. XIV» S. Un he-
nap d'argent vigneteil (1337), varin, Archives ad-
ministr. de Reims, t. 11, 2' partie, p. 778.
VIGNETTE. Ajoutez : || 4° Nom vulgaire de la
mercuriale annuelle.
f VIGNOLAGE (vi-gno-la-j'), s. m. Dans le canton
de Vaud, nom d'une convention par laquelle un
propriétaire de vignes remet à un vigneron ses
vignes à cultiver pour un certain prix et sous cer-
taines conditions; les conventions de cette espèce
varient beaucoup selon le temps et suivant les
localités.
t VIGNON. Ajoutez : En moins de vingt minutes,
plus de deux kilomètres de bois taillis, de bruyères
et de vignons se sont trouvés envahis par les flam-
mes, Extr. du Journ. de Falaise, dans Journ. ojfic.
2 avril 1874, p. 2548, 2° col.
— REM. On trouve aussi vignot, à Avranchcs
guignot. « Que la chasse des bois et des vignots de
Baugy... à cause de l'impossibilité pour les chiens,
les chasseurs et les gardes, de pénétrer dans les
vignots; que, de plus, le sieur S.... a laissé attein-
dre à six hectares environ de ses vignots l'âge de
quatre à cinq ans, sans être coupés, contrairement
à l'usage, d'après lequel les vignots se coupent à
trois ans,...» Jugement du Tribunal de Bayeux,
d&ns Gazette des Trib. 19-20 avril 1875, p. 383,
3» col.
•f VIGNO\E(vi-gno-n'), s. f. Ancienne danse fran-
çaise. Je voudrais vous pouvoir régaler d'une vi-
gnone et d'une belleville; il n'y a pas moyen,
saint-évremond, Sir Politick would-be, comédie,
IV, 4.
t VIGORITE (vi-go-ri-f), s. f. Sorte de poudre
explosive. Un nouvel agent explosif vient d'être
découvert à Stockholm; on l'appelle vigorite,
Journ. offic. I6 déc. 1874, p. 8340, i"col.
t VILAVET. Ajoutez : — ÉTYM. Prononciation




1° Ajoutez : Quant à la dépense
qu'elles [les troupes] feront au delà de leur solde,
elle [Sa Majesté] estime que cela ne saurait monter
à grand'çhose à cause de la vileté du prix des
denrées de votre province [la Bourgogne], Lettres
de Colbert, t. vi, p. 223.
VILLA. Ajoutez :\\ 3° Sous les Mérovingiens et
les Carlovingiens, nom de certains domaines ru-
raux. Les rois francs possédaient dans diverses
parties du pays beaucoup de ces domaines [isolés
et indépendants de la couronne]
;
plusieurs des
villas de Charlemagne ont eu cette origine, e. de
laveleye, Rev. des Deux-Mondes, i" aoilt 1872,
p. 627.
t VILLABSITE (vi-lar-si-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Silicate de magnésie hydraté, vert jau-
nâtre.
t VILLÊGIATEUR (vil-lé-ji-a-teur), s. m. Néolo-
gisme. Celui qui est en villégiature. M. de S....
est venu jeter le trouble dans ce groupe de
villégiateurs qui respiraient le frais à l'ombre
des forêts ou sur le bord de la mer, le National,
7 août 1876, 2» page, 4» col.
t VILLÉLLADE (vi-lè-li-a-d'), s. f. Nom d'une sa-
tire politique du poète Barthélémy contre M. de
Villèle, ministre sous la Restauration.
f VILLOTTE (vi-llo-f, Il mouillées), s. f. Syno-
nyme de moyette, nom, dans la Seine-Inférieure,
de brassées de blé, d'avoine, de foin, qu'on recouvre
d'un chaperon pour les garantir de la pluie, en
attendant qu'on puisse les mettre en gerbes ou en
bottes, les Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 12.
Gomp. VEILLOTTE 1 au Dictionnaire.
t VIME. Ajoutez: — HIST. xvi° s. Vous liés et
entourez de deux ou trois tours vostre pied d'arbre
d'un visme bien serré au dessoubz de l'endroit que
voudrez finir vostre fente, landric, Advertisse-
ment et maniera d'enter (Bourdeaux, 1580), p. 5,
Paris, 1830.
t VIMPLE (vin-pl'), s. f. Nom vulgaire de la
massette.
VIN. Ajoutez : || 13° Vin du glacier, vin renom-
mé du Valais (Suisse), provenant d'un cépage
nommé le rèse et qui, transporté dans les hautes
vallées, acquiert, au contact de l'air des glaciers,
un bouquet remarquable.
t VINAGE. Ajoutez :— HIST. xiv« s. Certaine rente
de vin que on appelle vinage, qui peult valoir
XXII muis de vin ou environ (1384), varin. Archives
administr. de la ville de Reims, t. m, p. 602.
VINAIGRETTE. Ajoutez : || 5° Il s'est dit pour
vinaigrier, vase à mettre le vinaigre. Il y avait,
par fortune, sur la table une vinaigrette déterre
cuite, en habit de cordelier, de l'invention de
quelque potier huguenot, fr. garasse. Mémoires
publiés par Ch. Nisard, Paris, 1861, p. 43. Les
soucoupes, vinaigrettes, salières, cuillers, four-
chettes..., H. baudrillart, Journ. o/'/ic. 7 juin 1876,
p. 3926, 2° col. Il 6° Étui de cuir contenant un fla-
con de sels.
t VINCIBLE (vin-si-bl'), adj. Se dit, parmi les
casuiatQs, d'une ignorance qui peut 6trQ vaincue.
Une chose qu'on n'oserait pas entreprendre de
soutenir, mais que vous [jésuites] jugiez néan-
moins être nécessaire, afin que l'ignorance du
droit naturel fût toujours vincible, ant. arnauld,
5" dénonciation, iv {Œuvres, Lausanne, 1780),
p. 317. Cela [penser que leurs dieux défendaient
aux païens de pécher] est nécessaire selon vous,
afin que l'ignorance où ils étaient de la loi de
Dieu fût vincible, id. ib. v, p. 320. Les équivoques
des mots d'ignorance vincible et invincible, id.
ib. X, p. 355.
— ÉTYM. Lat. vmcibilis, de vincere, vaincre.
t VINCIBLEMENT (vin-si-ble-man), adv. Terme
de casuistes. D'une manière vincible. Ce n'est pas
assez de connaître Dieu, ou de l'ignorer vincible-
ment, ant. arnauld, 5° dénonciation, iv. Œuvres.
Lausanne, 1780, p. 317.
t VINCULÉ, ÉE (vin-ku-lé, lée), adj. Ancien
terme de droit, encore usité en Belgique. Qui n'est
possédé que sous certaines obligations. L'Élévation
et la Descente de croix sont la propriété de la fa-
brique, propriété vinculée en ce sens que la fa-
brique ne peut pas vendre sans le consentement
du gouvernement, M. de decker, à la chambre
belge, dans Journ. offic. 16 fév. p. 1291, 3° col.
— ÉTYM. Bas-lat. vinculata bona, biens soumis
à une hypothèque ; du lat. vinculum, lien.
VINÊE. Ajoutez : || 3° Branche à fruit conservée
plus ou moins longue sur la vigne, dite aussi
courgée, pleyon, archet, aste, sautelle, flèche, ti-
ret, etc., DUBREUiL, Culture du vignoble, Parisj
1863, p. 88. Il Nom donné, dans Maine-et-Loire, à
un rameau de vigne, dit aussi couet, courbé en arc
de cercle et attaché au cep de vigne, les Primes
d'honneur, Paris, 1872, p. 162.
— HIST. Ajoutez :
Il
xv" s. Et fut la plus mes-
chante année et pouvre vignée qui longtemps fut
sceue en France, Chronique scandai, de Louis XI,
an 1465.
t VINER. Ajoutez : || 2° Y. réfl. Se viner, pren-
dre un goût vineux. Cette bière fchauflée] peut
se conserver indéfiniment dans le ballon sans ja-
mais s'altérer ; elle s'évente à la longue, elle
vieillit, se vine, mais elle ne devient ni sure, ni
aigre, ni putride, malgré le contact de l'air exté-




6° Ajoutez : || En Savoie, dans le peu-
ple, on dit trois vingts pour soixante. J'ai trois
vingt et neuf ans, disait une vieille mendiante à
Évian-les-Bains.
t 2. VINGTAIN. Ajoutez :— REM. Vingtain est
une mauvaise orthographe pour vingt ains (voy,
Dix-HuiTAiN au Supplément).
VINGTAINE. Ajoutez : || 3° Dans les îles Nor-
mandes (aujourd'hui à Jersey seulement), circon-
scription territoriale, division de la paroisse.
t VINGTENIER (vin-te-nié), s. m. A Jersey, offi-
cier municipal de la vingtaine; à Guernesey, an-
cien officier municipal, aujourd'hui chargé de
certaines fonctions dans la milice de l'île ; à Serk,
officier municipal de l'île, subordonné au conné-
table.
VINGTIÈME. — HIST. xiu" S. Ajoutez : Vint et
unîmes fu Pépins Rois de France..., ph. mouskes,
Chronique, v. 206O.
t VINOUSE (vi-nou-z'), s. f. Branche à fruit de
la vigne, plus ou moins longue, ainsi dite quand
elle est conservée droite, les Primes d'honneur,
p. 454, Paris, 1857.
fVIOLABLE. Ajoutez: S'il [le roi] était comme
moi, père Duchêne, violable, Lett. du père Du-
chêne, 116« lettre, p. 6. C'est avec le ministère,
essentiellement violable, discutable et renversa-
ble, que nous traitons des affaires qui intéressent
la marche générale du gouvernement, fr. char-
mes, Journ. des Débats, 16 juin 1876, I" page,
3" col.
VIOLENTEB. Ajoutez : \\ 3° Violenter de, con-
traindre à. Il [le maréchal d'Ancre] fit emprisonner
mon cousin, le prince de Condé, chassa les autres
princes, me violenta d'aller en mon parlement
pour les déclarer criminels. Véritable récit de ce
qui s'est passé au Louvre, Paris, 1617, p. 8.
VIOLET. Ajoutez : \\ 8» Sorte de bois, dit aussi
bois de violette (voy. violette, n° 5, au Diction-
naire). Les bois d'ébénisterie wacapou et violet,
qui se payent 250 francs le mètre cube, Journ
offic. 2 juin 1874, p. 3683, 3° col
VIOLON. Ajoutez : || 11" Planche carrée qui est
garnie de fils de fer parallèlement placés, comme
le sont les cordes de l'instrument de musique dont
elle a pris le titre; chacun de ces fils correspond
vm
aune des boîtes de couleur; on se sert du violon
dans l'impression des tissus, Magasin pittoresque,
1858, p. 175.
t VIOLONEUX (vi-o-lo-neû), s. m. Dans le lan-
gage populaire, surtout des campagnes, joueur de
violon. Les violoneux et les cornemuseux doivent
venir donner l'aubade aux fiancés, andré theuriet,
Rev. des Deux-Mondes, i" mai <877, la Poésie po-
pulaire en France et la vie rustique.
t VIRAGE. Ajoutez : || 3° Action d'une couleur
qui vire, qui change. Le virage au rouge violet
de la liqueur acide, h. de parville, Journ. offic.
8 févr. 1877, p. 1007, 3° COl.
t VIRANT (vi-ran), adj. m. Terme de forestier.
Bois virant, dit aussi bois tors, celui dont les fi-
bres, au lieu d'être parallèles à l'axe de l'arbre,
décrivent autour de lui des hélices plus ou moins
allongées; il est moins résistant et moins élastique
que les bois à fibres droites, nanquette. Exploi-
tation, débit et estimation des bois, Nancy, 1868,
p. 178.
f VIRE (vi-r'), s. f. Chemin en lacet ou tournant
autour d'une montagne abrupte, en Valais. La vire
aux mayens, titre d'un article de la Revue des
Deux-Mondes, 16 août 1877, par M. J. Gourdault.
t VIRÉE. Ajoutez ; || 3° Terme do forestier. Ac-
tion de diviser, pour l'estimation, une coupe de
bois en bandes étroites et parallèles que l'estima-
teur parcourt successivement, en se tenant à égale
distance des lignes qui servent de limites à la
bande dont il estime les produits, nanquette. Ex-
ploitation, débit et estimation des bois, 1868, p. 252.
Estimation par virée. || 4° Dans l'Aunis, rang de
ceps. Couper tous les raisins d'une virée, Gloss.
aunisien, p. 158.
VIRELAI. Ajoutez : — REM. Le virelai est un
petit poëme sur deux rimes. Le P. Mourgues
[Traité de la poésie française, m, 6) le définit ain-
si : a Les poètes, après a\oir conduit quelque
temps le lai sur une rime dominante, le faisaient
tourner ou virer sur l'autre rime, qui devenait
dominante à ;son tour; voilà exactement ce qu'é-
tait le virelai ancien. » Puis il décrit une modifi-
cation moderne du virelai en ces termes : « L'une
des rimes domine dans toute la pièce, l'autre s'y
joint de temps en temps pour faire un peu de va-
riété. Le premier ou les deux premiers vers se
répètent dans la suite, ou ensemble, ou séparé-
ment, autant de fois qu'ils tombent à propos et
forment le virelai. » On peut voir dans Jullien,
les Formes harmoniques du français, Hachette,
1876, p. 184, un exemple de ce dernier genre de vi-
relai. Toutefois, les anciens poètes ne s'astrei-
gnaient pas toujours à la règle des deux rimes.
Dans le premier bulletin de la Société des anciens
textes français, M. Paul Meyer cite les premiers
vers d'un virelai : ils sont sur trois rimes. Dans le
recueil intitulé les Poêles français jusqu'à Mal-
herbe, se trouve (t. ii, p. 146) un virelai de Jean
Froissart sur quatre rimes. J. J. Rousseau a adres-
sé à Mme de Warens une pièce en trois couplets à
refrain, qu'il a nommée virelai; c'est une erreur.
t VIRELAN (vi-re-lan), s. m. Nom vulgaire
d'une grande pièce de deux gros de Flandres
frappée pour les quatre États de Philippe le Bon
et de Charles le Téméraire. || Ce nom, avec celui
de plaque de Flandres, a été donné aux monnaies
de deux gros flamands, ou douze deniers tournois,
frappés pour Charles VII à Tournai, après que cette
ville eut refusé de se soumettre à l'autorité de
Henri VI, petit-fils de Charles VI et fils de Henri V.
— ÉTYM. Flamand, vier lands, quatre pays.
VIRER. Ajoutes :||7° Contourner. Les bouées
que devaient virer les embarcations engagées
pour les courses, distantes l'une de l'autre de
1500 mètres, étaient placées, l'une en amont l'au-
tre en aval du pont, Journ. offic. I9juill. 1877,
p. 5303, 2° col.
t VIRGILIER (vir-ji-lié), s. m. Genre d'arbris-
seaux de la tribu des sophorées, dédié à Virgile.
t VIRGINALEMENT. — HlST. xiv« s. Ajoutez :
Comment Salomé qui ne creoit pas que Nostre Dame
eust enfanté virginalement sanz euvre d'omme....
Miracles de Nostre Dame par personnages, Paris,
1876, p. 205. Elle l'enfanta virginaument pour
nostre rédemption, t&. p. 207.
VIRUS. Ajoutez :
Il
2» Fig. Virus pénitentiaire,
démoralisation que se communiquent les con-
damnés dans les prisons. Â cette contagion de ce
qu'on a appelé le virus pénitentiaire, il n'y avait
qu'un remède efficace à opposer, l'isolement, bé-
be>!Ger, Rapport, à&ns Journal des Débats, 29 ianv.
1877, 2" page, 4^ col.
YIV
t VISCÉRALEMENT. Ajoutez: — HIST. xv" s. Qui
est le plus grand abus et la plus grande entreprise
sur nous, nostre couronne et royaume que l'on
sçauroit et qui plus viscéralement nous touche,
GODEFROY, Observ. sur Charles VU, p. 682.
t VISE (vi-z'), s. f. Action de viser. Les lignes
de vise [à certaines étoilesl qui se recoupent dans
l'espace sont quelque cinq cent mille fois plus
longues que la petite base du triangle, qui est le
diamètre de l'orbite terrestre, vernier, le Temps,
lejanv. 1877, Feuilleton, 3" col.
— REM. Vise est un mauvais mot; on a, en ce
sens, ligne de visée; c'est peut-être une faute
d'impression dans le Temps.
VISIRLE. — HIST. Ajoutez : xii" s. Visible as-
toit tote la créature en la disposition del secle
(avant la création], alsi com il la veïst [comme si
Dieu la voyait], H Dialoge Grégoire lo pape, 1876,
p. 286.
t VISSOULE (vi-ssou-l'), s. f. Champ de marais
salants qui n'a que deux rangées d'aires, Gloss.
aunisien, p. 159.
VISUEL. Ajoutez : || 2» Plan visuel, croquis qui
montre la vue d'un lieu. Le juge-commissaire ne
crut pas devoir faire de procès-verbal descriptif,
ni dresser un plan visuel des lieux, Gaz.- des Trib.
10 fév. 1876, p. 137, i" col.
VITAL. — HIST. Ajoutez r xii" s. Uns frères
morut, li queiz mânes [soudain], quant il parloit,
mist fors lo vial sofflemeht, li Dialoge Grégoire lo
pape, 1876, p. 200.
t VITALISER (vi-ta-Ii-zé), v. a. Donner une im-
pulsion vitale à la graine des vers à soie, qui, im
portée, n'éclôt qu'après avoir subi l'influence d'un
hiver. M. Chamecin est arrivé à vitaliser des grai
nés dès la première année par une hivernation ar-
tificielle, Journ. de Lyon, 16 nov. 1874, 3' page,
4' col.
— REM. De vitaliser on a formé le substantif
vitalisation.
t VITELLOGÈNE (vi-tèl-lo-jè-n') , adj. Terme de
physiologie. Qui engendre le vitellus Les cellules
vitellogènes de l'ovaire des insectes, Journ. offic.
6 avril 1877, p. 2685, 1" COl.
t VITELOT. Ajoutez : \\ 2» Sorte de crochet. Il
off're aux regards divers systèmes de douilles as-
sorties, de clous, de bagues, de vitelots, des por-
tants à systèmes pour esquifs, tous les articles
spéciaux au canotage..., Journ. offic. 29 nov. 1875,
p. 9821, r» col.
t VITICELLE (vi-ti-sè-l'), X. f. Nom d'une clé-
matite.
— lïTYM. Lat. viticella, petite vigne, diminutif
de vitis, vigne.
VITRAGE. Ajoutes : || 5» Petit rideau de fenêtre,
par opposition aux grands rideaux. Vitrages bro-
dés, vitrages guipure, vitrages tulle, application,
etc., Vitrine d'un magasin de nouveautés, 28 août
1874.
t VITRELLÉ, ÉE (vi-trèl-lé, lée), adj. Qui est en
forme de vitrage. Un grand vase de plomb à ins-
criptions grecques, et un châssis d'arabesques ajou-
rées et vitrellées complètent cette curieuse exhi-
bition, l. fiicuEL, [Monit. univers, il juin 1867,
p. 719, 6= col.
t VITRIOLAGE (vi-tri-o-la-j'), s. m. Action de
traiter les grains par le sulfate de cuivre. Dans
le sulfatage ou vitriolage par immersion dans une
dissolution à 2 pour loo de sulfate de cuivre,
même pendant un temps très-court, une partie
considérable de la semence peut être privée de
la faculté germinative, le Nouvelliste de l'arrond.
d'Avranches, 15 oct. 1876.
t VrrTADINE (vi-tta-di-n'), s. f. Nom d'une es-
pèce de petite pâquerette.
t VITUPÉRARLE (vi-tu-pé-ra-bl'), adj. Digne
d'être vitupéré. Â qui s'y affectionne et s'en re-
paît, ils [les honneurs] sont extrêmement blâma-
bles et vitupérables, saint François de sales,
Introd. à la vie dévote, m, 4.
fTi VITUPÉRATIF, IVE (vi-tu-pé-ra-tif, ti-v'),
adj. Néologisme. Qui vitupère, qui blâme. Mgr de
Vannes doit-il lutter d'éloquence vitupérative avec
le correspondant du Bien public àPontivy? Journ.
des Débats, 3 mai 1876, i" page, i" col. Il faut
voir avec quelle verve emportée et quelle élo-
quence vitupérative la Gazette et l'Union traitent
nos alliés d'hier, afin de leur inspirer la crainte
d'avoir abandonné le parti des honnêtes gens en
abandonnant des gens si honnêtes, ib. 14 août
1876, i"page, 1'= col.
— ÉTYM. Vitupérer.
i VIVACEMENT (vi-va-se-man), adv. D'une
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manière vivace. Il était trop vivacemcnt jeune
pour..., DE BALZAC, le père Goriot.
t VIVÉRIEN, lENNE fvi-v6-riin, riè-n'), adj.
Terme de zoologie. Oui appartient au genre vi-
verra (furet, fouine, etc.). En somme la faune gé-
nérale [du Sahara] n'a pas de rapports avec celle
du Soudan, pays fertile, remarquable par l'abon-
dance de singes, de carnassiers vivériens, de pa-
chydermes et do pangolins, a. j. la Philos, posit.
juill.-août 1876, p. 92.
t VIVIFIEMENT. — iiisT. Ajoutez : xii' s. Quant
par lo vivifiement de la char est hom remeneit à
la vie, li Dialoge Grégoire lopape, 1876, p. 149.
t VIVIPAREMENT (vi-vi-pa-re-mah), adv. X la
façon des vivipares. On ne saurait y voir la preuve
que la trufl'e se reproduit ainsi viviparemcnt par
une sorte de germination intérieure, J. e. plan-
CHON, Rev. des Deux-Mondes, i" avr. 1876, p. 644.
1. VIVRE. Ajoutez : \\ 23° Le long vivre, l'action
de vivre longtemps. C'est un malheur du trop
long vivre, chateaubr. Mém. d'outre-tombe, éd. de
Bruxelles, t. vi, M. Thiers.
t 1 . VIVRIER. Ajoutez : — REM. Vivrier, noté
comme ancien, s'emploie encore aujourd'hui.
L'introduction de quelques officiers d'administra-
tion d'élite qui se sont révélés comme de vérita-
bles administrateurs, qui sont devenus ce qu'on
appelle en style militaire de bons vivriers, peut
être utile, freycinet, Jowrn. offic. 22 nov. 1876,
p. 8534, 1'= col.
VIZIR. Ajoutez : II 2" Sorte de tabac à fumer,
Réponses aux questions de l'enquête sur le mono-
pole des tabacs et des poudres, p. 230, Paris, 1874.
t VOCALEMENT (vo-ka-le-man), adv. D'une ma-
nière vocale, en employant la voix. Il y a une au-
tre manière d'oraison que l'on appelle vocale qui se
fait avec la voix; et, lorsque je prie vocalement...,
CABART, Sommaire de l'oraison mentale, p. 2.
t VOCALIQUE. Ajoutez : || Harmonie vocalique,
se dit, dans les langues ouralo-altaïques, de ce
fait : les différentes voyelles étant réparties en
deux classes, toutes les voyelles d'un mot qui
suivent celle de la syllabe principale doivent être
de la même classe que la voyelle de cette syllabe,
A. HOVELACQUE, Linguistique, p. 139, Paris, 1876.
t VOCALISATION. Ajoutez : || S» Système des
voyelles d'une langue. La vocalisation actuelle de
l'hébreu telle que l'ont fixée les ponctuateurs,
DERENBOURG, Rev. crit. 9 déc. 1876, p. 371.
VOCATIF. Ajoutez : — HIST. xiv" s. Qui gou-
verne le vocatif? il n'est mie gouverné, thurot,
p. 272.
VOCATION. Ajoutez : \\ 7° Terme de droit. Vo-
cation testamentaire, droit conféré par un testa-
ment. Qu'elle [la testatrice] avait non pas entendu
soumettre la vocation des seconds institués à un
cas spécial et déterminé, mais.... qu'il s'agit de
décider si la vocation au legs universel s'est ou-
verte pour les mineurs. Gaz. des Trib. 18 nov.
1874, p. di05. S' col. Les substitués qui n'ont à
invoquer aucune vocation testamentaire immé-
diate n'ont ni titre, ni qualité pour se porter hé-
ritiers bénéficiaires, ib. 20 déc. 1876, p. 1227,
2° col.
t VOCONIENNE (vo-ko-niè-n'), adj. f. Terme de
droit romain. Loi voconienne, loi que le tribun Q.
Voconius Saxa fit rendre, et qui bornait les legs
qu'on pouvait faire aux femmes. La loi voconienne
ne permettait point d'instituer une femme héri-
tière, pas même sa fille unique, montesq. Esp.
des lois, XXVI, 6.
VOEU. Ajoutez .•
Il
9° i pleins vœux, autant que
les vœux peuvent demander. Que les peuples les
plus puissants Dans nos souhaits à pleins vœux
nous secondent, corn. Andr. iv, 5.
VOGUE. — HIST. xvi" s. Ajoutez : Ceux de la
garnison de Marualz faisoient une feste comme
vogues, où venoient gens de toutes pars, paradin,
Chron. de Savoye, p. 216.
t VOID (voi), s. m. Sorte de fromage de la Meuse.
Les ustensiles pour la fabrication des fromages
frais, les fromages double crème, les fromages
affinés, le livarot, le brie, le façon brie, le void,
le mont-dore, Journ. offic. 3 févr. 1875, p. 9)5,
2" col.
VOIE. Ajoutez : H 23° Hotte à claire-voie. Ce
sont les femmes qui récoltent les épinards, l'o-
seille, le persil, montent les voies.... le garçon
qui conduit la voiture de légumes à la halle, dé-
charge les voies, les mannes, Journ. offic. 8 avril
1876, p. 2542, 2" COl.
1. VOILE. ||4° 4/oî((ez ."IILe petit voile, voile
que portent les femmes qui veulent être religieu.-
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SCS, avant de ftiirc leurs voux. Elle [Salammbô]
n'est qu'à demi prêtresse, ou plutôt elle n'est que
dévote, et comme qui dirait, ayant le petit voile,
STE-BEUVE, Nouv. lundiS , t. IV {Salammbô, par
,!/. Flaubert, i). |1 13° Terme de photographie. Dé-
fectuosité de la couche sensible qui ne permet
pas à la lumière d'agir sur elle. Ces cristaux d'io-
dure d'argent réduit, quelquefois très-abondants,
constituent le voile, cause de fréquents insuccès
|en photographie] ; ils se répandent souvent à la
surface de la couche sensible comme un nuage
impénétrable à la lumière, L. girard, Journ. ofjic.
6 OCt. 1876, p. 7350, 2« Col.
VOIR. Ajoutez : \\ 41° Fig. Ne voir qu'un étang,
ne plus savoir oii l'on en est; comme qui di-
rait : ne voir qu'un brouillard. D'Aguesseau, dans
sa surprise [quand il reçut du régent les sceaux,
aux Tuileries], ne vit qu'un étang, et ne se remit
que dans son carrosse en allant chez lui avec les
sceaux, st-simon, dans Scènes et portraits choisis
dans les Mém. du duc de Saint-Simon,' par Eug.
de Lanneau, Paris, (876, t. ii, p, U7. Le maré-
chal d'Estrées avait l'air stupéfait et de ne voir
qu'un étang, id. ib. t. ii, p. 20).
t VOIREMENT (voi-re-man), adv. D'une manière
vraie (tombé en désuétude). Ils (les dévots] usent
voirement de ce monde et des choses mondaines,
s.viNT FRANÇOIS DE SALES, Intvod. à la vie déx'Ote,
i, 2 {(64)). Vous dites que je ne suis point tenu à
un batelier qui m'aura passé l'eau et n'aura rien
pris de moi? je le dis voirement, malh. Lexique,
éd. L. Lalanne. Tout est bien aux dieux voirement ;
mais tout ne leur est pas dédié, id. ib.
— ÉTYM. Ane. franc, voire, vrai (voy. voihe), et
le suffixe ment.
VOIRIE. Ajoutez : \\ 4» Cour, dite aussi coche
(voy. ce mot au Supplément), placée dans les abat-
toirs et destinée à recevoir la vidange des esto-
macs et des intestins des animaux.
f VOIR-VENIR (voir-ve-nir), s. m. Action, état
de celui qui voit venir, qui laisse les choses se
faire pour se décider en conséquence. Considéré
sous cet aspect de l'expectative, du voir-venir...,
Louis XIII offre à l'imagination une physionomie
particulière, iienri blaze de bury, Rev. des Deux-
Mondes, )5 aotlt )876, p. 939.
— ÉTYM. Voir, et venir (voy. voir n° 2).
t VOITURÉE (voi-tu-rée), s. f. Ce que porte et
contient une voiture. Une voiturée de gens, de
blé, de foin, de bois, delboulle, Gloss. de la vallée
d'Yères, p. 342.
<. VOL. Ajoutez : \\ 12° En vol, s'est dit des vo-
lées des cloches. Elle [la Georges-d'AmboiseJ fut
sonnée en vol par seize hommes le ) 6 février ) 502
;
et, à ce sujet, le Journal de Normandie du 25 juin
(762 fait cette réflexion: on y met à présent trente
et même quarante hommes, qui n'ont pas la force
de la sonner en vol, Extr. du Journ. de Rouen,
dans Journ. ofjic. )6 juill. )864, p. 4959, 3= col.
). VOLANT. Ajoutez .-llia» Dans la marine,
gardien volant, gardien qui n'est pas à poste fixe.
Périneau (Timothée), gardien volant, mort (le ) 6
avril )874) titulaire d'une pension de retraite,
liullet. des lois, xW série, partie supplém. 2" scm.
)874, n" 735, p. 1392. Il 13° Dans le département de
la Mayenne, terres volantes, terres qui n'appar-
tiennent pas à un corps de ferme, les Primes
d'honneur, p. 220, Paris, )874. |1 14° S. m. Un vo-
lant, une feuille détachée d'une souche. Deux
oarnets, l'un donnant le détail par nature des va-
leurs existant matériellement en caisse à la fin de
chaque journée, l'autre présentant sur une souche
et un volant, destiné à servir de bordereau, la
composition de chaque versement, Douanes, 2" div.
4° bur. Lettre commune du )9 juin 1873, n" 102.
11 se procurait des quittances ou volants, extraites
du registre à souche; et, à l'aide de ces quittan-
tes ou volants, il donnait à des débitants illettrés
ou inexpérimentés décharge des sommes que
ceux-ci lui avaient payées sur sa demande et
(ju'ils ne devaient pas, Gaz. dM Trib. 24 janv. )877,
p. 78, 3° col. Il 15° Terme de construction. Portée,
longueur comprise entre les supports. Un vaste
lîrenier dont on a jeté les murs de refend par
lerrc pour en faire une seule pièce, si grande
maintenant, si disproportionnée, que le plancher
.a trop de volant, et qu'il s'ed'ondrerait sur l'étage
inférieur, si les enfants, toujours surveillés, n'é-
taient forcés de modérer leurs ébats, maxime du
CAMP, Rei). des Deux- Mondes, )5 févr. (873, p. 803.
t 3. VOLANT. Ajoutez : \\ 2» Dans la Haute-Ga-
ronne, fer volant, .sorte de faucille. Le gendarme
1'.... s'assurait de F.... qui était armé d'un fer
volant..., enfin F.... s'avança vers lui en l'inju-
riant et en le menaçant de son fer volant; F.... se
dirigea vers le garde particulier B.... et, portant
la pointe de son fer volant sur sa poitrine, il lui
dit.... Gaz. des Trib. 9-) mars) 874, p. 237, )" col.
Il
3° Haut volant, instrument de boucherie. Ils
arrachent le vieillard de son lit, et lancent vers
lui, l'un [boucher] plusieurs coups de son haut
volant, l'autre de sa plane de sabotier, Gaz. des
Trib. )4 févr. (877, p. )53, i" col.
I VOLANTE, (vo-lan-f), s. f. Voiture en usage
à la Havane. 6000 voitures de place y circulent;
la fameuse volante, avec ses grandes roues et ses
longs brancards, disparaît promptement et fait
place à la Victoria plus moderne, traînée par un
seul cheval, Journ. offic. )) mars )873, p. )687,
2= col. Dans beaucoup de rues.... les ordures sont
amoncelées à tel point qu'une volante ou une Vic-
toria n'oserait s'y aventurer, ib. p. )688, )" col.
VOLÉE.
Il
3° Ajoutez : \\ Être le premier de sa
volée, être au premier rang parmi les gens de
même âge, de même condition. Il [Prévost-Para-
dol] en vint sans trop d'effort, au bout d'un an,
h. être le premier de sa volée, comme on disait
autrefois, ste-beuve, Nouv. lundis, t. i {M. Pré-
vost-Paradol).
VOLET. — HIST. xiv° s. Ajoutez : Au chcrpen-
tier qui a refait.... le pignon de la porcherie et le
volet (pigeonnier] ()336), varin. Archives administ.
de la ville de Reims, t. n, 2° part. p. 749.
VOLIGE. Ajoutez : \\ Planche de chêne, de 0",22
à 0°',24 largeur, et C'jOa à O'OS épaisseur, nan-
quette. Exploit, débit et eslim. des bois, Nancy,
)868, p. 75.
t VOLINS ou VOLIS. Ajoutes : || Plus particu-
lièrement, dans les chablis, la partie de l'arbre
qui gît brisée sur le sol, bagneris, Manuel de syl-
viculture, p. 6, Nancy, )873
t VOLKSTING (volk-stingh'), s. m. Nom de
l'assemblée nationale en Danemark. Le volksting
a voté en troisième lecture le budget de la marine
et de la guerre, Journ. offic. 7 févr. )872, p. 877,
)" col.
— ÉTYM. C'est une fausse orthographe pour
folkething {voy . ce mot aux Additions).
VOLONTAIRE. Ajoutez : \\ 7° Aujourd'hui, d'a-
près la nouvelle loi militaire, jeune homme qui,
passant avec succès un examen et versant une
certaine somme, fait un an de service dans un
régiment; après quoi il appartient à la réserve.
t VOLONTARIANISTE (vo-lon-ta-ri-a-ni-sf),
s. m. Partisan de la doctrine métaphysique qui
admet que tout dans l'univers est subordonné à
une volonté. Leibnitz était intellectualiste, Kant
est volontarianiste; l'un mettait l'entendement au-
dessus de la volonté, l'autre met la volonté au-
dessus de l'entendement, Rev. critique, 23 sept.
1876, p. 203.
f VOLSELLE (vol-sè-l'), s. f. Terme d'anatomie.
Nom donné par Léon Dufour à l'une des parties
constituantes de l'armure copulatrice [chez les
éphémères], joly, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIII, p. 8)1.
— ÉTYM. Lat. volsella, petite pince, de vulsum,
supin de vellere, arracher.
t VOLTAIRIUSCCLE (vol-tè-ri-u-sku-l'), s. m.
Diminutif de Voltaire, un émule de Voltaire en
petit. Le voltairiuscule du xix" siècle, Journal de
la Meuse du 20 juill. )876.
t VOLUBILE. Ajoutez : || 2° Fig. Qui se tourne
suivant toutes les influences. Les Grecs, déchus,
privés de l'exercice des vertus publiques, deve-
naient, sauf de rares exceptions, plus légers, plus
volubiles, plus sophistiques, ste-beuve. Causeries
du lundi, t. xv, La morale et l'art.
t VOLCCELLE (vo-lu-sè-l'), s. f. Terme d'ento-
mologie. Genre d'insectes diptères, comprenant
une espèce qu'on nomme la mouche du rosier.
t VOLDMETTE (vo-lu-mè-f), s. m. Petit volume.
Je lui adresserais dans peu de jours mon Cléo-
phon..., qui peut faire un volumette exquis et être
divisé en neuf chapitres raisonnables, balzac, Lett.
inédites, xxii, éd. Tamizey-Larroque.
— ËTYM. Diminutif de volume. Balzac se sert
plusieurs fois de ce mot, qui pourtant n'est pas
bien fait; car il est du masculin, bien que la dé-
sinence soit féminine.
VOLUPTDAIRE. ^j'oMïez .•||2° Qui ne se fait
que pour le plaisir. Les lieutenants de louveterie
ne peuvent se livrer à une chasse purement vo-
luptuaire, a. bousset, Dict. des forêts, verbo lou-
veterie.
VOLUPTUEUSEMENT. — IIIST. xvi" s. Ajoutez :
Et eux.... qui reputent à volupté les délices du
jour, qui sont souillures et macules, abondans en
délices, voluptueusement vivans avec vous aux
convives [repas] qu'on leur fait, u Pierre, 11, 13,
Nouv. Test. éd. Lefebvre d'Ëtaples, Paris, 1625.
t VOMER. Ajoutez : || 2° Genre de poissons acan-
thoptérygiens.
t VOMISSEUR (vo-mi-seur), s. m. Celui qui vo-
mit. Que trouvez-vous de libéral en ces vomisseurs
de matin, qui ont le corps aussi gras et potelé
comme l'esprit tabide et léthargique? malh. Lexi-
que (au mot tabide), éd. L. Lalanne.
t VOMITO NEGRO (vo-mi-to-nô-gro) ou, sim-
plement, VOMITO (vo-mi-to), s. m. Expression
espagnole qui signifie vomissement noir, et qui
désigne la fièvre jaune.
t VONTAC (von-tak), s. m. Arbre fruitier de
Madagascar. Le vontac, arbre rameux haut de trois
à quatre mètres, portant des fruits de la grosseur
des coings, revêtus d'une enveloppe dure, ayant
une chair de saveur douce très-prisée des Malga-
ches, E. BLANCHARD, Rev. des Deux-Mondcs, )"sept.
1872, p. 2)5.
t VORDRE (vor-dr'), s. m. Nom vulgaire du
saule marsault.
VOTIF. Ajoutez: ]] 2» Fête votive, fête patronale,
fête du patron à qui la localité est vouée. Â la
fête votive des Bessons [Lozère], Gaz. des Trib.
31 mars 1876, p. 318, 3' col.
VÔTRE.
Il
2° Le vôtre, ce qui vous appartient
Ajoutez un exemple : Et quand la faim les poind,
se prenant sur le vôtre, Régnier, Sat. u.
t VOUGE. — ÉTYM. Ajoutez : Ce paraît être
le même mot que gouge 1 (voy. ce mot au Dic-
tionnaire).
). VOULOIR. — REM. Ajoutez : \\ 4. Avec le pré-
térit indéfini de vouloir, et un que suivant, Mme
de Sévigné a mis le verbe de la proposition suboF-
donnée au prétérit indéfini du subjonctif : Elle n'a
jamais voulu qu'il ait été saigné, 5 aoiîM67i
; Ils
n'ont pas voulu que nous soyons partis plus tôt,
25 mai 1689. On dirait plutôt: qu'il fût saigné;
que nous partissions; mais il n'y a rien à redire
à ces phrases de Mme de Sévigné.
VOULU. Il 2° Ajoutez : On donnera ."Jux figures
d'un tableau ou d'un groupe l'expressioi. p^oore
à l'action et voulue par la situation des personna-
ges, boutard, Dict. des arts du dessin, verbo pas-
sion. Des erreurs tantôt voulues, tantôt commises
de bonne foi.... les erreurs voulues, autrement
dit les iniquités qui surchargent les uns pour dé-
charger les autres, horn, l'Êcon. pol. avant les
physiocr. ch. xi. |(4° Bien voulu. Ajoutez : Après
tout, une personne bien voulue a toujours de quoi
vous contenter, la mothe le vayer, Dial. d'Oral.
Tubero, t. 11, p. 387.
VOUS. — REM. Ajoutez :\]i. Avec nn veibe à
l'impératif, vous ne se met pas. Cependant Ré-
gnier a écrit : 11 me dit : vous soyez, monsieur, le
bien venu I Sat. x. Cela n'est plus usité.
t VOUSSÉ, ÉE (vou-sé, sée), adj. Qui présente
une voussure. On ne voit plus guère de ces hideux
animaux [porcs] plats, au dos voussé, aux longues
jambes, à la tête monstrueuse, au squelette volu-
mineux, à la chair sèche et rare, guyot. Bulkt.
soc. centr. d'agric. t. xxxvi, p. 408.
t VOUSSOL s. m. Nom vulgaire du myrica gale.
VOCTÉ. Il 1° Ajoutez : U [le prince Orlof] a fait
creuser en automne les fondements d'une porte
cochère, et, pendant les plus fortes gelées de l'hi-
ver, il a fait remplir d'eau ces fondements, afin
qu'elle se convertît en glace. .. au printemps on
éleva dessus une porte cochère voûtée en briques
et très-solide ; elle existe depuis quatre ans, et
elle existera, je crois, jusqu'à ce qu'on l'abatte,
Lett. de Catherine II à Voltaire, 20 févr. (3 mars)
1773.
VOYAGE. Ajoutez : \\ 8° Autrefois, dans certains
couvents, un voyage à Jérusalem, la prison per-
pétuelle à laquelle les religieux condamnaient un
de leurs confrères, ainsi dit parce que, si on ve-
nait le demander, ils répondaient qu'il était allé
faire un voyage à Jérusalem, Bibliolh. critique,
Amsterdam, 17)0, t. iv, p. 294.
VOYAGEUR. Ajoutez : \\ 5° Arbre du voyageur,
le ravenala madagascariensis, bâillon, Dict. de
bot. p. 248. Sonnerat, le premier, a décrit le rave-
lana, l'arbre du voyageur, de nos jours presque
poétisé par une sorte de légende, e. Blanchard,
Rev. des Deux-Mondes, i" juill. 1872, p. 73.
(I
6° Nom donné par les enfants aux graines de
cha don que le vent meut dans l'air. Pareils à
ces vaporeuses graines des chardons que les en-
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fants nommoiU des voyiigeuis, a. tueuiuet, Ucv.
des Deux-Mondes, <"' oct. 1874, p. 553.
— IlEM. Au xvii" siècle, on prononçait souvent,
au pluriel, voyageux. Les dieux prennent quelque-
lois la figure des voyageux, rac. Lexique, éd. P.
Mesnard.
f 2. VRAI (vrè), s. m. Nom vulgaire du varech.
t VUANCELLE ( vran-sè-l') ou VROJVCELLE
fvron-sè-l'), jr. /". Noms du liseron soldanelle.
t VREILLE. Ajoutes : Il Dans l'Aunis, on dit
vreillée et vrillée, Gioss. aunisien, p. 159.
— ETYM. Vrille, parce que les tiges des liserons
s'entortillent en forme de vrille autour des tiges
ou des branches voisines.
VRILLE. — ÉTYM. Ajoutez : Le Dictionnaire,
établissant que la forme primitive est viille, visle,
veille, s'en sert pour rejeter les étymologies pro-
posées et ne conclut pas. Mais M. Bugge, Roma-
iiia, n" <0,p. <6U, pense que viille répond précisé-
ment au latin vilicula (comp. cheville, lat. clavi-
eala), petite vigne, cirre de la vigne, diminutif
(le vilis, vigne. L'épenthèse de Vr a ses analogies
dans fronde pour fonde, franfreluche pour fanfe-
lup, fringale pour faimvalle. 11 ajoute qu'il faut
accepter comme signification primaire de vrille,
cirre de la vigne. La démonstration de M. Bugge
est pleinement satisfaisante. Remarquons que le
lat. vilis s. donné le français vis, qui signifie un
i-nstrument à hélice et autrefois un escalier tour-
nant.
t VRILLER. Il 2° F. n. Il se dit aussi d'un cor-
dage, d'un cordonnet qui se tortille. Cette ralin-
gue vrille toujours.
f-
VU-ARRIVER (vu-a-ri-vé), s. m. Terme d'ad-
ministration. Certifiqat constatant qu'une fourni-
ture administrative a été exécutée, ou qu'un objet
quelconque a été livré.
VUE. Ajoutez : \\ 33° A vue d'oiseau, de loin et de
haut, comme voit l'oiseau qui plane dans l'air. Il
ne laissa pas de peindre à vue d'oiseau l'aspect de
la chartreuse de Bourg-Fontaine et du pays des
environs..., on l'employa aussi à peindre le cou-
vent à vue d'oiseau, guillet de st-georges, Méin.
inéd. sur l'Acad. dépeint, publiées par Dussieux,
etc. t. II, p. 68. Il On dit communément : à vol
d'oiseau.
t VULCAIN. Ajoutez : \\ 4° Petite planète, qu'on
croit exister entre Mercure et le soleil, et qui fe-
rait sa révolution en quarante-deux jours et une
demi-heure.
VULGAIRE. Ajoutez : || il" Terme de droit ro-
main. Substitution vulgaire, substitution d'un
héritier, laite par le testateur, à l'héritier institué,
au cas qu'il ne se présente pas pour recueillir
l'hérédité; vulgaire signifie ici ordinaire, par op-
position à la substitution pupillaire, dans laquelle
le testateur substitue un héritier éventuel à son
héritier réel, si ce dernier meurt impubère et
avant d'avoir eu la capacité de tester lui-môme
(la substitution vulgaire est encore, sauf le nom,
usitée en droit français ; la substitution pupil-
laire ne l'est plus). Qu'à cet efiet, elle [la testa-
trice] en avait institué deux [légataires] succes-
sivement, avec substitution vulgaire, le second
devant éventuellement lui succéder à la place
du prenver..., les conditions jointes à la sub-
stitution vulgaire doivent être comprises lato




t WACAPOU (oua-ka-pou) , s. m. Bois de la
Guyane française. Pour ne nous occuper en ce
moment que des essences propres à l'ébénisterie,
nous signalerons le wacapou; cette magnifique
essence, dit le rapport, plus belle que nos vieux
chênes et si propre aux sculptures et à l'ébénis-
terie de luxe, est demandée à 230 francs le stère,
Journ. offic. 3 avril 1876, p. 2384, 2" et 3" col.
t WACKE. Ajoutez : — ÉTYM. Angl. wacke; de
l'ail. Wacke, même sens.
t WACOUA (oua-koua), s. m. Le même que va-
quois (voy. ce mot au Dictionnaire). Comme le
wacoua et autres feuilles du même genre, telles
que celles du latanier, par exemple, sont très-
abondantes à Cuba, il n'y a aucun motif pour
qu'on n'en fasse pas des nattes ou sacs, Journ.
offic. 6 août 1872, p. 5398, 2» Col.
f WADDY (ouad-di), s. m. Sorte de tomahawk
court qui se lance à la main ; c'est une arme des Au-
straliens, Journ. Offi.C. 1 9 juill. 1872, p. 4935, i" col.
t WAGAGE (oua-ga-j'), s. m. Limon de rivière.
Elle [la région du N.-O] fait aussi usage de tour-
teaux..., de limon de rivière ou wagage, de co-
lombine, heuzé, la France agricole, carte n" 7.
t WAGNERISME (vagh-né-ri-sm'), s. m. Musi-
que, manière musicale de "Wagner, musicien al-
lemand contemporain. M. Gounod a tiré du wa-
gnerisme tout ce qu'il avait de bon à nous donner,
DE LAGENEVAIS, Rcv. dcs Dcux-Mondcs, i& juin
1874, p. 951.
t WAGONIVETTE(va-go-nè-t'),s. f. Sorte de voi-
ture. Voitures, coupé, landau, calèche, phaéton,wa-
gonnette, Victoria, Journ. offic. Ann. 9 déc. 1871.
t WAGONNIER (va-go-nié), s. m. Voy. vagon-
nier au Dictionnaire.
t WAHABITE. Ajoutez : — ÉTYM. Ouahhâb (Mo-
hammed ben Abd-el-Ouahbab), auteur de la secte,
DEVIC, Dict. étym.
t WAK.OUÏ'(oua-kouf), s. m. Nom, dans l'Algérie,
des biens appartenant aux mosquées. On écrit plus
souvent vacouf.
t WALHALLA. Ajoutez :\\ 2° Temple de mémoire
élevé par le roi Louis I" de Bavière, sur le Brau-
berg, à deux lieues de Ratisbonne, et consacré
aux illustrations de l'Allemagne.
f WALRUS (oual-rus', ou , à l'anglaise , oual-
reus'), s. m. Sorte de cétacé, le morse. Le walrus
est un véritable monstre; sa longueur est de trois
à cinq mètres, il pèse vingt quintaux, le Tour du
monde, livraison du 15 août 1874, p. 107. Au mo-
ment de l'abandon [de la flotte baleinière du
North Pacific], la cargaison totale de ces douze
navires se composait de 12 000 barils d'huile, de
2300 gallons de spermaceti, de 64 ooo livres de
fanons et des 48 000 livres d'ivoire du walrus,
Journ. offic. 23 nov. 1876, p. 8603, 2» col.
— ÉTYM. Anglais, walruss, qui est l'allemand
WalWoss, morse, de Wall, baleine, et Ross, cheval.
WAS
t WAMPOUM (ouan-poum'), s. m. Nom donné,
parmi les tribus de l'Amérique du Nord, à des
ceintures auxquelles étaient enfilés des coquillages
de diverses formes et de diverses couleurs, et qui,
par leurs combinaisons emblématiques, étaient
destinées à éveiller dans l'esprit telle ou telle no-
tion; c'est l'analogue des quipos, a. maury. De
Vorigine de l'écriture, Journ. des savants, août
1875, p. 467. M. de Vesly passe en revue les images
mémento : quipos des Chinois et des Péruviens,
wampoums et tatouages des tribus de l'Amérique,
Journ. offic. 22 avril 1876, p. 2860, r= col.
t WAPITI (oua-pi-ti), s. m. Sorte de cerf de l'A-
mérique du Nord. Dans les nouveaux États et ter-
ritoires de per delà le Mississipi,on parle de ladis-
parition rapide non-seulement de l'élan et du
cerf, mais encore des mouffions et des wapitis,
Rev. brilan. août 1876, p. 474.
t WARIE. Ajoutez : — REM. On le trouve aussi
au masculin, sous la forme wary. On écrit de
Saint-Pierre Miquelon : Les inquiétudes augmen-
tent en ce qui concernait les sieurs.... pêcheurs
de l'île aux Chiens, partis à la chasse des oiseaux
de mer, le 30 décembre dernier, dans un wary,
Avranchin, 6 févr. 1876.
t WARNETTE. Ajoutez : On le trouve écrit aussi
warnète. Les bateaux de dix tonneaux et au-des-
sous, qui se livrent à la pêche dite aux warnètes
et qui ne rapportent que du poisson frais, seront
exemptés des conditions d'armement exigées...,
Décret du 1 juin 1852, pêche du hareng, art. 12.
t WARRANTER (oua-ran-té), v. a. Terme de
commerce. Munir d'un warrant. Le règlement de
l'indemnité pour les marchandises warrantées
brûlées par la Commune est encore entravé, mais
le résultat peut être apprécié, Journ. offic. 5 avril
1874, p. 2598, 3" col. Il [un négociant] peut hypo-
théquer ses magasins, warranter ses marchandises,
donner en garantie son portefeuille, ib. 28 juin
1874, p. 4413, 2" col. Objectera-t-on que le récé-
pissé peut être négocié, peut être warranté ? Gaz.
des Trib. 8 avril 1876, p. 346, 1" col.
t WARROTS. Ajoutez : || On trouve aussi warats.
La vesce et les warats se sèment dans le courant
de ventôse, j. f. henry. Essai sur l'arrondissement
de Boulogne-sur-Mer, p. I7i, Boulogne, 18I6.
t WASTE (oua-st'), s. f. Terrain nu et sans cul-
ture. Avant de pénétrer dans le village, j'ai tra-
versé des wastes ; ce mot s'est trouvé au bout de
mon crayon ; il appartenait à notre ancienne lan-
gue franque; il peint mieux l'aspect d'un pays
désolé que le mot lande, qui signifie terre, cha-
TEAUB. Mém. d'outre-tombe (éd. de Bruxelles), t. vi,
Weissenstadt, la Voyageuse, etc.
— ÉTYM. Angl. wasle, terre inculte, de l'anc.
franc, guasle, écrit dans la région du nord waste
(voy. gâter), et qui a des attaches au germanique
wastjan. Notre ancienne langue franque, qui si-
woo
gnifie ici l'ancien français, montre que Chateau-
briand ignorait complètement les origines de
notre idiome. La langue franque est un dialecte
germanique qui fut parlé par les Francs en Gaule
tant qu'ils ne furent pas assimilés par la population
indigène; mais elle ne fut jamais la langue des
Gaules, qui était le latin au moment de l'invasion
barbare, et qui devint peu à peu le français.
t WATERCLOSET (oua-tèr-klô-zèf), s. m. Nom
anglais des lieux d'aisance, qui est passé dans
notre langue.
— ÉTYM. Angl. water, eau, et closet, cabinet
,
closel dérive du français clos, fermé.
t WATERIE (oua-te-rie), s. f. Nom, dans le Pas-
de-Calais, d'un mélange de fèves et de pois, les
Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 8i.
t WATERINGUE. Ajoutez ; || 2° Se dit quelque-
fois pour désigner la direction qui administre une
wateringue. || Dans l'étymologie, au lieu de wate-
ringen, lisez walering.
t WÉGA. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, ouagï", tom-
bant, l'oiseau tombant, par rapport à altaïr, situé
non loin de là, qui est l'aigle volant.
t WEHRGELD (vêr-ghèld), s. m. Terme germa-
nique appartenant à la période barbare. Prix
qu'on payait pour le meurtre d'un homme. Ils
[les antrustions] avaient droit au triple wehrgeld
,
en d'autres termes, la liberté et la vie d'un an-
trustion étaient estimées au triple de celles d'un
Franc de condition ordinaire, f. rocquain. Revue
polit, et litt. 27 mai 1875.
— ÉTYM. Ail. Wehr, défense, et Geld, argent.
t WETTERLI (vè-tèr-li), s. m. Nouveau fusil
perfectionné, ainsi dit du nom de son inventeur
La landwehr sera progressivement armée du wet-
terli, Journ. offic. 20 oct. 1873, p. 6461, 3' col.
t WILLELMITE (vil-lèl-mi-t'j, s. f. Terme de mi-
néralogie. Silicate de zinc, incolore ou jaunâtre.
t WILLKOMM (vil-kom'), s. m. Sorte de verre à
boire allemand. Willkomm en verre de Bohême.
— ÉTYM. Ail. willkommen, bien venu.
t WINTER (ouin-tèr), s. m. Écorce de winter,
écorce du wintera aromatica, qui est employée en
pharmacie. Les écorces.... de winter, d'yèble, etc.
Tarif des douanes de 1844, note 194.
— ÉTYM. Winter, marin anglais du xvi' siècle.
t WÔHLERITE (veu-lé-ri-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Minéral complexe, brun jaunâtre,
t WOLLASTONITE (ou-la-sto-ni-f), s. f. Terme
de minéralogie. Silicate de chaux, incolore, trans-
lucide.
t WOOMERA (ou-mè-ra), s. m. Chez les Aus-
traliens, bâton à lancer la zagaie. La zagaie se
lance avec une merveilleuse précision à cinquante
pas avec la main, et jusqu'à cent cinquante avec
le woomera, Journ. offic. 9 juill. 1872, p. 4935,
1" col.
Il
C'est une autre forme de bommerang
(voy. ce mot au Supplément).
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t XANTHIPPE (gzan-ti-p"), s. f. La <56« planète
télescopique, découverte en <875 par M. Palisa.
— ÉTYM. EavôiTtitT), nom de femme, EâvOiitiroç,
nom d'homme, de ?av86;, jaune, et titTroç, cheval.
f XÉNIE (ksé-nie), s. m. Épigramme littéraire
ou philosophique, ordinairement en deux vers
;
mot très-connu en Allemagne à cause du recueil
de xénies qu'ont donné en commun Schiller et
Gœthe.
— ÉTYM. Lat. xenia, titre du xviii' livre d'épi-
grammes de Martial, ainsi nommé, parce qu'il y
décrit en distiques les choses qu'on donne d'ordi-
naire à ses hôtes, du lat. xenium, présent fait à un
hôte , de ïéviov , même sens , de Çévoç, hôte,
étranger.
t XÉNODOQUE (ksé-no-do-k'), s. m. Terme d'an-
tiquité. Local destiné à recevoir et à loger les
étrangers. A côté [des ruines romaines de Merida]
XYL
se trouvaient des atriums, des palais, des monas-
tères, des hôpitaux, des xénodoques, des basiliques,
des baptistères, toute sorte de constructions som-
ptueuses, enrichies des produits les plus précieux
de l'art et de l'industrie wisigothe, Journ. des
Débats, 7 août 4 876, 3* page, 5° col.
— ÉTYM. SevoSoxeîov, de Çévoç, étranger, et
5éyo[).!>.i, recevoir.
t XÉROPUILE (ksé-ro-fî-I'), adj. Qui aime les
terrains compactes. Plaintes xérophiles. Bulletin
de la société botanique, <S74, session extraordi-
naire, p. LX.
— ÉTYM. Eripàç, dur, et çiXoc, qui aime.
t XYLOCULTCRE (ksi-lo-kul-tu-r'), s. f. Culture
des bois, et, en particulier, culture du coton.
— REM. On trouve xyliculture. Les hommes
versés dans la xyliculture, jugeant les choses d'a-
près leur aspect actuel, prédisent une perte de
XYL
80 000 balles do coton dans le seul district de
Memphis, Journ. offic. 20 août 1875, p. 7005,
t" col. Mais xyliculture est un |barbarisme, tous
les mots composés de ÇûXov ont un o.
— ÉTYM. Mot hybride fait de ÇOXov, bois, eî
culture.
t XYLOFER (ksi-lo-fèr), s. m. Terme de gym-
nastique. Instrument nouveau conseillé par le doc-
teur Tissot en 4 870, pour ouvrir et développer la
poitrine des enfants, composé par M..Laisné, en
187.3. Des xylofers; le fusil avec sa bayonnette
garnie de son fourreau peut très-bien remplacer
cet instrument pour les militaires, n. laisné, No-
lions pratiq. sur les exercices du corps, p. 28.
t XYLONITE (ksi-lo-ni-f) , s. m. Synonyme
d'ivoride (voy. ce mot au Supplément), LeMre com-
mune des douanes, 20 déc. 1876, n° 334.
— ÉTYM. Dérivé irrégulier de ÇOXov, bois.
YED YEN YOH
2. Y. — REM. Ajoutez : || 12° Dans une construc-
tion commençant par où, et le membre principal
de la phrase venant après, on ne répugnait pas
autrefois à mettre un y pléonastique dans ce
membre. Oîi il n'y a rien, le roi y perd ses droits,
et la nature aussi, volt. Lett. en vers et en prose,
162. Aujourd'hui ce pléonasme n'est plus admis.
t YAÇNA (i-a-sna), s. m. Nom d'un des livres
sacrés des Parses (avec un grand Y). Agni [le dieu
du feu] est représenté avec la ceinture en plu-
sieurs endroits des Védas, et, dans le Yaçna, Or-
musd présente la première ceinture à Haoma,
F. DELAUNAY,Journ. O/flC. 24 sept. 1872, p.16168, 2''C0l.
t YAM (iam'), s. m. Nom, à la Nouvelle-Guinée,
d'une racine analogue à lapomme de terre. Les indi-
gènes donnèrent des marques de confiance en ve-
nant à bord eten cédant leurs yams en échange d'au-
tres objets, Journ. of/ic. 21 mars 1876, p. 1970,1" col.
t YED. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, yed, main,
bras; cette étoile est ainsi nommée à cause de sa
position, DEVIG, Dict. éttjm.
tYÉMÉNIQUE (ié-mé-ni-k'), adj. Qui est relatifau
Yémen. La majeure partie des tribus yéméniques,
subsistantes à la naissance de l'islamisme, tiraient
leur origine de l'un ou de l'autre de ces deux person-
nages (Himyar et Gahlân), caussin de perceval, Hist.
des Arabes avant l'islamisme.\\ On dit aussi yémé-
nite. Les monuments de la civilisation abyssine, qui
se voient encore à Axum, offrent la plus grande
analogie avec les débris de la civilisation yéménite
qui se voientàMareb, F. lenormant, ManueJ d'/ws(.
ancienne de VOrient, liv. vu, t. m, p. 279, i' édit.
t YENOTTE (ié-no-f), s. m. Sorte de gazelle. Sur
tout le littoral [mers du Japon et Manche de Tar-
tarie]..., on rencontre des quantités considérables
de chèvres sauvages, de cerfs, de chevreuils, de
yenottesetde martres zibelines, Journ. offic. s mai
1876, p. 3150, i"col.
t YEGMAN (io-man'), au pluriel YEOMEN (io-
mèn), s. m. Membre de la yeomanry (voy. ce
mot au Dictionnaire). Robin Hood, c'est le héros
national.... compatissant d'ailleurs et bon envers
le pauvre monde, recommandant à ses gens de ne
pas faire de mal aux yeomen ni aux laboureurs,
H. TAiNE, Hist. de la littér. anglaise, t. i, livre i,
les Origines, ch. ii, et ix.
t YLANG-YLAJVG (i-lan-gh'-i-langh'), s. m.Végétal
des îles Philippines qui donne un parfum. C'est
dans l'île de Luçon que croît l'ylang-ylang, dont
l'arôme exquis est devenu dans ces derniers temps
à la mode en France et en Angleterre, plauchut,
Rev. des Deux-Mondes, 15 mars 187', p. 456.
t YGGHI (io-ghi), s. m. Nom, dans l'Inde, des
ascètes suivant le système de dévotion appelé
yoga, c'est-à-dire, union avec la divinité.
— ÉTYM. Le sanscrit yoga est de même racine
que le latin jungere, joindre.
ZEB
ZAl^. Ajoutez :\\l\ se dit aussi des chiens.
Braques zains, marrons, noirs, blancs, marqués
de feu, de toute taille, Journ. offic. 27 sept. 1877,
p. 6519, 1" col.
i" ZAMENIS (za-me-nis'), s. f. Zamenis verte et
jaune, sorte de couleuvre, coluber atro-virens , Schl.
f ZAMORIN (za-mo-rin), s. m. Nom donné par
les voyageurs portugais au souverain de Calicut.
t ZAOUIA (za-ou-ia), s. f. Établissement reli-
gieux où les docteurs de l'islamisme enseignent
particulièrement la doctrine, la jurisprudence et
la grammaire, cherbonneau, Dict. franç.-arabe.
t ZAPTIHH (za-ptiè), s. m. Nom dés gendar-
mes chez les Turcs, Journ. offic. io juin 1876,
•t 4053, 2' col.
f ZÉBRURE. Ajoutez : \\ Par extension. Les flam-
mes jaillissant au dehors ont crevé les fenêtres et
tracé de larges zébrures noires le long des mu-
railles, TH. GAUTIER, Joum. offlC. 5 aoùt 1871.
ZEL
t ZÉDARON. Ajoutez . — ÉTYM. Zédaron est
placé sur la poitrine de Cassiopée, et vient de
l'arabe sade, poitrine, devic, Dict. élym.
t ZÉEN. Ajoutez : — ÉTYM. Arabe, zân, nom de
ce chêne, devic, Dict. élym.
ZÈLE. — HIST. Ajoutez : xv° S. Zele d'amours
ayons au rédempteur Qui l'Eglise conduit tant sai-
gemcnt, jean joret, le Jardrin salutaire, p. 133.
t ZÉLOTE (zé-lo-f), s. m. \\ i" Surnom donné à
l'un des douze disciples do Jésus, appelé tour à
tour dans le Nouveau Testament (Math, x, 4 ; Marc,
III, 18 ; Luc, VI, 15; Act. i, 13) Simon le Zclote ou
le Cananite (de l'hébreu chaldéen /cannai, zélateur).
On nomme aussi parmi les disciples un Simon le
Zélote, peut-être disciple de Juda le Gualonite,
RENAN, Vie de Jésus, ix. || 2° Nom donné, en géné-
ral, dans le Nouveau Testament, aux sectateurs ar-
dents de la loi mosaïque et des traditions des
pères {Gai. i, ii). Que nous sommes loin avec ce
ZÉL
zélote fougueux [Pseudo-Esdras] d'un Josèphe trai-
tant de scélérats les défenseurs de Jérusalem 1 e.
RENAN, Rev. des Deux-Mondes, i"' mars 1875, p. 144.
Il
3° Nom donné aux Juif? qui, sous la domination
romaine, voulaient tout tenter pour secouer le
joug étranger; ce fut ce parti (d'après Josèphe,
Guerre des Juifs) radical et fanatique qui, parmi
les pharisiens patriotes, décida une guerre d'ex-
termination contre les Romains, et qui, à l'épo-
que du siège par Titus et de la destruction finale
de Jérusalem, devint intransigeant et terroriste.
114° Aujourd'hui, dénomination appliquée, d'une
manière générale, aux hommes emportés par un
zèle religieux excessif et touchant au fanatisme.
La papauté condamne ces zélotes qui, de leur côté,
déclarent que l'Église de Rome, avec ses ambi-
tions de puissance séculière et de richesses terres-
tres, était déchue du Christ, ch. berthoud, Fran-
çois d'Assise, d'après K. Hase, ch. xiv, Paria, 1864
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— ÉTYM. ZnîiMTri;, celui qui a du zèle, do
Î^^Xoç zèle (voy. zèle).
t ZÉLOTISME. Ajoutes : \\ 2° Terme d'histoire
ancienne. Parti de ceux des Juifs qui, sous la
domination romaine, voulaient à tout prix secouer
le joug étranger.
t ZEiMB (zamb'), s. m. Nom d'un taon de l'Abys-.
sinie, si insupportable qu'il force des tribus en-
tières à émigrer, cortambert, Cours de géographie,
Paris, 1873, p. 593.
t ZÉMINDAR (zé-min-dar), s. m. Nom, dans
l'Inde, de fonctionnaires qui perçoivent l'impôt
dans les villages et qui en transmettent le produit
au souverain, après en avoir conservé une partie
( omme rémunération de leur peine. Lord Corn-
wallis considéra les zémindars comme des proprié-
taires touchant la rente de leurs tenanciers et
payant sur cette rente un fort impôt à l'État; il
transforma ainsi les villageois, jadis propriétaires
sous le domaine éminent de l'État, en fermiers
des zémindars, et il créa du coup la grande pro-
priété féodale avec l'hérédité des bénéfices, e. de
LAVELEYE, Rev. des Deux-Mondes, i" août (872,
p. 530.
— ÉTYM. Persan, zcmindâr, de zemin, terre, et
dur, possédant.
ZÉPHIRE. Ajoutez : \\ 5° Sorte de laine. En mars
dernier, les laines zéphire, pour tapisserie, qu'on
appelle en France laines Ternaux, se vendaient en
couleurs ordinaires 16 francs le kilo à Berlin, tan-
dis qu'à Paris il serait impossible de les établir
au-dessous de 20 à 22 francs, Enquête, Traité de
comm. avec VAnglet. t. m, p. 5i7.||On dit de
même casimir zéphire, Casimir fait avec la laine
zéphire.
fZEDZÈRE (zcu-zè-r'), s. f. Lépidoptère de la
famille des nocturnes. Zeuzère du marronnier,
zeuzera pesculi, d'après Lucas; d'après d'autres,
cossonus xsculi, papillon de nuit.
t ZÉZAYER. Ajoutez : \\ Activement. Arnoux, ju-
rant qu'il n'y avait pas de danger, continuait et
même zézayait des caresses en patois marseil-
lais, G. FLAUBERT, l'Éducatiou sentimentale, t. i,
p. 189.
t ZIG (zigh), s. m. Terme populaire. Celui qui
a de l'entrain, de la gaieté dans le caractère, de
la rondeur et de la simplicité dans les allures. Un
bon zig.
— ÊTYM. Suivant M. Maxime Du Camp, le peu-
ple dit un bon zig comme synonyme d'un bon
bougre
;
or, quand les Bulgares (Bougres) envahi-
rent le nord de l'empire d'Orient, ils étaient ac-
compagnés d'une tribu nommée les Zigs.
t ZIL (zil), s. m. Mot turc qui désigne un instru-
ment de musique militaire, analogue aux cym-
bales.
t ZOOTROPE (zo-o-tro-p'), s. m. Instrument qui
fait défiler devant l'œil une série d'images figu-
rant un être animé dans les diverses attitudes qui
correspondent aux phases successives d'un même
mouvement ; et la rapidité avec laquelle ces images
se succèdent produit l'illusion d'un être vivant, R.
RADAU, Rev. des Deux- Mondes, 15 sep. 1873,
p. 479.
— ÉTYM. Zùov, animal, et Tpé-Ttw, tourner.
f ZOUIDJA (zou-i-dja), s. f. Terme d'administra-
tion, en Algérie. Mot arabe qui signifie l'étendue
de terre que deux bœufs peuvent labourer dans la
saison, cherbonneau, Dict. franç.-arabe.
t ZURNA (zur-na), s. m. Nom d'un instrument
de musique des Turcs qui, par sa forme et la qua-




I)es communications et des rencontres, voilà ce qui arrive à tout lexicographe
en quête de matériaux. Plus d'une communication bienveillante
,
plus d'une rencontre
lieureuse me sont advenues, pendant que j'imprimais mon Supplément.
Ces Additions me servent à les recueillir. Je m'excuserais auprès de mes lecteurs,
s'il n'était pas évident que le vocabulaire d'une langue vivante n'est jamais clos;
ce qui n'empêche pas qu'un dictionnaire fait avec soin ne soit, chaque fois qu'on
l'arrête, une œuvre suffisamment définitive pour rendre service à la langue et au
lecteur.




ABANDONNEMENT au Supplément. Ajoutez :
Il
7° Action de s'abandonner, de perdre la direction
de soi-même. Ce n'est pas toujours abandonnement
ou faiblesse de se donner des maîtres puissants;
c'est souvent, selon le génie des peuples et la con-
stitution des États, plus de sagesse et de profon-
deur dans ses vues [les vues que l'on a], boss.
5« avcrt. sur tes lettres de Jurieu.
t ABATTU, s. m. au Supplément. Ajoutez:
112» Fig. État d'abattement. Elles [les signatures
des ducs et pairs] furent incontinent regardées
par ces deux maréchaux [Villeroy et Villars], et
reconnues sans doute, au farouche abattu de leurs
yeux, SAINT-SIMON, dans les Mém. de Sl-Simon, par
Eug. de Lanneau, Paris, 1876, t. u, p. 206 {Séance
du lit de justice et du parlement).
t ABRACADABRANT, ANTE (â-bra-ka-da-bran,
bran-t'), adj. Qui jette dans la confusion d'esprit,
comme l'abracadabra de la cabale.
t ABRAHAMIQUE (a-bra-a-mi-k'), adj. Qui ap-
partient à Abraham. Les souvenirs abrahamiqnes,
LACORDAiRE, Conférences, Paris, <845, t. ii, p. 59.
t ABRENONCIATION (ab-re-non-si-a-sion), s. f.
Action de prononcer le mot abrenuntio, dont les
catholiques se servent dans la formule du baptême.
Ce protestant a conservé les anciennes formules
d'abrenonciation avec toute l'Angleterre, Biblioth.
critique, Amsterdam, 1708, t. m, p. 277.
— ÉTYM. Lat. ahrenuntiare , renoncer, de àb, et
renuntiare (voy. renoncer).
ABRÉVIATION au Supplément. Ajoutes :
Il
3» Terme de jurisprudence. Abréviation de délai,
ou, simplement, abréviation , action d'abréger les
délais dans une procédure. Cette appréciation
[des motifs d'urgence par le président] n'est que
provisoire et relative uniquement à l'abréviation
des délais de l'ajournement, de Villeneuve, Juris-
prud. du xix" siècle, (854, t. ii, p. 177. Lorsqu'une
affaire requiert célérité, le demandeur peut ob-
tenir du président du tribunal devant lequel il se
propose de plaider une ordonnance qui lui permet
d'assigner à bref délai.... l'abréviation se règle
d'après la situation des lieux et des personnes,
BONCENNE, Théorie de la procédure civile, 3» éd.
(sur l'art. 72 du Code de procédure).
t ACATHOLIQOE (a-ka-to-li-k'), adj. Qui n'est
pas catholique. Observez que, selon plusieurs ca-
nonistes, les mariages sont licites entre les catho-
liques et les protestants dans les pays oîi les ca-
tholiques et les acatholiques jouissent ensemble
du libre exercice de leur religion respective,
d'outrepont. Des empêchements dirimant le contrat
de mariage, 1787, p. <66. Ce fut une intolérance
odieuse qui dicta à tant de conciles des lois contre
les mariages des catholiques avec les acatholiques,
ID. ib. p. 67. Il La chancellerie de Joseph II a em-
ployé le mot acatholique fréquemment dans les
édits relatifs aux Pays-Bas autrichiens.
ACCÉDER. Ajoutez : |j 2° Avoir accès à, arriver
à. Que la maison vendue à Vialla comprenait seu-
lement le rez-de-chaussée et le premier étage,
tandis que les deux étages supérieurs étaient une
dépendance de la maison vendue à Oleris; que
c'était par cette dernière maison seulement qu'on
pouvait y accéder. Arrêt de la Cour de cassation,
30 nov. 1853, dans de Villeneuve, Jurispr. du
XIX' siècle, <854, t. i, p. 679.
ACCIDENTELLEMENT. — HIST. xvi» s. Ajou-
tez : Je ne veulx pas qu'on refuse aux charges
qu'on prend l'attention, les pas, les paroles et la
sueur et le sang au besoin ; mais c'est par em-
prunt et accidentalementj mont, iv, 152.
t ACCIDENTER (a-ksi-dan-té), v. a. Rendre ac-
cidenté. Les pignons déchiquetés par un rayon de
lune accidentaient capricieusement cette pitto-
resque étendue de toits serrés, alph. daudet, Fro-
mont et Risler.
t ACnEULÉEN,ENNE(a-cheu-lé-in,lé-è-n'), adj.
Terme de préhistoire. Qui appartient à Saint-
Acheul, gisement de silex préhistoriques. M. de
Vcsly fait passer sous les yeux de l'assemblée les
relevés topographiques qui appuient ses théories,
ainsi que les haches acheuléennes trouvées dans
les sablières de Gisors, Journ. of^c. 7 avril 1877,
p. 2709, 3" col.
t ACHEVEUR. Ajoutez : \\ 3° Acheveur en mé-
taux, celui qui termine les ouvrages des fondeurs,
InHruct. générale sur les patentes du 3i juill.
1858, p. 308.
ACOLYTE.— HIST. xvi' S. Ajoutes : Suyvamment
il [Jésus] devint acoluthe, c'est à dire page ou
portecierge, lorsqu'il dit : Je suis la lumière du
monde , marnix de sainte-aldegonde , Œuvres,
Bruxelles, 1857, t. m, p. 212.
fACROBATISME (a-kro-ba-ti-sm'), s. m. Tours
d'acrobate. |i Fig. Son intelligence [d'A. Theuriet],
habile aux adresses ingénieuses, répugne à tout
tour de force d'acrobatisme littéraire, e. montégut.
Revue des Deux-Mondes, i" déc. 1876, p. 619.
t ACROLÉINE (a-kro-lé-i-n'), s. f. Terme de
chimie. Produit qu'on obtient par la distillation
des graisses à feu nu.
— ETYM. Acre, et lat. oleum, huile.
t ADAPTABLE (a-da-pta-bl'), adj. Qui peut être
adapté; qui s'adapte. Une jeune jolie reine,
pleine d'agréments, n'a pas besoin de toutes ces
folies ; au contraire la simplicité de la parure fait
mieux paraître et est plus adaptable au rang de
reine, Lettre de Marie-Thérèse à Marie-Antoinette,
15 mars 1775, dans sainte-beuve, Nouv. lundis,
t. IX {Marie-Thérèse et Marie-Antoinette).
t ADIPOSITÉ (a-di-pô-zi-té), s. f. État adipeux
Avez-vous vu sur le rivage de la mer les hommes
chauves à bedaines exubérantes?... ils sont là pa-
radant; leurs adiposités luisantes s'étalent au so-
leil sans avoir conscience du dégoût d'autrui,
Charivari du 20 juillet 1876.
t ADROGATION (ad-ro-ga-sion), s. f. Terme de
droit romain. Deux espèces d'adoption, dont pne
prend le nom particulier d'adrogation... dans l'a-
drogation, une personne sui juris, un père de fa-
mille, se soumet lui-même à la puissance d'un
autre; nul ne disposait ainsi de soi-même qu'avec
l'autorisation d'une loi spéciale, dont la présenta-
tion dans l'assemblée des comices se nommait ro-
gatio; de là, pour cette espèce d'adoption, le nom
d'adrogatio, du caurroy, InstitiUcs expliquées,
Paris, 1841, n" 169, 170.
f ADROGER (ad-ro-jé; le g prend un e devant a
et 0), V. a. Adopter dans le cas de l'adrogation.
Lorsque l'empereur fut seul investi du pouvoir
législatif,... la permission d'adroger se donna ex
principah rescripto, du caurroy, Institutes expli-
quées, Paris, 1841, n"* 169, 170. || On dit s'adroger
une personne pour l'adopter par adrogation, et s'a-
droger à une personne pour se faire adopter par
elle.
— ÉTYM. Lat. adrogare ou arrogare (voy. arro-
ger).
t AFFAMEMENT (af-fa-me-man), s. m. Action
d'affamer; état de qui est affamé. || Fig. Cet afl'a-
mement de lectures romanesques qui tient le peu-
ple de Paris, alph. daudet, Jack.
AFFAJVIER. Ajoutez :\\3'' Terme de construction.
Retirer de la force par une solution de continuité
dans une partie de la section. Une mortaise, un
trou de boulon affament une poutre.
t AFFECTATAIRE (a-fè-kta-tê-r'), s. m. Celui
qui est l'objet d'une aflectation, d'une destination.
Quoiqu'il en soit, commune ou église, il n'y a pas
ici un propriétaire libre d'aliéner ou de changer
la destination
; il y a un afiectataire, un destina-
taire si vous voulez : c'est le public par l'église
;
c'est l'église parla commune ou la fabrique ; c'est
la commune ou la fabrique par l'État, par la loi,
VICTOR LEFRANC, Gaz. dcs Trib. 28 juin 1877,
p. 624, 3= col.
AFFÛT. Ajoutez : jj 5° Fil, tranchant d'un outil.
La matière est tellement dure qu'elle émousserait
.
trop rapidement l'affût des outils ordinaires, Journ.
OfflC. 20 juill. 1877, p. 6326, 2' COl.
AGILE. — ÉTYM. Ajoutez : En confirmation de
la forme aile qu'aurait donnée agilis dans l'ancien
français, M. l'abbé Tougard remarque que sanctus
Agilus se liomme en français saint Aile.
t AGORAPHOBIE (a-gû-ra-fo-bie), s. f. Terme de
médecine mentale. Sorte de folie dans laquelle le
malade redoute la présence des foules, et, par
exemple, ne peut se décider à traverser une rue
pleine de monde.
— ÉTYM. 'Ayopà, assemblée, et (pôëo;, crainte,
t AGRAIN (a-grin), s. m. Terme de chasse. Tas
de grains en gerbe qu'on dispose en des lieux pro-
pices pour y attirer le gibier, Cour d'appel de
Paris, Note pour MM. de J . et B. contre M. P.
— ÉTYM. A, et grain.
t AGRÉABIUTÉ (a-gré-a-bi-li-té), s. f. Qualité
de ce qui est agréable. J'apprécie moi-même assez
sa fluidité et son agréabilité de causeur littéraire
[de M. de Pontmartin], sainte-beuve, Causeries du
lundi, t. XV [la Morale et l'art).
t ...AILLE. Ajoutez : Ce suffixe a parfois un
sens péjoratif, comme dans prêtraille.
t AJOURÉ. Ajoutez : || 2» Se dit, en général, de
tout ce qui est percé à jour. Les tentes et les bara-
quements disparates [des petits marchands], rem-
placés par d'élégants chalets en bois ajourés, d'un
modèle uniforme, le Petit Moniteur, 27 févr. 1877,
2'' page, 4° col.
I AJOUTE (a-jou-f), s. f. Ce qu'on ajoute à un
engin. Le sac [à air pour soulever les objets
coulés] est entouré d'un filet en gros merlin et
fortifié par des cordes ; sans sa garniture de cor-
dages, mais avec ses ajoutes en métal, il pèse
390 kil., et entièrement garni, 457 kil., Journ. o//ic
12 avril 1877, p. 2814, 1'" col.
t ALBÂTRIER (al-ba-tri-é), s. m. Négociant,
ouvrier en albâtre, Journ. offic. 5 juill. 1877,
p. 5045, 2» col.
t ALBITE (al-bi-f), s. f. Minéral formé de silice,
alumine, potasse, soude, chaux, magnésie, oxyde de
fer, oxyde de manganèse, eau, h. de parville,
Journ. offlC. 8 juin 1877, p. 4258, 2' col.
t ALBUMINER (al-bu-mi-né) , v. a. Enduire
d'albumine. MM. Gauthié et Girard ont exalté la
sensibilité du procédé [pour reconnaître le vin
fuchsine] en albuminant la craie, h. de parville,
Journ. offic. 3) mai 1877. p. 4127, i'" col.
t ALBUMINOSIQUE (al-bu-mi-n'ô-zik'), adj. Qui
est relatif aux substances albuminoïdes. Les trans-
formations des albuminoïdes sont encore ici ac-
complies par des ferments spéciaux, la pepsine...
et le ferment albuminosique du pancréas qui a été
l'objet de différents travaux dans ces derniers
temps, cl. BERNARD, les Agents chimiques des
phénomènes fonctionnels, dans Rev. scientifique,
17 juin 1876.
t ALCALINISER (al-ka-li-ni-zé), v. a. Rendre
alcalin, ouppvimez la solution, et remplacez-la,
pour alcaliniser l'urine, par de la potasse chauffée
au rouge, Journ. offic. i" févr. 1877, p. 7U2,
i" col.
356 AMO
t ALEURIQUE (a-leu-ri-k') , adj. Terme didac-
tique. Qui a le caractère de l'aleurone. Cet albu-
men purement oléagineux et aleurique au début,
VAN TiEGHEM, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxiv,
p. 581.
t ALEUROXE (a-leu-ron'), s. f. Terme de chimie.
Nom donné par Hartig (en 1855) à une sub.stancc
disposée en granules, remplaçant ou accompagnant
l'amidon en beaucoup de plantes.
— ÉTYM. "A^Evjpov, farine de blé.
t AI.ICANTE (a-li-kan-f), s. m. Nom d'un cé-
page du Midi, qui est cultivé en Algérie, Journ.
OffiC. <2 nov. 1877, p. 7340, 3= col.
t ALIGNÉE (a-li-gnée), s. f. État do ce qui est
aligné. La seule chose qui lui appartienne en pro-
pre [à Van Beers dans son tableau des Funérailles
do Charles le Bon], c'est cette alignée de capuchons
redressés sur le dos de pénitents, et qui réalise
assez bien l'idée de capucins de cartes, e. berge-
rat, Journ. offic. 27 mai 1877, p. 4056, 2« col.
ALIGNEMENT. Ajoutez : \\ 6» Arbres d'aligne-
ment, par opposition à ceux des squares, cimetières
et autres plantations. Le nombre des arbres d'ali-
gnement dans Paris s'élève à plus de 82,201,
Journ. offic. 24 août (877, p. 595(, 3' col. Enlin la
troisième [pépinière], destinée à l'éducation des
arbres d'alignement, est située à Bry-sur-Marne,
ib. p. 5952, i" col.
t ALME (al-m'), adj. f. Mot forgé du latin. Qui
nourrit, qui est vénérable. L'aime nature ne fuit
mal à ceux qui lui appartiennent, phouduon, dans
SAINTE-BEUVE, jVouu. luiidis, t. III [Mauvice et F.u-
(jénie de Guérin). Dans l'aime cité que couronne
L'assentiment du monde entier, les Engouements
du jour, Charivari du 6 août 1876.
— HiST. xvi» s. L'aime, inclyte et célèbre aca-
démie que l'on vocite Lutece, hab. ii, 6.
— Etym. Lat. almus, de alere, nourrir.
t ALTAÏSANT (al-ta-i-zan), s. m. Érudit qui
s'occupe des langues altaïques , fr. lenoumant,
Ktude sur quelques parties des syllabaires cunéi-
formes, préface.
t ALTÉUATEUR (al-té- ra-teur), s. m. Celui qui
altère. M. Naudet estime que la démonstration de
M. de Saulcy prouve seulement qu'au lieu de dire
que les rois de France ont été faux-monnayeurs,
il faut dire qu'ils ont été altérateurs de monnaies,
Rev. crit. 24 mars 1877, p. 200.
f ALTISTE (al-tisf), s. m. Musicien qui joue de
l'alto. M. Viguier, l'habile altiste solo de l'0])éra,
EUG. GAUTHIER, Journ. offic. 15 mai 1877, p. 3614,
3° col.
f AMAN (a-man), s. m. Nom, dans l'ancienne
langue du pays de Metz, des notaires ou garde-
notes, N. DE WAILLY, Joum. 0//ic. 31 oct. 1877,
p. 7083, 3" col.
— ÉïYM. Aman est l'abréviation du lat. ama-
nuensis, désignant l'esclave qui remplissait les
fonctions de secrétaire; de a, à, et manu, main.
t AMBÂTCH (an-batch'), s. m. Nom d'un grand
roseau des bords du Nil. Les rives du fleuve [le
haut Nil] disparaissent cachées par les papyrus gi-
gantesques et par l'ambatch, dont le bois est
aussi léger qu'une plume, dit Schweinfurth, e. de
LAVELEYE, Reu.des Dcux-Mond. 1°'' avril 1877, p. 589.
t 2. AMBROSIEV, lENNE (am-bro-ziin, ziè-n'),
adj. D'ambroisie. Les gouttes d'un sangambrosien
coulaient dans les veines mêmes des déesses, sainïe-
BEUVE, Nouv. lundis, t. i {M. Victor de Laprade).
t AMBULANCIER , 1ÈRE (an-bu-lan-sié, siè-r'),
s. m. et f. Homme, femme employée dans une am-
bulance. Nous avons annoncé la fondation d'une
école de garde-malades et d'ambulancières à la
mairie du vi» arrondissement, Journ. uffic. 18 mai
1877, p. 3771, 3" COl.
ÂME au Supplément. Ajoutez : \\ 15» Partie qui
est comprise entre les deux rebords d'une poutre
tt double T.
t AMÉNAGISTE (a-mé-na-ji-sf), s. m. Celui qui
est versé dans l'art d'aménager les forêts. Les
aménagistes, Journ. offic. 17 déc. 1876.
t AMIANTIN, INE (a-mi-an-tin, ti-n'), adj. Qui
appartient à l'amiante, Journ. offic. 12 août 1877,
p. 5762, 1'* col. (voy. TOILE au Supplément).
t AMINCI.SSEUR (a-min-si-scur), s. m. Celui qui






otent aux doctrines criminelles certaines âpretés,
VEUILLOT, Odeurs de l'aris, iv, 7.
t AMMONIMÉTRIE (a-mmo-ni-mé-trie), f.
Dosage de l'ammoniaque, houzeaU, Acad. des se.
Comptes rend. t. Lxxxiv, p. 551.
t AMOLETTE (a-mo-lè-t'), s. f. Terme de marine.
ANT
Nom des trous quadrangulaires qui sont percés
dans la tête d'un cabestan.
t ANACONDA (a-na-kon-da), s. m. Sorte de rep-
tile. La société zoologique de Londres vient d'a-
jouter à sa collection de reptiles vivants un spéci-
men remarquablement beau d'anaconda {eunectes
inarinus), qui, dit-on, vient du Para, Journ. ujfic.
4 mars 1877, p. 1676, 2» col.
ANAPIIORE. Ajoutez : (| 2" Terme de grammaire
grecque. Expression d'une relation; Rev. critique,
13 janv. 1877, p. 30.
t ANAPHOIUQUE (a-na-fo-ri-k'), adj. Terme de
grammaire. Qui appartient à une relation, relatif.
M. Brugman a rattaché à cette étude du pronom
rélléchi de la 3° personne une discussion délaijlée
sur l'emploi anaphorique de ce pronom; MM. Win-
disch et Kvicala avaient essayé de démontrer que
l'emploi anaphorique n'est nullement, comme on
l'admettait jusque-là, dérivé de l'emploi réfléchi;
que ces deux fonctions, au contraire, sont sorties
toutes deux dé la fonction primitive du pronom,
celle d'indiquer purement et simplement l'identité,
OLTRAMARE, Rcv. critiquc, 13 janv. 1877, p. 30.
— lîTYM. 'Avaçopixoç, de àvaçopà, anaphore.
ANCRE. Ajoutez :
Il
6° Terme de construction.
Pièce, généralement en fer, posée à l'extrémité
des chaînes destinées à maintenir l'écartement des
murs.
ANÉANTISSEMENT. Ajoutez : — REM. Il se dit
aussi au pluriel. Et moi, si je ne suis pas mort
absolument, je vous ferai ma cour, comme je
pourrai, dans l'intervalle de mes anéantissements,
VOLT. Lett. à Delisle, 12 juill. 1773.
ANECDOTE. Ajoutez : \\ S" Chose tout à fait
inédite et confidentielle. Il [Despréaux] m'a ra-
conté (ceci est pure anecdote) que le roi avait eu
la bonté de lui dire : Nous avons bien perdu tous
deux en perdant le pauvre Racine, sainte-beuve,
Nouv. lundis, t. xi {Les cinq derniers mois de la
vie de Racine, 11).
t ANÉMIER (a-né-mi-é), v. a. Terme de méde-
cine. Rendre anémique. Ainsi, malgré bien des
travaux, on n'en est pas arrivé à juger définitive-
ment si l'opium anémie ou congestionne le cer-
veau, CH. RiCHET, Rev. des Deux-Mondes, i" mars
1877, p. 190.
— RTYM. Voy. anémique au Supplément.
ANIMÉ. Ajoutez : || 9"" Fait par des animaux. Il
se réserve d'y employer le remorquage à vapeur,
le touage avec chaîne, ou le halage animé, suivant
ce qu'il jugera convenable, desouches, Rapp. au
conseil municipal de Paris, 12 juill. 1877, p. 8.
Dans le canal Saint-Denis, il n'existe pas de chaîne
de touage, et le halage est fait par traction animée,
ib. p. 10. Il 10° 5. m. État d'animation. Il faut [dans
la conversation] un peu de cet animé qui s'ac-
corde avec le mouvement de l'imagination, boss.
Conn. de Dieu et de soi-même.
f ANNET (a-nè), s. m. Nom, dans les magna-
neries, de petites haies mobiles qu'on introduit
entre les rayons d'étagères supportant les versa soie.
t ANNONCIER (a-noa-sié). s. m. Celui qui fait
des annonces dans les journaux ou ailleurs. Les
œuvres dites palpitantes, annoncées à grand ren-
fort de trombones par le cuivre des annonciers à
la quatrième page des journaux quotidiens, Cour-
rier littéraire, 25 juill. 1877, p. 474, Paris.
ANSE. Ajoutez .•IIS" Anse à Champagne, sorte
de poignée qui saisit le goulot et le fond de la
bouteille, et dont on se sert pour verser le Cham-
pagne frappé ; elle empêche le contact de la main
avec la bouteille glacée.
t 2. ANSIÈRE (an-siè-r'), s. m. Mauvaise leçon
pour hansière ou plutôt haussière (voy. ce mot au
Dictionnaire). Comme il [le navire] n'était plus
retenu que par une seule ansière, il fut jeté sur
les rochers, bernardin de st-pierre, Paul et Vir-
ginie, XI.
t ANTHROPOGÉNIE (an-tro-po-jé-nie), s. f.
Production de l'homme sur la terre et au sein de
l'animalité. Anthropogénie ou évolution humaine,
par Ernest Haeckel, professeur à l'université d'iéna,
Paris, 1877.
— ÉTYM. 'AvdpwTtoi;, homme, et le suffixe génie.
t ANTIPROBABILISTE (an-ti-pro-ba-bi-li-sf),
adj. Qui est opposé à la doctrine de la probabilité
soutenue par les jésuites. J'en connais plusieurs
[jésuites] qui sont aussi éloignés d'approuver les
nouvelles maximes du relâchement que les au-
gustiniens les plus antiprobabilistes, Bibliolh.
critique, Bâle, 1709, t. 11, p. 74.
t ANTITYPE (an-ti-ti-p'), s. m. L'opposé d'un
type. Lucrèce coniiul-ello à cetto époque l'ami
ARI
futur de cette noble Victoria Colonna, son anti-
type? H. BLAZE DE BURY, Re\). dcs Deux-Mondcs,
15 mars 1877, p. 265.
t APAILLAGE (a-pâ-lla-j', Il mouillées), s. m.
Terme rural. Action de garnir de paille. Il [un fer-
mier] a le fumier d'une étable de sept vaches dont
il fait l'apaillage, BARRAL, Les irrigations dans les
Bouches-du-Rhône, Paris, 1876, p. 55.
— ÉTYM. À, et paille.
t APIÉGER (S') au Supplément. Ajoutez : || Ap-
privoiser, au propre et au figuré. Il oubliait que
le premier agriculteur du canton en était aussi le
plus sauvage, et que difficilement il se laisserait
apiéger, e. noél. Mémoires d'un imbécile, n, 3
(qui écrit appiéger).
t APHIDIPHAGE (a-fi-di-fa-j'), adj. Terme d'his-
toire naturelle. Qui mange les pucerons. Les lar-
ves de syrphes sont toutes aphidiphages; leurs
mœurs ont été admirablement étudiées par Réau-
mur, qui les désignait sous le nom de vers man-
geurs de pucerons, balbiani, Acad. des se. Comptes
rend. t. lxxxv, p. 507.
— RTYM. Aphis, et çayeiv, manger. Il est im-
possible de savoir si ce mot est bien ou mal fait.
Aphis n'est ni grec ni latin; on ne sait d'où les
naturalistes l'ont forgé, à moins qu'ils ne l'aient
tiré, fautivement, de ô.v-r\, action de s'attacher à..
t APOPHVSAIRE (a-po-fi-zê-r'), adj. Terme
d'anatomie. Qui est relatif aux apophyses et par-
ticulièrement aux apophyses vertébrales. || Point
apophysaire, point des apophyses vertébrales qui,
pressé, produit de la douleur et indique une lé-
sion.
APÔTRE. Ajoutez: Il 7» Au plur. Terme de ma-
rine. Les apôtres, nom de deux fortes pièces de
bois qui, dans un vaisseau, sont immédiatement
appliquées sur les deux faces latérales del'étrave.
t APPORTIONNER (a-por-sio-né), v. a. Terme
de droit. Faire un apportionnement. L'on doit.,
considérer comme une cession immobilière faite
aux autres héritiers l'attribution obtenue par ceux-
ci dans le partage des biens dont le testateur ap-
portionnait les légataires, Gaz. des Trib. 15 déc
1676, p. 1211, 2» col.
fARBUSCULE au Supplément. Ajoutez : — HIST
xvi° s. Il faut que cette grande branche de vos
lauriers, qui drageonne et qui pullule de tous
costés par vos escrits, vienne prendre et embras-
ser la branche des miens, petits arbuscules, petits
lauriers nains, affin de les rehausser, les relever
et les soustenir par leur forte liaison, de brach,
t. Il, p. cvi.
ARC. Il 2" Ajoutez : \\ Arc de cloître, voûte en arc
de cloître (voy. voûte au Dictionnaire).
t ARCHITECTRICE (ar-chi-tè-ktri-s'), adj. f. Qui
construit en architecte. La substance infinie est
aussi la force infinie, l'idée architectrice qui donne
aux êtres leur forme, a. Franck, Journal des sa-
vants, nov. 1876, p. 663.
— ÉTYM. Architectrice suppose arehilecteur, qui
se disait au xvr siècle (voy. architecte à l'Histo-
rique).
f ARCHITECTURALEMENT (ar-chi-tè-ktu-ra-le-
man), adv. Au point de vue de l'architecture. Ar-
chitecturalement parlant, c'est [Mostar] une ville
des plus banales, Journ. offic. 2 mai 1877, p. 3197,
2' col.
ARDER ou ARDRE. — REM. Ajoutez: Ce mot,
tombé en effet en désuétude, a cependant été em-
ployé par Voltaire : Si les Arius, les Jean Hus, les
Luther et les Calvin avaient été de cette humeur-
là [de l'abbé de Prades], les Pères des conciles,
au lieu de vouloir les ardre, se seraient pris par
la main et auraient dansé en rond avec eux, Lett
à Mme Denis, 19 août 1752.
t ARÉA (a-ré-a), s. m. Mot tiré du latin. L'é-
tendue occupée par une contrée. MM. Behm et
Wagnei-, dans leur Annuaire géographique de 1 874,
donnent, pour l'aréa de la péninsule [l'Arabie],
d'après le relevé des meilleures cartes, 3 156 558
kilomètres carrés, près de six fois la superficie de
la France, Vivien de st-martin, Dict. de géogr.
univ. art. Arabie, p. 173, 1" col.
— ÉTYM. Lat. area, aire (voy. ce mot).
t ARÉOGRAPHIE (a-ré-o-gra-fie), s. f. Descrip-
tion des aires. L'aréographie de Mars.
— ÉTYM. Lat. area, aire, et yçMCféiv, tracer.
t ARÉOGRAPHIQUK (a-ré-o-gra-fi-k'), adj. Qui
a rapport à l'aréographie. La configuration aréo-
graphique de la planète Mars, flam.marion, Acad
des se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 479.
t ARISTOCRATISME (a-ri-sto-kra-ti-sm'), s. m.
Mœurs, manières aristocratiques. Tr-ilcUcs tapa-
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geuses et compliquées, aristocratisme de manières
s'exagérant à plaisir pour trancher plus nettement
avec la banale vulgarité des mœurs générales,
E. MONTÉGUT, liev. des Deux-mondes, i" déc. 1876,
p. 612.
t ARISTONYME (a-ri-sto-ni-m'), adj Se dit de
celui qui aristocratise son nom bourgeois. Voltaire
aristonyme, v. quérard, Supercher. litt. 2' éd.
t. III, col. 970. (On sait que le père do Voltaire s'ap-
pelait Arouet tout court.)
— ÉTYM. 'Aoiatoç, excellent, et ôvo(j.a, nom.
<. ARITHMÉTIQUE. Ajoutes : H 1" Fig. Manière
d'évaluer. 11 [M. Cli. Lévêque] cite ce mot de Vol-
ney au premier consul : Les veilles sont une fausse
arithmétique du temps, ahth. mangin, Journ. offic.
m août (872, p. 5467, i" col.
t ARKOSK (ar-ko-z'), s. f. Grès à grains de quartz
et de feldspath; arkose commune (dans laquelle le
quartz domine), arkose granitoïde (dans laquelle
c'est le feldspath qui domine), arkose micacée,
renfermant du mica (hyulomicte granitoïde, ou gra-
nité recomposé), Manuel de géologie, Huot et d'Or-
bigny, ^852, p. 34, Roret, éditeur. C'est la pierre
que la compagnie adjudicataire de la fourniture
du pavé de Paris fait venir actuellement de Saone-
et-Loire et de Belgique.
ARMÉ. Ajoutez: \\ 6" Canne armée, canne dans
laquelle une épée est cachée.
ARMURE au Supplément. || 8» Ajoutez : \\ L'ar-
mure d'un métier à tisser la soie ou la laine est
la disposition particulière des lisses de ce métier;
l'armure de l'étoile est la disposition des fils ré-
sultant de la disposition et du nombre des lisses.
Le taffetas, le satin sont deux armures différentes
;
l'armure donne à chaque genre d'étoffe un aspect
particulier qui sert à la distinguer des autres, et
qui résulte des combinaisons établies entre les fils
de la chaîne et la trame. Le mot d'armure s'ap-
plique plus souvent et plus volontiers à la dispo-
sition des fils de l'étoffe qu'à la disposition des
lisses du métier.
t ARNAULDISTE (ar-nô-di-sf), s. m. Disciple
d'Arnauld; sobriquet donné aux solitaires de Port-
Royal. On dénonçait, dès )644, Port-Royal des
Champs comme un lieu d'assemblées dangereu-
ses.... le sobriquet d'arnauldistes circulait, sainte-
BEUVE, Port-Royal, 3» édition, t. ii, p. 248.
t ARROGATION (a-rro-ga-sion), s. f. Le même
que adrogation (voyez ci-dessus).
t ARROTUREMENT (a-rro-tu-re-man), s. m.
Terme de droit féodal. Action d'arroturer.
t ARROTURKR (a-rro-tu-ré), v. a. Terme de
droit féodal. Rendre roturier, donner le caractère
roturier. Considérant qu'il a toujours été de prin-
cipe sous le régime féodal que les droits essen-
tiellement nobles et récognitifs de la directe ne
pouvaient être arroturés par voie d'accensement....
considérant qu'en supposant qu'il fût possible d'ar-
roturer cette rente.... qu'une conséquence néces-
saire de ce fait et des principes ci-dessus est que
la clause d'arroturement insérée dans le contrat
de 1726 était nulle de plein droit.... que, par une
conséquence ultérieure, la rente n'a pu être féo-
dale..., Arrêt de la cour de cassation du io fé-
vrier 1806, dans Répertoire de jurisprudence de
Merlin, t. iv, p. io.
— ÊTYM. A, et roture.
t A RTICULATEUR , TRICE (ar-ti-ku-la-teur, tri-s'),
adj. Qui produit l'articulation des mots. Les mus-
cles articulateurs, legouvé, le Temps, i mai (877,
3» page, 3» col.
t ARTIFICIÉ, ÉE (ar-ti-fi-si-é, ée), adj. Néolo-
gisme. Altéré artilicieusement. Rien que la vérité,
mais aussi toute la vérité, et non une vérité mu-
tilée, masquée, artiticiée au gré de l'esprit de
parti théologique ou politique, montalembehx,
l'Espagne et la liberté, dans Bibliothèque univer-
selle et Revue suisse, n" de mai (876, p. (u8.
t ASCOLIES (a-sko-lie), s. f. pi. Terme d'anti-
quité grecque. Le deuxième jour des fêtes athé-
niennes en l'honneur de Bacchus; l'ori y sautait
il'une seule jambe sur des outres huiAes.
— ÉTYiM. Ta âaxojXia, de àtrxoç, outre.
tASCO.MYCÈTKS (a-skomi-sè-f), s. m. pi. Famille
de champignons en forme d'outre. De la féconda-
tion dans les hyménomycètes et ascomycètes,
Journ. olJic. 8 sept. (877, p. 6208, ("•' col.
— ÉTYM. 'Atjy.o;, outre, et jj-ùxt):, champignon.
t ASIiXIER, lÈRE (a-zi-nié, niè-r'), adj. Qui ap-
partient aux ânes. La course aux ânes suit la course
aux drapeaux.... les culbutes faites et les vain-
queurs asiniers couronnés, on se met à casser des
louteilles suspendues, Eugénie de guérin, dan.s I
STE-BEUVE, Nouv. lundis, t. IX {Mlle Eugénie de
Guérin et Mme de Gasparin, ii).
t ASINISTE (a-zi-ni-sf), s. m. Mot do plaisan-
terie forgé par Voltaire. Seclateur de la philoso-
phie des ânes (lat. asinus). Il est bon d'avoir un
lockiste de plus [Condillacj, lorsqu'il y a tant d'a-
sinistes, de jansénistes, volt. Letl. à de Bordes,
4 janv. (765 (Voltaire écrit loquiste).
t ASPECTANT (a-spè-ktan), part. prés, d'un
verbe inusité aspecter. Terme de pratique, dans
quelques provinces. Qui regarde, qui est tourné
vers. Chalet aspectant la mer, Phare de la Loire,
Annonces.
-^ ÊTYM. Lat. aspectare, regarder, de ad, à, et
spectare.
t ASPHALTER (a-sfal-té), v. a. Opérer l'asphal-
tage, paver avec l'asphalte. En ce moment, on
asphalte le sol de cette place [le Parvis de Notre-
Dame], qui doit être rendue aussi peu sonore que
possible, à i.ause de la proximité du nouvel Hô-
tel-Dieu, Journ. offic. (o sept. (877, p. 6243, 2« col.
t ASSOIFFÉ, ÉE (a-ssoi-fé, fée), adj. Qui est en
proie à la soif. Chiens assoiffés de sang, éd. schuhé,
Rev. des Deux-Mondes, (5 fév. (877. Sou âme [de
Shelley] assoiffée de beauté, id. ib. i°''fév. 1877,
p. 558.
— ÉTYM. À, et soif. Ce mot est, à la vérité, fait
par rapport à soif, comme a/famé l'est par rapport
à faim; mais il est lourd; et à quoi bon le créer
quand on a altéré.^
t ASTÉRION (a-sté-ri-on), s. m. Terme d'an-
thropologie. L'un des points singuliers de la voûte
du crâne, situé à la rencontre de la suture lamb-
doïde, de la suture occipito-mastoïdienne, de la
suture pariéto-mastoïdienne, et de la suture in-
terpariétale, lorsqu'elle existe.
— ÉTYM. 'Afft^ip, étoile.
t ATHÉTÈSE (a-té-tè-z'), s. f. Terme de gram-
maire grecque. Action de noter, dans un texte,
une leçon comme illégitime. Si les exemples de
cette liberté [emploi homérique du pronom de la
3° personne, pour la (" et la 2" personne] ont
disparu du texte reçu, on le doit surtout à Aris-
tarque, qui, trouvant cet emploi du pronom peu
conforme à ses théories grammaticales, s'est dé-
barrassé des passages gênants soit par l'athétèse,
soit par des modifications du texte, oltramare,
Rev. crit. (3 janv. (877, p. 26.
—ÉTYM. 'AÔsTTiat!:, de àGsTe'u), écarter, de àôsToç,
rejeté, de à privatif, et eeto;, posé.
t ATUÉTOSE (a-té-tô-z'), s. f. Terme de méde-
cine. Nom donné par le docteur Hammond à une
maladie qui empêche le malade de maintenir les
doigts et les orteils dans la position voulue, et qui
leur communique de perpétuels mouvements, le
Progrès médical, 28 avr. (877, p. 327.




; mais cette formation esi
tout à fait incorrecte
;
rien ne justifie la finale
046.11 faudrait dire alhétèie.
t ATIMIE (a-ti-mie), s. f. Terme du droit crimi-
nel athénien. Perte des droits civils, l'iusieurs
décrets édictant contre l'auteur d'un délit défini
une double peine, à la fois l'atimie et la confisca-
tion des biens, perhot, Rev. crit. 3 mars (877,
p. (4(.
— ÉTYM. 'ATiixia, de a privatif, et tifir,, honneur.
f ATTENIR (a-te-nir), v. n. Tenir à, être atte-
nant, contigu. L'antique basilique de Santa-Maria
attient au château, l. lande, Rev. des Deux-Mon-
des, (5 févr. (877.
t ATTIRANCE (a-ti-ran-s') , s. f. Action de ce
qui est attirant. La Râpée éprouvait la verligi-
neuse horreur de la chute mêlée d'attirance qu'ins-
pire la suspension au-dessus d'un gouH're, th. Gau-
tier, Capitaine Fracasse, xvii. L'attirance du
gouffre, BAUDELAIRE, Fleurs du mal. Spleen et
idéal, Lvu.
AUBIER au Supplément. Ajoutez : — REM.
L'aubier est non pas la couche située entre l'é-
corce et le liber, mais la couche située entre le
liber et le bois parfait. L'aubier est en effet la
partie la plus jeune du bois, presque indistincte
chez certains arbres, très-nettement marquée au
contraire chez d'autres, les chênes, les pins par
exemple, à raison de sa couleur plus claire.
t AUCUPER (ô-ku-pé), V. a. Mot forgé du latin.
Épier. Montaigne et Charron avaient l'âme trop
forte Pour demeurer toujours au recoin d'une
porte Aucuper jour et nuit leurs plus grands en-
nemis, ST-ÉVREMUND, Ics Académiciens, comédie
(qui met ces vers dans la bouche de Mile de Oour-
nay, amie des arcliaïsmos et de.' hilinismes).
— ÉTYM. Lat. aucupari, épier, proprement,
chasser aux oiseaux, de avis, oiseau, et capio,
prendre.
AU DELÀ. Ajoutez : \[ 3» S. m. L'an delà, ce
qui est au delà. Il y a de l'au aclà dans Molière,
p. ALBERT, la Littérature français», au xvu° siè-
cle, p. 259. De loin en loin l'homme entrevoit
cet au delà, et se relève du fond de son cloaque,
TAINE, Littérature anglaise, ii, v, § 3. La véné-
ration, la préoccupation de l'obscur au delà, id. ib.
§*•
t AUDIBLE (ô-di-bl'), adj. Mot forgé du latin.
Qu'on peut entendre. Après un court assoupisse-
ment, Chopin demanda d'une voix à peine audi-
ble : Qui est près de moi? p. liszt. Les derniers
moments de Chopin.
— ÉTYM. Lat. audibilis, de audire (voy. cuir).
AUGET. Ajoutez : || 6" Terme de maçonnerie.
L'espace en forme d'auge compris entre deux so-
lives, deux chevrons, doux lambourdes.
f AURAY (ô-rè), s. m. Terme de marine. Nom
donné dans les ports aux points d'appui, tels que
bois ou canons enfoncés en terre, auxquels les na-
vires sont attachés par des cordages.
t AURIGIDES (ô-ri-ji-d'), s. f. plur. Groupe d'é-
toiles filantes qui paraissent partir de la con.stel-
lation du Cocher (Auriga).
t AUTO-CONFESSEUR (ô-to-kon-fè-seur), s. m.
Celui qui fait sa propre confession. C'est un auto-
confesseur qui s'absout et se glorifie des péni-
tences qu'il s'inflige, CH. Baudelaire, t. ii p. 435,
éd. définitive.
t AUTONOMISER (ô-to-no-mi-zé), v. a. Donner
l'autonomie. Il s'agirait de savoir jusqu'où cette
nouvelle province [la Bulgarie] que l'on voulait
autonomiser, s'étendait en définitive, Journ. de
Genève, 4 juill. (877.
AUTRE. — REM. Ajoutez: \\ 9. Voltaire a dit au-
tre de: L'art de se détruire est non-seulement tout
autre de ce qu'il était avant l'invention de la pou-
dre, mais de ce qu'il était il y a cent ans, Louis
XIV, (8, dernière page, éd. de Kehl. Cette tour-
nure n'a rien de mauvais; aujourd'hui on dirait
plutôt : tout autre qu'il n'était.
f AUVIER (ô-vi-é), s. m. Nom vulgaire du pin
cembro, CH. broilliard, Rev. des Deux-Mondes,
\" avril (877, p. 667.
t AVANT-BASSIN (a-van-ba-sin), s. m. Étendue
d'eau située dans un port en avant du bassin.
Il
Droit d'avant-bassin, droit qui se perçoit sur les
navires qui entrent dans les avant-bassins d'un
port.
AVANT-COURRIÈRE. Ajoutez : || Fig. C'est par
là que fut consacrée la naissance de saint
Jean-Baptiste, pour être l'avant-courrière de celle
du Fils de Dieu, boss. Élévations, x, 3. La péni-
tence est sa vraie avant-courrière, id. ib. x, 4.
t AVANT-MÉTRÉ (a-van-mé-tré), s. m. Terme
de construction. Partie d'un devis dans laquelle on
évalue aussi exactement que possible les dimen-
sions et les volumes des ouvrages ; on l'appelle ainsi
par opposition au métré définitif qui se fait après
l'exécution et qui sert à régler les sommes dues
aux entrepreneurs.
t AVANT-PROJET. Ajoutez: \\ 2° Plans sommai-
res, maquette d'un projet de construction qui de-
vra être ultérieurement développé.
f AVEULIR (a-veu-lir), «. a. Néologisme. Rendre
veule. Ce refrain, qu'elle aveulissait encore en
ralentissant les notes finales, l'obsédait, alph. dau-
det, Jack, 7.
i"
AVOISINEMENT (a-voi-zi-ne-man), s. m. Ac-
tion de celui qui s'avoisine ; état de celui qui de-
vient voisin. Avoisinement des protestants vers
l'Église romaine, titre d'un livre de Camus, évéque
de Belley, dans Biblioth. critique, Amsterdam,
(7(0, t. IV, p. 406.
B
f 2. BAC (bak),s. m. Abréviation dont se servent
les joueurs en parlant du baccarat. Taillant un petit
bac, alph. DAUDET, Journ. offic. (876, p. 9490,
2" col.
t BACTÉRIE au Supplément. Ajoutez: || On dit
aussi bactéridie. M. Pasteur met hors de doute
que le principe toxique c'est bien l'être organisé,
la bactéridie, Journ. offic. 3 mai (877, p. 3232,
3" col.
t BADAUDOIS (ba-dô-dûî), s. m. Terme de
plaisanterie. Le monde des badauds, la gent ba-
daude. Les caillettes de tout parage.... formèrent
le corps dos vivandières, et les racoleurs enrôlé-
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rent sans peine tout le badaudois, piron, dans
SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. vi {Alexis Piron).
t BADIGNOLLE (ba-di-gno-l'), s. f. Nom provin-
cial d'une espèce de bourrée. Qu'elle [une délibé-
ration du conseil général d'Indre-et-Loire] a frappé
les... bois dur, cotrets, badignolles, bourrées, cbar-
bon de bois et de terre, Décret, 24 novembre <876,
Bulletin des lois, partie supplém. n" 94, p. 358.
t BÂILLONNEMENT (bâ-llo-ne-man, «mouillées),
s. m. Action de bâillonner. || Fig. Le bâillonnement
de la presse.
t BALADER (SE) (ba-la-dé), v. réfl. Terme po-
pulaire. Se promener çà et là, trôler. Il y a le mi-
sérable C... [avocat assassiné par la commune
en <87)], qui a joué un sale rôle dans cette af-
faire-là [émeute du 22 janvier <87i], et qui se
balade encore dans Paris, aussi tranquille qu'un
petit Jean-Baptiste, le Père Duchêne de <87i, cité
par M. Du Camp, Rev. des Deux-Mondes, juil-
let <877.
— ÉTYM. Ancien français, baladeur (voyez ba-
ladin).
BALLOTTAGE. Ajoutez: \\ 2° Action de bal-
lotter, de mettre en présence deux ou plusieurs
opinions. Cette première partie du discours de
M. d'Aguesseau paraît n'être que le ballottage des
plaidoyers des avocats pour et contre, merlin (de
Douai), Questions de droit, verbo conquête, § <.
I BALME. Ajoutez : \\ 2" Balme ou baume a
aussi le sens de coteau , monticule. Dieu m'a fait
mon petit nid au bord du Rhône sur une balme
plantée d'arbres maladifs, mais d'où je vois le
Mont-Blanc et les Alpes, J. soulary (de Lyon), dans
SAINTE-BEUVE, Nouv. luudis, t. III [les PoHes fran-
çais, recueil publié par M. Crépet).
2. BANDE au Supplément. Ajoutez : \\ 2' Bœuf,
vache de bande, voy. vache n° 23, au Supplément.
I!
On dit bande dans le même sens par abrévia-
tion. Prix de bandes; chaque bande sei-a compo-
sée de quatre animaux au moins, Journ. offic.
14 févr. )S73, p. 1023, 2° col.
BAQUET au Supplément. Ajoutez : \\ S" Jeu du
baquet, jeu qui se joue dans les fêtes publiques de
certains pays, la Drôrae par exemple. On a un
grand baquet plein d'eau oîi l'on jette des pom-
mes, des poires, des oranges, de petits jouets, qui
flottent à la surface
; des enfants, des jeunes gens
et même des hommes de l'endroit avancent la tête
sur l'eau, cherchent à saisir avec les dents (car il
est défendu de se servir des mains) quelques-uns
de ces objets flottants qui au moindre contact s'é-
loignent de leur bouche: des rires s'élèvent quand
on voit ces bouches ouvertes s'acharnera la pour-
suite d'un objet qui leur échappe, et ils redoublent
((uand quelqu'un des poursuivants, emporté par
son ardeur, tombe, ce qui arrive parfois, la tête la
première dans l'eau. C'est ce jeu qui a suscité la
locution : jeter dans le baquet pour : faire rire à
outrance; expression qui se trouve dans Mme de
Sévigné (voy. baquet au Supplément).
t BARBINES (bar-bi-n'), s. f. pi. Nom de la col-
lection des ordonnances rendues de <427 à iiei
;
d'après Boucher d'Argis, cette collection a été
ainsi dénommée du nom du compilateur Jean Bar-
bin
;
ce qui parait certain, c'est qu'elle a été re-
cueillie sous le titre de ordinationes barbinx
(dalloz).
t BARBITON. — ÉTYM. Ajoutes : M. Néandre N.
de Byzance nous apprend que ce mot est persan
aussi, barbouth. Comme pàpêitov n'a pas de tenants
on grec. Userait possible qu'il fût en effet d'origine
orientale.
BARCAROLE. Ajoutez : \\ 3° S. m. Gondolier.
Celte pieuse philosophie du barcarole nous atta-
cha davantage à l'idée de nous- embarquer avec
lui, LAMARTINE, Graziclla, épisode. (C'est l'italien
barcaruolo.)
3. BARGE (bar-j'), s. f. \\ 1» Meule de blé, de
foin, dans la Vendée. La femme M.... et moi
avions caché le tire-point dans sa barge de foin,
Gaz. des Trib. du 7 fév. 1877, p. 126, 4" col.
Il
2° Dans l'Avranchin, barge de fagots, tas de
fagots à proximité de la ville pour l'approvisionne-
ment des boulangers. || 3" Nom donné en limousin
au grenier à foin situé au-dessus des étables.
+ BABILLAGE au Supplément. Ajoutez : || 4° Nom,
dans l'ancien droit, de l'entrée frauduleuse de
laissons par petits barils, Ordnnn. de juin iSHO
tit. 4
t BAROMÉTRIQCEMENT (ba-ro-mé-tri-ke-man),
ndv. Par un procédé barométrique. Il [M. Wyse]
a recueilli de bonnes observations de latitude
et de longitude, déterminé des hauteurs baromé-
BEH




8» Ajoutez : || Fig. Rendre barres,
donner un nouvel accès. Un plan nouveau qui
lui rend barres sur l'avenir, J. gourdault, Rev.
des Deux-Mondes, 15 mars 1877.
t BARRICAILLE (ba ri-kâ-ll', Il mouillées), s. f.
Entre marchands de vins, commerce de barricaille,
vente et expédition par petits fûts, par barriques,
au lieu de ventes en gros.
— ÉTYM. Barrique, avec la finale péjorative
aille.
t BARRICOT (ba-ri-ko), s. m. Petite barrique.
Tous les soldats étaient chargés de jambons et de
barricots de vin, que leurs hôtes leur avaient don-
nés, FOUCAULT (intendant sous Louis XIV), dans
SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis , t. III {Mémoires de
Foucault, II).
t BARROIR (ba-roir), s. m. Terme d'antiquité
celtique. Construction qui barre, qui clôt. Des
grès semblables à ceux du barroir de l'avenue du
château ; mais ces grandes pierres plates telles
que celles des barroirset des dolmens réclamaient
certainement d'autres procédés de transport [que
de les rouler], h. de parville, Journ. offic. 20 sept.
1877. p. 6404, f" col.
t BASION (ba-zi-on), s. m. Terme d'anthropo-
logie. L'un des points singuliers de la base dn
crâne, situé sur le milieu du bord antérieur du
trou occipital, et constituant chez l'homme le point
central de la base du crâne.
— ÉTYM. Bâdtç, base.
t BASQUISANT (ba-ski-zan), s. m. Celui qui se
livre à l'étude du basque, luchaire, Rev. critique,
16 juin (877, p. 378.
BASSIN. Ajoutez : \\ 12° Bassin d'or, nom du
bouton d'or, plante commune en certaines contrées,
dans les campagnes de la Bourgogne entre autres
(voy. ci-dessous bassinet).
BASSINET au Supplément. Ajoutez: || 9» Nom
de la renoncule jaune ou bouton d'or, surtout du
ranunculus repens, L. J'y ai ajouté des semences
de violettes, de marguerites, de bassinets, de co-
quelicots, de bluets, de scabieuses, que j'ai ra-
massées dans les champs, bern. de saint-pierre,
Paul et Virginie, ix.
BAVEUX. Ajoutez : — REM. Baveux comme un
pot de moutarde, très-baveux, et, en jouant sur
le mot, très-bavard. Enguerrant leur tabellion,
plus baveux qu'un pot à moutarde, rab. Pant. m,
24. Ils [les moines] sont baveux comme un pot de
moutarde (xvi" siècle), marnix de sainte-alde-
gonde. Tableau du différend de la religion, Œttvres,
éd. Quinet, t. iv, p. 23.
t BAYLISTE (bè-li-sf), s. m. Partisan de Bayle,
le célèbre critique. Marais (Mathieu), à sa date, est
quelque chose comme cela pour Bayle ; il est
bayliste (le mot est de lui ou il l'accepte), comme
d'autres seront bientôt voltairiens, sainte-beuve,
Nouv. lundis, ix, art. sur Mathieu Marais.
t BÉATEMENT (bé-a-te-man), adv. D'une façon
béate. Henri Fonfrède fait un crime à Chateau-
briand de cette fin du discours académique, puis
il ajoute béatement..., sainte-beuve. Chateau-
briand et son groupe littéraire, Paris, I86I, t. 11,
p. 109.
t BÉATISSIME (bé-a-ti-ssi-m'), adj. Superlatif,
à forme latine, de béat. Les papes donnent l'exem-
ple : Beatissimes, sanctissimes, révérendissimes,
suppléants du Christ..., andré lefèvre. Courrier
littéraire, 10 sept. 1877.
— ÉTYM. Lat. beatissimus, superlatif de beatus
(voyez béat). Beatissimus comme qualification
d'un dignitaire ecclésiastique se trouve dans Du
Cange.
BEC. Ajoutez : || 14" Bec noir, sorte de parure
de tête pour les femmes dans le xviii» siècle. Les
vieilles dames poussèrent la prudence jusqu'à
replacer dans leurs cheveux le bec noir, w' de
BRANCAS, dans ste-beuve, Nouv. lundis, t. viii {Ma-
rie Leckzinska, 11).
t BÉCHEK. Ajoutez : \\ 2" Populairement et
figurément, bêcher quelqu'un, le dénigrer, l'at-
taquer. Â Pâques ou à la Trinité,... quand les
poules auront des dents, quand le l'intamarre ne
bêchera plus le Figaro, qui s'en moque comme
d'une guigne, la Revue théâtrale illustrée, 2" nu-
méro de 1877.
t BÉHÉMOTH ( bé-é-mot'), s. m. Animal dont
la description se trouve dans le livre de Job (cha-
pitre xl), et que les anciens interprètes s'accor-
daient à prendre pour l'éléphant, tandis qu'il n'est
autre que l'hippopotame, comme Bochart l'a sup-
BOA
posé le premier; car tous les traits de la descrip-
tion s'y rapportent, et enfin ^on nom le prouve,
puisque ce nom n'est autre que le P-ehe-moût
égyptien qui a été hébraïsé et signifie le bœuf
des eaux (voir le Bibel Lexicon de Schenkel
; arti-
cle BehemothjiAr Schrader, Leipzig, 1869).
t BÉNISSEUR, EUSE (bé-ni-seur, seû-z'), s. m. et f.
Approbateur de parti pris, personne qui trouve
tout le monde bon, qui excuse tout. Cette ex-
pression vient de l'argot théâtral et des mélodra-
mes oîi certains personnages ont toujours la main
étendue pour bénir tout le monde.
t BENJaMITE (bin-ja-mi-f), s. m. Nom, dans
la Bible française, des descendants de Benjamin,
des membres de sa tribu (les Allemands disent
Benjaminite). Les Benjamites, ou le Lévite d'É-
phraïm, est un espèce de petit poëme en prose de
sept à huit pages, qui n'a de mérite que d'avoir été
fait pour me distraire, quand je partis de Paris,
J. J. ROUSSEAU, Lettre au prince de Virtemberg, 18
fév. 1765.
Il
Dans ses Confessions, xi, Rousseau
parle sur un ton très-difl'érent du Lévite d'Éphraïm,
et comme d'un de ses meilleurs ouvrages.
t BERCEMENT au Supplément. Ajoutez :— HIST.
xvi" S. Olympe, qui encor esmeue avoit la teste
Du bercement passé de Tireuse tempeste, de
BRACH, Imit. f" 78, recto.
t BETTAÏNE (bèt-ta-i-n'), s. f. Terme de chi-
mie. Alcaloïde de la betterave, Journ. o/)îc. <""fév.
1877, p. 791, 3« col.
— ÉTYM. Bette.
t BIBION (bi-bi-on), s. m. Diptère de la grande
famille des tipulides. Le bibion des jardins, bibin
hortulanus, Journ. ofjic. 6 mai 1872, p. 303r.,
3» col.
— ÉTYM. Lat. hibionem, moucheron qui naît
dans le vin.
t BIBLIOLOGIE (bi-bH-o-lo-jie), s. f. Science
des livres. Répertoire bibliographique universel,
contenant la notice raisonnée.... d'un grand nom-
bre d'ouvrages.... relatifs à toutes les parties de
la bibliologie, par Gabriel peignot, Paris, 181 2.
— ÉTYM. BiêXtov, livre, et Xoyoç, doctrine.
tBICAMÉRISTE (bi-ka-mé-ri-sf), s. m. Partisan
de deux chambres dans un gouvernement consti-
tutionnel.
— ÉTYM. Lat. bi, deux, et caméra, chambre.
t BICHRORLATE (bi-kro-ma-f), s. m. Terme de
chimie. Sel contenant le double d'acide chromiquo
de ce qu'en contient le sel neutre. Bichromate de
potasse.
t BICHROMATE, ÉE (bi-kro-ma-té, tée), adj.
Combiné avec le bichromate de potasse. Gélatine
bichromatée, Journ. offic. 3 nov. 1877, p. 7120,
3° col.
t BIDOCHE (bi-do-ch'), s. f. Dans l'argot des
casernes, le morceau de bouilli qu'on sert au sol-
dat, bernadille, le Français, 28 août 1877,
2« page, 6" col.
t BIENFACTURE (biin-fa-ktu-r'), s. f. Terme
suisse. Action de bien faire une chose, soin avec
lequel on la fait. Il laisse les meilleurs souvenirs
dans notre fabrique [d'horlogerie], oit étaient
connues ses exigences de bienfacture, Journ. de
Genève, 8 mars 1877.
t BIENVEILLAMMENT (bien-vè-lla-man, Il
mouillées), adv. D'une manière bienveillante. Ma
pelote, dites-vous, est toute couverte d'aiguilles,
et, vous ajoutez trop bienveillamment, très-fines,
ÉD. FOURNIER, dans ste-beuve, Nour. lundis, t. x




3» Ajoutez : \\ Nom, dans le Midi,
en Savoie, en Suisse et en Piémont, du tronc d'ar-
bre scié par les deux bouts, qu'il soit équarri ou
non. On peut faire de cet arbre deux billons, c'est-
à-dire en partager le tronc en deux fragments
d'une suffisante longueur pour que chacun d'eux
puisse être débité en bois de service.
t BIOGRAPHIER (bi-o-gra-fi-é), v. a. Néolo-
gisme. Écrire la biographie de quelqu'un. Les
hommes ne valent guère à cette heure qu'on les
biographie; les écrivains se rabattent sur les bê-
tes, Journ. la Lanlernc du 28 aj'ril 1877.
BLEU. Ajoutez : \\ 12° S. m. Dans l'argot des
casernes, nom du conscrit qui vient d'arriver au
régiment encore vêtu de sa blouse bleue de pay-
san, BERNADILLE, le Français, 28 août 1877,
2° page, 6° col. C'est le même que pied-bleu (voy.
ce mot au Supplément).
t BOAT (bôf), s. m Mot anglais qui signifie
bateau et qui tend à s'introduire à cause des
exercices nautiques. Un boat, monté par cinq jeunes
BllA
gens et un marin, a chaviré [à Arcaclion], Exlr.
du Petit Moniteur de Bordeaux, dans Journ. ofjic.
24 août 1877, p. 5951, 3" Col.
t BOBAK (bo-bali), s. m. Nom indigène do la
marmotte do Pologne, arctomys bobac. C'est l'a-
nimal que La Fontaine, Fabl. x, i, a nommé, à
tort, germain du renard et dont il a décrit les com-
bats (voy. De quelques mots slaves passés en fran-
çais; Avis aux éditeurs de La Fontaine, Mais,
1877, p. 7).
t BOCQUILI.ON (bo-ki-llon, Il mouillées), s. m.
Terme de chasse. Lieu disposé pour se mettre à
l'affût du gibier. X. côté [du chemin de ronde de
la forêt de Saint-Germain] est un champ d'un peu
plus de trois hectares appartenant à M. P..., qui
en a fait un bocquillon [pour tous les faisans sor-
tant de la forêt]. Cour d'appel de Paris, note pour
MM. J.... et B.... contre M. P....
— ÉTYM. Le même, avec un autre sens, que ho-
quillon (yoy. ce mot au Dictionnaire).
t 2. BOGUE (bo-gh'), s. m. Poisson de la Méditer-
ranée, sparus boops, L., hoops vulgaris, Guvier.
— ÊTYM. Prov. buga, esp.,port. et ital. boga,
du lat. bogas, du grec pùxa.
BOISÉ.
Il
2» Ajoutez : || Il se dit aussi en ce sens
avec la préposition de. Une haute montagne boisée
de pins sombres et toujours verts, e. fromentin,
Un été dans le Sahara, p. 27.
t BOSCARESQUE au Supplément. Ajoutez :
— REM. Boscaresque est moins un mot forgé par
J. J. Rousseau, qu'un italianisme, comme il y en a
beaucoup dans ses écrits : italien, boscareccio.
BOUCASSIN. — ÊTYM. Ajoutez: M. Néandre N.
de Byzance tire ce mot du turc boghasse, sorte de
toile. X la même origine il faut rapporter bocas-
sin, qui est au Supplément.
t BODCLEMENT. Ajoutez : \\ 2° Fig. Terme ge-
nevois. Action de clore, de régler un compte. Ce
n'était plus qu'un petit procès avec les cantiniers
qui arrêtait le bouclement, Journ. de Genève,
1 1 juill. 1877 (voy. BOUCLER au Supplément).
BOUDEUR. Ajoutez ; || 4" Il se dit des animaux
qui ne profitent pas, des végétaux qui ne se déve-
loppent pas. Quant aux huîtres de drague pèchées
à Auray, beaucoup deviennent boudeuses et refu-
sent de croître pendant une saison, mais rattrapent
lo temps perdu à la saison prochaine, g. boughon-
BRANDELY, Joum. OfflC. 25 janv. 1877, p. 548,
1" col.
tBOUGTJIÈRE. Ajoutez : —ÉTYM. Bogue 2 (voy.
ci-dessus); prov. buguiera; esp. boguera; port, bo-
gueiro ; ital. bogara. C'est proprement le filet à
prendre les bogues; c'est un grand filet horizontal,
qu'on jette le soir à la mer et qu'on retiré le ma-
tin.
t BOURBONISER (SE) (bour-bo-ni-zé), v. réfl. Se
ranger du parti des Bourbons. Il [Ducis] blanchira
peuàpeu,il se bourbonisera, jusqu'à ce qu'en 181
4
et 1816 il ait pris la teinte marquée que lui vou-
laient ses amis d'alors, sainte-beuve, Nouv. lundis,
t. IV {Ducis épislolaire, m).
t 2. BOURRÈLERIE (bou-rè-le-rie), s. f. Action
de bourreler, de tourmenter; acte de bourreau.
— HIST. xvi'= s. Défendre nostre liberté de leur
joug [des Espagnols], nos testes de leur bourelle-
rie, MARNix DE SAiNTE-ALDEGONDE, Œuvres, éd. de
Quinet, t. IV, p. 55.
BOURSE au Supplément. — REM. Ajoutez : Anire
est l'explication d'un écrivain plus ancien. « La
bourse d'Anvers fut bâtie en 1531, et prit son nom
d'une maison qui était dans le même lieu, sur
laquelle il y avait un ccusson d'armoiries chargé
de trois bourses ; et c'est de là qu'est venu le
nom de bourse, qui depuis ce temps est employé
partout comme à Anvers pour dénoter le lieu pu-
blic du rendez-vous des marchands, » misson,
Lett. xLi, Voyages, 1688.
t BOUTIEN (bou-tiin), s. m. Nom donné, dans la
traduction du roman de Gulliver, à des gens d'un
pays divisé en deux partis : ;les petits boutiens,
qui prétendaient qu'on doit casser un œuf à la co-
que par le petit bout, et les gros boutiens, soute-
nant qu'on doit le casser par le gros bout.
t BOUTRUU (bou-tri-ô), s. m. Morceau de bois
aiassif, à arêtes vives à l'une de ses extrémités,
destiné à ce que l'on appelle l'écalage des voitu-
res. Gaz. des Trib. 13 juin 1877, p. 569, 4° col.
t BRACHYCÉPHALE. Ajoutez : — REM. La dé-
finition est insuffisante; elle doit être l'inverse
do celle du dolichocéphale, c'est-à-dire : crâne dans
lequel la plus grande largeur l'emporte sur la plus
grande longueur.




balance à l'usage des épiciers en gros, etc., en
Normandie. Â vendre, une paire de meules, une
roue de moulin et de grandes balances dites bran-
card avec poids en fonte, le Nouvelliste de l'arr.
d'Avranches, 25 fév. 1877.
t BRASIÈRE (bra-ziè-r'), s. f. Ustensile où l'on
a du feu, un brasier. Une petite brasière en cui-
vre, oti l'on brûle, les soirs d'hiver, pour se chauf-
fer, les noyaux enflammés d'olives, lamart. Gra-
ziella, ni, 12.
— ÉTYM. Voy. brasier; ital. braciere.
t BREGMA. Ajoutez : \\ Terme d'anthropologie.
Bregma ou point bregmatique, l'un des points sin-
guliers de la voûte du crâne situé à la rencontre
de la suture coronale et de la suture sagittale.
— ÉTYM. Bps-r(JLa.
t BREGMATIQUE (brègh-ma-li-k'), adj. Qui
appartient au bregma. || Point bregmatique, voy.
ci-dessus.
t BRINGUER (brin-ghé), v. n. Courir, sauter çà
et là. Un jeune chamelet qui se mit à bringuer
de la plus belle façon lorsqu'on voulut le charger,
V. largeau, le Sahara, i" voyage, p. 232.
— ÉTYM. Autre forme de fringuer i (voy. ce
mot au Dictionnaire).
BRISQUE. Ajoutez :\\3° Chevron, en argot mi-
litaire. Un vieux sergent à trois brisques, le XI1°
siècle, 20 août 1877.
BRISURE. Ajoutez: || 5° Brisures de riz, parties
brisées dans les tiges ée riz. On paye les riz, par
1 00 kil. : brisures, de 33 à 38 fr., Journ. ojjic. 3o juil.
1877, p. 5504, 1™ col. Le riz décortiqué ou nettoyé
doit contenir des brisures; si le fabricant veut les
séparer, il ne lui est pas tenu compte d'un nou-
veau déchet.... on permet l'importation temporaire
des brisures de riz isolées, destinées à être net-
toyées; un déchet de manutention de 3 pour lou
est accordé lors de la réexportation, Douanes,
Tarif de 1877, p. lxxxi.
BRONZE au Supplément. Ajoutez : || 8° Petit
bronze, petits objets en bronze. Fabricant de petit
bronze, émail cloisonné, 4Zm. Didot-Bottin, 1877,
p. 752, 4" col. Il On dit aussi : bronzes d'art, bron-
zes d'ameublement, bronzes d'église, ou religieux.
BRUYÈRE au Supplément. |i 5° M. Muston (de la
Drôme) rectifie ainsi la définition : Nom donné,
dans les magnaneries, aux légères ramures où les
vers à soie montent pour filer et suspendre
leurs cocons; cette ramure est ordinairement en
bruyère; mais on lui conserve ce nom lors même
qu'elle est formée par d'autres plantes.
t BUCÉROS (bu-sé-ros'), s. m. Espèce d'animal.
Nous avons [à Dell, île de Sumatra] en ce moment
un galéopithèque (singe volant), un grand bucéros,
Journ. olfic. 9 juin 1877, p. 4273, \-' col.
t BUFFONIEN, lENNE (bu-fo-niin, niè-n'), adj.
Qui appartient à Buffon. On n'a jamais mieux
saisi [que Gôthe ne l'a fait] dans toute sa portée
la conception buffonienne des époques de la na-
ture, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. IV {Entretiens
de Gôthe et d'Eckermann, 11).
t BYZANTINISME au Supplément. Ajoutez : Le
byzantinisme reste l'écueiî des civilisations arri-
vées à un certain degré d'avancement.... dans l'or-
dre intellectuel, il signifie subtilité maladive ; dans
l'ordre moral, dépravation réfléchie et raffinée
;
quant au luxe enfin, corruption du luxe lui-même
par les mauvaises mœurs, et des arts par un faste
outré, H. BAUDRILLART, JOUm. offic. 12 sept. H 877
S" col.
t CABLAI. Ajoutez : \\ Autre espèce^de cabiai (ca-
via capî/bara) très-répandue à la Guyane, ainsi que
dans les pays baignés par l'Orénoque et le Mara-
gnon. Il habite toujours au bord des eaux. Cet
animal atteint près d'un mètre de longueur; il
est donc le plus grand des rongeurs connus, Journ.
offic. 13 mars 1877, p. ^900, i'" et 2» col.
CÂBLER. Ajoutez •||2"' Transmettre par câble
sous-marin. En môme temps on lui transmet cha-
que jour [au New-York Herald], par le câble trans-
atlantique, on lui câble, comme dit le Daily Gra-
phie en forgeant un nouveau mot qui ne tardera
pas sans doute à passer dans la langue américaine,
le mouvement maritime de tous les ports, Journ.
offic. 14 janv. 1877, p. 335, 1" col.
t 5. CACHE (ka-ch'), s. m. Terme d'imprimerie.
Feuille intercalaire non imprimée que l'on met
entre chaque feuille dans les ouvrages soignés,
pour éviter le décalcage. Les signatures sur cha-
cune des épreuves étaient couvertes d'un cache
;
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un employé était charge de lever ce cache et de
passer chaque épreuve sous un cylindre, puis elles
étaient mises en liasses et envoyées tout de suite
au ministère. Papiers et correspondance de la for-
mille impériale, Imprimerie nationale, 1870, t. ii,
p. 313. (Il s'agit de faux billets de banque étran-
gers fabriques par ordre de Napoléon I".)
t CACHE-MAILLE (ka-che-mâ-ir, U mouillées),
s. m. Tronc, tire-lire, en Belgique, Journ. amu-
sant, 8 sept. 1877.
— ÉTYM. Cacher, et maille 3.
t CACHE-MISÈRE (ka-che-mi-zè-r'), s. m. Par-
dessus, manteau qu'un met par-dessus les vête-
ments pour en cacher l'usure. || Au plur. Des ca-
che-misère.
t CACOPHONE (ka-ko-fo-n'), s. m. Celui qui pro-
duit des sons désagréables. 1| Par extension, celui
qui produit de la mauvaise musique. Les compo-
sitions du célèbre cacophone (Richard Wagner)
sont bien bruyantes pour des oreilles françaises,
Gaulois, 2 nov. 1876.
— ÉTYM. KaxôçtDvoç, qui a un mauvais son, de
vcaxèi;, mauvais, et <p&)vr;, voix, son.
t CACOU (ka-kou), s. m. Nom que les cagots
portaient en Bretagne ; ils étaient cordiers pour
la plupart, et chargés de fournir les cordes pour
le supplice de la potence, de rochas, les Parias
de France et d'Espagne, 1876, p. 35.
CADAVRE. Ajoutez :\\3° Fig. Il se dit de cor-
porations, de sociétés qui cessent d'exister et que
l'on compare à des personnes. Il [Ganganelli] ou-
vrait son âme à l'espoir de réconcilier le sacerdoce
et l'empire ; il aspirait à les réunir dans la paix
sur le cadavre de l'ordre de Jésus et à recouvrer
ainsi les villes d'Avignon et de Béuévent, creti-
NEAU-JOLY, Clément XIV et les jésuites, p. 294, éd.
belge de 1847.
t CAJOT. Ajoutez .•112° Sorte de tissu de jonc
ou de paille employé dans la fabrication du fro-
mage. Quelque temps après, le caillé est formé
,
on le presse de façon à en retirer tout le petit lait,
puis on le place dans un moule posé lui-même
sur un cajot,E. garnot, l'Avranchin, 25 févr. 1877
— ÉTYM. Diminutif de cage.
t 3. CALAMITE (ka-la-mi-f), s. f. Espèce de
plante fossile. Ce monde primitif, où, comme des
prêles gigantesques, se dressent les calamités aux
tiges articulées, e. Blanchard, Journ. offic. 9 avr,
1877, p. 2758, 3" Col.
— ÉTYM. Lat. calamus, roseau.
t CALANT, ANTE (ka-lan, lan-t'), adj. Qui cale
Vis calante.
t CALENDAIRE. Ajoutez : || 2° Chez les Romains,
registre, livre de compte. ||0n écrit aussi kalen-
daire. Un citoyen romain avait préposé Stichus,
son esclave, à l'exercice de son kalendaire, dans
la province ; c'est-à-dire que Stichus était chargé
de prêter ses fonds à intérêt, de toucher les usu-
res, de recevoir les remboursements, de renouve-
ler les échéances, de faire de nouveaux place-
ments, TROPLONG, Commentaire du mandat, n" 813
t CALENDRE (ka-lan-dr'), s. f. Machine em-
ployée pour l'épuisement des eaux dans quelques
mines du bassin de la Loire.
— ÉTYM. Lat. cylindrus, cylindre (voy. calande
3 au Dictionnaire).
t CALFEUTRANT, ANTE (kal-feu-tran, tran-t'),
adj. Qui calfeutre. Plinthes calfeutrantes, bottin,
Annuaire du commerce, 1875, p. 1322.
t CALOMNIABLE (ka-lo-mni-a-bl'), adj. Qui peut
être calomnié. Ce diable de V.... est plus fort qu'on
ne pourrait croire ; ne voilà-t-il pas qu'il fait sem-
blant d'être calomniable ! j. noriac, le Monde il-
lustré du 24 mars 1877.
f CALOT (ka-lo), s. m Nom, en Normandie, des
copeaux que les sabotiers et galochiers font en
taillant leurs pièces de bois.
— ÉTYM. Ce mot tient au lat. calo, sabot
t CALOTIN. Il 1° Ajoutes: En couronnant le petit
calotin [un petit abbé de Langeac], l'Académie
déclara que la couronne appartenait de droit au
Rulhières en question, si l'ouvrage de celui-ci
n'avait été exclu du concours, dider. Lettre XVII
à Falconet, t. xviii, p. 297, éd. Assézat.
CAMBRURE. Ajoutez : || 2° Cuir cambré. Le feu
s'est manifesté dans les hangars du sieur Y...,
marchand de chiffons et de cambrures, Gaz. des
Trib. i^'févr. 1877, p. 106, 4= col.
CAMÉLÉON. Ajoutez :\\ 3° Appareil météorolo-
gique, dont la couleur varie avec le temps. Nous
trouvons, dans le journal la Nature, la description
d'un petitappareil appelé le caméléon, imaginé par
M. Lenoir, Jowrn. o/yic. 20 févr. 1877, p. 1 293,1 ""col.
3G0 CAR CAV CHA
t CANAlLLtlllE (ka-iw-llc-iio, Il muuillcxsjj y. [
Actes, manières do canaille.
t CANISSE (ka-ni-s'), s. f. Nom, dans les magna-
neries, des claies ou étagères, quand elles sont
firraées de roseaux {arundo donax) fendus par le
milieu et entrelaces.
4. CANON (ka-non), s. m. Nom, dans l'Amérique
du nord, de défilés, de vallées où passe un cours
d'eau. Une centaine d'hommes de troupes, assistés
d'environ cent cinquante citoyens, se portèrent au
devant des Indiens, qu'ils rencontrèrent dans le
canon de l'Oiseau-Blanc [État de l'Orégon], Journ.
de Genève, f2 juill. (877. Enfin ceux [mormons]
dont les os ne jonchaient pas lessentiers'parcourus,
en débouchant un soir d'un défilé qui a conservé
le nom à'Êmigralinn canon, aperçurent à leurs
pieds le lac, la vallée, la rivière.... Journ. ofjic.
2) sept. (877, p. 64)6, 3» Col.
— ETYM. Esp. cano, tuyau, conduit.
t CAPELLE (ka-pè-l'), adj. m. Serpent capelle,
espèce de serpent. Cette élégante qui sent tout à
coup, en faisant sa toilette pour se rendre au bal,
les anneaux froids et visqueux du serpent capelle,
le plus dangereux de tous, s'enrouler autour de
sa cuisse.... FRÉu. béchaud, Joùrn. ofjic. 25janv.
1877, p. 566, 3° COl.
— ÉTYM. Portug. cobra capello, couleuvre à ca-
puche.
CAPITULE. Ajoutez : \\ 2" Fig. Hauteur, sommet
élevé (avec un petit c). L'âge positif approche
;
l'ambition politique substitue insensiblement ses
perspectives et ses capitules lointains aux songes
ilottants, indéfinis, de la poésie et de l'amour,
SAINTE-BEUVE, Chaleaubrtund et son groupe litté-
raire, Paris, <86i, t. 11, p. 79.
I CAPITULARD (ka-pi-tu-lar), s. m. Nom donné
par le peuple aux militaires qui capitulèrent pen-
dant la guerre de 1870, principalement à Sedan et
à Metz. Le général Ambeit a publié contre ce
néologisme un article dans l'Univers du <6 oct.
1876.
t 4. CAPOT (ka-po), s. m. Autre nom des cagots,
peuplade des Pyrénées. Il y a dans les provinces
qui composaient autrefois laNovempopulanie, dont
la ville d'Auch est la capitale, des gens reconnus
sous le nom de christians, agots, cagots ou capots
(1683), DU BOIS BAiLLET, dans DE ROCHAS, Ics Parias
de France et d'Espagne, Paris, 1876, p. 50.
f 2. CAPOTER (ka-po-té), v. a. Terme familier.
Au piquet, faire capot.
f 3. CAPOTER (ka-po-té), v. a. Garnir d'une
capote. Tilbury capoté.
— ÉTYM. Capote.
f CAPSET (ka-psè), s. m. Ancien terme dési-
gnant une boîte de métal à mettre l'argent, dans
une église. La cour a permis.... de mettre tronc
ez églises selon l'avis et ordonnances des diocésains
des lieux où seront mis les deniers provenant du-
dit jubilé, rémissions et indulgences; à chacun
desquels tronc et capset il y aura trois clefs...,
Biblioth. cril. Amsterdam, 1708, t. m, p. 383.
— ÉTYM. Diminutif de capse (voy. ce mot au
Supplément).
CAPUCINIÈRE. Ajoutez : Je vois Rousseau
tourner tout autour d'une capucinière où il se
fourrera quelqu'un de ces matins, dider. Lettre 66
à Mlle VoUand. t. ix, p. 82, éd. Assézat.
t CAPULET (ka-pu-lè), s. m. Nom, dans les dé-
partements pyrénéens, d'une coiffure de femme
eu forme de capuchon; c'est à peu près ce qu'à
Paris on nomme capeline. Avoir ensemble et de
concert soustrait frauduleusement deux robes,
deux casaques, huit foulards, deux capulets, quatre
châles, huit serviettes, une nappe, des mouchoirs,
Gaz. des Trib. 18 mars 1877, p. 268, i" col.
(Acte d'accusation. Cour d'assises des Hautes-Py-
rénées).
t CAQUETECSE (ka-ke-teû-z'), s. f. Mot trouvé
dans un inventaire de 169H, qui désigne le môme
meuble que la caquctoire (note communiquée par
M. le marquis de la Tourrette, de Tournon). Voy.
CAQUETOIRE au Dictionnaire.
t CARACTÉRISATION (ka-ra-kté-ri-za-sion), s. f.
Action de caractériser. Action possessoire : i. Pa-
cage; complainte, ii. Trouble de droit, m. Carac-
térisation de la possession. Gaz. des Trib. 18 mai
1877, p. 477, 2» Col.
1
.
CARAQDE au Supplément. — ÉTYM. Ajoutez :
M. Néandre N. de Byzance, arménien, est disposé
à tirer caraque de l'arménien carcoura, sorte de
navire, qui se trouve dans une traduction armé-
nienne du V siècle, des œuvres de saint Ephrem,
Père de l'Église syrienne au iv* siècle. Carcouri
Lst le grec y.éçxo'jpo;, lat. cercurus. La difficulté
est de passer de xépxoupo; à caraque. Mais peut-
être caracora, qui est dans Du Cange (voy. cara-
CORE au Dictionnaire), offre-t-il une transition.
t CARBONARISTE (kar-bo-na-ri-sf), s. m. Celui
qui appartient au carbonarisme, qui en adopte les
doctrines. Cette société moderne, ni légitimiste,
ni carbonariste, ni jacobine, ni girondine, ni quoi
que ce soit du passé, sainte-beuve, Nouv. lundis,
t. vu {M. Emile de Girardin, i).
t CAKBUROMÈTRE (kar-bu-ro-mè-tr'), s. m. In-
strument propre à analyser les carbures. M. Co-
quillion décrit les appareils qu'il a employés, soit
comme eudiomètres pour déterminer la compo-
sition des gaz, soit comme carburomètres pour
analyser les carbures qui s'échappent des foyers
industriels, soit comme grisoumètres pour doser
le grisou dans les mines, Journ. ofjic. G avril 1877,
p. 2685, 2' col.
t CARDINALABLE (kar-di-na-la-bl'), adj. Qui
peut être élevé au rang de cardinal. Ceux qui
parlaient ainsi, Montaigne nous le fait remarquer,
étaient personnes de grande autorité et cardina-
lables, c'est-à-dire du bois dont on fait les cardi-
naux, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. ]i {Montaigne
en voyage). || Ce mot est fait comme papable.
t CARDINALESQCE (kar-di-na-lè-sk'), adj. Qui
appartient aux cardinaux. La pourpre cardina-
lesque de son nez, th. gaOtier, le Capitaine Fra-
casse, XII.




f CARNAL. — ÉTYM. Ajoutez : Il serait possible
que l'étymologie fût tout autre. Du moins M. Néan-
dre N. de Byzance, arménien , signale le mot
arménien caran, cordage de navire, et kharan,
corde. L'on sait qu'un certain nombre de termes
de mer sont venus de l'Orient.
t CARNAVALESQUE (kar-na-va-lè-sk'), adj. Qui
a un caractère de carnaval. Une fantaisie un peu
trop carnavalesque, lagenevais, Reu. des Deux-
Mondes, dans SCHOLL, Programme, p. 13.
— ÉTYM. Carnaval; ital. carnavalesco.
CAROTTE. Ajoutez
.-H
4° Masse de terre ex-
traite par les instruments de sondage. On voit
quels sont les avantages de ce procédé [le son-
dage au diamant] : grande rapidité d'exécution et
facilité d'obtenir des carottes de terre très-longues
qui indiquent d'une manière précise la nature et
l'inclinaison des couches traversées, figuier, t'jln-
née scientifique, 1875, p. 198.
t 3. CARREAU (ka-rô), s m. Altération de car-
rousse (voy. ce mot au Dictionnaire). Cet esprit si
rigoureux [le cardinal Borromeo], mangeant sou-
vent avec les Suisses ses voisins, pour les gagner
à mieux faire, il ne faisait nulle difficulté de faire
des carreaux ou brindes avec eux à chaque repas,
SAINT FRANÇOIS DE SALES, dans IHst. de sainte
Chantai, Paris, 1870, 7" éd. t. i, p. 255.
CARTONNER. Ajoutez : \\ 4" Mettre un carton
dans un livre, substituer une ou plusieurs pages
aux pages primitives. Aujourd'hui (1809) la presse,
qu'on prétend être libre, est dans l'esclavage le
plus absolu ; la police cartonne et supprime,
comme elle veut, les ouvrages.... rien de plus ir-
régulier, rien de plus arbitraire que ce régime.
Discussions sur la liberté de la presse, la censure,
la propriété littéraire, l'imprimerie et la librairie
qui ont eu lieu dans le conseil d'État, pendant les
annéesinoi, 1807, 1810 et 18H, rédigées et recueil-
lies par le baron Locré, Paris, 1819, in-s»,
p. 57.
t CASTRENSE (ka-stran-s'), adj. f. Voy. paix au
Supplément.
— ÉTYM. Lat. castrensis, de caslrum, pris dans
le moyen âge au sens de bourg.
t CATGUT (kat'-guf), s. m. Corde à boyau em-
ployée dans les ligatures chirurgicales. Ligature
de la continuité de l'artère brachiale au-dessus du
pli du coude avec un simple fil de catgut, Acad.
des se. Comptes rend. t. lxxxiv, p. 658.
— ÉTYM. Angl. catgut, de cat, chat, et gut,
boyau.
t CATULLIEN, lENNE (ka-tul-liin. liè-n'), adj.
Qui est de la manière de Catulle, poète latin élé-
gant et très-fidèle à la pureté du langage. Les
vers [du P. Commire sur SanteulJ sont jolis, ca-
tulliens, sainte-beuve, Port-Royal, 3» éd. t. v,
p. 625.
f CAVAGE. Ajoutez : \\ 2° Action de creuser.
Les carrières de plâtre ne peuvent être exploitées
par cavage, mais seulement à tranchées ou-
vertes jelaporte, Pandectes franc, t. v, p. 200,
(804 (il renvoie à la déclaration du 15 janvier
1779).
CAVALCADE. Ajoutez : \\ 3» Il se dit aussi d'une
troupe de gens montés sur d'autres bêtes que dos
chevaux. Â ce moment arrivait de la plaine une
petite cavalcade composée de deux mulets, mon-
tés chacun par une femme en costume de ville, et
abondamment enveloppée de voiles; un nègre les
précédait assis de côté sur un âne, E. fromentin.
Une année dans le Sahel, p. 318.
2. CAVALIER au Supplément. Ajoutez: ]] 3° Vue
cavalière, vue prise en marchant (voy. cavaliè-
rement au Supplément).
t CÉDULAIRE (sé-du-lè-r'), s. m. Terme de droit.
Créancier porteur d'une cédule, synonyme exact
de chirographaire.
t CELT (self), s. m. Terme d'antiquité. Hache de
bronze.
— ÉTYM. Celte.
t CELTOPHILE (sèl-to-fi-l'), s. m. Amateur d'é-
tudes sur les Celles. Un savant celtophile, M. Miln,
vient d'adresser une communication..., Journ.
ofjic. 16 déc. 1876, p. 9397.
— HIST. xvi" s. Les noms des personnages in-
troduits en ce dialogue, Celtophile, Philausone,
Philalethe, h. est. Deux dialogues du nouveau
langage français italianizé.
— ÉTYM. KéXttiç, Celte, et <pt>oç, ami.
t CENDAL. — ÉTYM. Ajoutez : M. Néandre N. de
Byzance tire ce mot du turc sandal, étoffe de
soie, ajoutant qu'il y a dans le persan sundus,
étoffe de soie, d'où l'arménien seadous', qui se
trouve dans la traduction de la Bible (Ézéchiel,
xvi, 10), traduction qui date du v" siècle.
t CENTRALISME (san-tra-li-sm'), s. m. Système
qui opère la centralisation. Le joug du centra-
lisme universitaire, l'Univers, 16 oct. 1876.
CHAISE au Supplément. Ajoutez : |] 7° Chaise de
poste, nom, au xviir siècle, de loges de l'Opéra
situées du côté de la reine au rez-de-chaussée,
Journ. ofjic. 22 sept. 1877, p. 6436, P" col.
t CHALEF (cha-lèf), s. m. Nom vulgaire de
l'elxagnus angustifolia, L., famille des élaeagnées,
arbuste du midi de la France, dit aussi olivier de
Bohème.
— ÉTYM. Arabe, kalâf, saule d'Egypte.
. t CHAMyELÉON ou CHAMÉLÉON (ka-mé-lé-on),
s. m. Plante. || Le chaméléon noir, la carline noire.
|] Le chaméléon blanc, la carline blanche. |] Sui-
vant M. Ed. Lefranc, Bulletin de la société bota-
nique de France, année 1867, pages 48 et sui-
vantes, le chamaeléon blanc'^de Théophraste et de
Dioscoride est Vatraclylis gummifera, L. D'après
Théophraste, si une femme voulait éprouver la
vitalité de son mari, elle lui en faisait laver le
corps ; s'il résistait, il vivrait. M. Lefranc met en
regard ce qui arrive sous la tente arabe où, dans
des dissensions domestiques, des femmes servent
traîtreusement à leur mari une tasse de lait où a
infusé la racine d'atractylis : ce qui cause la
mort.
— ÉTYM. XaixaOiwv , lion nain, parce que ces
plantes aux feuilles épineuses et féroces sont tout
à fait acaules.
t CHAMARRAGE (cha-ma-ra-j'), s. m. Action
de chamarrer. 11 y a dans la mise des femmes
moins de prétention et plus d'harmonie ; on évite
le chamarrage avec autant de soin qu'on le re-
cherchait autrefois, L. reybaud, Rev. des Deux-
Mondes, 15 juillet 1867, p. 934.
fCHAMILLARDES (cha-mi-Uar-d', Il mouillées),
s. f. pi. Titre d'un pamphlet contre Chamillard,
docteur de Sorbonne et ennemi de Port-Royal,
auquel on l'avait imposé comme directeur. Vous
croyez sans doute qu'il est bien plus honorable de
faire des Enluminures, des Chamillardes et des
Onguents pour la brûlure, racine, cité par SAINTE'
beuve, Port-Royal, 3" éd. t. vi, p. 110,
t CHAMP-FERMAGE (chan-fèr-ma-j'), s. m. Clô-
ture en planches qui enferme un terrain destiné à
recevoir des constructions. Deux bataillons du
74» de ligne, arrivés par le boulevard de Cha-
ronne, rompirent à coups de hache le champ-fer-
mage qui protège le cimetière [du Père-LachaiscJ
aux environs de la rue de Bagnolet, maxime du
camp, Rev. des Deux - Mondes , I" oct. 1877^
p. 655.
t CHAMP-FERMER (chan-fèr-mé), v. a. Entou-
rer d'un champ-fermage un terrain où l'on va
construire.
t CHAMPIONNAT (chan-pi-o-na), s m. Qualité
de champion. Dimanche prochain, 15 juillet, aura
lieu, à Neuilly-sui-Seine, la course nautique an-
criE cic coc 361
nuelie du championnat de France; on sait que le
vainqueur déclaré champion conserve ce titre une
année et est tenu de répondre pendant ce temps
à tous les défis..., Journ. offic. U juill. 1877,
p. 62U'J, 3» col.
CHANCI. Ajoutes :\\3'' S. m. Pellicule bleuâtre
produite sur la peinture par l'humidité. La plaie
du chanci, ce voile bleuâtre sur les vigueurs,
produite invariablement par la composition défec-
tueuse du vernis moderne.... le chanci, c'est le
phylloxéra de la peinture, louis leroy, Un diman-
che au Louvre, Charivari du 27 oct. <876.
t CHANTONNEMENT (chan-to-ne-man) , s. m.
Action de chantonner... qui engourdissaient ses
derniers souvenirs comme un chantonnement de
vieille nourrice, j. richepin, Rev. des Deux-Mondes,
(5 mars <877, p. 4)6.
CHAPE au Supplément. Ajoutez : \\ 10° Dans les
campagnes normandes, porter la chape, se dit des
poules et autres volatiles malades qui vont traî-
nant les ailes.
fCHAPELIÈRE (cha-pe-liè-r'), s. f. Chapelière ou
malle chapelière, malle de dame à base rectangu-
laire, avec couvercle bombé, contenant des cro-
chets à chapeaux et des compartiments pour
robes. X l'aide d'une voiture de place, il a em-
porté, du côté du Père-Lachaise, la malle, qu'il
n'avait mise qu'eu dépôt chez le brocanteur; cette
malle est de celles dites chapelières, Gaz. des Trih.
\\ févr. )877, p. <45, 4'^ col.
t CHARLEMANESQUE (char-le-ma-nè-sk') , adj.
Â la Charlemagne. Un rêve superbe, une vision
charlemanesque le saisit [il s'agit de Napoléon I"'],
SAINTE-BEUVE, JVoMV. lundis, t.x {Histoire des cabi-
nets de l'Europe, par M. Armand Lefebvre, ii).
CBLiRLOTTE. Ajoutez : || 2" Au pluriel, char-
lottes, nom donné aux grains percés qui servent à
faire des chapelets, des colliers et des ouvrages de
broderie (voy. rocaille au Supplément), Douanes,
Tarif de 1877, note 496.
t CHARRETOiV. Ajoutez : || 2» Petite charrette,
à Marseille. Le sieur Léoni Joseph, préposé des
douanes..., avait vu passer auprès de lui un
homme poussant un charreton, sur lequel se trou-
vait un objet assez volumineux. Gaz. des Trib. 2-3
juill. 1877, p. 640, 2« COl.
2. CHARRIER. Ajoutez: || 5° Par extension,
transporter sur bêtes de somme, sans emploi de
chariots. Au beau milieu du carrefour et sans se
désunir, défilent à chaque minute des troupeaux
de petits ânes qu'on emploie à charrier du sable,
les uns rentrant en ville avec leurs paniers pleins,
les autres revenant les paniers vides et courant à
la sablière, E. fromentin, Une année dans le Sahel,
p. 46.
CHAT au Supplément. — ÉTYM. Ajoutes : Â
côté de l'origine celtique et germanique, il faut
noter, ainsi que nous 1 apprend M. Néandre N. de
Byzance, arménien, que cffltow,chat, se trouve dans
un ouvrage arménien du v siècle.
t CHATEAUBRIANESQCE (cha-tô-bri-a-nè-sk'),
adj. Qui a le caractère de la pensée et du style de
Chateaubriand : pensée et style qui visent à la
grandeur, l'atteignent souvent, la manquent quel-
quefois. 11 [M. de Tocqueville] a jugé en termes
excellents cette poésie un peu arrangée et toute
chateaubriancsque du désert, sainte-beuve. Cau-
series du lundi, t. xv {M. de Tocqueville).
CHÂTELET. Ajoutez : || 7° Partie qu'on ajuste
au haut du dévidoir. Cet arbre [d'un dévidoir]
long d'un mètre et d'un diamètre de deux centi-
mètres environ, aiguisé à son extrémité supérieure
pour recevoir le châtelet, a pénétré dans le corps
de cette femme, le Nouvelliste de Varrondisiement
d'Avranches, <5 avril 1877.
CHAUFFERIE. Ajoutes : \\ 2» Engin établi dans
les chemins de fer pour procurer réchauffement
de l'eau dans les bouillottes que les voyageurs, en
hiver, ont sous les pieds, Journ. des Débats, 12 nov.
1877, 3« page, 2» col.
CHAUFOURNIER. Ajoutez: || 2° Adj. Chau-
fournier, chaufournière, qui appartient aux chau-
fourniers. La compagnie chaufournière de l'Ouest
est autorisée à établir..., Journ. offic. 28 avril
1877, p. 3107, 1'= col.
t CHAVASSOT (cha-va-so), s. m. Nom d'un pois-
son qui se trouve dans les cours d'eau des Alpes,
Journ. des Débats, 5 nov. 1877, 3= page, 5« col.
CHEBEC au Supplément. — ÉTYM. Ajoutez :
M. Néandre N. de Byzance, arménien, nous apprend
que David l'invincible, philosophe arménien du
y siècle, cite dans un de ses ouvrages deux sor-
tes de navires, qu'il appelle navire en forme 4e
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chevreuil et navire en forme de lampe. Est-ce le
navire en forme de chevreuil qui aurait suggéré
la dénomination de stambecco, bouquetin, appli-
quée au chebec?
t CHENILLEUR, EUSE (che-ni-lleur, lleù-z'.
Il mouillées), «. ni. et f. Ouvrier, ouvrière qui fait
la chenille, sorte do passementerie. Cette jeune
fille alla à la noce d'un chenilleur, Gaz. des Trib.
23-24 juill. 1877, p. 723, l''°col. On l'accueiUe en-
core, on lui fait faire un apprentissage d'ouvrière
chenilleuse, ib. 26 juill. 1877, p. 723, 1" col.
t CHEVROTAGE (che-vro-ta-j'), s. m. Droit de
chevrotage, droit que le seigneur prend sur cha-
que habitant en sa terre à cause des chèvres qu'il
y nourrit. Le sieur de Cheurières, baron de Lerne,
prend pour ce droit annuellement la cinquième
partie des chevreaux, soit mâles ou femelles, qui y
naissent, despeisse, avocat et jurisconsulte à Mont-
pellier, Œuvres, t. u, p. 227, Lyon, 1666.
— ÊTYM. Dérivé de chevrot ou chevreau.
t CHIFFONNAGE au Supplément. || 3° Ajoutez :
Il
II se dit aussi de tout léger dérangement de la
santé. Le grand point est de ne pas tomber malade
;
j'ai des chiffonnages, je ne dors pas bien, mais
j'espère m'en tirer, Lettre du cardinal Demis, H
mai 1769, dans crétineau joly, Clément XIV et les
jésuites, p. 293 (éd. belge de 1847). || 4» Fig. Petit
souci qui chiffonne l'esprit. La querelle de
M. Lancy est un chiffonnage ; et voilà pourtant
comment des riens deviennent des choses graves,
Lettre de Mme de Pompadour, dans Mémoires de
Mme d'Épinay, t. u, chap. 6 (éd. Charpentier,
1865).
t CHIROGRAPHIER (ki-ro-gra-fi-é), v. a. Trans-
crire les chirographes ou diplômes. Les copistes
chirographient suivant cette méthode, qui a l'a-
vantage de produire l'uniformité dans les catalo-
gues manuscrits de la bibliothèque, g. depping,
Journ. ofjic. 18 juin 1877, p. 4483, 1'» col.
t CHOCOLATERIE (cho-ko-la-te-rie), s. f. || 1°
Fabrique de chocolat. Fabricant de chocolat : cho-
colaterie spéciale du commerce, Aiman,ach Didot-
Bottin, 1877, p. 842, 2=001. Il 2° Am plur. Produits
en chocolat. Spécialité de chocolateries, ib. p. an
,
i° col.
t CHORISMOMÈTRE (ko-ri-smo-mè-tr')^ s. m.
Instrument mis en pratique par M. Gelinski, in-
génieur en chef du cadastre, et qui diffère de
lastadia (voyez ce mot au Supplément) en ce sens
que l'espace qui sépare les fils parallèles que
porte le réticule est divisé en parties égales, et que
la mire qu'on observe à distance est l'unité de lon-
gueur constante, J. a. laur. Géodésie pratique,
Bruxelles, 1855, chap. vi.
— ÉTYM. Xtopi^iioç, séparation, et VîTpov, me-
sure .
CHRÉTIEN. Ajoutez : \\ 7° Nom donné jadis, dans
le sud-ouest de la France, aux lépreux et aussi à
une population de parias qu'on croyait descendue
des lépreux; ils étaient dits aussi gafets ou gahets
(voyez ce mot aux Additions), v. de rochas, les Fi-
rias de France et d'Espagne, 1876, p. 66. Il tfti
statué qu'aucun de ceux que l'on nomme chres-
tiens et chrestiennes ou autrement gahets.... An-
ciens et nouveaux statuts de la ville et cité de
Bourdeaux, 1612. Ils sont forts, robustes et gail-
lards, comme le reste du peuple... j'ai remarqué
qu'en plusieurs lieux on les appelle chrestions,
FLORIMOND DE RŒMOND, l'AuUchrist, chap. XLI, 1613.
Il
Â Bayonne, on les nommait christians; et c"est à
eux que Godefroy de Paris, xiv" siècle, fait allu-
sion, quand il dit : Juifs, Templiers et Chl'istiens
Furent pris et mis en liens, Et chaciés de pais en
autre.
t CHRISMATION (kri-sma-sion), s. f. L'onction
par l'huile. Tout cela pour savoir si la chrismation
est ou n'est pas la matière essentielle du sacre-
ment de confirmation, sainte-beuve, Port-Royal,
3° éd. t. I, p. 317.
— ÉTYM. XpîcTfjLa, chrême.
t CHROMOMÉTRIE (kro-mo-mé-trie), s. /'.Me-
sure de la coloration.
— ÉTYM. XpM(ia, couleur, et (xéxpov, mesure.
t CHROMOMÉTRIQUE (kro-mo-mé-tri-k'), adj.
Qui a rapport à la mesure de la coloration. Exa-
men chromométrique du sang, hayem, dans Pro-
grès médical, i" sept. 1877, p. 669.
t CICÉRONERIE (si-sé-ro-ne-rie), s. f. Éloquence
à la Cicéron. Je les dépouillerai de tout le faste
oratoire, parce que vous êtes ombrageux, et que
ma cicéronerie pourrait vous mettre en défiance,
DIDEROT, Lettre iv, à Falconet, t. xviii, p. 93, éd.
Assézat
— ÉTYM. Mot forgé par Diderot comme s'il exis-
tait un adjectif ciceronier.
t CIGALER (si-ga-lé), v. n. Faire bruit comme
la cigale.
— ÉTYM. xvi" S. Nos docteurs cigalent sempiter-
nellement et à tous propos qu'il faut croire ce que
saincte mère Eglise apostolique, catholique et ro-
maine croit, MARNix de sainte-aldegonde, Tableau
des différends de la religion, Bruxelles, 1 857, ii, 256.
t CIMOiS (si-moi), s. m. plur. Nom, en Sain-
tonge, des cordons du maillot, do la lisière avec
laquelle on mène l'enfant. Mener aux cimois.
— HIST. xvi" s. A les yeux sur la main qui de-
fait les cimois, d'aub. Tragiques, p. 18. J'escris
de la main qui a quelque petite part aux ex-
ploictz, depuis les serpens qui ont servi desimois
à ce berceau [d'Henri IV], en passant par les
monstres abatus en la fleur de la jeunesse, jus-
ques aux derniers labeurs..., id. Hist. préface, p. 8.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t CIRCULEUR (sir-ku-leur), s. m. Celui qui cir-
cule, va et vient. C'est un singulier peuple, un
étrange amalgame que ce tas de circuleurs, l. des-
noyers, les Béotie^f de Paris.
CIVILITÉ au Supplément. Ajoutez : || 4° Dans
la langue du xvii" siècle, qui n'avait pas civilisa-
tion, civilité signifie ce qui caractérise le bon ci-
toyen. Le mot de civilité ne signifiait pas seule-
ment parmi les Grecs la douceur et la déférence
mutuelle qui rend les hommes sociables; l'homme
civil n'était autre chose qu'un bon citoyen qui se
regarde toujours comme membre de l'État, qui se
laisse conduire par les lois et conspire avec elles
au bien public, sans rien entreprendre sur per-
sonne, Boss. Discours sur l'histoire univer. dans
SAINTE-BEUVE, Nouv . lundis, t. IX [Entretiens sur
l'histoire, par M. Zeller, ii).
ChXVOTEXJX. Ajoutez : \\ Par extension. La joie
clapoteuse de la foule, ch. Baudelaire, t. m,
p. 241, éd. définitive.
t CLASSIQUISSIME (kla-ssi-ki-ssi-m'), adj. Su-
perlatif plaisant formé, à la façon latine, de classi-
que : très- classique. Comment se fait-il que
M. Sainte-Beuve... soit aujourd'hui le favori de
tous les salons ultramonarchiques et classiquissi-
mes? M""" EMILE DE GIRARDIN (DELPHINE GAY), dans
Chroniques parisiennes de Sainte-Beuve, lxxvi,
Paris, 1876.
t CLÉROUCHIE (klé-rou-kie), s. f. Terme d'an-
tiquité grecque. Établissement d'une colonie par
clérouques. Aristote nous a conservé quelques li-
gnes du discours que l'orateur Klydias prononça
en 366 à l'occasion de la clérouchie de Samos,
Journ. ojflc. 3 avril 1877, p. 703i, -2' col.
t CLÉROUQUE (klé-rou-k'), s. m. Terme d'anti-
quité grecque. Colon, celui qui avait un lot assi-
gné dans une colonie qui se fondait, Journ. offic.
3 avril 1877, p. 703), 2'-' col.
— ÉTYM. KXripoùxo;, de xXîipo;, lot, et êxeiv,
avoir.
CLIQUETTE au Supplément. Ajoutez : \\ 3' Nom,
sur les côtes normandes, d'un petit poisson plat,
carrelet ou limande, ainsi dit par similitude de
forme avec les pièces de la cliquette.
t CLÔTURER au Dictionnaire et au Supplé-
ment. Ajoutes :
Il
3° V. n. Se fermer, ne pas conti-
nuer, ne pas être ouvert. Elle [l'exposition d'hor-
ticulture] clôturera le dimanche soir 14 octobre,
G. CHAUDEZE, Joum. Offic. 13 OCt. 1877, p. 6778,
3= col.
t CLUNISIEN, lENNE (klu-ni-ziin, ziè-n'), adj.
Se rattachant à l'ordre de Cluny, à son architec-
ture, à son style, etc. Cette grande et belle église
[de Vézelay], chef-d'œuvre des architectes cluni-
siens, était en si mauvais état, qu'il avait été
question plus d'une fois de la démolir, sainte-beu ve,
Nouv. lundis, t. vu {Entretiens sur l'architecture,
par M. Viollet-le-Duc, ii).
COACTION. Ajoutez : \\ Terme de droit. Coopé-
ration active, par action commune, à la perpétra-
tion d'un crime ou d'un délit. La coaction est clas-
sée par la loi parmi les faits de complicité, blan-
che, Études pratiques sur le Code pénal, t. ii, n» 2),
p. 23.
j COBRA (ko-bra), s. m. Serpent de l'Inde très-
venimeux et très-redouté , Rev. britann. nov.
)876, p. 178.
— ÉTYM. Portug. cobra, couleuvre.
t COCASSERIE (ko-ka-se-rie), s. f. Chose cocasse.
Les cocasseries du brevet d'invention..., Figaro^
31 oct. 1876.
t COCHONNAILLE. Ajoutez : || En Normandie,
on dit cochonnade.
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fCOCONNIER au Supplément. Ajoutez :\\2° S. m.
Le coconnicr, l'intermédiaire qui achète, recueille
et transporte les cocons pour le compte des iila-
teurs.
t COCONNIÈRE au Supplément. Ajoutez: || 3" Lo-
cal très-aéré où les filateurs, qui achètent parfois
tous les cocons de la contrée, emmagasinent leurs
cocons (d'après M. Muston de la Urôme).
t COCOTER (ko-l;o-té), v. n. Faire la cocote, la
fille galante. Charivari, l'^nov. <876.
COFFRE. Ajoutes :\\6' Anciennement, dans le
Lyonnais, le Forez et le Beaujolais, coffre, nom
des linges et hardes que les parents donnaient à
leur tille en la mariant par-dessus la dot, ou que
la fille, quand elle était sui juris, portait avec elle
en se mariant (ainsi dit, parce que c'est dans un
coffre qu'on apporte ses hardes), henisys. Œuvres,
t. IV, p. 303, 1 738. Il Comparez ce sons de coffre avec
corbeille de mariage.
t COGNE (ko-gn';, s. m. Terme populaire. Gen-
darme, agent de police. Les cognes sont là, v. hugo,
les Misérables, m, vu, 20.
COL.
Il
5° Ajoute: : ||Dans l'argot des casernes,
faire faux col, laisser passel#un peu de linge
par-dessus la cravate, ce qui est défendu et ce qui
arrive parfois aux réservistes et aux volontaires,
BEBNADiLLE, le Français, 28 août <877, 3» page,
4" col.
COLATURE. Ajoutez : \\ 3» Écoulement. La lon-
gueur des planches jusqu'au fossé de colature,
BARRAL, les Irrigations dans les liouches-du-Rhône,
Paris, <«76, p. 71.
t COLCHYTE (kol-chi-f), s. m. Terme d'anti-
quité égyptienne. Nom d'agents affectés en Egypte
h procurer les services liturgiques, les libations,
les prières faites en faveur du délunt. Il est ques-
tion [dans un texte démotique] d'une vente de
morts faite... par un colchyteàun autre colchyte. .
les colchytes recevaient un revenu fixe, payé par
les familles intéressées; de là l'idée, qui leur avait
paru très-naturelle, de se vendre entre eux les
morts pour lesquels ils étaient obligés de prier,
F. DELAUNAY, Journ. Offîc. 2) aOÛt 1877, p. 6923,
2» col.
COLLECTEUR au Supplément. Ajoutes : \\ 6" On
l'a employé quelquefois pour collectionneur. Son
premier recueil est curieux, je le recommande
aux amateurs et collecteurs, sainte-beuve, Nouv.
lundis, t.x (De la poésie en 1865, iv).
t COLONAT. Ajoutez ; || 2" Genre de possession
d'origine féodale. Des colonats : art. 99. Les colons
jouiront, à titre de propriété pleine et entière, du
colonat et de toutes les dépendances, sous les ré-
serves..., />6'cre« impér. du 9 décemb. 1811, lit. m
{Bulletin des lois, n" 408).
t COLORADO (ko-lo-ra-do), s. m. Le doryphore
à dix lignes {donjphora decemlineata) , insecte
destructeur de la pomme de terre. Un couple de
colorados produit, par année, environ 14,000 in-
sectes.... c'est en 1823 que le Colorado a été aperçu
pour la première fois, en Amérique, dans les
montagnes Rocheuses, Journ. offic. 24 fév. 1877,
p. 1427, i"col.(voy. DORYPHORE au Supplément).
— ÉTYM. Espagn. Colorado, coloré.
t COLORIMÈTRE. Ajoutez : || 2" Appareil propre
à mesurer les colorations. Pour faciliter la recher-
che des tons dans le travail industriel des impres-
sions photochromiques, il a fallu créer un colori-
môtre, véritable dictionnaire des couleurs dont les
quinze atlas sont mis sous les yeux des membres
du congrès, Journ. offic. 6 avril 1 877, p. 2685, 2= col.
t COMMINER (ko-mmi-né), v. a. Mot forgé du
latin. Agir d'une façon comminatoire. L'horreur
(|u'il éprouve à l'idée de ces peines éternelles que
l'Église commine contre ceux qui sont sortis de
l'orthodoxie, albert réville, Courr. littér. 25 juill.
1877.
^—




CO.MMIS. Ajoutes : [| 6° Uni , tordu en.scmblc
en façon de cordage. J'en suis si chéri, et la chaîne
qui nous enlace est si étroitement commise avec
le fil délié de sa vie, que je no conçois pas qu'on
puisse secouer l'une sans risquer de rompre l'au-
tre, DiDER. Lettre XIV, à Falconel, t. xyiii, p. 245,
éd. Asisézat.
t COMPULSORIAL, ALE (kon-pul-so-ri-al, al'),
ndj. Terme de droit. Qui a un caractère de com-
pulsiou, c'est-à-dire do moyens de rechercher des
pièces, des preuves. Cette lettre est tirée de la
partie compulsoriale du procès d< canonisation de
sainte Chantai
, liist. de sainte Chantai, t. n p. 38,
7° éd. 1876.
'
— fiTYM. Bas-lat. cnmpulsorialis, du cange, do
compulsare (voy. compulser).
t COMTADIN (kon-ta-din), adj. m. Qui a rapport
au Comtat Venaissin. || Rite comtadin, rite parti-
culier suivi par les juifs du Comtat Venaissin, qui,
parqués dans le ghetto, sous l'autorité des papes,
avaient adopté un langage et un rituel un peu
différents de ceux de leurs coreligionnaires, le
Temps, 3 sept. 1877, 3' page, 3° col.
t CONDOI.EANT, ANTE (kon-do-lé-an, an-t'),
adj. Qui fait des condoléances. Je me retirai [du
ministère] sans réclamer même le traitement qui
m'était dû, sans recevoir ni une faveur, ni une
obole de la cour; je fermai la porte à quiconque
m'avait trahi, je refusai la foule condoléante, et je
pris les armes, chateaubh. Mém. d'Outre-Tombe,
7" partie, à la fin.
— F.TYM. Voy. CONDOLÉANCE.
t CONFECTIONNEMKNT (kon-fè-ksio-ne-man),
s. m. Action de confectionner; état de ce qui est
confectionné. Une marchandise n'était pas loyale,
lorsqu'elle n'avait pas le confectionnement prescrit,
DE LAMARRE et LE POITEVIN, Traité du contrat de
cornmiss. t. m, p. 122, l'^éd. 1845.
CONJURER. — HIST. ||xvi« s. Ajoutes : Ils [les
huguenots] vous prennent [pour le baptême] de la
belle eau claire d'une rivière, fontaine ou cisterne,
sans la saler ni conjurer [faire une conjuration
dessus] ou consacrer, mahnix de sainte-aldegonde,
Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. 246.
t CONNOTKR (ko-nno-té), v. a. Terme de gram-
maire et de logique. Faire une connotation, c'est-à-
drre indiquer, en même temps que l'idée principale,
une idée secondaire qui s'y rattache (voy. conno-
tation au Dictionnaire). Les lettres majuscules A,
B, C, etc. désignent les termes positifs; elles ser-
vent donc à dénoter un nom quelconque et à con-
noter la possession de certaines qualités, liahd,
Rev. philos, mars 1877, p. 280.
t CONSCIEMMENT (kon-si-a-man), adv. D'une
manière consciente. Consciemment ou non, ils [les
partis monarchiques] avaient rêvé le salut par une
espèce de coup d'État à la façon du 2 décembre ou
du i"'' brumaire, le Temps, 18 août 1877, i" page,
5= col.
t CONSCIOSITÉ (kon-si-6-zl-té), s. f. Sentiment
de soi-même, mode de la sensibilité générale qui
nous permet de juger de nous-mêmes, leidnitz.
Nouveaux Essais, Avant-propos.
— ÉTYM. Dérivé irrégulier du lat. conscius, con-
scient, comme s'il existait un adjectif conscieux.
C'est l'équivalent de l'anglais consciousness.
1
.
CONSIGNE au Supplément. Ajoutez : || 4° Terme
de chemin de fer. Lieu oii l'on dépose en garde les co-
lis des voyageurs. Quatre malles sont là regorgeant
d'effets et de linge
;
il veut les expédier au chemin
de fer sans attendre le lendemain, car le lende-
main est le jour fixé pour l'incendie
; il va les
remettre lui-même à la consigne. Gaz. des Trib.
Il mars 1877, p. 243, 2' col.
CONSISTORIAL au Supplément. Ajoutez : \\ 3°
S. f. Une consistoriale, une église de consistoire,
chez les protestants. La division de cette Église
[l'Église protestante de Paris] en plusieurs consis-
toriales, Journ. offic. 28 avril 1877, p. 3i08, 3» col.
La légalité de la division do l'Église actuelle de
Paris en plusieurs consistoriales , ib. p. 3I09,
i'» col.
t CONTRE-PLAINTE (kon-treplin-f), s. f. Terme
juridique. Plainte faite en opposition à une plainte
antécédente. Sur le grief tiré de ce que le juge-
ment, en accueillant la contre-plainte, a condamné
X... et consorts chacun à 25 fr. d'amende pour dif-
famation envers le sieur A..., Gaz. des Trib. (7 avr.
1877, p. 368, 4» COl.
t. CONTRE-SURESTARIE (kon-tre-sur-è-sta-rie),
s. f. Terme de droit maritime. Dommages et inté-
rêts pour la prolongation du retard dit surestario
au delà de la starie ou jours de planche. Lors-
qu'une charte-partie fixe le nombre des jours de
planche, et ensuite celui dos surestaries, ainsi que
l'indemnité à laquelle ceux-ci donneraient droit,
sans s'expliquer sur les jours de contre-surcsta-
ries, l'indemnité due pour ces derniers no doit-elle
pas, suivant les usages maritimes, être calculée à
un taux plus élevé que pour les surestaries? Gaz.
des Trib. 13 avril 1877, p. 355, i--" col.
CONTREVENT. /)ioM(eï
.-lia" Cloison en pierre
ou en bois. Ils établiront, au pourtour du lavoir et
dans toute la hauteur, un contrevent de 25 centi-
mètres d'épaisseur, construit en meulière, hourdé
en ciment ou en toute autre matière analogue,
(ivant pour résultat d'isoler complètement le lavoir
des habitations voisines. Gaz. des Trib. 3-4 sept
1877, p. 857, 4" col.
t 2. CONVENANT au Supplément. |] 3° Ajoutez.
Il
Convenant se dit aussi du bien tenu par bail à
convtnant. Le feu se déclara dans le toit en
chaume d'une maison située au convenant Le
Borgne, commune de Saint-Nicodème, départe-
ment des (;ôtes-du-Nord, Gaz. des Trib. 24 oct.
1877, p. 1029, 3» col.
CONVERTISSEUR. || 1» Celui qui convertit les
Ames. Ajoutes
.-HIl se dit aussi au féminin. Eu-
génie [de Guérin], avec ses scrupules, n'aurait-
cUe pas eu de certaines craintes pour le salut de
la protestante inconvertible et convertisseuse?
SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. IX {Mlle Eugénie
de Guérin et Mme de Gasparin, n).
t CO-OCCUPANT (ko-o ku-pan), s. m. Celui qui
occupe avec un autre ou d'autres. Droit de co-
occupant, lasteyrie, Rev. des Deux-Mondes, dans
sciioll. Programme, p. 14.
t COPARTAGfi (ko-par-ta-jé), s. m. Terme de
droit. Celui qui a une part dans un partage d'héri-
tage. Le partage fait par l'ascendant [par exemple
par un père en son testament] pourra être atta-
qué pour lésion de plus du quart ; il pourra l'être
aussi dans le cas oii il résulterait du partage et
des dispositions faites par préciput, que l'un des
copartagés aurait un avantage plus grand que la
loi ne permet. Code civil, art. 1079.
COQ. Ajoutes ; Il 8° Sorte de fer de blanchisseuse.
Aussi s'appliquait-elle, muette, soigneuse, repas-
sant les bouillonnes et les entre-deux [du bonnet]
au coq, un œuf de fer fiché par une tige dans un
pied de bois, e. zola, l'Assommoir, chap. v.
CORAILLEL'R. Ajoutez : \\ 2" S. f. Corailleuse.
Elle était corailleuse, c'est-à-dire qu'elle apprenait
à travailler le corail, lamart. Graziella, m, 9.
CORBEAU au Dictionnaire et au Supplément.
Ajoutez :
Il
9" Engin de pêche. Quatre ouvriers
mineurs avaient été surpris péchant dans la ri-
vière d'Allier, non plus avec des filets ou des cor-
beaux, ces engins-là ne vont plus assez vite, mais
bien avec des cartouches de dynamite confection-
nées exprès, Extr. du Moniteur du Puy-de-Dôme,
dans le Nouvelliste de l'arr. d'AvrancUes , du 8
oct. 1877.
t CORDÉE. Ajoutez : || 3° Terme de mineur.
Temps employé à dérouler et enrouler sur le
treuil la corde qui monte et descend les bennes.
Actuellement cette marche [celle de l'ascension
des bennes] s'est améliorée, et nous avons pu
constater des cordées de 55 secondes, Revue scien-
tifique du 25 mars 1876, p. 293.
t CORDELISER (kor-de-li-zé), t;. a. \\ 1° Ceindre
le corps d'une corde comme les cordeliers. 112° V.
réfl. Se cordeliser, se ceindre le corps d'une corde.
— HIST. xvi" s. Ils [les huguenots] ne tiennent
en aucun honneur la sainte corde dont les frères
mineurs se cordelisent, marnix de ste-aldegonde.
Tableau des différends de la religion. Œuvres, éd
Quinet, t. iv, p. 22.
— ÉTYM. Voy. cordelier.
t CORRfiALITÉ (kor-ré-a-li-té), s. f. Terme de
droit romain. Solidarité entre débiteurs. La librairie
Marescq aîné vient de mettre en vente un Traité de
la solidarité, précédé d'une étude sur la corréalité
et la solidarité en droit romain, et contenant sur
chaque question la jurisprudence la plus récente,
par M. Eugène Loison, docteur en droit. Gaz. des
Trib. 19 avr. (877, p. 376, 4" col.
— ÉTYM. Lat. correus, débiteur engagé .solidai-
rement avec d'autres, do cum, avec, et rcus, qui
a contracté un engagement.
f COTERD (ko-têr), S. m. Nom, dans la Suisse
romande, de réunions de villageois, de femmes
surtout, qui causent devant une maison ou dans
l'intérieur de la maison. Le roman ne parait être
d'abord qu'une simple pastorale ; on est en plein
village, on assiste au coterd, on va faucher et faner,
E. rambert, Bibl. univers. l"août 1877.
— ÉTVM. Bas-lat. cota, cabane (voy. coterie).
f COTfiRlADK (ko-té-ri-a-d'), s. f. Sardines dB co-
tériade, celles que l'armateur distribue aux marins
de l'équipage à l'arrivée dos bateaux, Douanes,
Tarif de 1877, p. clxxvii.
— ÉTYM. Ce mot semble tenir à coterie.
COTISER. Ajoutez : \\ 3'? Absolument. Payer une
cotisation. Lorsqu'un sociétaire aura cotisé pondant
dix-huit années...., il aura droit à une rente...,
SlnlMs annexés au décret du 11 janv. (877, Bull.
des lois, partie suppl. l"sem. 1877, p. 719.
f COUFFIN (kou-fln), s. m. Le même que couffe
(voyez ce mot au Dictionnaire), Sacs, couffins et au-
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très récipients, Règlement des Docks de Marseille,
is'y, p. 15.
COUP au Dictionnaire et au Supplcmonl. Ajou-
te: :
Il
29" Le coup de poing de la fin, expression
qui, depuis les Mystères de Paris d'Eugène Sue,
se dit communément pour exprimer le dernier
coup porté, le dernier trait. Il traite nos entants
de jeunes communards, de libertins, de gamins
pervers, déjeunes drôles.... et il termine son ar-
ticle par cette phrase, qui est le coup de poing de
la fin : l'Université était athée; elle est aujour-
d'hui radicale, fr. sahcey, le XIX" siècle, 14 août
1877.
+ COURETTE (kou-rè-f), s. f. Se dit, dans certai-
nes villes du nord de la France, de petites cours
entourées de logements. Il y a dans les courettes
de Lille de véritables sauvages, Journal de la
Meurthe, il oct. )876.
t COURUEAU (kou-rô), s. m. Nom, à Bordeaux,
d'une sorte de navire. Un jeune homme me de-
manda deux bateaux pour transporter sur un cour-
reau qui se trouvait en rade [à Bordeaux] sept
fûts de rhum, Gaz. des Trib. 2i-'22 mal 1877,
p. 491, 4° col.
— ETYM. Bas-lat. curellus, currellus, char, vé-
hicule, dérivé du lat. currus, char.
COURTAUD. Ajoutes : — REM. Courtaud de bou-
tique, cette expression vient de ce que, autrefois
tous les gens de haute condition portant des vê-
tements longs, il n'y avait que les gens du peu-
ple qui portassent des habits courts ; un courtaud
de boutique est un homme vêtu d'un habit court et
servant dans une boutique, Bibliothèque critique,
Amsterdam, 1708, t. m, p. 324.
COUVER Ajoutez : \\ 5° Neutralement et popu-
lairement. Couver, se mettre sous les pieds ou en-
tre les jambes un pot de terre rempli de braise et
de cendres chaudes; habitude des femmes en Nor-
mandie.
CRACHOIR. Ajoutez : \\ 2° Nom, au xviii" siècle,
de loges de l'Opéra situées du côté de la reine au
rez-de-chaussée, Journ. ofjic. 22 sept 1877, p. 6436,
r« col.
t CRASSERIE (kra-se-rie), s. f. Acte de crasseux,
de vilain. Vous lui avez fait, je suis trop poli
pour dire une crasserie, mais enfin une chose qui
ne se fait pas, E. ABOUT, l'injâinf, ii.
t CRÉMEUX. Ajoutez:— HIST. xvi" s. Le beurre
cresmeux, de brach, t. ii, p. 162.
t CRÉOLEMENT (kré-0-le-man), adj. X la façon
des créoles. Miss Tilda Jeft'erson, une enfant pa-
resseuse, Paresseuse créolement, ernest d'her-
viLLY, À la Louisiane.
t CRÊPELU. Ajoutes : — REM. Th. Gautier a
dit crespelé (mieux écrit crêpelé) : Nous avons vu
en songe se pencher du haut des terrasses blan-
ches ces belles filles aux tresses d'or crespelées,
dans SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. vi [Th. Gau-
tier, i).
t CRËPELURE (krê-pe-lu-r'), s. f. État d'une
chevelure crêpelue. Deux longues mèches se dé-
tachaient capricieusement des crêpelures , th.
GAUTIER, le Capitaine Fracasse, ii.
t 2. CREUSEMENT au Supplément. Ajoutez :
Il
2° Il se dit aussi au propre, en creusant, en
enfonçant. Il faut lui planter [à une jeune fille]
creusement dans son esprit la vraie crainte de
Dieu, et l'élever es plus saints exercices de dévo-
tion, Leltre de saint François de Sales, dans His-
toire de sainte Chantai, Paris, I87u, 7" éd. t. i,
p. 317.
t CRISTALLOÏDE. Ajoutez : || 2° S. m. Terme
de botanique. Partie de l'albumen des graines
des plantes, laquelle est la forme de réserve de
l'azote, VAN TiEGHEM, Acad. des se. Comptes rend.
t. LXXXIV, p. 581.
_
+ CROMWELLISTE (krom'-ouè-li-sf), s. m. Par-
tisan de Cromwell. C'est [le principe d'un pouvoir
qui réside dans le corps de l'État indépendamment
du droit divin des rois] le fondement des cromwel-
listes et celui des parlementaires qui ont détrôné
Jacques 11, arnauld, dans sainte - beuve, Port-
Royal, 3= éd. t. V, p. 457.
1. CROQUANT. Ajoutez :—
-Rm. C'est à cinq
heures du matin que j'ai quitté le puits, car les
voitures des croquants de Fontenay, Bagneux,
commençaient à rouler, Lettre de VassassinMoyaux,
natif de l'Indre, dans Gaz. des Trib. 14-15 mai
1877, p. 465, 4" col. Ici croquant signifie paysan
sans aucune signification défavorable. C'est aussi
au sens de paysan sans signification défavorable
qu'il faut entendre croquant dans ce passage de La
Fontaine : Passe un certain croquant qui marchait
les pieds nus; Ce croquant, par hasard, portait une
arbalète, Fabl. ii, 12. Le Dictionnaire a tort d'y
voir le sens d'homme sans consistance.
t CULBUTEUR. Ajoutez : || 2° Appareil méca-
nique servant à renverser un objet. On a imaginé
plusieurs systèmes de culbuteurs avec lesquels la
benne, poussée par l'ouvrier sur un plateau-bas-
cule, vide son contenu en dessous et vient se re-
mettre debout devant l'ouvrier, Reu. scientifique,
25 mars 1876, p. 295.
t CUPROPOTASSIQUE (ku-pro-po-ta-ssi-k'), ailj.
Terme de chimie. Qui contient du cuivre et de la
potasse.
Il
Solution cupropotassique, réactif em-
ployé pour la recherche du sucre. Un travail sur
le sucre inactif, réducteur de la solution cupropo-
tassique, H. de parville, Journ. ofjic. 29 mars 1877,
p. 2552, l'-" col.
D
t DACRYON (da-kri-on), s. m. Terme d'anthro-
pologie. L'un des points singuliers du crâne, situé
à la partie supérieure du bord postérieur de la
gouttière lacrymale, à la rencontre de l'os fron-
tal, du maxillaire supérieur et de l'unguis ou
lacrymal
;
c'est l'extrémité interne du diamètre
transversal de l'orbite.
— ÉTYM. Ad/pu, larme.
t DAÏRA (da-i-ra), s. f. Nom, en Egypte, des
biens personnels du khédive. Le khédive a donné
en garantie les biens de son domaine privé ou de
sa daïra, pour éteindre et liquider les engage-
ments de la dette publique de ses ijtats. Gaz. des
Trib. 22 juin 1876, p 613, 2» col.
t DARE. Ajoutez : — REM. La phrase suivante,
empruntée à Diderot : «Dare, dare, dare, voilà un
homme qui vient en cabriolet, comme si le diable
l'emportait,» a été mal comprise par M. Poitevin
et par M.Littré. Dare, expression conservée dans
le quart de la France, signifie derrière ou ar-
riére'. Le mot répété, comme dans dare, dare,
équivaut à «garez-vous vite!» La phrase de Dide-
rot l'expliquerait au besoin. Dare, dare, ne veut
donc pas dire : Allez vite, mais reculez vite pour
vous soustraire au danger. II s'agit d'un mouve-
ment prompt pour se mettre au repos en toute
sûreté, et non pour prendre une course, M. C..., à
Montpellier, dans Petit Journal du 13 avril 1877.
L'explication peut être vraie pour la phrase de
Diderot et pour la signification primitive, mais
aujourd'hui dare, dare signifie au plus vite.
f DAUDY (dô-di), S. m. Nom anglais d'une
sorte de navire. Vers six heures, un grand daudy
anglais, le Julia,Ae Guernesey, était signalé sur la
rade de Saint-Malo, avec son pavillon en berne,
demandant du secours. Extrait do la Vigie de
Cherbourg ,àz.us Journ. of^c. 15 sept. 1877, p. 6321,
3° col.
f DAVYUM (da-vi-om'), s. m. Nom d'un métal
qui vient d'être découvert. Sur le spectre du nou-
veau métal, ledavyum, serge kesn, Acad. des se.
Comptes rend. t. lxxxv, p. 607.
— ÉTYM. Davy, célèlDre chimiste anglais.
t UÉBINAGE (dé-bi-na-j'), s. m. Action de dé-
biner, de dire du mal (voyez débiner au Diction-
naire). Banquets fratricides où le débinage sert
d'entrée, de premier service et d'entremets sucré,
Figaro, 31 mars 1877.
t DÉCIMEUR (dé-si-meur), s. m. Employé
chargé de recueillir les dîmes (mot forgé par Vol-
taire en opposition à décimateur). M. le curé peut
faire aisément ramasser par sa servante les dîmes
de blé et de pommes qu'on lui doit... mais il fau-
drait que le roi eût des décimeurs à gages dans
chaque village, qu'il fît bâtir des greniers dans
chaque élection, et qu'ensuite il vendît son grain
et son vin, volt. Lettre à Mme Denis, 19 août
1752 (au sujet de la Dhne royale de Vauban).
f DE CUJUS (dé-ku-jus'), mots latins qui sont
quelquefois employés dans le langage juridique pour
désigner le défunt dont la succession est ouverte.
— ÉTYM. Lat. de, au sujet, cujus, de qui (la
phrase complète est de cujus successione agitur).
t DÉCURTÉ (dé-kur-té), s. m. Circoncis. Sa Ma-
jesté Impériale [Catherine II] a donc assommé ces
maudits décurtés [les Ottomans], dider. Lelt. xxvi,
à Falconet, éd. Assézat, t. xviii, p. 318.
— ÉTYM. Lat. decurtatus, raccourci, de de, et
curlus, court.
t DEFERLANT, ANTE (dé-fèr-lan, lan-t'), adj. Qui
déferle. Dans ces parages, le canot de sauvetage
affrontera des brisants redoutables, souvent il lut-
tera contre une. mer .dure, déferlante, et contre I
des courants d'une extrême violence, Annuaire du
sauvetage, t. xii, p. 82.
t DÉFIEUR (dé-fi-eur), s. m. Celui qui défie.
— HIST. xvi" s. 11 cuide que s'il peut ce deffieur
surprendre..., de brach, Im. f» 68, recto.
1. DÉFILER. Ajoutez : \\ 3» Défaire les fils
d'un tissu, le décomposer en filaments. On dé-
gage ensuite quelques fils [du tissu douteux], on
les détord entre les doigts, on les défile; et c'est
à la longueur des filaments primitifs qu'on recon-
naît leur nature : si ces filaments ont plus de
quarante millimètres de longueur, il y a certitude
qu'ils ne sont pas de coton. Douanes, Tarif de mn,
note 508.
2. DÉFILER. Ajoutez : || F. r^/I. Se défiler, passer
sous le feu de l'ennemi en sachant profiter de tous
les obstacles et accidents de terrain, pour se tenir
à l'abri de sa vue et de ses coups.
t DÉFILEUR (dé-fi-leur), s. m. Terme de ma-
rine. Navire qui défile, qui file le long de. Dans
ces parages [au nord et au sud de Terre-Neuve],
la pêche a été véritablement désastreuse pour les
navires dont les équipages étaient établis à terre
et pour les défileurs du golfe, Journ. offic. 8 oct.
1877, p. 6694, 3° OOl.
t DÉGOLFER (dé-gol-fé), v. n. Terme de ma-
rine. Sortir d'un golfe. La mer était grosse, et ce
n'est qu'avec peine que j'ai pu dégolfer le cin-
quième jour après mon départ, Journ. offic. 25 mai
1877, p. 3995, 1" COl.
t DÉGRAVELLEMENT (dé-gra-vè-le-man), s. m.
Action de retirer le gravier. L'ingénieur chargé
des travaux de la Bièvre reconnut son intelligence
[de FieschiJ en le nommant chef d'équipe des ou-
vrierschargés dudégravellemenl de l'aqueduc d'Ar-
cueil, Journ. offic. du 3o août 1877, p. 6660, 2' col.
— ÉTYM. Voy. DIÎGRAVELER au Dictionnaire.
t DËUOUILLER (dé-ou-llé, Il mouillées), v. a.
Exécuter le déhouillement. L'expérience a démon-
tré que ces méthodes.... permettent de déhouiller
entièrement toutes les grandes couches, Rev.
scientif. 25 mars 1876, p. 295.
t DÉLOGE (dé-lo-j), s. m. Nom propre em-
ployé par jeu de mots dans cette locution: Faire
Jacques Déloge, déménager la nuit sans tambour
ni trompette, c'est-à-dire s'en aller et s'esquiver. Le
pendard ! il fait Jacques Déloge; il a raison, il vaut
mieux être plus poltron et vivre plus longtemps. Co-
médie des proverbes, p. 74. || On dit dans le môme
sens : Prendre Jacques Déloge pour son procureur.
t DÉMÊLURES(dé-mê-lu-r'),«. /". pL Cheveux qui
tombent quand on les démêle. Chez beaucoup de
perruquiers on lit, en annonce : Achat de dé-
mêlures
;
postiches en tout genre.
t DÉMOGORGON au Supplément.^joutez :— HIST.
xvr s. L'ancien père des dieux Demogorgon de-
meura en son abysme et au parfond centre de la
terre; si n'en peult oncques eschaper, jean le
MAIRE, Illustrations de Gaule, i, 28. Et estoyent
tous enfans d'Herebus, c'est-à-dire Enfer, fllz de
l'ancien Demogorgon et de l'obscure profondité
des abysmes appelle Chaos, id. ib. À costé gausche
de la grande chauldiere, à trois toises près les
gryphes de Lucifer, tirant vers la chambre noire
de Demogorgon, rab. Pant. m, 22. || Demogorgon
est une ancienne altération de demiourgon (voy.
démiurge au Dictionnaire), qui se trouve dans
RABELAIS, Pant. IV, 47.
t DÉMOGRAPHIE. Ajoutez : — REM. C'est à
Guillard (né en 1799) qu'on doit la création du
terme de démographie, lamouroux, Rapport au
conseil municipal de Paris, 27 févr. 1877, p. 4.
t DÉMONERIE (dé-mo-ne-rie), s. f. Action, in-
tervention d'un démon. Ne saurait-on avoir le
Socrate sans les démoneries, comme dit Montai-
gne ? SAINTE-BEUVE , Port-Royal , 3' éd. t. m,
p. 341.
t DÉMONYME (dé-mo-ni-m'), s. m. Genre spé-
cial de pseudonyme dont un auteur se sert quand
il fait paraître un ouvrage avec une indication
comme celle-ci : « Par des travailleurs et des
commerçants », quérard, Supercheries littéraires,
2" éd. t. m, col. 850 a b.
— ÉTYM. Ay)(j.o(;, peuple, et ôvofxa, nom.
t DENSIMÉTRIE (dan-si-mé-trie), s. f. Terme de
physique. Mesure de la densité; emploi du densi-
mètre (voy. ce mot au Dictionnaire).
t DENSIMÉTRIQUE (dan-si-mé-tri-k'), adj. Qui
a rapport à la densimétrie, au densimètre. Con-
stater la quantité d'huile lampante à 8uu degrés
densimétriques qu'elles [les huiles brutes de
schiste et de boghead] fournissent, Douanes, Tarif
de 1877, n" 277.
3o' DIS
|- DEXTU, VE (dan-tu, tuo), adj. Armé de dents.
Limaces, limaçons, insectes de mille sortes, nés
dentus, armés d'appareils formidables, michelet,
l'Oiseau, p. <75.
-- msT. xiii's. Scngliers grans et dentus, dont
grandement y a, Doon, v. 1671.
t DÉPIllLOSOPHISER (dé-fi-lo-zo-fi-zc) , v. a.
ôter le caractère philosophique. || F. réfl. Se dé-
philosophiser, s'ôtcr le caractère philosophique.
Il y eut un tollé général contre .l'abbé philosophe
[Raynal] qui, après s'être déprôtrisé autrefois, ve-
nait se dcphilosophiser aujourd'hui, sainte-beuve,
Nouv. lundis, t. xi {Mémoires de Malouet, m).
t DÉPISTEDR (dé-pi-steur), s. m. Celui qui dé-
piste, poursuit, découvre. M. Emile Campardon,
un des plus ingénieux dépisteurs de curiosités
littéraires et théâtrales, alph. daudet, Journ. ojfic.
23 avril 1877, p. 3017, 3" COl.
t DÉPOÉTISER (dé-po-é-ti-zé), v. a. Oter le ca-
ractère poétique. Il y a longtemps que le Niagara
est dépoétisé : on y entend aujourd'hui le sifflet
des locomotives, iourn. offic. 25 mai 1877, p. 3995,
3» col.
t DÉRAILER. Ajoutez : \\ Fig. Dérailer au figuré
pour dévier, comme l'employait l'autre jour dans
un fort bon article tout classique M. Gaston Paris,
un jeune savant fils de savant, sainte-beuve,
Nouv. lundis, t. vi (Vaugelas).
t DÉROUGIR. Ajoutez ; — HIST. xili' s. Et
l'espée lues [aussitôt] desrougist. S'est biele et
nete et esclarcie, li Chevaliers as deux espées, pu-
blié par Fôrster, v. 10830.
t DÉSARÇONNEMENT (dé-zar-so-ne-man), s. m.
Action de désarçonner; état de qui est désarçonne.
Il
Fig. De cette première secousse, de ce désarçonne-
ment inattendu, il nous est resté cette conviction, à
savoir que ceux qui admirent d'abord un tel ou-
vrage [la Ronde de nuit de Rembrandt] ne sont
point sincères, e. bergerat, Journ. offic. 25 sept.
1877, p. 6482, 3" COl.
t DÉSÉDIFIER (dé-zé-di-fi-é), v. a. ôter l'édifi-
cation (euphémisme pour scandaliser). Elle [la
paroisse] avait un autre droit, celui d'être édifiée
et non pas d'être désédifiée, Journ. de Genève,
is sept. 1877.
tDÉSENCANAILLER (dé-zan-ka-na-llé, Wmnuil-
lées), V. a. Tirer du milieu de la canaille. || F. réjl.
Se désencanailler, perdre les manières, l'esprit de
la canaille. Les goûts bas contractés dès la jeu-
nesse ne se désencanaillent jamais, e. about,
l'Infâme, i.
t DÉSENGAÎNER (dé-zan-ghê-né), v. a. Tirer de
la gaîne. || Fig. Il fallait désengaîner la morale de
tout ce revêtement artificiel, sainte-beuve, Nouv.
lundis, t. ui (De la connaissance de l'homme au
XVII' et au xvm° siècle, p. 236, éd. de 1865).
t DÉSENNOBLIR (dé-zan-no-blir), v. a. ôter la
noblesse. Ne se sentant point la capacité de l'étude,
ils [les bohèmes] ont regardé l'étude comme une
bassesse qui désennoblit le génie, veuillot, Odeurs
de Paris, ii, 5.
f DESSALAGE (dè-sa-la-j'), s. m. Action de des-
saler. Voici un moyen.... d'opérer le dessalage des
viandes et du poisson salés, le Nouvelliste de l'ar-
rondissem. d'Avranches, 15 avril 1877.
DÉTERMINATIF. Ajoutez : Il 2" Qui décide, qui
tranche. L'esprit critique rend les hommes déter-
minatifs, et leur fait préférer leur goût et leurs
conjectures, qu'ils croient dictées par le bon sens,
à toute tradition et à toute autorité, Bibliolh. crit.
t. III, p. 131, Amsterdam, 1708.
t DÉVEINARD (dé-vè-nar), s. m. Terme popu-
laire. Celui qui est en déveine. Delobelle rencon-
trait toujours sur le boulevard un déveinard
comme lui, alph. daudet, Fromont et Risler.
— ÉTYM. Déveine. Veinard est au Diction-
naire.
t 2. DICTATEUR (di-kta-teur), s. m. Celui qui
dicte, nom que prenait plaisamment Voltaire,
quand il dictait à son secrétaire. L'hermite de
Touruey et des Délices est dictateur, parce qu'il a
mal aux yeux, volt. Lettr. à Thiriot, 5 dôc.
1759.
— ÉTYM. Dicter. Le vrai mot serait dicteur,
comme chanteur de chanter.
DIGÉRER.
Il
7" Ajoutez ; || Se digérer, être l'a-
gent de sa propre digestion. Si l'albumen de la
graine est charnu, s'il est actif, il se digère lui-
môme, et l'embryon n'a qu'à absorber les produits
de cette digestion, h. de parville
,
Journ. offic.
29 mars 1877, p. 2552, 1" col.
t DISPERSEMENT (di-spèr-se-man), s. m. Action
de disperser; état de ce qui est dispersé. Malgii;
DUP
les vacances parlementaires et le dispersement des
hommes politiques, le Temps, 4 oct. 1877, 2= page,
5° col.
t DISQUALIFIER (dis-ka-li-fi-é), u. a. Terme de
turf. Retirer à quelqu'un le droit de prendre part
aux courses. M..., montant un de ses chevaux, l'a
arrêté au moment oîi il allait gagner la course; il
a été disqualifié, comme on dit en jargon hippi-
que, pour un an, le XII" siècle, 1" oct. 1877,
2° page, 3» col.
Il
Voy. disqualifié au Suppl.
t DISRUPTIF, IVE (di-sru-ptif, pti-v') , adj. Qui
produit la disruption. La décharge disruptive
obtenue avec la pile à chlorure d'argent, Journ.
Ofjic. 10 nOV. 1877, p. 7308, 1'' COl.
— ÉTYM. Voy. Disruption.
t DITTOGRAPHE (di-tto-gra-f), s. m. Pierre
papier, sur quoi on a écrit deux fois. Cette der-
nière inscription, trouvée en démolissant la tour
moyen âge située sur l'acropole d'Athènes, est un
dittographe, c'est-à-dire que la pierre, après avoir
reçu une inscription monumentale à l'époque ma
cédonienne, a servi pendant la période romaine,
sur l'espace laissé libre, à une seconde inscrip-
tion à la mémoire de Lucius Valerius Catullus et
de Terentia Hispylla sa mère, Journ. des Débats,
12 mars 1876.
— ÉTYM. AiTTÔ;, double, et yp«9^, écriture.
DIVORCER.
Il
3° F. a. Divorcer une femme, se
séparer d'elle par divorce. Que le tribunal rabbi-
nique de cette ville [Tunis] l'a condamné à divor-
cer Messaouda par un acte régulier de divorce selon
la loi religieuse (tribunal civil de Constantine'
Gaz. des Trib. 14 juill. 1877, p. 682, i" col. (Cet
actif n'est pas bon ; l'étymologie n'y est pas favo
rable.)
t DOLURE (do-lu-r'), s. f. Partie de chair que
les mégissiers enlèvent avec la doloire à la surface
des peaux qu'ils apprêtent. Les rognures, raclures
et dolures de peaux de toutes sortes, Douanes, Tarif
de 1877, note 44. ' ,
t DOMICELLAIRE (do-mi-sèl-lè-r'), s. m. Cha^
noine plus jeune qui n'avait pas encore le droit
de chapitre. Le chapitre du cardinal de Rohan
était composé de douze chanoines et de douze do-
micellaires. Nouvelle Biographie générale, Didot,
art. Rohan, t. xlii, col. 63i, note.
— ÊTYM. Bas-lat. domicillaris, dérivé de domi-
cellus (voy. damoiseau).
t2.DOMMAGE(do-ma-j'),s.m.Nom,enBelgique,
du terrain avoisinant le bâtiment du charbon-
nage, dans une exploitation houillère, le National,
26 sept. 1877, 1" page, 3" col.
— ÉTYM. Ce mot paraît provenir du bas-lat.
doma, qui signifiait maison, champ, et qui est le
grec 6(ô|xa, demeure.
t DON-JUANISME (don-ju-a-ni-sm'), s. m. Ma-
nières, conduite d'un Don Juan (voy. ce mot au
Dictionnaire). 11 n'y a qu'un remède et qu'une
garantie contre le don-juanisme, quand il com-
mence abattre en retraite, c'est de ne lui laisser
ni paix ni trêve, pas une minute, pas un espace
pour respirer, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. vu
(Le mariage du duc Pompée par M. le comte
d'Alton-Shée).
DOUBLE au Dictionnaire et au Supplément.
Ajoutez : — REM. Les fêtes doubles sont ainsi
nommées, parce qu'aux matines, aux laudes et
aux vêpres, on double chaque antienne, c'est-à-
dire qu'on la dit une fois avant le psaume et une
fois après (abbé tougard).
DRAGEONNER. Ajoutez : — HIST. xvi» s. Cette
grande branche de nos lauriers qui drageonne et
qui pullule de tous costés par vos escrits, de
brach, h, cvi.
t 2. DRUGE (dru-j'), s. m. Nom du fumier dans
le Dauphiné; d'où endruger, fumer.
— ÉTYM. Pourrait-on rattacher druge au celti-
que : kimry, drwg ; bas-breton, droug, drouk; irl.
droch, qui signifient en général ce qui est mau-
vais, le fumier à cause de son odeur pouvant être
mis parmi les choses mauvaises?
DUPE.
Il
3° Adj. Ajoutez •• || En parlant de choses,
où il y a de la duperie, qui a le caractère de la
duperie. J'avoue que je fus outré d'un commence-
ment si faible et si dupe, st-simon. Scènes et Por-
traits choisis dans les Mémoires authentiques du
duc de Saint-Simon, par Eug. de Lanneau, t. i,
p. 429.
DUPLICITÉ. Ajoutez:— REM. Au xvi' .siècle, ou
disait doublesse, qui valait mieux à cause de sa
forme plus française. Ce- n'a esté que feintise et
doublesse, mahnix de stk-aldegonde, Œuvres, éd.
Quinet, t. IV, p. 78.
ELA
E
t ÉBOURIFFURE (é-bou-ri-fu-r'), s. f. État d'une
tète ébouriffée. || Fig. Quelqu'un [M. de Salvandy]
qui avait de l'esprit sans doute, mais encore plus
de prétention et d'affiche, beaucoup de faste et
d'ébouriffure, saint-beuve, Nouv. lundis, t. iv
{Hist. de la Restauration, par M. L. de Vielcas-
tel, II).
t ÉBURINE (é-bu-ri-n'), s. f. Nouvelle matière
que M. Latry obtient par l'emploi des poudres
d'ivoire ou d'os additionnées ou non de substances
agglutinatives, Journ. offic. 20 juill. 1877, p. 5326
i''" col.
— ÉTYM. Lat. ebur, ivoire.
t ÉCAI-AGE (é-ka-la-j'), s. m. Action de caler
les voitures, Gaz. des Trib. 13 juin 1877, p. 569,
i" col.
ÉCARTELÉ. Ajoutez : — REM. Origine de la
locution écu écartelé : Revenus d'Orient, les che-
valiers conservèrent comme un souvenir hono-
rable les derniers écus qu'ils avaient opposés aux
dards des infidèles, en donnant même la préfé-
rence à ceux dont la taie [plaque de métal] avait
été fendue, brisée, écartelée, p. paris, dans Journ.
ofjic. 17 oct. 1877, p. 6843, 1 ''' COl.
t ECCLÉSIOLOGUE (è-klé-zi-o-lo-gh'), s. m.
Celui qui est versé dans la science des choses ec-
clésiastiques. L'abbé Cochet, ecclésiologue et anti-
quaire chrétien, par M. Brianchon, Bibliographie
de la France, n° du 27 janv. 1877.
— ÉTYM. 'ExxXïiuia, Église, et /.6Yo;,étude.
t ÉCHELLIER (é-chè-lié), s. m. Terme de
bourse. Acheteur de vente ferme contre ventes à
primes, paton, Journ. des Débats, 17 avril 1877,
4° page.
ÉCOUTER. Ajoutez : \\ 7» Le temps s'écoute, lo-
cution villageoise qui désigne un intervalle de
calme complet dans un jour sombre. Si, par un de
ces joursde septembre oîi l'on doute Que Tairait une
haleine et les champs des échos, La barque un
aviron pour secouer les flots, Le ciel un astre en
feu pour éclairer sa voûte. Jour morne et qui suc-
cède à de beaux jours sans doute. Si vous parlez
au pâtre, en gardant ses troupeaux. Le naïf astro-
logue alors vous dit ces mots : « Que la brise est au
calme et que le temps s'écoute, » e. Fromentin,
Courrier littéraire, io juill. 1877,
t ÉCRINIER (é-kri-nié), s. m. Ancien nom des
fabricants d'écrins, de cofi'rets, etc. Maître Jacques
le huchier, Pierre Aubri l'écrinier qui fabrique
de si jolis coffrets d'ivoire, sainte-beuve, Nouv.
lundis, t. VII {Entretiens sur l'architecture, par
M. Viollct-le-Duc, ii).
ÉCRITOIRE. Ajoutez : || 4» Lieu, cabinet où l'on
écrit (sens aujourd'hui inusité et qui provient de
l'emploi de ce mot dans les monastères; voy. le
n" 3). Saint-Laurent [gouverneur] s'en accommoda
[de l'abbé Dubois], et peu à peu s'en servit pour
l'écritoire d'étude de M. le duc de Chartres [le
futur duc d'Orléans, régent], st-simon, dans jS'cenes
et Portraits choisis, par Eugène de Lanneau, Paris,
1876, t. I, p. 9.
ÉCUSSONNÉ. Ajoutez : || 3° Orné d'un écusson
d'armoiries. Les maisons, largement écussonnées,
ont ce cachet de solidité massive et de sombre
tristesse qui marque les vieilles constructions
espagnoles, louis-lande, Rev. des Deux-Mondes,
)5 août 1877.
t EFFECTIVITÉ (è-fè-kti-vi-té), s. f. Qualité de
ce qui est effectif. M. Bourke, répondant à M.
Dilke, dit que, lorsque des doutes se sont élevés
sur réflectivité du blocus de la mer Noire, des re-
présentations ont été faites à la Porte, Journ. de
Genève, 1 8 juill. 1877.
t EFFECTUATION au Supplément. Ajoutez : —
HIST. XVI" s. Luy recommandant une briefve effec-
tuation de ce qu'il avait promis, marnix de sainte-
aldegonde. Œuvres, Bruxelles; éd. Quinet, t. iv,
p. 226 (ainsi efl'ectuation n'est pas un néologisme,
ou du moins c'est un néologisme du xvi" siècle).
t EFFULGURATION ( èf-ful-gu-ra-sion) , s. f.
Mot forgé du latin. Action de jeter une fulgura-
tion, une vive lueur. Une véritable efl'ulguration
de métaphores, éd. sghuhé, Rev. des Deux-Mondes,
15 févr. 1877.
— ÉTYM. Lat. effulgurare, de ex, hors, et fulgur
(voy. fulguration).
t ÉGOUTIEU. Ajoutez: \\ 2° Adj. Égoutier, égou-
tière, qui a rapport aux égouts, le Progrès médical,
17 mars 1877, p. 208. Émanations égoutières.
t ÉLAITER (é-lè-té),i;. a. Synonyme de délaitef
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(voy. ce mot au Dictionnaire). Qu'elle ne laisse pas
la crème aigrir sur le lait, qu'elle travaille de son
mieux le beurre une fois olitcnu, qu'elle l'élaite
bien, qu'elle arrive enfin à lui donner ce petit
goût de noisette particulier aux bons beurres,
E. GARNOT, Avranchin, 18 mars <877.
— ËTYM. É.... préfixe, et lait.
t ÉMANUÉ. Ajoutes : — REM. Ce mot se trouve
dans le xvi" siècle, mais avec un tout autre sens;
il signifie sorti des mains : L'estat de voz deniers
vous a esté rendu par diverses fois; oncques un
patart ne fust emanué sans triple ou quadruple
ordonnance, marnix de sainte-aldegonde. Œuvres,
éd. Quinet, t. iv, p. 72.
EMBARQUER. — HlST. xvi's. Ajoutez : Tous les
offres du roy se remcttoient à l'establissement de
la paix en son royaume, pour ne s'embarquer en
guerre estrangere durant celle qu'il avoit avec ses
subjects, marnix de ste-aldegonde. Œuvres,
Bruxelles, éd. Quinet, t. iv, p. 225.
f EMBÊTISER (an-i^é-ti-zé), v. a. Jeter dans la
bêtise. Comment on embètise un pauvre sire
comme toi, le Vétéran, dans Dialogue de Franc-
Fétu, vétéran, et Prét-à-totit, jeune soldat d'un des
régiments travaillés par les cltibs des vrais amis
du bon ordre, Nancy, l'an de la licence militaire
<790, cité par jules renaud, Nancy en <790,
p. 50-51.
t EMBOBINER au Supplément. Ajoutez: \\ 5° V.
réfl. S'embobiner, être embobiné, enroulé autour
d'une bobine. Lucrèce.... travaille à quelque ou-
vrage de broderie, près d'un vaste métier où
s'embobinent des laines de couleur, e. bergerat,
Journ. offic. u» mai 1877, p. 3479, i" col.
t EMBOUCAUTAGE (an-bou-kô-ta-j'), s. m. Ac-
tion d'emboucauter, de mettre dans des boucauts.
Ces mutations d'entrepôt [de la morue] peuvent
avoir lieu sans emboucautage, ni emballage, et,
dans tous les cas, sans plombage. Douanes, Tarif
de 1877, p. CLxxm.
t EMBUFFLETÉ, ÉE (an-bu-fle-té , tée), adj.
Garni de buffleteries. Et pour mettre le comble
à leur émoi, voici— tout embuffleté de son bau-
drier jaune — un magnifique gendarme qui se
présente dans les bureaux, alph. baudet, Journ.
offic. U mai 1877, p. 3585, 3= col.
tÉMERISÉ,ÉE(é-me-ri-zé, zée), adj. Garni d'é-
meri. Papiers verres, émerisés , dorés, argentés,
étamés ou cirés.... Douanes, Tarif de 1877, note
564.
t EMPAGANISER(an-pa-ga-ni-zé),v.a. || 1» Don-
ner le caractère païen. || 2° V.réfl. S'empaganiser,
prendre le caractère païen. La papauté s'empaga-
nise, H. BLAZE de bury, liev. des Deux-Mondes
,
15 mars 1877, p. 264.
f EMPÊTRE (an-pê-tr'), s. f. Nom, en basse
Normandie, de l'entrave qui lie les animaux. Cet
agneau [volé] était empêtré, et l'empêtre a été
retrouvée au bord de la pièce, le Nouvelliste de
l'arrond. d'Avranches, 19 août 1877.
— ÈTYM. Voy. empêtrer.
f EMPHASE, ÉE (an-fa-zé, zée), part, passé
d'empbaser. Â quoi on donne le caractère de l'em-
phase. Que les grands mots ;et le ton emphase Au
sens commun n'ont jamais imposé, j. b. rouss.
Épltres, II, 2.
t EMPHASER (an-fa-zé), v. a. Donner le carac-
tère de l'emphase. Je vais Te peindre ces devoirs
qu'ici tu nous emphases, boissy, les Dehors trom-
peurs, II, 11.
t EMPIÈCEMENT (an-piè-se-man), s. m. La
pièce ou bande d'étoffe
,
qui va d'une épaule à
l'autre, entre le col et le corps de la chemise. Elle
le frotta [son fer] sur son carreau, l'essuya sur un
linge pendu à sa ceinture, et attaqua sa trente-cin-
quième chemise, en repassant d'abord l'empièce-
ment et les deux manches, e. zola, l'Assommoir,
ch. V.
t EMPOIGNE au Supplément. Ajoutez: \\ 2' Ce
qui sert à empoigner, à saisir, poignée. Les bains
[pour tremper le verre]... sont contenus dans de
petits bacs en tôle, posés sur roue, et munis d'un
double fond en treillis qu'on peut enlèvera volonté
à l'aide d'empoignes, Journ. offic. 2 mai 1877,
p. 3198, 1" col.
t ENCANAILLEMENT (an-ka-nâ-lle-man , Il
mouillées), s. m. Action d'encanailler, de s'enca-
uailler. L'encanaillcment, prélude aristocratique,
commence ce que la révolution devait achever,
v. HUGO, l'Homme qui rit, u, 1, 3. En dehors de la
scène [en parlant de Sophie Arnould], un démon
d'esprit, de cet esprit parisien,... qui avait en plus,
i cette époque, un arôme aristocratique qu'il a
perdu dans l'encanaillement de ses divers argots,
ALPH. DAUDET, Joum. offiC. 16 juill. 1877, p. 5246,
3'-' col.
t KNCHAVIGNER (an-cha-vi-gné), v. a. I
moder les autres par une haleine puante, yîmmc
M. de Chavigny. Elle [la duchesse de M<k'klem-
bourg] disait de Mme de Longueville/que , dès
qu'elle ouvrait la bouche pour parlery4lle encha-
vigiiait tout le monde; d'où il parant que M. de
Chavigny avait au plus haut degpe le même in-
convénient que Mme de Longueviile [une haleine
fétide], SAINTE-BEUVE, Port-Iioyal, 3' éd. t. v,
p. 129.
t 2. ENCLIN (an-klin), s. m. Action d'incliner
le corps, la tète. Je sais que les Pères jésuites,
s'ils se rencontraient cent fois le jour, ils se lè-
veraient le bonnet; et nous autres nous ferons
l'enclin de tête toutes les fois que nous nous ren-
contrerons, SAINT FRANÇOIS DE SALES, daus His-
toire de sainte Chantai, 7° éd. Paris, I870, t. i,
p. 493.
t ENDÉMICITÉ (an-dé-mi-si-té), s. f. Terme de
médecine. Caractère endémique d'une maladie,
c'est-à-dire d'être toujours due aune cause locale.
t ENDINION (an-di-ni-on), s. m. Terme d'an-
thropologie. Point de l'endocrâne situé au centre
de la croix de l'endocrâne, au niveau de l'inion
de l'exocrâne (pour inion, voy. ci-dessous).
— ÉTYM. 'EvSov, en dedans, et îviov, nuque
i ENDOCRÂNE (an-do-krâ-n'), s. m! Surface in-
térieure de la boite crânienne.
— ÉTYM. "EvSov, en dedans, et crâne.
ENDORMEUR. Ajoutez : || 5° Au féminin, une
endormeuse, une chanson de berceau. Ces ber-
ceuses, qu'on nomme en Lorraine des endormeu-
ses, A. THEURiET, Rev. des Deux-Mondes, i"' mai
1877.
t ENDOSMOSER (an-do-smo-zé), v. a. \\ l'Exer-
cer une action endosmotique. || 2" F. réfl. Subir
une action endosmotique. Les globules rouges de
l'enfant... s'endosmosent et se déforment plus rapi-
dement au contact des réactifs, h. de parville,
Journ. offic. 3i mai 1877, p. 4(28, i" col.
t ENDUCAILLER (S') (an-du-kâ-llé, il mouillées),
V. réfl. Se mêler parmi les ducs considérés comme
mauvaise compagnie. Quand il [Collé] sortait ces
jours-là de sa maison bourgeoise, il disait qu'il
allait s'enducailler, comme d'autres auraient dit
s'encanailler, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. vu
(Collé, Correspondance inédite).
t ENFOUISSABLE (an-fou-i-sa-bl'), adj. Qui peut
être enfoui. Même à l'état sédentaire, il [l'Arabe]
ne se croit tranquille possesseur que de ce qu'il
détient; il préfère la fortune mobilière, parce que
rien ne la constate, qu'elle est facile à convertir,
facile à nier et enfouissable, e. fromentin, Un
été dans le Sahara, p. 1 5.
t ENSOMMEILLÉ, ÉE (an-so-mè-llé, liée. Il
mouillées), adj. Néologisme. Alourdi par le som-
meil. Le garçon bégayant, aux yeux ensom-
meillés, qui marche d'un pas de somnambule,
P. arène, le Temps, 28 oct. 1877, Feuilleton,
1'' page, 3" col.
ENTACHER. Ajoutez ; || 4° Accuser, inculper. Il
[Voltaire] a levé les épaules quand la cohue s'est
mise à contrarier le roi et à vouloir entacher les
gens, volt. Lettre à Veymerange, 25 fév. i77i.
J'avoue que je ne sais rien de si ridicule que la
rage d'entacher; il y a eu des choses plus odieu-
ses du temps de la Fronde, mais rien de si imper-
tinent, id. Leti. à Richelieu, 27 fév. 1771.
ENTR'ACCORDER (S'). Ajoutez : || 2° Se concé-
der l'un à l'autre. Leur opposition [des domini-
cains et des jésuites] ne les remue-t-elle pas tou-
jours assez pour les empêcher de s'entre rien
accorder qu'à la dernière extrémité ? Bibliothèque
critique, Bà.\e, iT 09, t. ii, p. 58. || On remarquera
la séparation que l'auteur a mise entre entre et
accorder.
t ENTRE-BALANCER (S') (an-tre-ba-lan-sé), v.
réfl. Se balancer l'un l'autre, se faire équilibre
l'un à l'autre. Quoique, à regarder les témoins seu-
lement par rapport à leurs personnes, ils puissent
s'entre-balancer les uns les autres, Bibliothèque
critique, Bâle, 1709, t. ii, p. 52.
ENTRE-COLONNES. Ajoutez ; || 2» Nom, au
xviir siècle, de loges de l'Opéra situées du côté
de la reine, au rez-de-chaussée, Journ offic. 22 sept.
1877, p. 6436, 1 •' COl.
t ENTRE-SORT (an-tre-sor), s. m. Chez les sal-
timbanques, théâtre en toile ou en planches, voiture
ou baraque, dans laquelle se tiennent les mons-
treSj veaux ou hommes, brebis ou femmes, que l'on
exhib^ j. VALLÈS, La Rue, l'Entre-sort. \\Au plur.
Dea^ntre-sort.
— ÉTYM. Entrer, et (ortir, parce que le public
entre, regarde et sort.
t ENTRETISSURE (an-trc-ti-su-r'), s. f. État de
ce qui est entretissu.
— HIST. xvi" s. Ainsi de nous deux que tant de
mers et tant de terres séparent, pour tenir les deux
branches de nos amitioz en leur liaison et entre-
tissure promise, de bracii, ii, cvi.
t ENVELOPPANT. Ajoutez :\\3° Fig. Qui gagne
les cœurs comme en les enveloppant. Cette
grâce tragique, cette douceur harmonieuse dont
les plus farouches, les plus brûlantes héroïnes de
Racine gardent le charme enveloppant, alph.
DAUDET, Journal officiel, 20 août 1877, p. 5894,
I" col.
t EN'SŒRSAILLER (S') (an-vèr-sâ-llé. Il mouil-
lées), V. réfl. Se donner à la cour, alors qu'elle ré-
sidait à Versailles. On y voit [dans le Journal du
duc de Luyncs, pendant le règne de Louis XV]...
ce que la noblesse était devenue, depuis qu'elle
s'était enversaillée, sainte-beuve. Causeries du
lundi, t. XV (Olivier Lefévre d'Ormcsson).
t ÉPEURÉ, ÉE (é-peu-ré, rée), adj. Qui est en
proie à la peur (dans la langue du département de
la Meuse). Laurent passa le dernier sous le por-
che; il regarda d'un air épeuré la Gôte-des-Prè-
tres, A. THEURIET, Rcv. des Deux-Mondes, 1°'" oc-
tobre 1877, p. 493.
fÉPIBOLIE (é-pi-bo-lie), s. /". || 1» En physiolo-
gie, imbrication, disposition des parties, l'une à
la suite de l'autre ou l'une sur l'autre. || 2° En
médecine, synonyme d'éphialte, de cauchemar.




2- Ajoutez : \\ Au singulier, un
épiscopal, un homme appartenant à l'Église angli-
cane. Cette note [qu'en se mettant à genoux devant
l'eucharistie on n'entend pas l'adorer] est plus di-
gne d'un calviniste qui ignore les anciennes céré-
monies de l'Église que d'un savant épiscopal, Bt-
blioth. critique, Amsterdam, 1710, t. iv, p. 111.
t ÉPLOIEMENT (é-plûî-man), s. m. Action de
rendre éployé; état de ce qui est éployé. De
beaux faisans atteints dans l'éploiement de leurs
brillantes ailes, roqueplan, Parisine, p. 193.
f ÉPOMINE (é-po-mi-n'), s. f. Ëpitoge ou chausse
fourrée d'hermine que les avocats portent sur
l'épaule gauche; on appelle aussi cet insigne cha-
peron.
— ÉTYM. Dérivé irrégulier de èTt(D(À,l;, la partie
supérieure de l'épaule, de àni, sur, et ùno;, épaule.
Epomis est dans Du Cange, avec le sens de super-
humerale.
tÊPONGEAGE(é-pon-ja-j'), s. m. Action d'épon-
ger. Attendu qu'une clause du bail accorde à la
compagnie le droit de puiser de l'eau à la fontaine
établie dans la maison pour les besoins du service
de la station et de l'épongeage des chevaux. Gaz
desTrib. 3 juin 1877, p. 534, 3» col.
t ÉPONTILLE. Il II se dit aussi en dehors de la
marine. Cette incomparable force centrifuge de la
terre qui, en se soulevant tout à coup, écrasera
dans une nuit toutes les épontilles d'une galerie
de mine et réduira en atomes des charpentes de
seize pouces carrés qui supportaient un poids im-
mense, Jowrw. officiel, 19 avril 1877, page 2949,
3« col.
t ÉPOS (é-pos'), s. m. Terme d'antiquité. Chant
narratif. Il y eut probablement d'abord l'âge des
chants narratifs qu'on appelait épos ; l'âge de
l'épopée a suivi, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. x
(Histoire de la Grèce, par M. Grote).
— ÉTYM. 'Etio;.
jÉQUIPONDÉRATION (é-kui-pon-dé-ra-sion), s. f.
Juste pondération. L'équipondération d'un groupe
pyramide et la somptuosité du coloris constituent
seules, il faut le dire, l'intérêt de l'ouvrage [la
Descente de croix de Rubens], e. bergerat, Journ.
offic. 11 sept. 1877, p. 6260, 1" COl.
— ÉTYM. Voyez équipondérant au Diction-
naire.
jÉRECHTHÉIDE (é-rè-k^é-i-d'), adj. f. Terme
d'antiquité. Voyez mer au Supplément.
t ÉREINTAGE (é-rin-ta-j'), s . m. Synonyme d'é-
reintement. Un éreintage manqué est un accident
déplorable; c'est une flèche qui se retourne,
CH. BAUDELAIRE, t. III, p. 283, éd. définitive.
t ÉROTISME (é-ro-ti-sm'), s. m. Penchant ero-
tique, tendance erotique. On aurait voulu que,
sans renoncer à aucune hardiesse, à aucun droit
de l'artiste sincère, il purgeât son œuvre de tout
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soupçon d'érotisme et de combinaison trop ma-
ligne en ce genre, sainte-beuve, A^oit». lundis, t. IV
(.'Salammbô, par M. G. Flaubert, i).
t ESCALABREUX, EUSE (è-ska-la-breû, breû-z'),
adj. Hardi, décisif (ancien mot tombé en désuétude).
Mou Gil Blas, grand, maigre, escalabreux.... me
conduit chez l'imprimeur Baylie, où il me loue
sans façon une cliambre au prix d'une guinée par
mois, CHATEAUBR. Mém. d'ouire-tombe, t. ii {Pelle-
lelier, travaux littéraires, ma société avec Uin-
gaut, etc.).
t ESCALOPE, ÉE (è-ska-lo-pé, pée), adj. Terme
provincial. Replié en deux et fixé avec une épin-
gle. Ses joues blondes que couvraient à demi les
pattes escalopées de sou bonnet, g. flaubert, Ma-
dame Bovary, i, 5.
— ÉTYM. Escale ou escalope, nom, en Bretagne,
d'un petit bonnet rond avec de grandes pattes que
les femmes replient en deux et fixent avec une
grosse épingle à boule dorée sur le milieu de la
tète.
t ESCULENT, ENTE (è-sku-lan, lan-t'), adj.
Mot forgé du latin. Qui a de l'esculence, qui est
bon à manger. L'analyse a découvert des parties
osculentes dans des substances jusqu'ici réputées
inutiles, brillât-savarin, Physiologie du goût, i,
142.
— ÈTYM. Lat. esculenlus (voy. esgulence au
Supplément).
t ESPÉREUR (è-spé-reur), s. m. Celui qui es-
père. Ne sommes-nous pas tous espéreurs insensés?
N. MARTIN, Harmonies de la famille, les Espéreurs
insensés.
t ESPINASSE (è-spi-na-s'), s. f. Nom provençal
des lieux plantés en sapins, gh. broilliard, Rcv.
des Deux-Mondes, i"" avril <877, p. r.ee.
fESPONTE{è-spon-t'),s./'. Nom donné aux massifs
de mines qui sont laissés sans exploitation entre deux
concessions, pour empêcher les eaux de l'une de
pénétrer dans l'autre, veyooz. Points fondamentaux
de la législation des mines{tHïin), p. 255. S'il arrivait
qu'un exploitant se permît d'enlever du charbon
par exemple de l'esponte d'une concession voisine,
il devrait non-seulement rétablir une esponte ar-
tificielle, mais encore rembourser la valeur du
charbon enlevé, id. ib. p. 255.
— ÉTYM. Bas-lat. sponda, levée, digue ; du lat.
sponda, bord du lit ; ancien franc, esponde. La. di-
gue est comparée à un rebord de lit.
f ESQUE (è-sk'), s. f. Synonyme méridional de
èche {voy. ce mot au Dictionnaire). La dorade ne
mordait guère, et le merlan faisait fi de l'appât,
devinant peut-être que le mouredu ou l'esque por-
taient l'hameçon perfide dans leurs (l-àncs, la Jeune
république de Marseille, dans Journ. offic. 2 oct.
^877, p. 6602, V Col.
t ESTAQUE (è-sta-k'), s. f. Nom, à Bordeaux,
d'une estacade. L'individu qui était avec nous,
nous conduisit jusqu'à l'estaquo de Courrépau à
Bègles, Gaz. des Trib. 21-22 mai 1877, p. 49 1,4» col.
— ÉTYM. Voyez ESTACADE.
ÉTANG. Ajoutez : \\ 3» Fig. Ne voir qu'un étang,
être stupéfait (voy. voir au Supplément).
t ÉTEINTE. Ajoutez : — REM. Ce substantif,
indiqué comme n'étant usité que dans la locution:
à éteinte de chandelle, a été employé au siècle
pa.ssc dans un sens plus général. Je ne manquai
pas de l'en croire , sitôt que j'eus crié assez
fort et assez longtemps pour avoir une éteinte de
voix, DE BROSSES, Lettres hist. et crit, sur l'Italie,
t. I, lettre <o.
ÉTERNUER. Ajoutez : \\ 4» Produire en éter-
nuant. Quelqu'un a dit : La Fontaine poussait des
fables, Tallemant parlait des anecdotes, Pétrarque
distillait des sonnets, Piron éternuait des épi-
grarames; étcrnuer c'était son mot à lui; eh bien,
on ne retient pas un éternument, sainte-beuve,
Nouv. lundis, t. vu {Alexis Piron).
ÉTOILER. Ajoutez : || 4° S'éloiler, se garnir
d'étoiles ou de lueurs comparées à des étoiles. Je
suis rentré vers la nuit... je ne distinguais plus
la mer, je l'entendais; Alger s'étoilait de lumiè-
res, E. FROMENTIN, Une année dans le Sahel,
p. <32.
ÉTOLE. Ajoutez : \\ 2" Étole d'or, nom d'un or-
dre de chevalerie dans l'ancienne république de
Venise. Ce sénateur est toujours un homme qui a
passé par les ambassades, un procurateur de Saint-
Marc, un chevalier de l'étole d'or, un sage grand,
en un mot une des premières tètes do l'État par le
rang et par le génie, j. j. rouss. Lettre à Dupont,
Venise, 25 juill. 1743.
t EUPUEMIE (cu-fé-mie), s. f. Synonyme d'cu-
FAN
phémisme. Cette euphémie, cet adoucissement
était bien cynique, volt. Dict. phil. Euphémie.
— KTVM. Eùçr,(j.îa, VOy. EUPHÉMISME.
t EUROPÉENNEMENT (eu-ro-pé-è-ne-man)
,
adv.\\i° X la façon européenne. || 2° Dans toute
l'Europe. La terrasse des Feuillants [aux Tuileries]
et le bois des marronniers du côté de l'eau étant si
européennement reconnus comme lieux solitaires,
TH. GAUTIER, ia jeune France, Daniel Jovard.
ÉVINCÉ. Ajoutez : || 2° Ancien terme de droit.
Dont on procure la dépossession, en parlant d'un
bien, d'une valeur. Si, la chose d'autrui ayant été
léguée, les héritiers l'ont achetée pour satisfaire
un legs, et qu'elle soit depuis évincée par des
créanciers du vendeur, il n'est point dû de garan-
tie par les héritiers du testateur; mais ils sont
seulement tenus de céder au légataire leur action
contre le vendeur, lebrun. Traité des successions,
IV, chap. a, sect. iv, n° 8 (1692). i qui faut-il que
la chose ait été évincée [pour qu'il y ait lieu à
garantie]? il n'importe que ce soit à l'aihetcur lui-
même à qui la chose vendue soit évincée, ou à son
successeur en ladite chose, pour que l'acheteur
ait l'action de garantie, P0T:niER,Traitédelavenle,
n- 97.
t ÉVOLUTIF. ^joMfez: Il 2° Terme de marine. Qui
a rapport aux évolutions d'un navire. On amélio-
rerait d'une manière notable les qualités évolu-
tives du bâtiment, en..., Journ. o/jlc. << avril 1877,
p. 2797, r» col.
t EXCLUSIVITÉ (èk-sklu-zi-vi-té), s. /".Qualité de
ce qui est exclusif. Qu'ils lui ont cédé uniquement
le droit de traduire et publier ledit ouvrage en
langue espagnole, sans mention aucune d'exclusi-
vité, et par conséquent sans s'interdire la faculté
de concéder le droit de traduction et de publica-
tion à un tiers quelconque, Gaz. des Trib. ;i0-3)
juill. 1877, p. 740, 3» COl.
EXISTENCE. Ajoutez : || 1° Au plur. Terme de
commerce. Quantités existantes, réserve, provi-
sions. Une série d'accidents atmosphériques qui
ont exercé une infiucncc doublement funeste en
ce sens qu'ils ont contrarié, d'un côté, la produc-
tion courante [du sel] en même temps qu'ils cau-
saient, de l'autre, la destruction d'une partie des
existences antérieures, Journ. offic. 4"'nov. 1877,
p. 7096, i"col.
t EXOCRANE (ègh-zo-krâ-n') , s. m. Surface
externe ou superficielle de la boîte crânienne.
— ETYM. "E^to, en dehors, et crâne.
EXPÉDITEUR .Ajoutez
.H Au féminin, expéditrice.
Mme... a remis à la compagnie des messageries na-
tionales un colis qu'elle a déclaré contenir des
articles pour dentistes, sans autre indication spé-
ciale; or, en fait, la déclaration était sincère, mais
l'expéditrice avait omis d'ajouter que ces articles
étaient en or ou en platine.... Gaz. des Trib. 23-24
avril IS77, p. 394, 2° col.
EXPÉDITION au Supplément. — REM. Ajoutez:
112° Au n" 5, il est dit qu'en termes de pratique
l'expédition est une copie légale, non revêtue de
la forme exécutoire, d'actes notariés ou do juge-
ments. Mais parfois expédition signifie la copie
même revêtue de la forme exécutoire, ainsi que
cela résulte de ce texte :Les greffiers qui délivre-
ront expédition d'un jugement avant qu'il ait été
signé, seront poursuivis comme faussaires. Code
de procédure civile, art. 139.
t EXPORTABLE (èk-spor-ta-bl'), adj. Qui peut
être exporté. Ce produit n'est pas exportable, de
sa nature.
t FAFIAU (fa-fi-6), s. m. Terme de métallurgie.
Nom donné aux fers en billettes, ou fers plats.
Douanes, Tarif de (877, p. lxxxvi.
FAILLIR. Ajoutez : || 10° S. m. Le faillir, l'action
de ne pas réussir. Ma fille, si Dieu veut que nous
nous en retournions à mi-chemin, il faut être aussi
prompt au faillir qu'au faire, saint fhançois de
SALES, dans Vllist. de sainte Chantai, T éd. Paris,
1870, t. I, p. 525.
j- FANCHONNETTE. Ajoutez : \\ 2» Terme de
toilette. Synonyme de fanchon (voy. ce mot au
Dictionnaire). Elle [la reine] porte sur sa tête
une pointe de dentelle noire, une sorte de fan-
chonnetie, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. vu {Marie
Lcckzinsca, ii).
t FANTOMATIQUE (fan-to-ma-ti-k'), adj. Qui a
le caractère du fantôme. Ce no sont pas des corps
dans leurs vêtements blanc», mais des formes in-
décises et fantomatiques, quelque chose comme
FLE
des nuées affectant par hasard l'apparence hu-
maine, E. bergerat, Journ. offic. 20 mai <877,
p. 387), 2» col.
t FARANDOLEDR (fa-ran-do-leur), s. m. Celui
qui fait des farandoles. Les farandoleurs bondis-
saient, allant, venant, autour des portières, a.
DAUDET, le Temps, 21 août 1877, Feuilleton, i'''p-ài'c
v col.
1. FAUCHEUR. Ajoutez: \\ 2" S. f La faucheuse,
énergique métaphore populaire pour désigner la
mort. Jeunes ou vieux, femmes ou garçons accueil-
lent la faucheuse avec la résignation stoïque des
animaux, a. tueuriet, la Poésie populaire en
France et la vie rustique, dans Rev. des Deux-Mondes,
f' mai 1877.
t FÉBRILEMENT (fé-bri-le-man), adv. D'une
manière fébrile. Paul trouva sur le palier le voi-
.sin, qui l'attendait, et prit son bras fébrilement,
A. DAUDET, le Temps, H août 1877, Feuilklon,
l" page, 5« col.
t FÉMELINE au Supplément. Ajoutez : || Féme-
lin,fémeline, s'est dit pour signifier, avec un sens ""
de dénigrement, appartenant aux femelles, aux
femmes. Depuis lors (depuis Bernardin de Saint-
Pierre], soit que l'élément féminin ou fémelin
[écrit à tort femmélin], comme l'a nommé un
censeur austère, ait augmenté et redoublé chez
les auteurs, soit que les femmes, de plus en plus
appelées à l'initiation littéraire, aient répondu de
plus en plus vivement, chaque écrivain célèbre a
eu son cortège nombreux de femmes, ste-beuve,
Nouv. lundis, t. iv {ilém. de Verdelin).
t FÉMINISATION au Supplément. Ajoutez :
Il
2° Action de donner un caractère féminin, efle-
miné. Aussi ne lui reprocherai-je pas [à André
Chénier] ce léger enjolivement et cette fémini-
sation du petit chef-d'œuvre antique, sainte-
beuve, Nouv. lundis, t. vu {Anthologie grecque, i).
FERMAGE. Ajoutez : || 2° Étendue de terrain
comprise dans un bail. On s'était élevé surtout '
contre ces riches fermiers qu'on appelait des aris-
tocrates, et dont les fermages trop étendus de-
vaient, disait-on, être divisés, thieus, Hist. de la
révolution, 14« éd. 1846, t. m, p. 153.
t FERMAIL. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Grand
dieu des vents, qui sous toi tiens en serre Le
soufflement de tous les vents divers. En ma faveur
tous leurs fermails desserre, de brach, i, 26.
FERRET. Ajoutez : || 3"Â. Avranches, le fer dont
la toupie est armée. Un ferret d'acier.
f FESSOUE (fè-soue), s. f. Nom de la houe dans
les régions du centre, jaloustre, Cours d'agricul-
ture pratique, 3° éd. Clermont-Ferrand , 1876,
p. 198.
— HIST. xiV s. Un instrument appelé fessour,
dont l'exposant avoit accoustumé ouvrer en laditte
vigne, du cange, fessorius. Fcssoir à foïr vignes,
ID. ib. Ilxv" s. Fessoour ou houe, id. ib. Le sup-
pliant avec son fcçoir-ou hoe, id. ib.
— ÉTYM. Bas-lat. fessorius, du lat. fossorium,
pioche, de fodere (voy. fouir).
t FIASCO au Supplément. — ÉTYM. Ajoutez :
Le Dictionnaire dit à tort que la locution far
fiasco, pour : échouer, ne pas réussir, ne se
trouve pas dans l'italien; c'est une erreur. Le
Vocabolario de Fanfani dit : Fare fiasco, dice il
popolo di une à chi non riesca un' impresa, e di
una opéra drammatica o musica che non piaccia al
publico e sia fischiata.
t FIASQUE (fi-a-sk'), s. f Mot forgé de l'italien.
Bouteille. Une fiasque de vin blanc doré d'ischia,
fermée, en guise de liège, par un bouchon de ro-
marin et d'herbes aromatiques, lamart. Graziella,
m, 8.
— ÉTYM. Ital. fiasca, grand flacon.
FLAGRANT. Ajoutez : \\ i" Qui est en feu. Et la
guerre civile est aujourd'hui flagrante, Barthé-
lémy, Némésis, Lyon.
t FLÂNE (fiâ-n'), s. f. L'habitude de flâner. Un "
décavé de la vie parisienne auquel le club, la flâne
et les donzelles ont fait dégringoler quatre à qua-
tre tous les degrés de l'échelle sociale, alph.
DAUDET, Journ. offic. 16 avril 1877, p. 2906, 3" col.
t FLÂNEUSE (fià-neû-z'), s. /". Espèce de siège.
Chaises longues, flâneuses hêtre canné, Gaz. des
Trib. 7-8 mai 1877, p. 446, annonce*.
FLEUR, il 1° Passer fleur. Ajoutez : || Passer
fleur, se dit d'autres végétaux que la vigne. Comme
j'avais monté pour arriver au col, jo retrouvais
fleuris les arbres qui, dans le vallon, avaient passé
fleur, M"" DE OASPARiN, dans sainte-beuve, Nouv.
lundis, t. X {Mlle Eugénie de Guérin et M"' de
Oasparin, il).
FRO
FLEURISTE. Ajoutez : \\ 5» Un fleuriste, un jar-
din lleuriste. Nous citerons.... les bégonias nou-
veaux du fleuriste de la ville de Paris, Journ.offic.
ii oct. <877, p. 6779, i'' col. Le directeur du
fleuriste de la ville de Paris, ib. 2= col.
t FLORIMONTANE (flo-ri-mon-ta-n') , adj. f.
Académie florimontane, académie fondée en Savoie.
Vivant ensemble [Saint-François de Sales et le
président Favré, père de VaugelasJ dans cette ville
[Annecy], ils eurent l'idée, vers <6U7, d'y fonder
une académie à l'instar de celles d'Italie.... ils
l'établirent sous le nom d'Académie Florimontane
;
une devise ingénieuse et gracieuse se lisait au-
dessous de l'image d'un oranger, portant fruits et
fleurs : Flores fructusque perennes.... ce fut un
des premiers essais d'académie en décades monts....
ce prélude d'académie française et des sciences à
Annecy, trente ans juste avant la fondation de no-
tre Académie sous Richelieu, est à noter, sainte-
BEUVE, Port-Royal, 2" éd. t. I, p.2B9, 270.
t FÔHN au Supplément. Ajoutez : — REM. Le
mot fôhn est en eflet usité dans la Suisse romande;
mais il est de forme allemande, comme \'h l'indi-
que, et il vient de la Suisse allemande où, parti-
culièrement dans la Suisse orientale, ce vent est
tellement redouté que, quand il souffle très-fort,
on ordonne d'éteindre tous les feux de peur des
incendies.
t FOLKETHING (fol-ke-tin'gh), *. m. Nom de
l'assemblée nationale en Danemark (voy. volk-
STHING au Supplément, ce qui est une fausse or-
thographe).
— ETYM. Danois, folk, peuple, et thing, assem-
blée.
t FORCIPRESSDRE ( for-si-prè-ssu-r') , s. f.
Terme de chirurgie. L'un des modes désignés sous
le nom d'aplatissement des artères. De la forci-
pressure ou de l'application des pinces à l'hémo-
stasie chirurgicale, titre d'un ouvrage de M. Péan.
— ftTYM. Force, et presser.
t FORMAISON (for-mè-zon), s. f. Ancien terme
de grammaire. Manière de former les temps des
verbes dans les conjugaisons. Nous avons cru de-
voir partager en leçons les différents modes et
temps de chaque conjugaison, afin d'empêcher
les enfants de conjuguer par routine et sans au-
cune réflexion, comme il arrive presque toujours;
cependant, après les avoir appris en détail et ré-
fléchi sur les formaisons, il est bon qu'ils aient
sous les yeux le verbe de suite dans toutes ses
conjugaisons, le roi. Principes généraux tirés des
éléments de la langue grecque
,
ou précis de la
grammaire simple, Paris, J773, p. i d'une partie
insérée entre la page 62 et la page 63.
— ÉTYM. Ancienne forme pour formation (voy.
ce mot). La finale latine atio se rendait régulière-
ment par aison (comparez oraison, conjugaison,
etc.), changé en oison dans le dialecte de l'île de
France.
t FORMULABLE (for-mu-la-bl'), adj. Qui peut
être formulé. Principes aisément formulables,
MAURY, dans sciioll. Programme, p. <5.
\ FOUILLEUSE au Supplément. Ajoutez : —
HIST. xvi" s. Leurs bourses estoienl vuides.... plus
d'aubert n'estoit en la fouillouse,HAB.Pan(. in, 39.
FOURCHETTE au Supplément. Ajoutez :
H 19° Lancer le coup de fourchette, en termes de
savate, consiste à porter à son adversaire, dans
la lutte, un coup dans les deux yeux à la fois, en
y enfonçant, d'un mouvement rapide, l'index et le




5° Ajoutez . || Frapper à glace,
faire congeler. Le spectacle resté si longtemps
inexpliqué de masses énormes d'eau subitement
frappée à glace au sein des éclairs et tombant en
grêle sur la terre, faye, Journ. offic. 28 oct. <877,
p. 7932, 2" col.
FRELATER. Ajoutes ; — REM. J. J. Rousseau a
dit farlater : Tous les cabaretiers falsifient et far-
latent ici leurs vins avec de l'alun. Lettre à Lal-
liaud, 17 mars <76t. Cela se rapproche beaucoup
du genevois ferlater (voy. l'étymologie au Dic-
tionnaire).
t FRIEDELITE (fri-de-li-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Silicate hydraté de protoxyde de man-
ganèse.
— ETYM. Ainsi nommé par M. Bertrand du nom
de M. Friedel.
t FROID-FEU (froi-feu), s. m. Nom, dans le dé-
partement du Nord, d'une maladie du lin. Le
froid-feu, la brûlure du lin, selon l'expression gé-
liéralement admise à la campagne, se produit par-
GEN
fois sur un champ en pleine végétation, sans cause
appréciable, Journ. o/^c. 31 juill. < 877, p. 551 3, 3» col.
ËiYM. — Froid et feu : brûlure froide.
t FRÔLEUR, EUSE (frô-leur, leû-z'), adj. Qui
frôle. De cette voix caressante et frôleuso qu'ont
les mères, elle murmurait..., a. daudet, Jack,
I, n.
t FDMART (futmar), s. m. Un des noms vul-
gaires du putois, liev. hritan. oci. 1877, p. 37).
— ËTYM. Fumer i, à cause de la mauvaise odeur
que le putois exhale, et qui est comparée à une
fumée.
G
f GAHET (ga-hè),.5. m. Ancien nom, en Guyenne,
Gascogne et Languedoc, des lépreux.
— ÉTYM. Anciennement, gafet, ladre, du langue-
docien flafe*, crochet, esp. gafete (voy. gaffe); ces
lépreux étaient ainsi dits parce que la lèpre rend
les mains crochues, par suite de la contracture ou
rétraction des muscles fléchisseurs dos doigts, de
ROCHAS, les Parias de France et d'Espagne, Paris,
1876, p. 60.
t GALANTISE (ga-lan-ti-z'), s. f. Acte de galant.
Dans la suite de la fréquentation, vous pourrez
leur imposer vos galantises; pour la première fois
il faut de la gravité, st-évhemond. Sir Polilick
Would-he, m, 5.
t GALILÉISME (ga-li-Ié-i-sm'), s. m. Nom donné
par les païens au christianisme. Telle était en
somme la conception [le système de l'émanation]
que Julien prétendait opposer victorieusement au
christianisme, ou, pour employer son langage, au
galiléisme, alfred gary. Courrier littéraire, 25
août 1877, p. 548.
— ÉTYM. Voy. GALiLÉEN au Dictionnaire.
GALIPOT au Supplément. —f:{\M. Ajoutez : Au
lieu des conjectures diverses que ce mot a suggé-
rées, M. Néandre N. de Byzance, arménien, indi-
que cette origine-ci : « Elle est arabe ou pei.sane.
Dans un traité de médecine arménien, rédigé en
l'année 1234 et qui est traduit sur les ouvrages de
médecins arabes, al kalbouth est rendu en armé-
nien par térébenthine. Dans un autre ouvrage de
médecine publié en arménien par un médecin ar-
ménien, le docteur Restèn, je trouve le mot persan
ilkilbouthoum rendu en latin par terebinthus. » Ces
citations paraissent décisives.
t GALVANISATEUR (gal-va-ni-za-teur), s. m.
Celui qui opère la galvanisation, c'est-à-dire qui
recouvre les objets en fer d'une couche légère de
zinc pour les préserver de l'oxydation. Art. i" : Le
conseil de prud'hommes établi à Valenciennes sera
désormais composé de la manière suivante :
1'° catégorie: Mécaniciens..., fabricants de tissus
métalliques, galvanisateurs.... Décret du 17 juill.
1877, Journ. offic. du 19, p. 5295, 2» col.
t GARNISSEMENT(gar-ni-se-man), s. m. Action
de garnir. Le locataire qui ne détient les lieux
qu'à titre verbal est régulièrement expulsé en vertu
d'une ordonnance de référé, faute de garnissement
des lieux, Gaz. 'des Trib. 2 août 1877, p. 747,
i' col.
t 2. GARROTTER (ga-ro-té), v. a. Faire périr par
la garrotte. Un jour que devait être garrotté un
chef de bandits nommé Baldomero, edm. planchut,
Rev. des Deux-Mondes, 15 avril 1877, p. 905.
GÂTER. Ajoutez : || 15° V. n. Dans le langage
des hôpitaux, être gâteux, lâcher involontaire-
ment les urines et les selles. Diminution des mou-
vements réflexes, anesthésie prononcée à droite;
le soir, le malade gâte, le Progrès médical, 15 sept.
1877, p. 712.
t GEIGNECR (jè-gneur), s. m. Celui qui a l'ha-
bitude de geindre. Cet éternel geigncur, alph.
DAUDET, Fromont jeune et Risler aîné.
t GÉLATINE au Supplément Ajo^Uez .-112° Réduit
en gélatine. ||0s gélatines, os dont la partie cal-
caire a été dissoute au moyen de l'acide chlorhy-
drlque, et qui, sans avoir perdu leur forme primi-
tive, ne conservent plus que leur tissu cellulaire
et leur gélatine. Douanes, Tarif de mil, note 44.
t GÉMINIDES (jé-mi-ni-d'), s. f. Terme d'astro-
nomie. Nom donné (avec un grand G) aux étoiles
filantes qui paraissent partir du point du ciel oc-
cupé par la constellation des Gémeaux (en latin
Gemini).
t GÉNOISE (jé-noi-z'), s. f. Nom, en Lorraine,
d'un gâteau de biscuit, probablement imité d'un
gâteau de Gènes. Un morceau de génoise.
1. GENS au Supplément.— REM. Ajoutez : || 13. A
la remarque 8 et au n° 3 de l'article, il est dit
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que gens suivi de la proposition de et d'un articie,
ou désignant une profession, est toujours masculin.
Cependant on trouve le féminin dans cette phrase de
Voltaire : Je vois toujours avec horreur de quoi
certaines gens de lettres sont capables, Letl. à
d'Argental, 25 février 1774. Le môme Voltaire a
écrit au masculin : Les vrais gens de lettres, Lett.
à Damilaville, 22 mai 1765. Lequel des deux faut-
il croire? L'oreille a beaucoup d'influence en ces
emplois; et, comme elle est accoutumée à cer-
taines gens, on dira, malgré la règle, certaines
gens de lettres. Mais, à part ce cas particulier, on
dira comme Voltaire les vrais gens de lettres, et, à
son imitation, les mauvais gens de lettres, et ainsi
de suite.
t GÉOGRAPHIER (jé-o-gra-fi-é), v. a. Marquer
de points géographiques. Un ciel [plafond] passé
de couleur, et géographie d'îles inconnues par
l'infiltration de ces eaux de la pluie, th. gautier,
dans scHOLL, Archives de Ilerrig, xlii, 122.
t GERMANISTE. Ajoutez : || 2» Celui qui fait son
étude particulière du droit germanique, ou qui est
incliné vers ce droit plutôt que vers le droit romain.
Nous avons parmi nous un germaniste distingué,
M. Paul Laband, connu surtout par un ouvrage sur
le droit public et l'empire allemand, Journal de
Genève, 15 juillet 1877.
fGHETTO au Supplément.— ÉTYM. Ajoutez ; M. le
grand rabbin Wertheimer, professeur de linguisti-
que à l'université de Genève, nous transmet la note
suivante : « Si le mot, comme on pourrait le suppo-
ser par son adoption en pays de langues différentes,
a une origine hébraïque, on ne peut guère le dé-
river que de l'un des deux mots suivants de l'hébreu-
chaldéen, qui a été le langage habituel des rab-
bins et des Juifs depuis la dispersion : 1° Goudda
ou gouddah, séparation, haie, cloison, rive d'un
fleuve, seuil. Cependant il faut remarquer que
l'aspiration du g en h et le t dur ne se rencontrent
pas dans le mot chaldéen, sans oublier d'autre
part que. dans les langues sémitiques, les con-
sonnes de même organe alternent entre elles, et
qu'on pouvait ne pas bien prononcer ou transcrire
le mot. 2° Ghetta, troupeau, dont l'orthographe
correspond mieux à notre mot, mais dont le sens
s'en éloigne un peu. Quant à l'étymologie gliet,
lettre de divorce, il faut remarquer que ce mot n'a
pas le sens de séparation, comme semble l'indi-
quer l'usage auquel il sert; c'est une abréviation
d'un mot originaire du latin, legatum, et le sens
en est porté à la connaissance, écrit, acte par le-
quel on porte à la connaissance de quelqu'un. 11
n'est pas absolument sur que le mot ghetto se soit
répandu partout ; mais cela serait vrai, que de celte
circonstance on ne pourrait rien conclure contre
l'étymologie borghetto (diminutif italien de borgo,
bourg), attendu que, avec la dispersion, le mot et
la chose ont pu devenir communs à mes coreli-
gionnaires de toutes contrées. « On disait en fran-
çais guet avec le sens de langage des juifs: La pe-
tite histoire des Juifs composéo par Léon de Mo-
dône, rabbin de Venise, n'est pas en pur italien,
mais dans un italien dont les juifs de Venise se
servent et qu'ils appellent guet, Btblioth. critique,
Amsterdam, 17)0, t. iv, p. 135.
t GIBERNEUR (ji-bèr-neur), s. m. Nom, dans
les environs de Paris, d'industriels qui achètent
aux vignerons des feuilles de vignes qu'ils reven-
dent aux halles centrales, la Petite république
française, 9 août 1877, 3° page, 2» col.
—
' ÉTYM. — Giberne, au sens de sac.
t GIBUS (ji-bus'), s. m. Nom d'un chapeau à
forme pliante, ainsi nommé de l'inventeur.
t GIRONDIN. Ajoutez : — REM. On a dit giron-
diste. J'ai vu chez elle [M»" Roland] plusieurs co-
mités de ministres et des principaux girondistes,
ET. DUMONT, dans SAINTE-BEUVE, NOUV. luïldis, t. VII
{Mme Roland).
GIROUETTE au Supplément. — HIST. xvi" s.
Ajoutez: N'ayans de jeunesse apprins aultre chose
que de danser et faire des girouettes des pieds
comme du cerveau , marnix ue ste-aldegondr,
Œuvres, éd.Quinet, t. iv, p. 82, (Girouette est pris
ici dans son sens propre do tûui sur soi-même.)
I GIROUETTER (ji-rou-è-té), v. n. Tourner comme
une girouette. La fragilité de ceitaines convic-
tions politiques
,
girouettant au mùindr.e souffle,
A. DAUDET,Journ. of/îc. i6aoùt l 877, p. 2906, i" col.
GLACE. Ajoutez :\\i° La glace d'une nuit, la
glace qui se forme pendant la gelée d'une nuit,
et, figurément, chose de peu de solidité. Puisqu'ils
[les huguenots] sont hors de l'Église, et que la
pénitence qu'ils mettent en avant est plus faible
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que la glace d'une nuit (xvi° siècle), marnix de
STE-ALDEGONDE, Tablcau des difj'érends de la reli-
gion. Œuvres, éd. Quinct, t. iv, p. 27.
t GLORIKTTE. Ajoute: : || 3° Synonyme inusité
de gloriole. Je n'ai jamais rien trouvé de si vide
que la gloire, et, à plus forte raison, ma gloriette
à moi, BÉRANGER, dans sainte-beuve, Nouv. lundis,
t. IX {Réminiscences de M. Coulmann).
)- GLORIFICATEUR (glo-ri-fi-ka-lcur), s. m.
Celui qui glorifie. Le FremdenblaU, qui est dans
la presse autrichienne le glorificatcur le plus per-
sistant de l'alliuiice des trois empires, Journ. des
Débats, 22 sept. <877, impart. 4'''col.
GLOUTON. Ajoutes : || 2° Au plur. Les gloutons,
impuretés qui se trouvent dans le grain à net-
toyer, Mém. Société centrale d'agriculture, 1874,
p. 477.
t GODAILLE.— ÈTYM. Ajoutez .-Un correspondant
nous apprend que goiidale s'est conservé dans le
Bordelais, oii il signifie un mélange de vin et de
bouillon : faire gnudale, boire du bouillon mé-
langé de vin.
t GONLiQUE (go-ni-a-k'), adj. Qui appartient
au gonion. Diamètre goniaque, diamètre aboutis-
sant au gonion.
f GONION (go-ni-on), s. m. Terme d'anthropo-
logie. 'Point singulier de la région de la face
situé sur le sommet de l'angle de la mâchoire.
— RTYM. rtovta, angle.
2. GOUJON. Ajoutes : \\ Terme de monnaie et de
médaille. Morceau d'acier gravé et trempé, ajusté
au milieu d'un coin principal de médaille; cela
permet de faire frapper à peu de frais une mé-
daille avec le nom en relief du lauréat.
GOUVERNEUR. Ajoutes \\ 8» Les ouvriers tra-
vaillant dans la mine sont conduits par un chef
appelé gouverneur; il est chargé de tous les dé-
tails d'exploitation, Revue scientifique, 26 févr.
<876.
t GRACIANT, ANTE (gra-si-an, an-t'), adj. Qui
gracie. Vous allez ajouter d'une main candide sur la
liste graciante les noms des ministres de Charles X,
A. de MUSSET, .3° lettre de Dupuis et Cotonnet.
GRAND.
Il
22° Ajoutez : Voici plusieurs exemples,
communiqués par M. Legentil, professeur à Caen,
où grand est employé archaïquement pour grande.
Ces exemples sont à joindre à ceux du Diction-
naire. Grand' fortune, la fontaine, Cont. iv, \1.
Grand'halte, houssaye fils. Salon -1877. Grand'man-
che, DE BROSSES, Leltr. 52. Grand'pinte, Enseigne.
Grand'raison,viTET, États d'Orléans, \i, i2. Grand'-
route, DE VIGNY, Cinq-Mars, 6. Grand'tète, de
BROSSES, Lett. 26.
t GRANDIOSEMENT (gran-di-ô-ze-man), adv.
D'une façon grandiose. La maison Orline était
grandiûsement ouverte et fort bien fréquentée,
HENRY GRÉviLLE, Joum. dcs Débats, M aoû t 1877
,
Feuilleton, i'° page, 2° col.
f GREISEN (grè-zcn'), s. m. Terme de minéralo-
gie. Synonyme d'hyalomicte (voy. ce mot aux Ad-
ditions).
t GRIFFU, UE (gri-fu, fue), adj. Armé de grif-
fes. Le vautour, l'aigle, tous les brigands griffus,
crochus, altérés de sang chaud, michelet, l'Oiseau,
p. U3.
+ GRISOLLEMENT (gri-zo-Ie-man), s. m. Action
de grisoller. Le grisoUement de l'alouette, cheh-
BULiEZ, Prosper Randoce, n.
GRISOU. Ajoutez : || Chant du grisou, bruit pro-
duit par le grisou (jui s'échappe en brisant l'en-
veloppe des cellules où il est renfermé. Cette
décrépitation, qu'on appelle le chant du grisou,
est très-sensible dans un chantier au charbon,
lorsque ce chantier en dégage abondamment, Rev.
scientifique, 25 mars (876, p. 297.
t GRONDÉE (gron-dée), s. f. Paroles qui gron-
dent quelqu'un. Si elle savait que j'ai logé un
homme, c'est moi qui aurais une fièro grondée,
ED. ABOUT, l'Assassin, se. 2.
GROS.
Il
21° Ajoutez : || Le gros du jour, le mo-
ment du jour où la chaleur est la plus forte. Elle
[Mme de Gasparin] dira très-bien en parlant de la
pesanteur et de la lourdeur accablante de midi :
le silence du gros du jour en juin, sainte-beuve,




5° Ajoutez : Au milieu du xviii" siècle,
la ville de Neufchâtel avait une garde composée
de vingt et un guets et deux lieutenants
; huit
hommes montaient la garde chaque nuit, Journ.
Offic. 25 août (877, p. 5969, (" Col.
• t 2. GUET (ghè), s. m. Langue du ghetto (voy.
ghetto ci-dessus aux Additions).
HIS
t GUILLE. Ajoutez : \\ 2" Morceau de bois coni-
que. Après quelques efforts rapides et infructueux
pour boucher le trou, à l'aide d'un de ces mor-
ceaux de bois en forme de cône auxquels nos mi-
neurs donnent le nom de guille , et que les ou-
vriers chargés de sondages ont toujours sous la
main, ils prirent la fuite, Extr. du Mémorial de la
Loire, dans le Journ. offic. (6 ipai (877, p. 3675,
(•» col.
t GUILLOTINOMANIE (ghi-llo-ti-no-ma-nie. Il
mouillées), s. f. Manie de guillotiner. Cette guillo-
tinomanic que nous trouvons chez les républicains a
peut-être été produite par les écrivains et par les
orateurs qui les premiers ont employé le mot
système de la terreur pour caractériser l'action du
gouvernement qui, en (793, se porta aux moyens
extrêmes pour sauver la France, h. heine. De la
France, m, Paris, (863.
GUINGAN. — ËTYM. Ajoutez : M. Cortambert,
Cours de géographie, (873, dit que le guingan a.
été nommé ainsi non de Guingamp, en Bretagne,
mais de Gangam, ville de l'Inde célèbre par [ses
manufactures de cette sorte de toile.
t GUSTUEL, ELLE (gu-stu-èl , k-V), adj. Qui
appartient au goût. L'appareil gustuel, brillât-
savarin, Physiol. du goût, i, 4.
— ÉTYM. Lat. gustus, goût. Ce mot est formé de
gustus, comme sensuel de sensus. f
t GUYONISME (ghi-io-ni-sm'), s. m. Doctrine de
Mme Guyon, qui était une forme du quiétismc.
Lancelot eût pourtant été fort surpris de ce que
devint la vertu du duc de Chevreusedans les voies
du guyonisme, sainte-beuve, Port-Roijal, 3" édit.
t. m, p. 563.
H
t HABEMUS(a-bé-mus'), s. m. Terme ecclésias-
tique.
Il
1° L'office que célèbre pour la première
fois solennellement un chanoine en présence du
chapitre où il vient d'être admis. Il a chanté hier
son habemus. || 2° Le repas que le nouvel élu offre,
à cette occasion, à ses confrères. Nous avons hier
fêté l'habemus de l'abbé"" ; son dîner était excel-
lent. Il 3° La gratification donnée par le nouveau
chanoine aux chantres qui, pendant la messe, ont
accentué d'une manière toute particulière le ré-
pons de la préface ; Habemus ad Dominum.
t HARENGUEUX(ha-ran-gheû, h aspirée), s. m.
Bateau pour la pêche du hareng. Toute la flotille
de harengueux était dans l'est de Dieppe, en face
de Criel ; ces bateaux occupaient une longue ligne
qui se détachait lumineuse sur le fond sombre de
la mer, Extr. du Nouvelliste de Rouen, dans Journ.
offic. 7 nov. (877, p. 7207, 2" COl.
t HARPE (har-pé, h aspirée), s. f. Nom de l'arme
que portait le héros mythologique Persée. Mer-
cure lui met des ailes aux pieds et lui fait pré-
sent du casque de Pluton et du coutelas courbé
que l'on nommait harpe, guillet de saint-geor-
GES, dans Mém. inéd. sur les artistes franc, t. (",
p. 108.
— ÉTYM. "AoTtVl.
f HATTE (ha-f, h aspirée), s. f. Nom, à la Gua-
deloupe, de terrains non cultivés, Journ. offic.
26 nov. (876, p. 87(8, 2» COl,
t HÉMASTOME (é-ma-sto-m'), adj. Terme d'his-
toire naturelle. Qui a la bouche, l'ouverture cou-
leur de sang. Pourpre hémastome, sorte de coquille
univalve, dite aussi sakem.
— ÉTYM. AI[j.a, sang, et oTÔfjia, bouche.
t HÉRISSONNERIE (hé-ri-so-ne-rie, h aspirée),
s. f. État d'une personne hérissée, aussi désagréa-
ble, aussi prête à piquer qu'un hérisson. Ce que
je ne puis assez me lasser d'admirer, c'est la hé-
rissonncrie de ces gens-là, p. Mérimée, Letl. à
une inconnue, t. i, lettre clxvii.
HISTORIEN. Ajoutez : || Il se dit aussi au fémi-
nin. On ne nous permettrait pas d'adresser des re-
proclies aux pieuses historiennes qui, dans le silence
du cloître, ont recueilli avec tant de zèle les ac-
tions de Mme de Chantai, Hist. de sainte Chantai,
Paris, (870, 7= éd. t. i, p. 305.
t HISTRIONIE (i-stri-o-nie), s. f. Le pays des
histrions, la gent dos histrions. Il y a de ces mois
qui viennent en droite ligne du royaume d'his-
trionie et du puissant empire du cabotinage, mon-
TÉGUT, Revue des Deux-Mondes, ("' mars (859,
p. 222.
t HISTRIONNERIE (i-stri-o-ne-rie), s. f. Ma-
nières, esprit des histrions. L'histrionnerie monte
aux honneurs, le patriciat descend à l'histrion-
nerie, L. VEUiLLOTj Odeurs de Paris, iiij i.
IMM
t UOCHAGE (ho-cha-j', h aspirée), s. m. Action
de hocher, d'abattre les pommes à cidre, Journ.
offic. 19 août (877, p. 6873, 2= col.
t HOÇHEUR. Ajoutez .'H 2° Homme qui hoche,
,-ibat les pommes à cidre, Journ. offic. ( 9 août ( 877,
p. 6873, 2" col.
t HODOGRAPHIE (o-do-gra-fie), s. f Description
des routes, des rues. Hodographie nancéienne,
titre d'un ouvrage de M. P. Guerrier de Dumast.
— ÉTYM. Voy. HODOGRAPHIQUE au Dictionnaire.
t IlOLBACHIEN (ol-ba-kiin), .ç. m. Ami et parti-
san du baron d'Holbach. Les holbachiens, qui
croyaient m'avoir déjà coulé à fond, J. J. rousseau,
Lett. à Saint-Germain. 26 févr. (77u. || On a dit
aussi holbachique (ol-ba-ki-k'). Tous ces livres d'a-
lors fabriqués jjar la société holbachique, sainte-
beuve, Nouv. lundis, t. iv {Vie de Jésus, par
Renan).
t HOMËRISME (o-mé-ri-sm'), s. m. || 1° Caractère
des poèmes homériques. || 2" Idée de l'unité d'au-
teur de ces poèmes. Après Wolf, après Lachmann,
ces docteurs Strauss de l'iiomérisme, il n'y a plus
moyen de tout sauver, sainte-beuve, Nouv. lundis,
t. X {Hist. de la Grèce, par M. Grote).
t HONNESTER (o-nè-sté), V. a. Donner un ca-
ractère honnête. Il [Collé] mit habit noir et cravate
blanche pour se rendre digne du Théâtre-Français,
et se retrancha de sa gaîté, le meilleur de sa
veine.... il appelait cela honnester ses pièces,
SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. VII {Collé, Corres-
pondance inédite).
t HORIZONNER (o-ri-zo-né), v. a. Borner par
un horizon. La blanche Loire qui nous horizonne,
E. DE GUÉRIN, JoMrnaJ. Des ports fleuris horizonnés
de forêts de palmiers, a. daudet, Jack, ii, 8.
HOUILLE au Supplément. Ajoutez : — HIST
xvi° s. Il y a pareilles charbonnières près la ville
de Liège sur la Meuse.... ils appellent le charbon
ouille et les charbonnières des ouillieres, et four-
nissent presque tous les Pays-Bas qui n'ont point
de bois, GUY coquille. Œuvres, t. i, p. 503.
HOUILLÈRE. Ajoutez : — HIST. xvi" s. On fait
assavoir de part notre redoubté seigneur et prince
monseigneur de Liège... que de ce jour en avant
personne ne présume par luy ne par autruy, en
secret ny en apert, faire ovraige de huilherie par
dessous les murailles et fosseis d'icelle [cité]
{{5H), Recueil des ordonn. de la principauté de
Liège, éd. Polain, t. i, p. (29. Ils [les Liégeoisl
appellent le charbon ouille et les charbonnières
les ouUieres, guy coquille, Œuvres, t. i, p. 503.
f HYALOMICTE (i-a-lo-mi-kt'), s. m. Terme d-?
minéralogie. Assemblage, dit aussi greisen et
arkose {voy. ces mots aux Additions), de quartz et
de mica, à texture grenue en tous sens ; c'est un
granité sans feldspath, jeannetan , les Roches,
(874, p. iw.
— ÉTYM. "TaXoç, verre, et jxixto;, mêlé.
t HYBRIDER (i-bri-dé), v. a. Former un hybride.
J'ai essayé d'hybrider le pêcher et l'abricotier,
Journ. offic. 26 mai (874, p. 3517, i'" col.
t HYDRAULE (i-drô-l'), s. m. Nom, chez les an-
ciens, de l'orgue hydraulique, L. pillaut, Journ.
offic. (1 juin 1877, p. 4370, 2° col.
— ÉTYM. Lat. hydraulus, du grec iiopavi).©? (voy.
hydraulique).
t HYDRAUTE au Supplément. Ajoutez : — REM.
Hydraute ou hydraut est une faute de lecture ; la
forme véritable est hydrante, qui devient dès lors
facilement explicable par ûSpaivEiv, arroser, de
'j&(op, eau.
t HYPERGÉE (i-pèr-jée), .5. m. Cimetière chré-
tien à ciel ouvert des premiers temps, par opposi-
tion à hypogée. Toute la terminologie architectu-
rale des hypogées et des hypergées, Journal de
Genève, 9 sept. 1877, Supplément, p. 2, col. 5.
— ÉTYM. TnépyEioç, qui est au-dessus de la terre,
de vcnsp, au-dessus, et véa, terre.
I
IMAGINAIRE. Ajoutez : || 4° S. f. pi. Les Imagi-
naires, ou lettres sur l'hérésie imaginaire (l'héré-
sie imaginaire est le jan.sénisme). Nicole, qui
publiait à ce moment les Imaginaires, ipetites
lettres en feuilles volantes, à l'imitation des Pro-
vinciales, SAINTE-BEUVE, Porl-Roijal, 3° éd. t. IV,
p. 185.
t IMMANENCE (i-mma-nan-s'), s. f. Terme de
philosophie. Qualité de ce qui est immanent. Ari-
stote semble restreindre la doctrine de l'imma-
nence des nombres dans les choses à une partie
de l'école pythagoricienne, la Philosophie des
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Grecs, par Éd. Zeller, trad de Boutroux, Paris,
(877, t. I, p. 335. il [Goethe] professait dans ses
actes autant que dans ses écrits, il soutenait par
son orgueil autant que par ses vertus, l'opinion
de l'immanence de la justice dans l'humanité, léo
QUESNEL, Correspondant, <o nov. <877, p. 5)3.
IMMISCER. Ajoutez : — HIST. xvi" s. Quand tu
maintiens si efl'rontcmcnt que le magistrat ne se
doit aucunement immiscuer au faict des hérésies,
MARNix DE STE-ALDEGONDE, Œuvves, Bruxelles, i 857,
t. IV, p. 472
t IMPARTIR au Supplément. Ajoutez ; — HIST.
xv° s. Arrest par lequel l'evesquc du Mans est
condamné d'impartir le bénéfice d'absolution à
cautele aux officiers du roy qu'il avoit excommu-
niez, et ce par la prise de son temporel {H85),
Preuves des libériez de l'Eglise gallicane, livre i,
p. 65.
t IMPATRIOTE (in-pa-tri-o-f), s. m. Celui qui
n'est pas patriote, urbain domergue, Journal de la
langue française, i'?9\ ,i. iv, p. 16< (voy. ci-dessus
IMPATB10TISME au Supplément).
t IMPENSABLE (in-pan-sa-bl'), adj. Qui ne
peut être pensé. Cet abracadabra, ce ivischiwascliu
de mots [la philosophie de Hegel] qui, dans leur
monstrueuse alliance, imposent à la raison de
penser des pensées impensables, paralyse l'enten-
dement, PAUL JANET, la Métaphysique en Europe,
Rev. des Deux-Mondes, -(5 mai <877.
IMPLANTATION. Ajoutez ; || 2» Action de plan-
ter, de fixer en terre. L'implantation de la ligne
[de Bagnères à la station Plantade] a été faite
sur les indications et avec le concours de M. l'in-
génieur Vaussenat, Journ. offic. 6 oct. i 875, p. 6665,
3" col.
t IMPOSANCE (in-pô-zan-s'), s. f. Néologisme.
Caractère imposant, apparence imposante. La cour-
tisane grave, celle qui déploie plus d'imposance à
parcourir un chemin de traverse que n'en déploie
l'honnête femme à suivre la voie droite, aubryet,
Monit. univ. 30 sept. <867, p. 1257, 2° col.
— ÉTYM. Imposant. Ce mot est fait comme
prédominance de prédominant, et beaucoup d'au-
tres.
tIMPRESSIBLE (in-prè-ssi-bl'), adj. Qui est doué
d'impressibilité (voy. ce mot au Supplément). Gué-
rin était une âme merveilleuse, la plus sensible,
la plus impressible, mais sans garantie contre
elle-même et sans défense, sainte-beuve, Causeries
du lundi, t. xv {Maurice de Guérin).
t IMPROROGEABLE (in-pro-ro-ja-bl'), adj. Qui
ne peut être prorogé, qui n'est susceptible d'au-
cune prorogation. La ligne ferrée doit être con-
struite dans l'espace improrogeable de quatre ans,
Journal de la Meurthe, s déc. <876.
t IMPROVOQUÉ, ÉE (in-pro-vo-ké, kée), adj.
Qui n'a pas été provoqué. Crise improvoquée, É.
LiTTRÉ, le Temps, 4 oct. ^877, f" page, 6" col.
t INCANTATEUR (in-kan-ta-teur), s. m. Celui
qui fait des incantations. Les druides, avant tout
mires, sorciers, incantateurs, race de devins et de
médecins, dit Pline, albert réville, Rev. des
Deux-Mondes, <5 août <877, p. 85(.
— ÉTYM. Lat. incantatorem, d'où est venu en-
chanteur (voy- ce mot), qui est la forme française.
t INCONVENANCE. .Ajoutez : — SYN. inconve-
nance, disconvenance. Inconvenance n'est pas
disconvenance. On entend par disconvenance des
choses qui ne se conviennent pas l'une avec l'autre
;
et j'entends par inconvenance des choses qu'il ne
convient pas de faire, volt. Lett. à itabba d'Olivet,
27 nov. 1764.
t INDIENNAGE (in-diè-na-j'), s. m. Synonyme
d'indiennerie, qui est au Supplément. Les indien-
nages et en général tous les ateliers d'impression
sur étoffes. Journal de la Meurthe, M oct. <876.
t INDISCONTINCÉ, ÉE (in-di-skon-ti-nu-é, ée),
adj. Qui n'est pas discontinué. Rien ne se présente
à mes yeux pour mieux faire voir quel était son
attrait et sa vie intérieure [de sainte Chantai] que
de dire que c'était un ftat voluntas indiscontinué.
Mémoires de la mère de Changy, m, 24 ((642),
dans Hist. de sainte Chantai, t. i, p. 632, 7° éd.
Paris, ^870.
flNDUSTRIER. Ajoutez .•j|2'> F. a. Donner le
caractère industriel. Industrier en betteraves les
terrains arides, l'Avranchin, ^4 avril 4872.
t INÊDIAT (i-né-di-a), s. m. Terme de médecine.
État dans lequel on ne prend aucune nourriture,
D' warlemont. Indépendance belge, i9 oct. 4 894.
— ËTYM. Lat. inedia, de in négatif, et edere,
manger.
t INÊVEILLABLE (i-né-vè-lla-bl'. Il mouil-
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lées), adj. Qui no peut être', éveillé. Cette grande
nuit sans fin, le sommeil inéveillable, c'est peut-
être la seule chose qu'il désire encore avec âpreté,
et qui le passionne, sainte-beuve, Nouv. lundis,
t. II {le Poème des champs par M. Calemard de
Lafayette).
t INFRALAPSARISME (in-fra-Ia-psa-ri-sm'),
s. m. Système des infralapsaires ou d'Arminius,
qui ne considérait la chute d'Adam que comme
un fait de la libre volonté humaine; il fut con-
damné par le synode de Dordrecht ; mais ses idées
ont prévalu dans le protestantisme.
— ÉTYM. Voy. infralapsaire au Dictionnaire.
INFRUCTUEUX au Dictionnaire et au Supplé-
ment. Ajoutez :
Il
3" Infructueux à, inutile à. Ce
n'est pas la seule maison de Paris où l'on a changé
la pratique pénible et laborieuse de l'hospitalité
endos retraites oisives et infructueuses au public;
et c'est à quoi le roi est bien résolu à remédier,
le chevalier Ponlcharlrain à l'abbé de la Roquette,
G janvier t706,dans depping, Corresp. admin. sous
Louis IIV, t. I, p. 850.
t INGLORIEUSEMENT (in-glo-ri-eù-ze-man),
adv. D'une manière iuglorieuse (inglorieux est au
Dictionnaire). M.... a disparu inglorieusement
dans un coin, après avoir encouru la prison pour
dettes, PH. audebrand. Charivari, 4 janv. 4876.
t INGRÈS (in-grê), s. m. || 1° Mot forgé du latin
et inusité. Terme de la doctrine hermétique.
Entrée, communication. Il n'y a que les esprits
qui ont ingrès ensemble, c'est-à-dire qui s'agrè-
gent, qui se communiquent. || 2» Fig. Action d'en-
trer, de se faire place dans les esprits. Il [l'abbé
de Saint-Pierre] n'avait pas l'ingrès, comme le
disait un jour Leibnitz, et, pour parler français,
ses idées ne sont pas entrantes, sainte-beuve,
Causeries du lundi, t. xv {l'abbé de Saint-Pierre)
.
— ÉTYM. Lat. ingressus, action d'entrer (voy.
iNGRESsiON au Dictionnaire).
t INION (i-ni-on), s. m. Terme d'anthropologie.
L'un des sept points singuliers de la voûte du
crâne, situé sur la ligne médiane au haut de la
nuque et marqué souvent par une saillie appelée
protubérance occipitale externe.
— ÉTYM. 'Iviov, nuque,
t INOSÉ, ÉE (i-nô-zé, zée), adj. Qui n'a pas été
osé, tenté. Au commencement du xviii" siècle, s'é-
levait un homme qui devait vouloir ne rien laisser
inosé, fréd. godefroy, Hist. de la liltér. franc.
t. V, p. 3 (il s'agit de Voltaire et de la Henriade).
t INQUISITIONNER (in-ki-zi-sio-né), v. a. Sou-
mettre à des inquisitions. Ne pas permettre que
les contribuables fussent vexés, inquisitionnés,
Journ. offic. 47 février 4875, p. 4271, 4" col.
•f
INRACONTABLE (in-ra-kon-ta-bl'), adj. Qui
ne peut être raconté. Le bonheur fait d'une foule
de joies menues et inracontables, DAUDET, Jack, i, 7.
INSECTE. Ajoutez :— REM. Ce mot était parfois
féminin au xvii' siècle : Cette insecte [la cigale],
qui crie assez haut d'elle-même, fait encore plus
de bruit quand on la touche, d'ablancourt, Lu-
cien, l'J pophrade ou le mauvais grammairien,
t. m, P?;is, 4 688.
INSINUANT. Ajoutez : — REM. M. Thiers a dit
insinueux; [Saint-Just] appelant Louis [Louis XVI]
un tyran modeste et souple, qui a opprimé avec
modestie, qui se défend avec modestie, et contre
la douceur insinueuse duquel il faut se prémunir
avec le plus grand soin, Hist. de la révolution,
4 4° éd. 4 846, t. m, p. 4 88. Ce mot n'est pas bon : si
on le tire dulat. sinus, il sera l'opposé de sinueux,
ce qui ne signifie rien ici; si on le tire, comme il
le faudrait, d'insinuer, la formation est incorrecte,
les verbes actifs ne formant pas des adjectifs en
eux.
INTOLÉRABLE. Ajoutez : — REM. Intolérable
se dit avec la préposition à. Il est devenu intolé-
rable même à ses amis.
— HIST. xvi= s. Que si toute nation, mesme la plus
modeste que l'on sçauroit trouver au monde, tou-
tesfois se trouve le plus souvent rude et presque
intolérable à ceux qu'elle a subjugués, marnix de
STE-ALDEGONDE, Œuvres, Bruxelles, 4 857, t. IV, p. 54.
t INTERPARIÉTAL, ALE (in-tèr-pa-ri-é-tal,
ta-l'), ad/. Terme d'anatomie. Suture interpariétale,
suture comprise entre l'os interpariétal lorsqu'il
existe, et l'occipital. || S. m. Os du crâne qui, chez
beaucoup d'animaux et quelques hommes, rem-
place l'écaillé de l'occipital.
t INTRANSMISSIBLE (in-tran-smi-ssi-bl'), adj.
Qui n'est pas transmissible. Que les parts étaient
intransmissibles, sauf en ce qui concerne.... Gaz.
desTrib. 44 oct. 4877, p. 4005, 2" col
t INTRANSMISSIBILITÉ (in-tran-smi-ssi-bi-li-
té), s. f. Qualité de ce qui est intransmissible.
t INUTILISER (i-nu-ti-li-zé), v. a. Rendre inu-
tile. Berthier retint Jumini dans son état-major
pourl'inutiliser, sainte-beuve, Nouv. lundis, t.xiii
{le General Jouiini, m). || L'adjectif inutilisé est
au Dictionnaire.
t IRRÉÉLIGIBLE(i-rré-é-li-ji-br), adj. Qui n'est
pas rééligible, foisset. Étude sur le comte de Monr
talembert, dans le Correspondant, 4 872.
t IRREMPLISSABLE (i-rran-pli-sa-bl'), adj. Qui
ne peut être rempli. L'inlini du cœur et du de-
dans le plus vaste et, si l'on peut dire, le plus ir-
remplissable de tous, ste-beuve. Chateaubriand et
son groupe littéraire, Paris, 4 86 4, t. i, p. 4 00.
t IRRESPECT (i-rrè-spè), s. m. Manque .de res-
pect. Cette persécution mélangée do pitié, cet
irrespect du malheur, ii. de balzac, le Père Goriot,
t. I, p. 58.
t IRRIGABLE (i-rri-ga-bl'), adj. Qui peut rece-
voir une irrigation. La plaine de Sig [en Algérie]
a une surface irrigable de 7uuo hectares, Journ.
offic. 4 2 nov. 4 877, p. 734U, 2= COl.
— ÉTYM. Voy. IRRIGATION. Pourquoi ne pas dire
arrosable?
t ISONOME. Ajoutez :\\ 2" Terme d'antiquité.
Drachme isonome, nom donné par les Grecs à l'u-
nité monétaire d'argent des Égyptiens, ou sekel,
RÉVILLOUT, Journ. OjflC. 3 oct. 4 877, p. 66)9, 3° COl.
t ITHACIENS (i-ta-siin), s. m. pi. Parti religieux
opposé aux priscillianistes (le Dictionnaire a ce
mot), à la fin du iV siècle, et qui tirait son nom
d'Ithacius, évêque de Sossuba. il leur appliquait
ce qu'écrivait autrefois Sulpice Sévère au sujet
des ithaciens, sainte-beuve, Port-Royal, i" éd.
t. IV, p. 92.
f JANSÉNIE (jan-sé-nie), s. f. Pays imaginaire
habité par les jansénistes. Description du pays de
Jansénie, où il est traité des singularités qui s'y
trouvent, des coutumes, mœurs et religion de ses
habitants, par Louys Fontaines, sieur de Saint-
Marcel, 4 688 (l'auteur véritable de ce pamphlet
contre les jansénistes est un certain Zacharie,
capucin de Lisieux). On a dit que les jansénistes
avaient eu dessein de former une petite républi-
que dans le nord, d'y réaliser le pays de Jansénie,
SAINTE-BEUVE, Port-Royal, 3° éd. t. iv, p. 375 (note
communiquée par M. Félix Bovet, de Neuchàtel,
Suisse).
— ÉTYM. Voy. JANSÉNiENj au Dlct.
JEÛNEUR. Ajoutez : || 2° Le grana jeûneur,
nom d'une statue de pierre placée autrefois au
Parvis Notre-Dame , et représentant un homme
qui tenait d'une main un livre et qui de l'autra
s'appuyait sur un bâton orné de serpents entre-
lacés; on eu ignorait l'origine et la signification;
on le nommait aussi vendeur de gris (voy. gris au
Supplément). Oyez le voir [le vrai] d'un sermon-
neur Vulgairement nommé jeûneur. Pour s'être
vu selon l'histoire Mille ans sans manger et sans
boire, Mazarinade, dans Journ. offic 22 nov,
4 877, p. 7658, S" Col.
f JOBELIN. Ajoutez : — HIST. xvi° s. Au mesmo
temps qu'il nous veut enjobeliner par ces ofl'res
importunes d'une paix faicte en peinture, c'est
alors qu'il [Don Juan d'Autriche] pille et ravage
tout le pays, marnix de ste-aldegonde. Œuvres,
éd. Quinet, t. iv, p. 4 39 (le verbe enjobelinet
prouve l'existence du substantif jo()eiin).
t JOGUI(jo-ghi), s. m. Mauvaise orthographe et
mauvaise prononciation pour yoghi (voy. ce mot
au Supplément). Les faquirs, les santons, les
joguis, les brahmcs et leurs disciples voulaient
argumenter tous à la fois contre le docteur an-
glais, BERNARDIN DE ST-PiERRE, la Chaumière in-
dienne, p. 77, i^aris, 1822.
f JOIGNEUR (jûi-gneur), s. m. L'ouvrier qui
assemble le soulier ou la bottine, qui fait la cou-
ture, qui donne la forme soit au soulier, soit à la
bottine.
f JONATHAN (jo-na-tan), s. m. Frère Jonathan,
ou, simplement, Jonathan, nom que les Anglais
donnent au peuple des États-Unis.
— ETYM. Au commencement de ce siècle, une
série de lettres parut en Europe, qui étaient
écrites d'Amérique, engageaient les Anglais à y
émigrer, et étaient signées par un quacker Frère
Jonathan. C'est de là sans doute que vient la dé-
nomination.
t JORAN (jo-ran), s. m. INom, dans la Suisse
ai;pPL. —47
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romande, d'un vent frais qui descend assez régu-
lièrement le soir des hauteurs du Jura; il souille
du nord-ouest ou du nord.
— i.TYM. Probablement le Jura.
tJUXOMEX, 1K\NE (ju-no-niin/ niè-n'), adj.
Qui a le caractère de la déesse Junon. 11 [Ra-
phaël] lui a attribué [à la Vierge] un caractère de
sérénité tout humaine, une espèce de beauté
ronde, une santé presque junonienne, éd. et j. de
CONCOURT, dans sainte-beuve, Nouv. lundis, t. x
{Idées ec sensations, par MM. de Goncourl).
K
t KALENDAIRE (ka-lan-dê-r'), s. m. Voy. ci-
dessus CALENDAIRE.
t KALMOUK, OUKE (kal-mouk, mou-k'), adj.
Oui appartient à la race mongole. Elle [Mme Swel-
chine] n'avait pas de beauté : petite, les yeux lé-
gèrement discordants, la pointe du nez kalmouke,
mais avec cela une physionomie qui exprimait la
force de la vie et la pénétration de l'intelligence,
SAINTE-BEUVE, Nnuv. lundis, t. i {Mme Swcichine).
t KNÈZE (knô-z'), s. m. Nom des princes du
Monténégro. La Porte refuse d'obtempérer aux
exigences du knèze de Cettinie, a. leroy-beaulieu,
Rev. des Deux-Mondes., \" mai \hii.
— ÉTYM. Slave, kniaz, prince.
t KNOUTEU (knou-té), v. a. Frapper avec le
knout. Des martyrs qu'on knoute, qu'on violente
ou qu'on jette en exil, l'Univers, 21 avr. 1877.
LÂIIG» Ajoutez : || Là-haut, pris substantive-
ment, les espaces au-dessus de la terre. Qu'ai-je à
faire vraiment de votre là-haut morne. Moi qui
ne suis qu'élan et tendresse et transports? M"" ac-
kebmann. Poésies philosophiques, Paroles d'un
amant.
f LACUSTRER (la-ku-stré), v. a. Fouiller les
habitations lacustres, .Tourn. des Débats, < I nov.
4877, 2» page, i''" coi.
t LACUSTREUR (la-ku-streur), s. m. Celui qui
fouille les habitations lacustres, Joum. des Dé-
bats, U nov. 1877, 2» page, i" col.
t LAÏCAL, ALE (la-i-kal, ka-P), adj. Qui a rap-
port aux laïques, par opposition à clérical.
— HIST. xvi" s. Le pape ne peut déroger ni pre-
iudicier, par provisions beneficiales ou autrement,
aux fondations laïcales et droits des patrons laïcs
de ce royaume, p. pithou, 3° (le mot est bon et
mérite d'être retenu et employé).
t LAÏCAT (la-i-ka), s. m. Les laïques, le monde
laïque. Le laïcat catholique, qui craint toujours
d'envisager les questions religieuses, le XIX' siècle,
4 nov. 1877, r« p. \"> col.
t LAMBDA au Supplément. Au lieu de : Terme
d'anatomie. La suture occipitale qui ressemble au
lambda des Grecs, mêliez : Terme d'anthropologie.
Point médian de la suture lambdoïde, situé au
sommet de l'écaille occipitale.
t LAMBERTINAGE (lan-bèr-ti-na-j'), s. m. Le
goût raffiné cher à Fontenelle et à la société de
Mme Lambert. Il [Mathieu Marais] exècre ce lam-
bertinage, comme il l'appelle, qui régnait sous
la régence et tenait le dé à l'Académie, sainte-
beuve, Nouv. lundis, t. ix (art. Mathieu Marais).
LANCE au Supplément. || 2)° Ajoutez : ||Tube
en cuivre qui s'adapte au tuyau mobile et (lexible
s'alimentant à un réservoir et lançant l'eau où
l'on veut. L'arrosage à la lance coûtant moitié moins
que l'arrosage pratiqué à l'aide des tonneaux, on
a donné au premier un grand développement,
Joum. offic. du 12 sept. 1877, p. 6274, 2' col.
LAQUEUR au Supplément. Ajoutez
.-H Ouvrier
exécutant les ouvrages appelés laques. 11 faut
produire vite et à bon marché, et l'on finit par
oublier les procédés patients des anciens laqueurs,
pour suffire aux demandes de nos marchands de
nouveautés, g. bousquet, l'Art japonais, Rev. des
Deux-Mondes, (5 mai 1877.
t LATITANT au Supplément. Ajoutez :— REM.
Latitant est d'un usage très-fréquent dans les
l)rocédures criminelles en Belgique, oîi les con-
tumaces dont on ne connaît pas le lieu de refuge
sont désignés par la double expression de fugitif
ou latitant, qui embrasse ainsi la double idée
d'une fuite à l'étranger ou d'une retraite cachée
dans le pays (du bois, avocat à Gand).
t. LfiO.MM au Supplément. — IIIST. xvi" s.
Ajoutez : [Don Juan d'Autriche] usant de toutes
sortes de ruses et du miel de sainte douceur et
LUU
clémence envers ceux qu'il cognoit avoir en hor-
reur sa peau et condition léonine, marnix de ste-
aldegonde, Ohivres, 1857, p. z\.
t LIBEUTINrSME (li-bèr-ti-ni-sm'), s. m. État
d'esprit de celui qui ne s'assujettit ni aux croyances
ni aux pratiques de la religion révélée.
— IIIST. xvi° s. Vous voies manifestement com-
ment cestuy-ci, pour bastir les fo-ndements de son
libertinisme, falsifie effrontément les sainctes Ecri-
tures, PH. de marnix de ste-aldegonde, Response
apologétique à un libelle fameux qui a esté publié
par un certain libertin, nommant son dit libelle
Antidote, Leyden, 1598.
— ÉTYM. Libertin, au sens ancien.
t LIED (lid), ait plur. lieder (li-dr'), s. m. Mot alle-
mand désignant les chants, et particulièrement les
chants populaires. Dans une étude très-complète
qu'il a faite sur le lied et la poésie populaire de
l'Allemagne, M. Ed. Schurô démontre très-bien à
son tour quel profit ont tiré de l'étude des chan-
sons populaires les grands poètes de l'Allemagne:
il fait voir par de nombreux exemples quel sang
jeune ces lieder du peuple ont infusé à la poésie
lyrique, andré theuriet, la Poésie populaire en
France et la vie rustique, Rev. des Deux-Monde:,
i" mai 1877.
t 2. LIGATURE (li-ga-tu-r'), s.f. Sorte de mon-
naie usitée au Camboge et en Cochinchine. Joum.
offlC. 7 nov. 1871, p. 4340, 2» COl.
f LIGNARD (li-gnar), s. m. Terme populaire de
dénigrement. Soldat de la ligne.
t LINOLEUM (li-no-lé-om'), s. m. Toile de jute
enduite d'un mélange de poudre de liège et de
vieille huile de lin. Douanes, Tarif de 1877,
note 509.
LIQUIDITÉ. Ajoutez : \\ 2» Terme de droit. Qua-
lité de ce qui est liquide, c'est-à-dire dégagé de
tout passif. Lorsqu'une cour d'appel a constaté....
que la créance réclamée par une des parties est
inférieure au minimum de ce qu'elle doit certai-
nement à son adversaire, l'incertitude, quant au
montant du surplus de la dette, n'empêche pas la
créance de remplir relativement la condition de
liquidité exigée par l'article 1291 du Code civil,
Gaz. des Trib. 18 juill. 1877, p. 693, 2» col.
t LIVRESQUE (li-vrè-sk'), [adj. Qui a rapport
aux livres (avec un sens péjoratif) ; c'est un mot
forgé par Montaigne (fascheuse suffisance qu'une
suffisance pure livresque). Son esprit [d'Hippolyte
Rigaud], très-réel, très-vif, était pédantesque,
livresque, sentait quelque peu le collège, sainte-
beuve, Nouv. lundis, t. i {M. Prévost Paradai).
Pédantisme livresque, councamp, la Tradition
classique au xix' siècle, dains Correspondant, lo oct.
1874.
t LOGISTIQUE. Ajoutez : \\ 4° S. f. Partie de l'art
militaire qui a pour objet l'étude des voies et
moyens pour amener le plus promptement possi-
ble les troupes mobilisées, avec leur matériel et
leurs convois, des camps et de^ lieux de garnison
aux points de concentration, et des points de con-
centration sur le théâtre des opérations militaires.
La logistique sert de base à la stratégie. || Adjec-
tivement. Les élèves entreprendront une campa-
gne logistique sous la direction du colonel...,
Joum. offic. 3 juin 1874, p. 3719, 2» col.
t LONGERON (lon-je-ron), s. m. Pièce de fer
qui entre dans la construction des wagons de che-
min de fer, Joum. offic. 2 oct. 1874.
t LORIS (lo-ri), s. m. Nom donné, sur les che-
mins de fer, à une espèce de voiture qui sert aux
ouvriers à transporter leurs outils et autres objets,
le Temps, 28 août 1877, 3" page, 3° col.
LOYAL. — REM. Ajoutez : || 2. Marchandise
loyale et marchande. On sait qu'autrefois des rè-
glements ont existé qui déterminaient la longueur,
la largeur, les procédés de la fabrication, la tein-
ture et l'apprêt de certaines marchandises. Une
marchandise n'était pas loyale, lorsqu'elle n'avait
pas le confectionnement prescrit; car elle n'était
pas conforme à la loi. Elle n'était pas marchande
non plus; car, par cela seul qu'elle n'était pas
conforme à la loi, elle était hors du commerce, la
matière et la façon en eussent-elles été vingt fois
meilleures que si le fabricant l'eût fabriquée
loyale.... Ces règlements étant abolis ou tombés
en désuétude, ces mots : loyale et marchande
n'ont plus eu le môme sens. Applicables désormais
à toutes sortes de denrées et marchandises, ils
n'expriment plus qu'une qualité qui a cours sur
le marché, de Lamarre et le poitevin, Traité du
contrat de commission, t. m, p. 122, l'^éd. 1845.
t I.URONERIE (lu-ro-nc-ric), s. /'. Caractère de
MAN
luron. Il [Piron] a laissé une réputation de folie,
de luroncrie, d'enluminure joviale, que ses écrits
ne soutiennent pas, ou ne justifient qu'imparfai-
tement, sainte-beuve, A^ouy. Zundt's, t. vu {Alexis
Piron).
t LUTHÉRANISER (lu-té-ra-ni-zé), v. n. Suivre
la doctrine de Luther, le luthéranisme. Son com-
mentaire [de Jacques Lefebvre d'Estaples] sur les
Epîtrcs de saint Paul avait été imprimé à Paris en
1512, avant la naissance du luthéranisme; ainsi on
n'avait pas raison de lui reprocher qu'il luthéra-
nisait, Biblioth. critique, 1709, 1. 11, p. 377.
M
MACHIAVÉLIQUE. Ajoutez : — HIST. xvi' s.
Instruits en la caballe machiavellique, marnix de
ste-aldegonde, (F,ivres, éd. Quinet, t. iv, p. 31.
t MACROrfiPHALE. Ajoutez : \\ 2" Terme d'an-
thropolo9-:e. Qui a la tète allongée par une défor-
mation artificielle. || Les Macrocépliales, peuple
scyne qui se déformait la tête de cette façon,
HiPPOCRATE, Des airs, des eaux et des lieux, t. 11,
p. 59, éd. Littré.
t MAGAZINE (ma-ga-zi-n'), s. m. Mot anglais
signifiant un ouvrage périodique composé d'ar-
ticles de littérature ou de science. La bi-
bliothèque [de Commerce à New-York] a une
salle des périodiques ou journaux oîi l'on trouve
4(7 des meilleurs journaux, recueils périodiques,
magazines et revues de l'Amérique et de l'étranger,
G. DEPPING, Joum. offic. 27 août 1877, p. 6U19,
3» col.
— REM. Notre mot magasin n'ayant plus que
rarement cette signification (voy. magasin n» 9 au
Dictionnaire), on trouve assez souvent magazine
pour désigner les recueils anglais ou américains
qui portent ce titre.
— ËTYM. Angl. magazine, qui est notre mot
magasin.
t MAILLOTER (ma-llo-té. Il mouillées), v. a.
Tuer à coups de maillet, sorte de supplice. Ces
tourments se prolongèrent pendant dix-huit jours,
au bout desquels il [l'assassin de Guillaume d'O-
range] fut roué et maillotté, ayant supporté pen-
dant un si long espace de temps ces tortures
inouïes, A. MAURY, Rev. des Deux-Mondes, i" oct.
1877, p. 605.
— HIST. xvi° S En dernier martire, fut roué et
maillotté, brant. Œuvres complètes, t. 11, p. 174,
éd. Ludovic Lalanne.
— ETYM. Maillot, équivalent de maillet.
t MALANDRINAGE (ma-lan-dri-na-j'), s. m.
Genre de vie de malandrins, de voleurs, de pil-
lards, LOUIS LANDE, Rcv. des Deux-Mondes, i"août
1874.
f MALAXEUR (ma-la-kseur), s. m. Celui qui
malaxe, Gaz. des trib. 23 mars 1877, p. 285, 2° col.
t MALFLAIRANT, ANTE (mal-flè-ran, ran-t'),
adj. Qui répand une mauvaise odeur. La Seine
s'est épurée, elle a rejeté loin de ses rives tous
les corps d'état malflairants qui les encombraient,
MAXIME DU CAMP, Rev. dcs Deux-Mondes, i°'' nov
1867, p. 105.
t MANCHESQUE (man-chè-sk'), adj. Qui est de
la Manche, province d'Espagne, qui tient de Don
Quichotte, chevalier de la Manche. Palmerin [nom
d'un héros de roman de chevalerie], chevaliers de
Suffolk, venez confesser au chevalier du Tagc et
au manchesque Normand [c'est St-Évremond lui-
même] que toutes les Orianes et les Angéliques
du monde ne sont pas dignes de déchausser la
sans-pareille Caroline d'Euston.ST-ÉVREMOND, Pour
madame de Beverwert, Œuvres, t. iv.
MANCHON. Ajoutez : || 5° Enveloppe en toile
blanche qu'un des partis, dans les simulacres de
guerre, met autour de sa coiffure, pour se distin-
guer d'une manière visible de l'autre parti.
MANCHOT. — Ajoutez : || xv!"" s. Il vous des-
pouille de la puissance que la bouche de Dieu
vous donne sur les séductions du peuple et sur
ceux qui vueillent introduire dieux estrangcs....
bref il rend vostre authorité du tout manchette et
affolée en tout ce qui dépend de la première table
de la loi, marnix de ste-aldegonde
,
Œuvres,
1857, t. IV, p. 458.
t MANICURE (ma-ni-ku-r') ou MANUCURE (ma-
nu-ku-r'), s. m. et f. Celui, celle qui s'occupe de
guérir les affections des mains. Considérant que la
veuve R... et Victor R..., son fils, annoncent au
public leur profession de pédicure et manicurc ou
manucure qu'ils exercent en commun. Gaz. des
Trib. 29 juill. 1877, p. 735, 8« col.
MED
— ÉTYM. Lat. manus, main, et curare, soigner.
Voy. au Dictionnaire manuluve. La forme en i est
acceptable.
MANIEMKNï. Ajoutez : — REM. Au xvi" siècle,
à côlé de maniement, on a dit maniance. Vous
sçavez que ni son Excellence [le prince d'Orange],
ni aulcun des siens n'ont jamais eu maniance d'un
seul denier public, marnix de ste-aldegonde,
Œtivres, éd. Quinct, t. iv, p. 73.
MANUFACIUUE. Ajoutez : \\ 6» Fig. Les manu-
factures de l'esprit humain, les produits du travail
intellectuel, les livres. Le commerce des pensées
est un peu interrompu en France; on dit même
qu'il n'est pas permis d'envoyer des idées de Lyon
à Paris ; on saisit les manufactures de l'esprit hu-
main comme des étoffes défendues, volt. Lettre à
Élio de Beaumont, i3 janv. ^765.
— REM. Voltaire a dit manufacture de vins pour
production de vins. Monsieur le comte, vos manufac-
tures sont fort au-dessus des miennes ; mais aussi
Votre Excellence m'avouera qu'elle est un peu plus
puissanteque moi; je commence par lamanufacture
de vos vins que je regarde comme la première de
l'Europe, volt. Lett. au comte d'Aranda, 20 déc.
1771.
1. MARBRE au Supplément. Ajoutez : || 15° An-
ciennement, marbre d'hùtel. plaque de marbre
indiquant le nom d'un hôtel. Le président à mor-
tier de Visemont fut le premier [magistrat] qui
fit mettre sur sa porte le marbre d'hôtel, duclos,
cité par h. baudrillart, dans Journ. offic. 25 août
1877, p. 5972, 2« col.
MARÉE.
Il
1° Ajoutez : \\ Faire marée, prendre
le temps oii la marée est favorable pour entrer
dans un port ou en sortir, Journ. ofjlc. i 9 octob.
1877, p. 6872, 3" Col.
t MARGOUILLISTE au Supplément. Ajoutez: —
REM. Il est dit que margouilliste est une qualifi-
cation méprisante imaginée par Voltaire. C'est
une erreur. Margosilliste était le nom d'une secte
de convulsionnaires, comme on le voit par ce pas-
sage-ci : C'est qu'en présence des recrues des con-
vulsionnaires..., qui faisaient secte, et des sectes
à plusieurs branches, les augustiniens, les vail-
lantistes, les margouillistes, etc., il fallait bien in-
tervenir, SAINTE-BEUVE, Port-Roijal, 3» éd. t.vi,'p. 79.
f- MARIANISME (ma-ri-a-ni-sm'), s. m. Préva-
lence du culte de la Vierge. Le marianisme, cette
tendance à faire d'une religion nationale une reli-
gion de boudoirs, Journ. de Genève, i\ oct. 1877.
t MARMITONNERIE (mar-mi-to-ne-rie), s. f.
L'ensemble des marmitons. Hola ! ho ! toute la
marmitonerie, qu'on se dépêche, th. Gautier, Ca-
pitaine Fracasse, m.
— ËTYM. Marmitonner (voyez ce mot au Supplé-
ment).
MARMOT. Ajoutez : \\ 5° Nom, en Suisse, du
cochon de lait apprêté de manière à avoir un goût
de gibier. Revue britanique, nov. 1874, p. 76.
MATELAS au Supplément. Ajoutez : || 4' Dans
l'ancienne procédure criminelle, interrogatoire
sur le matelas, dernier interrogatoire de l'accusé,
ainsi dit du matelas sur lequel on l'éteudait après
la torture, a. UA.i]B.^,Rev. des Deux-Mondes, 15 sept.
<877, p. 272.
t MATHANASIANA (ma-ta-na-zi-a-na), s. m.
Recueil des dires de Mathanasius. Les Mémoires
littéraires de Saint-Hyacinthe ont été publiés sous
le nom de Mathanasiana
; Mathanasius était le
pseudony me sous lequel Thémiseul de Saint-Hya-
cinthe avait publié le Chef-d'œuvre d'un inconnu.
Saint-Hyacinthe même est un pseudonyme; il
s'appelait Hyacinthe Cordonnier.
MATRICULE. || 2° Ajoutez : \\ Dans l'argot des
casernes, user sa matricule, avancer dans son
temps de service, bernadille, le Français, 28
août 1877, 2" page, 6" col.
MAÏRONAL, ALE(ma-tro-nal, na-l'), adj. Qui ap-
partient aux matrones, aux dames. [Chateaubriand]
parlant des femmes romaines, de ce caractère ma-
tronal et digne qui les distingue dès la jeunesse
bien plus que la grâce, sainte-beuve. Chateaubriand
et son groupe littéraire, Paris, 1861, 1. 1, p. 398.
— ÉTYM. lat. matronalis, de matrona, dame
(voy. matrone).
tMÉCÉMEN, lENNE (mé-sé-niin, niè-n'), adj.
Qui appartient à un Mécène. Ce sont aujourd'hui
les villes qui remplacent les grands seigneurs
dans le rôle mécénien que l'histoire de l'art leur
attribue jusqu'au siècle dernier, e. bergerat,
; Journ. offic.
t MÉDICO-LÉGAL, ALE (mé-di-ko-lé-gal, ga-1'),
adj. Qui concerne la médecine légale.
MIG
t MÉDICO - LÉGALEMENT (mé-di-ko-lé-ga-le-
man), ado. Au point de vue médico-légal. Je re-
gardai comme un devoir de remonter dans le passé
[pour étudier une sorte d'aliénation], et de conti-
nuer une surveillance médicale dans l'avenir ; ce
procédé avait deux mérites : médico-légalement,
il était scientifique ; moralement, il était honnête,
LASÈGUE, VUnion médicale, i" mai 1877, p. 712.
MÊLÉ. Ajoutez : \\ S. m. Le mêlé, nom popu-
laire d'un mélange d'eau-do-vie, do cassis et d'a-
nisette ou de liqueur de mentlie.
t MÉLOPHOBE (mé-lo-fo-b'), adj. Qui hait la
musique. Les préfets mélophobes, le National,
28 août 1877, 1'° page, 5° col.
— ETYM. MsXoç, musique, et tpoê£fo, craindre.
t MENÉE (mé-néo), s. m. Nom, chez les Grecs,
d'un livre contenant les prières et les hymnes à
réciter en chœur ; il est divisé en douze tomes, un
pour chaque mois. Tous les faux actes du saint
[saint Thomas, apôtre] et les menées des Grecs
portent que le roi infidèle, irrité contre l'apôtre
qui avait baptisé plusieurs personnes de la cour, le
livra à ses soldats pour le mettre à mort, et que
ceux-ci, l'ayant conduit sur une montagne voisine,
le tuèrent avec une lance, godescart. Vie des
saints, t. xii, p. 291.
— ÉTYM. MrjVQtïov, de |j.y]v, mois.
t MENOTTER (me-no-té), v. a. Enchaîner par
des menottes. Et tu crois follement, dans tes mains
de pygmée, Menotter notre zèle et bâillonner nos
cris ! BARTHÉLÉMY, Némésis, Liberté de la presse.
Il
Le Dictionnaire a menotte.
t MENTALITÉ (man-ta-li-té) , s. f. Terme de
philosophie. État mental. Les événements con-
traires [à l'esprit de 1789] ne pouvaient empêcher
et n'ont pas empêché de se produire le change-
ment de mentalité inauguré par les encyclopé-
distes, H. STUPUY, la Philosophie positive, nov.
déc. 1877, p. 452.
t MÉONIDE (mé-o-ni-d'), s. m. Terme d'anti-
quité. Homme de la Méonie ou Lydie, {j Le Méo-
nide, le poète de Méonie, Homère. Eh quoi! dit-
il, tu fis Armide, Et tu peux accuser ton sort
;
Souviens-toi que le Méonide, Notre modèle et
notre guide. Ne devint grand qu'après sa mort,
F0NTANES, stances à Chateaubriand.
— ÉTYM. MaiovîoTiç, de Maiovîa, Méonie.
fMÉOTIDE (mé-o-ti-d'), adj. fém. Palus Méolide,
nom ancien de la mer dite aujourd'hui mer d'Azow.
Il
Par extension. Qui a un caractère d'impureté
paludéenne. On a dit que l'air rejeté dans la
circulation générale par les ventilateurs d'hôpi-
taux constituait une sorte de pluie méotide chargée
d'insectes, de miasmes, de pellicules, maxime du
CAMP, Revue des Deux-Mondes, i"' août 1870, p. 530.
— ÉTYM. MaitôTiç, ainsi dit des Maitùrai, peuple
Scythe.
t MERCANTILISTE (mèr-kan-ti-li-sf) , s. m. Ce-
lui pour qui la monnaie et les métaux précieux
sont la richesse par excellence, sinon la seule,
Journ. offic. 27 sept. 1877, p. 6524, 2° col.
MEIUIVGUE. — ÉTYM. M. Ch. Berthoud conteste
l'étymologie de Mehringen, qui est au Diction-
naire. Il ne croit pas qu'il y ait de Mehringen,
et suppose qu'on a voulu parler de Meyringen,
beau village du Hassli dans l'Oberland bernois,
qui produit en efl'et beaucoup de crème, mais point
de meringues; malgré l'analogie du mot, il n'eu a
jamais exporté, d'autant plus que cette pâtisserie
est peu exportable de sa nature. Les Allemands
ont le mot Meringel, mais il paraît provenir du
français.
t MESSIN, INE (mè-sin, si-n'}, adj. Qui est
de Metz, du pays de Metz. Sa conduite généreuse
[du docteur A. Paulin] lui acquit alors, dans la cité
messine, de ces amitiés qu'on ne noue qu'une fois
dans la vie, sainte-beuve, Nouveaux lundis, t. vi
{Appendice , Journ. offic. Un cas de pédanterie).
t MÉTIVEUR (mé-ti-veur), s. m. Nom, dans quel-
ques provinces, du moissonneur. Le métiveur a
des rêves plus hardis, andré theuriet, la Poésie
populaire en France et la Vie rustique, Rev. des
Deux-Mondes, i"' mai 1877.
— ÉTYM. De même origine que métayer.
t MEULIER. Ajoutez : \\ 2° Monolithe celtique.
Le transport des meuliers se conçoit facilement;
il a suffi sans doute de les faire rouler sur eux-
mêmes.... un meulier connu sous le nom de
Pierre au moine, h. de parville, 20 sept. 1877,
p. 6403, 3" col.
MIGNON au Supplément. Ajoutez : \\ 8" Au pi.
Des mignons, sorte de souliers d'enfants. Alfred
de Musset, tout enfant, eut un jour de petits sou-
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licrs rouges fort jolis, qu'on appelle, je crois, des
mignons ; et, pendant qu'on les lui mettait pour
aller à la promenade, comme cela tardait un peu, il
s'impatientait et disait à sa bonne : Dépcche-toi,
je veux sortir, mes mignons seront trop vieux,
SAINTE-BEUVE, Causerics dulundi, t. XV {Critiquc re-
ligieuse, par Scherer).
MINÉRALISATKUR. Ajoutez : \\ 2» Ad/. Qui donne
à un liquide des qualités minérales. Le vin jouit
de l'avantage de conserver longtemps intact son
élément minéralisatour [le fer qu'il contient], ce
qui est contestable pour les eaux, même pour
celles qui sont le plus saturées d'acide carbonique,
Journ. offic. lo sept. 1877, p. 6242, 3° col.
MIROIR.
Il
i^° Ajoutez : \\ Terme de mineur. Sur-
face polie qui, dans la houille, fait une séparation
entre les planches de schiste et le banc massif du
toit, Rev. scientifique, 25 mais 1876, p. 296.
t MISRAÏM (mi-sra-im') ou MIZRAÏM(mi-zra-im'),
s. m. Nom hébraïque de l'antique Egypte. Les mo-
mies égyptiennes que Cambyse et le temps ont
épargnées sont maintenant la proie de mains ra-
paces ; Mizraïm guérit les blessures, et Pharaon
est vendu pour fabriquer du baume, H. taine,
Hist. de la litlér. anglaise, t. i. liv. ii, ch. m, § iv.
RIITAINE. Ajoutez : \\ 8° Voleuse, détourneuse à
la mitaine, femme portant des souliers plats, et
qui, dans un magasin, fait tomber une ou deux
pièces de dentelle qu'elle ramasse avec le pied
déchaussé et qu'elle cache dans son soulier ; ces
voleuses ne s'adressent qu'aux dentelles de prix,
Journal des Débals, il nov. 1877, 2" page, 6" col.
t MODELLISTE (mo-dè-li-sf), s. m. Celui qui
fait des modèles. On installe un atelier de model-
listes à l'hôtel d'Egmont, où se trouvait alors le
dépôt des cartes et plans [de la marine], Journ.
offic. 17 juillet 1875, p. 5466.
t MOLIÉRESQUE (mo-lié-rè-sk'), adj. Qui ap-
partient à Molière. Bibliothèque moliéresque,
par M. Paul Lacroix, Paris, 1875. Iconographie mo-
liéresque, par le même, Paris, 1876.
t MÔMERIE (mô-me-rie), s. f. L'ensemble des
mômes (voy. ce mot au Dictionnaire). Le populaire
et la mômerie se portent au-devant du bataillon,
j. VALLÈS, la Rue, la vie de province.
t MONSIEURISEU (mo-sieu-ri-zé), v. a. Dire
monsieur à quelqu'un au lieu de citoyen. || Abso-
lument. Que ceux qui veulent monsieuriser ren-
trent dans les coteries qui admettent ce langage
;
mais ces messieurs doivent renoncer à être em-
ployés par la république, Circulaire du DireHoire
signée par Carnot, dans Rev. des Deux-Mondes,
15 août 1877 {Un ministère sous la révolution).
— ÉTYM. Monsieur. Monsieuriser est fait comme
monseigneuriser.
t MORDORER (mor-do-ré), v. a. Donner la
couleur mordorée. || V. réfl. Se mordorer, prendre
cette couleur. Les gazons se mordoreut, la terre
scintille comme un écrin, th. Gautier, dans
Sainte-Beuve, Nouv. lundis, t. vi {Tli. Gautier,
m).
t MORMONISER (mor-mo-ni-zé), v. a. Donner
le caractère mormon. L'individu est libre de se dé-
velopper en tout sens, de s'associer sous toutes les
formes, d'élire et d'entretenir des ministres du
culte pour l'évangéliser ou le mormonisor, sainte-
beuve
,
Nouv. lundis, t. vu {M. Ê. de Girar-
din, II).
1. MORNE. Ajoutez :\\3' Substantivement, ap-
parence morne. Je remarquai un morne et une
sorte d'indignation qui se peignit sur tous les vi-
sages, SAINT-SIMON, dans Scènes et portraits choisis
dans les Mém. du duc de Saint-Simon, par Eug.
de Lanneau, Paris, 1876, t. ii, p. 132.
1. MOUCHER au Supplément. Ajoutez: || Se
moucher du bras, s'est dit pour se moucher sur la
manche. Ils [les moines] sont baveux comme un
pot de moutarde, et se mouchent du bras comme
un boucher qui escorche un veau (xvi° siècle),
MARNIX DE STE-ALDEGONDE, Tablcau dcs différends
de la religion. Œuvres, éd. Quinet, t. iv, p. 23.
MOUFLE. Ajoutez : || 2° Garni de moufles (voy.
MOUFLE 2]. Cette magnifique opération [la pose
d'un pont sur le Nil] a été faite à l'aide de quatre
gros treuils, agissant chacun sur trois câbles mou-
fles à quatre brins sous le tablier et manœuvres
par 64 hommes, Journ. offic. 29 juin 1872, p. 4394,
i" col.
MOURIR. —ÉTYM. Ajoutez : M. l'abbé Tougard
remarque que moriri n'est pas du latin fictif, qu'il
se trouve dans Plante et dans Ovide (voy. Diction-
naire latin- français, de Quicher.it), et qu'une
étude liturgique publiée par la Revue de l'art
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chrétien, xiii, 26J, prouve qu'au x" et même en-
core au XI" siècle on prononçait mor'Hur.
MUKT. Ajoutez ; || 13° Moût muet, moût qui
n'est pas cnco''^ en fermentation, Douanes, Tarif
de (877, p. cxviii.
t RIUNSTEK (mun-stcr) et quelquefois, mais
moins bien, MINSTER (min-stèr), s. m. Mot alle-
mand qui signifie catiiédrale , dôme. Pourtant
qu'il était beau, tout ce couchant en feu ! Là se
dressaient pour nous citadelle indienne, Tem-
ple grec et munster, tour, flèche aérienne..., l'abbé
R..., dans SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. il, p. 266,
Paris, <S64 {le Pnëme des champs). N'est-ce pas
du haut de son minster [de Strasbourg] que
prit l'essor l'hymne enflammé [la Marseiltaise]
qui parcourut d'un coup d'aile toutes nos fron-
tières et plana sur nos jeunes armées comme une
victoire? sainte-beuve, Nnuv. lundis,t. \n{Histoire
de Louvois, par M. Camille Rousset).
t MUTILANT, ANTE (mu-ti-lan, lan-t'), adj.
Qui mutile. La lèpre anesthésique mutilante, le
Progrès médical, ui nov. (877, p. 841.
t MYCOLOGIQUE (mi-ko-lo-ji-k'), adj. Qui ap-
partient à la mycologie ou histoire des mucédi-
nées, Journ. of/îc. 2u oct. <877, p. 6889, 3° col.
MYSTIQUEMENT. /)jou(M; — HIST. xvi» s. Ce
que les anciens prophètes et poètes mysticquement
nous enseignent, disants les vains et fallacieux
songes gésir et estre cachez soubs les feuilles
cheutes eu terre, rab. Pant. m, i3.
N
t NAPUTALISE, ÉE (na-fta-li-zé, zée), adj. Im-
prégné de naphtaline. La naphtaline, les engrais
naphtalisés, la suie finement pulvérisée, n. llou-
BES, dans Travaux de la Commission départemen-
tale du phrjlloxéra, Perpignan, (874, p. ((8.
NAPHTE. — ETVM. Ajoutez: M. Max Holdstein
m'écrit pour me faire remarquer que ce mot est
sans doute d'origine hébraïque : npht désigne
dans la Bible essentiellement une distillation, une
exsudation, il s'applique surtout au miel (Ps. xix,
H). Le naphte pouvait faire l'efl'et d'une substance
distillée ou exsudée par la terre.
t NATIONALISER (na-sio-na-li-zé), v. a. Donner
la qualité nationale. Les produits d'origine fran-
çaise, naturels ou fabriqués, et les produits étran-
gers nationalisés en France par le payement des
droits..., les marchandises nationales ou nationa-
lisées.... Douanes, Tarif de (877, p. cvi.
t NATURISTE. Ajoutez : l\ 2- Philosophe distinct
des matérialistes, des athées et des panthéistes, et
qui ne reconnaît d'autres lois que celles qui déri-
vent de la nature de chaque animal, saintï-beuve,
Port-Royal, .3° éd. t. ii, p. 392.
t NAUFRAGEUX, EUSE (nô-fra-jeû, jeû-z'), adj.
Fécond en naufrages. Dès l'ouverture, les deux
aspects de l'histoire touchante [Paul et Virginie]
sont déjà présagés et réfléchis dans le paysage,
les deux aspects de la viel la mer naufrageuse et
l'abri sûr, sainte-beuve, Chateaubriand et son
groupe littéraire, Paris, (86), t. i, p. 2n.
+ NIAISOT, OTTE (ni-è-zo, zo-t'), .s. m. et f. Di-
minutif de niais. La jeunesse de M"" X... et sa
grâce un peu minaudière habillent à souhait
cette petite niaisotte de Marthe, alph. daudkt,
Journ. offic. 29 août (877, p. 5894, 3» col.
Il
Adj.
Un petit air niaisot. Une conversation niaisotte.
tNICIIARD, ARDE (ni-char, char-d'), adj. Qui
aime à faire des niches. Ces attrapes et ces niches
de Louis XVIII lui [à Talleyrand] étaient restées
sur le cœur; il l'appelait le roi nichard, sainte-
beuve, Nouv. lundis {Essai sur Tallerjrand, par
sir Jlenrij Lytton Bulioer, iv).
t NIRVANA (nir-va-na), s. m. Terme de la reli-
gion bouddhique. Absorption définitive de l'individu
dans le grand tout, avec perte de la personnalité.
C'est un jugement assez étrange de transform"er
Jean Rcynaud en bouddhiste et le plus croyant des
hommes à la vie future en un apôtre du nirvana,
PAUL janet, la Métaphysique en Europe, Rev. des
Veux-Mondes , (5 mai (877.
— ÉTYM. Sanscrit, nirvana, extinction, de nir-
fd, souffler de haut en bas, éteindre en soufflant,
t NITRO-AÉRIEN (ni-tro-a-é-riin), adj. m. Es-
prit nitro-aérien, nom donné par Mayow, chimiste
anglais du xvii' siècle, à la partie de 'l'air qui,
dans la combusiion, s'unissait avec le combusti-
ble; c'était l'oxygène, ciievreul, Acad. des se.
Comptes rendus, t. Lxxxv, p. 921.
t NOCEIX (no-seû). s. m. plur. Terme de la
campagne. Ceux qui sont d'une noce. Les noccux,
chamarrés de rubans, font cortège aux époux,
A. theuriet, Rev. des Deux-Mondes, (" mai (877




22» Ajoutez : \\ Mettre dans le noir, attein-
dre le noir de la cible, et, figurcment, réussir. Un
auteur qui n'a pas mis complètement dans le noir,
Journ. offic. (6 oct. (877, p. 6827, 3" Col.
t NOTAIRERIE (no-tê-re-rie), s. f. Affectation
d'appuyer ses assertions sur des actes notariés (mot
forgé par Sainte-Beuve). On se demande pourquoi
toute cette notairerie compliquée de sentimenta-
lité à propos d'un respectable docteur de Sorbonne,
fils d'un huissier au parlement, sainte-beuve,
Port-Royal, 3« éd. t. iv, p. 564.
t NUGATOIRE (nu-ga-toi-r'), adj. Qui a le ca-
ractère de la frivolité, qui n'est pas sérieux. Cette
proposition, je pense, signifie j'existe ou je suis
pensant; et pourtant, quand les cartésiens disent :
je pense, donc je suis, c'est comme s'ils disaient :
j'existe pensant, donc j'existe; et, si cela n'est
pas tout à fait si nugatoire que cet argument de
Chrysippe : s'il est jour, donc il est jour, il n'en
est pas bien éloigné, jean du hamel, Réfl. crit. sur
le système cartésien de la philosophie de M. Régis
(1692), p. 45.
— ÉTYM. Lat. nugatorius, frivole, de nugator,
celui qui dit des frivolités, de nugx, frivolités.
t NYSTAGMIQUE (ni-stagh-mi-k') , adj. Qui a
rapport au nystagme (voy. ce mot au Dictionnaire).
Il
Substantivement. Un, une nystagmique , une
personne affectée de nystagme, le Progrès médical,
(" sept. (877, p. 670.
OFFERTE. Ajoutez : \\ 5° Offrande au prêtre. En
outre de cette somme presque fixe dans le casucl,
il y en a d'autres : il y a les oblations, les of-
fertes à l'autel, il y a les quêtes, les mariages, les
enterrements, Journ. offic. 28 jnov. (876, p. 8752,
("col.
2. OFFICIER. Ajoutez : — REM. Au n" (, un
exemple de Mirabeau est cité où se trouve officier
de morale; mais cet emploi ne lui appartient pas,
il est bien antérieur et de l'abbé de Saint-Pierre :
Je voudrais être un jour à portée de voir et d'em-
brasser ,un aussi digne officier de morale; vous
savez que c'est ainsi que l'abbé de Saint-Pierre ap-
pelait ses collègues les gens d'Eglise, i. j. bous-
seau. Lettre à M. Grume, curé d'Ambérieux en
Bugey, (5 déc. (763.
t OLIGURIE (o-li-gu-rie), s. f. Diminution de la
sécrétion urinaire, le Progrès médical, ( "sept. ( 877,
p. 675.
— ÉTYM. 'OXtYoç, peu, et oupov, urine.
OPINION au Supplément. Ajoutez : \\ 8° Discours
préparé ou prononcé pour soutenir une opinion. Il
propose à l'assemblée d'ordonner que les opinions
préparées sur le procès [de Louis XVI] soient dé-
posées sur le bureau, imprimées , distribuées à
tous les membres, thiers, Ilisl. de la révolution,
14» éd. (846, t. m, p. 159. Robespierre demande la
parole, et, quoiqu'il eût été décidé que toutes les
opinions seraient imprimées, il obtient la parole,
ID. tb. p. (60.
ORCANÈTE. — ÊTYM. Ajoutez : M. Néandre N.
do Byzance, arménien, rectifie ainsi ce qui est dit :
« Le mot qui signifie couleur en arménien est non
pas orak, orakanel, mais érang. Quant au verbe
oroganèm, il signifie arroser. Colorer, se colorer,
c'est nercanèm, de nerc, couleur. »
ORDRE. jljoMfez :
Il
28' Terme de droit. Ordre
judiciaire : Si un arrangement et un règlement
entre les créanciers inscrits et la partie, ce que
dans la pratique on nomme ordre amiable, ne se
réalisent pas dans le mois, un juge commissaire
est nommé à la réquisition de la partie la plus di-
ligente, et alors, après sommations et autres pro-
cédures déterminées, on fait dans les formes de
droit une distribution qui peut être soumise au
tribunal
,
puis devant la cour : c'est ce qu'on nomme
ordre judiciaire.
OREILLARD. Ajoutez : \\ 3» Hibou oreillard,
.sorte de hibou. Quoique "Edward eût les nerfs so-
lides, le cri des oiseaux do nuit et particulière-
ment celui du hibou oreillard, commun dans la
contrée, le fit plus d'une fois tressaillir, Rev. Brit.
oct. (870, p. 375.
ORIENTÉ. ^jou<ez:— REM. Peut-on dire oriente
vers un autre point cardinal que l'orient , comme
dans cette phrase : Le côté orienté au midi, Journ.
offic. (•' nov (877. p. 7098, 3« col. Cela n'est pas
bon
;
l'orient est trop exprimé dans orienté pour
qu'on reçoive une telle locution.
PAIN au Supplément. || Proverbes. Ajoutez .-
Il
Assez demande du pain celui qui se plaint de la
faim, saint François de sales. Lettre du 24 janvier
(608.
PALINOD. — ÉTYM. Ajoutez : M. l'abbé Tou-
gard me communique cette note ; « Le palinod,
sorte d'académie religieuse, remonte au moins à
(486; il ne peut donc être question, dans l'éty-
mologie, de rétractation des blasphèmes des héré-
tiques. Des auteurs sérieux, par exemple M. Frère
et M. G. Descard, tirent ce nom du refrain en
l'honneur de la sainte Vierge qui terminait cha-
que pièce. »
t PALINODIER (pa-li-no-di-é), v. o. Tourner en
palinodie. Comme le mérite de la création donne
le droit de retoucher son œuvre, au besoin de la
palinodier et de la renier, p. bonnaud, Rev. Bri-
tannique, sept. (873, p. 135.
t PALUD (pa-lu), s. f. Espèce de garance. On a
payé les paluds 5o francs; les demi-paluds, de
4( à 42 francs, Journ. offic. 28 oct. (872, p. 67(6,
2° col.
t PANDECT (pan-dekf), s. m. Fausse orthogra-
phe pour pandit (voy. ce mot au Dictionnaire).
C'était [le chef des brahmes de Jagrenat] le plus
fameux pandect, ou docteur, dont on eût jamais
ouï parler, bernardin de saint-pierre, la Chau-
mière indienne
,
p. 64, Paris, (822.
fPANTOPHILE (pan-to-fi-r), s. m. Celui qui
aime tout (mot créé par Voltaire). J'attends avec
impatience les réflexions de pa.itophile Diderot sur
Tancrède; tout est dans la sphère d'activité de son
génie; il passe des hauteurs de la métaphysique
au métier d'un tisserand, et de là il va au théâtre...,
volt. Lett. à Thiriot, (9 nov. 1760.
— ÉTYM. riâç, TtavTÔç, tout, Ct 9ÎX0C, ami.
PAPILLOTER au Dictionnaire et au Supplément.
Ajoutez :
Il
9° Rendre papillotant. Tu n'as pas la
berlue; tes yeux, que n'a pas encore papillotes
Bacchus, sont bien ouverts, Lett. du P. Duchéne,
73" lettre, p. 2.
t PARABALLE (pa-ra-ba-l'), s. m. Ce qui sert à
garantir des balles, dans un tir. La foudre est
tombée sur un paraballe du nouveau stand, Extr.
du Journal de Genève, dans Journ. offic. 6 sept. (873,
p. 575(, 2° col.
— ÉTYM. Parer, et halle.
t PARATATIQUE (pa-ra-ta-ti-k'), adj. Terme de
grammaire. Â l'impariait. Construction paratatique,
Rev. critique, (( déc. (875, p. 376.
— ÊTYM. IlapaxaTixàç, avec extension, prolongé,
étendu, et, en grammaire, imparfait, parce que
l'imparfait semble étendre le temps; de napa-
Teîveiv, étendre, de Ttapà, et teîvsiv, tendre.
t PARATHERMAL, ALE (pa-ra-tèr-mal, ma-l'),
ou PARATHERMIQUE (pa-ra-tèr-mi-k'), adj. Terme
de physique. Qui se déplace, qui change corréla-
tivement aux variations de la température, de ma-
nière à en compenser les effets.
— ÉTYM. Ilapà, indiquant changement, et Gépjxri,
chaleur.
t PARENTAILLE (pa-ran-ta-lT, Il mouillées), s. f.
L'ensemble des parents, avec un sens de dénigre-
ment. Toute ma parentaille est venue à mon ju-
gement; j'ai manqué tomber en syncope, P. l.
COURIER, Lettre écrite en (821 au lendemain d'un
procès.
t PARITARISME (pa-ri-ta-ri-sm'), s. m. Nom, en
Prusse, de l'égalité de traitement accordée à tous
les cultes. La politique ecclésiastique qu'on y
pratiquait [en Prusse], dans les vingt dernières
années, s'appelait le parilarisme; c'était un sys-
tème de respect également bienveillant pour tous
les cultes, g. valbert, Rev. des Deux-Mondes,
(" juin (877.
— ÉTYM. Dérivé du lat. pariter, également.
I 3. PART (par), s. m. Terme de poste. Feuille
contenant la désignation du service (c'est le pre-
mier mot du libellé de la feuille : part de tel en
droit tel jour le courrier). Les paquets revêtus do.s
cachets officiels des cabinets étrangers doivent être
remis sans retard et en exemption de toute visite
lorsqu'ils sont transportés par des agents ou cour-
riers diplomatiques munis d'une feuille de part
mentionnant le nombre des colis et indiquant qu'ils
renferment des dépêches officielles. Douanes, Tarif
de (877, p. cxxvi. Art. 462 : Toute dépêche remise
à un courrier ou à un agent quelconque chargé
PIE PllO RAV 373
de la transporter est accompafîuée d'une fouille
de route appelée part, Insirucl. gënùraledu. 2U mars
<8G8. Lo paî't contient la désignation du service....
le part sert à constater les relards ou les avan-
ces, etc. ib.
— RTYM. 3» personne du présent de l'indicatil du
verbe partir.
t PASCALIN (pa-ska-lin), s. m. Imitateur de
Pascal. M. Nicole fait gloire de copier jusqu'à ses
défauts [de Pascal] ; tous les pascalins en sont lo-
gés là, BRIENNE, dans ste-beuve, Porl-Roijal, t. iv,
p. 420, 3» éd.
PASSADE au Dictionnaire et au Supplément.
Ajoutez .-lie» En termes de fauconnerie, mouve-
ments curvilignes de l'oiseau, qui consistent en
une descente oblique suivie d'une remontée, ma.-
REY, la Machine animale, ^873, p. 229.
t PASTEURISER (pa-steu-ri-zé), v. a. Traiter les
vins par le procédé de M. Pasteur; ce procédé les
préserve d'altération, et consiste en une manière
de les cbaufl'er. Les procédés de M. Pasteur ont
fait leur chemin, au moins à l'étranger; en Hon-
grie, le mot est fait, on pasteurise les vins avec le
plus grand succès, éd. perrier. National, 5 no-
vembre 1872.
t PASTORELLE (pa-sto-rè-l'), s. [. Pastorale,
morceau de musique instrumentale qui imite le
chant des bergers. Je choisis une pastorelle que
j'abrégeai, et que je mis en trio pour l'entrée des
compagnes de Colette [dans le Devin de village],
j. J. Rouss. Confess. vm (c'est un italianisme).
t PATIBULER (pa-ti-bu-lé), v. a. Mettre au pati-
bulaire, au gibet. L'imposture du charbonnier
ayant été découverte, il fut patibulé et pendu,
LUZEL, dans Archives des missions scientifiques,
<873, t. I, p. 34.
— ÉTYM. Voy. PATIBULAIRE.
t PENTHIÈRE (pan-tiè-r'), s. f. Terme do
douanes. Étendue de terrain confiée à la surveil-
lance d'une brigade.
— ÉTVSI. Peut-être ce mot n'est-il pas autre que
pantière, filet; en effet autrefois les agents des
brigades tendaient des filets aux endroits où ils
soupçonnaient devoir se produire un passage de
contrebandiers.
\ PÉRAT. Ajoutez :\\2° Nom, dans le bassin de
la Loire, des gros blocs de houille, Rev. scientifique,
26 févr. 1876, p. 195.
t PÉRIMÉTRISER (pé-ri-mé-tri-zé) , v. a. Cir-
conscrire par un périmètre. || V. réfl. Se périmé-
triser, se circonscrire. Il n'est pas permis aux
maîtres de forges de se former en syndicats, de se
périmétriser (je suis obligé de créer ce mot pour
bien exprimer ma pensée), c'est-à-dire d'établir le
périmètre dans lequel ils pourront prendre leur
approvisionnement. Enquête, Traité de commerce
avec l'Angleterre, t. ii, p. 665.
t PÉRISATDRNE (pé-ri-sa-tur-n'), s. m. Révolu-
tion d'un satellite autour de la planète Saturne.
Le périsaturne de Titan (Titan est un des satel-
lites), TISSERAND, Acad. des sciences. Comptes rend.
t. LXXXV, p, 695.
t PHILOSOPHISÉ, ÉE (fi-lo-zo-fi-zé, zée), adj.
Qui a reçu les idées philosophiques. Toute une
tribu intellectuelle, née de Calvin, restée très-mo-
rigénée en s'émancipant, très-philosophisée d'ail-
leurs et sécularisée, sainte-beuve, Causeries du
lundi, t. XV (M. Sayous).
t PHILOTTOMAN (fi-lo-tto-man), s. m. Celui qui
aime les Ottomans, qui est de leur parti. Philot-
tomans et turcophobes, G. VALBERT,i{ey. des Deux-
Mondes, i" OCt. 1877.
t PHOTOGLYPTIQUE (fo-to-gli-pti-k') , adj. Qui
ippartient à la photoglyptie (voy. ce mot au Sup-
plément), Journ. offic. 3 nov. 1877, p. 7121, 2» col.
t PHOTOGRAPHIER (fo-to-gra-fl-é), v. a. [Re-
présenter par la photographie. || Fig. Ils [les per-
sonnages d'un roman de M. L. Veuillotl sont tous
pris au daguerréotype, ou photographiés, comme on
dit aujourd'hui, avec un relief puissant, sainte-
BEUVE, Nouv. lundis, t. i {M. L. Yeuillol, i).
tPHYSIONOMIQUEMENT(fi-zi-o-no-mi-lie-man),
adv. Au point de vue de la physionomie. Physio-
nomiquement, la caille se présente comme un
type d'oiseau sédentaire, G. de cherville, le Temps,
11 sept. 1877, 4" page, i'" col.
PIED. Ajoutez : \\ 42» Dans l'argot des casernes,
un pied de banc, un sergent, bernadille, le Fran-
çais. 28 août 1877, 2" page, 6" col.
t PIEDTONNE (pié-to-n')j s. f. Unité mécanique
exprimant chez les Anglais la force (le travail)
nécessaire pour élever d'un pied le poids d'une
tonne, c'est-à-dire de mille kilogrammes, vernier.
le Temps, il sept. 1877, Feuilleton, i'" page,
r° col.
t PIÉMONTISEU (pié-mon-ti-zé), v. a. Donner le
caractère piémontais. Il ne semble pas frappé du
changement dont s'affligent tant d'artistes qui pré-
tendent qu'on leur a gâté Rome, depuis qu'on l'a
piémontisée, ch. berthoud. Journal de Genève,
13 juin. 1877.
t PLATONISER. Ajoutez : \] 2» Y. a. Rendre
conforme au caractère idéaliste de Platon. Le
héros de roman et de drame [Don Carlos], poétisé
et platonisé à distance par Schiller, sainte-beuve,
Nouv. lundis, t. v, p. 297, Paris, 1866 [Don
Carlos et Philippe II).
t PLUTOCRATIQUE (plu-to-kra-ti-k'), adj. Qui
appartient à laplutocratie. Après cette société plu-
tocratique, figurent les quatre entrepreneurs qui
ont obtenu la propriété du chemin de fer Central-
Pacifique et des autres lignes de Californie, Jour-
nal de Genève, 22 août 1877. 3° page, 6» col.
— ÉïYM. Plutocratie (voyez ce mot au Diction-
naire).
POIS au Supplément. Ajoutes ; || 10° Pois d'An-
gole, dits aussi pois d'Amérique, rouges et noirs :
on en fait des colliers. Elle s'amusait à lui faire
un collier avec des pois d'Angole rouges et noirs,
bernardin de saint-pierre, la Chaumière in.-
dienne, p. 86, Paris, 1822. Ma femme et mon en-
fant, répondit l'Indien, ne manqueront jamais de
colliers rouges tant que notre jardin produira des
pois d'Angole, id. ib. p. 123.
t PORTE-COURONNE (por-te-kou-ro-n'), s. m.
Celui qui porte une couronne. Frédéric II, le plus
sensé, le plus éclairé parmi les écrivains porte-
couronne, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. m,
p. 238, Paris, 1870 (De la Connaissance de
l'homme).
t PORTE-SABRES-BAÏONNETTES (por-te-sa-bre-
ba-io-nè-t'), s. m. Terme employé dans l'administra-
tion de la guerre pour désigner un effet de grand
équipement qui sert à porter les sabres-baïonnet-
tes.
1. POSE au Dictionnaire et au Supplément.
Ajoutez :
Il
6° Action de se poser, en parlant d'un
oiseau. La première inspiration qui suit l'instant
même de la pose, ou, si l'on veut, du posément de
l'oiseau, diminue la réplétion des sacs aériens
péripulmonaires, ch. robin. Sur les variations de
siège du centre de gravité des oiseaux, dans Bulle-
tin mensuel de la navigation aérienne, 1877.
t POSTINE (po-sti-n'), s. f. Nom, dans les Lan-
des, d'une petite porte de derrière. Il s'était in-
stallé à minuit et demi dans un sillon de la vigne
qui est clôturée de tous côtés, lorsque, vers deux
heures de la nuit, il aperçut un homme qui lon-
geait la palissade du côté du couchant; il le suivit
des yeux sans quitter sa place, et bientôt après il
entendit le bruit d'une postine qu'on fait sauter;
il vit un homme s'introduire dans la vigne par le
passage qu'il s'était fait. Gaz. des Trib. 5 oct.i877,
p. 965, 3" col.
— ÉTYM. Même origine que poterne (voyez ce
mot).
t PRÉEXCELLENCE (prè-èk-sè-lan-s'), s. f. Su-
périorité en excellence. Quant à Mars, Apollon et
Jupiter [de Rubens], leurs conseils célestes n'ont
guère trait, ce semble, qu'à la préexcellence de
la bière d'orge sur la bière de houblon, e. berge-
rat, Journ. offic. ii sept. 1877, p. 6260, 2' col.
— ÉTYM. Pré..., et exceller (voy. prégellenge).
t PRESSURÉE (prè-su-rée), s. f. Nom, dans la
Suisse romande, de la vendange soumise au pres-
soir.
PRINCESSE. Ajoutez : \\ 7° Familièrement, aux
frais de la princesse, c'est-à-dire aux frais de l'ad-
ministration, de la maison, du patron, etc. Mes-
sieurs les maires ont voyagé, comme l'on dit, aux
frais de la princesse, le XIX' siècle, 17 sept. 1877,
1''= page, 3= col.
t PROCRASTINATION (pro-kra-sti-na-sion), s. f.
Mot forgé du latin. Remise au lendemain, ajour-
nement. Chênedollé écouta trop le démon de la
procrastination, comme on l'a appelé; il n'invoqua
pas assez la muse de l'achèvement, sainte-beuve,
Chateaubriand et son groupe littéraire, Paris, 1 86
1
,
t. ir, p. 200.
— ÉTYM. Lat. procrastinationem, de pro, en
avant, et crastinus, de demain, de cras, de-
main.
t PROGRESSISME (pro-grè-si-sm'), s. m. Carac-
tère, tendance du progressists (voy. ce mot au
Dictionnaire). Naguère encore Berlin était la ca-
pitale du progressisme allemand, il y régnait en
maître, g. valdeut, Ilev. des Deux-Mondes, i"' sept.
1877, p. 222.
t PUDIBONDERIE (pu-di-bon-dc-ric), s. /".Néo-
logisme. Recherche, afléctatien d'une pudeur
excessive. Par un raffinement de pudibonderie dé-
vote et aussi parce qu'il n'y a pas de petites éco-
nomies, Mlle Constance avait pour habitude de
s'habiller sans lumière, a. theuriet, Rev. des
Deux-Mondes, i" oct. 1877, p. 488.
— ÉTYM. Voy. pudibondage, autre néologisme
qui est au Dictionnaire.
t PULVÉRIER (pul-vé-rié), s. m. Sablier, petit
vase contenant une poudre. 11 [un enfant] me re-
gardait écrire et a pris le pulvérier pour du poivre
dont j'apprêtais le papier, Eugénie de GUÉRiN,dans
ste-beuve, Nouv. lundis, t. m {Maurice et Eugénie
de Guèrin).
— ETYM. Lat. fictif, pulverarium (voy. poudrier).
t PULVÉRISATEUR. Ajoutez: || 3" Fig. Pulvé-
risateur d'espèces, botaniste qui réduit les espèces
en poudre, c'est-à-dire qui les multiplie outre me-
sure à l'aide de la plus légère diflérence, planchon.
Revue des Deux-Mondes, 1 5 septembre 1 874, p. 404.
t PYRAMIDE, ÉE (pi-ra-mi-dé, dée), adj. Qui est
en forme de pyramide. L'équipondération d'un
groupe pyramide et la somptuosité du coloris con-
stituent seules, il faut le dire, l'intérêt de l'ouvrage
[la Descente de Croix de Rubens], e. bergerat,
Journ. offic. 11 sept. 1877, p. 6260, 1'" col.
Q
t QUASI-CONTRACTER (ka-zi-kon-tra-kté), v. n.
Terme de droit. Faire un quasi-contrat. Attendu
que V.... n'a aucune action contre D.... et B...,
qui n'ont ni contracté ni quasi-contracté avec lui,
Gaz. des Trib. s sept. 1877, p. 871, 3' col.
t QUIRITES (kui-ri-t'), s. m. pi. Terme d'anti-
quité, avec un Q majuscule. || 1° Sabins fondus
dans la population romaine. || 2° Citoyens ro-
mains vivant dans la condition privée , bour-
geois romains. Ce stratagème est l'inverse de
celui de César, qui apaisa une émeute mili-
taire en apostrophant les mutins du nom de
Quirites, comme qui dirait citoyens ou mes-
sieurs, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, X. VI [le ma-
réchal de Villars) . || 3° Il se dit quelquefois au
singulier et au pluriel, par plaisanterie, des Ro-
mains actuels. Deux fois par an, à la madone de
mars et à celle de septembre, un usage antique et
solennel veut que le bon peuple romain se porte
en foule à la foire aux jambons de Grottafervata...
toute la sainte journée, le Quirite s'empiffre sur
l'herbe, sous des oliviers ou sous des tentes,
Journal de Genève, 12 septembre 1877, l'^page,
6° col.
— ÉTYM. Lat. Quirites, de Cures, nom des an-
ciens Sabins.
K
RADICAL. Ajoutez: \\ 7» Terme d'astronomie.
Point radical, point du ciel d'où les divers groupes
d'étoiles filantes paraissent diverger. Par exemple,
le point radical des Léonides est dans la constella-
tion du Lion.
t RAMASSEMENT (ra-mâ-se-man), s. m. Action
de se ramasser sur soi-même. S'enfonçant dans
son fauteuil avec le ramassement de l'homme qui
se dispose à écouter, alph. baudet, le Temps,
6 oct. 1877, Feuilleton, 1''= page, 2" col.
t RAPINADE (ra-pi-na-d'), s. f. Œuvre de rapin.
Il y a peu de temps encore régnaient sans contes-
tation la peinture proprette, le joli, le niais, l'en-
tortillé, et aussi les prétentieuses rapinades, qui,
pour représenter un excès contraire, n'en sont pas
moins odieuses pour l'œil d'un vrai amateur,
CH. BAUDELAIRE, t. III, p. 115, édition définitive.
t RASSÉRÉNANT, ANTE (ra-sé-ré-nan, nan-t"),
adj. Qui rassérène. Sa familiarité prolongée [de
Gœthe] est saine pour l'esprit et rassérénante,
SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. III, p. 298, Paris,
1870 [Entretiens de Gœthe et d'Eckermann).
1 RATTIRER (ra-ti-ré), v. a. Attirer de nouveau.
Quant à Faust, qui, avec tous ses abîmes de cor-
ruption humaine et de perdition, m'effraya d'a-
bord et me fit reculer, mais dont l'énigme pro-
fonde me rattirait sans cesse, je le lisais assidû-
ment les jours de fête, sainte-beuve, Nouv. lundis,
t. m [Entretiens de Gœthe et d'Eckermann, i).
— ÉTYM. Re..., et attirer.
RAVAGEUR. Ajoutez : [13' Adj. Ravageur, ra-
vageuse, qui ravage le moral. Elle [Mme de Gas-
parin] s'est gardée de la contagion des romans
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ravageurs et troublants, sainte - beuve, Nouv.
lundis, t. IX {Mlle Eugénie de Guérin et Mme de Gas-
parin, ii).
t RAVIVEMENT (ra-vi-vc-man), s. m. Action de
raviver. Tout cela se retrouve, ou devrait se re-
trouver en nous, vers la fin de la vie, avec un
rafraîchissement et un ravivement de souvenirs
mêlés d'une secrète tendresse, sainte-beuve, Nouv.
lundis, t. IV (le Père Lacordaire, u).
t REBOMBÉ, ÉE (re-bon-bé, bée), adj. Dont le
bombement est redoublé. Cette tète [de Chateau-
briand] attirait et pétrifiait les yeux : des cheveux
soyeux et inspirés sous leur neige, un front plein
et rebombé de sa plénitude..., lamart. Cours fa-
milier de littérature, 4 9° entretien.
t RÊCALCITRANSE (ré-kal-si-tran-s'), s. f. État
de celui qui est récalcitrant. Persister dans le
système de récalcitrance absolue, h. mereu, la
Papauté, p. U6, Paris, 1878.
— ETYM. Récalcitrant.
t RECAVER (SE) (re-ka-vé), v. riifl. Terme de
jeu. Se caver de nouveau après avoir été décavé.
Il Fig. Passe encore de ne pas payer ses dettes,,
mais.... nous faire perdre des millions pour courir
les aventures dans l'espoir de se recaver, ça, je no
leur pardonne pas, e. violet-le-duc, le XIX siè-
cle, 8 nov. <877, 2" page, 2» col.
t RECONQUÉUEUR(re-kon-kô-reur), s. m. Celui
qui reconquiert. Il [le Cid Campeador] a été,
somme toute et malgré ses alliances avec les mé-
contents, un reconquislador , un reconquéreur de
l'Espagne sur les Arabes, sainte-beuve, Nouv. lun-
dis, t. VII [Corneille, le Cid, ii).
RECRUTEUR. Ajoutez: || An féminin, celle qui




d'âmes, SAINTE-BEUVE, A^ouv. iMndt.ç, t. IX [Mlle Eu-
génie de Guérin et Mme de Gasparin, u).
t RÉCURRENCE. Ajoutes : || 2° État de ce qui
revient, se reproduit. Nous avons observé que,
dans Tannhxuscr, la récurrence des deux thèmes
principaux, le motif religieux et le chant de vo-
lupté, servait à réveiller l'attention du public, CH.
BAUDELAIRE, t. iii, p. 241, édition définitive.
t REDÉCOUVRIR (re-dé-kou-vrir), v. a. Décou-
vrir une seconde fois. Il a fallu que, de nos jours,
M. Floquet, dans son zèle si méritoire, la redécou-
vrît en quelque sorte [la première période de la
carrière oratoire de Bossuet],SAiNTE-BEUVE, Nouv.
lundis, t. II [Bossuet, u). (Voyez redécouverte au
Supplément.)
t nÈFLEXlF. Ajoutez : \\ 2' Qui a le caractère de
la réflexion ou méditation. Notre auteur prétend
justifier que la connaissance est essentiellement
connue par elle-même, parce qu'autrement, dit-il,
on serait obligé d'admettre le progrès à l'infini
dans les connaissances réflexives; or il faut éviter
le progrès à l'infini, jean du hamel, Réflexions
crit. sur le système cartésien de la philosophie de
M. Régis (1692), p. 51.
t REFORCER. Ajoutez : \\2' Activement. Forcer
de nouveau. Il [Breteuil] fit semblant de trouver
le souper bon et le vin encore meilleur; le curé,
charmé de son hôte, ne songea qu'à le reforcer,
comme on dit dans les provinces, saint-simon, dans
Scènes et portraits choisis dans les Mémoires du
duc de Saint-Simon, par Eug. de Lanneau, Paris,
1876, t. Il, p. 64 [le cardinal Dubois marié).
t RÉFULGENT, ENTE (ré-ful-jan, jan-t'), adj.
Mot forgé du latin. Qui brille, qui jette un éclat.
Bien savent-ils... Que votre vie acquise et con-
servée Est pour le bien dos mortels réservée
; Non
des mortels de mérite indigents. Mais de mortels
de vertus réfulgents, i. b. rouss. Épilres, i, 4.
— ÉTYM. Lat. rofulgere, briller.
RÉGLEMENTAIRE. Ajoutez : |] 3° S. m. Nom
donné, dans les établissements religieux d'instruc-
tion secondaire, à l'élève chargé de sonner les
divers exercices prescrits par le règlement de la
maison.
t RÉINTRODUIRE (ré-in-tro-dui-r'), v. a. Intro-
duire une seconde fois. Je ne plaide pour aucun
des éléments contraires en présence, je ne fais
que les exposer ; et, si je plaidais pour l'un d'eux
exclusivement, ce serait pour celui que M. Renan
représente, et qu'il est venu réintroduire, à son
heure, dans notre courant français un peu appau-
vri, SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. u [M. E. Re-
nan, II). (Voyez RÉINTRODUCTION au Supplément.)
t RELlGIONNia, ELLE (re-li-ji-o-nèl, nè-1'),
adj. Qui appartient à la religion. Il [Deleyrc] y
gagna d'avoir contre lui la haine religionnclle,
comme il l'appelait, la plus forte de toutes et la
RET
plus acharnée, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. iv,
[Ducis épistolaire, ii).
t REMANIAGE (re-ma-ni-a-j'), s. m. Action de
remanier, de modifier d'enseml)lc. L'homme est
probablement poussé par un instinct providen-
tiel à ce remaniage continuel du tableau de sa
vie passée, doudan. Mélanges et Lettres, t. iv,
p. 68.
t REMASTICAGE (rc-ma-sti-ka-j'), s. m. Action
de remastiquer. Ces travaux [à exécuter dans le
palais du Louvre] sont les suivants : démasticagc
et remasticage des glaces, des châssis sur combles,
éclairant la grande galerie..., Journ. offic, 21 juin
1877, p. 5905, 2" Col.
t REMONÉTISATION (re-mo-né-ti-za-sion), s. f.
Action de remonétiser. La Nation de New-York
reproche à M. Sherman d'avoir entièrement passé
sous silence... la question de la remonétisation de
l'argent, Jourw. de Genève, 2 octobre 1877, 3» page,
2« col.
t REMONÉTISER (re-mo-né-ti-zé), v. a. Remoné-
tiser un métal, reprendre les payements en ce
métal. Faut-il remonétiser l'argent, et non-seule-
ment l'or [aux États-Unis]? Journ. de Genève,
2 octobre 1877, 3' page, 1" col.
— Etvm. Re..., et lat. moneta, monnaie.
RENDRE au Supplément. Ajoutez :— REM. On
lit dans Sainte-Beuve ; En l'approchant [Royer-
Collard], on sentait tout d'abord une supériorité
naturelle; aussi tout le monde lui rendait, Nouv.
lundis, t. IV (Histoire de la restauration, par
M. L. de Vieil-Castel). Rendre signifie ici rendre
hommage, céder. Cette acception, que je n'ai trou-
vée nulle part ailleurs, est sans doute une expres-
sion familière
; du moins Sainte-Beuve l'a souli-
gnée.
t RENGARIER (ran-ga-ri-é), U. a. Engager de
nouveau (mot tombé en désuétude). J'eus grand'-
pcine à me laisser, non pas persuader, mais aller
à la bienséance; lui-même [le duc d'0rléan,s] me
dit encore plus de merveilles, et, quoique malgré
moi, je me [laissai rengarier, saint-simon, Mém.
t. XII. p. 322, éd. Chérucl et A. Régnier fils.
— ÉTYM. Re... préfixe, et lat. angariare, forcer,
faire violence, de à-cyapeûw, forcera servir de cour-
rier. Le mot serait mieux écrit rangarier.
t RÉPARATIONNAIRE(ré-pa-ra-sio-nê-r'), s. m.
Nom, dans le bassin de la Loire, des mineurs
chargés du boisage et du muraillement des puits,
Rev. scientif. 20 févr. 1876, p. 195.
t RÉPÉTITRICE (ré-pé-ti-tri-s'), s. f. Femme
qui remplit les fonctions de répétiteur. L'adminis-
tration [des sourds-muets] la retint [Thérèse Meu-
nier] dans l'établissement en qualité de répéti-
trice; elle remplit ces fonctions et celles de
monitrice aux ateliers avec un admirable dévoue-
ment jusqu'en 1859, Journ. offic. 14 sept. 1877,
p. 6303, 2' col.
t RÉPLICATION (ré-pli-ka-sion), s. f. Action de
doubler, doublement. Il est vrai que, pour bien
faire, votre imprimeur devrait être dans ce pays-
ci; il faudrait avoir deux corps, l'un à Paris pour
y ramasser ces matériaux, et l'autre en Hollande
pour y faire imprimer l'ouvrage que l'on compo-
serait ; cette réplication, comme l'appellent les
scolastiques, n'étant pas possible.... bayle, Lettre
à Mathieu Marais, 2 oct. 1 698.
— ÉTYM. Lat. replicationem, action de répéter
(voy. répliquer).
RÉPLIQUE.^joutei ; || 6° Répétition d'un ouvrage
moderne. Cette réplique ]une répétition des Mois-
sonneurs] n'était pas complètement achevée au
moment de la mort du peintre [Léopold Robert],
CH. CLÉMENT, Léopold Robert, diaprés sa correspon-
dance inédite, ch. vi.
t REPRENANT, ANTE (re-pre-nan, nan-t'), adj.
Qui reprend, qui redresse, Jamais il n'y eut de
vérité, ni plus haute ni plus spirituelle, ni plus
convaincante et plus vivement reprenante que
celle de Jésus-Christ, boss. Élevât, sur myst.
xvin, 13.
RESSOURCE. Ajoutez : \\ 5» Terme de faucon-
nerie. Synonyme de remontée, [en parlant de




7° Ajoutez : || Garder un chef d'accu-
sation contre un accusé. S'il est vrai qu'à l'égard
de ces nombreux sinistres, les preuves ne sont pas
suffisantes pour servir de base à une accusation, et
s'il convient de ne retenir contre G.... que l'in-
cendie allumé chez M. B...., Gaz. des Trib. 6 sept.
1877, p. 864, 3" col. M. le président: Messieurs
les jurés, ce fait n'est pas retenu; seulement il
SEV
était nécessaire de montrer que l'accusé se trou-
vait toujours près des foyers de l'incendie, ib.
i" col. Il nie s'être rendu coupable d'un autre
vol,.... vol qui n'est pas retenu à sa charye par
l'arrêt de renvoi...., ib. 8 sept. 1877, p. 872,
3° col.
[ RÉTRÉCISSANT, ANTE (ré-tré-si-san, san-t'),
adj. Qui rétrécit, qui rend étroits l'esprit ou le
cœur. Le danger était qu'avec tant de vertus ac-
quises, de pensées de mortification, une piété
sincère, mais rétrécissante [chez le duc de Bour-
gogne], on se trouvât n'avoir sur le trône, en fin
de compte, qu'un séminariste couronné, sainte-
beuve, Nouv. lundis, t. ii, p. 140, 1864 [Louis XlV
et le duc de Bourgogne).
t RHÉOSTATIQÙE (lé-o-sta-ti-k'), adj. Qui a
rapport au rhéostat (voy. ce mot au Dictionnaire).
Machine rhéostatique, Journ. ojfic. 10 nov. 1877,
p. 7367, 3° col.
t RHÉTORIQUEUR (ré-to-ri-keur), s. m. Celui
qui fait de la rhétorique, qui tient des discours
vains et pompeux. C'est ainsi qu'on parle (n'en
déplaise aux rhéloriqueurs), quand on est dans
le vrai des choses et qu'on ne marchande pas,
SAINTE-BEUVE, Nouv. luudis , t. I (Mme de Sévigné)
— HIST. x\' s. Orateurs grans rhetoriqueurs,
Garnis de langues esclatantes, coquillarï
,
les
Droits nouveaux. ||xvi° s. Or ay-je depuis expéri-
menté ce qu'auparavant j'avoy' assez preveu, c'est
que d'un tel œuvre [Défense de la langue fran-
çoise] je nerapporteroy' jamais favorable jugement
de nos rhetoriqueurs françois, J. dubellay. Œuvres,
Paris, 1569, Episire au lecteur, p. 3, verso.
— ÉTYM. .Mot fait comme s'il y avait un verbe
rhétoriquer, tiré de rhétorique
t RIVEUSE(ri-vcû-z'), s. /. Riveuse de bottines,
ouvrière qui rive les clous des bottines. Gaz. des
Trib. 8-9 oct. 1877, p. 977, 2° COl
t ROUPIOU (rou-piou), s. m. Dans les hôpitaux
de Paris, étudiant en médecine qui remplace bé-
névolement un externe dans son service. M. Sainte-
Beuve racontait au jeune docteur Grenier.... qu'il
avait eu l'honneur d'être roupiou sous Dupuytren,
SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. xm [Ma biographie,
en note).
t RUINE-MAISON (ru-i-ne-mê-zon), s. m. Homme
dépensier, qui ruine une maison. Dire que j'ai re-
tiré cinquante francs de ma pauvre caisse d'épar-
gne pour les prêter à ce ruine-maison, ch.de Ber-
nard, les Ailes d'Icare, u, 9. || Au plur. Des ruine-
maisons.
SABREUR. Ajoutez : \\ 2" Nom donné, en Pro-
vence, au parti des princes durant la Fronde, à
cause que le baron de Saint-Marc, premier consul
d'Aix, venu à Paris, accusait de tiédeur les mem-
bres du parlement, et répétait à tout venant qu'il
les sabrerait tous. Revue hist. t. v, p. 35.
SAUMURE. — ÉTYM. Ajoutez : Saumure vient
directement du bas-lat. salemoria, qui manque
dans Du Gange, etqui est dans un manuscrit du vu*
ou du vm° siècle (voy. Rufus, éd. Daremberg,
p. 257).
t SAUVABLE (sô-va-bl'), adj. Qui peut être
sauvé. On propose au gouvernement de Naples,
pour tendre au pape une planche de salut, pour sau-
ver ce qui est sauvable dans ce malheureux pou-
voir temporel qui fuit de tous côtés comme un vase
fêlé..., le prince napoléon, séance du Corps légis-
latif, 1" mars I8fii, Moniteur, n» 274.
t SEMPITEBNELLEMENT au Supplément. Ajou-
tez: — HIST. xvi" s. Le moins de mon plus sera
vous remercier ; et, si les remerciemens doivent
cstre mesurez par l'afiection des bien-facteurs, ce
serainfiniement, sempiternellemcnt, rab. Pant. m,
5. Nos docteurs signalent sempiternellement et à
tous propos qu'il faut croire..., marnix de sïe-
aldegonde. Tableau des dijferends de la religion,
Bruxelles, 1857, ii, p. 54.
t SENSATIONISME (san-sa-sio-ni-sm'), s. m. Phi-
losophie de la sensation. Sainte-Beuve blâmait
l'emploi du mot sensualisme pour désigner la doc-
trine de Condillac, quoiqu'il l'eût employé lui-
même dans cette acceptation ; il voulait qu'on dît
sensationismc, parce que le mot sensualisme dé-
signe une inclination et se prend en mauvaise
pai-t, CH. SECRÉTAN, Discours laïques, iv, Paris,
1877.
t SÉVIGNISTE (sé-vi-gni-sf). s. m. Celui qui
s'occupe de Mme de Sévigné et de ses lettres.
f' Monmerqué, le sévigniste, d'aimable et sou-
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riante mémoire, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. iv,
les frères Le Nain, par M. Champflcuri).
t SHAK.SPEAR1EN, lENNE (chèk-spi-riin , ric-
n'), adj. Qui appartient à Slialcspcare, poète dra-
matique anglais. C'est bien l'idée la plus contraire
à l'original [Hamlel.] et la plus antishakspearicnne
qui se puisse concevoir, sainte-beuve, Nouv. lun-
dis, t. IV (Ducis épisiolaire, i).
t SOCIALITAIRE (so-si-a-li-tê-r'), adj. Qui ap-
partient à la socialité. || Particulièrement, qui
appartient à la socialité universelle, ou mode
d'association universelle. Son but [du docteur
Diihring de Berlin] est d'établir dans le monde
la socialité universelle ou la société socialitaire,
V. CHERBULiEZ, Rev. des Deux-Mondes, i " septem-
bre, ^877.
t STÉARINER (sté-a-ri-né), v. a. Enduire de
stéarine. || Plâtre ou buste stéarine, celui qu'on a
enduit de stéarine, ce qui lui donne l'aspect du
marbre.
f STOÏCISER (sto-i-si-zé), v. n. Incliner vers les
doctrines stoïciennes. Cet ouvrage [le Ilepi v.ô'ni.ov,
attribué à Aristote] doit être d'un péripatéticien
stoïcisant, la Philosophie des Grecs, par Zeller,
Irad. par Boutroux, Paris, <877, 1. 1, p. 34.
t STRANGDLÉ, ÉE (stran-gu-lé, lée), adj. Mot
forgé du latin. Qui est en strangulation. || Fig.
11 [Soulary] vous met en quatorze vers [uu sonnet],
symétriquement contournés et strangulés, dos
mondes de pensées, de passions et de boutades,
SAINTE-BEUVE, Nouv. lundis, t. III, p. 342, Paris,
H 870 (les Poètes français).
t STRIGILAIRE (sVi-ji-lê-r'), s. m. Terme d'an-
tiquité. Celui qui raclait avec la strigile le corps
des baigneurs. Gaz. des Trib. 23 mars 1877,
p. 285, 2= col.
— ETYM. Lat. slrigilarius (voy. strigile).
f TAURIDES (tô-ri-d'), s. f. plur. Terme d'astro-
nomie. Étoiles filantes (avec un T majuscule) qui
paraissent partir de la région du ciel où est la
tonstellation du Taureau.
TWIiLÉ. Ajoutez : Il Terme de jardinage. Marqué
de tavelures ( voy. ci-dessous). Poires tavelées, scions
tavelés, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 9i u.
TAVKLURE. Ajoutez : || 2" Nom donné par les
jardiniers des environs de Paris à des taches noires
qui envahissent certaines poires et les branches
de ces poiriers, et précèdent la formation de cre-
vasses, Acad. des se. Comptes rend. t. lxxxv,
p. 910. Les tavelures sont dues à la destruction
des cellules superficielles des fruits par le cla-
dosporium dendriticum, petit champignon para-
site, ib.
t TECUNOLOGISTE (tè-kno-lo-ji-sf), s. m. Celui
qui s'occupe de technologie, allaire, Acad. des
se. Comptes rend. t. lxxxv, p. 93K
fTERRAGEAD (tè-ra-jô),s. m. Terme de droit féo-
dal. Seigneur auquel appartient le droit de terrage,
DE PERRIÈRE, Dict. de droit et de pratique, verbo, 1 779.
— ÉTYM. Voy. TERRAGE ) au Dictionnaire.
t TERRAGIER (tè-ra-jié), s. m. Terme de droit
féodal. Celui qui possède une terre sujette au
droit de terrage, de ferrière, Dict. de droit et de
pratique, verbo, <779.
— ÉTYM. Voy. TERRAGE 1 au Dictionnaire.
f TERRORISER. Ajoutez : — REM. On emploie
quelquefois présentement terroriser au lieu de ter-
rifier, comme dans cet exemple-ci : La mort de
l'ouvrier a été causée, non pas par le coup déto-
nant, mais par la chute qu'il a faite en reculant,
terrorisé, sur le bord d'une chaudière, le XIX' siè-
cle, 3 nov. 1877, 4» p. 2« col. Cela n'est pas bon.
Terroriser veut dire non terrifier, mais établir le
terrorisme, le règne de la terreur.
t TÉTRIQUE (té-tri-k'), adj. Mot forgé du latin.
Qui a le visage, l'humeur sombre et sévère. Le
tétrique Feramus [auteur d'un poëme intitulé
riixÉpa], qui d'ailleurs était grand poète, I'abbé
DE MAROLLES, Êpltre en tète de sa traduction du
livre d'Ovide contre Ibis, Paris, 166).
— ÉTYM. Lat. tetricus, de teter, noir, sale,
sombre.
t THÉOPHORE au Supplément. Ajoutez : || Nom
que prirent les chrétiens en quelques contrées.
On lui [à saint Ignace] trouva le nom de Jésus-
Christ gravé sur le cœur en caractères d'or; et c'est
de là que les chrétiens prirent en quelques en-
droits le nom de théophores, qu'Ignace s'était
donné à lui-même, volt. Dict. phil. art. Eglise
{lies marti/rs de VÉglise).
TOURNÉ. Ajoutez : \\ 1° La main tournée, en vu
tour de main, en aussi peu de temps qu'il en faut
pour tourner la main. Ils déclarent qu'il était
parfois vif et emporté avec ses camarades, mais
que, une fois la main tournée, il n'y paraissait
plus. Gaz. des Tribunaux a avril 1877, p. 360,
i" col.
t TRAHISSANT, ANTE (tra-i-san, san-t'), adj.
Qui trahit, qui dévoile. On connaîtrait mal le duc
de Bourgogne et ce naturel étrange, même quand
on prête l'oreille de très-près aux paroles de Fé-
nelon, si l'on n'avait en face ce formidable et tra-
hissant témoin, Saint-Simon, sainte-beuve, Nouv.
lundis, t. II, p. <13, (864 {Louis XIV et le duc de
Bourgogne).
tTRANSMÉDITERRANÉEN, ENNE (tran-smé-
di-tèr-ra-né-in, è-n'), adj. Qui est situé au delà de
la Méditerranée. La France transméditerranéenne,
l'Algérie.
t VÉRNIÈRE (vèr-niè-r'), s. f. Lieu planté de
vernes. Aunaies ou vernières et autres genres de
bois qui s'édifient dans des terreins et lieux maré-
cageux, DE FRÉMiNviLLE, Pratique des terriers,
J777, t. V, p. 631.
t VERTICILLAIRE (vôr-ti-sil-lô-r'), adj. Qui s'é-
lève en haut, vers le sommet. Stahl dit que le
phlogistique n'est chaleur qu'en raison d'un mou-
vement modéré qu'il a reçu de l'air, ou lumière
si ce mouvement est rapide et verticillaire, ghe-
VREUL, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxxxv,
p. 879.
— ÉTYM. Verticille.
t VIF-GAGE (vif-ga-j'), s. m. Terme de droit.
Gage qui s'acquitte lui-même et dont le créancier
prend les fruits en payement de sa dette.
— HlST. xvr s. Il y a deux sortes de gages, vif
et mort; vif gage et qui s'acquitte de ses issues;
mort gage, qui de rien ne s'acquitte, loisel, In-
stitutes coutumières. éd. de (783, t. ii, p. 9).
NOTES TARDIVES
\ CALABROIS (ka-la-broî), j. m. Auteur d'un traité du jeu d'échecs. J'achète un échiquier, j'achète le Calabrois, je m'enferme dans ma chambre,
j. J. Rouss. Conf. V. — ÉTYM. Ital. il Calabrese, l'homme de la Calabre, surnom de Gioachino Greco, fameux joueur d'échecs de la fin du xvii' siècle ; son
traité des échecs, composé en italien, a été traduit en français et réimprimé un très-grand nombre de fois, entre autres en 1848 (L. Lalanne).
CLERC au Supplément. — REM. Pas de clerc se dit en anglais clérical oversight; mais cette expression ne signifie pas manquement d'homme du
clergé, sens que la remarque lui attribue. M. Ewkilchin, d'Oxford, nous apprend qu'il y a là une particularité anglaise appartenant à l'imprimerie. L'im-
primerie commença en Angleterre dans une chapelle à Westminster, sous les soins de Caxton; de là les associations d'imprimeurs se nomment en an-
glais chapels, et retiennent tous les noms empruntés à la vie mi-cléricale. A clérical oversight est une erreur de la chapelle, c'est-à-dire commise par le
compositeur ou par le lecteur d'épreuve, et n'a aucune relation aux ministres de la religion.
DATIF. Ajoutez : || 2° Il s'emploie adjectivement. Le cas datif. Le grave [accent] est un petit tiret qui se met sur les voyelles et particulièrement sur
l'article datif à. Cahiers de remarques de VAcadémie française sur l'orthographe, publiés par Ch. Marty-Laveaux, 1863.
DÉCRIRE. Ajoutez ;||4'' Il a été employé au xvii° siècle dans le sens de recopier. J'ai à présent plus de cinq à six mains de papier d'Origines fran-
çoises; quand j'aurai plus de loisir, je vous en décrirai une ou deux lettres, pour vous faire voir de quelle façon je m'y prends, ménage. Lettre à Nublé,
16 mars 1646. Pardonnez-moi les ratures que je fais à tout bout de champ dans mes lettres, qui m'embarrasseraient fort, s'il fallait que je les décri-
visse, boileau, Lettre à Brossette, lo nov. 1699,
2. ÉCHAUDÉ. Ajoutez
-.Wl" Nom donné autrefois à une masse ou île de maisons de figure triangulaire; et l'on appelait indifféremment rue de
l'Échaudé celle qui faisait la base où un des côtés de ce triangle, jaillot, Recherches sur Paris, Quartier du Palais-Roxjal, p. 60, Paris, 1775.
ÉVERTUER (S'). Ajoutez : \\ 2" Activement, donner de l'action, de l'efi'ort. Il [Goethe] y aurait appris peut-être à s'émouvoir un peu et à évertuer sa
nature noble et digne, sainte-beuve, Nouv. lundis, t. m, p. 2U5, Paris, 1870 {Entretiens de Goethe et d'Eckermann). || C'est un archaïsme, très-acceptable
d'ailleurs; voyez-en un exemple d'Amyot à l'historique d'ÉvERTUER.
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Sous le nom de langues orientales, on doit comprendre tous les idiomes de l'Asie, depuis l'arabe et le
turc, parlés sur les côtes méditerranéennes, jusqu'au chinois et au japonais qui touchent au Grand Océan.
On y peut joindre le groupe des idiomes océaniens, dont le malais est le type le plus répandu. Grâce à
l'humeur voyageuse de l'Européen, poussé par la curiosité scientifique ou par les besoins du commerce,
il n'est peut-être pas une de ces langues, jusqu'au dialecte le plus ignoré du massif altaïque, qui n'ait glissé
quelque mot dans nos vocabulaires. Un dictionnaire vraiment complet de tous les termes français d'origine
orientale devrait donc toucher, par quelque point, à la presque totalité des langages qui se rencontrent à
l'est de l'Europe, depuis le 26^ méridien jusqu'au i8o% c'est-à-dire sur près de h moitié de la surface
terrestre.
En entreprenant le présent ouvrage, nous n'avions garde de nous essayer à une œuvre d'une telle étendue
et si fort au-dessus de notre compétence. Ne sutor ultra crepidam, dit le plus sage des proverbes. Le groupe
embrassé dans ce livre ne comprend que des langues musulmanes, l'arabe, le persan, le turc et le malais
(avec le javanais). On y a joint l'hébreu, langue sœur de l'arabe. A vrai dire, si l'on ajoutait à notre
recueil les mots d'origine chinoise, japonaise, siamoise, hindoue, etc. que nous avons été forcés d'omettre,
le volume n'en serait pas notablement grossi. Peut-être même la plupart des termes de cette catégorie s'y
rencontrent-iis comme nous étant parvenus par l'intermédiaire des Arabes qui fréquentaient les mers de
la Chine plusieurs siècles avant les voyages de Marco Polo, ou bien par le malais qui, dans l'extrême
Orient, joue, comme on sait, le même rôle que la langue franque aux Echelles du Levant, et sert aux
échanges commerciaux entre toutes les nations du globe attirées par l'appât du lucre en ces lointaines et
riches contrées.
Quoique neuf en divers points, ce travail n'est pas le premier auquel ait donné lieu la recherche des
éléments orientaux introduits dans notre vocabulaire. Outre les publications assez nombreuses de savants
étrangers tels que Cobarruvias, Sousa, Marina, Moura, Diez, Millier, Mahn, Narducci, etc. qui, sans
s'occuper spécialement du français, ont cependant éclairci bien des faits touchant l'origine arabe d'un cer-
tain nombre de nos vocables, nous avons en notre langue un ouvrage dans: lequel, sur la foi du titre, on
pourrait espérer trouver tout ce qui se rapporte à ce genre de recherches. La première édition du Dic-
tionnaire étymologique des mots français dérivés de l'arabe, du persan et du turc, par M. Pihan (18/17), avait
attiré l'indulgente attention du savant Et. Quatremère; la seconde, qui est de 1866, a été examinée, avec
une bienveillance un peu plus sévère peut-être, par M. Defrémery, si compétent en ces matières. Je ne
m'arrêterai pas à refaire la critique de cette œuvre qui, en dehors des questions étymologiques, offre
quelques renseignements utiles et des rapprochements curieux.
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Un livre d'une tout autre portée, écrit aussi en français, quoique l'auteur appartienne à une nation
étrangère, est le Glossaire des mots espagnols et portugais dérivés de l'arabe, par M. Engelmann, accru dans
une forte proportion et largement amélioré par M. Dozy, le savant professeur de Leyde. Le nombre
considérable des mots qui nous sont venus de l'arabe par l'intermédiaire des langues hispaniques, ou qui,
en tout cas, nous sont communs avec ces idiomes, fait du glossaire de M. Dozy un ouvrage presque aussi
utile à nos philologues qu'à ceux de la Péninsule. Néanmoins, il ne saurait suffire pour la langue française
qui a reçu bien des mots de même provenance par d'autres canaux que l'espagnol et le portugais. D'ail-
leurs, cet ouvrage, plein de science et de saine critique, honoré même des suffrages de l'Institut, ne sort
pas du domaine de la langue arabe et ne s'occupe pas des autres langues de l'Orient.
Il est vrai que, parmi ces langues, l'arabe seul a eu une influence vraiment sensible sur notre vocabu-
laire, influence médiocre assurément, cependant plus notable que certains lexicologues ne consentent à
l'admettre. Il y a chez ces linguistes une sorte de répugnance à accepter une étymologie arabe pour tout
mot qui ne désigne pas un objet spécial à l'Orient. Ils oublient trop que, malgré l'hostilité religieuse et
la différence des races, une langue qui, pendant plusieurs siècles, a dominé sur le bassin méditerranéen,
une langue dans laquelle, mieux qu'en toute autre, s'écrivaient et s'enseignaient les principales sciences au
moyen âge, ne pouvait manquer d'introduire chez les nations voisines, inférieures en bien des points, un bon
nombre de mots, acceptés dans les arts et même dans la langue courante.
Il serait superflu de refaire ici l'histoire des relations de l'Occident chrétien et de l'Orient musulman,
de parler des échanges commerciaux, des croisades, de la longue domination des Maures en Espagne, de
la conquête de la Sicile, de l'occupation d'un lambeau de la France méridionale par les sectateurs de l'Is-
lam; il n'est pas nécessaire de rappeler le rôle joué dans l'enseignement de toute l'Europe par les universités
arabes de Séville, de Tolède, de Grenade, de Gordoue\ la diffusion soit directe, soit par traductions
latines, des livres arabes de mathématiques, d'astronomie, de médecine, d'alchimie. Ce sont des faits
connus de tous et qui justifient pleinement la recherche, dans l'arabe, de toute étymologie française dont
le latin, le germanique, le celtique ne peuvent rendre compte.
Ces recherches, à vrai dire, sont parfois bien scabreuses. La richesse, ou plutôt le chaos, je ne dis pas
de la langue, mais des lexiques arabes, dans lesquels, suivant le mot très-juste de l'auteur de YHistoire des
langues sémitiques, on peut avec quelque bonne volonté trouver tout ce qu'on désire; cette surabondance
détestable de termes aux significations vagues et contradictoires qui, au fond et à y regarder de près, n'existe
pas plus en arabe qu'en toute autre langue et nous semble due surtout au désir qu'éprouve tout lexico-
graphe de grossir son recueil; enfin cette profusion de prétendus synonymes, plus apparente que réelle,
sont, pour l'étymologiste qui abuse du dictionnaire, un piège sans cesse tendu dont il ne sait pas toujours
se garder. L'analogie plus ou moins forcée de son et de sens, trop facile à rencontrer lorsqu'on veut éta-
blir une étymologie à l'aide des seuls lexiques, conduit à des assimilations souvent aussi trompeuses que
séduisantes.
Nous n'avons pas ici, pour nous guider, cet ensemble de règles phonétiques, si parfaitement établi pour
les langues romanes que, d'un mot français donné, on peut, presque à coup sûr, remonter à son proto-
type latin. MM. Engelmann et Dozy, s'occupant du passage de l'arabe à l'espagnol, ont pu essayer, non
' On peut voir à ce sujet Vllisloire des sciences nalurelles au moyen âge, par F. A. Polcuet. Voyez aussi les Recherches de M. Jourdain sur les tra'liictionii
d'Arislole, et Vllisloire delà médecine arabe, par le docteur Lcclerc ( 1 87G).
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sans succès, de donner des règles du même genre appropriées à leur sujet. Le grand nombre des mots pas-
sés du premier de ces idiomes dans le second, grâce au contact prolongé des deux races, a permis de
reconnaître quelques principes d'équivalence très-propres à éclairer dans le cas des étymologies douteuses.
En français, il faut le dire, un travail pareil serait bien difficile et ne pourrait, ce semble, conduire à
aucun résultat positif. Outre que le nombre des mots qui permettraient la comparaison est beaucoup plus
restreint, car on ne devrait pas faire usage de ceux qui nous sont venus indirectement par les autres langues
romanes, n'oublions pas qu'il n'y a jamais eu, entre les Français et les Musulmans, des rapports d'une
persistance suffisante pour façonner l'oreille et la bouche de nos pères à un système régulier de traduction
vocale.
Dans le français, des expressions telles que candorille pour cantharide, colichemarde pour Kœnigsmarh,
sont des bizarreries assez rares tant qu'il s'agit d'emprunts au latin, au grec et même au germanique. Ces
altérations extraordinaires sont au contraire fréquentes pour les mots empruntés à l'arabe. Qui reconnaîtrait
au premier abord les noms propres de Chems-eddin , Nasr-eddin, Kheir-eddin, sous les formes étrangement
défigurées de Sensadonias, Noscardin, Hariadan, que nous transmettent les anciens chroniqueurs?
Nos mots d'origine latine se groupent en deux classes bien distinctes : d'une part, les termes de formation
populaire, reçus par l'oreille, altérés suivant certaines lois phonétiques par les organes vocaux, écrits en-
suite d'après leur nouveau son; d'autre part, les mots dits de formation savante, calqués sur les vocables
latins, sans égard à la prononciation déjà oubliée. Si, pour les mots d'origine arabe, on veut faire une dis-
tinction du même genre, peut-être croira-t-on que ceux de la seconde classe, termes scientifiques empruntés
aux livres plus qu'à l'enseignement oral, et simplement transcrits en caractères latins, n'ont dû subir au-
cune altération comparable à celles que nous venons de citer. Gela est vrai en bien des cas. Mais la diver-
sité des deux systèmes graphiques est de telle nature, que les transcripteurs embarrassés, essayant toutes
les façons de rendre les articulations inconnues à leur propre langue, arrivent à nous transmettre de l'ori-
ginal arabe des copies presque méconnaissables.
Ajoutons que, pour des termes rarement et difficilement prononcés, les erreurs de copistes sont fréquen-
tes; le t et le c, Vn et Yu, le groupe ni et la lettre m, se mettent l'un pour l'autre à tort et à travers, et
donnent lieu à des multiplicités de formes que plus tard, après l'invention de l'imprimerie, les éditeurs ont
reproduites sans critique et définitivement fixées dans la langue. C'est ainsi, pour en donner un seul
exemple, que YAslrono7nie de Lalande, parlant de l'étoile de première grandeur ordinairement appelée
Fomalhaut (en arabe, foum-al-haout, la bouche du poisson), cite cinq ou six formes de ce nom prises dans
divers auteurs, telles que fomahana, fiimahant, fomahaut, fontabant, fomolculi, etc.
Pour établir l'origine arabe d'un mot français, il faudrait donc s'attacher surtout à connaître l'histoire de
ce mot, en observer les diverses formes, l'étudier dans les autres langues romanes, l'atteindre aussi loin que
possible dans son passé, et s'assurer de la route qu'il a pu suivre pour venir jusqu'à nous: travail plus aisé
à prescrire qu'à exécuter.
Toutefois cet examen est souvent facilité par la nature même des termes à considérer. Ceux-ci, en efl'et,
appartiennent surtout aux sciences et aux arts; et lorsqu'une expression technique de sens bien défini, lors-
qu'un nom de drogue, d'animal, de plante, de vêtement existe simultanément en français et en arabe, le
problème se borne souvent à savoir dans laquelle des deux langues le vocable se rencontre le plus ancien-
nement. Les dictionnaires arabes que nous possédons ne fournissent malheureusement que de rares indica-
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lions sur l'agc des mois. Il y faut supph'or à Taide de lexiques particuliers d'auteurs ou d'époques, œuvres
rares, et par la lecture des écrivains arabes eux-mêmes. Heureux les étymologistes qui ont eu le loisir
et les facultés nécessaires pour acquérir l'érudition d'un de Sacy, d'un Quatremère, d'un Dozy ou d'un
Defrémcry !
Les mots empruntés au turc sont bien loin d'offrir des difficultés étymologiques comparables à celles
des mots qu'on veut rattacher à l'arabe. Soit que nous les ayons reçus directement par des compatriotes,
soit que nous les devions à l'italien ou au grec moderne, les vocables fort peu nombreux pris par nous à la
langue ottomane sont presque toujours aisément reconnaissables. Cet idiome, que l'alphabet arabe transcrit
si mal, n'a rien qui puisse surprendre l'oreille ni gêner l'organe vocal d'un français. La transcription en était
facile en caractères latins.
Autant en dirons-nous des mots venus directement du persan, langue d'ailleurs parente des nôtres. Mais
c'est par l'arabe ou par le turc que la plupart nous ont été transmis; les relations commerciales ou diplo-
matiques, les voyageurs des trois derniers siècles nous ont apporté les autres. Quelques-uns arrivent de
l'Inde où les premiers navigateurs européens trouvèrent, au xvi^ siècle, la langue persane établie, comme
langue officielle, à la cour du Grand Mogol.
Quant au malais, langue sonore et facile à prononcer, les termes qu'il nous a fournis ont généralement
été transcrits avec une suffisante exactitude, et ne peuvent guère donner lieu à des erreurs d'origine. On
en compte une cinquantaine, dont deux ou trois seulement n'appartiennent pas au vocabulaire de l'his-
toire naturelle.
Enfin l'hébreu, qui n'a jamais été pour nous une langue parlée, n'a pu nous donner qu'un petit nombre
de termes de pure érudition, environ une quarantaine, littéralement copiés sur le vocable sémitique, ou
bien empruntés à la Bible par l'intermédiaire du grec des Septante et du latin de saint Jérôme. Si
quelques mots hébreux sont occasionnellement cités ici pour des vocables de la langue courante, c'est seule-
ment à l'appui d'une origine arabe et pour démontrer l'ancienneté du terme dans les langues sémitic[ues.
Le grec et le latin classique avaient eux-mêmes fait des emprunts aux idiomes orientaux. On ne trouvera
pas ici les mots qui nous sont venus par ce double canal; car nous n'avons pas cru devoir, en général, dans
nos explications étymologiques, remonter au delà de la langue qui a fourni au français le mot considéré,
à moins que cette langue ne fût une de ses trois sœurs romanes des deux Péninsules. Rechercher l'origine
antérieure d'un terme grec, latin, arabe, persan ou océanien, c'est une étude dont nous reconnaissons le
très-vif intérêt, mais qui était absolument étrangère au plan du présent ouvrage ^
Telle quelle, notre tdche était suffisante; et le présent volume, nous l'avouons en toute humilité, n'a pas
laissé de nous coûter un long et persévérant travail. Prenant pour base les publications de nos devanciers,
nous y avons joint les résultats de nos recherches personnelles pendant plusieurs années. Aussi trouvera-
t-on dans ce dictionnaire plus de cent articles sur des mots dont l'origine orientale n'avait jamais été éta-
blie : les uns peu connus, comme alizari, aujfe, alquijoux, hédégar, cuine, chéhule, nizeré, gamache, orcanète,
etc.; d'autres plus généralement usités, tels que épinard, estragon, fardeau, gâche, moise, moire, houle, mor-
taise, etc. Nous avons combattu ou confirmé, à l'aide d'arguments nouveaux, les hypothèses précédemment
' Les noms nrabes de plantes, de dro{;ucs, etc. sont souvent d'origine (Int. vertnia pour qvermis) et montrer ainsi la parenté de nos deux mots ver
hindoue. Pour n'en citer qu'un exemple, en expliquant l'origine (Tnlkermès et cramoisi; mais cela nous eût entraîné sur un terrain que nous désirions
par l'arabe al-kirmiz, nous aurions pu rapprocher celui-ci du sanscrit krmtt ne pas aborder, et pour cause.
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émises sur des termes comme artichaut, arsenal, avanie, avarie, caraque, escarpin, nuque, siroc, etc. L'examen
de quelques ouvrages scientifiques arabes, dont les traductions latines étaient fort répandues au moyen
âge, mais dont le texte arabe n'a jamais été publié, notamment le grand traité de médecine de Razi (Rha-
sès) et le traité d'alchimie de Geber, nous a permis d'établir avec certitude l'existence, chez les Arabes,
de divers noms de plantes, de drogues, d'instruments, qui manquent dans les dictionnaires classiques, ou
dont l'authenticité restait douteuse; nous avons pu reconnaître ainsi l'origine orientale d'un certain nombre
de termes de. cette espèce, et nous expliquer par quelle voie ils avaient pris pied chez nous.
En résumé , le nouveau dictionnaire comprend environ sept cents articles. Le nombre des mots français
dont l'origine y est recherchée s'élève à près de mille, dont les trois quarts, quelle qu'en soit l'origine pre-
mière, nous sont venus par l'arabe avec ou sans l'intermédiaire des langues hispaniques, du provençal et de
l'italien. Presque toujours, à côté du mot français, on trouvera les termes congénères des autres langues
romanes, suivant fexcelient exemple donné par M. Littré, procédé de comparaison grâce auquel un tra-
vail spécialement fait en vue du français peut néanmoins offrir quelque utilité pour l'étude étymologique
de ces autres idiomes. Un double index, très-complet, des mots européens et des mots orientaux, placé à la
fin du volume , favorisera les recherches , même pour un grand nombre de termes français qui ne figurent point
à leur ordre alphabétique.
Quelques personnes nous reprocheront peut-être d'avoir grossi notre liste de mots absolument étrangers
à la langue courante, de noms d'étoiles, comme Bételgeuse, EniJ, Thuhan, Wcga, de noms de plantes ou
d'animaux, comme alvarde, alhagée, harmale, ketmie, argan, zéen, jubarte, etc. D'autres, au contraire, regret-
teront de n'y pas trouver beaucoup de ces termes orientaux qui abondent dans maintes relations de voya-
geurs amoureux de couleur locale. Sans prétendre vanter l'utilité de nos additions ni blâmer ceux qui
voudraient les accroître, nous dirons seulement que, forcé de nous limiter sous peine de transformer ce
livre en dictionnaire oriental, nous avions pris pour règle presque absolue de nous en tenir aux termes
relevés dans les dictionnaires français les plus répandus, tels que ceux de Littré, Boiste, Bescherelle et
dans le Dictionnaire des sciences de Bouillet.
On trouvera cependant, groupés sous les titres Alchimie et Astronomie, un assez grand nombre de termes
appartenant à ces deux sciences
,
jadis usités, mais que les dictionnaires modernes ont généralement rejetés.
Bien que nous ayons mis tous nos soins à n'oublier aucun vocable français dont l'origine arabe, turque,
persane, hébraïque ou malaise nous ait' paru assurée ou probable, il est possible que plus d'un nous ait
échappé. Sans doute aussi nos aûirmations et nos hypothèses ne paraîtront pas toutes exemptes d'erreur.
Nous accueillerons avec satisfaction et reconnaissance les critiques, les corrections, les observations de toute
nature auxquelles notre travail pourra donner lieu.
Nous devons déjà des remerciments à plusieurs savants orientalistes, notamment à M. Defrémery, pro-
fesseur au Collège de France, à M. Baudry, conservateur à la Bibliothèque Mazarine, à M. Carrière, répéti-
teur à fEcole des Hautes Etudes, qui, sur plusieurs points, ont bien voulu nous communiquer d'excellentes
remarques ou nous fournir d'utiles indications. Je dois beaucoup aussi à la grande érudition médicale de
mon regretté frère, le docteur 0. Devic, qu'une mort prématurée a surpris au milieu de ses recherches
touchant l'histoire de la médecine et des sciences naturelles. Mon travail, malheureusement, était encore
fort peu avancé, lorsque j'ai été privé de sa précieuse collaboration. Avec son secours peut-être eussé-je
mieux réussi à satisfaire au vœu exprimé par Zamakhschari en ces quatre lignes rimées que nous avons
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prises pour épigraphe, bien qu'elles s'appliquent, dans la pensée du pieux écrivain arabe, à une science
moins profane que l'étymologie :
Ce que M. Barbier de Meynard rend ainsi, dans son élégante traduction des Colliers d'or : ce Je n'ai jamais
vu deux coursiers marcher d'un pas aussi égal que la Vérité et la Science de l'argumentation. Oh ! les belles
compagnes, puisses-tu les avoir toujours pour auxiliaires ! ti
SYSTÈME ADOPTÉ DANS CET OUVRAGE POUR LA TRANSCRIPTION DES MOTS ORIENTAUX EN CARACTERES LATINS.
Le syslcme de transcription marqué dans le tableau ci-joint est des plus simples. Loin de prétendre à réaliser une représentation rigou-
reusement exacte des termes arabes et autres, cbose difficile et d'ailleurs peu nécessaire ici, puisque chaque mot y fifjm-e avec ses caractères
originaux, on a voulu seulement en marquer approximativement la prononciation, pour les personnes étrangères aux langues orientales, en
conservant aux lettres de l'alphabet français leur valeur ordinaire. Peu de remarques sont nécessaires : ch représente l'articulation qui est
dans char, gn celle qu'on a dans agneau; s a toujours le son de notre s initial, jamais celui de z; g est toujours dur, même devant e, i;
«7 a un son guttural qui le différencie de h; gh est un g dur en turc, et une sorte de r grasseyé en arabe; kh figure assez mal une articulation
du gosier inconnue aux Français. Quatre lettres portent un point dessous, h, s, d, t. La première marque un h fortement aspiré; les trois
autres correspondent à des prononciations emphatiques de s, d, t, parlicnlières à l'arabe. Pour les deux dernières, cette emphase intradui-
sible a parfois introduit un / dans les dérivés hispaniques, et les Malais les prononcent dl, Û. Même remarque pour le th ou z. Ajoutons
enfin que l'apostrophe marque une articulation de la gorge exclusivement propre aux idiomes sémitiques, et qui disparaît presque toujours
c!ans le passage des mots arabes à d'autres langues.
nébreu. A rabe. Transcriplion. Hébreu. Ardbe. Transcription. Hftreu. A rabe. Transcriplion.
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Cette nouvelle édition diffère de la première (in-octavo) en ce qu'on a introduit dans le corps de l'ou-
vrage les mots du supplément et de l'appendice. Quelques passages ont été légèrement modifiés, des fautes







(ARABE, HÉBREU, PERSAN, TURC, MALAIS).
Abelmosc. Esp. nbclmosco, latin des botanistes abehnos-
cJms. Cette plante (malvacée), appelée aussi ketniie odorante
,
vulgairement ombrelle ou graine musquée, doit son nom à
l'odeur de musc qu'exhalent ses semences, dont la parfu-
merie tire profit. C'est l'arabe Ju-dt J^ habb el-misk, litté-
ralement graine de musc.
Abit. Ancien terme de chimie, le blanc de céruse. Si
l'on remarque qu'en espagnol la céruse est aîbayalde,
venant de l'arabe (jbUJl al-baijâd, la blancheur, que la
même substance est quelquefois nommée par nos anciens
alchimistes baiac, qui est le même mot sans l'article, et
en leur latin album, on est conduit à regarder ablt comme
un autre dérivé de la même racine arabe, probablement
l'adjectif tjaJ\ abiad, blanc. Ce qui tend à confirmer ma
conjecture, c'est qu'on trouve ahott comme synonyme
â'abit; aboit paraît être une métathèse typographique pour
abiot.
Aboumras. Sterne ou hirondelle de mer. ^Le nom que
l'on a conservé à cette espèce est celui qu'elle porte en
Egypte. Elle arrive en troupes au Caire même, dès le
commencement de janvier, et se tient sur les bords du
canal de Trajan, où elle fait sa proie des petits poissons
que le Nil y dépose, d'insectes aquatiques et d'autres
immondices. 55 (Vieillot, Dict. d'histoire naturelle, t. XXXII,
p. 178.) J'ignore comment il faut écrire ce nom en arabe.
La première partie paraît être yj] abou, père; on sait
que beaucoup de noms d'animaux commencent ainsi. Le
grand ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte
décrit plusieurs espèces de sterne, sans citer Vaboumras.
Abricot. La curieuse liistoire de ce mot a été faite par
Diez, Mahn, Dozy. Parti du \at'm prœcox, précoce, passé
chez les Grecs sous la forme zspatKOKxtov, il a été adopté
par les Arabes, qui en ont fait , avec l'article
,
(i,^j4^ al-bar-
qoûq ou al-birqoûq. Puis il est revenu dans les langues
romanes : albarcoque, alvarcoque, albaricoque, etc. en es-
pagnol ou en portugais; albercocca, albicoccn^, en italien;
anbricot, arhricot, dans nos patois provinciaux; abricot, en
français^.
On peut être surpris qu'aucun étymologiste, pas même
MM. Engelmann et Dozy, dans leur Glossaire des mots
espagnols et portugais dérives de l'arabe, n'ait songé à ranger
à côté d'abricot le mot alberge et son correspondant alber-
chigo^, sorte de pêche ou d'abricot, dont l'origine est cer-
tainement la même : albirqoUq, en accentuant la dernière
syllabe, a donné albaricoque et abricot; en accentuant la
pénultième, alberchigo (l'accent tonique est sur ber) et
alberge. C'est ainsi, disais-je en présentant pour la pre-
mière fois cette étymologie'* que les doubles formes cadi
et alcade, khandjar et alfange, proviennent d'un même
terme différemment accentué. Mais cadi et khandjar sont de
simples transcriptions de l'arabe, qu'on ne saurait invo-
quer ici. J'aime mieux m'appuyer sur l'exemple que m'a
fourni M. Dcfrémery ^ : (^-juJ^] al-Josloq, pistache, est de-
venu en espagnol alfosligo, dont l'analogie avec alberchigo
est évidente. On peut y joindre alhondiga, hôtellerie, de
^ij<XiÀJi al-Jbndouq'', et albondiga , boulette, de ii5«XLJî al-
bondouq.
M. Defrémery'' a objecté contre mon étymologie la dif-
ficulté du changement de
ijj </ en ch espagnol. Mais, dans
les langues hispaniques mêmes, l'alternance de ch avec q
' Jean Bauhia donne en outre les formes baccoche, albcrcocoli. {llistor.
plantarum univers.)
' Il est sans doute inutile de mentionner l'opinion de M. de Chevallet, qui
lire directement abricot de prœcox, par l'adjonction d'un a qu'il retrouve
dans avives. {Orijj. etform. de la lang.fr. t. II, p. 12 5.)
^ On peut y joindre l'italien aïbergese , donné par Bauliin.
* Revue de l'Instr. puhl. numéro du 25 janvier 18C6, p. 677.
^ Bévue critique , numéro du 26 décembre 18G8, p. /108.
' Voy. plus loin Fonde.
' Journ. asiat., mai-juin 1869, p. 53 1.
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ou c dur n'est pas très-rare (^charnbé= carabe , chirma=
alquirivia, aklnmilla ^= alquimilla , alchmia= aJquimia, etc.).
La dilliculté serait peut-être aussi grande à admettre pour
origine d'albcrcliigo le terme j)ersan-arabe (^jâfirsiq ou
é^jifrsik (qui représente le grec 'ssepaixùs, en latin per-
sicus, d'où notre pêche). Car on n'a guère d'exemple du
changement de ci /en b. (Voy. cependant Cabas.)
Abctilon. Plante de la famille des malvacées. De l'arabe
^J^Llsy3^\ auboûtîloûn. C'est là du moins l'orthographe du
mot dans l'Avicenne de Rome (p. i Sy). Mais les traduc-
teurs transcrivent tous abutilon, et c'est aussi l'orthographe
de Bauhin, qui parle de l'abutilon d'Avicenne et d'un abu-
iilon Indicum. [H/'st. plant, univ. t. II, p. 968 et suiv.)
AcHARS. Fruits, légumes, bourgeons confits dans le vi-
naigre, comme nos cornichons, ou dans d'autres prépa-
rations fortement épicées. C'est un condiment très-goûté
dans l'archipel Indien, à Maurice, à l'île Bourbon, etc.
On écrit aussi acharch : « Les achards colorés parle safran. 77
(Simonin, Voya^re à l'îk de la Réunion '.) Le Dictionnaire de
Déterville écrit atchar, qui est la forme originelle. C'est le
persan ^1==-! atchâr, en malais
-^! atchar. Je ne saurais
dire quel est le sens primitif de ce mot, qui nous est venu,
non de la Perse, mais des Indes.
AcHERNAR ou Akharnar. Etoïlc brillante à l'extrémité de
la constellation d'Eridan. Elle ne s'élève jamais sur l'ho-
rizon de Paris. C'est l'arabe^^JI js^\ âkhir-an-nahr, liltéra-
Jement l'extrémité du Fleuve'^ An-nahr, le fleuve, est le nom
de cette constellation. L'étoile est une des quinze que l'as-
tronome Alfcrgani (vulg. Alfraganus) compte comme étant
de première grandeur : ^^JJI ,^^l\ J^Â ^-^ ^ l^ ^
jfriîl i^yo jsJt ^ «parmi elles se trouve, dans le signe du
Bélier, celle qui est à l'extrémité de la constellation du
Fleuve. » (Edit. de GoHus, p. 76.)
Achour. ççNora d'un impôt payé par les indigènes de
l'Algérie au Gouvernement français, w (Littré, Z)îc^ Addit.)
C'est l'arabe j^ï^c 'achoûr, dîme, venant de yix 'achar,
dix. Le mot achour n'est pas dans le Diction, fr.-ar. de
M. Cherbonneau, qui, du reste, a laissé de côté un grand
nombre des termes introduits chez nous par la conquête
de l'Algérie.
Adène. Arbrisseau grimpant d'Arabie [Aclenia venenata);
n arabe y^X^ 'aden.
Affion. Ancien terme de pharmacie: électuaire à base
d'opium. De l'arabe y^l afioûn, qui représente le grec
cTTtov, opium.
Afrite. Sorte de mauvais génie dont il est question
dans les récits orientaux. Le roi légendaire Tahmouras
soutint une lutte gigantesque contre les Afrites ou Divs,
ALB
qu'il chassa dans les mers et au fond des déserts. En
arabe iù-ic
^ifi'iyd ou ooyi* ^ifrlt.
Aga. C'est le turc Ul aghâ, maître, seigneur, chef.
Aigrefin. C'était autrefois le nom d'une monnaie qui
avait cours en France. En portugais, a;rtrfl^m, xerajim, dé-
signe une monnaie des Indes orientales, que Baumgar-
ten, au commencement du xvf siècle, appelle en latin
seraphi. C'est l'arabe-persan îJ^\ achrafl «monetae aureœ
genus, valens vu reaies hispanicos» (Vullers). Le mot
semble formé de cjyii achraf, très-illustre, comme son
synonyme ^^^A^i akbcrî, de yjS\ akbar, très-grand. On peut
voir sur le arara^m l'article du Gloss. de M. Dozy, p. 353,
35A.
Si aigrpfin, monnaie, vient de achrafl, il ne serait pas
impossible que aigrefin, homme rusé, en vînt également;
c'est par cette qualification de très-illustres que les Arabes
désignaient les plus éminents philosophes. (Voy. D'Her-
belot, Bibliothèque orient, au mot aschrajioun.)
Alambic Esp. alamhique, port, lambique, ital. lambico,
de l'arabe (^^^\ al-anbiq, venant du grec a.y.^1^., vase à
distiller, précédé de l'article arabe al.
Alancabuth. Terme d'astronomie. Partie de l'astrolabe.
De l'arabe ey^SjjJi al-ankaboUt, dont le sens propre est
l'araignée. L'alancabuth , en eflet , rappelle assez bien l'idée
d'une araignée posée sur sa toile (dont les fils sont figurés
par le réseau des méridiens s'entre-croisant avec les paral-
lèles). Voy. les fig. hj et 5/lt, dans le Mémoire deSédillot
sur les instruments astronomiques des Arabes.
Albara ou Albora. Nom d'une espèce de lèpre , dans les
anciens traités de médecine. De l'arabe (J^'y+îî al-baras,
la lèpre
,
qui a donné l'espagnol albarazo et le portugais
alvaraz.
Albatros. Ce mot, écrit algatros par Flacourt et JDara-
pier, est une altération de l'espagnol et portugais a/c«<ra2,
qui désigne le pélican onocrotale, mais qui a été appliqué
à plusieurs autres oiseaux aquatiques (entre autres au
petit cormoran). Je ne doute pas qu'il ne faille l'assimiler
au portugais alcatruz, signifiant seau d'une noria. Dans ce
dernier sens, les Espagnols disent arcaduz, alcaduz, et ces
expressions représentent l'arabe ^^iU!l . al-qâdoûs, que
Pedro de Alcaîa traduit alcaduç de afioria^, ce qui ramène
finalement au grec xâSos.
Pourquoi le pélican onocrotale a-t-il été comparé au
seau d'une machine hydraulique qui puise l'eau et la ré-
pand à l'extérieur? Par la même raison qui a porté les
Arabes à l'appeler uiA« saqqâ, porteur d'eau, disant que
cet oiseau remplit d'eau son gros bec et va en remplir les
petits creux dans le désert pour abreuver ses petits ^, Les
' Le Tour (lu mondn
,
2° scm. 1863, p. i58.
^
CVst p;ir inarlverlnncc que M. Oppert (/om-n. a«!'a<. dcc. 1871, p. 6/17)
écrit .-^1 ji^i)!
;
j^l ne peut pas être ici précédé de l'article.
" Voy. iJozy, Glosa, p. 78.
* «Le nom do porteur d'eau que les Pprsans lui donnent vient de ce que
, . ., pour donner à boire à ses pelils, on assure qu'il leur va clierclier de
l'eau quelquefois à deuxjournées de chemin, qu'illenr apporte dans la poche
de son hec.« (Chardin, Voy. en Perse, p. aig, 920, édil. Smith.) «Il a
l'instinct do remplir son gros fjosier d'eau, et de l'aller di'jijorijcr dans les fos-
settes du désert de l'Arabie pour abhrever les petits oiseaux. n [GazojÂijl.
litig. Pem. au mot Pelicano.)
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Turcs donnent ce même nom de porteur d'eau ^^^i Liu*
saqâ qoncJwu au chardonneret en cage, à qui on a appris
à faire monter son eau pour boire,
Alcotin. Terme de l'ancienne pharmacie : le tércbinthe
et sa résine, autrefois si employée en médecine. Esp. al-
hot'in. De l'arabe jokJî al-botomn, térébinthe. M. Dozy n'a
pas relevé ce mot dans son Glossaire.
Alboucor. Liqueur qu'on retire de l'arbre de l'encens.
(Bosc, Dict. d'hist. nat.) C'est l'arabe ;_j^î al-houhhoûr,
encens, bois d'aloès, et en général parfum à brûler. El-
lious Bocthor (^Dict. fr.-ar., au mot encens) redouble le
^
kh. En portugais, par la transformation si fréquente du
^
kh en y, le mot arabe est devenu alhafor, encens, parfum.
Alcade. Esp. alcaldc. De l'arabe ^UJ! al-qâdî, juge (^àii
verbe ^^xaS qada, juger). Le second / qui est dans l'espa-
gnol alcaldc provient de la prononciation emphatique du
^ d. 11 ne faut pas confondre ce mot, comme étymologie,
avec alcaide. Voy. Caïd.
Alcau. Esp. et port, alcali. De l'arabe JJiJ! al-qalî, cendres
de soude ou la plante elle-même. Dans certaines régions
du midi de la France, on réserve le nom de calîou aux
cendres de sarments de vigne. Le nitre est quelquefois ap-
pelé algali par nos alchimistes.
Alcarraza. Vase de terre à rafraîchir l'eau. C'est un
mot que nous avons emprunté à l'espagnol et qui vient de
l'arabe vCSCJI al-kourrâz, cruche. En Egypte, l'alcarraza
porte le nom de ii)i>y bardak, dont nous avons fait bar-
daqiie et balasse. Le mot est turc; cependant il semble se
rattacher à la racine arabe iy harad, refroidir, d'où dé-
rive assurément »iÇ barrâda, qui désigne aussi un vase
à rafraîchir les liquides, et qui a donné l'espagnol albar-
rada.
Alchimie. Esp. alquimia, port, alquimia, alchmm, ital.
akhhnia. De l'arabe L»-«vC!I al-kimiâ, formé de l'article al et
du grec x^^i;//» ou ^viJ-sîct., chimie.
Je joins ici l'étymologie de quelques mots que nos
alchimistes avaient empruntés aux Arabes, mais qui ne
ligurent plus, pour la plupart, dans les dictionnaires mo-
dernes. Le dictionnaire d'alchimie de Martin Ruland' en
contient beaucoup d'autres également pris à la langue
arabe, quoique leur origine, tant ils sont défigurés, soit
souvent difficile à établir. Mais je crains qu'on ne me re-
proche d'avoir déjà trop grossi ma liste. Cet inventaire
suffira pour montrer à quel point s'altèrent les mots étran-
gers qui ne sont pas d'un usage courant. Il ferait voir
aussi, si cela était nécessaire, que l'alchimie nous est
venue directement des Arabes.
1
.
Acazdir, kazdir, kasdir, kacir, fasdir, sasdir, étain pur,
de y^j*^' al-qazdlr, même sens.
2. Accib, plomb, de t-».CJ! as-sekb, même sens.
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3. Adibat, zaibac, zalbach, zaibar, zibatum, mercure, de
(^/^ zlbaq , même sens.
à. Adoc, adho, adcc, lait aigri, de ^^«^Jî ad-dôgh,
même sens. Dôgh est d'origine hindoue.
5. Agabor, poudre, de^Loiîî al-ghobâr, même sens.
6. Alacnp, anacab, aliocab, alcob, allocnpli, ocab, ocob,
ocop, obac, sel ammoniac, de <_>Lï*Ji al-'oqâb, l'aigle. Les
alchimistes donnaient le nom de cet oiseau au sel ammo-
niac : «Aquila, pro sale armoniaco, propter levitatem in
subllmationibus, « dit Ruland (p. /i5).
y. Alaslrob, usrub, uzuriib, ursub, plomb, de JyM.iJi
al-osrob, même sens.
8. Alatirat, nitre, corruption de ijy^^Ji al-bauraq, bo-
rax. Les deux sels sont souvent confondus : tçAfTronitrum
est spuma nitri, quod arabice dicitur baurach. v {Lcx. alch.)
9. Albor, urine, de Jj-«J! al-baul, même sens.
10. Alcamor, camar, kam,ar, argent; de J^Jt al-qamar,
la lune. On sait que les alchimistes donnaient à l'argent
le nom de notre satellite.
1 1. Alcara, courge, de ^Jil\ al-qara"^; obelchera, obcl-
kara, représentent
^
Jdi 4*=*- ^'"^^ al-qara , fruit ou graine
de courge.
1 2. Alcmod, antimoine, de «Xei)i al-ouihynoud , même
sens.
i3. Algali, nitre, est le même mot ç^^q alcali.
ih. Algérie, algcrit, gir, chaux vive, de ^Li^ aldjiyâr,
même sens, ou mieux d'une forme v*^ djlr, qui est dans
Bocthor, mais qui manque dans Freytag et Richardson.
Cf. une note de M. Dozy [Gloss. p. i2/i)sur lemotrt/^cr.
i5. Alhcnot, allonoc, alhonoch, aloanac, plomb, dedbi))
al~ânok, hébr. "ijJN anak, même sens. Aliénée, alnec se di-
saient avec le sens d'étain.
16. Alkalap, étain, de ,^^\ al-qala'i, même sens.
17. Allabor, alahabar, alabari, alabri, plomb, de _jlji)!
al-abàr, plomb fondu, mot d'origine persane^.
18. Aima, eau, de *Ui al-mâ, même sens.
ig. Almetat, ahnartack, ahnarcat, almarcab, almarcJiat,
almarchas, litharge d'or ou d'argent; esp. almarlaga; de
vib.il al-momiak ou al-martak, même sens. On disait en-
core, sans l'article: martach, martath, marched'^.
20. Almisadre, almisadir, almizadir, amizadir, anoxadic,
anotasier, misadir, mixadir, muzadir, musadi, nysadir, nusia-
dat, nestudar, sel ammoniac. Tous ces mots sont des alté-
rations plus ou moins fortes de l'arabe ^iUiJJi an-nochâdir
;
comp. les formes hispaniques almojatre, almohatre, almo-
crate, nochatro. Alinzadir, borax , est le même mot.
21. Alramudi, ramag, cendres, de iUJi al-ramâd,
même sens.
9 2. Anore, annora, ancora, nora, chaux vive, de 'é^yS\
an-noûra, même signification.
' Lcjuicuii ulchemlœ sive Dictionarium alchemisticum , auctore Marlino Ru-
lando. Francfort, 1612.
* Les alchimistes appellent courge , cucurbile , la chaudière de ralambic.
^ Avicenne donne al-abâr et al-ânok, comme signifiant ^î/omi noir: ^
jj^w^I upLoyi (p. in de l'édit. de Rome).
* Mourtak est prob. la div. assyr. Mardouk, la planète Jupiter, Tétain.
à ALC
2 3. Antarit, antérit, antaric, altaris, mercure, de àjlkfi
'oulârid, qui est à la fois le nom de la planète et du métal.
Alécarilh est le même mot avec l'article al.
26, Anticar, atinkar, le même que Tincal.
2 5. Araxat, alrachas, rasas, rasasa, plomb, de ^joLsJI
ar-rams, ou^l^Ji ar-razâz, même sens ^
26. Ascd, or, de tX.«i! asad, lion; c'est un des noms que
les alchimistes donnaient au roi des métaux, de même
que le lion est appelé le roi des animaux.
2 y. Az<i{^or, asugar, asingar, zingar, zrmar, vert-de-gris;
de ^Ls?JI az-zindjûr, qui est le persan ^y^ zengâr, même
signification.
28. Azar, azanc, hager, pierre, de^ hadjar, même
sens.
2g. Azamet, adarnech, zamich, zamec,zarnc, orpiment;
esp. azarnefe; de l'arabe-persan ^y-^ az-zernikh, qui est
le même mot que le grec àpaevtxàs, arsenic jaune, orpi-
ment.
30. Azazeze, verre, de ^W-jS' az-zadjâdj, même sens.
3 1 . Azeg, vitriol , esp. aceche, aciche, exige; port, azeche;
de gUi az-zâdj, même sens.
32. Azrgi, azag'i, colcotar, est identique au précédent.
M. de Chézy, dans une note insérée au t. III, p. /i 67, de
la Clirest. ar. de S. de Sacy, fait observer que ^1) zàdj est
au Levant le nom générique des vitriols, qu'on différencie
par des épithètes (bleu, blanc, vert, rouge); md.h zàdj
pris seul désigne en général le vitriol vert (sulfate de pro-
toxyde de fer). Le colcotar est un peroxyde de fer obtenu
par la calcination du sulfate.
Notons encore asagi^ vitriol rouge, zegi, zezi, zet, vitriol
en général,
33. Azob, azuh, ozej, alsech, alun; esp. axche , enxche,
xepe; de Z^\ ocJi-chnhb , ou t_>UJI ach-chûh, même sens.
3/1. Berne, birminc, vase de verre; esp. alhomia; de
iCiijj herniya, vase à conserver les liquides ou les comes-
tibles.
35. Besec, bcsech, mercure, métathèse de
(Voy. ci-dessus Adibat.)




3 y. Daib, deheb, deab, cdclz, or, de t^ o dhahab, même
sens.




fidda ,Jido , argent, de ik*ni Jidda, même sens.
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ho. Melech, maleck, sel, de ^ milh, même sens.
ài. 7lferJase»/5-î,litbarge, du persan ,2Uw Si>y* mourdeh
seng, même sens.
A2. Misai, masal, mest, petit lait, de Ja«m masl, mên 3
sens. (Cf. l'esp. almece, dans Dozy, Gloss. p. 162.) Dans
le Languedoc on dit mèsi, et dans d'autres provinces
mesgue : «Le mesgue pourra servir pour la nourriture des
pourceaux.» (^Agriculture et maison rustique, 1601, p. 83.)
Zi3. Nobach, tambour employé par les nécromanciens;
du persan ooy nôbat, sorte de tambour.
Uh. Nochat, nuchnt, nuchar, nuchor, nuchach, nucha^,
nuhar, cuivre , de ,j*<L^ nohâs, même sens.
45, Quebrit, quibrith, kibritli, kihrit, abric, alkibric, al-
chabric, alcubnth, alkibic, al^ibic, alkibert, nlphebriock; tous
ces mots signifiant sou/re viennent de l'arabe oo_«iOi al-
kibrlt, même sens ; en espagnol , akrebite.
A6. Sericon, siricon, minium. (Voy. au mot Jai^gon.)
/ly. Znrja, cuivre, métathèse de iJuo sofra, même
sens. Alzojar, esp. azo/ar, laiton , est le même mot précédé
de l'article.
liS. Zebcb, fumier, de Jxjjj zebll, même sens.
h(). Zenfjifar, zingijhr, uzifur, iizufar, azcmafor, cinabre;
de y*^') zindjafr ou zoundjoufr, même sens. Le portugais
azmhavre, vert-de-gris, est certainement le même mot,
quoique M. Dozy ait voulu le rattacher à ^Lsî?) zindjâr. (Voy.
ci-dessus Azagor.'j Remarquez que azinluivre sonne presque
à l'oreille comme cinabre, et reproduit lettre pour lettre
l'arabe ^À^JI az-z^ndjafr. Quant à sa signification, vert-de-
gris au lieu de cinabre , il ne faut pas s'en étonner; les al-
chimistes, dans leurs dénominations, confondaient presque
constamment des substances qui ne nous semblent plus
avoir que des analogies lointaines. Dans le cas particulier
dont il s'agit, je puis citer à l'appui de ma correction:
zynfer, vert-dc-gris; azimar^, vert-de-gris et cinabre; aza-
mar, azemala, qui embrassent également ces deux signifi-
cations. N'oublions pas que le vcrt-de-gris et le cinabre
(confondu avec le minium*) font tous deux partie de la
classe des zadj ou vitriols.
5o. Zub, zubd, zebd, beurre, de <ys^ zoubd, même sens.
Alcool. Esp. et portug. alcohol, aragon. alcofol^, catal.
alcofoll. 11 est bien démontré que l'étymologie de ce mot
est l'arabe J^l\ al-kokl, le coheul ou poudre d'antimoine *",
dont les femmes, en Orient, se teignent les paupières.
On sait que ce mot a été employé à désigner un grand
nombre de collyres divers, tels que yu«î jX,y-£! J^,
' Le même mot se retrouve dans l'expression blanc rasis , blanc de plomb :
" Le plomb aussi qui est noir, quand il est calciné par la vapeur salsilive du
\iiiai;;re, il se réduit en blanc de plomb, dequoy la cérnse est faite, et blanc
rasis, (jui est la plus blancbe de toutes les drofjnes.îi (Bernard Palissy, Rc-
cepte véritabli> , édit. Cap. p. A i .) C'est à tort qu'on a quel([uel'ois écrit Album
niiazis, con)me si le mot venait du nom du célèbre médecin arabe (gUr Razi
que nous appelons Rbazès. Pourle cbangement, d'ailleurs fréquent, de à en
t, voy. Enfjelmann, Gloss. p. e.'>.
^ Martin Ruiand écrit mirhnch, micha; ce sont des erreurs de lecture,
d'ailleurs faciles ù conimeKrc avec des manu.scrits oîi les points sur les i ne
."îont pas marqués.
'' Azimar nie paraît une faute de copiste, pour aziniar. (Voy. ci-dessus
Azagor.)
* Les anciens, Pline, Vitrnve, Galien, confondent sans cesse le cinabre
et le minium. Dans le Dioscoride latin de J. Rue! (i.^iiC), cette confusion
est relevée en ces termes : « Argentum vivum fit ex minio
,
quod abusive cin-
nabaris dicilur.îi (Lib. V, cap. ci, fol. 3ao recto.) Dans ce pa.ssage, c'est
précisément l'inverse qu'il faudrait dire, d'après noire terminologie ac-
tuelle; car le cinabre est un sulfure de mercure, et le minium un oxyde de
plomb.
' Alcnfol, id est Anlhimonium. (Man. lat. du xiv° siècle, n° 7166 de la
Bibl. nat. p. /io.)
* Ou plutôt de sulfure de plomb. (Voy. Alqcifoi x.) Le coheul, en Perse
et en Turquie, est souvent appelé *«j.w .sîo'me/i, mot quelquefois employé
dans les relations des voyageurs français. Les dictionnaires Iraduisont à tort
surmeh-tâch par antimoine. C'est aussi un sulfure de plomb.
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jjys. jj^, etc. Alcohol, dans l'ancienne pharmacie, se disait
(le toute substance porphyrisée : ^Les pierreries, dit Moïse
Charas \ les bols, les terres, le succin, les dyamants et
quelques [)arties d'animaux sont réduits en poudre impal-
pable qu'on nomme alhohol.n Comment, après avoir dé-
signe une poudre sèche, le mot est-il arrivé à s'appliquer
au liquide obtenu par la distillation des matières spiri-
tueuses? On peut en voir la raison dans cette explication
citée par Martin Ruland : «Alkol est purior substancia
rei, segregata ab impuritate sua. Sic alkoi vini est aqua
ardens rectificata et mundissima^. w Nous avons un exemple
d'un changement pareil dans le sens moderne à'élixir. (Voy.
ce mot.)
Alcoran. Transcription de l'arabe y'yiH al-qorân. Al
est l'article; aussi dit-on de préférence aujourd'hui le
Coran. (jLs qorâii signifie proprement lecture, récitation.
«Le Coran, dans sa forme primitive, était une récita-
tion plutôt qu'une lecture, et c'est dans ce sens qu'il
faut entendre le verbe !Cj> qara'a, dans plusieurs des pas-
sages où on l'a traduit par lire. » (E. Renan ^.)
AlcÔve. Esp. alcoba, portug. alcova, ital. alcova, aïcovo;
de l'arabe iiliJI al-qohha, qui, entre autres sens, a celui
de petite chambre, cabinet, ainsi que le montre M. Lane
{^The thousand and one Nights, I, 2 3i). Voir l'intéressant
article de M. Dozy, Gloss. p. 90, g i. Le mot est employé
avec son sens le plus ordinaire dans ce passage de Niebuhr :
«Les derniers seigneurs de Taœs.
. . ont bâti de beaux
palais pour eux et leur postérité, et se sont contentés d'un
petit kubbe pour leur servir d'oratoire et de sépulture *. jj
Aldebaran. Nom d'une étoile brillante de la constella-
tion du Taureau. C'est l'arabe yijjoJI al-debarân^. Elle est
comptée, par Alfergani, parmi les quinze étoiles de pre-
mière grandeur : ^yJi
^J^ J^ ^5*>Jt ^i)| <-^_^l ^^J! J,^
yLjjJ! ^5<u*j^ «Dans le (signe du) Taureau, l'étoile rouge
qui est sur l'œil du Taureau et qu'on nomme ad-debarân^. j;
Dans le commentaire des Séances d^Ahmed ben al-Moàddem '',
le mot est ainsi expliqué : IjwJ! SjjjOO yljj«xJ! ai J^S
^
«Elle est ainsi nommée parce qu'elle vient derrière les
Pléiades. »^i dabar, en effet, signifie venir derrière, suivre.
Toutes les étoiles qui viennent derrière une constellation,
ajoute naïvement le commentateur, n'ont pas reçu ce nom
de Débaran; mais les Arabes l'ont ainsi appelée en parti-
culier, de même que les Pléiades ont été plus particuliè-
rement désignées sous le nom de <j^\ an-noiidjoum, les
étoiles. On peut lire la même explication dans l'ouvrage
intitulé Ephemerides Persarum, de Math. Frider. Beckius,
1696, p. 22.
Aldée. Esp. aldea, portug. aldea, aldeia; de l'arabe
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»jtMi3l\ ad-day'a, ferme, bourgade. Le /de l'article ne s'est
pas assimilé à la lettre suivante, ce qui peut tenir ici à la
prononciation emphatique du
^J:>
d, qui, dans les langues
hispaniques, entraîne souvent l'introduction d'un /. (Al-
calde, al-bayalde, etc. — Voy. Alcade, Abit.)
Ale'pine. Etoffe qui tire son nom de la ville d'Alep, en
arabe t-Ja. Haleb, soit que le mot ait été formé directe-
ment en français, soit qu'on ait pris l'adjectif arabe (s^
halebï, d'Alep.
Alezan. Esp. alazan, portug. alazào, se dit d'un cheval
de couleur fauve ou rougeâtre plus ou moins foncée. On
a proposé (voy. Littré, Dict.fr.) trois étymologies arabes:
Q*i*il al-hasan, le beau, (jL^aii al-hisan, le cheval de race,
et enfin (j^^Jî al-athan, la fumée. Aucune des trois ne me
paraît satisfaisante. Sans s'arrêter à la dernière, qui me
semble de pure fantaisie, on peut dire des deux autres
qu'elles ne spécifient point une couleur de robe; car il
serait, croyons-nous, bien difficile de montrer que les
Arabes aient, à une époque quelconque, attribué une su-
périorité de beauté ou de race à l'alezan. Al-hisan est sou-
vent pris pour l'étalon par opposition à
^J«-» Jaras, jument
,
comme dans l'exemple cité plus loin. Il paraît même
qu'au Magreb il se dit du cheval en général. Mais tout
cela est sans rapport avec l'adjectif alezan, et M. Dozy
trouve fort suspecte cette étymologie, donnée par M. En-
gelmann dans la première édition de son Glossaire ^.
11 y a quelques années, j'en ai proposé une quatrième
^
acceptée depuis par M. Littré [Addit. au Dict.y, c'est l'ad-
jectif (j*J^wi aidas, fém. halsâ, «spadix equus,» disent les
dictionnaires (voy. Freytag au mot (j**^, 9° forme), ce
que nous traduirions par cheval bai ou alezan.
Nous dérivons notre mot français du féminin du terme
arabe (comme nous le ferons plus loin pour balzan). On
peut conjecturer que le féminin l'a emporté sur le mas-
culin par suite d'un emploi plus fréquent : le terme gé-
nérique fj»^faras, cheval, signifie plus ordinairement la
jument , ainsi que nous le disions tout à l'heure : sLlî yî
,!^ (jUail Js. (jv-yi)! Ju.^" U J.==-y i J^ J-ts^" ^°- Dans ce
passage, qu'on peut se dispenser de traduire, ,jai-s est dit
par opposition à (jUaa*..
Quant à la finale n qui s'est ajoutée au mot halsâ, on
en peut citer d'autres exemples, tels que camocan, de U^
kamkhâ; arduran, de t^*xJ! ad-dourâ (voy. Doura); bosan,
de aj^yj bousa; alchocoden^^, de î*X^io ketkhoudâ; azacan
(^porteur d'eau, en espagnol), de *IjùJI as-saqqâ, etc.
Alfange. C'est un mot espagnol introduit en France
par nos écrivains du x\if siècle. De l'arabe js^^ al-khan-
djar, sabre, que nous avons pris directement et sans l'ar-
ticle, sous les formes cangiar, khanjar, khamljar.
' Pharmacopée royale, 2°édit. iG8a, t. I", p. 3a.
^ Lexicon akhemiœ {iGia), p. 3o.
^ Hist. des langues sèniil. W édit. t. I"', p. 36û.
* Voy. en Arab. édit. Smith, p. 28/1.
'' La prononciation arabe serait ad-debarân; mais iî arrive quelquefois,
dans le passage de l'arabe aux langues romanes, que le l de l'arlicle al ne
s assimile pas à la lettre solaire suivante, surtout quand le mot est, comme
ici, un terme purement scientifique.
' Edit. de Golius, p. 7 G.
' Les douze séances du cheikh Ahmed ben al-Moa'ddem, notées et pu-
bliées par Soliman al-Haraïri
,
p. r, note 1 0.
' Dozy, Gluss. p. Co.
" Voy. Revue de l'Instruction publique, numéro du 20 janvier 186G,
p. G77.
'" Man. de la Bibl. nat. n° 19^9 du supp. ar.
" Terme de l'ancienne astrologie.
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Alfier. Officier porte -drapeau. Mot emprunté par
Brantôme et les écrivains du xvi° siècle à l'italien aJfiere,
csp. alferez, portug. aJfercs. De l'arabe (j*.;Uii al-ffirls, si-
gnifiant proprement le cavalier, venant de ^-^faras, cheval.
Algarade. C'est l'espagnol dlgarada, qu'on s'accorde à
tirer de l'arabe «jWi al-ijkâra, incursion militaire, expé-
dition guerrière. En tout cas, ce ne peut être une dériva-
tion directe, vu l'accentuation. Mais al-ghâra a donné
l'espagnol algara, qui a une signification identique à celle
dumot arabe, et le bas latin algnru, alirarum (Du Gange),
et peut-être l'italien gara, dispute, rixe. De aJgara, l'es-
pagnol a pu faire algarada. Je suis porté à croire que
l'arabe ïiîyJ^ al-arâda, catapulte, dont les anciens écri-
vains de la Péninsule ont aussi fait algarada ou aJgarrada,
n'a pas été étranger à l'adoption de algarada dans le sens
de cri subit, alerte, attaque imprévue. Quant à l'hypothèse
de M. Dozy, rattachant ce mot à un vocable inconnu ve-
nant de ijS gharid, chanter, je ne saurais ni l'apJDuyer ni
la combattre. (Voy. Gloss. p. 120.)
On aurait tort de rapprocher du mot qui nous occupe le
portugais algazara, qui est aussi en espagnol et en italien,
et dont l'origine est fort différente. Voy. l'article d'Engel-
mann sur ce mot [Gloss. p. 122, 128).
Algèbre. Esp. portug. et ital. algcbra. De l'arabe v>.4i
al-djcbr, réduction. On nomme l'algèbre idjUXi^
_s4 k^
science des réductions et des comparaisons. En espagnol, «//^''C-
brista se dit du bailleul ou rebouteur, qui réduit les frac-
tures.
Algénib. Etoile y de la constellation de Pégase, sur le
flanc du cheval. De Vanxho t^iJl al-djanb , le côté, comme
énij de ol>i anf. Le Dict. des Mathématiques , dans VEncyclo-
pédie de d'Alembert, donne encore les formes génib, ché-
nib, chelub.
Algol. Etoile de la constellation de Persée, remar-
quable par la variabilité de son éclat. C'est l'arabe J^.*)!
al-ghoûl, le même dont nous avons fait goule. (Voy. plus
loin ce mot.) Les Arabes appellent Jj,xJi ^\^ ras cd-ghoûl,
tête de la goule, la tête de Méduse que Persée tient sus-
pendue à la main.
Algorithme. Au xiif siècle, ce mot signifiait l'arithmé-
tique avec les chiffres arabes; on écrivait algorisme et an-
gorisme ^. Esp. alguarismo
,
guansmo, algorithmo; portug.
garismo. C'est la transcription plus ou moins altérée du
nom d'un des plus anciens auteurs de traités d'arithmé-
tique, Abou Dja'far Mohammed ben Mousâ, surnommé
t^);!^ «/-/î/fOif^/rermï, dont l'ouvrage a été traduit ou imité
en latin dès le commencement du xn"' siècle. Ces sortes
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de livres furent désignés sous le nom à'Algorismus. M. De-
frémery a raison de dire ^ que cette étymologie est hors
de doute depuis les recherches de MM. Pieinaud ^, Chasles*
et Woepckc''. Dans les ouvrages d'astronomie, le terme
(^^^!^ khoxvnrezmi s'est dit des tables des sinus et des
tables des ombres (tangentes et cotangentes trigonomé-
triques).
Algdazil. C'est l'espagnol alguacil, qu'on trouve en
portugais sous des formes très-variées : alvacil, alvazil, al-
vasir, etc. venant de l'arabe vj3jJ' al-wazlr, le vizir. On
peut voir, dans le Glossaire de MM. Engclmann et Dozy ^,
les explications données sur le passage du sens de vizir h.
celui d'officier de police. \jG Dictionnaire de Du Cange four-
nit les formes suivantes : algua:ilus, alguazirius, algozirius,
algatzarius, algatzerius, qui montrent combien les dési-
nences des mots sont peu solides dans le passage de
l'arabe aux langues romanes.
Aluagées. Plantes de la famille des légumineuses, dont
le type est le sainfoin alhagi, que les anciens botanistes
appellent alhagi Maurorum''. C'est l'arabe ^UL al-hâdj;
Avicenne a fait la remarque que cette plante produit la
fameuse manne téréniabin ^ja/j^-ï. (Voy. Dict. d'Hist. nat.
au mot sainfoin, i. XXX, p. /12.)
Aluaiot. Etoile brillante de la constellation du Cocher,
marquée a dans les catalogues et ordinairement nommée
la Chèvre. On trouve aussi Ayuk. C'est l'arabe (i,^^\ al-
'aijyoûq. Alfei'gani la cite parmi les quinze étoiles de pre-
mière grandeur ^ : oo,* »!,:s2 yths^\ t-o^ o^^' (j^v^j^' ij
x.j!Jî (<vA_»i)! ^ (j-'v-îi os-j\*< ^J^ «Dans les Gémeaux, al-
ayyoûq, étoile verte qui passe près du zénith dans le qua-
trième climat. 55 Si l'astronome arabe place la Chèvre dans
les Gémeaux, c'est par suite du système de groupement
de toutes les étoiles dans les douze signes du zodiaque;
chaque constellation se trouve ainsi rattachée à l'un des
signes. C'est pour cela qu'il met Wéga, de la Lyre, dans
le Sagittaire, Achernar dans le Bélier, etc.
Alhandal. Nom pharmaceutique de la coloquinte. Esp.
alhandal; de l'arabe JJaÀil al-handhal, même sens.
Aliboron. Ce mot a préoccupé les chercheurs d'étymo-
logies, qui n'ont rien trouvé de raisonnable. Sans m'ar-
rêter à la singulière idée du docte Huet et de l'ingénieux
Ménage, qui ont voulu faire d'aliborum un génitif pluriel
à'alibi, disant que maistre aliborum signifierait un homme
fécond et subtil à trouver des alibi, je reproduirai ici
une hypothèse que j'ai autrefois proposée et que je crois
devoir maintenir en attendant mieux.
' On peut voir plusieurs exemples de ces formes dans Littro, au mot
chiffre.
^ Journ. as/V(*. janvier 18G2, p. 88, 89.
' Mémoire sur VInde
, p. 3o3,3u'i.
* Coinplcs rendus deTAcad. den sciences, G juin iBSg.
' Mémoire sur la propag. des chiffies indiens , dans le Journ. asial. i"scm.
i863, notamment p. 5 19. Ce travail est poslrrlcur à In n-inarque do
M. Defri'mery. Mais M. Woopckc avait drjà publié divers opuscules sur
i'aritlimL'ti(jue indienne, dans le recueil du j)riuce Boncunipagni.
» P. 129.
' C'est Uaiivolf, médecin d'Au<;sbourg, cpii découvrit celle planle, du-
rant son voja{je au Levant, en iWA'], et la décrivit sous ce nom. ( Voy. ïour-
neforl, Voij. du Levant, t. II
, p. i , éd. de 1717.)
" Kdit. Colins, |i. 70.
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Il est remarquable que le mot ne se présente jamais
([lie précédé du titre de maître :
ffSi je fusse roi ou ragent
Ou un grant maistre Aliboron,
Chacun ostât son chaperon, -n
(Mir. de Sainte-Genev.)
«Lui-mesme (M. de Biron), engoguenardant, il disoit
qu'il estoit un maistre Aliborum qu'on eniployoit à tout
faire. » (Brantôme, Vies des capit. franc. ^— «Sur ce point
nous dépeschasmes ce maistre Aliborum du Fay, justement
trompeur et trompé.» (D'Aubigné, Confess.^ — «Qu'il
vienne de là des monts quelque messer qui se vante d'estre
unmaistre Aliboron en tout et guérir de toutes maladies. »
(Poissenot.)— «Les ditz de maistre Aliborum qui de tout
se mesle. » (Titre d'un livre cité par Lacurne^)
Sans aucun doute, maître Aliboron désigne un savant,
un docteur, un habile homme; puis l'appellation prend
une teinte d'ironie, et un beau jour, sous la plume de La
Fontaine, maître Aliboron devient maître Baudet en per-
sonne. Or, cet Aliboron ne serait-il pas un docte person-
nage, dont le nom aurait acquis la valeur d'un terme gé-
nérique, comme Artaban, Pathelin, Harpagon? Mais quel
sera ce personnage^? Est-ce le diable, comme il est dit
dans le procès de Gilles de Retz, cité par Du Gange:
«Audivit ab eodem domino.
. . .
talia verba : Ilfera venir
maistre A liborum, intelligendo diabolum per illud vocabu-
lum, Aliborum.»
Non, ce n'est pas le diable, mais un de ses affidés, si
l'on veut, un de ses disciples, le savant arabe Al-Birouni,
mathématicien, astronome, géographe, «très-estimé, dit
D'Ilerbelot^, non-seulement pour son habileté dans les
sciences spéculatives, mais encore dans les pratiques,
comme la magie naturelle, astrologie judiciaire, art des
talismans, etc.» Al-Birouni, contemporain d'Avicenne, a
joui d'une réputation immense au moyen âge dans les
écoles arabes; son Cnnoun a servi de base à presque toutes
les cosmographies orientales. De plus, il a toujours passé
pour un magicien excellent, et sa vie, d'après les bio-
graphes orientaux, est pleine de traits miraculeux. Est-il
bien surprenant que des juges de l'année i hlio aient pris
le nom d'un tel homme pour celui de l'Esprit malin? Lira
qui voudra, pour éclaircir ce doute, la déposition de Fran-
çois Prélat, le magicien de cette effroyable affaire du maré-
chal de Retz. Il se vante d'avoir étudié à Florence la géo-
mancie, l'alchimie, toutes les sciences occultes. Il prétend
avoir soumis à ses ordres un démon nommé Barion (?).
Est-il invraisemblable qu'il eût connaissance des œuvres
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vraies ou supposées du grand niaitre Albiroùiti '? Si je ne
craignais pas de paraître trop insister sur des détails de ce
genre, je dirais que le témoin qui rapporte le propos ci-
dessus touchant maistre Aliborum ne l'a pas entendu lui-
même. Il peut y avoir confusion entre le nom du magicien
arabe et celui du démon soumis à l'alcliimiste florentin.
Quoi qu'il en soit, l'étymologic germanique ait boran,
le vieil ennemi, indiquée par les éditeurs de Du Gange,
me semble absolument inacceptable; et je m'imagine que si
j'avais eu la force de lire jusqu'au bout les pièces de cette
affaire, j'y eusse trouvé la confirmation de celle que je pro-
pose, faute de quoi elle reste à l'état de simple conjecture.
Alicate. Sorte de pince dont se servent les émailleurs
à la lampe. Esp. et port, alicate. G'est l'arabe LsUUl al-laq-
qât, tenailles, comme l'a fort bien remarqué M. Defré-
mery^, de la racine lai! laqat, recueillir, ramasser.
Alidade. Esp. alidada, alliidada, alhadida, de l'arabe
SiLànJI al-'idilda. «Les lexiques, dit Engelmann, ne
donnent à ce mot que le sens de postis jamtce (vantail de
porte), mais dans un traité arabe sur la construction de
l'astrolabe, je l'ai trouvé avec sa signification technique,
car on y lit que c'est une espèce de mastara aJa^o* ou
règk^.v II suffit, ajouterai-je, d'ouvrir un traité d'astro-
nomie arabe, pour y rencontrer ce terme a^Uàff 'idâda avec
le sens exact d'alidade, comme par exemple dans ce pas-
sage de VAlmageste d'Abou'1-Wéfa'': «Les observations des
hauteurs méridiennes se font avec des instruments
Dans le plan du méridien est placé un cercle gradué . . .
sur ce cercle sont établies, aux deux extrémités d'un dia-
mètre, deux pinnules mobiles sur la circonférence, soit au
moyen d'une alidade pivotant sur le centre du cercle , soit
au moyen d'un second cercle . .
.
, etc. ^. » Et plus loin :
«Après avoir fait tourner Xalidade, au moment du passage
du soleil au méridien, jusqu'à ce que les rayons solaires
traversent les ouvertures des deux pinnules . . . . ^. " On
voit que Yidada n'est pas une simple mastara ou règle à
tracer les lignes droites , mais précisément ce que nous
nommons alidade, par exemple, dans le graphomètre.
Alizari. Nom commercial de la garance (d'où la
substance appelée en chimie alizarine). Esp. ahzari, que
M. Dozy a noté dans son Glossaire, mais sans pouvoir en
donner l'étymologie. Le mot est certainement d'origine
arabe, comme le montre l'article al, car on dit aussi izari:
«La graine de garance qu'on apporte de la Turquie asia-
tique est appelée azala ou izari^'^. » (Bosc, Dict. dliist. nat.
' Ces exemples, sauf le deuxième et le ili^rnier, sont empruntés à l'histo-
lique du mot Aliboron, dans le Dict. de M. Littré.
^ Borel, dans son Trésor des recherches et antiquités gauloises et françoises
(i655),dit (an mot Pathelinage) que l'expression de maistre Aliborum nous
vient de la farce de Pathelin. Dans cette vieille pièce, en effet, il y a un
apothicaire de ce nom, lequel joue un rôle assez important.
^ Bibliot. orient.
* «Et avoit le d. François un livre que le d. François avoit apporté, où il
lisoit, où avoit plusieurs noms de diables et autres mois pour la conjuration
et invocation.» (Man. de la Bibl. nat. suppl. franc. n° 56o, p. 96.)
' Journ. asiat. janvier 1862, p. 92.
' Gloss. p. 1^0.
' Man. n° 11 38, anc. fonds de la Bibl. nat. foi. 19 v°. J'espère donner
sous peu une édilion de cet ouvrage iuiportunl (texte et traJuclion) dont
quelques passages cités par M. Sédillot ont donné lieu à de vives contra»
verses au sein de l'Académie des sciences.
' >L4jJI iJLuxJ '»'vjli> ^uu s '-i*JÔj ...c:>i)b yjij eiiLcljJji)! ïôsiâ i>Lo^!^
ji ÏjjIoJI -Sy, Jji S^y »>>Uuu U! »_;i>xJI i^^~si
*" hari, garance du Levant. {Nouv.voc. de VAcad.fr. Paris, i83i.)
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t. XII, p. 439.) Je ne doute pas que ce ne soit l'arabe
ii^Uac 'as/Ira, qui signifie le suc extrait d'un végétal par
compression (de la racine y^it 'asar, presser, extraire le
suc). Et en effet, le Gazophylacium liuguœ Pcrsarum traduit
pastel ou gitcde (autre matière colorante) par ^-e*^ s^Lac
asârè-i oucmmè , suc de la plante appelée ouasima^.
Alk^kenge. Plante nommée vulgairement coqucrct. Esp.
olqueqiienge
,
port, alkekengi De l'arabe ^LCîi al-kâkcndj.
Le mot est d'origine persane : Richardson prononce kaknadj
et en fait la morelle ou la belladone [night-shadcS. Voy.
aussi Dozy, Gloss. p. 1/17, et les ouvrages auxquels il
renvoie,
Alkermès. Liqueur de table fort estimée et très-agréable
qui se préparait au couvent de Sainte-Marie-Nouvelle, à
Naples. Son nom lui vient du kermès végétal dont les
graines lui donnent une belle couleur rouge. (Beschorelle.)
De l'arabe y«JLll al-qinniz, le kermès.
Allah. Transcription de l'arabe M\ alJah, mot formé
de l'article alel du substantif &)i ilah, dieu , le Dieu , ô ôeôs.
Alll'Luia. Expression bébraïque conservée dans les tra-
ductions latines des Psaumes, n^ l'jbn lialclon-iah , formée
de haleloû, 2" pers. du plur. de l'impératif du verbe hillel,
louer, et de ùilt, forme apocopée de lehovah, Jébova.
Aluadie ou Almade. Sorte de pirogue ou de radeau.
Esp. et port, almaclia. De l'arabe ioO>j»il al-madla, qui,
«l'après M. Quatremère^, désigne un bac pour passer une
rivière, venant du verbe t^»Xfi 'ada, traverser. Le mot est
encore en usage chez les riverains du haut Nil : k Je restai
sur la rive nue (du Nil, près de Kbartoum) , sous un soleil
ardent, en face d'une madiè (bac) immobile, w (Guill. Le-
jean, Voy. dans l'Ajriq. orient. ''.)
Almageste. Esp. ahnagnto. De l'arabe ^^..^^S nl-
madjisti, formé de l'article et du grec (xe-yMn (o-wTol^ts).
On sait que plusieurs livres arabes ont pris ce titre, em-
prunté du nom donné au grand ouvrage de Ptolémée.
Celui-ci a pour vrai titre MaÔtjfxaTtx^ (jvvrâ^is. Composition
mathématique. L'épitliète ixsyîcrltj, la plus grande, ne se
rencontre dans aucun des manuscrits grecs connus, dont
quelques-uns paraissent antérieurs au vnf siècle. Elle a
sans doute été attribuée, dans les écoles, au livre de Pto-
lémée, pour le distinguer des ouvrages de pures mathé-
matiques, tels que ceux d'Euclide, de Geminus, d'Aris-
larque, d'Hypsyclès, d'Autolycus, etc. dont l'étude préli-
minaire devait précéder celle du grand traité d'astronomie
de Ptolémée, et qu'on nouimait Va petite Composition (voy.
Halma, préf. de son édition de ïAlmageste, t. Y\ p. xxxiv).
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Almagra. Substance employée en peinture, et plus
connue sous le nom de rouge indien ou rouge de Perse.
Nous avons pris le mot de l'espagnol almagra ou almagrc,
qui est l'arabe ayili al-maghra, ocre rouge.
Almargen. Terme de l'ancienne pharmacie : poudre d'al-
margen, corail pulvérisé , autrefois employé en médecine.
De l'arabe (j'.^Jlï al-mordjân, corail. C'est le mot qui,
employé comme nom de femme dans les Mille et une Nuits,
a été transcrit Morgiane par Galland. (^Hist. des quarante
voleurs.
)
Almïjne. Poids de deux livres (un peu moins d'un kilo-
gramme). Esp. almena. C'est l'arabe Uii al-menâ, qui n'est
autre que le grec ancien f/râ, mine, poids d'une livre,
dont la valeur a été doublée chez les Arabes d'Espagne.
Almicantarat ou Almucantarat. Terme d'astron. Cercles
de la s[)hèrc parallèles à l'horizon. C'est un pluriel arabe
cyiJaÀJiii al-mouqantarât
,
que nous avons emprunté avec
sa signification aux traités astronomiques en cette langue.
Golius cite le singulier a-kJLJu» mouqantara, dans le sens de
cadran solaire.
Almude ou Almoude. Mesure de liquides dans la pénin-
sule Hispanique. Esp. ahniid, port, almude. De l'arabe «>JLi
al-moudd, qui est le même mot que le latin modium, mais
dont l'origine paraît sémitique (hébr. 112, nip mad, mid-
dali) : wL'arrobe de Castille contient seize litres, le can-
taro d'Alicante douze, r«/maf/e des Canaries vingt-cinq. . . »
(Victor Hugo, Les Misérables, t. P"", p. 332.)
Alphanette ou Alphanesse. Sorte de faucon identique à
Valfaneque des Espagnols
,
que M. Dozy suppose avoir tiré son
nom de celui du petit animal nommé fanec on fennec. (V. ce
mot plus loin.) On aurait dit d'abord viLLiJI ^tj hâz al-fanec,
le faucon (propre à la chasse) du fanec; puis, pour abréger,
on aurait supprimé le terme bâz, faucon. (Voy. Dozy, Gloss.
p. io5.)
Alpiiard. Etoile de deuxième grandeur, a ou le cœur
de l'Hydre. C'est l'arabe iyiii al-fard, l'unique, ^t^i ^y
fard cch-choudja , l'unique de l'Hydre. Ce nom lui vient de
ce qu'elle est la seule étoile brillante de la constellation,
les autres étant de quatrième grandeur ou au-dessous.
Dans le traité d'astronomie de Lalande, on lit alphrad
au lieu à^alphard.
Alphknic. Ancien terme de pharmacie : sucre candi,
sucre d'orge, pâte faite d'amandes et de sucre, etc. Esp.
alfenique, port, alfcnim. De l'arabe «XoUJI al-fânul, qui
vient du persan iy^lifltûd ou *^ylj pânidh, sucre purifié,
sacchurum penidium , dit Meninski. H y a un verbe persan




'"~-'J ""'l'iiii'i ]).'ir iiiiJij'o, erreur qui iirovieiil sniis
doute fie ce que la giièfJe est qiiel([iierois nommée *^o SiLj iiuli^-ro saiivn|;e.
Razi (man. sup. an. de la Rihl. nul. n" ioo5, p. /i8 verso) dit que la mmsh'na
sert à teindre les cheveux. Kir'i)Mlir rapporte bien qu'il a vu des vieillards
qui se tei/jnaient la barbe en rouj;e ( Voy. en Arab. p. 370); mais je n'ai vu
nulle pari que les Orientaux employassent à un usage analogue une teinture
bleue k'ili' que celle du pasicl. Peui-èlre ouasiina s'osl-il dit aussi de la j;a-
rance, chose d'autant plus possible que l'arabe »^ fomvwa (fouet)
,
qui esl
la {jarance, parait ori'jinairemeut idculiquc à vouède ou frunde.
^ Uist. des millaiis Mamel. II, i, ifiti (daus Dozy, Gloss. p. li8), et
Journal des Savants, janvier 18^18
,
p. /j5.




L'ancienne pharmaceutique disait pénide pour sucre
tors. C'est le même mot persan. On a rapproché ^;e»/Jm/H
du grec 'ar^vlov, réseau de fils, trame, parce que la
crislalHsation du sucre candi s'obtient au moyen de fils
tendus dans la dissolution sucrée.
Alqutfoux. Variété de plomb sulfuré. Esp. aJquifol. Je
ne sais si l'étymologie de ce mot a déjà été donnée. Elle
ressort avec la dernière évidence du passage suivant de
Sonnini^: «Dans le commerce du Levant, on nomme al-
quifoux ou arquifoux la mine de plomb tessulaire. Les
femmes de l'Orient la réduisent en poudre subtile, qu'elles
mêlent avec du noir de lampe, pour en faire une pom-
made dont elles se teignent les sourcils, les paupières,
les cils et les angles des yeux, w L'alquifoux, on le voit,
n'est autre chose que le coheid. C'est ce que confirme un
passage plus récent de M. Prax^: «Le cohol est la galène
ou sulfure de plomb, ce f[ui a été reconnu sur un échan-
tillon que j'ai apporté. C'est à tort que plusieurs auteurs
ont traduit le mot cohol par antimoine, v
Alquifoux est donc une corruption de l'arabe J^i al-
colil, altération qui paraîtrait peut-être difficile à admettre
si l'on n'avait les intermédiaires alcohol, alcojol, alqnifol.
(Voy. Alcool.)
Altaïr. Etoile de première grandeur, a de la constel-
lation de l'Aigle. De l'arabe ,.jtiaJi al-tfâr, qui vole. On
prononce at-lfûr, aussi trouve-t-on quelquefois chez nos
auteurs atdir ou athaïr. La conservation de / peut être due
à la prononciation emphatique du la t. Cazwini dit que la
constellation de l'Aigle c/UUJi iL^^ comprend quinze
étoiles, parmi lesquelles est ,jliaJi yMéS}\ an-nasr at-ùnr,
l'aigle volant, par opposition à ^xi!^! ~*jJî an-nasr al-ouâqi'
,
l'aigle tombant. Cette dernière étoile est celle que nous
appelons Wéga, et qui fait partie de la Lyre.
Alcdel. Sorte de vase à sublimation employé autrefois
par les alchimistes. On peut voir un dessin détaillé de cet
appareil dans un manuscrit latin du xvi" siècle, n° 7 lûy
ancien fonds, de la Bibl. nat., qui contient divers ou-
vrages relatifs à l'alchimie. Esp. aludel, alludel. M. Dozy ^
a fait voir que ce mot est l'arabe JliiJÎ al-outhfd, employé
dans le même sens paT Razi, et je puis ajouter par Géber
(man. if 1080 du sup. ar., notamment p. 12g verso:
^U.^ Jb\ ^ l^-Ui^!^ çt Place-la dans un aludel de verre»).
Dans un autre manuscrit latin de notre grande Biblio-
thèque (n° 7 1 56 , ancien fonds), lequel est du xiv° siècle,
j'ai trouvé une liste de termes d'alchimie empruntés aux
Arabes, parmi lesquels on lit: v^Allutel, genus sublima-
torii»; et, dans un traité intitulé Practica alkimiœ Jacobi
Theotomli, que contient le même volume , on lit encore * :
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«Habeas «/i<<e/, hoc est vas sublimatorium factum ad mo-
dum capsidis l^.) , rotundum subter habens cohopercuhun
vilreum ad modum campana). ?? Un chapitre de l'alchimie
de Geber est consacré à la description de cet appareil ^.
Alvarde. Genre de plantes de la famille des graminées.
La plante qui a servi de type est assez semblable au sparte
et s'emploie aux mêmes usages. En Espagne , on la nomme
albardin et dans le dialecte valencien albardi. C'est l'arabe
(^i_Jî al-burdi, que Freytag donne comme nom de plante,
sans en spécifier l'espèce, mais que Richardson explique
ainsi : «The shrub papyrus, of which paper was ancienliy
made; . . .also a kind of cotton, which is produced from
the papyrus, etc. 5?
Amalgame. Ce mot nous est venu par les alchimistes avec
le sens de mélange intime, combinaison, spécialement en
ce qui regarde le mercure. Je n'en connais pas d'exemple
avant le xiif siècle; mais il est à cette époque d'un usage
constant. Ainsi dans la Semita recta Albcvti mami : «Deinde
recipe plumbi et stagni calcinatorum et in corpus reducto-
rum ; fiant unum corpus per fusionem simul : et si sunt duœ
libi'âï, adde argenti vivi libram i, et amalgama, et lava
cum sale et aceto, et sicca^. » Dans le Parvum Rosarium Ar-
nald'i de Villa nova: «Et cum totum dissolvetur et in mer-
curium reducetur et fiet unum amalgama'^ r> :, «Et cum
totum fuerit dissolutum et in amalgama T^oûinva.^.-!) Ail-
leurs : «Fac tuum amalgama; pone tuum amalgama supra
unum pulchrum folium papyri^, etc. -n
Outre la forme amalgame, Lacurne cite algame, mixtion
d'or et de mercure. Dans cette dernière , il semble qu'on
doive reconnaître l'arabe iùu^ al-djam'a, conjonction
,
réunion, ou fUi^ al-djima , l'acte de consommation du
mariage, venant tous deux de la racine ^djama', réunir.
(Cf. le grec ya.[xéo}, ya'jMos.) Mais qu'est-ce que amalgame?
Faut-il y voir, comme je l'ai suggéré antérieurement, l'ex-
pression iùt^JI J5 'amal al-djama, l'œuvre, la pratique de
{'algame (JS 'amal, pratique, se dit par opposition à ks.
'ilm, théorie)? Ou bien est-ce une altération de iCx*l^M
al-modjâm'a, qui, comme al-djtma
,
signifie l'acte de consom-
mation du mariage? Comme sens, l'analogie est parfaite,
car les alchimistes aiment à comparer la combinaison du
mercure avec les métaux à l'union de l'époux avec l'épouse.
Ainsi, dans un traité intitulé De matrimonio et eonjiinctione
le mercure {^zaïbat) est assimilé au mari, l'argent {luna,
la lune) à la femme , et l'amalgame des deux corps est cé-
lébré par cette phrase : «Natura lœtatur cjuando sponsus
cum sponsa copulatur '^. » Néanmoins, n'ayant point re-
cueilli d'exemple des expressions ci-dessus dans les ou-
vrages d'alchimie arabe, je n'oserais affirmer l'exactitude
de mes conjectures.
1 Dict. d'hist. nat. I, p. 383.
^ Commerce de l'Algérie, p. 29 (dans le Gloss. de Dozy, au mot alcool,
p. 92). M. Dozy n'a pas noté le terme alquifol.
^ Gloss. p. 187.
* Fol. 189 recto.
' C'est le sixième chapitre du second livre dans la traduction latine inti-
tulée : Geberis i^hilosophi perspicasstnii summa perfcctionis magistei'ii. Ve-
nise, i5ia.
° Manuscrit de la Bibliothèque nationale, ancien fonds, n° 7147,
fol. 3.
' Ibid. foi. i5.
* Ibid. fol. li verso.
* Man. de la Bibl. nat. ancien fonds, n° 7 1 A7, Opus tnirabile super mer--
curio ad ejus Jîxationem.
'" Même manuscrit, fol. 53 verso. Les termes techniques employés dans
CL' lr;iih' [itoiivont qu'il est, sinon traduit, du moins imité de l'aralic.
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Aman. Demander l'aman, demander grâce. De l'arabe
yUl aman, sécurité, protection.
Ambre. Esp. alamhar, port, alambre, ital. ambra. De
l'arabe ,aJL* 'anhar, ambre <jris, nom qui est passé au succin
ou ambre jaune. Les formes qu'on trouve dans la basse
latini té, «ni6«r, ambare, ambra, amber, ambre, ambrum, pa-
raissent aussi confondre les deux substances, Hermolao
Barbaro, qui a publié au xv'' siècle un commentaire sur
Dioscoride, écrit ambra ou ambar: a^Aetius, dit-il, ambar,
nos succinum orientalem primi nommnvimus^ . v
Liquidambar, nom d'un arbre d'Amérique aussi nommé
baume d'ambre, est formé de ambar et de notre mot liquide.
Amen. C'est un mot bébreu
,
]DX amen, signifiant vrai,
vérité, par lequel se terminaient les prières des Juifs. Il a
pris là le sens de assurément, ainsi soit-il. Les Musulmans
disent de même ^^^1 amîn.
Amiral. Aucun étymologiste ne doute que ce ne soit là
le mot arabe ,a^! amlr, commandant, émir. Mais la termi-
naison al a paru d'autant plus embarrassante qu'on la re-
trouve dans le portugais amiralh, l'italien almiraglio, am-
mtraglio, et sous d'autres formes dans l'ancien espagnol
almirage, l'espagnol moderne almirante, le bas latin adini-
rahus , admirallus, amiraldus, admiralus , amirarius, ami-
randus , admirandus , admirantius, amireda, amirœus, etc.
Engelmann avait supposé que le a/ final était l'article pré-
cédant un mot tombé depuis, par exemple -#? bahr, mer:
amir-al-bahr, commandant de la mer, serait devenu amir-
al tout court ^. Celte explication, au moins quant au mot
bahr, ne semble guère admissible, vu qu'on a de nombreux
exemples du Roman d'Alexandre, du Roman de Rou, de
Garin, d'Auberij^, qui prouvent qnamiraut, amirant, amiratz,
signifient simplement général, chef de troupes, et non chef
maritime d'une façon spéciale.
La désinence al, aut, ant, atz, é, etc. reste donc tou-
jours inexpliquée.
Anafin. Sorte d'instrument de musique arabe. (Littré.)
C'est le portugais anafim, anafil, danafil, en espagnol anafl;
de l'arabe jaâjJI an-nafir, sorte de trompette.
Cet instrument jouait un rôle important dans le céré-
monial de la cour des princes malais avec le tambour,
'^ùJj^ gandoung , la flûte, j^jw saroûni, les cymbales
,
^lii
nagàra, etc. (Voir le Chcdjarat malayou, p. IF^.)
Le changement de r final en / et puis en n n'est pas
rare dans le passage de l'arabe aux langues romanes.
(Voy. Alguazil, Anil; Auphin, au mot Fou.)
Angrec. Genre de plantes tropicales de la famille des
orcbidécs. Lat. botan. angrœcum (ainsi orthographié par
analogie avec /œ/m^rÉpcMm). Le mot vient sans doute de
l'archipel Lidicn; car il existe dans le sounda et le javanais
ARD
[iCmri^rai>Qjlx ouggrék); c'est en malais (i^^ anggreq, orchis.
Anil. Plante qui fournit l'indigo; de là vient aniline,
nom d'un alcaloïde obtenu d'abord avec l'indigotine, pré-
paré depuis par d'autres procédés et qui joue aujourd'hui
un rôle très-considérable dans l'art du teinturier. Anil,
portug. anil, esp. anil, anir, est l'arabe J^w nîl avec l'article
al, dont le / s'assimile au n suivant : an-riil; du persan Juj
ou ^d.Ai nîl, nlleh, même sens. (V. plus loin Lilas.) Nîl est
d'ailleurs d'origine indienne. Je ne sais pourquoi M. Dozv*
donne seulement ou préférablement -aj nîr. Nil par un /
se trouve plusieurs fois dans YAlmansouri de Razi : JÂàJî <_a^
(*J<W J6-«*J ^1 ce que Gérard de Crémone traduit : r^Habenil
flegma expellit»; et plus loin iCUJi j.I;_ji'l j*-*àj Juj^^l'anil
résout les tumeurs molles. »
Antimoine. A défaut de mieux, M. Littré semble dis-
posé à accepter une éiymologie arabe : «Xf I outhmoud ou ith-
mid, «lapis ex quo collyria parantur, stibium, v dit Freytag.
Le mot arabe, dit l'auteur du Dict. de la langue fr. , est de-
venu facilement, dans le latin barbare, antimonium. Cela
n'est pas impossible, non plus que l'origine grecque >sJi]
îthmid= a-lt'uixt.
Avec l'article, al-outhmoud a donné l'ancien terme de
chimie alcimod. (V, au mot Alchimie.)
Parmi la foule des noms qu'a portés l'antimoine ou
plutôt la poudre appelée coheul, on trouve chez les alchi-
mistes cosmet, avec les variantes cosmec, casmct, calmet,
mots de même origine que notre cosmétique''.
Arabe. Le nom tjvc 'arab est passé sans altération dans
toutes nos langues, perdant seulement le son guttural ini-
tial marqué par la lettre ^ , lequel n'a d'équivalent dans
aucun autre idiome. Les dérivés arabique, arabesque, ara-
bine, etc. sont de pure formation romane.
Arack. Esp. arac, erraca; portug. araca, araquc, orraca,
rac. En arabe, (^jS- 'araq signifie sueur et aussi lait, d'après
le Qamous; wJi (jjjC araq at-tamr est le suc extrait du dat-
tier, qui, par la fermentation, acquiert des qualités alcoo-
liques. De ce liquide, le nom 'araq ou araqî HyS. est passé
à toute sorte de boissons enivrantes. Aussi désigne-t-il
des liqueurs très-différentes suivant les pays : dans l'Inde
et la Malaisie , c'est un spiritueux obtenu avec du riz fer-
menté, du lait de coco, de la sève de cocotier; à Bour-
bon, c'est de l'alcool de canne à sucre. Le mot populaire
riquiqui pour eau-de-vie est peut-être une corruption de
'araqî.
Ardeb. Mesure de poids et de capacité en Egypte.
Transcription de l'arabe t_>i;i ardeb. On peut voir dans la
Chrest. arab. de S. de Sacy (t. II, p. 28) les évaluations
très-variées de l'ardeb , d'après Venture et Varsy. Je ne
sais d'après quelle autorité le Dict. national de Bescherelle
et le Dictionnaire des sciences de Bouillet (éd. de 1879)
' Dioscoridœ pharmacorum lihri VIII, iBag, fol. liù verso. Marcello Ver-
(;ilio dil aussi : ((Succinum
,
fjuod clcclrum velcrcs, noslii amhiam diciuit.n
Ihid. fol. /17 cecto. Ces cotninenlaleurs ranfjent sous la même dénominalion
l'ambre jaune et ranibre {jris (tquod pisces devoravcrc».
" G^'s». p. 1 Ci.
^ Du Gange.
* Gloss. p. 196.
'• Man. de la Bibl. nat. sup. arabe, n° ioo5, fol. ig reclo.
' Ibid. fol. 5o recto.
' Voy. Martin Ruland , Lcxicon alchumtœ.
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disent que l'ardeb est une mesure de capacité valant
182,000 litres; d'après le grand ouvrage de la commission
de l'Institut d'Egypte (^Hist. nal. t. II, p. i4), la capacité
de l'ardeb est seulement de i85 litres.
Argali. Mouton sauvage de 1 Asie centrale. Du persan
J^^^î argali, même sens.
Argan ou Argane. Genre de plantes (arbres et arbris-
seaux) dont le type est l'argan du Maroc [sideroxylon spi-
nosum de Linné). «Les forêts à'argans qu'on traverse en
voyageant dans l'Atlas font grand plaisir à rencontrer,
tant à cause de la variété des bois dont elles sont plan-
tées
,
que parce qu'elles reposent l'œil fatigué de la stéri-
lité du reste du pays. » (Relation du D"^ Lemprière ^) «Le
pays est magnifique, semé de superbes forêts d'argans.35
(James Richardson^.) C'est l'arabe ^j^^;' ardjûn ou argân.
Argousin. Ital. aguzzino. C'est assurément une cor-
ruption de alguazil. (Voy. ce mot.) Pour le cbangement
de / en n, voy. Anafin.
Arratel. Mesure de poids valant environ 46 grammes.
C'est un mot portugais correspondant à l'espagnol arrelde,
arrate, arrel, et venant de l'arabe jWi ar-ratl, la livre,
ar pour al est l'article.
Arrobe. C'est encore une mesure de poids de la pénin-
sule Hispanique, correspondant 3 25 livres ou un quart
de quintal. Esp. et portug. arroba. Deux dictionnaires
espagnol et portugais que j'ai sous les yeux donnent
Yarroha comme valant 82 livres. Néanmoins, il est admis
que l'ar/'o^a d'Espagne vaut 26 livres espagnoles (1 1'', 5 00)
et Yarroha de Portugal 1 /i'',68o^. Quoi qu'il en soit, arroba
est l'arabe xjJi ar-roub', le quart, mot qui désigne aussi
une mesure égyptienne qui est le quart de la iuj^ waïba.
(Voy. Freytag.)
Arsenal. Portug. arsenal, esp. arsenal, darsena, atara-
zana, atarasanal, ital. arzena, arzenale, darsena. M. Engel-
mann dérive tous ces mots en bloc de l'arabe iCcLo ^ti
dâr sinaa, maison oix l'on construit, fabrique. Il convient
de les séparer en trois groupes : 1° atarazana représente
i^LUaJt jîi dàr as-sinaa, avec l'article devant sinaa. Je
suis porté à croire que le a initial de atarazana est aussi
l'article. Assurément, il est contraire à toutes les règles de
la grammaire arabe de préposer l'article à un substantif
suivi de son complément; mais dans la langue populaire
dâr as-sinaa avait pu, par le grand usage, arriver à former
un seul mot dont on ne sentait plus la composition, ce
qui permettait de lui donner l'article (comme dans i-;^!!)
ART 11
al-maouard, l'eau de rose, où maouard est composé de mû,
eau, et ouard, rose); 2° darsena représente dar .^inaa sans
aucun article; 3° enfin arsenal e^i simplement le moi sinaa
précédé de l'article. Je me range ici à l'opinion de M. De-
frémery, qui a fait remarquer que iicljL»^)! as-sinaa se dit
fort bien, sans le mot dur, d'un arsenal maritime *. J'ajou-
terai que Du Cange cite un mot languedocien arsina qu'il
explique supellex quœvis, un ustensile quelconque. Je vois
là le même mot as-sinaa, employé à peu près comme l'est
aujourd'hui notre mot confection pour telle ou telle espèce
de vêtement non fait sur mesure. Et si ma conjecture est
exacte, il est clair que le mot dâr n'aurait là rien à faire.
Le r â^arsenal, arsina, est probablement dû à la pronon-
ciation emphatique du qo s.
Atarazana a conservé en espagnol le sens général de
fabrique. Les mots congénères, dans les diverses langues,
se sont fixés au sens d'arsenal maritime. Cependant on
trouve, dans l'ancien français, arsanail, «apotheca instru-
mentorum agriculturaB,?; dans Du Cange.
Les Turcs, les Tunisiens et les Egyptiens paraissent
avoir repris à l'espagnol ou à l'italien leur ivjlàî^y tarshhàna
ou iijLwyj tarsâna ^ actuels.
Parmi les exemples d'expressions arabes où un mot est
précédé de l'article, bien que suivi de son complément,
on peut citer ïyj\i> ij-is-îî ar-roub' dâïra, quadrant, quart
de cercle. Voyez Abou'1-Wéfa, Almageste, fol. 11 v".
(Man. n° 11 38, ancien fonds arabe de la Ribl. nat.)
Artichaut. Ce mot, disais-je en t866^, ne vient cer-
tainement pas d'un prétendu terme <Sy^ is*^)^ ^*'{^* chauki,
qu'on lit à la vérité dans le Dict. fr.-ar. d'EUious Rocthor,
mais qu'on ne trouve nulle part ailleurs , et dont il serait
,
je
crois, difficile d'établir l'authenticité. Que penser de cette
singulière expression épine terrestre pour désigner l'arti-
chaut, sans compter qu'une locution de cette forme gram-
maticale est chose inouïe en langue arabe. Pour moi, je
n'y saurais voir, non plus que dans une autre expression
iCbyiii)! ardchauha, donnée par le même ouvrage, rien autre
qu'une transcription de l'italien articiocco, articwcchi. J'en
dirai autant d'un bizarre cicsr^l artitchot qu'on lit dans le
Gazoph. ling. Pers. ''.
Le vrai nom arabe, le plus ancien du moins, paraît
être oLii^ harchafou Oj-ij^ harchoûj, que M. Engelmann
écrit OyCi-i. Wiarchoûf \)diY un kh, d'après la transcription
de Pedro de Alcala^. C'est aussi l'orthographe de Rocthor
et du P. Dominique Germain^, tandis que Meninski et
Freytag écrivent par un ^ h, et prononcent harchaf. Les
termes espagnols alcachofa, alcarchofa et le portugais alca-
chofra, évidemment empruntés à l'arabe, semblent donner
raison à M. Engelmann, car il n'existe, je crois, aucun
autre exemple du ^ h rendu en espagnol par un c, tandis
* Appelé au Maroc pour soigner le fils de Tempereur, en 1789. (Le Tour
du monde, 1. 1", p. 2 12.) Dans la traduction de cette relation , donnée en 1801
par Sainte-Suzanne, on a pris Argan pour un nom propre, Orga{p. iSg).
'' Le Tour du monde, I, p. 220.
^ Bouillet, Dict. des sciences, des lettres et des arts, 1872.
'' Jourii. asiat. avril 18G7, p. ii6, et Revue critiqua du 26 décembre
i8G8,p. Un.
^ Voy. Dozy, Gloss. p. 2o5, 206.
'' Revue de l'instr. puhl.
,
' L'auteur de ce dictionnaire italien-persan traduit encore articiocco par
(s^i-f jXIj kengher-i ferenghi , kenjjher d'Europe, ce qui tend à prouver
l'origine étrangère des expressions qui reproduisent noire artichaut.
* Gloss. p. 85.
* Fabr. ling. arab. aux mots carciofo, carciojfolo , cardone.
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que celle transcription n'est pas rare pour le ^ kh {^cahfa,
caramo, caraijcs). Ajoutons que Gérard de Crémone, dans
sa traduction de YAlmansouri de Razi, transcrit aussi le
mot par un c : ^Akorsof, id est cardui capital»
Le P. Ange de Saint-Joseph traduit chardon par les mots
jivo, ^Li', ti)j-i, kcnglmr, khâr, chauk; kliâr est persan,
cliduk est arabe; il serait sans doute puéril de comparer
cij-iiïjjw khatchoûfà une juxtaposition de ces deux derniers
termes où l'un semblerait expliquer l'autre.
Pour en revenir à artichaut, ilal. articiocco, latin barb.
arlicoclus , articactus, articoccus, on peut y voir des altéra-
lions du grec dpTVTtxôs, objet d'assaisonnement, Ta àpru-
Tixâ, têtes d'artichaut, de âpTt;<y, assaisonner. (Voy.M. De-
frémery, Journ. asiat. janvier 1862, p. 83.)
M. Dozy, trouvant en espagnol arracije, espèce de
chardon, corrompu en arrafiz'^, et arrezafe, lieu plein de
chardons, croit pouvoir rapprocher ces mots de oïaas;
raslf, chaussée, disant que Yarracife est le ^carduus vulga-
tissimus viurum.n]Q crois qu'il n'est pas nécessaire d'aller
chercher si loin l'explication. Chardon et articliaut sont
tout un pour le botaniste, et nous avons vu plus haut
jS-o kcnghcr, employé en persan dans l'un et l'autre sens.
11 n'est donc pas surprenant que uÀiiys^ harchaf, plur.
^.^juiî^ harâchif, ait été pris en Espagne pour désigner
le cardo arracife. En Algérie, le chardon comestible ou
artichaut sauvage est encore appelé Uu:^^^ khorchcf-\
Arzel. Esp. etportug. argcl. De l'arabe J:^-;' arcljcl, qui,
comme le français et l'espagnol, se dit d'un cheval ayant
les pieds de derrière blancs. Ardjcl vient de J^^ ridjl,
pied, pied de derrière chez les quadrupèdes.
Assassin. Quoi qu'en dise l'annotateur du voyage de
Benjamin de Tudèle, dans la collection des Vojjafres anciens
et modernes publiée par M. Charton*, personne ne doute
aujourd'hui que le nom cVAssassins donné aux Ismaéliens
ou Balhéniens ne soit l'adjectif arabe ^giLi^^w hachâchl ou
i^iujjifc^ hachîchï, dérivé de (j;*A*ij». hachtch, le hachich
(voy. ce mot), boisson enivrante qui jouait un rôle im-
portant dans la fanatisation de ces terribles sectaires ^.
Vouloir tirer cette appellation de Haçan, leur chef, c'est
défendre une opinion désormais insoutenable.
Le nom des Hachâchl a été apporté en France par les
Croisés sous la forme Assaci qu'on lit dans Joinville. L'es-
pagnol asesino et le portugais assassina ne semblent pas
empruntés directement à l'arabe, mais reçus par l'inter-
médiaire du français ou de l'italien assassina''. Le Diction-
naire de Du Gange cite les formes de bas latin heissesin,
assassi, assassini, assesim, etc.
M. Defrémery a publié en i85/i, dans le Journal asia-
tique, de très-intéressantes recherches sur les Assassins.
AssoGUE. C'est l'espagnol azogue, navire pour le trans-
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port du mercure. Le sens primitif de azogue et de son cor-
respondant portugais azougue est mercure, vif-argent. Ces
mots viennent de l'arabe (jji), ^^!^, (^jj zawaq, zâoûq, zl-
baq, venant du persan s^J, sy,jjiwah, etc. En Espagne,
d'après Pedro de Alcala, on prononçait, avec l'article, «2-
zaouqa.
Le même mot arabe a donné le terme d'alchimie azoth.
(Voy. plus loin.)
AsTAROTH. Nom d'une divinité phénicienne. n^ri^V '^(^f^-
toreth, dans la Bible; Astarotli est un pluriel ''.
Astronomie. Nous croyons convenable de grouper sous
ce mot, comme nous l'avons fait au mot Alchimie, un cer-
tain nombre de termes que nos anciens livres d'astrono-
mie ou d'astrologie avaient pris chez les auteurs arabes.
La plupart sont aujourd'hui bien ignorés. Cependant ils
figurent dans le Dictionnaire national de Bescherelle, qui
paraît les avoir empruntés au Dictionnaire des mathématiques
de YEncyclopédie de d'Alembert. Les diverses publications
de M. Sédillot sur l'astronomie des Orientaux nous ont
été d'un grand secours pour rétablir la forme arabe de
plusieurs expressions singulièrement altérées. Quant aux
termes et noms d'étoiles qui sont restés en usage chez nos
auteurs, on les trouvera à leur ordre alphabétique dans
ce volume.
1 . Achluschémali , nom de la constellation appelée Cou-
ronne boréale. En arabe, Jl<\iJI Jus^il! al-iklîlouch-chcmûll,
même sens [iklllf couronne; chemalî, boréal).
3. Adigége ou adégige, constellation du Cygne. En arabe
iC=».L=w»xJI ad-dadjâdja , la poule.
3. Alamac, amak, étoile y d'Andromède. C'est un m
pour un n; car le nom arabe de l'étoile est ijo)^^ (i^
anûq al-ard, le blaireau (ou autre animal du même genre).
k. Algébar, elgéhar, constellation d'Orion. En arabe,
^\1Â. al-djcbbâr, le Géant. Algébaro est le même mot avec
la terminaison casuelle (ou) du nominatif.
.5. Algédi, étoile y du Capricorne. Chez les astronomes
arabes, ^^Ovil al~djedî, le chevreau, marque la constella-
lion entière du Capricorne, ou, pour être plus exact, le
1 0° signe du zodiaque.
6. Algomeiza, l'étoile Procyon. En arabe, *La-yjJt al~
ghoumcisâ, la pleureuse, ou celle qui a mal aux yeux. Ce
nom vient de ce que les Arabes appelaient Sirius et Pro-
cyon les deux sœurs de Canope. Ce dernier astre ne se le-
vant sur l'horizon qu'au moment où Procyon disparaît au
couchant, on disait que Procyon pleurait sur i'éloigne-
ment de son frère.
7. Algorab, étoile y du Corbeau. En arabe, (Jifà\ al-
ghourâb, même sens (l'oiseau et la constellation).
8. Alhabor, Alchahor, Alchahar, l'étoile Sirius, appelée
' Lib. III, cap. XVII. Passa{;e qui correspond au folio ia du man. arabe,
plusieurs fois cité dans mon travail.
^ Glosn. p. 1 gg.
' Voy. Clicrbonneau
, Dicl.fr. -ar. aux mois avlichaiU cl chardon. Voy. aussi
cardon, où l'auteur donne les deux formes ui^ji. Ichorchr/cl ti^ji. khar-
choûf.
* Tome II, p. 174, note 3.
^ LY'tymologie a été mise hors de doute par Silv. de Sacy dans un mé-
moire inséré au tome IV du recueil de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres.
'' Voy. Dozy, Gloss. p. 207.
* Asiarolli est VAstarté des auteurs latins.
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par les Arabes ;^^^ (^r*^^ ach-cJnra al-aboûr, Sirius pas-
sant (sur la Voie lactée).
g. Aliémim. C'est encore Sirius, jW>^' isy*^^ acli-clnra
al-ycmâm, Sirius du Yémen, par opposition à Procypn
a])pelé Sirius de Syrie. (Voy. plus loin Ascliémie.)
1 0. Ahncrzamomiagicd , étoile qui est sur l'épaule orien-
tale d'Orion. En arabe, <>o^UJ! -V-i! al-mcrzam nn-nâôjid,
nom qui semble pouvoir être interprété le lion agile.
11. Alphéraz, Alphéralh, étoile a de Pégase; ij«yÀ)Î el-
jaras, le cheval.
12. Alpheta, a de la Couronne boréale. En arabe,
^5^x1! al-fekka.
i3. Alruccabah, l'étoile polaire; en arabe, i^J\ ar-
roukha, le genou.
ik. Aridcd, Ariopli, Arisph, étoile de la queue du Cy-
gne; en arabe, oiJi ar-ridf, mot qui signifie celui quismt,
celui qui vient après. (Voy. lîédif, au mot Nizam.)
i5. Asangue, la constellation de la Lyre; en arabe,
^uJi as-sandj, qui est probablement une altération du per-
san »2ijL=^ tcJtoig, harpe, luth.
i6. Aschcmie, l'étoile Procyon; en arabe, t^UJl ach-
châml, le Syrien, ^^UiJt t^vx*iJi ach-chira ach-chfmn , Sirius
de Syrie. (Voy. Aliémini, ci-dessus.) L'e final de aschcmie
montre que le mot a été fait sur le féminin ii^«UJI ach-
châtrâa.
ly. Asclicre, Sirius. C'est l'arabe j^-x-ùJ! ach-chirn, qui
représente le grec '2si'pios.
i8. Asugia, constellation d'Orion; en arabe, î^^il al-
djauzâ (qui se dit aussi ^le l'ensemble du 3° signe du zo-
diaque, les Gémeaux). Bescherelle donne la forme plus
correcte algiausa.
19. Atmir, constellation du Taureau; en arabe, ^^î
nlli-thaur, qui se dit aussi de l'animal. VEncyckpédie mé-
thodique cite les variantes aiir, atyr, alin.
20. Baten-Kaitos , étoile ^ du milieu du corps de la Ba-
leine; en arabe, (j-Ja^J» (J^ batnqaitous. Bain signifie ventre,
et qaitous est le grec KfJTos.
2 1 . Cazimi. « Ce mot arabe est employé par les astro-
nomes de ce pays pour marquer le disque du soleil; lors-
qu'ils disent qu'une telle planète est en cazimi, c'est comme
s'ils voulaient dire qu'elle ne paraît point éloignée de
16 minutes du centre du soleil, le demi-diamètre de cet
astre étant de 16 minutes.» (Lalande, Dictionnaire des
mathématiques de l'Encyclopédie. ) Le mot arabe est ^r" ~-
djesm, corps, mot constamment employé par les astro-
nomes en parlant des astres doués d'un diarnètre appa-
rent : ^j**^! -çw^ Jut àla djesmi'ch-chemsi, sur le disque
du soleil , en cazimi.
22. Chara, scera, l'étoile Sirius. (Voy. ci-dessus isc/ière.)
28. Etanin, étoile de deuxième grandeur, y du Dragon;
de l'arabe (j^s^i et-tariln, le dragon (animal) et le Dragon
(constellation). On trouve encore cette étoile désignée sous
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le nom de Rastahen, altération de (jj^sÀxll y*.!^ ras et-lanin,
la tête du Dragon. Et est l'article pour el.
2/j. Kalbélasit, le cœur du Lion (Régulus); en arabe,
vX*»)^! <^ï qalb el-asad , de qalb, cœur, et asad ou esed, lion.
2/1 bis, Kalbolacrab, a du Scorpion (Antarès); en arabe,
tjyUJî <_aXj» qalbou 1-àqrab, le cœur du Scorpion, formé
du même mot initial et de àqrab, scorpion (l'animal et
la constellation).
2 5. Kalbclazgiiar, a du Petit Chien (Procyon) ; en arabe
,
.xoi)l <_Ji3i al-halb al-asghar, le Petit Chien , de kalb ou
kclb, chien et asghar, plus petit, par opposition à al-kalh
al-akbar, le Grand Chien, Sirius.
26. Kébir, Kabir. Ce sont des noms de l'étoile Sirius,
venant peut-être du moty^kebïr, grand, le Grand Chien
mais que j'aime mieux regarder comme des altérations de
^ly^ àbour (voy. Alhabor, n° 8), parce que Sirius se nom-
mait al-akbar, et non al-kabïr.
îi'j. Rasalgethi, Razalagcthi , a d'Hercule; en arabe, ^\^
^Ui ras al-djâthî, la tête de l'Agenouillé. Al-djâthl, l'homme
agenouillé, est le nom de la constellation.
28. Basalague, Bazalageuse, a ou la tête du Serpen-
taire; en arabe, ^\y^ ^i^ ras al-hawâ, de ras, tête, et de
hawâ, preneur de serpents.
29. Zubenel-chcmali , étoile /S de la Balance (plateau
septentrional); en arabe, jU\i*Jl ^jUJ! az-zoubân ach-chemâ-
lï, de ^L?) zoubân, dont le sens est mal défini ^ et jUi che-
mâlî, septentrional.
30. Zubenel-génubi , et de la Balance (plateau méridio-
nal); en arabe, j;».Ji4i yW' az-zoubân al-djenoûhï; dy^
djcnoûbi, signifie méridional. (Voy. l'article précédent.)
3i. Alchitot, l'axe de la sphère, le pôle du monde; al-
tération de l'arabe «-JaJiJ! al-qoutb (ou du pluriel t-jjiaJiJ!
al-qoutoûb), essieu, pôle, étoile polaire.
82. Alhabos, le clou qui joint l'anneau de suspension
à l'astrolabe; en arabe, u*y.il al-habs, d'une racine signi-
fiant retenir, emprisonner.
33. i4/p/(e/rt</i,petit cercle placé au centre de l'astrolabe;
en arabe, (jaJàJ! al-fals, proprement la petite pièce do
monnaie appelée en grec oêoXôs, obole, mot dont le terme
arabe est une altération. (Pour le changement de s en th,
cf. alphérath, de tj^y^^ al-faras.)
3/i. Alzubra, la onzième maison de la lune; en arabe,
ïy>^^ az-zoubra, le dos, entre les épaules. Cette mansio de
la lune est en effet marquée par deux étoiles placées entre
les épaules du Lion.
35. Alméhan, trou circulaire au centre de l'astrolabe;
en arabe, (j3îJ! al-mahn. (Voy. L. A. Sédillot, Supplément
au Traité des instruments astronomiques des Arabes, p. 2 2 5.)
36. Mûri, indicateur à l'extrémité de l'alidade. Ce
mot, qui fait songer à notre mire, est ordinairement écrit
en arabe ^^r* mouvi; cependant j'ai trouvé aussi l'ortho-
graphe i£^ moûr'i par un ^ ou, notamment dans YAlma-
Je pense qu'il faul voir dans ce mot le persan ylj; zouhân, qui signifie
proprement langue et se dit aussi de la pointe d'une lance, de i'ardillon d'une
bnnrle , cic. ; les deux zoiihan sont les deux pinces du Scorpion , dont la cons-
tellation fait corps avec la Balance.
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geste d'Abon '1-W('fa dont le manuscrit' est généralement
si correct. Le mot arabe n'est pas dans les dictionnaires,
du moins avec ce sens. 11 paraît être un dérivé du verbe
^^1^ raa, voir, à la 4° forme, montrer.
87. Slififah, planchette pour les tracés astronomiques;
en arabe, i^s^JUa safiha, surface plane, tablette.
38. Suradain, étoiles a et (3 du Sagittaire; en arabe,
yji>-mJ! as-souradcïn , les deux sourads. Le sourad est un
oiseau fantastique dont il est question dans les contes mu-
sulmans^.
89. Facardin, /3 et y de la Petite Ourse; en arabe,
^jj>Siyifarqadeïn , les deux veaux, duel de >^~i farqad.
Athanor. Four des alchimistes. «On se servait de ce
mot, il n'y a pas encore longtemps, dit Bescherelle, pour
désigner un fourneau construit de façon qu'avec le même
feu on pouvait faire plusieurs opérations différentes. » Esp.
alanor, qui a pris un sens très-différent, tuyau de fontaine.
(Voy. les explications de M. Dozy, Gloss. p. 211, 212.)
De l'arabe jj^iJJI «i-feinnoMr^ en hébreu, TiJn tannoûr, four,
mot d'origine araméenne, qui se rattache à la racine noûr,
feu. De là aussi vient tandour. (Voy. ce mot.)
Acanor, cité par Bescherelle, est une altération de atha-
nor; on sait avec quelle facilité les sons k et t permutent
dans la langue du peuple. Dans le Lexicon alchemiœ de
Martin Ruland, on trouve encore: athonor, anlhonor, fur-
nus, atanor, olla perforata.
Atlk. Espèce de tamarix. De l'arabe iôù\ athla, même
sens.
AuBf:RE. Nuance particulière de la robe du cheval.
Blanc, bai et alezan, dit l'un; couleur fleur de mille-per-
tuis, dit un autre; «ex albo fuscus, nigris distinctus ma-
culis55, dit le P. Pomey, cité par Ménage; couleur fleur
de pêcher, disent Landais et Bescherelle. Enfin M. Littré
appelle aubère un cheval «dont le corps est recouvert d'un
mélange de poils rouges et de poils blancs, la crinière et
la queue étant de même couleur ou de nuance plus claire. »
L'étymologie de ce mot difficile a été signalée par le
P. Guadix : l'espagnol hohero (qu'on écrit aujourd'hui ove-
ro^^ est tiré du nom arabe de l'outarde, (^;U=»' hobâra.
Le plumage de cet oiseau présente en effet toutes les va-
riétés de couleur que nous venons d'énumérer; le blanc,
le roux, le cendré dominent, et les plumes portent un du-
|
vet rose à leur naissance. Il est vrai que l'auteur de l'éty-
[
mologie veut comparer la robe rosâtre du cheval aubère '
moins au plumage de l'outarde qu'à sa chair lorsqu'elle est
cuite*.
,
Chardin parle de Yauberré comme très-commun en
{
Perse : « On y a partout, en automne et en hiver, des
auherrés, gros comme des poulets d'Inde, dont la chair
est grise et aussi délicate que le faisan. Le plumage en
est beau, les plumes longues, et sur la tête il a un bou-
quet comme un panache. 5) (Ed. Smith, Voyage en Perse,
p. 219,) Le commandant Duhousset parle du même oi-
seau, sous le nom de houhnrn : «Un houbara (petite ou-
tarde) fut notre première victime ^. -n
Adbergine. L'aubergine est une plante originaire de
l'Orient, ainsi que l'atteste Dominique Chabré qui, dans
son SUrpium uones (1678), l'appelle Melongena Arabum et
ajoute : «Melongena in Arabum codicibus primum cele-
brata fuit. » Le nom arabe-persan yl^^lj bndindjân serait
assez difficile à reconnaître dans notre aubergine, si nous
n'avions comme points de repère l'espagnol berengena et le
portugais beringela, bringella^. On trouve aussi, avec l'ar-
ticle arabe, alberengena qui correspond à aubergine, comme
berengena correspond aux autres formes françaises, méran-
gène , mélongène. Du Gange cite, dans le bas latin, meran-
golus, melangolus ; les Italiens ont melangolo et melanzana,
dont le Gazopà. ling. Pers. signale déjà l'analogie de son
avec yl:<i>Lj bûdindjûn. Quant à melongena, c'est du latin
de botaniste.
On trouve encore, dans le français provincial, bélin-
grJe, albergaine, albergme et oJbergame. Rondelet, dans son
admirable livre sur les Poissons'', a donné le nom d'alber-
game de mer à une espèce d'holothurie de la Méditerranée,
à cause de la ressemblance de ce mollusque avec le fruit
de l'aubergine.
La diversité de tous ces mots, identiques au fond, se
retrouve jusqu'à un certain point dans les noms orientaux








yliCAjb, «liiC^jb, bâdindjdn, bûdingnn, bddildjân, piiting/ln,
pâlingâh. Ghardin écrit badinjan : «On a aussi ce fruit
qu'ils appellent badinjan, que nous appelons 'pomme d'a-
mour ^.t^ Le man. unique de Razi, de la Bibl. nat.
,
porte
yL^iL) bfldindjân; le célèbre médecin arabe dit que ce
fruit brûle le sang et fait naître des pustules dans la
bouche, -oàI! -yij^ ^.oJ! (ij^, à moins qu'on ne le fasse
cuire avec du vinaigre^. L'aubergine n'a pas aujourd'hui
une aussi détestable réputation.
AuFFE. Espèce de jonc dont on se sert au Levant pour
faire des cordages de navire, des nattes, des filets. G'est
l'arabe iolL^ halfa ou pLiXs^ halfâ, que Freytag donne sim-
plement comme une plante aquatique, sans s'expliquer
davantage, mais qui est le jonc dans le Dict. d'Ellious
Bocthor. M. Cherbonneau^'^ donne aussi halfa, jonc aqua-
tique employé à faire des nattes; et M. Sanguinetti : ptiHa^
arundo epigeios, iX» AjiAai. jonc odorant, roseau de la
' Ane. fonds ar. de la Bilil. nat. n° 1 1 38. \'oy. lui. 90 rcclo, ligne Ij : (^^y»
ÏJiUiuJI moûri 'l-idâda, indicateur de i'alidade. Ailleurs le mot est sans
_) nû.
^ Voy. Clierbonneau ( Dicl. ar.-fr.) qui écrit sarad.
•' Comme si le mot venait du latin oii«m,et, en elFet, dans un diction-
naire espagnol que j'ai sous les yeux, ovcrn est expliqué kIo que es de color
de hnevo.^
* f)ozy, CAosf, p. q86.
Lcx rhrif: II' Tour dit mrr.idp
, fi' sem. iSH:?,( lersc, (l.ins r Imi i:irlo !~ 1 «():>, p. 1 i '1.
" Ce mot est revenu en Orient, chez les Malais, sous la (orme J^sr-;
herindjàUi.
' De Viscihun marinis lih. XVIII, in qitibim vivw piscium imagines exponiue
stint. Lyon, i55'i.
" Vnij. en Perse, éd. Smith, p. 20/1.
' Sup. ar. n" 100.5, p. 'i 1 verso.
'" Dict. iir.-Jranç. et Dicl. franc.-itr au mol jonc.
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Mecque [Journ. asiat. mai 18G6, p. 3oo). En réalité,
raiiO'e n'est pas un jonc, mais une plante de la famille
des graminées, bien connue en Espagne sous le nom de
csparto, s[)arte [Stipa tcnacisslma, de Linné). Ses feuilles,
longues et étroites, s'enroulent à mesure qu'elles mûrissent
et deviennent cylindriques en séchant. Ceux qui ne l'ont
vue qu'en cet état ne peuvent manquer de la prendre pour
un jonc ^ On peut être surpris qu'aucun de nos diction-
naires n'ait signalé l'identité de Vhulfa et du sparte^, h'al-
pha ou alfa, qu'on exploite en Al;;érie et dont oh fait du
papier, est identique au sparte d'Espagne.
Auge. Ternie d'astronomie. Nom qu'on donnait autre-
fois à ce qu'on nomme aujourd'hui apsides, c'est-à-dire les
points oïl une planète se trouve à sa plus grande ou à sa
plus [)elite distance du soleil ^. Esp. auge, ital. auge. De
^^! aoiidj, sommet, point culminant, que les astronomes
arabes emploient dans le même sens.
AuMDSSE. Provenç. almussa, esp. almucio, portug. murra,
ital. mozzetta. On tire ce mot, très-ancien dans la langue
française, de l'allemand mûtze, bonnet, auquel se serait
adjoint l'article arabe al. Je n'y saurais contredire. (Voy.
Littré, Dict.)
Avanie. L'étymologie de ce mot est difficile. Ellious
Bocthor traduit «ya/ue par yl5.fi, i^'^^s. 'aivân ,'aivûnia , ex-
pressions que je ne connais point en arabe. Le P. Ange de
Saint-Joseph rend le même mot par ^^\^\ et j'^1 awârl,
aivûm, qui manf[uent dans les dictionnaires''. D'autre
part, M. Pihan donne pour étymologie y^yû hawân, mé-
pris, ce qui n'a d'autre base qu'une ressemblance de son,
sans aucune concordance de sens; car le sens primitif d'«-
vanie est sans rapport avec l'idée de mépriser. Il est facile
de reconnaître que ce mot signifie simplement Iribut,
amende, somme à payer, droit de passage. L'idée que nous y
attachons aujourd'hui est venue postérieurement, et tient
sans doute à la façon vexatoire dont les avanies étaient
perçues en Orient.
wLcs Ghiodars du Chiaïa, dit Tournefort^, vinrent nous
annoncer... que tous les passages de l'empire étaient
ouverts pour nous; mais qu'assurément on nous auroit
arrêtés sans la lettre du Beglierbey d'Ei'zeron, ou qu'au
moins on nous auroit fait payer une grosse avanie, comme
il arrive à tous ceux qui passent de Turquie en Perse, jj
«Il n'y a pas de gens au monde, dit Chardin dans un
passage que je crois devoir citer tout au long^, plus aisés
à tromper, et qui aient été plus trompés que les Turcs.
Ils sont naturellement assez sinjples et assez épais, gens à
qui on en fait aisément accroire. Aussi, les Chrétiens leur
font sans cesse une infinité de fripomieries et de méchants
tours; on les trompe un temps, mais ils ouvrent les yeux;
et alors ils frappent rudement et se payent de tout en
une seule fois. On appelle ces amendes qu'ils font payer
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avanies; terme qu'on prétend tirer du nom d'avany qui se
donne en Perse aux courriers de la cour et qui veut dire
«des gens qui prennent tout ce qu'ils trouvent», parce
qu'elTectivement ces courriers prennent sur leur route des
chevaux à toute sorte de gens, quand ils en ont besoin
ou qu'ils en rencontrent de meilleurs que celui qu'ils
montent, sans s'informer qui l'on est. . . Ces avanies ne
sont pas toujours des impositions injustes... Les Marseil-
lais disent que ce sont les avanies qui ont ainsi afiaibli le
commerce des Français au Levant; aussi en ont-ils payé
pour des sommes immenses. »
Le P. Ange '^ dit aussi : Avani j!^^ pro angari, angaria :
quando cursores régis Persiœ equum viatorum vi armata
manu exigunt. w II insinue que le mot persan est celui
que les Grecs ont transcrit ayyapos (d'oii àyya,psîa, ser-
vice des courriers, corvée, et plusieurs autres dérivés,
dont une partie a passé tardivement en latin : angaria,
angariare, etc.).
J'ignore quel peut être ce mot persan que Chardin
transcrit avamj.
D'un au tre côté, les chartes génoises des xiv° et xv' siècles
nous donnent avaria, averia, avère dans le sens d'impôt,
contribution, droit d'entrée*. Est-ce le même mot? On
a vu que le P. Ange donne awârl à côté de awclnï.
Ces avarice étaient particulièrement payées pour réparer
des pertes, ce qui suggère à l'esprit une assimilation avec
notre avarie : fxAvariis seu damnis reparandis,» dit le
Gloss. de Du Cange. (Voy. ci-après Avarie.)
En résumé, avame, portug. avama, ital. avania, bas
grec àëavîa, correspond à un terme du Levant jl^! awâm
qui n'est pas dans les dictionnaires, et qui paraît se rat-
tacher au vieux mot d'où est venu le latin angaria, cor-
vée, aujourd'hui en italien angheria, contrainte, violence.
L'assimilation est d'autant plus permise que, dans cette
dernière langue, avaniare est synonyme de anghcriare, sur-
charger d'impôts.
Avarie. Esp. averia, portug. avaria, ital. avaria. Malgré les
diverses étymologies proposées par Brcncmann, Adelung,
Dicz, Jal , etc., M. Dozy ne doute pas que le mot ne soit d'ori-
gine arabe, introduit d'abord en italien par le commerce,
et passé de là aux autres langues européennes. Avaria vien-
drait de la racine ^U \'ir qui signifie proprement éborgticr,
mais qui, à la 2" forme awouar, a aussi le sens de gâlcr,
d'où ;|j.c avoûr, défaut, déchirure. Bocthor traduit «mn'e
par t^^vl Jua.->. ^Ijfi awâr hasal li-mcrkcb, dommage qui
arrive à un navire, et marchandises avariées par AftUàJ
5jjjw bedaa mo'aivara.
Pour établir avec quelque certitude une étymologie
aussi contestée, il faudrait des arguments plus sérieux que
l'autorité d'EUious Bocthor ou des passages trop modernes
de Maccari. La lecture des articles avaria, averium, etc.
dans Du Cange, n'éclaircit rien; mais le sens du mot pa-
> Voy. Dkt. d'hisf. nat. de Détcrville, t. XXXI, p. 55i.
^ Elle est indiquée dans le Dict. de LiUré au mot sparte,
' Le mot manque avec ce sens dans la plupart dos dictionnaires. Besche-
relle le lire du latin aiigore, croître.
* Comp. cependant J^) et s^ljl, oppre;6ion, injustice, ruine, calcul, etc.
' Voy. (lu Levant, lettre xviii , t. III, p. 1A6 de l'éJ. de 1717, Lyon.
' Voy. en Perse, p. 9 et 10, éd. Smith.
' Gazoph. ling. Pers. p. 5.
* On trouve dans Bescherelle • <tAvariz, impôt de 5no aspres que <Ioit
payer cliaque quartier dans les villes de l'empire olloman.n
51
IG AVI
raît être plutôt droit, impôt, que dommage, ce qui convien-
drait mal à la conjecture de M. Dozy.
AvicENNE. Genre de plantes de la famille des gattiliers,
lire son nom de celui de l'illustre philosophe arabe :
^^î
IAa,*« Ibn-Sîna, nom dont les juifs arabisants avaient fait
Abcn-Sum, que nous avons transcrit par Aviccnne.
Avives. Engorgement des glandes parotides chez le che-
val. Ménage dit que ce mot vient de eau-vive, parce qu'on
croyait que les chevaux contractaient cette affection en
buvant des eaux vives ^ Ce qui est certain, c'est que les
formes espagnoles adwas, ahivas n'ont aucun rapport avec
eau vive. Aussi, viennent-elles de l'arabe ii+jJsJi ad-dhlba,
qui est le nom de celte maladie. Le vieux français a aussi
le mot sans l'article, vives, qui est resté en anglais.
Bocthor ne traduit pas avives par dhîba; il applique ce
terme à la morve qu'il appelle JjM. ii^jï dhibat al-khail,
dhiba des chevaux. Resterait à expliquer pourquoi le
français et l'espagnol ont donné à ce mot la marque du
pluriel.
L'arabe c-oi dhïb signifie îoup, dliiba se traduirait donc
littéralement par louve, loupe. Pris généralement en Algé-
rie et au Maroc dans le sens de chacal, ihib (précédé de
l'article adh pour aï) a donné en portugais adibe, en espa-
gnol adive, qui a passé en français. Nos dictionnaires
d'histoire naturelle donnent aussi adil. On peut voir, là-
dessus, Dozy (^Gloss. p. A 5) et Defrémery [Journ. asiat.
janvier 18G2, p. 87).
Ayan. Magistrat turc chargé de veiller à la sûreté pu-
blique. C'est l'arabe (jl^^sî a'yân, pluriel de yx* 'aïn, œil.
Les Turcs, à l'imitation des Persans, disent: iJ^i ylAtî
a'yân-idevlet, les yeux du royaume, c'est-à-dire les grands,
les ministres. Ici, on pourrait supposer que ayân est pris
dans un sens plus particulier pour marquer celui qui ob-
serve, surveille, de même qu'en malais, fcyU mala-mnta,
qui signifie aussi les yeux, se dit d'un surveillant, d'un
agent de police.
AxiRNACH. Terme de médecine. Tumeur graisseuse de
la paupière, qui se manifeste surtout chez les enfants.
(D/cL de Béscherelle.) De l'arabe (^j^l\ ach-chirnâq,
même sens.
Ayer. Arbuste des Moluques. «Lorsqu'on fait des inci-
sions à ses rameaux, il en découle im suc limpide propre
à désaltérer les voyageurs. » (Dïci. de Dét. 111, 122.) C'est
assurément le malais -jW7?/er, eau, bien que la déno-
mination ,jI ^l^ kiiyou-âyer, arbre d'eau, s'applique d'or-
dinaire au ginseng chinois.
AZI
AzAMOGLAN. Joune serviteur chargé, dans le sérail, des
fonctions les plus basses. C'est le turc
^J>\à^'\K^ 'adjcm-
oghhln, formé de oghlân, page, jeune garçon, et de l'arabe
\idjem'^ qui se dit de tout peuple étranger, non arabe, et
particulièrement des Persans. Azamoghm, qui est vraisem-
blablement une transcription grecque (ou peut-être véni-
tienne^), signifie donc enfant d'origine étrangère.
AzÉDARAC. Esp. acedaraque. Arbre originaire de l'Orient,
dont le nom, o<^^à i!)! azâd-dirakht
,
qui nous est venu
par les Arabes, est d'origine persane et formé des deux
mots, ii^) azûd, libre, et o^i^^i dirahht, arbre. D'après la
légende, ce nom vient de ce que Medjnoun, le célèbre
amant de Léila, sauva un arbre de cette espèce de la
hache d'un jardinier, auquel il en paya le prix, à cause de
la ressemblance qu'il y trouvait avec la taille de sa bien-
aimée. D'après d'Herbelot (^Biblioth. oi^ient.), Yazcdcrach se-
rait nommé en Perse qa-oj ^a»-^ zehr-i zemin, poison de la
terre, à cause des qualités vénéneuses de ses fru-its; et de
là viendrait son nom d'arbre libre, «parce que personne
n'y touche pour en manger le fruit*, v
AzERBE. Muscade sauvage. On pourrait être tenté d'as-
similer ce mot au portugais azevre, azcbre, azevar, suc
d'aloès, lequel vient de l'arabe ^L^aJI as-sib/lr^, «fructus
arboris acidi saporis», dit Freytag, ce qui convient par-
faitement à la muscade, dont la chair a une saveur si acre
et si astringente qu'on ne saurait la manger crue et sans
apprêt''. Mais il est plus probable que notre azerbe repré-
sente yj^ dahr, noix sauvage, muscade, prononcé à la ma-
nière persane zabr, az-zabr.
AzEROLLE. Esp. accrola, azarolla; portug. azerolo; ital.
azzeruolo, lazzeruola, lazzarolo, lazarino. Tournefort écrit
azarole, azarolier. De l'arabe ^^y^j^^ az-zo'roUr, même sens.
L'azerolier est très-répandu dans le Levant, où il pousse
spontanément. L'azerolle est mentionnée dans Razi comme
un fruit astringent : (jkJJ JïU^^^Ji «l'azerolle resserre le
ventre''. »
/ r
AziMECH. Etoile aussi nommée l'Epi de la Vierge; en arabe
dUwJi as-simâk. Les cosmographes orientaux appliquent
ce nom à deux étoiles différentes ; l'une appelée lilUuJ!
^iJi as-simâk ar-râmih, azimech armé d'une lance, est
Arcturus, du Bouvier, et la lance est une petite étoile voi-
sine ; l'épithète ar-râmih devient chez nos anciens astro-
nomes, aramech, alramech, noms qu'on donne encore quel-
quefois à cette étoile. L'autre se nomme JjiiJÎ dUvJi,
azimech désarmé; c'est notre Azimech ou a de la Vierge,
la onzième des quinze étoiles de première grandeur que
compte Alfergani^.
Azimut. Terme d'astronomie : arc du cercle de 1 ho-
' pLe cheval fort-beu ou trop tost aljbrcuvé après s'eslrc eschaufTé et Ira-
vaillé, puis se refroidir snns cslic pourmoni; et délassé, engendre les avives.
n
(Ajp-iculturc et maison rustique, do Jean Liebault,' 1601, p. 1 65.)
^ Et non de (.Uic 'amm, pluriel de fO-Ixe 'a??m, grand, qui forinorait ici
11:10 singulière nntiptirase.
' On suit ([ne le dialecte vénitien remplace le son g (dj) par z.
* «On dit (jue la pulpe des fruits est inortclle pour les hommes et les chiens
,
ce que j'ai de la peine à croire, car elle est pou désagréable au goût, ainsi
que je m'en suis assiu'é, et elle est fort recliercliée par un grand nondjre d'oi-
soaux.n (iîosc, Dict. d'hist. nat. t. III, p. 12G.)
^ Etigoiuiann, Gloss. p. 35.
« Dirt.>h\)vi('r\\\k\ t. XXII, p. 71.
' Mail, arabo di'jà cité, p. /i/i reclo.
• Edit. de Golius, p. 7Ô. Je n'ai pu découvrir le sens de simâk.
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rizon compris entre la méridienne et la trace d'un plan
vertical. De l'arabe ov^viJi as-semt, que les astronomes
orientaux emploient dans le même sens\ et qui est aussi
le mot dont nous avons fait zénilh.
AzoTii. Terme d'alchimie. Prétendue matière première
des métaux. (Liltré.) C'est le mercure, ^^^IJî az-zaouq.
(Voy. AssoGUE.) On trouve, dans Du Gange, azoch et azoth,
substance ainsi définie, d'après Le Baillif {^Dict. spaffyr.) :
(xUniversalis medicina, paucis cognita, unica medela, la-
pis pliysicus; alii putant mercurium corporis metallici. »
Dans le manuscrit latin du xiv° siècle, n° 7166, anc.
fonds de la Bibl. nat., déjà cité, on lit : t^azoc, id est ar-
gentum vivum,75 et dans le man. 71/17 : ^ azoth vero est
argentum vivum^. » Enfin, dans la synonymie qui accom-
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pagne la traduction latine de Bazi, par Gérard de Cré-
mone ^ on trouve : ^(tsoch, argentum. w Ici l'absence du
mot vivum est sans doute l'effet d'une erreur typogra-
phique.
AzDR. Mot très-ancien dans les langues romanes, et
qui remonte, chez nous, au moins au xi° siècle. Esp. et
portug. azul, ital. azurro, bas lat. azurrum, a:ura, azolum.
C'est l'arabe :i^}p lazwenl, ou ^)y^^ ladjwerd, venu du
persan ^)yj^ lajouivcrd. Le / initiai a sans doute été pris
pour l'article, ce qui explique son absence dans les mois
européens que nous venons de citer. Du reste, on le re-
trouve dans le bas latin lazulum, laziirius, lazur et dans le
bas grec \aiovpiov. Nous l'avons aussi conservé dans l'ex-
pression lapis-lazuli.
B
Baal. Le nom de cette divinité assyrienne, que nous
avons pris dans la Bible, se retrouve dans toutes les
langues sémitiques : en hébreu V^a baal, maître, seigneur;
en arabe Jot> bal, maître, mari. Dans l'une et l'autre
langue, le verbe ba'al signifie être maître de, prendre pour
femme.
Babiroussa. Espèce de porc de l'archipel Indien. On
trouve ce nom écrit de diverses manières : babirosa, babi-
ronsa, et même barbiroiissa, comme s'il signifiait barbe
rousse. C'est le malais q«j^ jU bâbî-roûsa, littéralement
cocJion-ccrf, nom qui lui vient des deux longues défenses
recourbées qui traversent le dessus de son museau.
Baboucde. Esp. babiicha. C'est le persan (j^jIj piifoûch
(de b pâ, pied, et ^J>s~^^^, poûcJûden , couvrir). Mais le chan-
gement de p en b marque que le mot nous est venu par
l'arabe qui, n'ayant pas dep, écrit (ji^L» bfiboûch. C'est ainsi
que nous avons eu pacha sous ia forme bâcha ou bassa.
Bacbuc. Dans Babelais, la dive Bacbuc est la dive bou-
teille : de l'hébreu pnp3 baqboûq, bouteille, flacon.
Badamier. Arbre de l'Inde qui donne des amandes d'un
goût excellent. (Littré.) Quelque plaisant a imaginé d'in-
terpréter ce nom par bois de damier, étymologie que re-
produisent tous nos dictionnaires. Le badamier est tout
simplement l'arbre qui produit les btullm -bL , c'est-à-
dire, en langue persane, les amandes. A la fin du siècle
dernier, ces amandes servaient de monnaie dans l'Inde,
concurremment avec les cauris. «J'ai remarqué dans mon
premier voyage, dit Stavorinus*, que les cauris servent de
petite monnaie au Bengale; à Surate, on emploie pour
cet effet des amandes appelées badams, dont la valeur,
comme on se l'imagine bien, varie beaucoup plus que celle
des autres pièces de monnoie. 5>
Badiane. Arbre de la Chine {Jlicium anisatnm) dont les
capsules, connues sous le nom à'anis étoile, servent à faire
diverses liqueurs, telles que Yanisette de Hollande ou ratajia
de Boulogne. Esp. badian, badiana. Du persan yljiL. bàdiûn,
anis.
Baïram. Fête turque qui succède au jeune du Rama-
dan. C'est la transcription du turc -î^o ba'irûm. Soixante
et dix jours plus tard, on célèbre le grand-baïram ou cour-
ban-bàîram; courban est l'arabe yUy» qourbân, s-acrifice.
Bakchich. Cadeau, pourboire en Turquie, en Egypte,
en Perse, etc. «Nous prenons nos billets et nous sommes
poursuivis dans la gare par un employé arabe qui nous
demande un bakchich pour nous avoir passé nos billets. 37
(Guill. Lejean^.) C'est un mot persan (jiyyiJs? bakhchlch,
du verbe y.XA*iJs? bakhchïden, donner. Bocthor (au mot
pourboire) écrit (jS.A.-àJij 6«yc/ûc/i, ce qui est une orthographe
corrompue.
Balais (Rubis). Esp. balax, balaxo, balaja; portug.
balax, ital. balascio, bas lat. balascius. De l'arabe ui*=îo
balakhch, venant du persan yUi.:k><>o hadakhchân, nom du
pays d'où l'on tire ces gemmes. « C'est dans les montagnes
de Badakschian que se trouve la mine de rubis que les
Orientaux appellent badakhschiani ou balakhschmni , et que
nous nommons rubis balays.» (D'Herbelol°.) «Pour ce
qui est du rubis. . . , on l'appelle aussi balacchani, pierre
de Balacchan, qui est le Pégu'', d'où je juge qu'est venu





g^JL:;^^)! s^b^ Jiill éyi:». A/mag-esfe d'Abou'1-Wéfa, fol. 5i verso. (Man.
de la Bibl. nat., ancien fonds arabe, n° 1 138.)
^ Fol. iG verso.
' Édit. de 1 5 1 , en caractères gothiques.
' Voyages dans l'archipel des Molucques (176831778). Trad. du hollan-
dais par Jansen. 2° édit. t. II, p. 20.
^ D'Alexandrie à SouaJ.in, dans le Tour du mniu'e , 3" soin, de iSCo,
p. 98. M. SpoU, dans son Voyage au Liban, écrit bachick : «Des Arabes de-
mi-nus nous déposent sains et secs sur le quai moyennant un léger
bachich.n {Le Tour du monde, \" sem. i86i, p. 3.)
" Biblioth. 01-ient. au mot badakschian.
' Erreur relevée par M. Defrémery, dans une note de sa traduction du
Gulislan, p. Z'ih.
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le nom de hnJais qu'on donne aux nihis couleur de rose, w
(Chardin ^) iMarco Polo appelle ce même pays i?fl/rts?Vm et
les rubis haUixi ou balasci.
On voit par ces citations combien peut varier sous une
plume européenne la transcription d'un même motoricnlal.
Baldaquin. Esp. hahlaqui, bahhqxdn, haJduqmno; ital.
haJdaccliino; bas lat. baldakinns, baldek'ums, baudakmus,
baudckinus, bnldekinms. Du nom de la ville de Baghdad
ilj«.xj, qu'on écrivait au moyen âge Baldac ou Baudac, en
italien Baldaco. Baldaquin et ses congénères sont des ad-
jectifs formés sur ce nom ainsi altéré, et qu'il est fort inu-
tile de vouloir tirer directement de l'adjeclif arabe ^gi>\<Sju
bogluhldî. Ce dernier mot, ainsi que baldaquin, a signifié
d'abord une riche étoffe fabriquée à Baglidad et servant
à faire des tentures; delà est venue la signification actuelle.
Bal^ron ou Baléroivg. Salle d'audience où le souverain
malais rend la justice. En malais £r»-^ balêrong ou £^^ (jU
hûlê-rouanfr. /^«/(f employé seul signifie de même édifice pu-
blic, lieu d'assemblée, maison commune. Le balêrong est géné-
ralement une grande cour entourée par les bâtiments du
palais du souverain.
Ballote. Chêne à glands comestibles des côtes d'Afri-
que, connu aussi sur la côte d'Espagne. En arabe, Is^
balloût {dans Avicenne). En persan, la^LjblJi châh-balloût
,
chêne du roi, se dit du châtaignier.
La germandrée officinale, vulgairement nommée petit
chêne, à cause de la ressemblance de ses feuilles avec celles
du chêne, porte en arabe le nom de (j^ji)! l^jL ballovt al-
ardli, chêne terrestre. Chez nos botanistes, ballote, ballo-
ta, se dit ordinairement du marrube noir, qui est une la-
biée comme la germandrée. Ballote. ^L balloût, repré-
sentent le grec (B/xllcoTn'^ qui ne se disait pas du chêne,
mais seulement du marrube ou d'une plante de la même
famille. Si ballote, labiée, a été pris du grec (par l'inter-
médiaire du latin ballote)^ il est certain que ballote, chêne,
nous est venu des Arabes.
Dans la péninsule Hispanique, le mot arabe a donné
l'espagnol bellota et le portugais ie/o/rit, io/ofa^ io/c/a^ gland.
Bellote, gros clou à tête, paraît aussi se rattacher à ces
termes, par suite d'une certaine ressemblance avec un
gland muni de sa cupule.
Baltadji. Officier du sérail spécialement préposé à la
garde des princes et du harem. (Bescherclle.) Transcription
du turc^^^UJlo bûlladji, porte-hache, formé de <îuJU bâlta,
hache, et de la terminaison s- dji, qui indique les noms
de métiers. Ce nom vient, dit-on, de ce que les baltadjis
étaient chargés d'approvisionner de bois les appartements
du Grand-Seigneur, et leur hache représentait la cognée
du bûcheron.
Balzan. D'après les dictionnaires, ce mot ne se dit plus
gnère que des chevaux ayant des balzanes, c'est-â-dire des
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taches blanches circulaires aux pieds. C'est ce qui avait
porté Diez à signaler pour l'étymologie l'italien baka,
bordure; le wallon baltz, lacet, qui viennent du latin bal-
tcus ou baltius, baudrier. J'ai combattu celte étymologie^
au point de vue du sens et de la forme du mot, et j'en
ai proposé une nouvelle, tirée de l'arabe, à laquelle
M. Littré s'est rallié dans les Additions à son dictionnaire.
Balzan, dans ses formes anciennes bausan, bausant,
bauçant, bauceant, etc. est un qualificatif de la robe du
cheval, comme brun, blanc, rouge, fauve. C'est ce que
prouvent les deux exemples du \n' et du xiii' siècle cités
par M. Littré, auxquels il est facile d'en joindre beaucoup
d'autres; il suffit d'ouvrir Du Cange ou le glossaire ma-
nuscrit de Lacurne de Sainte-Palaye :
Les chevax brochent bruns et hauccns et sors.
(Roin. de Roncev.)
Ni à celi n'est auferrant corsier
Bausant ou brun pour son cors aaisier.
(Rom. de Roncev.)
Et destriers de prix bennissans,
Blancs, noirs, bruns, bais, baucens et bailles.
(Will. Guiait.)
Chevauk ont gaaingné blans et baucens et sor;:.
(Rom. de Roncev.)
Et tant destrier bai et sor et bausant.
(Rom. d'Aubcry.)
Les costes a bauçans et fauve le crespon.
(Rom. d'Ali'xand.^
Visiblement, dans tous ces passages, il ne s'agit point
de tache blanche aux pieds en forme de ceinture. Le der-
nier surtout ne laisse aucun doute. Et en effet, un cheval
bausant, dit Lacurne, est un cheval pj'e ou baie pie. Baucens,
bauceant [bauccnnus), dit le Gloss. de Du Cange, «albo et
nigro interstinctus vel bipartitus. . . Hoc vocabulum prœ-
sertim usurpant scriptores vernaculi de equis quorum
pelles nigro et albo interstinctœ sunt. »
On sait aussi que l'étendard des Templiers , moitié blanc
,
moitié noir, était nommé bauceant dont on a fait beauséant.
Du Cange a aussi ^ balsa , vexillum Templariorum. »
Quant aux formes, outre celles que nous venons de
citer, on trouve bauchant et même baucant en vieux fran-
çais; baucendus, bauchantus dans le bas latin. Tous ces
mots, excepté bausan, ont un c et présentent un radical
commun bauc = baie.
Or, le mot arabe auquel je prétends rattacher balzan
est précisément formé des trois lettres radicales b, l, q.
C'est pUXj btilqâ, féminin de l'adjectif (^\ ahlaq, que Me-
ninski et Freytag traduisent ainsi : «Albo nigroque co-
lore variegatus; usquc ad femora albis pedibus praîditus
(equus).»
Nous retrouvons là tout à la fois la définition du cheval
bausant et du cheval qui a des balzanes. Pour ce qui est
de la terminaison à devenue «n et de l'emploi du féminin,
voyez ce qui en est dit ci-dessus au mot Alezun. L'expres-
sion *UÀj ^ji Jaras balqn, jument bausant, se trouve dans
' Voy. en Perse, Retins de Vlnsir.piihl. h5 januer i8C6, p. 678.
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un passage du man. n" 1728, sup. arab. de la Bibl. nat.
p. /io.
Bambou. Le bambou est originaire des Indes orientales.
Son nom est, cbez les Malais,
_j^. bambou ou^j-;..* mamboii.
Une espèce, à bois si dur qu'il donne des étincelles sous
la bâche qui le coupe, porte, dans nos livres d'histoire na-
turelle, le nom de bulu, qui est le malais <)J^ boîdoiih.
Bangde. Portug. bmigo. C'est le chanvre de l'Inde, qui
fournit l'élément principal du hachich. De l'arabe ^ bcmlj
ou plutôt du persan »2Uj bcng, prononcé baiig par les Hin-
dous. Ce mot désigne la plante et aussi la potion narco-
tique qu'on en tire. «Lorsqu'on veut, dans l'Inde, s'étour-
dir le cerveau, calmer ses maux ou dormir sans inquiétude,
dit Bosc \ on pulvérise du bangiie avec de l'opiura , de
l'arec et du sucre, et on avale le résultat du mélange.
Lorsqu'on veut être joyeux ou facétieux, on en mêle avec
du musc
,
de l'ambre et du sucre, et on en use de même, v
La même préparation porte aussi en Orient le nom de
^^Ao-o maslaq, en italien maslocco, que nos recueils de
drogues appellent massac, malach, niasasc ou masloc.
Le bcndj des Arabes paraît être proprement la jus-
quiame. Celui des Persans est, d'après Chardin^, «une
infusion de la graine de pavot avec celle de chènevis, de
chanvre et de noix vomique. v Bazi dit : -siU^a! *a5t ^
JoJu *3U i>y»i^\ Sy^^ ï;*x^ ïJi*^ «toutes Ics espèces de
bendj produisent ivresse, stupeur; le plus violent est le
noir, il tue. 55 (Trait. III, chap. xxviii, man. sup. ar. ioo5,
fol. /ly verso.)
Barat. «Patente de drogman délivrée parles consuls
européens à des sujets du Grand-Seigneur. 55 (Bouillet,
Did. scienc.) C'est le turc <^Jyj barfit, lettre, diplôme
royal, qui accorde un privilège; de l'arabe sU barda,
immunitas, se rattachant à la racine Lj baraa, immunisfuit.
Barbacane. Esp. barbacana, portug. barbacào, barbacane.
En arabe g,j barbakh, que je regarde comme une onoma-
topée analogue à notre glou-glou, signifie tuyau d'aqueduc,
évier, trou d'égout, canal de l'urètre. Notre barbacane a des
sens assez analogues et désigne entre autres choses « une
ouverture longue et étroite pour l'écoulement des eaux, w
(Littré.) Il semble donc assez naturel de rapprocher ces
deux mots. La terminaison ane, qui n'est pas représentée
dans le vocable arabe, ne ferait pas grande difliculté; car
celle-là ou d'autres pareilles se trouvent dans des mots de
nos langues dont l'origine arabe est hors de doute. ( Voy. par
exemple Amiral.) Quant à supposer que la fin du mot re-
présente le persan ^U^ khâneli, maison, je n'y vois aucune
vraisemblance.
Barde. Autrefois aubarde; esp. et portug. attarda; ital.
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b.n-da. Tous ces mots signifient ou ont signifié bât, selle.
La présence de l'article arabe al conduit à prendre pour
étymologie iCsiy barda a, bât rembourré pour un âne ou
une mule , dans le Dict. de Bocthor. Dans Freylag , c'est une
couverture qu'on place sur le dos de la bête pour adoucir
le contact du bât.
Basaîne. Bezane, dans Palsgrave; esp. et portug. badana,
bas lat. bedana. De l'arabe ioLiaj billulna, qui signifie pro-
prement doublure, la basane étant employée à doubler
l'intérieur des chaussures et d'autres objets faits de cuir.
(Voy. Engelmann, Gloss. p. 282.)
Bavang, Bawaivg ou Caju-bavang. Grand arbre de l'ar-
chipel Indien. «Les fruits du bawang ont tellement l'odeur
d'ail qu'on s'en servait autrefois à Amboine pour assai-
sonner les aliments, w (Bosc, Dict.d'hist. nat. ÎII, p. 882.)
C'est le malais £jIj bfnvang, ail, oignon, et l'arbre s'ap-
pelle '^^ y\.i kilyoû-bfnvang, arbre-ail.
Bayad. Poisson du Nil. «Le bayad, Sihirus bajad, est
généralement d'un blanc argenté.» (Geoffroy Saint-IIi-
laire^.) Sonnini écrit bayatte'^. De l'arabe ijbLu bayâd,
même sens. Ce nom signifie blancheur.
Bazar. C'est le mot originellement persan ^ijjlj bâzâr,
lequel est d'un usage général dans tout l'Orient^.
Bédégar, Be'dégard ou Bedéguard. Excroissance chevelue
produite sur les églantiers et les rosiers par la piqûre
d'un insecte. Chez nos anciens botanistes, le bédcguar est
une plante du genre echinops, le chardon de Notre-Dame*^.
C'est l'arabe-persan i';^iiL>, i'^^^L?, i^^^blj, «ij^lilo, bâ-
dlinouard, bâdaivard, bâdâivourd , badaivourdé. La première
forme est celle que donne l'unique man. de Bazi de notre
Bibl. nat. ''. Gérard de Crémone , dans sa synonymie ( 1 A 8 1 ),
explique bcdegar par «spina alba vel odor rosse», ce qui
indique qu'il regardait le mot comme formé du persan il»
bâd, vent, souffle, et de l'arabe i;^ ouard, rose.
Bédouin. Esp. beduino. De l'arabe (^^«Xj bedaoui ou be-
doul, qui demeure dans le désert, adjectif formé sur ^Js-j
bcdou, désert, lieu sans habitations fixes.
Béhémotii. Animal extraordinaire décrit dans le Livre
de Job (ch. xl, 10 et seq.). C'est l'hébreu niDns behcmôlh,
qu'on regarde comme le pluriel de npriB behemah, bête.
«On doit entendre par ce nom-là, selon la Vulgale, un
éléphant, lequel, à cause de la grandeur de son corps,
en vaut plusieurs.» (Simon, Dict. de la Bible.)
Béhen. C'est en pharmacie le nom de plusieurs racines,
dont les deux principales portent les noms de béhcn blanc et
de bélienrouge. Béhen est une corruption de l'arabe-persan
' DiCt. d'IiiU. nal. l. lil, p. 227.
^ Voy. en Perse, éd. Smilli, p. •2'jh.
' PuLlicat. de l'Institut d'Egypte, Hist. nat. I, p. 3o3.
* Voy. en Egypte, pi, xxvii.
^ ]a' iiîiilnis liil ^.-M p:isar ; cmun. var.iv, .saule, p'.i'T
\
" Voy. Domin. Ghabré, Slirpium icônes, p. Si 8; Jean Liebault, Maism
rusltque {i6oi), p. 287, etc.
' Fol. /17 verso. Razi donne \e bédégar comme fébrifuge.
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(j^ bchmci). Le trailé de médecine de Razi cite les deux
espèces que nous venons de mentionner; la seconde, dit-
il, est un aplirodisiaque : sLjAJ ^^ -^i (j<y?^ Tournefort
rapporta de son voyage au Levant les graines d'une des
plantes qui produisent le béhcn; semées à Paris, elles pro-
duisirent la centaurée dite par les botanistes centaurée hchcn.
Dorvaull {OJftàne) dit que la staticc ou romarin des ma-
rais a porté le nom de katran de béhcn.
Il ne faut pas confondre béhcn avec ben (voy. ce mot),
comme l'a fait Richardson, qui traduit
^J^ bchmen par
«ben album et rubrum. »
Bl'lial. Cette expression biblique, qu'on a appliquée
au démon, signilic proprement chose inutile, 'pernicieuse,
en bébreu bi'"''?^ beh-yaal, formé de l'pn beli, sans, et Vi"'
yaal, utilité, profit; c'est assez exactement notre vaurien.
Bellkric ou Belliric. Nom d'une espèce de myrobolan.
On dit aussi bcUéris. C'est l'arabe ^Aj bcillcdj , venant du
persan aXxL bchleh. Le mot est dans Razi, p. h^ verso.
On compte cinq espèces de myrobolans consignées dans
ces deux vers que je copie dans la botanique de Jean
Bauhin ^ :
Myrobalanorum species snnt quinqiie bonornm :
Cilrinus, Kebulus, Bellericus, Eniljliciis, bidus.
Dans un poème médical du moyen âge ^, on lit les
mêmes noms, sauf le dernier:
Citi-ini colerani pnrgnnt, liebiilus atqne
Bellericus fleuma pelliint, quels eiiibliciis — (?)
On trouvera plus loin l'étymologie arabe de hehulus=
hebulus et de embltcus.
Belzébuth. Divinité des Philistins. C'est, dans la Vul-
gate, Bcehchub (Reg. IV, 2 et seq.), qui est la transcrip-
tion de l'hébreu 312T bi?? ba'al zchoûb. Zcbouh, en bébreu,
signifie mouche, et on interprèle le nom de cette divinité
par le prince des mouches. Dans l'Evangile de saint Mat-
thieu (cap. xii, V. 9/1), Bclzébuth est qualifié de prince
des démons; ici, quelques scholiastes lisent /SeeXCeê'ouA et
interprètent le prince de l'ordure, d'un mot buî zeboûl, cor-
respondant à l'arabe J<mj zehll, fumier, ordure. (Voy.
Brettschneider, Lexicon Novi Testamenti, Leipsig, i8/(0.)
Ben. Arbre nommé par les botanistes Morin/ra olcifcra,
dont la semence fournit une huile pour la parfumerie.
C'est le (jU bân des Arabes, souvent cité par les poètes*.
En termes d'officine, on dit bcn album, et de là sans doute
])rovient l'erreur de Richardson marquée ci-dessus à Bé-
iiEN. Ce bcn ou nben des droguistes n'est pas une racine
comme le béhcn, mais la graine même du moringa.
Benetnach. Nom de l'étoile t] delà Grande-Ourse, qui
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est à l'exirémité de la queue. C'est l'arabe fjkjii i^iXibcnât
na'ch, les filles de Naach, comme traduit Chézy dans sa
version d'une ode persane d'Anvéri ^. Les Arabes appellent
na'ch les quatre étoiles brillantes du quadrilatère, et benât,
filles, les trois qui forment la queue. Il semble que les
sept étoiles ensemble s'appelaient aussi les filles de Na'ch
ou les fds de Na'ch ou la famille de Na'ch. Voici comment
s'exprime le traité d'astronomie d'Abd er-Rahman es-
Soufi ^ : J-A-k-O-^^-iî xiJ,\ J^ ^\ Ïja.àJ! iCnj^i)! ^yfwkj Vr*''^
cyUj. Cazouini reproduit la même explication.
Quant à ce mot na'ch; dont on a fait un nom propre,
il signifie cercueil; les Arabes chrétiens appelaient les
quatre étoiles du c[uadrilatère cercued de Lazare, jjijo
^ijjJ na'ch la'zûr, et les trois de la queue étaient Marie,
Marthe et la Servante ''.
Bk'ni. Mot qui figure en tête des noms de tribus arabes,
comme béni-M'zab , béni-Hnchem, etc. La conquête de l'Al-
gérie a fait entrer ce terme dans la langue populaire qui
l'emploie sous forme de plaisanterie
,
par exemple quand elle
dit les béni-zouzou pour les zouaves. C'est l'arabe <^ bcnî,
pluriel de yj! ou ^^ ihn ou ben, fils : Béni-Abs signifie
descendants d'Ahs. En Algérie , on emploie concurremment
et dans le même sens, oulad, qui est l'arabe ii)^! aouhld,
pluriel de oJ^ ouelcd, fils : les Oulad-Sliman , les Oulad-
Sidi-Cheikh, etc.
Benjoin. Esp. benjui, mcnjui; portug. beijoim, beijuim;
ilal. belzuino, belguino. De l'arabe ^s^U^ ijU^ loubiin djûwi,
encens javanais. Cette étymologie, donnée par Valenlijn,
est appuyée d'arguments solides dans le Gloss. de Dozy
(p. 2 3 9). Farjavanais, il faut entendre de Sumatra, car les
Arabes appelaient cette grande île Java. C'est de Sumatra
que nous vient le benjoin le plus estimé.
Le Dict. de Déterville donne bcnjaoy comme synonyme
de benjoin, ce qui confirme l'étymologie ci-dessus; mais
qu'est-ce que benzoenil, benjoenil, pour lesquels cet ouvrage
renvoie à benjoin et à vanille ?
Benni ou BiNNi. Poisson du Nil et de i'Euphrate ( Cy-
prinus bynni^ De l'arabe (£^ bounnï.
Benturong. Genre de mammifères, propre aux îles de
la Sonde [Iclidcs). Du malais '^)y-^ bintoûroiing , mot qui
manque dans Marsden, mais qui se trouve dans le Dict.
de l'abbé Favre.
Berbeth. «Instrument de musique à quatre cordes em-
ployé par les Arabes. 5) (Bouillet, Dict. scicnc.^ L'arabe
iojji barbât représente le grec jSdpSnos, en latin barbitus.
' Jliiii. déjà cili', liailii 111, cli. wviii, fol. /17 vorso.
^ Jlinlor. plantnrum nniversalin , t. l", p. 202, 2° colonne.
' Man. (lu xiii" si«lc, anc. fonds lai. n° 7058, Bibl. nat. p. 70. Je n'ai
pas su lire lo dernier mot du second vers.
* Il j)arait que les Aral)es ont applif|iié le même nom yU J)âH à doux
arbres Irès-diiïiTenls, mais reinarqiiahlcs Ions deux par le parfinn de leurs
fleurs : l'un est le moringa, dont il vient d'èlre question ; le second est connu
sous lo nom de siialn d'Oriniil cl s'ajipi !lc ciicuie, ca arabe, oiUw hhuliif,
dont nous avons fait chalef. (Voy. Bocthor, à saule et à moringa.)
^ Voy. La Perse, par Dubeux, p. à'ÔÇ).
" Man. do la Bibl. nat. supp. ar. n" 96^. Le même passage est cité
d'après un autre man. (n"iiio, anc. fonds), par M. Sédillot, Suppl. au
Trailé des inslr. nstronom. des Arabes, p. 130.
' Voy. Sédillot, Tables d'Oloug-Beg
, p. 262, 2/i3.
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Bessi. Grand arbre de l'archipel Indien, un de ceux
auxquels on donne vulgairement le nom de bots Je fer, qui
est la traduction littérale de l'appellation malaise y}^
LjTwo lùlyou bcsi.
Betelgeuse. Quelques ouvrages écrivent Beteigcuse. Nom
de l'étoile de première grandeur placée à l'épaule orien-
tale d'Orion. La constellation d'Orion est nommée par les
Arabes *ï;>4 al-âjauzâ, et l'étoile dont il s'agit ici est a\i-
}^eUe i^Sj^ rnanicib , épaule, ou >yji,yc(l, bras ^ Voici ce
qu'en dit le traité d'astronomie d'Abd er-Rahman es-Soufi ^ :
^ùJl\ y/» (^^! aj.Xj~« J^s is'^^ TÎ~^' j<sIaxJi -yJ! y& jUJ!
Ui;! i)_jil »Xj^ i)_5_4 v-i^^ cs-f"^-} • • 'Jj^' ^La deuxième
(étoile d'Orion) est la brillante, grande, rouge, qui se
trouve sur son épaule droite; elle est de première gran-
deur et on la nomme épaule d'Orion ou encore bras
d'Orion [yed el-cljaiuâ). 5? Bctelfjeuse ne peut être qu'une
altération de cette expression arabe yed el-djauzâ. Toute-
fois, il faut observer que , dans la série des signes du zo-
diaque, V^yÂ cl-djauzâ marque les Gémeaux. Or, les as-
trologues, pour leurs horoscopes, considèrent douze mai-
sons du soleil [»^i\^ daj-o ^) correspondant aux douze signes ;
parmi elles se trouve donc la maison des Gémeaux, oyo
Ïj;_j4^ beit el-djauzâ. Celte expression a dû être confondue
avec yed el-djauzâ et prise pour le nom de l'étoile.
Bey. Titre chez les Turcs, gouverneur. C'est le turc
>2lj beg, adouci en bey. De là vient bégum, en turc fS-i be-
fjoum, qui semble fc/mé de beg et de l'arabe 1] oumm,
mère , la mère du beg.
Beyl'ik, provinces principauté, est un substantif turc
JJiÇ formé sur bey, comme pachaJik sur pacha.
Bcgiierbey, titre de gouverneur de province, est formé
du pluriel de bey joint au singulier, ^^ JiCj begler-beghi,
adouci en beyler-beyi, le bey des beys.
Bezestan. Marché public, halle ouverte, dans le Le-
vant. Transcription de l'arabe-persan iJjUujj bezestan, mot
formé du persan jj bez (arabe -> bezz^, lin, toile, bardes,
et de la terminaison persane stân, qui marque le lieu où
une chose se trouve (comme dans les noms de pays : Af-
ghanistan, Beloutckistan
,
pays des Afghans, des Beloutchis,
etc.).
Bezoard. Esp. bezoar, bezaar, bezar; portug. bezoar. De
l'arabe j^)^^ bâdizahr ou yû^L bâzahr, venant du persan
y^^ib p/ld-zehr, qui signifie littéralement chasse-poison. Be-
zoar a été employé chez nos anciens auteurs, non-seule-
ment dans son sens propre : «Lapidem bezaar magnaa vir-
tutis et pretii'Mv, mais encore dans le sens général de
contre-poison, ainsi qu'on le voit dans ces passngcs d'Am-
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broise Paré cités par M. Littré : « Son bezahar ou contre-
j)oison est le suc de mélisse. . . D'autant (ju'en parlant dos
signes de chacun venin à part, nous avons nommé son
antidote bezahar, il faut savoir ce que veut dire ce mot :
les antidotes ou contre-poisons ont esté appelés par les
Arabes en leur langue bezahar, c'est-à-dire en leur ba-
ragouin, conservateur de la vie; de là est venu que
tous antidotes et contre-poisons par excellence ont été ap-
pelles bezardica. 57
Le mot s'est introduit dans nos langues par les livres
de médecine arabes : «Lapidem bezoarticum, de cujus
effîcacissima vi adversus venena Arabes prœserlim, vele-
les eliam et juniores medici tam multa retulerunt admi-
landa,» dit Gaspare de los Reyes^ qui cite en même
temps un grand nombre d'écrivains arabes, tels que ç^Rha-
zis, Abenzoar, Mesue, Haly Abbas, Avicenne», etc. jjarmi
ceux qui ont traité ce sujet.
Lui-même y a consacré vingt pages in-A". J'en tire les
lignes suivantes à cause de la suggestion étymologique
qui paraît s'y trouver : k( Lapides bezoartici) qui frequen-
tiores et communiores sunt, in ventriculis animalium quo-
rumdam Indorum generanlur, quai caprœ magnitudinem
superant et ad cervorum figurain proxime accedunt, unde
cervicaprœ communiter appellantur, et a Persis Pazan vo-
cantur, et ipsum lapidem Pazaar, quod antidotum sonat,
aut veneni remedium '^. » Inutile de dire que Pazaar, c'est-
à-dire Padzehr, et Pazan n'ont entre eux aucun rapport.
Ce dernier nom a passé dans la nomenclature zoologique
française : paseng, chèvre égagre, et pazan, nom donné
mal à propos par Buiïon à l'antilope oryx. Dans Meninski,
(jvU ou y^U bazen, pazen est simplement : «cornutus, qui
mœcham habet»; mais Richardson traduit avec raison
par «goat of mountain», chèvre de montagne. 11 y a plus
de trois cents ans qu'Ambroise Paré avait fait mention de ce
ruminant : « Une espèce de bouc appelé en langue persicque
pazainv, dans un passage dont celui de Gaspare de los
Reyes semble une traduction.
BiASSE. Soie crue du Levant. C'est le persan ^ci<-oî abï-
cham, cocon, et dans Castell «serici crudi sordes et villi. "
BicHiR. Poisson du Nil [Polyptère bichir). C'est Geoffroy
Saint-Hilaire qui a introduit ce nom dans la nomencla-
ture zoologique ''. J'ignore l'orthographe du mot arabe
correspondant.
Bismuth. Serait-ce l'arabe Osjfi ithmid, antimoine? La
confusion entre les deux mélaux est facile à comprendre.
Mais d'où viendrait le b du français, de l'espagnol bis^
mulo, de l'italien bismutta, ou le iv de l'allemand wismuih?
BoxDUC. Plante exotique aussi nommée œil-de-chat ou
' 11 serait inexact de traduire ici .Xj yed ^ar main; car l'étoile est située
à la naissance du bras et fort éloignée de la main. On sait, du reste, que,
dans le langage scientilique, yed se dit de Tensemble du bras, depuis
l'épaule jusqu'au bout des doigts.
^ Man. déjà cité, fol. i36 veiso.
^ Un chapitre de VAlmageste d'Abou'i-Wéfa traite delà connaissance des
maisons, qu'on appelait alors, dit-il, les Centres: i sL«v.Jt ^-vjLJI cijj^j^JI
i5îjil UjL«v (Man. de la Bibliothèque nationale, ancien fonds arabe
u° 1 138.)
* Petr. Texeira, Ilist. regtim Persice, cap. xxxui.
* Elysius jucundaritm quwstionttm camptis , Francfort, 1670, p. 90b.
« P. 91 S.
' Ouvrage de la commi.ss. de flnstit. d'Égyplc, Ilist. nat. t. I", 1" part.
p. /t à iS.
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guilandine. C'est l'arabe (^<SJo hondouq, qui paraît d'origine
indienne. On le trouve en malais.
BoitAX. Es|). horrax, horrnj; ital. boiracc. De l'arabe
(^^yj hauraq ou hoûroq, venant du persan 5j_jj hoîirah,
même signification, (i^^yi est dans Razi (nian. déjà cité,
fol. h^ verso), et Gérard de Crc'tnone transorit t«î/?tff/t. Il
n'est pas inutile de remarquer que le borav nous vient
surtout des pays asiatiques; Léman ^ dit que ce mot, em-
prunté aux Arabes, s'est introduit dans les langues euro-
péennes vers le ix° siècle.
Bordât. Sorte d'étoiïe de laine égyptienne, qu'Ellious
Boclhor traduit par «iy hcrda.
BosAN. Boisson en usage en Orient. De l'arabe i'^y)
hoû:a (^voy. Boctlior au mot Zytlnnn), en Persan hoûzah «a
beveragc inade from riec, millet or barley. » (Ricbardson.)
t'A Lobeya, dit Niebulir^, on nous offrit une espèce de
bitsa qui nous causa des nausées. »
BosTANGi. Jardinier turc ou garde des jardins du sérail.
C'est un mot turc ^^La*mj hostûndjl formé du persan yijo-j
/;o.sfrâ, jardin, et de la terminaison turque s djl, qui sert
à former les noms de métier. C'est à tort que l'auteur
i^Uno visite au sérail en 1860^ écrit bastandji.
BouDJOD. Monnaie d'argent dans la Barbarie, valant
l'^Sô". En arabe algérien y^^j boudjon, qui vient du turc
(y^yi boûlchouq, moitié, demi. (Voy. Piban, Did. des mots
déiivés de l'urube.)
Bougie. Esp. bii^ria. On tire ce mot du nom de la ville
africaine de Bougie, en arabe ajLs? bidjâi/a^ qui fournis-
sait jadis une grande quantité de cire. (Voy. Defrémery,
Joiirn. «swi. janvier 1862, p. 98.)
BoDRACAN. Esp. barratran; portug. harregann; ital. bara-
cnne; bas lat. barracaniis , baracanus. De l'arabe fj^j' ou
(jlXijj barrakûn, baniahân, même signification. M. A. de
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Clievallet cherche à bouracan une étymologie germanique*,
mais tous les mots qu'il cite sont relativement modernes
et ne sauraient infirmer l'origine orientale.
BouTARfiUE. Sorte de caviar fait avec des œufs de muge.
Le Lhct. d'hist. nat. de Déterville écrit boularqiœ, pou-
tarquc. Esp. botagra^, ital. bullagra. C'est l'arabe iCi^>kj
boiitarkha, même sens, lequel paraît formé, d'après El.
Quatremère, de l'article copte bon et du grec ïdpi)(os ou
-lOLçiyov, poisson salé, fumé, séché, {ioxivn. des Savants,
janvier iSùS, p. A5.)
Bran. «Les bœufs sauvages qu'on appelle en Provence
et Languedoc bœufs brans ou brunes. . . . Tels bœufs sont
nourris aux marets de la Camargue. » (^Agriculture et maison
rustique de Charles Estienne et Jean Liebault, |). i3o.)
Ce mot doit probablement être mis à côté de l'espagnol
albarran, venant de l'arabe (jUj barrân, avec le sens de
sauvage, étranger, soit qu'on le dérive de y barr, terre,
champ, soit qu'on le rattache à la racine ^^3 baria, être
libre. (Voy. Gloss. de Dozy, p. 69.)
Brodeqdin. Esp. borccgui, portug. borzeguim, ital. bor-
z'icchino. M. Dozy a cherché à établir l'origine arabe de
borcegui. On peut voir sa dissertation, p. 2/11 du Glossaire.
BuLiiUL. Nom du rossignol en langue persane : JlJj
boulboul, qui est évidemment une onomatopée.
Burnous. Esp. albornoz, portug. albernos. De l'arabe
^iy bournous, sorte de bonnet ou de capuchon. M. D'Es-
cayrac s'est amusé à contester l'origine arabe de ce mot
et a voulu y voir une corruption de mérinos. Mais (j»*3^ est
ancien dans la langue arabe. Chez Maçoudi et chez Ibn
al-Athir, c'est un bonnet de forme haute : (j»y *-«'; J^
JojJo «il avait sur la tête un bournous allongé», dit le pre-
mier; <_JL)tJI cjbiU ^J«3-J AA^ft^ii portait un bournous a\ec
des queues de renard», dit le second. J'em|)runte ces
deux citations à une intéressante note de M. Defrémery,
dans son Mémoire sur les Sadjidcs, p. Gi, G^.
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Caaba. Temple sacré de la Mecque. En arabe ilwt^ ha'ba,
c'est-à-dire carrée (ou plutôt cidiique), à cause de la forme
du bâtiment.
Cab. Mesure d'un litre environ, chez les Juifs; trans-
cription de l'hébreu 2p. qab.
Carale ou Karbale. Originellcniont, ce mot désigne
une tradition juive touchant l'intcipiétalion de l'Ancien
Testament, et vient de la racine séniiti(pie b^p^ qabal,
cha\A. qebal, araho J^j^ qabal, recevoir. Plus tard, cabale
s'est dit d'une science mystérieuse permettant de se mettre
on communication avec les êtres surnaturels; de là le
sens actuel, intrigues, menées secrètes.
Caban. Autrefois gaban; esp. gaban, portug. gabbâo,
ital. gabbano. Le Dictionn. de M. Littré donne pour éty-
mologie l'arabe t-Ls. 'abâ, drap grossier dont on fait des
capotes, et aussi manteau noir rayé des derviches. L'aba,
dit M. Defrémery, est «une sorte de manteau court, ou-
vert sur le devant et dépourvu de manches. C'est l'habit
caractéristi(|ue des Bédouins à toutes les époques*^.» «11
« Dict.d'hist. nat. t. XXXT, p. /)33.
' Vo?/. en Arabie, éd. Sinilli, p. aOG. Lolioya est ('ans lu Yi'iiicn.
' Le Tour du munde, 1°' sein. i8G3, p. 3.
* Origine de la lang. franc. 1. 1", p. 3 G 8.
' notrifrra n'est pas note dans le (jloss. de M. Dozy.
' Tuid. ilu CiiltsUtn, p. i53, noie 1.
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y avait là des Kurdes. . . dont Yabba est rayé de bandes
brunes ou blanches.» (Duhousset^)
Un autre terme *L«j qabâ est le nom d'une sorte de tu-
nique dont Chardin etTavernier ont donné la description.
Eastvvick définit le qahâ ce a kind of iight cloak with long
sleeves, somewhal like a collège gown, but generally
made of wool ^. »
Enfin le Gazoph. ling. Pers. traduit gaban par ^^^ kapan
et kilix^ kapanek, qui pourraient bien être d'origine euro-
péenne.
Je ne vois là rien d'assuré pour l'élymologie du mot
qui nous occupe. Mais ij^s. 'abâ est Vaba, abat, que donne
Bescherelle ^ : « Vaba sert à habiller en Turquie les ma-
telots et les indigents. — Les abats n'ont presque plus de
valeur. 53
Cabas, Esp. capazo, capaza, capacho, portug. cabaz, bas
lat. cabacus, cabacius, cabassio. D'après M. Defrémery*, de
l'arabe ^ax» qaj'as, cage^, qui a donné aussi l'espagnol al-
cahaz, même sens, d'où le languedocien cas, cage d'osier
pour les poules. Le changement de/en p dans l'espagnol
peut se justifier par l'exemple de alpicoz, concombre, à
côté de alficoz, venant de (j^yLii! al-Jaqqoûs.
Cacatoès ou Cacatois. Perroquet de l'aichipel Indien.
En malais y*S^ kakatoua. Ce nom n'est d'ailleurs que la fi-
guration du cri ordinaire de l'oiseau.
Cadi. Transcription de l'arabe ^-ôU qâdi, juge, qui,
avec l'article, a donné alcade. Cadilesker, magistrat turc, est
formé de ce mot qâdl et du persan JuiJ Icchkcr, armée
(ou, si l'on veut, de ^«Jl et du persan arabisé JC***)! al-
'asker, l'armée).
Cadie. Arbrisseau originaire d'Arabie, qu'on cultive
chez nous en serre chaude. De l'arabe ^^i qadi, nom de
cet arbuste.
P
Cafard. L'espagnol et portugais cafre, dur, cruel, vient
certainement de l'arabe jl^ kâfi-, infidèle, mécréant.
Mais je n'oserais affirmer que cafard ait la même origine,
soit sous l'influence des pluriels ^lo kifâr, kouffâr, 'iiJi£
kafara, soit par l'adjonction de la particule péjorative ard
{^cafard pour cajrard). En tous cas , le mot Jo est employé
Wm aujourd'hui avec ce sens, comme on peut le voir dans les
^ Dictionnaires de Bocthor et de Cherbonneau. Celui-ci pro-
nonce knjar.
Café. De l'arabe ï^ kahoua (prononcé à la turque
kahvé), qui désigne la liqueur et non le fruit ^. Calma,
dans Du Cange, est s du vin blanc léger 53, d'après Ma-
thaeus Sylvaticus, médecin du xiv^ siècle. Le sens primitif
du mot arabe paraît aussi être vin, liqueur apérilive.
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Dans la première moitié du xvi" siècle, le café était en-
core si peu connu que le botaniste Dominique Chabré,
dans son édition de Vllisloria plantanim tiniversahs de Jean
Bauhin (i65o), se demande si la liqueur préparée par
les Turcs avec le buna, buimu ou bunchos ((^ bounn),
et qu'il nomme cliaube, est identique avec le coaua, dé-
coction bien connue, dit-il, cjue les Arabes préparent
avec le bon ou ban ''.
Caftan. C'est le turc yUiï qaftân, vêtement d'hon-
neur, primitivement identique, sans doute, à l'arabe-
persan yUjLi. khajlûn, cotte de mailles, armure mili-
taire.
Caïd. Esp. alcaide , commandant de forteresse ; portug.
alcaide, exempt de police. De l'arabe .XjU qâld, chef, ca-
pitaine.
L'étoile qui est à l'extrémité de la queue de la Grande
Ourse est quelquefois appelée kdid^. C'est le même mot :
*x!U t^3*>J! GJa Jlc ^gJJt (^M*j,^ «on nomme quid l'étoile
qui est à l'extrémité de la queue.» (Man. n" 96/1, sup.
de la Bibl. nat. fol. 19 recto.)
ar,
Caïmacan. Mot composé de deux termes arabes ajU qarni
et -Iju maqâm, signifiant ensemble lieutenant.
Caïque. Petite embarcation en usage dans l'Archipel et
à Constantinople, C'est le turc (3jU qdîq.
Cajeput. Terme de pharmacie, huile extraite d'un arbre
des Moluques, très-employée en taxidermie, pour la con-
servation des objets d'histoire naturelle. C'est le malais
Xiy» y}S> kâyou-poûtih, littéralement arbre blanc, nom qu'on
donne à l'espèce de myrte appelée par les naturalistes
Melaleuca leucadendron. Leucadendron est, comme on voit,
la traduction grecque du nom malais. Nos navigateurs ap-
pellent l'arbre cajeputier: «A l'ombre des cajeputiers,
arbres reconnaissables à la blancheur de leur écorce ...»
(Rienzi, Océanie, 1. 1", p. 211.) Les Malais nomment le ca-
jeput xSyo y\£ ^3.A^ mïgnak kâyou-poûtih, huile du kayou-
poutih.
Le terme malaisjjI^ kâyou, arbre, figure, sous la forme
caju, dans le nom d'un grand nombre d'arbres originaires
des Indes orientales. Le Dictionnaire d'histoire naturelle de
Déterville en cite plus de quarante. Aussi suis-je porté à
croire que notre mot acajou, qu'on trouve également écrit
.
cajou et cadjou, est le même mot malais. Le bois d'acajou,
il est vrai, vient d'Amérique; mais le véritable acajou croît
dans les mêmes parages que les arbres dont nous venons
de parler. (V. l'article acajou et l'article mahogon, dans le
Dict. de Déterville.)
' Les chasses en Perse, dans le Tour du monde, 2° sem. 1862, p. 128.
' The Gulistan , \ocahu\. — fL3 qabâ a donné en portugais caèaj/a.
' Dictionn. national. On trouve aussi dans ies dictionnaires: abe , habit
orienlal ; habe , habit des Arabes. ( Nouv. vocab. de l'Acad. franc. Paris , 1 8 3 1 . )
* Bévue critique, numéro du 28 décembre 1868, p. /108.
' Dans des relations de voyage, on trouve cafess employé pour désigner
uni' partie du sérail servant de prison. Voy. par exemple le récit intitulé « Une
visite au sérail en i86on {Le Tour du monde, 1" sem. i863, p- 1 1 )• tl'esl
la forme turque et persane j~«-5 qajes du même mot.
* Voy. Sacy, Chrest. ar. t. I", p. kki.
' Tome 1", p. /i2 2.
» Journal du ciel, numéro du 22 mars 1875, p. 67^. Voy. aussi le nu-
méro du 3 mai suivant où j'ai donné l'explication de quelques autres noms
d'étoiles de la même constellation (p. 61g, C20).
62
24 CAK
Cakile. Genre de plantes de la famille des crucifères.
Le cahile maritime abonde aux environs de Boulognc-sur-
Mcr, où on le brûle pour en retirer de la soude. C'est
l'arabe JJ>U q/ujoiiUâ, «species herbae salsae», dit Freytag
d'après le Qamous, ou *AiU qâqoulh, comme écrit l'Avi-
cenne de Rome (p. t'Fr); Avicenne en mentionne deux
espèces, l'une semblable au pois chicbe, l'autre à la len-
tille.
Caladion. Lat. botan. caladium, plante voisine du gouet,
cultivée en serre. C'est le malais ^^:i^ kalâdi, sorte d'arum
h racine comestible.
Calam. Transcription de l'arabe l<3 qalam., roseau à
écrire. Mais calante, terme d'arcbéologie pour désigner le
roseau à écrire des anciens, est le latin calamus; calame
est un terme de formation savante, c'est-à-dire calqué sur
le latin sans égard à l'accent. La langue populaire disait
chaume.
Calambac, Calambart, Calambou, Calambouc, Calambour,
CALAMBOtJRG. Tous ces noms paraissent s'appliquer à un
même arbre des Indes orientales, dont le bois à odeur
aromatique est connu en Europe sous le nom à^agalloche
ou bois d'abcs. C'est le malais (^^ kalamhaq.
Le calambac porte aussi, cbez nos auteurs, le nom de
garo, qui est le malais ^l^^ ^«/(«row ou ^^IS gârou, mot d'ori-
gine hindoue. De celui-ci vient, peut-être, notre mot ga-
rou, appliqué à l'écorce d'une espèce de laurier dont on
se sert pour les vésicatoires. Le gahârou est ainsi défini
dans le Dictionnaire de Marsden : k Sorte de bois résineux
et en apparence pourri, qui en brûlant se fond et exhale
un parfum dont on fait grand cas dans tout l'Orient. »
Calapite. Concrétion pierreuse qu'on trouve dans l'in-
térieur des noix de coco. Ce mot vient de ù"^ kalâpa,
nom malais et javanais du coco.
Calender. Sorte de moine ou de religieux musulman.
Du persan ^OsjAï qalender, même sens. On peut voir dans
la Chr. ar. de Sacy(t. I", p. 268 à 266) des détails sur la
secte des Kalendéris.
Calfater. Esp. calafalear, calafetar, portug. calafetar, ital.
calafatare, grec mod. xaXaÇaTelv. Malgré l'opinion de Jal,
adoptée par Engelmann
,
je ne crois guère à l'étymologic
latine calefacerc, calejactare, vainement appuyée sur des
formes de vieux français calfaicler, caljacter, etc. que je n'ai,
pour ma part, jamais rencontrées. Calfater ne signifie
point mettre du goudron fondu dans les interstices des
planches (et en fût-il ainsi que l'expression calefacerc serait
j
encore d'un choix assez peu ingénieux), mais bien y in-
sinuer desétoupes, des fibres végétales. Chacun sait que,
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dans les mers de l'Inde, on se servait autrefois, notam-
ment à l'époque des voyages des Deux Musulmans', et
plus tard au temps de Marco Polo, de navires dont les
parties étaient reliées entre elles par des coutures faites
avec des fibres de cocotier ou autre végétal^. Ces mêmes
fibres L^As, ikkki qilj, qilja, servaient aussi à garnir les
joints et sont encore employées au même usage en guise
d'étoupes^, d'où le verbe arabe v^ï qallaj, «ferruminare,
fibris palmas vel musci tabularum commissuras infarciendo
et obducendo picem, stipare navimjj, c'est-à-dire calfater
ou calfeutrer, comme traduit lui-même Meninski; d'où
encore »Siki qihlja ou qahlja, calfatage.
Quelle difficulté voit-on à ce que ces mots aient péné-
tré dans les langues européennes pour y donner calfal,
calfater, etc.l Et pourquoi y chercher une coïncidence for-
tuite de son et de sens? Et d'où viendrait d'ailleurs ce
singulier accord des termes espagnols, portu<;ais, italiens,
grecs , à adopter un a pour la seconde voyelle au lieu de
l'e qui est dans calefacerc, calefactare?
Bocthor traduit calfater par kiAS qalfat, mot de forma-
tion moderne et que ne donnent pas les anciens diction-
naires; le P. Germain de Silésie (i63()) a seulement odï
qallaf,Udi\aqlaf{li''î.)\
Calfeutrer est sans doute le même mot que calfater, al-
téré sous l'influence de l'idée de feutre , tant il est vrai que
la signification essentielle du mot est garnir d'étoupes et
non goudronner.
Calibre. On a proposé, comme étymologie, l'arabe <-JU
qtllab, qâlib, qiiloub, forme, moule, prototype^. M. Dozy
n'en veut pas. Il a peut-être raison; mais est-il vrai que
les significations de qâlib ne conviennent pas au sens de
calibre? Le calibre est, ce semble, la mesure du diamètre
intérieur d'un tuyau, ou, si l'on veut matérialiser cette
idée abstraite, le cylindre qui entrerait exactement dans
le tuyau. Y a-t-il donc là un tel désaccord avec les divers
sens de qâlib? Et si («JU vient du grec KOLkânzovs , forme à
soulier'', n'est-ce pas une analogie de plus? Reste la ques-
tion de l'accent. t^U, avec l'accent sur la première syllabe
aurait dû donner calbe (et peut-être est-ce bien là l'éty-
mologie de notre galbe). Mais cette règle de la conserva-
tion de l'accent, sujette à plus d'une exception lorsqu'il
s'agit du passage du latin aux langues romanes, n'est pas
plus immuable dans le passage de l'arabe à l'espagnol.
Quelle que soit l'origine de calibre, on peut rapprocher
de ce mot l'anglais caliver, petit mousquet dont on se ser-
vait autrefois et qui est cité dans Shakespeare.
Calife. Esp. portug. et ital. califa. De l'arabe »joM-
khalîfa, successeur (de Mahomet).
Calioun. Pipe persane. M. de Gobineau écrit halian. «De
* Voy. l'édit. de M. Rcinaud ou la trad. publiée dans les Voy. anc. et
mod. t. II, p. i3e et ii8.
2 t' Leurs nefs sont cousues de fd que il font d'cscorces il'atbresdcs
noix d'Inde ; car il font battre rescorce et devient comme poil de crin[; de clie-
val, de cpioi il font fii et en cousent leur nef. n (Marco Polo, édil. i*;iutliier,
p. 87 et 88.)
* «Ces bateaux se nomment cbclingucs Les coulures sout cnlfatées
avec de l'étoupe faite de la mémo ccorce (coco) et enfoncées sans beaucoup
de façons avec un mauvais couteau.)) (Leijeulil,(laiis les Votj. anc. cl mod. 1. 1",
p. hho.)
* Fabrica ling. arab. aux mots assellare et raxsMarc la nave.
' M. Clierboimoau n'bésite pas à traduire calibre par i^JLs qâleb , ajou-
tant entre parenlbèses (eV'/;»o/.), DIcl.fr.-ar. 1872.
° En persan, ù^^ kulboud, forme, moule.
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beaux kalians, à la carafe de cristal et à la tête d'or simple
ou d'or émaillé^» C'est le persan y^s qulloûn ou yUAï
qtthln.
Camocan. Sorte d'ctofle précieuse, nommée kamoukas
dans ce passage de Froissart :
D'un kamoukas ou d'un cadis,
Gomment se tailloit un abis'';
et .nillcurs camocas : «Vestus de veloux et de camocas^. 55
De l'arabe i^i kamkhâ ou, comme prononce Richardson,
kimkha. M. Dozy* note en espagnol camocan et camucun,
qui manquent dans les dictionnaires, mais qui se trou-
vent plusieurs fois répétés dans Clavijo {Vida del gran Ta-
7ncrlmij.Le mot paraît être d'origine chinoise et désigner une
espèce de brocart. Dans ley."^^ Hj^ Chadjaratmahlyou, chro-
niques malaises dont M. Dulaurier a publié le texte, on lit,
p. f'F'^ : ^U^ yUw (^AwXiij oiU ^jMJyU ^jjia (^ja^ ^i^ kiLo
f t-vjff (5? *>«>ÀJ ôU-o (^*> <^y> «^ U*^' , « Le roi de Chine
envoya à Malaka ses présents : de la soie, du fd
d'or, du kimka, des étoffes à tentures et une foule d'ob-
jets rares. 5! Je lis kimka et non kamka, parce qu'un ma-
nuscrit porte la variante viUvS' kimka, où la voyelle est
écrite.
On trouve dans les dictionnaires français : canqiie, toile
de coton de la Chine, qui paraît être le même mot.
Camphre. Esp. alcanfor, portug. alcamphor, ital. canfora,
bas grec xa(povpâ. De l'arabe ^^\^ kâfowr, même sens.
«Camphora, quam Aetius caplmra nominavit», dit Herm.
Barbaro, commentateur de Dioscoride au xv° siècle^.
Canang. Genre de plantes, comprenant des arbres des
Indes orientales ( JJvaria^. En malais, iUi kenânga; en bou-
gui, kananga, qui paraissent être le sanscrit kanaka, dont
la dernière consonne s'est nasalisée.
Canari. Arbre de l'archipel Indien. Lat. botan. canariiim.
C'est le malais t$;US kamlri. Le canari oléifère produit une
résine huileuse qui entre, dit Bosc'', dans la confection de
la substance appelée dnmar ou dammar (en malais, w«b dâ-
mar, résine) employée dans l'Inde pour calfater les navires.
Candi (Sucre). Esp. cande, candi, portug. candil et ital.
candilo (dans un texte de iSio''). De l'adjectif tg«>«Àï qan-
dl formé sur l'arabe-persan ù^qand, sucre de canne, mot
d'origine hindoue.
Capiiar. Droit que payent les Chrétiens pour leurs mar-
chandises depuis Alep jusqu'à Jérusalem. De l'arabe ï^\x^
khaf/lra, protection. (Littré.) Cette définition n'est pas
d'une parfaite exactitude, ainsi que l'a fait observer M. De-
frémery, dans un compte rendu d'un ouvrage de M. Ch.
Nisard (Le Constitutionnel, numéro du 28 septembre i865,
p. 2, col. 6); mais l'étymologie est exacte.
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Capigi. Portier du sérail. C'est le turc ^-j-^S qapoûdjî, qa~
fidjl, portier, venant de ^.^5 qapoû, porte.
Capoc. Terme de commerce; espèce de coton soyeux
des Indes orientales, qu'on ne file pas, mais qu'on emploie
à la manière de la ouate. Le capoc se tire du fruit du ca-
poqiiicr, arbre du genre du cotonnier. C'est le malais ijjsl^
kâpoq, nom spécial de cette espèce d'ouate. En persan,
on dit cy5.jU>. tchâpoût.
Cararé. Ambre jaune. Esp. carabe, portug. carabe, cha-
rahc, ital. carabe. De l'arabe loj^ kahrabû, qui est le per-
san [>ya>\S'kâhroubâ(^de »l^ kiih, paille, et L?^ roiibâ, ([ui en-
lève), nom donné au succin à cause de la propriété qu'il
possède d'attirer les corps légers après avoir été frotté avec
du drap.
Carafe. Esp. et T^ortug. garrafa , ital. caraj'a, «vient cer-
tainement de la racine arabe GfS- glia)af ([u'i signifie ^Mi-
ser 55, dit M. Dozy (^Gloss. p. s^y/t). Et le savant professeur
en donne d'excellentes et solides raisons. Nous renvoyons
à son article. M. Littré (^Addit.) cite l'opinion de M. Mold
qui rapproche carafe du persan x>Lî qarâbah, bouteille de
verre à gros ventre, destinée à laisser reposer le vin pen-
dant quarante jours.
Caragueuse. Personnage des marionnettes en Turquie,
«Le héros de la pièce, dit M. Sévin, est un infâme nom-
mé Caragueuse qui paraît sur la scène avec tout l'équipage
du fameux dieu de Lampsaque. v (Pouqueviîle^.) En turc,
(ji^iJ» qarâghoûch, aujourd'hui )j^3-ï qaragoûz.
Caraïte. Secte juive qui rejette les traditions et les in-
terprétations de l'Ecriture, pour s'attacher au texte. De
l'hébreu a")]? qarâ, lire, réciter. La même racine sémi-
tique se retrouve dans l'arabe ^Ls qorân. (Voy. Alcoran.)
Carambolier. Arbre des Indes orientales (^Iwerr/wa). Linné
note , entre autres espèces , XAverrhoa carambola et XAverrhoa
bilimbi. Carambola est le malais J^j^eS' karambil, quoique
Marsden et l'abbé Favre ne donnent à ce mot d'autre sens
que celui de noix de coco; et bilimbi ou blimbing esl le ma-
lais (Xxiv baliinbing, mot d'usage ordinaire pour désigner
le fruit du carambolier.
Chéramclle, chermelle, cherembellier, chéramellier (portug.
cheramella) sont d'autres formes de carambolier.
Quant à la dénomination botanique avcrrhoa, elle est
prise du nom du célèbre philosophe arabe Averrhoès,
c'est-à-dire Os^^ ^^1 Ihn-rouchd.
Caraque. Esp. carraca, caracoa, portug. coracora, coro^
cora, ital. caracca; on trouve aussi dans le français du
xvf siècle carragon et carraquon. Tous ces mots, anciens
dans nos langues (du xiv° siècle au moins), viennent de
' Voy. en Perse, dans le Tour du monde, t. II, p. 3i. M. Duhousset dit
haléan (Les chasses en Perse, même recueil, 2° sera. 1862
, p. 1 13).
^ Dict. de Lillré, au mot cadis,
^ Ibid. au mot velours.
* Gloss. p. 2/16.
'' Dioscoridce. pharm. lib. VIII, folio 3 1 verso.
^ Dict. d'hist. nat. t. V, p. i85.
' Littré, Dict.
' Voyage en Grèce et à Constantimple , dans la collection Siiiilh, t. Xll>
p. dlib.
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l'arabe ;y»y* qorqoûr, grand vaisseau marchand, soit di-
rectement, soit par le pluriel jslJs qarâqir. Telle est l'opi-
nion de M. Dozy^ et de M. Defrémery^. M. Dozy, obser-
vant que ^y-i qorqoûr, bien qu'ancien en arabe, n'a pas
de racine dans cette langue, se demande si le mot ne
viendrait pas du latin carricare, charger. Je ne le pense
pas. En tout cas, les formes portugaises coracora, corocora
et la forme espagnole caracoa ne viennent ni du latin ni
même de l'arabe, mais bien du malais Y ^yi {)^r') l(ora-
kôra, grande embarcation en usage parmi les habitants de
l'archipel Indien, et dont on peut voir le dessin dans le
Voyage de Forresta la Nouvelle -Guinée^. Kora-kôra est, je
pense, primitivement identique à un autre terme malais
koura-koûra, nom de la tortue de mer qui fournit l'écaillé
appelée caret (en malais, v^^ (>>**-*.«. s'isiq koura-koûra,
d'où peut-être notre mot corei lui-même*).
Je suis porté à croire que l'arabe ^jjy» qorqôr vient pa-
reillement du malais kora-kôra. Et, pour qu'on ne soit pas
surpris de trouver un terme malais dans la langue arabe
du moyen âge, je dirai que, dans un recueil d'anecdotes
de voyages intitulé ù^S <-^}^ àdjâïb al-IImd, Merveilles
de l'Inde^, j'ai pu en noter plusieurs que l'auteur arabe
emploie sans explication, ce qui fait supposer qu'il comp-
tait être suffisamment compris de ses compatriotes. En
voici un exemple : le mot ^} billdj se rencontre dans deux
iiisloires différentes (p. 26 et 108), et chaque fois répété
de façon à ne laisser aucun doute sur sa signification,
cabine d'un navire. Les dictionnaires arabes et persans ne
donnent rien de pareil. Ce ne peut être que le malais ^^Xm
blliq, cabinet, pièce d'un logis, pavillon, qu'on trouve,
j)ar exemple, dans le passage suivant : cyl^ »xS (^^^l-j'i
ool ybuwl vaa^ (>Xw
,
« il le fit placer dans un pavillon proche
du palais". 55 Je dois ajouter que tous les faits rapportés dans
l'ouvrage arabe tendent à prouver qu'il a été rédigé vers
le milieu du x° siècle de notre ère.
Carat. Esp. quilatc, portug. quirate, ital. carato; chez
les alchimistes, karratus''. De l'arabe W_x5 qirât, tiré du
grec KspoLTiov, le tiers d'une obole.
Caratch ou Kharadj. Capitalion payée en Turquie par
les sujets non musulmans. C'est l'arabe ^'yi- kharâdj, tri-
but, mot passé en turc. «Les rayas seuls payent le kha-
ratch ou capitation. jj (Tancoigne*.)
Caravane. Du persan
^Jl^J^ karwân, même sens. De là
vient :
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Caravansf'rail. En persan ^^Lw-ji^j^ karwân-seràï , hôtel
de la caravane.
Carmantine. Genre de plantes de l'Asie tropicale (une
des espèces porte le nom de noyer des Indes). En malais
(jiÇuL»-^ caramounting.
Carme. Au jeu de tric-trac, le coup de dés qui amène
le double quatre. On disait autrefois carne, et en espa-
gnol ce même mot carne marque celui des quatre côtés de
l'osselet qui présente une figure concave en forme de S.
M. Dozy, remarquant l'analogie de cette figure avec une
corne ^, tire le terme espagnol de l'arabe yJ> qarn, corne.
On sait que, chez les anciens, le jeu des osselets fut le
prototype du jeu de dés. Il serait donc possible que notre
carme ou carne dût être assimilé à l'espagnol carne. Tou-
tefois il semble plus naturel de le rattacher au latin qua-
ternus, comme terne, double trois, se rattache à ternus. On
sait qu'une voyelle brève atone précédant immédiatement
la tonique latine disparaît presque toujours en français.
La chute de l'a bref de quaternus a entraîné celle du t; et
nous trouvons en effet que l'expression querne ou quarne
était usitée au xvf siècle en Suisse et en Provence pour
indiquer la réunion de quatre pièces de billon. Querne
s'est dit aussi pour désigner les quaternaux ou quaternes,
monnaie valant quatre deniers, frappée en Dauphiné dès
le milieu du xf siècle. (Voy. Ludovic Lalanne, Dict. hist.
de la France.)
Caroube ou Carouge. Esp. garroba, garruhia, algarroba;
portug. aljarroba; ital. carrubo. De l'arabe
»^yf--
khar-
roûba ou tjjjj^ kharnoûb, même sens. Ce%e dernière
forme est celle qu'on trouve dans le manuscrit de Razi,
fol. 3/i verso.
Carqdois. Esp. carcax, portug. carcas, ital. carcasse,
provenç. carcais, tous mots fort voisins de notre carcasse;
d'autre part, on a en italien turcasso, bas lat. turcasia,
bas grec rapxdaiov, correspondant au vieux français tar-
quais(^\nf siècle), turquois (^\\^ siècle). La permutation des
articulations t et k étant extrêmement fréquente dans nos
langues, ainsi qu'en a fait la remarque M. Defréraery ^'',
on est porté à assimiler tous ces mots, et l'on ne peut
manquer d'y reconnaître avec ce savant le persan (jS^y
terkech, qui signifie aussi carquois (de jaj tir, flèche, et(jS.i>
kech, portant). Le mot nous est venu par l'arabe qui a
changé terkech en tarkâch.
' Glo8>;. p. 9^18.
' Joitrn. (isiat. août 1867, P- '^'^•
' Marsdpn, Dict. mal. Riciizi ('crit koroloro : «La sculptnro des korokoros
malais.
. . annonce autant d'intelligence que de goût.!) (OceVoHe, 1. 1", p. 86.)
M. Liltré donne la forme française caracore , sorlc de navire en «sage aux
îles Philippines.
* D'a|)n''3 le Dict. do l'abbc Favre , y^^koura-koûra ne désignerait qu'une
tortue tcrreslro. La lorlue caret s'appellerait en nialiiis s^Skârah, mot qui
inan(|ue dans Mnrsdin.
^ jlan. ar. fie la colirctinn de M. Scliefer.
' Man. malais de la Hilil. nat. n"
-.'.a, p. 107. Voy. aussi le Mnkolaraja,
j>. iro, éd. liOoldu.
' «Et isle nol csl ad xxij vcl xxiiij karvalosTt, et cet or est à a 3 ou 2/1 carats.
Man. iat. de la Bibl. nat. anc. fonds, n'-jili'], folio 18 \erso {Opus mirabile
super Mercurio).
* Voy. do Constantinoplo à Sniyrne et dans l'île de Candie , dans la col-
lection Smith, t. XI, p. 390, note a. Cet impôt, dit le même voyageui',
est d'environ 10 piasires turques (moins de 10 francs). Les femmes et
les enfants au-dessous de dix ans n'y sont point assujettis (/èic/. p. 871,
note 2 ).
° L'analogie est encore plus frappante dans le contour extérieur de celte
face de l'osselet.
'" Mém. d'hist. orient, p. 3.35 (reproduction d'un article pnl)lié en 1867
dans le CoiislUntiuimel).
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L'identité d'origine de carcasse et carquois est admise
par I\l. Littré.
Carthame ou safran bâtard. Latin botan. carthamus. On
tire ce mot de l'arabe JaJ» qortoum, même sens. J'ignore
quelles sont les raisons, excellentes sans doute, qui ont
empêché MM. Dozy et Engelmann de compter cartamo, car-
tama, parmi les mots espagnols et portugais dérivés de
l'arabe.
Carvi ou Chervis. Esp. carvi, aharavia, portug. clie-
rivia, aharavia, alqinrivm, ital. carvi. De l'arabe Ij^y^^ ka-
rawiâ ou karwià, qui désigne la même plante, nommée en
grec xdpov, xâpsov (en latin carum, careum, dans Pline).
L'arabe serait la transcription d'une forme grecque xapvi'a
ou Kixpev'iot qui manque dans les dictionnaires. Par quel
singulier artifice M. A. de Chevallet veut-il tirer chervis de
siser ou sisarum, et carvi de careum^ 't
Casaura, Casbah, Esp. alcazaha, portug. alcaçova, pro-
prement /orieresse. De l'arabe iU^aS qasaha, même signifi-
cation. Y a-t-il eu quelque influence de ce mot dans la
formation du bizarre terme italien casamatta, origine de
noire casemate et de l'espagnol casatnata? {ni et h sont deux
labiales. sujettes à se substituer l'une à l'autre
)
Casoar. Cet oiseau, originaire de l'arcbipel Indien, tire
son nom du malais (S)^y*>^ kasouâri.
Casse. Poêlon, chaudron, grande cuiller, coupe (dans
le Midi). Esp. cazo, portug. caço, ital. cazza, bas lat. caza,
cazia. On a proposé comme étymologie l'ancien haut al-
lemand chezi. En arabe ,j*.l^ kas, coupe à boire, date au
moins du xiii" siècle, car il est souvent répété dans le
yCÀc iyKMi sirat antar, aventures d'Antar, et on trouve **wO
k'isah dans leGulistan, ouvrage écrit en isBS: ç^ Je veux,
dit un marchand
,
porter en Chine du soufre de Perse et
en rapporter pour la Grèce de la vaisselle de Chine» y^
j.3y ^^vLii^^l^ \:f\ (Edit. Eastwick, p. 1 1 1 ; liv. III, hisf.
22, p. 1 79 de la traduct. de M. Defrémery.) u*.li, xwli,
sont-ils difi'érents de casse'? L'ancienneté de kas dans les
langues sémitiques est constatée par l'hébreu DiD kôs,
coupe, qui se rencontre dans le Lévitique, le Deutéro-
nome et les Psaumes. Cazo, caço manquent dans Dozy.
Catiang. Plante exotique de la famille des légumi-
neuses (^Dolickos catiang de Linné). C'est le malais ^^
kâtchang, qui se dit de tous les légumes à gousse, pois,
fève, haricot, vesce, etc. Le dolic cacara des naturalistes
est en malais ^\S^
^f^^ kâtchang-kakâra.
Cayan {cajanus), genre de cytise, est étymologique-
ment le même mot que catiang (jav. wrj(M)N).
Censal. Courtier, dans les ports du Levant. Ital. scnsale.
C'est l'arabe jL*<v« simsâr, même sens. Bocthor donne
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aussi l'orthographe ^La«vo simsâr. (Voy. à censal et à cour-
tier.) On regarde le mot comme étant d'origine persane;
à côté de simsâr, le persan a ^L*ji*« sifsâr.
Cétisrach. Plante vulgairement nommée scolopendre ou
doradille. Esp. ceteraqne, ital. cetracca, citracca, bas grec
KnapaK. «Mauritanis et oflicinis ceterach Arabum», dit
Cliabré^. C'est l'arabe SJaJi clietrak'^, auquel il faut iden-
tifier ^Joa^ cintaradj, lilyvsr?- tchitarak , nom d'un médica-
ment indien , dans Freytag.
Chaban. Huitième mois de l'année musulmane. En
arabe yUjt.i chabân. Montesquieu écrit chahban.
Chacal. Bocthor traduit ce mot par JU^ tchakâl, qui
est turc et vient du persan Jlxii chaghâl, ou Jl^T^i cJiagâl,
même sens ; en ar. Jb^' thou'al, en héb. b^'^^ chou al, renard.
Chachia. Transcription de l'arabe AA.iLi châchîa, «bon-
nets de laine fine, façon de Tunis ou de Fez, qui sont ordi-
nairement de couleur écarlate, et qui font la pièce essen-
tielle de la coiffure des Arabes et des Turcs. » (S. de Sacy,
Chrest. ar. I, p. 199.) C'est un adjectif féminin formé de
(jiiUi châch, mousseline.
Chagrin. «Préparation de la peau du cheval, de l'âne
ou du mulet, qui se fait en Turquie et en Perse. On ne se
sert pour le chagrin que de la peau du derrière de l'animal;
après qu'elle est tannée et devenue souple et maniable,
on l'étend sur un châssis au soleil, on en couvre le côté
du poil avec la graine noire d'une espèce d'arroche, et
non pas avec la graine de moutarde , comme on le pense
assez généralement; cette graine, pressée par les pieds
des ouvriers, se fixe dans le cuir et ne s'en détache plus
que lorsqu'il est sec. Le chagrin est le sagri des Turcs. »
(Sonnini^.)
Le mot turc o^y^Uo sâghri ou (^jÀo saghri désigne en
effet la croupe du cheval et la peau préparée que nous
nommons chagrin. Les mots que nous avons soulignés dans
l'explication de Sonnini démontrent l'exactitude de son
étymologie, indiquée d'ailleurs depuis deux siècles par
Chardin ^\
Chah. Du persan »Lw chah, roi. Padichah est le persan
sUliU pâdichâh. On écrit quelquefois shah, d'après l'ortho-
graphe anglaise, et schah d'après l'orthographe allemande.
Chaland. Sorte de bateau plat. Ce mot est très-ancien
dans la langue française; on le trouve sous la forme ca-
lant, dans la chanson de Roland (xf siècle), ce qui n'est
pas très-favorable à l'étymologie arabe (£<>JXii chalandî '',
ioOOLti chalandîa, genus navigii (dans Freytag). Un ^i ch
peut difficilement devenir c dur. Cf. Letronne, Journ. des
iS«m»<S;, janvier i8/i8.
' Le mot est dans Razi, man. déjà cilé , fol, h 1 recto.
' Orig. de là lang.fr. t. II, p. iho.
^ Stirpium icônes, append. p. 657.
* Gaiophyl. ling. Pois. p. S^y, au mol scolupendna.
' Dict. d'hist. nalur. l. M, p. 6.
* Voy. en Perse, p. 296. Ed. Smith.
' Voy. Defrémery [Journ. asiat. août 1867, p. i83), qui renvoie à Iba-
A'athir, éd. Tornberg, t. XI, p. i5g.
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CiiÀLE. Bien que le mot se trouve dans la langue arabe
moderne (jUi châl, plur. iJAm:, ch'ilân , dans Boclhor), ce
n'est pas là que nous l'avons pris. D'introduction peu an-
cienne en Europe, il a été apporté de l'Orient par le com-
merce anglais. C'est le persan JU chll, sorte de drap
grossier en poil de chèvre ou de brebis que les derviches,
dit iMeninski, jettent sur leurs épaules en guise de man-
teau. Le mot s'est ensuite spécialement appliqué au tissu
de Cachemire : t>«Jilj j*^i yi a^ JU <S*^i > dit le Bahâri
agdm (cité par Vullcrs).
Chalef. Arbre à fleurs odorantes originaire de l'Orient.
C'est l'arabe o^^ khalâf, saule d'Egypte, identique,
semblc-t-il, au ^jIj hûn. (Voy. le Dict. de Bocthor, au mot
saule.
)
CiiAMPAC ou Sampac. Arbrc des Indes orientales, cultivé
dans les jardins pour ses fleurs odoriférantes (^Mlchelia
champaca de Linné). C'est le malais tiJU.*^ tchampâka, nom
répandu dans tout l'archipel Indien, mais dont l'origine
est hindoue.
Charabia. L'espagnol algarahia, algaravia, signifiant à
la fois la langue arabe et bruit confus, baragouin, ne laisse
aucun doute sur l'étymologie; c'est l'adjectif féminin ^^c
'arab'ia, arabe (la langue^).
CiiEDEC. Bâtiment à trois mâts de la Méditerranée. An-
cien franc, ckahck, csp. jabcque, xabeqxie, xaveque
,
portug.
xabeco, enxabequc, chaveco, ital. sciabecco, zambecco , stam-
becco, «tous mots qui signifient c/jeôec et dont l'origine est
ignorée. 55 (Littré.) Jal, montrant que c'était autrefois une
barque de pêcheur, pense que le mot vient de l'arabe
AiT^-i; chabeka, filet. Ce qui est certain , c'est que le terme
chébec existe dans l'arabe moderne sous la forme SIj^
chabbâk ou cliobbâk'^. Mais nous avons une forme plus an-
cienne, car on la trouve dans la première édition du Thé-
saurus de Meninski (i 680) : <^Xa^ sounbekï, Kgenus navi-
gii in Asia frequentis. jj La nasale de sounbekï se retrouve
dans l'italien zambecco. Sounbekï est donné comme turc par
Richardson, et ne paraît guère pouvoir se rattacher à i>Si^
chabeka, filet.
CiiEDiLE. Espèce de myrobolan. Dans les ouvrages de bo-
tanique écrits en latin •', on trouve kehulus, quebula, chepula,
cepula. De l'arabe-persan
^J^\^ kàboulï, c'est-à-dire, je
pense, du pays de Kaboul. On lit en effet dans Yakout*
que le Jol^ kâboul est « une province et ville de la Perse
qui produit le coco, le safran et le myrobolan. v
Cheikh, Ciieik ou Scheik. Transcription de l'arabe ^^
cheikh, qui, signifiant primitivement vieillard, a pris les
mêmes sens que le latin senior devenu signore, senor, sei-
gneur. «Les naturels (de Madcigascar), dit Marco Polo,
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sont sarrazins et adorent Mahomet. Ils ont quatre esccques,
c'est-à-dire quatre vieux hommes aux mains desquels est
la seigneurie du pays ^. v
Le titre de cheik-ul-islam, -UwMÎ iA^i cheikhou 'l-islam,
signifie chef de l'islam ou de la religion.
Cheiramhe. Le latin cheiranthus est un mot forgé par
les botanistes pour désigner les giroflées. kII tire son ori-
gine, dit Léman'', soit de deux mots grecs qui signifie-
raienty?eMr en forme de main (x,e''p> àvOos), ou bien du mot
grec anthos, fleur, et de chciri, nom arabe de plusieurs es-
pèces de ce genre. 55 Nos dictionnaires de botanique donnent
en effet chéri, keiri, alcheiri, comme noms de diverses
variétés de giroflées, ce qui représente l'arabe t$j^=^ khîrl
et le persan ^j»j^ khïroû. (Sj!^ est dans Razi (man. déjà
cité, fol. hb recto). Il y a longtemps que nos botanistes
connaissent le terme arabe. Hermolao Barbaro, qui écri-
vait au xv' siècle, commentant le terme tov de Dioscoride,
dit: «Leucoia intelligo quas Mauritania c/(e«;« appellaf. »
C'est assurément sur ce cheiri qu'a été fait cheiranthus. En
espagnol, alhaili, alheli, aleli, giroflée, viennent du même
terme arabe.
Che'rif. Transcription de l'arabe v_jb-Ci cliarlf, propre-
ment illustre, noble, puis « descendant de Mahomet par sa
fille Fathima, épouse d'Ah. 55 Le même mot est devenu en
espagnol xarifo, paré, bien mis. Sur ce que sont aujour-
d'hui les chérifs, on peut voir J. J. Marcel, Contes du cheykh
el-Mohdy, t. III, p. /129.
Chérubin. Mot emprunté au latin biblique; en hébreu,
""pn? keroûblm, plur. de an? keroûb.
Chewal. Dixième mois de l'année musulmane; en
arabe Jij^ chawouàl. Les éditeurs de Montesquieu écrivent
chalval.
Chiaodx ou Chaoux. Dans Bocthor (jSo^U- r//>7oM?c/(; mais
le mot est pris du turc u-jl^ tchâouch, en persan (ji^^l^
tchâwoûch, chef, conducteur, k Proprie est vox Turcica, dit
Vullers, significans apparitor, famulus aulicus. » M. Pavet
de Courteille, dans son Dict. du turc oriental, a noté (ji^l^
avec le sens de huissier, conducteur de caravane.
Chibouque. Pipe orientale. Dans Bocthor liLyi choubouk
,
qui est le turc (iy^^ tchouboûq, tchiboûq, proprement bâton,
tuyau, et ^uis pipe. (Cf. v>^ tchoûb, bâton, baguette.)
Chicane. Ce mot, aujourd'hui passablement détourné
de son sens, a dû désigner primitivement le jeu du mail.
D'après Beschcrelle, il se dit encore d'une certaine ma-
nière de jouer au billard, au mail, à la paume ^. Dans
certains appareils de chauffage et de ventilation, on ap-
pelle chicanes des pièces de diverses formes disposées de
' Voy. Dozy, Glossaire, p. 119, et Defrémery, Journ. asiat. aoûl 1867,
p. i83, note 6; voy. aussi Correspondance littéraire, numéro du 25 août
1860.
' Voy. Dozy, G/os», p. .3.52.
' Voy. par exemple VlJist. plantarum univirsalis , de Jean Bauliiii, l. I",
p. 202.
houl.
Dict. géogr. de la Perse
,
par M. Baibier de Meynard, au mot JJ^ ka-
' Voy. anciens et mod. t. I", p. i 1 2.
» Dict. d'hist. nat. t. VI, p. qi3.
' Dioscoridœ pharmacorum lib. VIll. Strasb. iSag, fol. 254 recto.
' Voy. Defrémery, Mcm. d'hist. orient, p. 2.35. Le savant professeur cile
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manière à contrarier, à diriger successivement en divers
sens un courant d'air chaud ou froid; à quoi on peut
comparer l'expression des marins chicaner le vent. De plus,
on trouve, en bas grec, r^uxâviov, jeu de mail; 7^vKavî~
i^eiv, jouer au mail. Tout cela ne laisse aucun doute sur
l'étymologie : c'est le persan yt^j^ tchaugân, bâton re-
courbé, maillet pour jouer au mail. Aussi comprend-on
difficilement que Diez et Génin aient voulu, après Mé-
nage, chercher l'origine de chicane dans l'espagnol chico,
petit, qui n'explique ni la forme, ni les sens de ce terme.
De tjl.^_>.==- (Ijôkân, forme arabe de yl^^.^, dérive le por-
tugais clioca. ( Voy. Dozy, Gloss. p. 2 5/i.) Le changement de
t) u, ou, ou en i est si fréquent qu'il est à peine besoin de
s'y arrêter.
Chiffon. Ital. chiffone, arabe chijfoun, étoffe mince et
transparente. (Defrémery^) L'étymologie est bonne, mais
il faut dire que chiffon vient de chilfe, vieux mot français
qui désigne une étoffe légère et de mauvaise qualité'"', et
chiffe est l'arabe L-vi chijf, «vestis tennis et pellucida. »
La terminaison oun dans le chijfoun de M. Defrémery est la
nunnation arabe, marque du nominatif des noms indéter-
minés, laquelle n'a jamais joué aucun rôle dans la trans-
mission des mots arabes aux autres langues. Cf. cependant
zédaron, terme, il est vrai, purement scientifique.
Chiffre. Esp. et portug. cifra, ital. cifera. De l'arabe
yX^a sijr, vide, mot employé pour désigner le zéro, qui
n'est que la traduction du sanscrit çoumja, par lequel ce
caractère est désigné dans les anciens traités d'arithmé-
tique indiens. En effet, chiffre, cijfre, cyfre, cijjj're, em-
ployé tantôt au masculin, tantôt au féminin, a marqué
primitivement le zéro seul^; encore aujourd'hui, le por-
tugais cifra et l'anglais tiphcr s'appliquent spécialement à
ce caractère. Le même sens est resté assez longtemps au
terme français; car on lit, dans un traité d'arithmétique
du xvii* siècle : «La dernière figure, qui s'appelle nulle
ou zéro, ne vaut rien.
. . En autre langage, elle s'appelle
chifre; toutefois ce mot abusivement prins en françois
signifie toutes les figures et l'art d'arithmétique ^ 35
Zéro est une autre forme du même motyua sifr, que les
anciens traités de calcul écrits en latin transcrivent ze-
phyriim, en italien zefro, et enfin zéro^. Si l'on songe que
finvcntion du zéro et de son rôle est le trait caractéris-
tique de la numération écrite moderne, on comprendra
que le nom de ce caractère ait fini par s'appliquer à toutes
les figures, longtemps nommées Jigures de chiffre.
Chiper. Tanner les peaux d'une certaine façon diffé-
rente de la manière ordinaire. En turc, i^*» sep est le tan
ou le réservoir où se fait le tannage, ou la trempe desti-
née à l'apprêt des cuirs; d'où le verbe ^Uyw sepmek, jit^A*»/
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seplemek, tanner, apprêter des peaux. Est-ce le même mot?
Chott. Vastes dépressions du sol, en Algérie, qu'on
suppose avoir formé autrefois le lit d'une mer intérieure.
Ce mot, employé par les géographes, a pris une certaine
notoriété, depuis qu'on songe à ramener la mer sur cette
région de notre colonie. C'est l'arabe k^ chatt, bord,
rive d'un fleuve, prononcé chott h cause du la t emphati-
que. Le même mot figure dans la dénomination du Chat-
el-Arab, formé par la réunion du Tigre et de l'Euphratc.
CiD. De l'arabe J^l^seyid, seigneur, d'où (^-^j^ seyidl,
mon seigneur; en Algérie, sidi, qui correspond à notre
monsieur. Par abréviation , on dit aussi , tout simplement , si.
Cimeterre. Esp. et portug. cimitarra, ital. scimitarru. On
tire ordinairement ce mot du persan rV*^<A chimchlr, qui a
le même sens. Au xv° siècle, on a dit cimiterre, sanneterre.
CiNNOR ou KiNNOR. Instrument de musique chez les Hé-
breux. Transcription de l'hébreu 1133 kinnôr, qu'on inter-
prète par le latin cithara.
Cipaye. Nom donné dans l'Inde aux indigènes qui ser-
vent dans les troupes européennes. Du persan ^Lau sipâlil,
cavalier, soldat. C'est le même mot que spahi. Sipâhî vient
de t-^-wi asp, cheval.
Civette. Ital. zihetto. Zihel ou ziheth est le même nom
appliqué par nos naturalistes à un animal très-voisin de
la civette^. C'est l'arabe iU) zehâd, zouhâd, qui, comme
chez nous le mot civette, s'applique à la substance onc-
tueuse et parfumée que fournit l'animal. Les Arabes sem-
blent vouloir rapprocher zouhâd de «>s>3 zoiibd, crème de
lait. Mais je suis porté à croire que c'est là une simple
coïncidence avec le nom du quadrupède : la civette est
originaire de l'Afrique équatoriale; les nègres du Congo
la nomment nzimé.
CoLBACK. Sorte de bonnet à poil en usage dans quelques
corps de notre cavalerie. Il date chez nous de l'expédition
de Bonaparte en Egypte. C'est le turc ^iUlï qalpak, bon-
net tartare en fourrures, mot qui figure aussi chez nos
écrivains sous la forme calpak ou kalpak et talpack.
CoLCOTHAR. Esp. colcotar, portug. colcothar. On trouve
aussi, chez les alchimistes, calcatar. Un lexicologue suppose
que ce mot a été inventé par Paracelse; mais on le trouve
déjà dans le Vocabul. arav. de Pedro de Alcala, de l'année
i5o5, époque où Paracelse n'avait qu'une douzaine d'an-
nées. C'est l'arabe ^UaJdï qolqolilr, que M. Dozy (^Gloss.
p. 267) regarde comme une corruption du grec jdXKo.v-
Bo5 ou yakxdvOri.
un passafje du Voyage de Chapelle et de Bachaumont
,
qui montre qu'au
xvii" siècle chicane se disait du jeu du mail : «Nous y arrivâmes à travers
mille houles de mail : car on joue là, le long des chemins, à la chicane.
n
' Mém. d'hist. orient. 2° partie, p. 334.
^ Littré, Dict. franc. Le mot chiffe n'est pas encore hors d'usage. En voici
un exemple pris dans la préface de VAlmageste de Ptoiémée, par JI. Ilnl-
ma (i8j3) : ('Manuscrit du Vatican, en papier de ciiifTesn (p. lij).
^ Voy. les exemples cités par M. Littré. Planude écrit x^/^pa : Ei'o-i <5è jà
(T;^i7fiaTa èvvéa fiôva, . . Hcû ëTspov 11 ayy)y.a. 6 KokoîJai T?,i(ppav, Kaj' IvSoù
(j-Ofxaîvov ovSsv. (Voy. Woepcke, Propag. des chijf. ind. dans le/ourn. asiaU
juin i8G3, p. SaG. )
* L'arithmétique de Jean Tranchant. Lyon, i643,p. i5.
' Voir le savant mémoire de M. Woepcke, ci-dessus cité, p. 52 1 et suiv.
' Cl. Defrémery, Meni. d'hist. orient, p. 335, n. 1.
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CoLOUGLi OU CocLouGLi. C'cst le nom qu'on donnait,
avant la conquête de l'Alfjorie par les Français, aux ha-
bitants d'Alger issus de l'alliance des soldais turcs avec
les femmes indigènes. En turc, J^^i^ji qoûl-oghh, de Ji,j
qoûl, esclave, soldat, et Ji^l oghoul, fils, fils de soldat.
On écrit aussi couh(jh]ou : «Lors de la conquête, au
xvf siècle, Darghout-Pacha partagea les jardins de l'oa-
sis (de Tripoli) entre ses compagnons, qui, s'unissant aux
femmes indigènes, formèrent une population métisse oti
domina le sang étranger. Les Coul-ooldou (fils de servi-
teurs), depuis lors, jouirent du privilège de ne payer au-
cun impôt, à titre de postérité des conquérants.?) (Baron
de Ki'aiït, Promenades dans la Tripolitaine^.)
Cor. Mesure pour les liquides chez les Hébreux. Trans-
cription de l'hébreu nS kor, xSpos dans les Septante.
CoRGE ou Courge. « Paquet de toile de coton des Indes. »
(Liltrc.) C'est vraisemblablement l'arabe ^-^ khordj , be-
sace, sac de voyage, portemanteau (qui, avec l'article et
ie i d'unité, »^y^ al-khordja, a donné l'espagnol aljorja,
porlug. alforge, besace).
C'est ainsi que l'espagnol yàr^/e/, correspondant à notre
fardeau, signifie à la fois havre-sac, besace et ballot de mar-
chandises. V(dise et ses congénères offrent un double sens
du même genre. (Voy. Fardeau et Valise.)
Cos ou Coss. Mesure itinéraire dans l'Inde, variant,
suivant les contrées, de trois à cinq kilomètres environ-.
C'est le persan ^j-^ kos, «a road measure of about two
miles 55 , dit Richardson. Deux milles anglais valent un peu
plus de trois kilomètres. ç^Les distances des lieux se sup-
putent par cos; chaque cos est compté pour une demi-
heure de marche ou environ, ainsi que cela a été vérifié,
en 1768, par les directeurs de la factorerie de Surate. 55
(Stavorinus, Voyage dans l'archipel des Moluques, t. Il,
p. 2 4^.)
Coton. Esp. algodon, portug. algodào, ital. colone, cot-
tone. De l'arabe ^^ki (joton. (Voy. Hoqueton.)
Coufique. Système ancien d'écriture arabe. Du nom de
la ville de i<i^ Koûfa, dans l'Irak-Arabi.
Coulilaban. Arbre des Indes orientales {^Laurus culila-
ban, de Linné). C'est une altération du malais lyù oJ^
koûlit-lâivang , littéralement écorce-girojle , nom donné à ce
végétal à cause du parfum de clou de girofle qu'exhale
son écorce. i^^ lâwang est l'ancien nom malais du clou
de girofle, peu usité aujourd'hui; mais ^'^ lâbang signifie
encore clou.
Le mot oJj^ koîdil, écorce, entre dans la formation
de plusieurs autres mots employés par les naturalistes ou
les voyageurs, tels que culit-bavang , coquille appelée aussi
tonne pelure-d'oignon, du mot S^G bâwang, oignon; culit-
api, arbre de la famille des rubiacées, dont l'écorce, à
CCI
odeur aromatique, est brûlée comme parfum, de (^\ api,
feu; coidicoys, grandes pièces d'écorce préparées pour cer-
tains usages, corruption de l'expression malaise _^L^ oJji
kotilit-kmjou , écorce d'arbre, etc.
CouRCAN. Fête religieuse des musulmans. En arabe
,
(jIj-ï qourbân, ce qu'on offre à Dieu, sacrifice.
CouscHiTE. Nom d'une race d'hommes. De l'hébreu i^i3
koûchi, éthiopien, adjectif formé sur Koûch, nom biblique
de l'Ethiopie.
Couscous. On trouve aussi couscou, couscoussou ot cuzcuz
(dans J.-J. Rousseau); esp. alcuzcuz, alcuzcuzu, alcoscuzu.
De l'arabe iji*Si^ kouskous. A Saint-Domingue, la semence
mondée du maïs est appelée coussecouche ou couchecousse.
C'est le même mot, importé sans doute par les nègres
africains.
Cramoisi. Esp. carmesi, port, carmezim, ital. chermisi,
cremisi. De l'arabe «^y»»* qirmen, adjectif dérivé de y>yi qir-
miz, kermès. De là vient aussi carmin, bas latin carmesinus.
Criss. Qu'on écrit quelquefois, mais à tort, crid ou cric.
Poignard malais. Du malais ij*?.-S krls ou ^^ kris. Il se
porte à un ceinturon nommé u»^.^ d^ tâli krls, cordon du
cnss.
CuBÈRE. Esp. et portug. cubeba, ital. cubebe. De l'arabe
iolx^ kebâba, même sens. Aucun dictionnaire ne donne la
voyelle u, ou, pour la première syllabe, tandis qu'elle se
trouve dans toutes les formes européennes. Le mot est an-
cien dans notre langue; on le rencontre dans des textes
du xiv° siècle sous la forme cubebbe.
CuiNE. Terme d'ancienne chimie : cornue pour la distil-
lation de l'eau-forte. Ambroise Paré écrit cucnne. Pour un
agent tel que l'acide nitrique, la cornue devait être en
verre. Je conjecture que cuine, cuenne, représentent l'arabe
i^SjSj qanina, lagena, ampulla vitrea (Golius); Freytag in-
dique encore la prononciation qinnina. Dans l'alchimie de
Geber (man. n° 1080, sup. arabe de la Bibl. nat.), le mot
est écrit issÀ^ qaninia : ïLkJ^-kJJ» j, JjLIj yi >iU«>o ^Lo il»
Loyi (jjyiwffj *>.ja»i J^î j, I4-0J0 fii RxaJ^ Hff^ «les choses
étant ainsi, jette le vinaigre dans une qaninia grande,
large, et enterre-la dans le fumier vingt et un jours 55
(fol. 5 verso). Dans d'autres passages du même manuscrit
on lit cependant ii-UÀ5 : (j-Ui iùcwîj i^^JJ y^Osi^lj /»^L»
l4JiÀc (jjjij! ysi 0-« l^jM>.jXjf» wils prennent une qanina à
tête large et la garnissent de pierres jusqu'au cou 55 (fol.
167 verso). Nos alchimistes du moyen âge ont pris ce mot
sous la forme canna, comme aIj-j bemiya, autre vase de
verre, sous la forme berria. (Voy. le Lexicon alchemiœ de
Ruland.) Le même ouvrage donne encore ^kymcnna, id est
ampulla. 55 Si l'on se donne la peine de parcourir notre ar-
• l)ans lu Tour du monde, i" sera. 1861, p. 70. — ^ Par quelque mé-
prise inexpliquée, Bcscliorelle, après avoir donué trois kilomètres pour la
valeur du cos, en attribue dix-sept au coss. — ' Trad. du lioliandais par
Janscu , 1 8o5.
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ticle Alchimie, on ne sera pas surpris de l'aUéralioncle qa-
nina en canna, kymcnna, ciienne, ciiinc.
CoRCUMA. Esp. |)ortujj. et ital. curcuma. On trouve cid-
cuma dans un tarif français du xvii° siècle. (Littré.) C'est
l'arabe (O.^^, ^y^ kourhoum, kourkoiima (héb. DSI?), même
siffiiification. L'Avicenne de Rome donne la leçon l*^J»
iiounpuma (^^. fF^), que les dictionnaires n'ont pas relevée.
Cuscute. Esp. et portug. cnsciita, ital. cuscuta, cussuta.
Cette dernière forme nous donne l'étymologie du mot:
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c'est l'arabe cy^-i.^ kouchoûl, ou byi*^ hauthoûtâ, qui dé-
signe la même plante ^ On trouve les variantes orthogra-
phiques iùjyiJ), bj^ houchoiilh, houchoûthâ. Les termes
arabes viennent du grec Kaa-uTas ou d'une autre forme du
même mot. Le DicL d'hist. nnt. de Détervillc donne, comme
se trouvant dans Théophraste, cassyllia (qu'on transcrirait
xacrvdrj, en arabe j_^*io). Les formes cassuta, cnssita, des
botanistes modernes semblent, par leurs voyelles, dériver
directement de la forme grecque. Il en est de même de
cassile, nom d'une autre famille de plantes parasites assez
analogues à la cuscute.
D
Damas. Étoffe; tire son nom delà ville de Syrie, en arabe '
(^m*jo:> dimachq. Le q final fait comprendre la forme des
dérivés damasquiné, damasquette, etc. à côté des mots plus
modernes damassé, damassade, etc. composés directement
sur le nom français de Damas.
Dame-jeanne. Le dictionnaire français-arabe de Rocthor
traduit dame-jeanne par ioLsii damdjma ou damadjâna; ce
mot, M. Littré (dans les Addit. au DIct.) le donne pour
étymologie de dame-jeanne. lljoint une citation de Nicbuhr-,
de laquelle il résulte que damajanc signifie en Orient un
grand flacon de verre. Le Dictionn. arabe-franc, de Kasi-
mirski a recueilli cette expression. J'ignore, pour moi, si
ioLsîi est d'origine orientale. La iln du mot rappelle l'arabe
i^y^ djoïtna, cruche , « capsa vitraria v dans Golius , k a glass
phial» dans Richardson, qui met un hamza sur le^; et ce
djoûnaïait songer à notre vieux mot ^onwe^ futaille à mettre
des liquides, du poisson salé, du goudron, etc. On peut
comparer damdjâna à l'hébreu n:2JiV tsintseneth, bouteille.
Darse. Esp. et ital. darsena. Pour l'étymologie de dar-
sena, voy. Arsenal.
Denab. Etoile do première grandeur, a du Cygne. C'est
l'arabe <-oif//ie«rt 6 ou dhench, queue; les astronomes arabes
nomment en effet cette étoile x^^UwOJi <_^i> dhenab ed-da-
djâdja, la queue de la poule, à cause de sa situation sur
la queue de l'oiseau qui figure la constellation.
Dey. D'après M. Garcin de Tassy^, ce mot viendrait
de l'arabe j\i> dal, celui qui appelle, missionnaire. Mais
M. Defrémery établit que le mot est d'origine turque*.
Il fait judicieusement remarquer que, dès la fin du
xvn° siècle, les deys d'Alger s'intitulaient ^sLo dfâ ou (^LLb
dhài, dans les lettres écrites en arabe, et f^\:> dûl dans les
lettres en turc, toujours sans ^ . ^^îi ddi en turc signifie
oncle maternel^.
Dinar. Monnaie arabe. Transcription de l'arabe ^Ujù
dinar. Mais l'esp. dlncro, le porlug. dinhciro, l'ital. danaro,
denaro, comme notre denier, viennent du latin denarius'^.
Le mot arabe lui-même n'est autre que le grec S^vaptov.
DiRHEM. Monnaie arabe. Transcription de J^y:> dirhem,
en grec Spa/^[xtf, drachme. Les Espagnols ont pris le même
mot sous la forme adarame ou adarme, avec le sens de
demi-drachme.
Divan. C'est un terme que nous avons pris aux Turcs,
qui l'ont reçu des Arabes ou des Persans, carie mot ijy.:^
dîwân est d'origine persane. On peut voir ses nombreuses
significations dans les Dictionnaires de Meninski, Richard-
son, Rianchi. (Voy. plus loin Douane.)
Divani. Sorte d'écriture en caractères arabes. C'est un
adjectif ^ijji dhvâni, formé sur d'iwûn, qui regarde le di-
van, parce que cette écriture est spécialement employée
dans les bureaux du Divan, dans l'empire ottoman.
Djerid. Transcription de l'arabe *>yj=^ djerid, qui si-
gnifie «une tige de palmier dépouillée de ses feuilles»,
d'où, javelot et enfin l'exercice guerrier qui porte ce nom.
kLo javelot des exercices qu'on appelle ^enW, c'est-à-dire
branche de palmier, parce qu'il est fait des branches de pal-
mier sèches, est beaucoup plus long qu'une pertuisane et
est fort pesant, de manière qu'il faut une grande force de
bras pour le lancer. 35 (Chardin ''.)
Djinn. Mot arabe, !^ djinn, nom collectif qui désigne
les génies, les démons, les êtres surnaturels, par oppo-
sition à l'homme.
DoLiMAN ou Dolman. Sortc de vêtement turc; du turc
*/»iJ^L3 dolâma, ou yt»y«i> dôlàmân; en polonais doloman
(dans Meninski).
Doronic. Genre de plantes de la famille des synanthé-
rées. Esp. doronica, portug. dorontco (ces deux termes
' Voy. Froylag ot Rocltior. Cette étymologie est aussi indiquée par
SI. Duliérneiy [llcv. rritiq. num(;ro de (l('coinl)re 18G8, p. /108), qui rc-
jiroclio justement à M. Dozy de l'avoir onMiée dans son Glossaire.
- Ce passage se trouve p. 2 33 de l'édition Sinilli; le mot est écrit ilama.i-
l'ine
' Mcm. sur les noms propres et les titres musulmans, t85/i.
*
.hum. asiat. Y\n\\er 1862, p. 85.
^ Ibid. août 1867, p. 180.
^ Voir pourtant Dozy, Gloas. p. 258,
' Voij. en Perse, éd. Sniitli, p. 23>'--
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manquent dans le Glossaire d'Engelmann et Dozy); lai, bo-
taniq. doronicum. «On dit que c'est l'altération d'un nom
arabe w, dit Littré. Cinquante ans auparavant, Lénmn di-
cc^t: «Selon quelques auteurs, ce nom est formé d'un
mot arabe qui signifierait po/son du léopard^, v Le mot est
en arabe en effet: g'I;^,
^)^, ^^;^' darânedj, daranedj,
daroûnedj, dans Bocthor; la dernière forme seule est dans
Richardson; Freytag prononce douroundj. Quelle que soit
l'origine première de ce vocable, il a été de bonne heure
employé par les savants arabes
,
puisqu'on le lit dans Razi,
qui mourut en g 2 3 de notre ère.
Douane. Esp. adunna, ital. dogana. De l'arabe ij^y>
dlouûn, d'après Engelmann, qui explique ainsi l'étymolo-
gie : dlouân, qui est d'origine persane (voy. Divan), signifie
d'abord registre, puis l'endroit où se réunissent les em-
ployés qui tiennent les registres , conseil dElat, salle d'au-
dience, et aussi bureau de douane, ainsi qu'il résulte d'un
grand nombre de passages d'Ibn-Batouta, Ibn-Djobéir,
Maccari, et surtout Ibn-Khaldoum. (Voy. Gloss. p. A^.)
Douar. Esj). aduar. Notre mot français vient d'Algérie,
oià jlji doTiâr signifie un village composé de tentes^. Mais
l'espagnol aduar montre que ^l^oJl ad-doûiir doit être an-
cien dans la langue arabe; et en effet, M. Dozy^ l'a re-
levé dans Edrici {^Clim. I, sect. 8) et dans Ibn-Batouta
(II, 69). ^t^i est un singulier (faisant au pluriel ^î^i! chez
Bocthor, yi>.}^$i> dans Chcrbonneau), qu'il ne faut pas con-
fondre avec un pluriel de^li dâr, habitation, bien qu'il y
ait eu sans doute similitude à l'origine. Douar, en Orient,
se dit d'un petit camp dont les tentes sont groupées en
cercle; un camp plus considérable et dont les tentes sont
rangées sur une ou plusieurs lignes droites se nomme nezel.
(Voy. Voyage en Arabie, dans la collection Smith, t. XI,
p. 309.)
DouME. Palmier de la Thébaïde, décrit dans le grand
ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte*. C'est
l'arabe -ji daum ou doûm. Dans les anciens ouvrages de
botanique, le nom de cet arbre est Cuciphera thebaïda,
que certain dictionnaire, par une singulière inadver-
tance, transforme en crucifère thébaïque, plante. Le fruit,
dont on fait encore au Caire une grande consommation,
a été en effet désigné sous le nom de cuci, mot qui est
dans Pline, et auquel les dictionnaires latins attribuent
une origine persane.
DUR
DouRA. Qu'on écrit à tort dourah par un k, sorte de
millet. De l'arabe iî^i> dhorra. Bocthor (aux mots maïs, mil)
écrit a^:s, l^i, dora, dor/1, par un seul r et par nn :> d sans
point; Cherbonneau (au mot maïs) met aussi un d sans
point, mais il double le; r [dorra). Enfin Freytag et Ri-
chardson écrivent »;i dhora avec le i dli et un seul r^.
L'orthographe que j'ai adoptée est celle que je trouve dans
Razi, qui parle du doura en ces termes : kLX» sJ.>J|
(jjk^JJ idiU ,î*xci)l *» «le dhorra est peu nourrissant et res-
serre le ventre. ?? Niebuhr, sans doute d'après la pronon-
ciation de la péninsule Arabique, double aussi l'r : «Les
champs dans ces montagnes (du Yémen) étaient semés
uniquement de durra, espèce de gros millet dont le petit
peuple fait son pain ''. n
Drogman ou Dragoman. Ce mot et son équivalent tru-
chement représentent l'arabe yl5%j' lardjaman, tardjouman,
tourdjoumMU. Esp. Irujaman, ital. drogmano, dragomano,
lurcimanno ; bas lat. dragumnnus, drocmandus , turchimannus
;
bas grec Spayovixavos , vieux français (xu" et xiif siècles)
drughemant, drugemcnt; on a dit truchement dès le xv° siècle.
La racine sémitique du mot yl^y tardjamân se retrouve
dans le nom de targum qu'on donne à la paraphrase chal-
daïque de la Bible et qui signifie interprétation ^
Due. Sorte de lézard d'Afrique. De l'arabe Z^^ dabb.
Le changement de a en m [oxi) est dû à la prononciation
emphatique du tjp d, ou à l'inlluenee des pluriels Z^
adouhb, yl^ doubban.
Dugong. Vache marine de la mer des Indes. Du malais
^jji doûyoung, nom qu'on retrouve dans les autres langues
de l'archipel Indien sous la forme roudjong ou romjong.
DuRiON, DouRioN ou DouRiAN. Fruit d'un arbre des
Indes, le Duno zibethinus de Linné. «Le fruit est une baie
solide, hérissée defortes pointes pyramidales, et grosse comme
un melon, dont elle a presque la forme °. » C'est le malais
^;i dourïan, venant de (^^^5 doûri, épine. Le voyageur
Linschot, parlant du dourion, appelle batan l'arbre qui le
produit et buaa la fleur de cet arbre '". Or batan et buaa
sont deux mots malais, dont le premier, ^jIj biltang, signifie
simplement arbre, tronc d'arbre, et le second, »^ boûah,
fruit; peut-être faut-il lire èyi boûnga, fleur.
' Dict. d'hist. nat. t. IX
, p. 55o. J'ignore de quel mot arabe il peut être
qunslion.
- Chcrbonneau, Dict. fr.-arab. au mot vUlngn, p. G 17. J'ai dôjà fait ob-
server que M. Clierhonneau, tout en rcilijjcint un dictionnaire spécial de
l'aiabe aljjérien, a néf'lijjé de donner les mots (pie nous avons empruntés
à notre colonie. Il n'y faut donc pas cliorclier douar.
* Gloss. p. '17.
* Ilist. nat. t. I", 1" partie, p. 53-58. MM. Cammns et André Lefèvre
ont eu tort d'écrire doums par un s au singulier : c C'est lo doums
,
qui diffète
du dattier par la conformation et par In frnit.n {Voy. en E}jpte, dans le Tour
du Mondé, 1" sein. i8G3, p. 201;.)
' Le grand ouvrage de la commission de l'Institut d'Egypte donne
aussi »;^ dourah. (Hist. nat. t. H, p. 53.)
'' Mun. de la Bibliothèque nationale, 11° ioo5 du supplément arabe,
fol. 35 recto.
' Vnij, en Ai-nhii>, éi\\L Smith, p. 3ou.
' A vrai dire, le verbe chaldaiquc Q3.Tn targem., interpréter, ne paraît
pas être d'origine sémitique, et récemment M. J. Halévy essayait de le
rattacher au grec zpiyy.os. {Société de lin'pilstiquc, séance du 18 mars
1876.)
° Dict. d'kist. nnl. de Déterville, t. IX, p. Ci a.
'» Ihid. 1. 111, p. 3o8.
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Eblis ou Iblis, le démon. De l'arabe (j*»^^i iblis, qui
paraît être une altération du grec SiaêoXos.
Echecs (Le jeu des). Portug. escaqiies, ital. scacchi.
C'est de ce jeu que paraît venir notre substantif échec. Le
nom du jeu serait lui-même une altération de sUJi ecli-
chàh, le roi, formé de l'article arabe ech pour al et du
persan chah, roi. Le joueur qui met le roi sous le coup
d'une prise avertit son adversaire en disant : ech-chdh, le
roi! L'espagnol dit xaque! L'expression échec et mat est,
dans le même ordre d'idées, une altération de l'arabe
c:>L« «LJ! ech-châh mât, le roi est mort, en portugais xa-
mate ou xaque mate, en espagnol xaque y mate, en italien
scacco matto.
La présence du gr ou du c dans ces mots s'expliquerait
par la manière dont les Arabes faisaient sentir le « /i persan
final; on sait qu'ils rendent souvent cette lettre par un
^
dj ou g dur, ce dont on peut voir un exemple plus loin au
mot Emblic. Il est vrai qu'on trouve en vieux français
eschas, escas, bas lat. scacatus; mais la forme actuelle échec
ou eschec est encore plus ancienne et remonte au xi" siècle.
Quant à songer à l'arabe i^ cheikh comme employé
pour chah. Va de eschas, xaque, scacco, etc. ne le permet pas.
Efendi ou Effendi. Titre turc correspondant à notre mon-
sieur. Transcription du turc (^«XJLil ejendi, mot corrompu,
dit-on, du grec auWi'TJîs (prononcé à la moderne afthendis^,
(|ui agit de sa propre autorité, seigneur
^
Elémi. Résine qu'on tire du balsamier de Ceylan et du
balsamier élémifère de l'Amérique du Sud. Esp. elemi, por-
tug. gumileme. Boctbor traduit ce mot par ^^ii ^x^-*» samagh
l'nni, gomme de lami. J'ignore quelle est la provenance
de ce lûmi. Dans une liste de termes techniques de méde-
cine et de thérapeuthique arabes^, M. Sanguinetti a noté
t^i) lâmi, gomme élémi. Mais l'ouvrage où il a recueilli
ce terme est trop récent pour qu'on en puisse rien con-
clure sur la nationalité du mot'.
Elixir. Esp. et portug. elixir, ital. elisire. C'est l'arabe
.jL**^i)î el-ihslr, terme par lequel les alchimistes désignent
la pierre philosophale, la matière solide ou liquide qui
doit servir à la transmutation des métaux, la poudre de
projection : ^ In ipsis pulveribus qui a philosophis vocantur
elixir. r) (Opus mirabile de Mercuno ad ejus Jlxationem'^.^ On
trouve aussi alexir, «medicina dchymice praeparatajî (Ru-
land, Lexic. alchem.), xir, yxir et ysir.
Le mot arabe lui-même n'est autre chose que la trans-
cription du grec ^rjpGv, sec , médicament sec. On a objecté^
contre cette origine que les Arabes transcrivent le ^ par
d-w sk et non par ^Jl^ ks; mais il existe d'autres exemples
de cette dernière transcription ks ou qs, et M. Defrémery
en a cité trois'': (j«A*Jij boqsîs, buis = •stu^os; laLf^Jb baqsa-
mât, biscuit = -zsa.^ay.dSiov, et ^jm^j^mS-A abrnksis = 'zspS^is.
Dans la terminologie pharmaceutique, elixir a subi une
déviation de sens analogue à celle à'alcool; le mot ne se
dit plus aujourd'hui que de liqueurs résultant d'un mé-
lange de certains sirops avec des alcoolats.
Embltc, Embliqde, Amblique. Terme de droguerie; es-
pèce de myrobolan. Latin du moyen âge emblicus (voy.
Chebcle), Kcmblica Arabes embelgi vocant?;,' dit Jean
Bauhin, d'après Garcias (^Histor. plantariim univers.). C'est
en effet l'arabe ^\ amledj, qui est le persan *L>I amleh,
venant lui-même du sanscrit âmlak. J^^\ amledj est dans
Razi. (Trait. III, ch. xxvui, folio Ay recto du man. déjà
cité.) La forme sanscrite est restée dans le malais dSU ma-
lûka, emblic officinal, lequel, d'après les traditions ma-
laises, a donné son nom à la presqu'île de Malacca'.
Emir. Transcription de l'arabe jm] enûr ou amtr, chef;
le même mot qui a donné amiral. Dans certains pays mu'
sulmans, on dit mir; et de là vient le mwza ijj,.v«, fils d'é-
mir, monsieur, des Persans.
Enif. Etoile s de la constellation de Pégase. C'est l'arabe
oiiî anf, nez, ^_J*<_iJ! o«j! anj al-Jaras, le nez du cheval.
L'étoile est en effet placée sur le museau ou la bouche de
Pégase.
Epinard. Vieux franc, espinard, espinace, espinoce, espi-
noche; esp. espinaca, portug. espinafre, ital. spinace, lat.
mod. spinacmm, spinachium, spinaceum, spanachiwn; grec
mod. aTiivoLKiov. Les étymologistes (et M. Dozy est sans
doute du nombre, puisque espinaca, espinafre manquent
dans son Glossaire) s'accordent à dériver ces mots du la-
tin spina, épine. Toutes les langues romanes se seraient
donc entendues, le mot n'existant pas en latin
,
pour dénom-
mer celte plante d'après un de ses caractères qui n'a rien
de frappant, à savoir deux ou quatre petites pointes épi-
neuses placées à la surface du calice*; encore manquent-
elles dans le grand épinard.
Mais la vérité est (jue le mot a une origine tout autre;
il vient sans contredit de l'arabe-persan ^Uxwî, ^Ubuwî,
^UaawÎ
, isfinâdj, isj'imldj, aspanûkh. Richardson qui cite ces
trois formes, les donne comme venant du grec anivâxia,
mais aTTivoLKia est moderne et n'existe pas dans la langue
1 Littré, Dict.
^ Journ. asiat. mai 1866
, p. 829. On peut voir aussi Dozy, Gloss. p. 269.
^ L'auteur, Alkalioubi, est mort en 1669.
* Dans le man. lat. n" 71^7, anciea fonds, de la Bibl. nat. p. i8 verso.
I^e même volume contient un traité intitulé Elixiris compositio vera; il
f-orable traduit de Thébreu et commence par ces mots : tria nomine Adonav.iî
* H. Zotenberg, Rev. crit. 20 avril 18G7, p. 2i2.
° Journ. asiat. août 1867, p. 18 5.
' Voy. le Chedjarat malayou, p. (!=• du texte édité par M. Dulaurier.
' «Espinars ou espinoches, ainsi dites à raison que leur graine est spi-
neuse.)5 [Agric. et maison rustique de M. Charles Estienne et Jean Liebault,
p. aoâ.)
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classique; c'est la dérivation inverse qui est vraic^ Jean
Bauhin écrit aT:aLvdyj.y., qui correspond à spanachium et à
aspanakh, Ksumpto nomine (dit-il) a raritale (o-Travio? si-
gnifiant rare^, quod raro illo medici utuntur ", ce qui rap-
pelle la fameuse étymologie ^aqua, a qua vivimus. »
Du reste, le célèbre botaniste du xvi° siècle ajoute
qu'on appelle aussi l'épinard hispanicnse ou hispanicum olus,
légume d'Espagne, «i'ortasse quod inde primum duxerit
originem. n Nous voilà bien loin de Yép'me de nos étymo-
logistes actuels. Nous n'avons pas besoin de dire que la
prétendue qualification à'cspagnol est due à une coïnci-
dence fortuite de son. Jean Bauhin ajoute d'ailleurs que
les anciens auteurs ne font aucune mention de l'épinard,
sauf les Arabes qui le nomment hispanac^.
Bauhin , en effet, avait pu relever le mot dans Razi qui,
dès la fin du ix"* siècle, faisait un grand éloge de ce lé-
gume^. ^Les épinards ont été apportés d'Orient en Es-
pagne 5), dit une phrase citée en exemple dans Littré; et
les botanistes savent que cette plante, jadis inconnue en
Europe, croît spontanément en Perse, ainsi que l'a cons-
taté le voyageur Olivier*. Il ne peut donc rester de doute
sur l'origine arabo-persane du mot épinard.
Escarpin. Esp. escarpin, portug. escarpim, ital. scarpa, scar-
p'ino. L'étymologie de ces mots serait bien difTicile, si l'on n'a-
vait l'italien scappino et les vieilles formes françaises escha-
pin, eschappin, qui sont antérieures à toutes les autres.
Joignez-y l'expression «mettre les souliers en escapinc-n,
c'est-à-dire en pantoufles (dans Du Gange). lime semble
impossible de ne pas rattacher ces formes sans r aux vieux
mots : escafe, chaussure, et aussi coup de pied au jeu de
ballon, escafdon, escafdlon, escafignon, chaussure légère;
escajinon, même sens; bas lat. scujoncs, scujfones, scofoni^.
Et maintenant, comment ne pas songer à l'arabe oii^i,
ciUlwî askaf, iskfif i^cshlfi, dans Bocthor), OjiCwî ouskoûf,
LÀSiuj sakkâf, tous mots signifiant cordonnier?
On peut joindre aux mots qui précèdent, comme ayant,
suivant toute vraisemblance, une même origine : escojjraie,
ccojfrai, écofroi, boutique de marchand de cuirs; escojjier,
bas lat. escojftrius, marchand de cuirs, et peut-être escau-
pile, mot emprunté à l'espagnol, qu'on lit dans ce passage
de Robertson : «Les armes des Mexicains ne pouvaient
pénétrer ni les boucliers des Espagnols ni leurs corselets
piqués appelés escaupiles. » (Hist. d'Amer, trad. t. II, p. 3 08.)
Mais tous ces mots sont-ils d'origine orientale? C'est
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bien douteux; car les langues germaniques ontschuh, sou-
lier, en allemand; shoe, en anglais, et shah, en gothique.
Je laisse à de plus érudits la tâche d'élucider ce pro-
blème, dont j'ai seulement voulu rassembler quelques élé-
ments.
Estragon. Esp. estragon, taragona, portug. cstragâo, ital.
targone. On a voulu tirer ces mots du latin draconein^,
draco étant supposé employé dans le sens de dracunculus
,
nom d'une plante dans Plme, «lequel, dit M. Littré, ne
paraît pas avoir été donné à l'estragon, mais que les bo-
tanistes lui ont appliqué. » Sans parler de ce qu'il y a de
bizarre dans cette dérivation, historiquement parlant, on
trouvera assurément quelques difficultés phonétiques à
tirer estragon de draconem. Ce serait le seul exemple de dr
latin devenu tr en français. Aussi faut-il chercher ailleurs
la vraie dérivation. Les formes taragona, targone, anc. fr.
tragon'^, nous ramènent à l'arabe-persan ^y^^Ja tarkhoûn
mot qu'on [rouve dans Ibn-Beithar, dans Aviccnne et
même dans Razi*. Le mot, légèrement modifié, était d'u-
sage vulgaire à Chiraz, au commencement du xii° siècle;
car, dans le grand ouvrage du médecin persan Al-Hoceini,
on lit : oOu^ àj^r> (S')^rk^ uy^j^' ^*^ tarkhoûn dans le
dialecte de Chii'az s'appelle terklioûnï'^. On trouve aussi
^^Jd tartoûn.
Nos anciens botanistes écrivaient tarcon ou tarchon; cette
dernière orthographe est celle de Gesner, qui a donné le
nom de tarchon sauvage à VAchillea plarmica^^ . Vaillant, un
siècle et demi plus tard, a appelé tarchonante, tarchonan-
thus, un arbrisseau d'Afrique dont les fleurs ont quelque
rapport avec celles de l'estragon (^tarchon, avdos).
En dernière analyse, il peut se faire que tarkhoûn ait
été emprunté par les Arabes au grec Spâxœv, et que, par
suite, ceux qui tirent estragon de draconem ne se trompent
qu'à moitié. Dans tous les cas, je signale le mot à l'atten-
tion de M. Dozy, qui ne l'a pas inséré dans son Glossaire.
La syllabe initiale es dans estragon et estragâo pourrait être
l'article arabe el, et défiguré par suite de la prononciation
emphatique du b /.
Eyalet. «Nom des gouvernements de la Turquie appe-
lés aussi pachaliks. 5' (Bescherelle.) C'est la prononciation
turque de l'arabe aJU lyâla, gouvernement, nom d'action
du verbe J) âl, être à la tête de, se rattachant à Jj! awal,
premier.
' Hermol. Barbare, commentant ie nom àrpaÇâ^is dans Dioscoride, dit:
rQuILus porro atiiplex idem videlur esse cum eo génère (juod spinacia vulgo
dicimiis, el Grœci recenliores spanacliia, fallunlur apertissimc. ;; [Dioscoridw
jiharmac. lih. VIII, i52g, folio 121 vorso.)
' Htstor. planUirum univers, t. IF, p. gCi.
^ Voici le passage, pour faire plaisir aux amateurs d'épinards : ^bLjLu.i)l
f.V... T- >X^w^ SjltXcj ^Ja^l ij^J^. •X>Xllj i).Xx^lj 'V.v^'j i3''-=^ >^S>^ Jt>Sju»
«Les épinards sont tempérés, bons pour la gorge, le poumon, l'eslomac el le
foie; ils adoucissent le ventre et constituent un excellent aliment.» (Man.
déjà cité, folio I12 reclo.)
* fi. A. Olivier, Voy. dans l'empire ottoman, l'Egijpteel la Perse, 180a.
^ «Italisscrt/bnt primo niliil aliud fuisse videnturnisi tegumenta pedura.»
(Du Gange.)
' A. de Chevaliet ( Orig-. de la lang.fr. t. II, p. 126 et note) dit «/rocun-
tium; mais ce mot, qui est le SpaKovTiov de Dioscoride, n'a pu donner les
formes romanes ci-di'ssus.
' Dans Rabelais, Panlagr. liv. V, ch. xxix; et aussi dans les ouvrages d'a-
griculture : K Tarp-on, que les jardiniers nomment estragon, n (^Agric. et mai-
son rusti<jne de Jean Liebault, 1601
, p. 21 3.)
" Man. ar. d(''jà cité, folio ha reclo.
' Man. (le la liihl. nat. n" 3.3() du snp|)l. persan, p. 1^2.
'" Conrad Gesner connaissait les langues oiienlales; il a publié en 1 54 j à
Lyon des extrails d'auteurs arabes relatifs à la médecine et à la botanique.
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Faboùgue. Plante dont les feuilles ressemblent à celles
(lu serpolet. (Littrc, Add. au Dict.) Esp. alfabega, alhabe-
[j-a, alabega, alhahacn; portug. aljahaca (basilic ou autre
herbe odorante). C'est l'arabe (^jM. al-hahaq, plante fort
mal définie par les dictionnaires, car c'est tantôt le basilic,
tantôt le pouliot, ou la marjolaine, la mélisse, la ger-
mandrée, l'armoise, la citronnelle, etc.
Il faudrait bien se garder de rattacher à ces mots,
comme étymologie,/?f/>«g'o ou. fabageUe, plante africaine et
asiatif[ue ainsi nommée par le botaniste Dodonée, à cause
d'une certaine analogie de structure avec la fève.
Fabrcp-uier, nom donné quelquefois au micocoulier, n'a
non plus aucun rapport avec la fabrègue.
Fagarier. Genre de plantes de la famille des xanthoxy-
lées, qui tire son nom du fagara. Le fagara, dans Avi-
cenne {^ïMi fâghara), est un fruit qui ressemble au pois
chiche et au mahalep, et qu'on apporte, dit-il, de Sofala
(^]1xmJ! y.-« J<j?)\ c'est-à-dire de quelque endroit de la
mer des Indes. Le voyageur Linschot^ dit que ce mot dé-
signe à Java le fagarier du Japon. La lettre/n'existant pas
en javanais non plus qu'en malais
,
y«g-«ra ne peut être un
terme de ces langues, où l'on trouve seulement j^lî pfigar,
haie, qui paraît être étymologiquement le même mot.
Falaqde. Instrument de supplice usité au Maghreb.
Portug. /«/«ca. De l'arabe ijiXi falaqa. (Voy. Dozy, Gloss.
p. 262.)
Falque ou Fargoe. Petits panneaux placés sur les bords
des bateaux pour les exhausser. Esp. falca, qui, d'après
M. Dozy (G/oss. p. 263), est un dérivé de la racine arabe
(^Xs^ halaq, entourer, d'oii halq, clôture, mur d'enceinte,
dans Ibn-Djobaïr.
Fanègue. Mesure de capacité pour les liquides, dans
la péninsule Hispanique. Esp. fanega, portug. Janga. De
l'arabe »x^J.i fan'iqa, f^\:M\à sac. (Voy. Dozy, Gioss. p. 266.)
Faquir ou Fakir. Transcription de l'arabe j^ajù» faqîr,
pauvre. On a proposé ce mot comme étymologie de l'ita-
lien y«cc/imo, portefaix, qui est notre /«(^um, es^^. faquin,
l)OTtug. faquino (balayeur de la Patriarchale de Lisbonne).
Le changement de r en n ne ferait pas grande difficulté
(voy. Anafin), mais nous manquons d'arguments à l'appui
de cette conjecture.
Farde. Bordage d'un navire, est identique à falque ou
fargue. Farde, balle de café moka pesant 1 85 kilogrammes,
est le primitif de yàrJeaw. (Voy. ce mot.)
Fardeau. Esp. fardo
,
firdillo (ballot), fardel (havre-sac.
besace); ^ovim^. firdo, fardel (même sens); ital. firdello
[caquet) ,fardaggio (bagage). On voit que le vrai sens est
ballot, paquet, et c'est aussi celui de notre vieux mot
fardel, sens qui du reste a persisté jusqu'au dernier siècle,
comme le montre, par exemple, un tarif de 1787 in-
diquant les droits de péage pour Bléré, sur le Cher:
^Vouv fardeau cordé de draps de laine, pesant 600 livres
12 deniers; ^ouv fardeau cordé de feutres, pesant 600
livres, 20 sols; t^out fardeau cordé de tapis, etc. ^. »
Fardel, fardeau est un diminutif de farde. Or, le moî
farde, au sens général de ballot, est usité depuis longtemps
dans tout l'Orient : Bocthor, le Gazophylachun ling. Pers.
la Fubrœa ling. arable, traduisent ballot par ï:>yà farda. II
est vrai que S. de Sacy* pense, sans donner ses raisons,
que ce mot si>^farda, bien qu'employé par les Arabes, est
étranger à leur langue. Et en effet, il semble au premier
abord impossible de rattacher ïi-i ballot, à la racine
ûjj farad. Mais on va voir combien au contraire la rela-
tion est facile à établir. t>^fard signifie res una, fars paris
altéra, chacune des deux parties d'un objet uni(|ue, mais
double, d'une feuille pliée en deux, par exemple, chacun
des deux côtés de la mâchoire; ïi>jifarda, qui ne se trouve
dans Freytag qu'avec le sens précité de ballot, sarcina
mercitim, marque de plus : chacun des deux battants d'une
porte ^, chacune des deux étrivières d'une selle'', chacun
des deux arbalétriers d'une ferme (en espagnol alfarda'^y
Quoi de plus naturel que de voir le même mot signifier
«chacun des deux ballots formant la charge dun cha-
meau»? hsL farde en effet est la demi-charge du chameau,
comme on le voit dans ce passage du voyageur La Roque,
cité par S, de Sacy * : c^ C'est là que les Arabes de la cam-
pagne viennent apporter leur café dans de grands sacs de
natte : ils en mettent deux sur chaque chameau. » Chacune
de ces balles, ajoute l'illustre orientaliste, pèse un peu
moins de li quintaux (/loo livres), c'est-à-dire le poids ci-
dessus indiqué pour la farde.
Le mot ii:>yi farda est donc arabe, non-seulement par
l'usage, mais aussi par l'étymologie. Quant a farde, far-
deau, et leurs correspondants des langues européennes, on
n'a pu leur découvrir aucune étymologie sérieuse dans le
latin, le grec ni le germanique. Tout prouve que nous
avons emprunté ce mot à l'Orient, comme nombre d'autres
termes de commerce.
Farsange. Mesure itinéraire. Du persan 3lkMyi ferseng
,
en arabe <^jafarsakh , le même mot i^uQ parasange (^zfapci.-
Fellah. Transcription de l'arabe ^SXà fellah, laboureur,
' Édit. de Rome, p. 286.
^ Voy. Dict. d'hist. ?ia(. de Ddter\illo, t. XI, p. ai.
' Histoire de Clieiionccaiix,far Vahhc Chevalier, t8G8, p. 98.
' Chr&it. ar. l. III, p. 37g.
* Dict. de Boctlior, à battant.
' Cherhonnciui , Joiirn. asiat. i"sem. iSig, p. 5'i6.
' Voy. Dozy, Gloss. p. 109.
• Chroti. aval). \. III, p, 878, 379.
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nom de métier du verbe ^ falah, fendre (la terre), la-
bourer.
Felouque. Petit navire à voiles et à rames. YiS^^. faluca,
falua
,
fahicho [^çiûe barque); portug. /«/«a; ital. /e/wca,
JHuca,filucca. Bocthor traduit ce mot par i>S^faloûka. La
plupart des étymologistes rattachent tous ces termes à
l'ancien arabe ^^foulk, navire. Mais M. Dozy affirme que
cette étymologie doit être «rejetée immédiatement et sans
réserve , car Jd* n'appartient pas à la langue qu'on par-
lait au moyen âge; c'est un vieux mot qu'on rencontre
bien encore quelquefois chez les poètes, parce que ceux-
ci recherchent précisément les termes surannés, mais ja-
mais chez les prosateurs, ni dans la signification générale
de navire, ni comme le nom d'une certaine espèce de vais-
seau. Le peuple et les marins ne le connaissent pas; il
ne peut donc avoir passé dans les langues romanes, car
il va sans dire que tous les mots arabes qu'elles ont admis
appartiennent à la langue telle qu'on la parlait ^ » Il est
permis à un savant de la valeur et de la vaste érudition
de M. Dozy d'être ainsi affirmatif; et nous n'avons qu'à
nous incliner devant ce jugement sans appel. Je me con-
tenterai de faire remarquer que les traducteurs de la Bible
en arabe n'ont pas craint de choisir ce terme même ^Jj
foulk on folk pour désigner l'arche de Noé^, et le P. Ger-
main de Silésie a noté le mot avec ce sens dans son dic-
tionnaire italien-arabe (1687).




A^jJj et l'ancien A^S folk, n'attribue pas moins à ces vo-
cables une origine arabe. Il les regarde comme des alté-
rations, «un peu fortes à la vérité, 5) d'un autre mot mZs^
harrâca, qui a signifié «une barque de dessus laquelle on
pouvait lancer des matières incendiaires sur les vaisseaux
ennemis. 5) On peut voir son argumentation, p. 265 et
266 de son Glossaire. Mais j'ai bien peur que les étymo-
logistes ne se laissent pas convaincre et persistent dans
leur opinion première.
Fennec. En arabe tilJli, que les dictionnaires prononcent
fanek, fînek, ou même founk. Si ce petit animal ne nous
est bien connu que depuis le Voyage de Bruce en Abyssinie^,
le nom du moins a été porté longtemps auparavant en
Europe; car on lit dans le testament d'Arnaud, arche-
vêque de Narbonne (ann. 11^19) : «Laxo coopertorium
martrinum et pelles meas de alfanex 5j ; et plus loin : « coo-
pertorium unum de alfanex jr, et dans une charte espa-
gnole de 10/18 ^ : ctuna pelle alfanehe^j (dans Du Gange).
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Nos dictionnaires et les traducteurs d'écrivains arabes
rendent jiSi fanek par fouine. G'est la traduction adoptée
par Silvestre de Sacy, dans la citation d'un curieux pas-
sage de Maçoudi sur les fourrures qui proviennent des
environs du Volga^. Sans vouloir m'arrêter au rapport éty-
mologique des deux mots, je ne suis pas éloigné de croire
que dictionnaires et traducteurs ont eu raison dans un grand
nombre de cas. Les fourrures dont les Orientaux se fai-
saient des vêtements et auxquelles ils attachaient un si
grand prix, provenaient en grande partie de l'Europe. A
la fin du xvii° siècle, la dépouille des fouines de France
avait encore un grand débit à Smyrne, en même temps
que celle des fouines de Moscovie, d'Arménie, de Géor-
gie ^. A la fin du ix" siècle ou au commencement du \\ le
médecin Razi, dans son chapitre des vêtements, men-
tionne cinq sortes de fourrures : ^sUJl ^iUiJi 4_Jl*x]l ^^yfJiS
J^|^iî,la martre-zibeline, le renard, \e fanek, l'hermine
et al-haouâsiV
. Fanek est-il le véritable fennec? G'est,
semble-t-il, l'opinion du tunisien Ibn al-Hachchâ, qui,
dans son dictionnaire explicatif des termes employés par
Razi, dit que \efanek est connu dans le Sahara d'IJrujiya^.
Mais on peut voir, dans l'intéressant article alfnneque du
Glossaire de M. Dozy, que le mot s'est dit certainement de
la fourrure d'animaux tout autres que le petit quadrupède
abyssinien^.
Le double n que nous écrivons dans notre /ennec est du
fait de Bruce. G'est par un système orthographique ana-
logue que le célèbre voyageur appelle Kennouz, par deux
n, la peuplade africaine des Konoûz'^yA^°.
Fetfa ou Fetva. G'est l'arabe ^^^yiifelwâ, que les Turcs,
de qui nous l'avons pris, prononcent /e/m. Un fetva est la
décision d'un jurisconsulte ou mufti (nom dérivé de la
même racine).
Fez. La coiffure ainsi appelée tire son nom de la ville
marocaine de Fez (j*U, où elle se fabrique. Le terme mi-
litaire/eci ou phéci (képi) est un adjectif de même prove-
nance, ^Ijfôci, de Fez. Inutile de chercher yêz, féci (ni
même kcpi^ dans le Dictionnaire français- arabe pour la con-
versation en Algérie, de M. Gherbonneau.
FiLALi. «Industrie particulière de la côte méditerra-
néenne de l'Afrique et dont le siège principal est Tafilet,
dans le Maroc; elle a pour objet la préparation des cuirs
et maroquins, la fabrication des chaussures, brides, selles,
etc. On trouve des ouvriers en filali dans toute l'Algérie, -n
' Glosa, p. 26/4 , 265.
^ Genèse, cil. vi, vers, i/i et suiv.
' Tonio V, dans l'édit. franc, de Panckouckc.
* En|Tplmann, qui emprunte à Du Gange la même citation, donne la date
io84; c'est une métatlièse des deux derniers cliifTres.
' Chrent. ar. t. II
, p. i 7.
* Voy. Tournefort, Voij. du Levant, t. III, p. 873. A propos de fouine,
on lit dans (rtlnrholot qu'après la mort du calife Vatliek ( ji!^), imefouine
lui ronfjca l'œil (fliblioth. orient, éd. de 1697, P- 9' 2)- Le Nignristan, au-
quel l'auleur dit avoir emprunté l'anecdole, porte ^yt moûchï, mot qui, je
pense, ne peut s'applic[uer à la fouine et désigne une espèce de rat. (Voy.
inan. siippl. persan, n° 1080.)
' Man. sup. ar. n° 1 oo5 de la Bibl. nat. fol. /i5 verso. Jusljj». est le plu-
riel de XX^sy^ haoufala , nom d'un oiseau nquatiquo qui , ilnnu l'iiisloir» ila«
animaux de Démiri, paraît être le cormoran, ainsi nommé à cause de la
poche volumineuse placée sous son bec (en arabe haoïisala). V. Defrémery,
Journ. des sav. septemb. 1871, p. lia']. — On sait que le grèbe (voy. ce
mot) sert encore à fabriquer certaines fourrures.
* V. Dozy, Gloss. p. 10/1. L'affirmation d'Ibn al-Hachchâ a été récem-
ment confirmée par M. Gaston Lemay, qui, en décembre 1875 , rencontrait
le fennec non loin de Ghadamès : wLe chamelier nous apporte. . . deux pe-
tits renards lilliputiens appelés /enc/c, de la grosseur d'un chat, qu'il a pris
dans leur terrier de sable. (Le Rappel du 1 "' mars 1 876.)
° D'après M. Pavet de Courleille {Dicl. turc-orienlal) , les Persans ap-
pellent ^Axjfenck (voy. l'art, ci-dess. cité de M. Defrémery) le petit renard
de Tarlarie, désigné par les naturalisles sous le nom de canis corsait, en
turc oriental ijL»_}U qàr.tûq.
'« Voy. S. de Sacy, ChreH. ar. t. Il, p. 3a, 33.
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(Bouillct, Dîctionn. des scienc.) C'est l'adjectif arabe J^^
Jilrdi, de Tafilct ou Tafilalet. En espagnol
,
y«/<?/i désigne
une sorte de tissu fabriqué originairement dans le même
pays, M. Defréraery^ a le premier établi cette étymologie,
abondamment confirmée par M. Dozy dans son Glossaire,
[1. 968. L'espagnol a aussi tajilete dans le sens de maro-
(juin, peau de Tafilet.
FiRMAN. Ce mot est le persan
^J^~»fermân , ordre (yi^j
fcrmoûden, ordonner), qui a passé dans toutes les lan-
gues musulmanes et nous est venu par les Arabes ou les
Turcs.
FoMALHADT. Nom d'unc étoile de première grandeur, a
du Poisson austral. Esp.Jomahant, fomaliante. C'est l'arabe
cajJi *i foum al-haut, la bouche du Poisson, une des
quinze étoiles de première grandeur citées par Alfergani,
qui la rattache au signe du Verseau^. Le terme arabe a
été altéré de bien des façons par nos anciens astronomes;






jomahaut et , d'après Schickard,yômo/cMi«. Cette
dernière forme est remarquable en ce qu'elle montre une
transcription du
^ ^
par un c, sous la plume d'un des plus
célèbres orientalistes du xvii" siècle
; fomokuti représente





Fonde, Fondic, Fondiqde, Fondouc. Esp. fundago, al-
fondega, alfondlga, alhondiga; iportug. alfandega^ (douane),
kn\. fondaco. Tous ces mots signifient ou ont signifié ma-
gasin, boutique, maison pour recevoir les marchands étrangers
hôtellerie. C'est l'arabe (^-SJ^ fondouq , même sens. L'arabe
vient lui-même du grec zravSo)(^£hv , ou plutôt zsocvSoms
ou 'ssdvSoyps.
Je n'hésite pas à réunir, ainsi que l'a fait M. Littré,
fonde Rves fondouc. L'accentuation a produit ici un fait ana-
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logue à celui que nous avons constaté pour alberge. (Voy.
Abricot.) Je crois donc que Mûllcr a raison lorsqu'il pro-
pose de rattacher l'espagnol yonf/« aux autres vocables dé-
rivés de (^>Sl»fondouq. On remarquera que, dans alfondega
,
alfondiga, etc. Taccent tonique est sur fon. Une rue de la
ville de Cahors s'appelle encore la Fondue; c'est probable-
ment un mot de la même famille.
Fou. Une des pièces du jeu des échecs. Esp. alfil, arfil,
portug. alfil, ital. alfido, alfno, bas lat. alphilis, alfilus,
alphillus, alphtnus, vieux français auphin, aufin, aufj^n
dauphin. De l'arabe J^ fîl (persan Jaj pli), éléphant,
avec l'article al-fl, parce que la pièce en question avait,
chez les Orientaux, la figure d'un éléphant. La dérivation
des formes qui ont gardé l'article al, au, est évidente.
Celle de fou ne l'est pas autant: on a dû d'irefil, puis/o/,
par assimilation avec le personnage de la cour qu'on ap-
pelait le fou ou le bouffon du roi. C'est par une assimila-
tion analogue que Vaiifîn est devenu le dauphin'^, tant il
est vrai, comme je l'ai dit ailleurs, que le peuple a une
tendance naturelle à altérer les mots étrangers pour leur
donner uue apparence de signification dans sa propre
langue.
FouTAH. Portug. yb^a. Le nom de cette étoffe (ou vête-
ment) est persan : jio^foutah; mais il a surtout été répandu
par le commerce arabe. Les Arabes écrivent ë^^ fouta.
Ce fut de bonne heure un objet d'échange avec les tribus
africaines et océaniennes. Dans un ouvrage du x" siècle
de notre ère intitulé »XjL^I ^>\^ Merveilles de l'Inde, on
voit un navire arabe commerçant avec des nègres, payer
le prix des esclaves avec ce produit de l'industrie orien-
tale : Ytvw^i c^^iJI^ T«^'^ id^jjULj /«>^->^i«j ^^yiMJ^j^ « et nous en
achetâmes avec desfoutahs, des dattes et des bagatelles."
(Man. appart. à la collect. de M. Schefer, p. 8.) (Voir sur
ce mot Dozy, Gloss. p. 270, et S. de Sacy, Chrest. ar.
t. I", p. 195.)
G
Gabelle. Esp. alcahala, alcavala, gabela, portug. alca-
vaJa, gabella, ital. gabella. Les mots alcahala, alcavala, si-
gnifiant impôt, toa;e, viennent certainement de l'arabe idlJiJi
al-qabâla, qui a été employé dans le même sens (de la ra-
cine Ja* qabal, recevoir, prendre). Mais Diez conteste que
la même étymologie convienne à gabela, gabella, gabelle,
qu'il veut tirer de l'anglo-saxon gaful, gafol. La seule
raison qu'on donne pour rejeter l'étymologie arabe, c'est
que le (5 (/ ne deviendrait jamais g dans les langues ro-
manes. M. Dozy^ fait remarquer avec raison que l'italien
écrit aussi caballa, cabella (la permutation entre cet qu'est
pas rare en cette langue). D'ailleurs on a plusieurs
exemples de (», q devenant g (p. ex. algodon, coton, de
(J^qoton), et de toute façon rien ne s'oppose à l'identifi-
cation de tous ces termes avec le terme arabe.
Gâche. Personne n'a songé à comparer ce mot à l'espa-
gnol alguaza, penture, gond, pas même M. Dozy en éta-
blissant l'origine arabe du terme aragonais°. Cette origine
même tend à confirmer l'identité des deux termes; car
l'arabe »)J! ar-razza signifie à la fois gond et gâche. (Voy,
plus loin au mot Mortaise.)
' Journ. asmt. janvier 1861, p. 90.
2 Édit. de Golius, p. 76.
' Alfandega manque dans le Gloss. de Dozy, qui donne alhandega,
simple variation orthographique.
' Voir ce que je disais à ce sujet dans la Rev. de l'inslr. publ. numéro
du 25 janvier 1866, p. 677. Voyez aussi Defr«mery, Jo«?-nai asîa<i(jfue, jan-
vier i8l)2, p. 88.
^ Gloss. p. 75.
^ Gloss. p. i3i. «Les Aragonais, dit M. Dozy, doivent l'avoir reçu de
personnes qui ne pouvaient pas prononcer le r, et qui, par conséquent,
étaient aussi obligées dans cette circonstance de ne pas assimiler la consonne
de l'article à la première consonne du substantif. n Pour moi, je pense, ainsi
que je l'ai dit ailleurs (Mém. de la Soc. de ling., t. III, p. 1G8), que cet r,
accidentellement grasseyé, a été confondu avec un rh (ghain).
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Galanga. Esp. et portug. galauga, anc. franc, galangal,
garingal, angl. gakingak. Le nom de cette plante, origi-
naire des Indes, nous est venu par l'arabe (jU:Uiw kha-
lamVjân. On la nomme aussi langas , lanquas, qui est le ma-
lais ij-jXi-î hingkouas. L'ancienne forme vulgaire est ga-
langue: «La pulpe d'artichaud, cuicte en bouillon de chair,
mangée avec sel, poyvre et galnngue en poudre, sert à
l'acte vénérien.» {^Agricult. et maison rustique, de Jean Lie-
bault, liv. II, ch. xiv, p. 200.)
Gamache. Mot vieilli qui signifiait guêtres, et que Diez
lire de gamba. (Littré.) La vraie étymologie, je crois pou-
voir l'alfirmer, est le nom d'une ville africaine, ^J»^]ù^s
Gadamès (dans l'Etat de Tripoli), célèbre par ses cuirs
«moelleux comme une étoffe de soie», dit un auteur
arabe ^ Dans le Quercy, le Rouergue et sans doute en
plusieurs autres parties de la France méridionale, on ap-
pelle encore garamachcs (^gorromatzos) les grandes guêtres
ou jambières de cuir des cavaliers et les grosses bottes à
l'écuyère. Le mot nous est sans doute venu par l'espagnol
guadamaci, portug. guadamecim, qui désignait autrefois
une espèce de cuir fabriqué d'abord à Gadamès et plus
tard en Espagne même ^.
Gambir. Substance astringente, analogue au cachou, que
les Malais mâchent avec le bétel, et que l'industrie eu-
ropéenne emploie pour la tannerie. On écrit quelquefois
gambier, à la façon hollandaise. C'est le malais
-^ gambîr,
nom d'un arbre de l'archipel Indien, le Nauclca gambir des
naturalistes, dont les feuilles fournissent cette substance
par décoction '. Celle-ci est nommée par les Malais j-*.>i^ *x^
ghctah-gambir, gomme de gambir, du mot <îOû glictah ou
galah, gomme, baume.
Gandasuli. Plante des Indes orientales cultivée dans
nos serres pour ses fleurs et son parfum. Du malais <J^^>a^
gandasoUli. On peut voir ce que dit l'abbé Favre ^ de l'ori-
gine de ce nom, dont la première partie paraît être le
sanscrit ^an(/a, odeur.
Gandole. Plante des Indes orientales qu'on mange à
la façon des épinards {^gandola, de Rumpf). Du malais
J^^Xj;^ gandôla ou goundola.
Garbin. Vent du sud-ouest. Ital. garbino. De l'arabe
j-i gliarbl, occidental, adjectif dérivé de cjjS. gharb,
couchant, occident, mot d'où vient aussi le nom du Ma-
greb, en arabe, Vt*^ maghrcb ou maghrib, occident,
Afrique occidentale, et notre terme maugrebin, habitant du
Magreb, Maure.
Gaupe. Est-ce l'arabe aajÏ qahba, vieille femme, cour-
tisane, qu'on tire de (-^ qahab, tousser, par allusion au
(oussement dont les courtisanes se servent pour attirer les
chalands? Los dictionnaires persans et turcs donnent aussi
i<j^, i<j^'i, qahpè, qahpè, dans le même sens; et Richard-
' Voy. Dozy, *G/os«. p. 280.
* Ibid.
' Dans son Herharium Ambaincme , le botaniste Ruinjif cite i'arbre gam-
h rlaut, qui est ic malais cjji)
-..{^^ ifambir /août, gambir de mer.
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son , AjU- *xjÏ qahbc-khaneh, « a brothcl »
;
qahba est actuel-
lement le terme usité en Algérie. Le patois napolitain ap-
pelle guappa une femme hardie, batailleuse, matamore.
(Voy. Naplcs et les Napolitains, par M. Marc Monnier, dans
le Tour du Monde, IV, p. 2 23.) Comp. les termes d'argot
populaire ^OMope, gouapeur^.
Gazelle. Esp. gacela, gacele, gacel, autref. algacel; por-
tug. gazella, ital. gazzella. De l'arabe Jîvi ghazâl, même
sens. Buffon a donné le nom d'algazelle à une espèce de
gazelle, qui, selon Cuvier, ne diffère pas de la gazelle
proprement dite.
Gecko. Espèce de lézard des contrées chaudes. Valen-
tijn prétend que les Javanais se servaient des humeurs
sécrétées par cet animal pour empoisonner leurs flèches.
En malais, (^^ ghëkoq, par imitation de son cri. Dans
les mots terminés par un. (^ q, cette finale se fait à peine
sentir.
Géhenne. Ce vocable biblique peut être cité comme un
curieux exemple de la transformation de sens que peut su-
bir un mot par l'effet du temps et des circonstances. La
vallée d'Hinnom ou du fils d'Hinnom, en hébreu Qirrî3 \3
gêi ben-hinnom, ou simplement gêi hinnom, était un lieu de
plaisance, au-dessous des murs de Jérusalem : «De belles
fontaines répandoient leurs eaux dans tous les jardins, dont
la verdure et les beautés rendoient ce lieu très-agréable.
Il y avoit aussi beaucoup d'arbres fruitiers et des plantes
d'une odeur merveilleuse*'.» Les Juifs s'avisèrent d'y bâtir
un temple à Moloch, à qui ils sacrifiaient des victimes hu-
maines. Le roi Josias ayant supprimé ce culte sanglant,
et voulant rendre cette place souillée désormais exécrable
à tous les Juifs, y fit répandre toutes les immondices de
la ville. Après avoir été un but de promenade, un lieu de
délices, la vallée d'Hinnom devint un objet d'horreur, si
bien qu'à une époque postérieure géhenne fut synonyme
d'enfer. Plus tard, ce ne fut que la torture. Et enfin, le
mot se contractant en gêne a perdu, de nos jours, presque
toute l'énergie de ses significations antérieures.
Gémara. Partie du Talmud. Transcription de l'hébreu
niDa gcmarah [g dur). Le verbe "iDj gamar signifie ache-
ver, compléter; la gémara est en effet une glose qui sert do
commentaire à une partie de la Mischna.
Gemmadi. Cinquième et sixième mois de l'année mu-
sulmane. En arabe, t^il^r djoumâdâ, prononcé chez les
Turcs djoumadi ou djemadi (voy. Meninski). Gemmadi est
la transcription usitée chez nos écrivains du xvm' siècle.
Genêt. Espèce de cheval d'Espagne. Nous avons em-
prunté ce mot à l'espagnol ginete, cavalier armé à la lé-
gère, terme pour lequel on a proposé une foule d'étyrao-
logies aussi peu satisfaisantes les unes que les autres. (Voy.
le Dict. de Littré.) M. Dozy'' a fait voir que ginete vient
* Dkl. maî.-fr.t 1", p. 4io.
° M. E. noiiand (Faune pnpul. de la l'r., p. lo) rMache gaupe à laupe,
^ Simon, Dict. de la Bible ( 169.3).
' Gloss. p. ayC), 277.
GEN
de Aili) zenàla, grande nation berbère connue ponr la
valeur de sa cavalerie. De ginete, qui est aussi en portu-
gais, le catalan avait hiijanet et l'italien giannetlo.
Genette. Esp. et portug. ginctn, latin des natural. ge-
ncttn. D'après M. Cherbonneau \ le nom de ce quadru-
pède africain est, en arabe, ^'^^ djerneit. Citons, pour
mémoire, l'hypothèse de Sonnini : «Ce nom est venu
vraisemblablement, dit-il, de ce que la genette se tient
volontiers dans les cantons couverts de genêts, fort com-
muns en Espagne ^. » Le savant naturaliste oublie que ge-
nêt, en espagnol , se dit gînesta et non gincta.
Quant à genette, courte lance, c'est l'espagnol g-îwete,
dont l'origine est la même que celle de ginete. (Voy. ci-
dessus Genêt.)
Gengéli. Espèce de sésame, Esp. oljonjoU, ajonjoli,
portug. gergeliin, zirgelim. On trouve aussi, en français,
jugeoline
,
jugoline (dans la Botan. de Jean Baubin). C'est
l'arabe yl^^^v^^ djoundjoulûn
,
prononcé, en Espagne, djon-
djolin; Xû long, en effet, s'adoucit très-fréquemment en ê
ou en l.
Gerboise ou Gerbo. Lat. des natural. gerboa, esp. ger-
basia. De l'arabe ^^o ycrho. On peut voir, sur ce petit
animal et sur les auteurs qui en ont parlé, le Voyage en
Nubie de Bruce, t. V, p. i^5 à iSs (édit. Panckoucke).
M. Cherbonneau écrit ^jOv==. djevbou. [Dict. fr.-ar.)
Ghazel. Petite pièce de vers amoureux chez les Orien-
taux. C'est l'arabe Jvè ghazal: «Ce mot, dit d'Hcrbelot,
signifie des vers amoureux qui ne doivent pas excéder le
nombre de dix-sept ou dix-huit beits (ocw) que nous ap-
pellerions distiques, mais dont chacun n'est qu'un vers
arabique. Lorsqu'ils passent ce nombre, le poëme s'ap-
pelle cassidah (a»Xyai qafida), qui répond à notre élégie.
Le ghazal ne peut être aussi moindre que de sept beits, ou
tout au moins de cinq; car, quand il n'y a que quatre
beits, c'est un rnheât (iCcL; rebâ'a) ou quatrain. Les deux
premiers beits d'un ghazal s'appellent tnethla (^xÀlxo matla',
début), et les deux derniers, mectliâ [^^am) maqla, conclu-
sion).» [Biblioth. orient.)
GiAODR. Mot par lequel les Turcs désignent quiconque
n'est pas musulman. Le mot;i^, prononcé par les Turcs
ghiaour, est persan; sa vraie prononciation est gawr, et




GiBBAR. Espèce de cétacé (baleinoptère gibbar). Ce
semble être l'arabe ^^^1^ djebbâr, géant, être d'une taille
extraordinaire. Cependant, le naturaliste Rondelet, dans
son célèbre ouvrage sur les Poissons, imprimé en i55^,
donne une autre étymologie : rtVocant gibbar, dit-il, a
gibbero dorso, id est in tumprem elato. n i^De piscibus ma-




gitibbetle. On n'a rien proposé de
sérieux pour l'ctymologic de ces mots. Giiibbelto aurait-il
quelque rapport avec le persan c-y^- tchoûb, pièce de bois,
poutre , bâton? Le Gazophylacium iing. Pers. traduit pnti-
bulum par o^*«j <->y^ tchoûb best; mais celte expression
persane est-elle authenli([ue? Et puis, comment l'italien
serait-il allé prendre en Orient le nom de cet instrument
de supplice?
Girafe. Esp. gimfa (ancienn. azorafn), portug. girafa,
ital. gira/fa. On trouve en vieux français orajle (Joinville),
girafe; Marco Polo, dans l'édit. Pauthier, écrit gerop.
C'est l'arabe Aiî;) zourâfa, zerûfa. Meninski donne aussi
bb-Av, Lljj^ sournâ-pâ , zourniipâ.
Dans le man. de la collection de M. Scbefer, intitulé
OOL^I c^jLè Merveilles de l'Inde, ouvrage dont il a déjà
été question et qui paraît avoir été rédigé au x" siècle de
notre ère, on lit sur la girafe le passage suivant : ^^S-a.^
HjjS ouçj-> i) y^ *j!;Ji (^ t^j^i) «jJjp?? ij 5 etc. « Ou m'a
conté que dans l'ile de Lamri il y a des girafes d'une
grandeur indescriptible. Des naufragés, forcés de marcher
des parages de Fansour vers Lamri, se gardaient de cbe-
miner la nuit, par crainte des girafes; car elles ne se
montraient pas le jour. Et, quand approchait la nuit, les
voyageurs montaient sur un grand arbre, par peur de
ces animaux. Et, la nuit venue, ils les entendaient rôder
autour d'eux; et le jour, ils voyaient les empreintes do
leurs pas sur le sable. 55 (P. gS.)
Cela ne ressemble guère à ce que rapporte le P. Ange
de Saint-Joseph, qui explique ainsi le mot gimffa, Ai!;),
dans son Gazophyl. Iing. Pers. : «Petit dain; l'on en trouve
des troupes en voyageant par la Perse : elles connaissent
en regardant un homme s'il est amy ou ennemy, et en
même temps ou fuyent ou s'arrêtent, v
Girbe. Vieux mot désignant le périto^'ne. Portug. et ital.
zirbo. De l'arabe t_y therb, même sens. (Voy. Freytag, et
aussi Bocthor, à péritoine et à épiploon).
GoLGOTHA. En grec, yoXyoOà, que les Evangiles ex-
pliquent par TOTTos itpoivîov, place du crâne, soit à cause
de l'aspect de l'endroit, soit parce qu'on y trouvait beau-
coup de crânes de suppliciés. C'est un mot chaldaïque
NnbjVî goulgalthâ, en hébreu T\bib\ goulgokth, crâne.
GoMOR. Mesure de capacité pour les matières sèches,
chez les Hébreux. C'est la transcription, daijs les Septante
,
yoixop, de l'hébreu npi? 'orner, une poignée. Cette mesure
était la dixième partie d'une autre, nommée npx ephah.
GoMUTi ou GoMUTO. Espèco de palmier {^Borassus gomu-
tus). Du malais (j,^ gomoîui, ou, suivant la prononciation
de l'abbé Favre, ghemoâti, mot qui désigne plus spéciale-
ment les longs filaments noirs fournis par cet arbre, les-
quels servent à la fabrication de cordages inaltérables.
Gong. Instrument de musique aussi appelé tam-tam.




ï\n malais, £^t "gô^^g ou '^^ gong, «dénomination, dit
Rionzi, commune à toutes les langues de la Malaisio. Le
fjong paraît provenir de la Chine ^5j Le mot existe en
javanais, en battak, en tajifale, enbissaya, en dayak, etc^.
GouDiiON. Esp, aJqiiilran, porlug. alcatmo , ital. catrmne;
l)as latin ahjtiitraniim. Dans le man. latin du xiv' siècle,
11" 7166, ancien fonds de la Bibl. nat., on trouve (p. ào):
ralhalranc, olcum de cedro,5) et ^alhtran, oleum juni-
pori. 5J C'est l'arabe yUkï (/rt/rrtrt ou qiirân, goudron, en
j)orsan yUxD hclvân. Le français a encore goudvan, où l'a
primitif s'est conservé; il en est de même dans goiddran
ou goiiUran, liqueur claire et grasse qui coule des vieux
j)ins (Besclierelle); ici, la lettre / est due à la prononcia-
tion emphatique du b t. (Compar. Altaïr, Alcaldc.)
Goule. En arabe, Jji ghoîd, ogre ou démon qui dé-
vore les hommes; être surnaturel et malfaisant qui pos-
sède la faculté de changer de forme. Nous avons mis le
nom au féminin et nous avons fait de la goule un monstre
à face humaine qui se repaît de cadavres. Ghofd est d'ori-
gine persane.
GouM. Contingent militaire des tribus algériennes (le
mot n'est pas dans le Dict. franc. -ar. de M. Cherbon-
iieau). C'est l'arabe
-jj> qauni, troupe, prononcé g'Oîtm en
Algérie.
GouiiA. Oiseau de l'archipel Indien , aussi nommfi pgeon
ou. faisan couronné. Lorsque le mâle désire sa femelle, ^dl
fait entendre une voix mugissante, triste et plaintive. 55
[D'ict. d'hisl. nat. t. XIII, p. 33 1.) De là vient son nom
qui est javanais, nrjrrmnris gora, et siQuiûe grand bruit. Ce
mot se rattache au verbe mvr^-r^ i^yroU' ghcroq; en malais, »^
ghcroh, mugir, ronfler, s^^gourouh, bruit du tonnerre.
GoDRAME. Nom d'un poisson des mers de l'Inde et de
la Chine, aussi nommé, dans nos dictionnaires d'histoire
naturelle, gourami ou goramy (osphronème) et, à l'île de
France, gouramier^. Du malais x«!^ gourâmch ou (^\S
gourami. On peut voir, dans le Dict. mal. de l'abbé Favre,
l'origine présumée de ce nom.
Gourbi ou Gourbil. Hutte, ou village de tentes, en
Algérie. En arabe algérien, jJa gourbi. J'ignore si le mot
est d'origine berbère ou s'il représente simplement l'an-
cien arabe jJ» qourbâ, parenté, voisinage.
Gourgandine. Est-ce le persan »^^jS. gharghandjah
,
flhcrghendjih, «mulier coïtu insatiabilis» (Meninski)? Cette
élymologie est indiquée par M. Pihan.
Gourmand. Le Gazophylacium Imguœ Persarum compare
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ce mot au persan «x^Uj^i^ khoûrmend, «helluo, gallice
gourmand, dit l'auteur, quae vox nura a lingua persica de-
torta*?57 Conjecture mentionnée ici pour mémoire, faute
de mieux.
Grabeler. Ancien terme de pharmacie signifiant ép/wcAer,
trier; esp. garbillar, cribler, bas lat. garbillare. Ces verbes,
formés sur le substantif ^^-rtrA/Z/o, bien que faciles à ratta-
cher au latin cnbrum, cribrillum, scnd)lent, vu la présence
de la voyelle a dans la première syllabe, avoir subi l'in-
fluence de l'arabe JUi-^/iar6r7/,^/irtri(7, crible. (Voy. Dozy,
Gloss. p. 274.)
Grabeau, en pbarmacie, se dit des menus fragments
de drogues, des parties ligneuses qu'on sépare, etc., c'est-
à-dire, en somme, des parties triées, épluchées, grabclées
Il avait autrefois le sens de scrutin, métaphore assez ingé-
nieuse.
Grèbe. Oiseau plongeur. Je crois, sans rien préjuger
de l'origine du mot, que ce nom doit être rapproché de
l'arabe t-^^^i gheiheb. Le P. Ange de Saint-Joseph traduit
t^^ff Tpar pélican onocrotale; un demi-siècle auparavant, le
P. Germain de Silésie traduit aussi gheiheb par peîicano.
Mais on sait combien de difiicultés offre la synonymie zoo-
logique ou botanique des Orientaux. Nos dictionnaires
fourmillent de confusions de ce genre^"^. Mettre un oiseau
aquatique pour un autre est une erreur facile en cette
matière. C'est ainsi que le nom à'akatraz a été applicpié
au pélican brun, au petit cormoran, au calao, à l'alba-
tros. Ce qui est moins compréhensible, c'est que «-^^js*
soit traduit par struthio-camelus , autruche, dans Ffeytag.
Le même mot, d'après le Qamous, signifierait vestis lanosa
;
serait-ce quelque chose d'analogue aux manchons faits
avec la peau du grèbe revêtue de son duvet?
Grèbe est assurément le grec moderne ylâ^os, qui,
d'après Tourneforf^, «signifie un oiseau appelé gabian en
Provence, et qui n'a presque que des plumes, quoiqu'il
paraisse en volant aussi gros qu'un coq d'Inde». Le Ga-
bian ou gahrl'an est, disent les uns, un goéland; ou un
plongeon, disent les autres; un cormoran, dit Tournefort
lui-même.
En Algérie, d'après M. Cherbonneau'', le grèbe s'ap-
pelle (jA-liaijj hou-ghallâs, le père du plongeur. Pour
Freytag, l'oiseau ^J*.lks ghailàs est identique à l'oiseau
(jol^ ghawouâs, dont le nom signifie aussi plongeur; et
Chézy^ dit, d'après Castell et Richardson, que celui-ci
pourrait bien être le héron. On voit combien il est diffi-
cile de se démêler dans ce fouillis inextricable.
GuiiBRE. Adorateur du feu. Du persan ^Z ghebr, même
sens.
GuTTA-PERCHA. Substauce gommo-résineuse fournie par
' Océanie, t. I", p. 89.
^ Voy. le Dict. mal.-fv. <I(î l'abl»; Favie.
' Voy. Alf. Erny, .SV^oi»' ù Tî'/e il/rtuj'ice, flans le Tonr du monde, a' snm.
i863. p. i.'i?.
' Clams Ga-.nphjl. p. 6. La P. Aiifjo de Saiut-Josopli , auteur de ce dic-
tionnaire, esl (J'iiillciirs un clynidlojpslc di's plus nindiocres.
' Pour cit«r un seul exemple dei dillkulu'ii ((uVn (Sprottv? k. t1>Jiinmnifr
exactement un animal à l'aide des diclionnaircs, ouvrons Bocllior; nous y
trouverons écin-onil traduit par cjLsv-u/ sendjâb; consultons Meninski, nous
y \^>rrons sflndjâb rendu par hermine.
'' Vriii. du Levant, t. I", p. 370.
' Dict. fr.-ar.
' Dan* une note insérée p. 507 du t. \\l de la Chrcsloimihio arabe du
S. ils Saeyi
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ua arbre de l'arcliipel Indien, VIsonandra percha. Les nom-
breux emplois qu'en fait l'industrie européenne ne datent
guère que d'une trentaine d'années. C'est le malais -^J aaS
gatah pertcha, orthographié à l'anglaise gutta percha. Gatah
signifie gomme, et -^J> perlcha est le nom de l'ile que
nous appelons Sumatra, et aussi celui de l'arbre qui pro-
duit la gutta-percha. En ce dernier sens, le Diclionnaire
HAR /il
de l'abbé Favre termine le mot par un s h, a^^^J» pcrlchah.
GuTi'E (GojiJiE-). Dans gomme-gutte, le second mot n'est
que la traduction du premier : en malais a;:^ gatah ou
ghetah, gomme, baume, le même qui se trouve dans gutta-
percha. C'est l'orthographe anglaise qui nous a fait pro-
noncer u là où il faudrait dire a ou è.
H
Habzkli, Habalzeltn ou Habelzeliin. Nom do la plante a^-
^elée aussi souchet comestible. C'est l'arabe ^Ji c-^^»- habb az-
zelem, graine de zelem. Le ^) zelem. est ainsi défini par Frey-
tag : çtNomen plantae cujusdam tam floribus quam semine
carentis. Radicibus sub terra grana adhaerent expansa,
pulchra, dulcia.» Inutile de dire que cette description,
empruntée au Qamous, est inexacte dans sa première par-
tie; car le zelem ou souchet n'est point un cryptogame.
La même plante est nommée par Rauwolf habelassis,
habaziz par Porta, habhaziz par C. Rauhin, ou granum cli-
lectum,; ce qui représente l'arabe j.jj*!îJ1=w habb al-azlz,
grain exquis (pour être correct, il faudrait mettre l'ar-
ticle devant habb, ouïe supprimer devant 'azlz.^
Hachich. C'est l'arabe ^Ji^A.^ hachlch, dont le sens
propre est herbe, Join, et qui s'est plus tard appliqué au
bang ou chanvre indien et à la drogue enivrante qu'on en
tire pUuU! Ràm^^jïjc^ hachlchat al-foqarâ, l'herbe des fakirs.
(Voy. S. de Sacy, Chrest. ar. t. 1", p. 210.)
Hadji. Transcription de l'arabe ^Uw [mljclji, celui qui
a fait le pèlerinage de la Mecque. Le mot se dit aussi
d'un chrétien ou d'un juif qui a fait le pèlerinage de Jé-
rusalem. Le sens primitif du verbe g bcdjdj, dont hôdjdjl
représente le participe actif, est marcher, aller et venir,
danser, célébrer une fêle, en hébreu, 3^n hagag.
Ha,te. Vipère d'Egypte qu'on croit être l'aspic des an-
ciens. De l'arabe -x^i^ hf^yy^, serpent.
Hallali. Ne serait-ce pas une imitation du cri des guer-
riers musulmans aW! ÎJi *JI iJ la ilah illa 'llah, il n'y a pas
d'autre Dieu que Dieu, cri représenté par alilies dans di-
verses relations, et par lelilies daTis ce passage de Don
Quijote : ^Luego se oyeron mfmitos lelilies al uso de Mores
cuando entran en. las balallas, aussitôt on entendit une in-
finité de lelilies, à la mode des Mores lorsqu'ils entrent au
combat. 55 (Voy. Dozy, Gloss. p. 297.)
Hanifite. Qui est de la secte ou du rite d'Abou-Hanifa
an-No man (^j^Jî -w»^»-"^ ^' •
Haras. Ras lat. haracium. N'était la difficulté du chan-
gement de /en h, on serait tout naturellement porté vers
l'étymologie arabe ^J faras, cheval, depuis longtemps
proposée. Il est vrai qu'on trouve dans le français du
xiv° siècle un motfarat^iaraissant signifier troupeau. D'autre
part l'analogie de hardes avec fardes semble montrer aussi
que /^peut devenir A. Cependant, faute de correspondants
dans les autres langues romanes , l'étymologie reste dou-
teuse.
Hardes. Au xif siècle on a dit fardes. Portug. farda,
vêtement de soldat. M. Littré pense que hardes et fardes
sont identiques, comme hardel elfardcl, et il rattache tous
ces mots à une commune origine, celle de fardeau. Je crois
avoir démontré que Jardeau est d'origine arabe, hardes le
serait donc aussi.
D'autre part, M. Engelmann a proposé pour le portugais
farda l'arabe (jbj fard, «pannus seu vestimentum^j, éty-
mologie que M. Dozy repousse : ce mot, dit-il, n'étant pas
d'usage en ce sens dans la langue vulgaire. Le savant pro-
fesseur de Leyde connaît mieux que personne la valeur d'un
argument de cette nature. Seulement on peut éprouver
quelque scrupule à le suivre lorsqu'il affirme que farda a
la môme origine quefato, Iiato, origine indo-germanique
(lisez indo-européenne) attestée par un mot sanscrit j9rt/«,
tissu, drap, vêtement. Passer ainsi de l'espagnol au sans-
crit, c'est faire un saut bien large pour les étymologistes
timorés.
Harem. Esp. haren, portug. harem. De l'arabe -ya^ ha-
rem, gynécée, proprement chose dltcite, défendue.
Haret. Terme de chasse, se dit du chat sauvage; on
écrit aussi chat-h'arret, par deux r. Ce mot a-t-il quelque
rapport avec l'arabe yû hirr, iyc> hirra {lurret\ chat?
Harmale. Genre de plantes, rue de Syrie, rue sau-
vage, etc. Esp. harma, harmaga, alharma, armaga, alhar-
gama, portug. harmale. C'est l'arabe J^j=^ liarmal, même
sens, qui paraît avoir été introduit dans la nomenclature
botanique moderne au milieu du xvi" siècle par le célèbre
botaniste Gesner. Il est vrai qu'on trouve déjà harmala,
harmula, dans Apulée (qui était africain). Mais, si je ne
me trompe, ce n'est pas chez lui, mais chez les Arabes,
que Gesner a pris le mot^ En tout cas, les formes espa-
gnoles ne viennent pas du latin.
' Gesner connaissait la langue arabe, ainsi qu'il a été dit précédemment
(art. estragon). J'ajouterai que l'harmale n'est pas mentionné dans ceux des
antidoiaires latins du moyen âge qui n'ont pas fait d'emprunts aux Arabes.
(Voy. par exemple le man. n° 7009 anc. fonds de la Bihl. nat.) Voir toutefois
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Razi consacre quelques mots à l'harmale^ :^^ J^j=*-
e^-JaJ! j^Kj^ ^i gv^^ _j'>^**j^ «l'harmale enivre^ et donne le
vertige, excite le vomissement et provoque les menstrues. »
Dans le grand ouvrage médical persan de Zein ed-din
abou "l-fadl Israaïl ben Hasan al-Hoceini de Djourdjan^,
on lit : (jjS (J^y*- h*N*rî**' f^ *N^-^^ ^r*** '^^*^^ 9-y> ^^ S^-f^
JJsJa» (5*)Lo^ iiy à^y^^ ù^\y^ K il y a deux sortes d'bar-
male, le rouge et le blanc; l'espèce blanche est appelée
Iiarmale arabique, en grec moli et en persan sandal ... 53
Je cite ce passage pour les curieux qui recherchent ce que
peut être le Diohj, f/wXu, que Mercure donna à Ulysse
comme préservatif contre les enchantements de Circé.
[Odijssée, chant X.)
Hasard. Esp. et portug. azar, ital. azzardo, la zara, bas
lat. azardum, azarum , azarrum. La signification primitive
esl jeu de dés, ainsi que le démontrent les nombreux exem-
ples cités dans le Dictionnaire de M. Liltré. (Voy. aussi Du
Gange.) Aussi le tire-t-on de l'arabe y£>JI az-zahr, dé à
jouer. Malheureusement ce mot, qu'on trouve chez Boc-
thor, manque dans les dictionnaires classiques. (Le Gazo-
]'!iyl. ling. Pcrs. écrit ^i^ zâr, qui figure dans Meninski
comme purement turc.) Cela laisse des doutes. M. Defré-
niery accepte l'étymologie sans faire aucune réflexion sur
l'authenticité deyû; zahr. Le Glossaire de MM. Engelmann
vi Dozy n'en dit pas davantage. Je n'ai moi-même aucun
argument nouveau à fournir pour ou contre.
Hatti-cuérif. Ordonnance royale qui porte une marque
de la propre main du souverain. C'est une expression per-
sane oijj«* kài. khatt-i-cherif, formée de deux mots arabes
h^^khalt, ligne, écriture, et ob-ii chcrif, illustre. L'i qui
joint les deux mots marque en persan l'union du sub-
stantif à son adjectif. On dit dans le même sensy^L$iaà^
liliatl-i-houmâyoûn, prononcé hatti humayoun, du persan
houmâyoûn, royal.
Hégire. Esp. hcrjira. De l'arabe ijÊ- hcdjra, fuite , de Ma-
homet à Médine, le 16 juillet 622
,
époque à partir de la-
quelle se comptent les années du calendrier musulman.
Helbe, Hebbe ou Helbeh. Fenugrec. De l'arabe iiJc^
houlha.
Henné. Arbuste d'Afrique et d'Asie, dont les feuilles
séchées et réduites en poudre servent aux femmes de l'O-
rient à se teindre les ongles en jaune safran. C'est l'arabe
*lLs^ hinnâ, qui, précédé de l'article, a donné l'espagnol
alhcna. M. Dozy ne semble j)as s'être aperçu que le portu-
gais alfcna, aJJeneiro, troène, est le même mot (il n'a point
le passngo monlioniic dans le Thesaur. d'Henri Eslicnne : Brftraffa, oTiépiia
Se êaliv èv ^vpia yevvûyievov loxj àyrjiou -ariyâvov, 6 Sij ol èvrôtttoi âpy-aXa.
Ka).o\Jnw. (Edil. Didot.)
' Man. déjà cité, l'olio /19 reclo.
' Je lis S..^, bien que le man. porte (jS^., (jni ne concorde point avec
la suite.
' Man. persan, n" .'i3(j du siipplémcnl. Bibliolliè(jiie nationale, folio 1 18
verso.
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noté ces deux termes dans son Glossaire, non plus que
l'espagnol alcana, même sens); le henné porte aussi le
nom de troène d'Egypte. Gérard de Crémone, qui tradui-
sait VAlmansouri de Razi, vers le milieu du xii° siècle, pro-
nonce alchanna : wAlchanna pustulis quae sunt in ore et
adustioni ignis remedium affert?? (lib. HI, cap. xxviii*).
En italien, on dit encore alcanna et alchenna,
HoQDETON. Vieux français auqucton. On a reconnu de-
puis longtemps l'identité de ce mot avec l'espagnol al-
coton, algodon, coton, représentant l'arabe (jliJiit al-qoton.
Du nom de la matière, le mot est passé à l'étûfTe qu'on en
fabriquait et ensuite à un vêtement fait de cette étoffe. Si
l'on ne connaissait à ce terme que le sens de casaque, on
comprendrait malaisément que l'auteur du Roman de Ron-
cevaux en eût pu faire un objet de comparaison avec une
barbe blanche dans ce vers ^ :
Blanche ot la barbe aussi come auqueton.
Horde. C'est un mot tartare; en turc, ^i;^! ordou,
camp.
HosANNA. C'est l'hébreu Nry"'Ç>1n hôcJnanâ, deuxième
personne du singulier de l'impératif intensif du verbe
yc^in hôchl'a (forme hiph. de
^^l), sauve, délivre, porte
secours. Le n: nu final est une particule précative, qui a
le sens du latin quœso, je vous prie. Les Grecs ont trans-
crit Ùaavvd, et saint Jérôme Hosanna.
HouKA. Pipe turque ou persane peu différente du nar-
ghileh, (Littré.) De l'arabe iUai. houqqa, ou, si l'on veut,
du persan *jis^ houqqa, vase, bocal, et spécialement : «the
botlle through which the fumes pass when smoking to-
bacco j) (Richardson), le flacon où passe la fumée du tabac
avant d'arriver à la bouche du fumeur.
Houle. Bien que Jal (Ad. de Marine) ait indiqué pour
ce mot le hollandais holle, creux, je ne puis m'empêcher de
signaler la coïncidence au moins remarquable de ce terme
avec l'arabe ^yt> haul^, auquel les dictionnaires ne don-
nent d'autre sens que celui de terreur, objet terrijiant, mais
qui dans maints récits de tempêtes ou d'aventures mari-
times se traduirait tout naturellement par houle ou quelque
chose d'approchant. E^ voici trois exemples empruntés à
l'ouvrage intitulé «XjL^Î c-ajI^ Merveilles de l'Inde, dont il a
déjà été question. Au milieu d'une tempête, un marin s'é-
crie : i^^yo^i j^ï I^ ^^ Y^a^ ^ w Ne vois-tu pas le haul
de cette mer et ses vagues?» (p. i 8). Et plus loin, au sujet
d'une troupe d'esclaves qui, emmenés de la côte africaine
dans un navire, se sauvent en sautant par-dessus bord, mal-
* Ce qui correspond au fol. hi verso du man. de Razi dt'jà cité : ^-i-v. ^-^^
' Dicl. de M. Littré. — M. A. de Clicvallet, dans son Ong-. de la lanjjue
)r. (t. I", p. 5i6), faisait de hoquelon un diminutif de huquc, houque, et
lui donnait une origine germanique.
* L'étymologie est suggérée par M. l'ilian et par M. Cliorbnnnnau, mais
sans aucun argument à l'appui. M. Ciierbonunnu traduit mnr hon'fiisa par
Jj!^^ .:!.; hiilir ii.oul'din'l.
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gré ïélid ajjltc de la nier : -c^^jlosjcïlj iJÎ jUi ^.^ykLi [jXo U
j^i cUi Jyû (J.C tdls ne se sont hasardés à cela, dit le ca-
pitaine, que parce qu'ils sont en état de lutter contre le liaul
de cette mer 3) (p. 2 5). Et enfin, dans cette plirasc : l^w p^
cjLsiMj! Ji /fr^iy-' <î(.==-|yi)!^ Y^i Jj^j *j Cjij'^'-^ l"» ^^ Ils ne vi-
rent plus aucun moyen de se diriger, et le hmd de la mer
et ses vagues les élevaient jusqu'aux nuesw (p. iG); est-
il possible de traduire haul autrement que par un mot voi-
sin comme sens de notre houle?
Ajoutons que dans le portugais
_/(>//« (folla da mar)\ le
/correspondrait parfaitement au » h de haul; car on sait
que, dans les langues hispaniques, y transcrit fréquem-
ment les asj)irations arabes ~, ^, s h, kh, h.
JAU /i3
lioLiiii. L'ancienne forme arabe est *';i_>=^ huun'i, [)lur.
^^^ hoûr, qui a les yeux noirs de la gazelle. Les Persans
en ont fait is)y^ hoûrl avec le (^ / d'unité, et les Arabes
ont repris ce mot sous la forme <x.jj)jjw hoïwla. (Voy. Dozy,
Gloss. p. 287.)
Hdlla. Celui qui, d'après la loi musulmane, doit épou-
ser une épouse divorcée, avant que son mari puisse la
reprendre en mariage. (Littré.) C'est un dérivé de la ra-
cine arabe Jc^ hall, qui, à la deuxième forme JÀs^ hnllal,
signifie : «Tffr repudiatam duxit, ut post repudium a
primo conjuge repoti posset-.w L'épouse reprise ensuite
par son premier mari est appelée iJ^c*. hulâla.
I
IcoGLAN. Page du sérail. Du turc ^jî^jl g:i Uch-ogh~
lân, formé de llch, intérieur, et oghhln, jeune garçon,
page.
Pouqueville écrit ivholan : «Les pages ou icholans du
vizir voulurent nous régaler d'un concert à leur ma-
nière ^. »
Iman ou Imam. Transcription de l'arabe -U! «m«m; au.ssi
disons-nous imamat et non imanal, pour désigner les fonc-
tions religieuses de l'inian.
Imabet. Sorte d'hôtellerie turque où les élèves, des dif-
férentes écoles vont prendre leurs repas. Les pauvres y
trouvent aussi gratuitement des vivres. (Littré.) Transcrip-
tion, d'après la prononciation turque, de l'arabe a^lî
\mâra, fondation pieuse, édifice public.
Iradé. Décret impérial en Turquie. Prononciation turque
de l'arabe «il^! irûda, volonté, désir.
Islam. Transcription de l'arabe -Uwî islam, religion
musulmane, proprement, résignation à la volonté de Dieu.
Izari. — Voy. Alizari.
Jagre. — Voy. TéréERENIABIN.
Jambose ou Jambosier. Arbre des Indes {Eugenia jamhos^
qui produit un fruit comestible appelé pomme de rose; en
lalais ^ç: J/'amioM. Une espèce porte, chez les Malais,
e nom dé ^y^. djambou-kling , ce qui marque qu'elle
est originaire de la côte de Coromandel (Jding, en malais).
Lejatnholongue on jamlongue de l'île de France, le^«m-
holane et le jamrosade de Saint-Domingue , sont des espèces
ou des variétés de jambosier importées des Indes dans ces
colonies. Les trois premiers de ces noms correspondent
au malais (^j^-;^ djamhelan; le dernier est formé de djam-
bou et du mot rose, à cause de l'odeur de rose des fruits
de cette espèce, qu'on nomme aussi, aux Antilles, pom-
mier-rose.
Janissaire. Du turc c5;fîV^ yeni-tcheri, formé de <^
yeni, nouveau, et ^^ys- tcheri, soldat, milice.
Jarde. Tumeur qui se développe à la partie externe
du jarret du cheval. Itai. giarda. Dans un ouvrage d'hip-
piatrique écrit en latin au moyen âge, je trouve les deux
iormes giarda, jarda : c^ Quasi mollis sulilalio ad magnitu-
dinem ovi aut amplius. .. nascitur in garretis*. 33 C'est
l'arabe ij=>. djaradh, même signification (^Tiimor omnis na-
tus %n sujfragine jumenti aut mfenore pcdis nervo, dit Me-
ninski).
C'est par erreur que le Dictionnaire de Handjéri tra-
duit ^ararf par ce même mut ^y^; les javarts n'ont aucun
rapport avec la jarde.
Jargon. Gemme de couleur jaune tirant sur le rouge
,
souvent confondue avec l'hyacinthe. Le minéralogiste Haûy
a réuni ces deux sortes de pierres sous le nom commun
de zircon. Ital. giargone. Jargon et zircon, dont personne,
à ma connaissance, n'a encore établi l'étymologie, sont
certainement identiques à l'espagnol azarcon. D'après le
Dictionnaire de l'Académie espagnole, azarcon, en pein-
ture, signifie orangé vif : koI color naranjado muy encen-
dido, color aureus;v ce qui s'applique très-exactement à
l'hyacinthe. Azarcon s'est dit aussi, comme le portugais
zarcâo, zarquào, azarcâo, de l'ocre rouge. Et tous ces mots
' L'expression/oWa da mar semble calquée sur y^\ Jyâ.
^ La forme régulière ne peut être que JJ-s:. On dit aussi J^^U.^. Cf.
la noie 60 de Lane sur le chap. xi de sa Iraducliou des Mille et ime Nuits.
(Cil. Udiùutiy.)
-' ]'uijage en Morée et à Constantinople , éd. Smith, t. Xll, p. 829.
* Liber de cura equorum, composilus a Jordaiio Rnjfo , miliie faiabrensi
,
mai,, lat. ancien fonds de la Bibl. nat. 11° 7o58. Ce manuscrit est du
un' siècle.
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correspondent à un ternie arabe, yy>;) zarqoûn, avec l'ar-
ticle az-zarqoûn
,
qui se disait du minium et d'autres sub-
stances de couleur tirant sur le rouge. Mais quelle est
l'origine de ce zarqoûn, qui ne paraît pas très-ancien dans
la langue arabe? On trouve un certain nombre de termes
Irès-voisins de celui-là, tels que yytL^w slJqoûn, ^^jj*»»
serlqoûn, ijyijyu,'^ asriqoûn, etc. correspondant au bas grec
crvpixSv, et à notre vieux mot azurk, vitriol rouge, et s'ap-
pliquant aussi au miniuui, au cinabre. D'autre part, Pline
a déjà sijricum ou sirucum ^ dans le même sens, et sirqoûn
se trouve également en syriaque. Ceci prouve, comme l'a
fort bien fait observer M. Dozy^, que le mot en question
était connu en Orient et en Occident avant que les
Arabes pussent avoir aucune action sur les langues du
monde civilisé.
Si le mol n'est point arabe, il peut être persan. M. Dozy
suggère y^;)' âzar-goûn, couleur de feu (de ^iJ ou ,vT
('tzar, feu, et çj^ goûn, couleur). Je préférerais (j_j^;) zar^-
ffoûn, couleur d'or, qui me semble mieux convenir aux
formes arabes et correspond très-exactement à qj.*;) zar-
qoûn. Il semble que l'Académii* espagnole ait songé à cette
étymologie, lorsqu'elle explique azarcon par cohr aureus.
Dans tous les cas, noirejargon me paraît venir de cette
expression persane qui définit très-exactement la couleur
de la gemme. N'oublions pas que celle-ci est originaire
de Ceylan, de l'Inde et du Pégu.
Jarre. Esp. jarra, jarro; portug. jarra, zarra; ital.
giara, giarro; dans l'Archipel, iarros^. De l'arabe sZ:^
djarra, ^dsjarres, grands vases de terre, dont chaque
maison (au Caire) est pourvue pour mettre l'eau. » (Wie-
buhr*).
Jaseran, Esp. jacerina, portug. jazcrina, ital. ghiazzerino.
Voir les étymologies arabe et persane proposées par
M. Dozy (G/oss. p. 289) et par M. Defrémery (^Revue crit.
26 déc. 1868, p. ào'j, et Journ. asiat. mai-juin 1869,
p. 629 , 53o).
Jasmin. Es^.jazmin, portug. jflsmm, ital. gelsomino; chez
les botan. jesminium, jcsseminium
,
gelseminum, gelsemmm,
de. De (jjA.p*lj yâsemîn, que les Arabes ont emprunté aux
Persans.
Javaris. k Espèce de sanglier d'Amérique.» (Nouv. Vo-
cab. de l'Acad. franc. ^.) On écrit mieux jWan. C'est l'es-
|)agnol jahali, sanglier, nom appliqué en Amérique au
pécari. Jahali est l'arabe J>.>.=^ djabali, montagnard, formé
de J>.:=^ djahal, montagne, le sanglier étant appelé porc
des montagnes. (Voy. Engelmann, Gloss. p. 288.)
JUP
Jehovah. Transcription de l'hébreu nin"; lehovah. L'ex-
pression hébraïque Yhvh, écrite sans voyelles, les écritures
sémitiques anciennes n'en ayant point, était un nom inef-
fable de la divinité. Dans le texte biblique, les Massorètes
lui donnèrent les voyelles du mot "'JiN Adondi, afin que le
lecteur prononçât ce dernier mot. La transcription Jéhovah
ne remonte pas chez nous au delà du xvf siècle.
Jubarte. Sorte de baleine. C'était le terme employé
par les pêcheurs basques. Le même mot que gibhar. (Voy.
ce mot.)
Jubilé. Le latin biblique yM/;t7ŒM5, d'où vient notre mot,
est formé sur l'hébreu '75I"' rjôhel, qui désigne une sorte de
trompette, au son de laquelle on annonçait l'année du
jubilé, '73i"'n n:ç? chenath ha-yobel.
JuBis. Terme de commerce. Raisins secs en caisse. C'est
une altération de l'arabe (_.».aj^ zebib, raisin sec, comme le
prouvent les vieilles formes azchit, auzibet : r Pro cargua
de azebiis scu racemis, » dit un vieux tarif de Carcassonne,
cité dans Du Gange. Ces dernières, ainsi que l'espagnol
azehibe, acebibe, ont gardé l'article al, dont le / s'assimile
au z suivant : az-zeblb. En portugais, acipipe a pris une si-
gnification plus générale, celle de menues friandises propres
à aiguiser l'appétit, à rafraîchir. Diverses contrées musul-
manes, ne buvant pas de vin , livraient leurs raisins séchés
au commerce, et cet aliment était fort estimé des Arabes;
Razi le regarde comme plus nutritif que la datte : «-aajJ!
xu iovi!^ ^^yi\ -«0! Jjôj li i>»x**j i) r Le raisin sec n'obstrue
point connue fait la datte, bien que plus nourrissant
qu'elle.» (Man. arabe déjà cité, fol. ^3 verso.)
Jdgeoline. — Voy. Gengéli.
JuLEP. Esp. et portug. jukpe; ital. giulebbo, giidehhe;
has latin
,
julapium. De i'arabe-persan v^r^ djoulâb ou
djoullâb, qui a le même sens. rIIs font une potion.
.
.
qu'ils donnent au malade et qu'ils appellent. .. yw/rtJ,
c'est-à-dire eau bouillie, mot d'où il y a assez d'apparence
qu'est venu celui de julep, dont nous nous servons.»
(Chardin ^.) Le persan djoulâb on goulâb, t_>2AS, est formé
de J^ goul, rose, et <->\ ab, eau; goulâb signifie, en effet,
eau de rose, mais se dit aussi de plusieurs autres prépara-
tions. Cf. Sacy, Abdallatif, p. 817, note 12.
Jupe. Esp. juba, chipa, veste, aijuba; portug, dljuha,
casaque moresque; ital. giuppa. De l'arabe iiX^ djoubba.
(Voy. Dozy, Dict. des vêt. p. 107.) «Par-dessus le caftan,
les Turcs mettent nne juppe ou surtout à manches très-
courtes.» (Niebuhr, Vo>j. en Arab. p. 210.)
' A CCS l'oriMPs, se r.ittarhe le mot sory, <rsc\ vilrioliqiie des anciens^
(Bcsclierelle)
;
en [)r'i-.«an, (S^y soûrî, vilriol ronge, c est-à-dirc cmnfcrc ou
iiiiniwn , dans Ricliardsnn. Snry inan(]iie dans la plupart des diclionnaircs.
'I est f|iiestion dans Pline, et avant lui dans Vilriive, d'une orre jaune appe-
!('•« sil, oiïraiit plusieurs variétés qui se dislinj-jnent par le nom des pays d'où
elles proviennent, sil Scyricum serait le sil de Scyros (voy. Dict. do Déter-
viile, t. XXI, p. 165).
Glnsi p. aaS.
«A Trapsano (Candie), il y a une fjrandc fahricpie do marmites de
terre, de pots et de grosses cruclics à huile (îoito.s).?) (Tourud'ort, Voyijrg
du Levant, 1. 1", p. 53.)
* Vni/nijfl en Arabie, éd. Smith, p. igA.
' Paris, V" Hochet, i83i.
°
^"VS" «n Peise, éd. Smith, p. 33a.




Rabin. Somme payée par le mari musulman à la lemmc
qu'il répudie. Le mot s'est dit aussi des mariages tempo-
raires contractés par les marins provençaux avec des femmes
grecques dans l'Archipel. (Littré.) Du persan ^jj^\^ kftbïn,
inéme sens.
Kabyle. Nom tiré de l'arabe ^l«.>j> qabîla, tribu.
Kadelée. Espèce de haricot de la Malaisie (^Phaseolus
maximiis, cadelium de Rumpf). C'est le javanais #o)(W)«.n.»
hnMé, en malais <jjsj» kcdeli. Nos dictionnaires de bota-
nique donnent les variantes cacluU, hadali, cadeli.
Kadine. «Mot qui signifie dame en turc et se dit des
maîtresses en pied du sultan. » (Littré.) Le turc (jiU qâdin
est une altération de yyU^ khâtoûn, dame, maîtresse de
maison.
Kadoche. Grade élevé dans la franc-maçonnerie. De
Yhéhreu ^^ipqadôch , saint, sacré (^^ij>^ qadach, être saint,
on arabe (j*,Ov» qadasy
Kaïmac. Sorte de sorbet turc. Le mot turc (3-»>ï ou (3-cl5
qdimaq signifie proprement crème du lait.
Kalpak. Bonnet à la tartare, est le même mot turc que
le colhack. (Voy. ce mot.)
Kanchil. Chevrotain des forêts de Sumatra. (Bouillet,
Scienc.^ En malais J^f^ kantcJnl, moschus Javanicus.
Kava. Boisson enivrante des Polynésiens. «Il y a iden-
tité entre ce mot et le mot kavoiia, café des Arabes, qui
se prononce de la même manière. Ces deux boissons sont
servies chaudes. 55 (Rienzi^) — Voy. Café'.
Kazine. Trésor du Grand-Seigneur. De l'arabe aJujà-
khazïna, venant de la même racine qui a donné magasin.
Kermiis. Esp. carmes, nlquermez, portug. kemes. De
l'arabe-persan y«-ï qirmiz, même sens. Les botanistes
écrivent en latin cliermes.
Ketmie. Genre de plantes de la famille des malvacées,
comprenant un assez grand nombre d'espèces exotiques
[Hibiscusy De l'arabe ^t^-^ khatmï ou khitmï, qui est
Vallltœa dans Freytag, la mauve des marais (marshmallow)
dans Richardson, la guimauve dans Bocthor. Celui-ci
donne aussi i^yjai. khetmiya, ketmie.
Ketnice, que certains dictionnaires donnent comme le
nom d'une malvacée, est probablement une faute d'im-
pression, pour ketmie.
Khamsin ou Chamsin. Vent d'Egypte. Transcription de
l'arabe (j***^ khamsin, mot qui signifie proprement cin-
quante (de fjtJr kliams, cinq), et a été, dit-on, appliqué
à ce vent parce qu'il souffle pendant cinquante jours. (Voy.
J.-J. Marcel, Contes du cheijkh El-Mohdy, t. III, p. 3 18.)
Khan. Sorte d'hôtel pour les voyageurs, en Orient.
C'est l'arabe yU^ khân^ même sens, dont l'origine est
persane. (Comp. <!0L=». khâneh, maison.) Dans le sens de
prince, chef, le mot est aussi persan et a la même ortho-
graphe.
On trouve quelquefois khan écrit par un simple h, han.
Khandjar. — Voy. Alfange.
Kharbe'ga. «Nom d'un assemblage de trous que l'on
creuse symétriquement sur une surface plane, et dans
lesquels on pose des cailloux ou des noyaux de datte en
guise de pions, comme pour le jeu de dames : XJiLyi- khar-
bega.Tj (Cherbonneau, Dict. franc.-arab. pour la conversa-
tion en Algérie.)
Kbe'dive. Titre donné au vice-roi d'Egypte. Du persan
_jjJo^ khediw, roi, prince, souverain, mot adopté par les
Turcs.
Kibla ou Kiblat. Point vers lequel les Musulmans se
tournent pour prier (direction du temple de la Mecque).
En arabe aLj qibla, dont le sens propre est chose placée en
face.
Kima. Tridacne géant(^Chima gigas). Du malais /^^ klma,
qui se retrouve dans les autres idiomes de l'archipel In-
dien. Néanmoins, le terme scientifique chama et les mots
français correspondants chame, came, qui désignent un
genre de coquillages, ont été pris du grec XW^-
Kiosque. Du persan et turc dUl^ koûchk, belvédère,
palais, villa. Le mot nous est venu parles Turcs, qui font
toujours sentir un i bref après le d) A:
Kdrtchis. Corps de cavalerie persane composé de l'an-
cienne noblesse. La finale 5 est la marque du pluriel, car
le mot est en persan <^^;^ qoûrtchî'^.
Lampoujane. Espèce de gingembre. Du malais-javanais II ^yX lampoûyang
,
qui se rattache peut-être au mot^Âl
* Oc^flni», 1. 1", p. /.5. ' «Regifii Perearum prffilori»nuii eques t eunt numéro ia,ooo.» (Casteil.)
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ïnmpou, excessif, par allusion à la force de cette épicc. Le
mot nous est venu par les Hollandais, ce qui explique la
substitution du j à l'y.
Langit. Nom attribué par quelques botanistes à l'arbre
plus connu sous le nom d'nilantc ou vernis du Japon. C'est
le malais t^y^^l^ Imyoû lânghit, arbre du ciel. J'ignore
l'origine de cette appellation.
Lantard. Espèce de palmier {^Bornsms JlabeUiformis^
,
lontarus de Rumpf. Du malais »xU lotitar. On tire en
grande quantité de cet arbre la liqueur appelée tocldi ou
vin de palme.
Laque. Gomme laque. C'est un mot d'origine indienne,
qui nous est venu par l'arabe-persan vilJ lalik ou Ji) lâk'^.
La gomme laque, comme les autres gommes, est le suc
épaissi d'un arbre, ou plutôt de diverses espèces d'arbres
qui croissent aux Indes orientales. «Les Indiens de la côte
(le Malabar l'appellent caiulncca ii
.,
dit d'Herbelot^. Cniu-
lacca n'est pas la substance elle-même, mais l'arbre qui la
produit, car le mot signifie nrhre de la laque, du malais
_jjI^ kflyou, arbre. Les Arabes ont d'ailleurs appliqué le
mot lakk, loukk, likk, à des substances colorantes analogues
à la gomme laque *.
L'italien laccn signifie à la fois laque et cire à cacheter;
dans ce dernier sens on dit en espagnol et en portugais
lacre. La cire à cacheter doit ce nom à la gomme laque
employée pour la colorer ^.
Lazdli (Lapis-). — Voy. Azdr.
Lascar. Matelot indien de la classe des parias. Du persan
-CùJ lechker, armée, troupe.
Lebeeck. Espèce d'acacia asiatique et africain (connu
à la Réunion sous le nom de bois noir^. De l'arabe isO
Ichkh. Le noiïi du genre Uheckie (^Lehcckia^, qui comprend
des arbustes du cap de Bonne-Espérance, a sans doute la
même origine étymologique.
Léviatiian. Transcription, dans saint Jérôme, de l'hé-
breu ]ri^t? livyalhan, qui désigne un monstre aquatique ou
terrestre mal défini. On peut voir ce qu'en dit Glesenius
dans son Dictionnaire hébraïque. Le mot paraît se ratla-
MAC
cher à la racine n'i"? Invah, replier, tordre, en arabe, <<;^
'lawa; le léviathan serait un animal capable de se recourber
en replis' tortueux , un serpent, un dragon.
LiLAS. Esp. lilac, portug. lilazaro. Les Arabes disent
>iUJ, ii)5AJ, Mac, Mac. (Meninski, Onomnst. aumot Syringa
Persica.) Ces mots, qui ne sont point d'origine arabe, se
rattachent au persan Juj inl, indigo (voy. Anil), on trouve
les diverses formes persanes: xLy, ^^, ^*i, ^^' ^^-^j
nllah, nlladj, Madj, Ma7idj, Mang, se rapportant toutes à
l'indigo; ce qui montre le changement de n initial en /.
L'arabe Mak peut être pris de l'un quelconque de ces
mots, ou mieux encore, je pense, du diminutif *iUJ Mak,
bleuâtre, comme les doigts bleuis par le froid''% nuance
qui caractéri'^e parfaitement les fleurs du lilas de Perse,
lesquelles sont d'un pourpre pâle''.
Limon. Fruit. Esp. limon, portug. limâo, ital. limonc.
De l'arabe-persan y>fJ leïmoûn, même sens.
Plusieurs espèces de citronniers portent aussi le nom
de lime, esp. et portug. lima; en arabe »^e\l lima. (Voy.
Dozy, Gloss. p. 29-7.)
LiSME. Droit qu'on payait aux régences ])a'-baresques
pour la pêche du corail. Do l'arabe ^i), ë^'yi lâzim, lâ-
zima, chose obligatoire, dette, impôt. (Dcfrémery.)M. Cher-
bonneau donne la forme <x»vî kzma, qui convient encore
mieux pour l'étymologie. {Diclionn. franç.-arab. au mot
tribut.)
LoG. Mesure des liquides chez les Hébreux. Transcrip-
tion de l'hébreu ib log.
LoocH. Portug. loocli. Terme de pharmacie, pris diî
l'arabe (jyO la'ôq, potion qu'on lèche, c'est-à-dire qu'on
prend à petites gorgées; du verbe (^ /a'fl^, lécher, lamper.
LoRi. Nom d'une espèce de perroquet. C'est le malais
i^y^ loûrî ou i^^y noûri, qui désigne un perroquet des
Moluques. « Le lori, dont les teintes rouges si variées sur-
passent en splendeur celles de la plus belle tulipe. »
(Rienzi, Océanie , I, p. A 9.)
Luth. Esp. laud, portug. alaude, ital. liuto. De l'arabe
ijjtli al-oûd, nom du même instrument.
M
Macarre. Quoi qu'en disent maints dictionnaires, la
meilleure étymologie qu'on ait encore proposée pour la
danse macabre est celle qui interprète macabre par cimetière,
de l'arabo yULo maqâbir (plur. de ï-JU maqbara, tombe),
mot qui est resté en portugais sous la forme almocavar,
' Herbarium AnihoinmBe, ouvrage écrit dans la seconde moitiiî du
xvii' siècle, piihlié en 17A1.
"^ Le dniihlo fc n'est dû, semble-l-il, qu'à la tendance des Arabes à trili-
lériser tous leurs mois.
' D'Hcrhclot, Biblioth. nrienUdfl , an mot hml:,
* Biblwlh. orientale, au mol IohIc.
' Voj'. Dozy, Cltrum, p. oyfi rt 9,\)C),
et dans certaines régions de l'Espagne sous celle de ma-
cabes^, signifiant l'une et l'autre cimetière. Danse du cime-
tière ou des tombeaux est assurément une qualification
des plus justes pour la danse macabre.
Quant à la danse des Macchabées^, chorea Macchabœornm
,
° fNilak, a littlc blue, bluish; bine as Ihe fingers vvilh cold pincliiiifj.n
(Richard son.)
' Dicl. d'Iiixt. nat. de Déicrvillo, t. XVIII, p. 3a. Les anciens holanisics,
Matdiiolo, Dodonée, ïourneforl, elc, conservent la forme arabe lilac. d'où
lilacée, lilncme.
* Voy. Dozy, Ghxs. p. 1G8.
• Voy. LiUrrf, nu mot macahr»\
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citée dans Du Gange, comme on n'y voit figurer ni Elca-
zar, ni ses six frères, ni leur mère, mais seulement une
série de personnages qui disparaissent à tour de rôle
«pour exprimer que chacun de nous doit subir la mortîj,
je tiens pour assuré que Macchabœorum n'est là ([u'un re-
présentant de maqâh'ir ou j/iacrtèes, cimetière; fantaisie in-
terprétative dont il ne manque pas d'exemples en notre
Màciie. Herbe qu'on mange en salade [Vaïcrianella locus-
to). Probablement du verbe mâcher, dit M. Littré. Cepen-
dant le mot est en arabe, fjil» mâch, la mâche, dans Boc-
ihor. Mais mâch, d'après les dictionnaires de Freytag et de
llichardson, est une espèce de légume du genre des pois.
Et cette signification ressort évidemment du passage d'A-
vicenne sur ce mot, p, ^ir de l'édition de Rome. Je ne sais
si Bocthor a fait quelque confusion ou si vraiment ,jiL» se
prend dans le sens de notre mâche.
Madrague. Pêcherie pour le thon. Esp. almadraha, por-
tug. abnadrava. M. Dozy a fait voir dans son Glossaire sur
Edrici (p. 3io) et dans le Glossaire d'Engelmann (p. i/i8
et suiv.) que le terme espagnol n'est autre que l'arabe
iOjjll al-mazraha, venant de y;^, entourer d'une haie-.
La madrague est un grand parc formé avec des filets dans
la mer, et divisé en compartiments où le poisson est suc-
cessivement chassé.
^
Magasin. Esp. magaccn, almagacen, ahnarcen, almaccn,
portug. ahnazem, armazem, ital. magazzino. De l'arabe
^J^
mahhzen, plur. y;i^ mahhûztn, grenier, lieu de dépôt, ve-
nant du verbe yv^ metlre en magasin, serrer, conserver.
Mahaleb. Vulgairement hois de Sainte-Lucie. C'est l'arabe
<_.JrsS mahlab, même signification. (Piazi, man. déjà cité,
folio /i5 verso.) Sous ce nom, on exportait autrefois de
Syrie en Europe un petit fruit employé en médecine et
qu'on utilise encore dans la parfumerie. Ce fruit a quelque
ressemblance avec un noyau de cerise; aussi nomme-t-on
l'arbre qui le produit cerisier odorant ou cerisier mahaleb;
Belon écrit macalep, Lobel et Anguillara macaleb, Gordus
macholeb. Quant au nom vulgaire bois de Sainte-Lucie , on
en peut voir l'origine dans Littré au mot Lucie.
Mahari. Espèce de chameaux. Transcription de l'arabe
^ç^^l^ mahârt, plur. de io.^^ mahriya. Ce nom leur vient,
dit-on, de ~^ Mahr, père d'une tribu. «C'est cette même
race, dit le naturaliste Desmarest, que Diodore et Stra-
bon ont nommée camelos dromas, et qui seule devrait por-
ter le nom de dromadaire, w Cet auteur écrit maihari et
donne pour synonyme raguahil, qui représente Jaw!ji^ ra-
walul, plur. de ^iXiwîj raJnla, monture.
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Mauométaiv. Ricnzi, le voyageur géographe, veut qu'on
dise niohammédan, le nom du Prophète étant «xi^ moham-
mcd, le loué, et non Mahomet.
Mahonne. Sorte de galère turque. Esp. mahona. D'après
Millier, c'est l'arabe (j^L« ma'oûn, vase. Mdomi signifie en
eftet vase, marmite, fût, et en général tous les ustensiles
d'une maison, et bien d'autres choses encore. M. Dozy, à
quij'emprunte cette étymologie^ ne dit pas sur quelle base
s'appuie l'auteur pour passer de là à la galère turque.
Maimon. Singe du genre des macaques. C'est le persan
y^.«y« maimoûn, même sens, qu'il ne faut pas confondre
avec son homonyme arabe qui signifie heureux, comme l'a
fait assez étourdiment l'auteur du catalogue des manus-
crits malais de la Bibliothèque nationale; un de ces ma-
nuscrits porte en efi"et le titre de ijysy» ^y^ khodja mdi-
moûn, que le catalogue traduit maître singe. Si l'auteur de
cette interprétation avait parcouru seulement le début du
conte, il aurait compris qu'un père, joyeux de la nais-
sance de son premier-né, ne le gratifie pas du nom de
maître singe.
Mainate. Genre d'oiseaux de l'archipel Indien. Une des
espèces porte le nom de mina ou mainou. Ces mots sont
assurément malais. Mais Marsden ne donne que LLy» mi-
na, et le Dictionnaire de l'abbé Favre rattache ce mot,
qu'il écrit sans î â final, à l'hindoustani niaïna.
Mamelouk. Esp. et portug. mamehuo, ital. mammalucco.
De l'arabe ^^kimamloûk, esclave, participe passif du verbe
viiU malak, posséder.
Malamoque, nom que les marins donnent à un albatros
au bec noir, au plumage entièrement noirâtre, ne serait-
il pas une altération de ce même mot, par allusion à la
couleur des nègres mamelouks?
Manglier. Arbre des Indes orientales, aussi nommé
palétuvier. En malais, ^i^^ mangghi-mangghi, même
sens.
Mangoustan. Fruit d'un arbre des Indes. «Le fruit le
plus exquis de fOrient, et peut-être du monde, est le
mangoustan i^Garcinia mangoslanay^ v Du malais (ja**j^jc9
mangglslan. Marsden ne donne que jj^^xiliLs manggïs et
ocwJCiw manggista; la forme manggistan est clans le Diction-
naire de fabbé Favre (en javanais, <è>c^^s manggis^
Mangue. Fruit du manguier (^Mangifera Indicay, du ma-
lais vîliiw mangga, même sens.
Manucode. Oiseau de paradis. Du malais-javanais ^^U
(tJtiH^i>Qjl\ mânouq, oiseau. L'oiseau de paradis est appelé
i^\y.:> ^It mânouq-dewâta , oiseau des dieux.
' C'est ainsi que d'anciens actes en latin interprètent par centumnuces,
cent noix, le nom du villa,n;e de Sannois, près Paris. Les Portugais, trou-
vant dans le royaume d'Adel une montagne nommée djebel al-fd , monlagne
de rélépliant, l'appelèrent Monte-Felice. Le voyageur Poncet nomme le
nionaslère de Bisan, en Abyssinie, monastère de la Vision. (Voy. Bruce,
édil. Panrkonrk'', t. 1", 5of), et t. II, iGo.)
' Cf. toutefois une remarque de M. Defrémery. (Journ. asiat. mai-juin,
i86g, p. 538.) Le savant professeur aimerait mieux rattacher madrague à
la racine <~yyà darab, planter, enfoncer un pieu.
^ Gloss. p. 299.
* Rienzi, Oceanie, t. I", p. loO, 1'° colonne. Mangouste, annnal, n'a au-
cun rapport avec le mangoustan.
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Marabout. Religieux musulman. Esp. morabiio (crmûo)
,
porlujj. mnralmlo. De l'arabe îajiy> morâbil, prononcé à peu
près mcrâhot, à cause du la l emphatique.
Maravkdis. Ce mot, que nous avons pris de l'espagnol
mnravcdi, est primitivement le nom d'une monnaie d'or
frappée sous la dynastie des Almoravides, appelés en arabe
y^kj!-* morâhlln (du même mot qui a donné marahout).
Maravedl est une altération de l'adjectif morahitl, comme
qui dirait ahnoravidien. Le portugais a maravedim et mara-
bilino. La forme provençale marahoti vient directement de
l'arabe et confirme la communauté d'origine de marabout
et maravédis.
Marcassite. Pyrite de fer. Esp. marquesita, autrefois mar-
caxita, portug. marquezita, ital. mnrcassitn, bas lat. mar-
chnsiUi. De l'arabe LLyiJ>_« marqaclâllm
,
que Boctbor écrit
Uxviijyo marqachltn , en persan, xii-«.*i.ïy9 marqachlcha (Ri-
cbardson). La première orthographe est celle de Razi
(man. déjà cité, fol. 5o recto) et celle du traité d'alchimie
de Djabir (Géber), man. n" 1080 du suppl. arabe de la
Bibl. nat. folio 5 recto et passim, et en général la seule
que j'aie rencontrée dans les manuscrits. Aussi je soupçonne
fort le **i*A*ij_;e marqachlcha ci- dessus d'être une fausse
lecture , causée par la facile confusion du e> th avec le (jii ch.
Marfil ou Morfil. Ivoire. Esp. marjil, portug. marfm.
On trouve aussi les formes olmafi, almajîl (x° siècle). Les
Arabes appellent l'ivoire JaàM cjU nâb al-fil, dent de l'é-
léphant, et c'est de là qu'on a voulu tirer marjîl, étymo-
logie acceptée des uns (Diez, Defrémery), repoussée par
les autres (Engelmann, Dozy^). L'origine reste donc in-
certaine. La syllabe finale semble bien être l'arabe Jaâ
fil, éléphant; mais peut-être la première partie est-elle
un mot asiatique ou africain, étranger à l'arabe et ayant
le même sens que nâb, dent.
Il y a, en vieux français, un terme qui n'est pas sans
offrir quelque analogie avec la première syllabe de mar-
fil. C'est le mot mire, défense de sanglier (d'où sanglier
miré, sanglier de cinq ans, déjà muni de ses défenses),
correspondant, comme sens, à l'italien sanna, zanna (qui
est l'arabe (j*« sinn, dent). L'origine de mire est inconnue.
Markac. Etoile a de la constellation de Pégase. De l'a-
rabe v^v« markab, monture.
Mascarade. Esp. et portug. mascara, masque; ital. ma-
schera, même sens. Il a été surabondamment démontré par
divers étymologistes , contrairement à l'opinion de Diez,
et notamment par MM. Mahn et Dozy, que mascara et ma-
schera ne sont rien autre que l'arabe ayà^./» maskhara si-
gnifiant bovfon, farceur, histrion; plaisanterie, drôlerie, mo-
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qnerie. Je crois inutile de reproduire les arguments exposés
en détail dans le Glossaire de MM. Engelmann et Dozy.
(Voy. p. 3o/i et suiv.)
Il y a longtemps que Chardin écrivait, dans son Voyage
en Perse : «Ils (les Persans) appellent ces sortes de di-
vertissements mrtscrtrè, c'est-à-dire jeu, plaisanterie, raille-
rie
,
représentation , d'où est venu notre mot de mascarade. 5>
(Edit. Smith, p. 2/19.)
Massore. Travail critique fait par les docteurs juifs
connus sous le nom de Massorètes, pour fixer le texte de
la Bible. De l'hébreu nn'iDD masdrah, tradition, lecture
traditionnelle.
Mat. Terme du jeu des échecs. (Voy. Echec)
Mat, adjectif, au sens de terne, vient du 7nat des échecs.
«Dans les anciens auteurs, dit M. Littré, mat signifie
las, humdié; c'est de ce sens qu'on est allé au sens de terne,
qui paraît très-récent. 55 L'espagnol a mate, couche de blanc
avant de dorer, qui est assurément le même mot. Il est
remarquable qu'en hindouslanile terme caU mât, importé
du persan, a aussi les deux sens : check-mate; astonished,
conjounded. (Shakespear, Dict. Hindust. and Engl.)
Matamore. Silo pour le grain, (c Les Maures et les Arabes,
dit RaynaP, serrent leurs grains dans des matamores ou
magasins souterrains La forme des matamores ne
diffère que peu de celle de nos puits, v C'est l'arabe
ï^yth.^ matmôra , fosse souterraine, silo.
De ce mot vient l'espagnol mazmorra, cachot, fosse,
prison. On peut voir, dans la Relation du sieur Mouette ^,
qui fut captif au Maroc de tôyo à 1681, la description
de la mazmorra où on le renfermait la nuit avec les autres
esclaves : «C'étaient de vrais silos creusés sous terre . . .
on faisait descendre les esclaves dans ce trou par une
échelle de corde. »
Matassins. Esp. matachin, portug. muchachim, ital. mat-
tacino. M. Dozy dérive ingénieusement ces mots de l'arabe
A=>.^ ouadjh, yisage, employé dans le sens de masque, d'où
un verbe i^y tawadjdjah, se masquer, et enfin le parti-
cipe A=.._jJC.« moutawadjdjih, au pluriel çjj^::^yU moutawadj-
djihin, personnes masquées, matassins*. (Voy. G/o.<s. p. 3 09,
3io.)
Matelas. Esp. et portug. ahnadraque, prov. almatrac,
ital. matarazzo , matcrasso, bas lat. almatracum, matera-
cium, mataricium, almatricium, vieux fr. materas, mathelas,
mntterat, matelat. De l'arabe rj'^ matrah, lit, matelas, dans
Bocthor. Ce mot vient de la racine ^Ja tarah, jeter, qui a
* M. Dozy dit qnf, clans IVxprpssion nab al-fil, le {jônin delà langue ne
permet pas de supprimer Tarticle et de dire nabjil; ccjiondatit Bocilior tra-
duit le mnt dont il est ici question par J^ ^ sinn fd, expression tout à
fait pareille à la forme contestée. Et, en outre, il existe un certain nombre
«le mots composés, tels que >>^j'-« iml-muird, T^y>-? henzehcr (loupe, Ifttér.
Jih du pnis'tn), elc. où l'article nian(pie. Il n'y a donc aucune impossibilité
à ce qu'on ait dit tuih-fl.
' Uist. jihilos. des Elats harharesqucs , édil. Pendii'l, t. I", p. h"}.
^ Dans le Tour du mniide, t. I", p. aïo.
'' Citons pour mémoire l'explication suivante : «11 y eut vers i38'i, en
Provence, une sorte de Jacquerie dont les trop nombreux associés étaient
connus sous le nom de tuchins ou coquins; et dans quelques parties du Midi
,
sur le territoire de Bormes, par exemple, on appelle encore matoucluns
(mali tuchiiii) les brigands et les fdous.n (Magasin pittoresque , numéro do fé-
vrier 1876, p. 55, d'aiirès M. Ph. Giraud, Notes chronolog. pour servir à
riiisloirc de lioruies, iciOy.)
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donnd un autre mot de sens analogue, iCrwLk» tarâha,
coussin.
Pour comprendre comment le lieu où l'on jette, ou
bien la chose jetée {jnulvah, motrali) a pu s'entendre d'un
lit, d'un matelas, il suffit de se rappeler que les Orien-
taux n'ont ou n'avaient pas de lits proprement dits, à la
façon des nôtres, avec un châlit, mais qu'une simple cou-
verture, un matelas jeté à terre en tenait lieu. On peut
comparer les expressions latines stralum, stragidum, ratta-
chées à sternere.
Matraca. Roue garnie de marteaux de bois. (Besche-
relle.) Ce mot est espagnol, et dans cette langue il dési-
gne aussi la crécelle de bois qui remplace les cloches à
certains jours de la semaine sainte. C'est l'arabe iCjJa.* r«t-
iraqa, marteau, instrument pour frapp.er, de la racine (^Ja
iaraq, frapper. On connaît, bien que les dictionnaires
français ne le donnent pas, le mot malraque, employé en
Algérie dans le sens de bâton, trique; c'est la prononcia-
tion algérienne du même terme arabe (j^ia^ (^^y- Cher-
bonneau, Dict.fr -ar. au mot trique^.)
Matras. Vase employé dans les opérations chimiques.
Ambroise Paré écrit 7natelas; on trouve au xiv° siècle ma-
theras par un th. Tournefort parle de «bouteilles en cuir
faites en pyramide w , en usage dans l'île de Samos et ap-
pelées mataras ^. Ce dernier mot est assurément identique
à l'arabe »Jax) matara, outre de cuir. En est-il de même
de notre matras et de l'espagnol matraz ? Silv. de Sacy,
trouvant le mot^lîa-«5, vases, dans la traduction arabe de
l'évangile de saint Jean (ch. ii, vers. 6), pense que c'est
un terme d'origine grecque^
Medjidieh. Décoration ottomane instituée en i85i par
le sultan Abd-ul-lAledjid. Le nom «Xa^ssJ! Oy.c abdou'l-me-
Sjid, signifie en arabe serviteur du Glorieux, c'est-à-dire de
Dieu. Medjidieh est un adjectif féminin iy*>ss?2 formé sur
medjid, en tant que nom du sultan ; il peut s'interpréter la
medjidienne ou la glorieuse.
f
Medeeça ou M^DREssEii. Etablissement d'éducation.
Transcription de l'arabe <s*«;»x^ medresa, qui vient de (j-;i
daras, enseigner, apprendre.
Méïdan ou Maïdan. Place dans les villes de l'Orient.
Transcription de l'arabe (jl^Xjyo méidân, place, hippodrome.
Il paraît qu'on trouve en vieil espagnol almidana, avec ce
dernier sens , hippodrome *.
Melchite. «Le nom de melchites, qui veut dire roya-
listes, est celui que les eutychiens donnèrent aux ortho-
doxes, à cause que les empereurs, qui étoient catholiques.
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autorisoicnt la saine doctrine par leurs édits et au con-
traire proscrivoient les eutychiens.» (Bossuet.) De l'hé-
breu Tj^p melek, roi.
Mélociue. Genre de plantes de la famille des malvacées.
Lat. botan. melochia. De l'arabe iC^i-j-U melôkhia, ou,
comme écrit Piichardson, U^i-jX* mouloukhïâ, espèce de
mauve. Le mot arabe paraît être une altération du grec
{xaXa)(^rj, mauve. C'est donc à tort que le manuscrit de Razi^
écrit XfS^ mcloûJila par un d k, comme si le mot se rat-
tachait à kilU melik, roi, et signifiait royale: iL^,ji ^J>^^
oikJiJi (V* «la melokia est voisine de l'arroche??, ce qu'il
faut entendre non point sous le rapport botanique, mais
au point de vue de l'usage médical, l'arroche ou bonne-
dame passant, comme la mauve, pour émoUiente, rafraî-
chissante, laxative.
Mérinos. « Les traces du mérinos se rencontrent dans
maintes tribus (de l'Algérie), et il n'est pas improbable
que ce soit des environs de Tlemcen , où existe encore la
tribu des Béni-Mérin, que soit partie la fameuse race des
mérinos. 55 (Tisserand, cité par M. Littré dans les Additions
au Dictionnaire.) M. Sanson, professeur de zootechnie à
l'école de Grignon , n'est pas éloigné de croire à cette ori-
gine du mouton mérinos.
Mescal. Instrument de musique en usage chez les
Turcs, n'est autre chose qu'une espèce de flûte de Pan
qui ne compte pas moins de vingt-trois tuyaux. (Bouillet,
Scienc.) Transcription de l'arabe jUi* tnithqâl, que les
Turcs prononcent mcsqâl. Le mot JUi:u désigne le plus or-
dinairement un poids bien connu, le miscal ou methcal
(valant 2/1 carats), en csp. mitical, portug. matical, meti-
cal, de la racine JJij thaqal, peser. Mais c'est aussi, bien
que Freytag n'en dise rien, le nom d'une espèce de flûte
cle Pan : «A'iquot fistulae simul junctae, quœ flatu oris in-
flantur 55 , dit Meninski.
Mesquin. Esp. mezquino, portug. mesquinho, ital. mes-
chino. C'est l'arabe (jj^X*** mesiân, pauvre, qui ne possède
rien.
Metel, Methel ou Pomme me'telle. Vulgairement nom-
mée pomme épineuse, herbe au diable, herbe aux sorciers, en
botanique Datura stramonium. «La stramoine métel, dit
Bosc, croît en Asie et en Afrique, Elle est narcotique, et
les charlatans de l'Inde en font usage pour guérir les
maux de dents et occasionner des visions qu'ils expliquent
ensuite conformément à leur intérêt °.)) C'est l'arabe
JjU mâthil, même sens, mot qui manque dans Meninski,
Freytag, Richardson, mais que donne Bocthor'', et que
j'ai relevé aussi dans l'Almansouri de Razi *.
' L'origine de ce dernier terme, trique, n'est pas bien établie. II ne serait
pas impossible qu'elle se rattachât au même verbe arabe taraq, frapper. Le
languedocien a truca, cogner, frapper; mais la forme trinca, casser en frap-
pant, porte à rapprocher ces deux mots du latin Iruncare. Troquer, échan-
j'er, pourrait se rattacher à un mot signifiantyra/^per, si l'usage de se frapper
réciproquement dansia main pour conclure un marché est ancien.
- Vorjage du Levant , t. II, p. i3i<
' Abdallalif, p. 28A. Le latin a malula, vase, qui aurait donné «««Ire.
* Gayangos, trad. de Maccari, II, /i85; dans Dozy, Gloss. p. i64.
^ N° ioo5 du sup. ar. de la Bibl. nat. fol. ia recto.
^ Dict. d'hist. nat. t. XXXII, p. 210.
' Aux mots stramoine, noix métel, pomme épineuse.
^ Man. ar. déjà cité (Traité III, ch. xjcviii , fol. ^7 verso et tiS) \y^
Jk^ U; N^ ,Osj£: JjiLo Kla noix méthel provoque la stupeur et quelquefois
tue.n Le mot est aussi dans l'Avicenne imprimé de Rome, p. (v-. Avicenne
compare la noix méthel à la noix vomique.
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Uno variété do stramoine jiorte le nom de lalule, qui
est l'araLe idlollo tâtila (dans Boctlior). Peut-être est-ce
le même mot que daturn, lequel serait, d'après d'Orbigny,
une corruption d'un t«»rme arabe. (Cf. les formes arabes-
persanes «;jjb, iJyb latoûra, taloûla, qui montrent la
correspondance de r et ?.)
Mezéreon, Mézéri6\ ou Ai.MiiZERioN. Esp. mczercon (mot
qui manque dans le Ghss. de M. Dozy). C'est primitive-
ment la camélée; le nom s'est appliqué plus tard, cbcz
Gesner et les botanistes allemands, à l'espèce de laurier
dit bois-gcntil ou garou, dont le port et les qualités caus-
tiques sont assez semblables. De l'arabe-persan y^jv!;^^ ou
0^;3l» mûzrhjoïm, donné par Castell, que Freytag n'a pas
noté, mais qu'on lit dans i'Almansouri de Razi (fol. 5o
verso du manuscrit déjà cité), Boclbor écrit (j^;}*-* (au
mot camélée).
Mils. «Nom que les Persans modernes donnent aux
exercices de gymnastique faits avec des espèces de mas-
sues. Les mils ont été introduits par M. Harriot en Eu-
rope et dans nos gymnases.?) (Littré.) Je suppose que
mils est un pluriel et que le singulier mil (sans doute pro-
noncé mciit) représente le persan J-yo mail, marteau, mas-
sue. Le mot ne se trouve pas en ce sens dans les diction-
naires persans; mais il est dans le Gazophyl. ling. Pers. qui
traduit martello di porta par j:> J^y», et martcllo di campana
(battant de rlocbe) par u^^sû Ja.* et ^-=^ J^^^ C'est sans
doute étymologiquement le même mot que notre mail,
maillet, qu'on tire du latin maliens, marteau.
Minaret. Esp. minarelc. De l'arabe i$_jL* menûra (pro-
noncé à la turque), signifiant lien où il y a une lampe (de
la racine ;b nâr, briller), puis lampe, fanal, phare, et enfin
minaret. Minarcte n'est pas dans le Glossaire de M. Dozy,
mais on y trouve almcnara, candélabre, fanal, et alme-
nar, « pied de fer sur lequel on mettait des torches de ré-
sine ou de bois résineux pour s'éclairer, j)
MiRAMOLiN. Esp. miramolin. Corruption de l'arabe «y»!
(jjJ^p.'i amïr al-mommmn
, chef des croyants. C'est la même
expression, non moins altérée, qu'on trouve dans la re-
lation de Willibald : ^Mirmumniis, roi des Sarrazins. n
( ^^U^ff' ^''^'^- ^^ ""'^ *• II» P- 79-)
MiRZA. Prince. Transcription du persan l)-^;* mîrzû,
pour iii>\'^ y*^\ emir-zâdeh, fils d'émir. Emir est arabe, zâdch
est persane De ce dernier mot et de »Ui chilli, roi, est
formé le titre de chahzadeh, fils de roi, donné à l'héritier
présomptif du trône, chez les Turcs.
MiscHNA. Recueil de traditions rabbiniques. Transcrip-
tion de l'bébreu mpTD michnah, répétition (seconde loi).
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du verbe chanah, être changé, modifié. (Voy. Munk, Pa-
lestine, p. 6oy.)
MiSTiQUE ou MiSTiG. Catal. mestech, esp. mistico. Sorte
de barque. De l'arabe -fe»«.x> mistah, plateau à porter le
pain, grande poêle à griller le blé, etc. dans Golius, ou
mosaUtih, barque armée. (Voy. Dozy, Gloss. p. 3i/i, 3i5.)
Je présume que les deux mots ont du se confondre dans
l'usage, sans quoi mosatlah eût difficilement donné mistic
ou mestcch.
MoBED. Ministre de la religion de Zoroastre. En persan
<S3yi moûbcd.
MoHARREM. Premier mois de l'année musulmane; ma-
harram dans les Lettr. pers. de Montesquieu. En arabe
-"Is! mouharram, qui signifie sacré, interdit (de la même
racine qui a donné harem), parce que, avant Mahomet, il
était interdit de faire la guerre durant ce mois.
MoHATRA. Sorte de contrat usuraire. Esp, mohatra,
portug. mofatra. C'est l'arabe iids\^ mohhfdara, hasard,
chance, risque, pari, ainsi que l'indique le Dictionnaire
d'Ellious Bocthor, qui traduit mohatra par «.bl^ «^ ii'
mokhatara, littéralement vente hasardeuse. Cette étymologie
est appuyée par MM. Defrémery ^, Dozy*, etc.
MoiRE. Ce mot a signifié primitivement une étoffe en
poil de chèvre ou d'autres animaux. Quelques étymolo-
gistes ont voulu le tirer de l'anglais mohair; mais les meil-
leurs lexicographes anglais tirent au contraire leur mohair
du français moire ^. Bocthor traduit moire par J^ mo-
hhaijyar, et ce terme arabe paraît être la véritable étymo-
logie. Il correspond à l'italien mocajardo ou miicajardo, tt una
sorta di tela di pelo. v JjJ^ mohhayyar, comme bien d'autres
expressions, manque dans Freytag; mais il est dans Ri-
chardson : «A kind of coarse camelot or hair-clolh», et
dans Meninski : «Cilicii panni telaeve vilioris species, ca-
pripiliuin. 55
Moïse. Terme de charpente : pièces de bois plates as-




par des boulons, et
servant à maintenir la charpente. Je suis porté à croire
que moise, moisine (comme on disait au xv" siècle), repré-
sentent l'arabe (s')^p<> mowûzï, parallèle. M. Gaston Paris
a fait remarquer que moise peut correspondre au latin
mensa, table, comme toise à tensa. Cela est vrai; mais
pourquoi ces deux pièces parallèles constituant la moise
(il n'y a pas de moise sans les deux) auraient-elles été
appelées mensa? De plus, il y a en espagnol un vieux
terme de charpentcrie, musa, apparemment identique à
moise, qui ne peut venir de mensa, et que M. Dozy regarde
aussi comme une altération de t5;lr» mowazi. Mon hypo-
' M. Dcfrc'mcry me signale J~^ avec le sens do massue des pchlevân 011
lutloiirs.
' L'aulenr de l'Index qui termine lY'dil. dos Lelir. pers. de Montesquieu
par André Lefèvro, rapproche mirza de mard i>j* , liomnie. C'est uno er-
reur à corriger.
^ Journ. asinl. janvier i86d, p. 91.
* Glosa, p. 3 16.
^ Voy. par exemple le Diclionn. de Samuel Johnson qui diTmit le mot :
rTlireail or stull' made of camePs or otiiei' liairn, et donne pour élymnlojjiG
1g i'rançnJB moi»«/r«, Voy, cependatU l'arlicie moire dans ic Dici. ûa M. Lillrt'j
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ihc^se reste donc assez vraiscmblal)le. J'ajoulerai qu'on
trouve amoisc comme synonyme de moïse; Va initial repr(5-
scnterait l'article arabe al.
Moka. Espèce de café, tire son nom de la ville du Yd-
men nommée en arabe lïî- Mokhâ.
Mollah^. De l'arabe Jyi maulâ, maître, seigneur, ma-
p'istrat, écrit souvent ^y> et prononcé vulgairement en
Turquie mollâ. C'est de ce même mot, suivi du pronom <^
l de la première personne, (S^y> maulâ-l, mon seigneur,
que nous avons fait muleij, titre précédant le nom des em-
pereurs du Maroc et souvent pris à tort pour un nom
propre.
MoLocn. Dieu des Ammonites, dans la Bible. En hé-^
breu, îjbD molck, mot phénicien qui a ses congénères dans
toutes les langues sémitiques, avec la signification de
•possesseur, maître, roi; la dernière voyelle est changée en
dans la traduction des Septante, MoAo;^^, et dans celle
de saint Jérôme, Moloch, d'où nous l'avons pris.
Momie. Esp. momia, portug. momia, mumia, ital. mum-
mia. De l'arabe a^y» ou Ly«^^ moumïn qu'on tire de
l'arabe-persan ^y> moum, cire. « Mtimie est persan, dit Char-
din, venant de moum qui signifie cire, gomme, onguent'^ , v>
«tLa médecine. ... fit jadis usage de la momie (ou
mumie) dans plusieurs maladies, soit qu'elle espérât en
tirer quelque avantage physique, soit plutôt qu'elle voulût
agir sur l'imagination des hommes, souvent plus difiicile
à guérir que le corps. Mais les momies du commerce ne
sont point d'anciennes momies égyptiennes; ce sont des
cadavres préparés par quelques Juifs et Arméniens qui
cherchent à tirer parti de tout. . . On emploie aujourd'hui
cette momie en appât pour attirer les poissons.» (Virey^.)
La mumie ou momie des alchimistes (amalgame de
plomb) est le même mot.
MoRiNGE. Arbre d'Asie. Le Monnga oleifera est le même
que le hen. C'est l'arabe gy« prononcé mirnedj par Golius,
qui le donne pour une espèce d'agalloche. Agalloche ou
bois d'aloès est une expression vague par laquelle on a
désigné un assez grand nombre de bois de senteur ou de
végétaux d'origine orientale servant à la parfumerie. Dans
Richardson, mir«cf// devient ^y»mirmth, et, dans Freytag,
il se transforme en morannah. Le mot vient de l'Inde;
Léman écrit moringha , morunga, morungu.
Mortaise. Esp. mortaja. Je pense que ce mot, comme
quelques autres termes de l'art du charpentier, nous vient
de la langue arabe. Le verbe ); razz signifie planter, in-
sérer; il se dit, par exemple, de la sauterelle qui plante
son oviducte dans la terre pour y pondre ses œufs. H'^^
razza est dans Meninski «foramen ferreum quo pessulus
1 Montesquieu {Lettr. pers.) écrit souvent mollak.
^ Voy. en Perse, édit. Smith, p. 199.
' Dict. d'htst. nat. t. XXI, p. 3ii.
* Pour expliquer le cliangement de ^r en g, on pont conjecturer que cet




excipilur vel sera», ce qui est tout à fait l'un des sens par-
ticuliers de mortaise, «ouverture pratiquée dans une gâche
pour recevoir un pêne»; c'est la gâche elle-même dans
Bocthor et dans Cherbonneau, et M. Dozy tire de là l'es-
pagnol olguaza qui est certainement notre mot gâche'\ Mor-
taise serait un participe de la huitième forme du verbe.
w
On trouve en effet vj-* mourtazz avec le sens de planté
,
fixé, inséré, ce qui conviendrait mieux à tenon qu'à mortaise;
mais il est à remarquer qu'on disait autrefois trou de mor-
taise, comme dans ce vers de Villon, cité par M. Littré:
Les vy tous deux par un trou de mortaise.
Ajoutons que la forme espagnole mortaja représente
très-exactement le féminin arabe iy-* mourtazza; car le 3
z arabe devient un y en espagnol devant la voyelle a^.
Mortaja n'est pas dans le Glossaire de MM. Engelmann
et Dozy.
Mosquée. Esp. mezquita, portug. mesquita, ital. meschita,
moscn. De l'arabe >y.^^*^mes(]jid, lieu de prière, où on se
prosterne, du verbe <s^ sadjad, se prosterner.
Mouche. Muletier, loueur de mules. Esp. almocreve,
portug. almoqueire. De l'arabe ^£^Si« mohnri, conducteur
ou loueur de chameaux.
Mousselin. Officier turc d'un rang secondaire, est le
lieutenant d'un pacha (Bouillet, Scicnc.). C'est l'arabe W-«
mouseUim, qui sauve (de la même racine que musulman)
,
pris chez les Turcs pour désigner le lieutenant d'un nou-
veau pacha, chargé d'aller en avant prendre possession du
pachalik. (Voy. Meninski.) La forme régulière est i^^ijc*.
Mousseline. Esp. muselina, portug. mussclina, murselina,
ital. mussolina. De l'arabe i^j^oy» mauscli, adjectif formé sur
le nom de la ville de Mossoul, Mosul ou Mosel, Juojli al-
mausel (D'Herbelot écrit moussai). «Tous les draps de soie
et d'or qu'on appelle mosulin se font en ce lieu (Mosul),
dit Marco Polo *". Les plus forts marchands qu'on nomme
mosulin, qui apportent de grandes quantités d'épices pré-
cieuses, sont de ce royaume.» L'éditeur, en note, dit que
le second mosidtn est probablement une corruption de
muslimin, musulmans. Je croirais tout aussi bien qu'il est
identique au premier et signifie gens de Mosul.
Mousson. On a dit aussi mcnson. Esp. monzon, portug.
monçâo, ital. mussone. De l'arabe etu,y> mausim, époque fixe,
fête, foire, et aussi «saison favorable pour le voyage des
Indes''.» Les habitants de l'archipel Indien prononcent
moûsim et emploient le mot dans le sens de saison , comme
dans cet exemple que je prends dans le Makota radja, un
des ouvrages les plus estimés de la littérature malaise :
XJ (jwolâ ^ySi> ^y^ rfUjyO (jj-J'l^ y'^ «•^l ry^yit> Muy9 HjAl ôLCj
les Arabes occidentaux prononcent r, mais que l'espagnol transcrit par rr.
(Cf. razzia =gazia.)
^ Voy. Vlnlrochict. du Gloss. de Dozy, p. ig.
'
^"y^fÇ- ancclmod. publiés par SI. Cliarion, t. II, p. "-3.
' Voy, Dozy, Gloss. p, 3i7cts«iv,
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oUL. ^Mais passe la saison des pluies [moûsim hoûdjan)
et arrive la saison de la sécheresse (^moûsim kamârou) avec
une chaleur extrêmc^ »
Mozarabe. Esp. mozarabe, muslarahe, portug. mozarabe,
musarabe. «Par ce nom on désignait les chrétiens qui vi-
vaient au milieu des Maures, et en particulier ceux de
Tolède, qui avaient dans cette ville six églises pour y
exercer leur culte. Il dérive de t^you**» mosta'rib, arabisé,
nom que les Arabes donnaient aux tribus étrangères
qui vivaient au milieu d'eux.» (Engelmann, Glossaire,
p. 32 1.)
Muezzin. Esp. almucdano. De l'arabe yij.* moucdlidliin
ou mouezzin, celui qui appelle à la prière , dont la racine
est yiî oudhn, oreille.
Mufti ou Muphti. Esp. etportug. miifli. De l'arabe (^Ji^
moufll, jurisconsulte, celui qui donne un ^^y^i fciwa, in-
terprétation de la loi.
Mulâtre. « On appelle <xJj^ mouallad, celui qui est né
d'un père arabe et d'une mère étrangère, ou d'un père
esclave et d'une mère libre. C'est, je pense, de là et non
de midus que vient en espagnol et en portugais mulato,
en italien mulallo, et en français midâtre. w Ainsi s'expri-
mait Silvestre de Sacy dans sa Clirestomathie arabe (t. II,
p. i55). M. Defrémery ^ et M. Engelmann avaient adopté
cette dérivation. Elle a été combattue par M. Dozy, dont
on peut voir les raisons, p. 3 8 4 du Glossaire.
MusAcÉES. Famille de plantes dont le bananier est le
type. Les botanistes, prenant le nom arabe de la banane
jj^ mauz, ï'^y) mauza, l'ont latinisé sous la forme musa;
NAC
de là le nom de musacées. La feuille du bananier était
connue chez nous avant le fruit, parce qu'on s'en servait
en Orient pour envelopper les pains de sucre expédiés en
Europe: ^Musa vulgo dicta inter palmas videtur recenseri
posse», écrit Jean Bauhin au commencement du xvii''
siècle; «oritur in ^gypto et Cypro; cujus folia in Italia
visuntur sacchari panes convestientia ^. »
Il est à peine besoin de dire que l'opinion mentionnée
par M. Littré*, d'après laquelle ce mot serait une allusion
au nom de Musa, l'ami de Virgile et d'Horace, médecin
de l'empereur Auguste, n'a aucun fondement. Musa, qu'on
trouve aussi sous la forme amusa, ne remonte guère,
comme nom du bananier, au delà du xvi' siècle ou de la
fin du xv^ ^Mauz seu m,uza dicta iEgyptiis», dit Prosper
Alpin.
Muse, nom donné à quelques figues d'Egypte plus douces
que les autres (Littré), est évidemment le même mot
mauz.
Musc. L'espagnol almisque, almizcle et le portugais al-
miscar viennent assurément de l'arabe ^jLéJ.] al-misk, même
signification; mais notre musc et l'italien miisco, muscliio,
sont le latin musciim (qui est dans saint Jérôme). Celui-ci
et le grec [xôa-xos viennent d'ailleurs de l'Orient. L'arabe
vil*»^ misk est d'origine persane.
Musulman. Esp. musulman, portug. musulmano. De l'a-
rabe ^.Mtjo mouslim, pluriel qa^^**/» viouslimin, qui fait pro-
fession de l'islam. (Voy. ce mot.) L'espagnol moslcmita, par
contraction mollita, renégat, a la même origine, d'après
M. Dozy^; mais M. Defrémery aime mieux rattacher ce
mot à moslimy
,
plur. mesahma, qui, d'après Et. Quatre-
mère [Suit. Mamel. t. Il, 2° partie, p. 66), désignait, en
Egypte, les chrétiens ou les juifs convertis à l'islam^.
J\
Nabab. Esp. nabab, portug. nababo. C'est l'arabe cj\y
nowab, pluriel de 4^b nâïb, lieutenant, vice-roi. Le mot
nous vient de l'Inde. Le pluriel a été employé pour le sin-
gulier, ainsi que cela arrive souvent en hindoustani, pour
les mots d'origine arabe. (Voy. Defrémery, Revue critique,
décembre i868, p. Ixxo.)
Nabathéen. Adjectif formé de k>j nabat, plur. LLjî an-
bât, nom que les Arabes donnaient aux Nabathéens.
Nabca. Fruit d'une espèce de jujubier. Chez nos bota-
nistes, le mot s'écrit aussi nebca, nabqah, nabach, nnpeca,
nabeca, nebbek. C'est l'arabe **.>> nabiqa, nibqa, Rhamnus
nabeca, dans Freytag.
Nacaire. Ancien instrument de musique militaire, sorte
de tambour ou de timbale. Ital. gnaccare (qui est le gna-
care de Molière, dans la Pastorale comiquey, bas latin, na~
cara; bas grec, âvaKapa,. Ce n'est point, comme on Va
dit, l'arabe -oij naqlr ouj^U nâqôr, qui signifient trom-
pette, clairon, mais le persan »^li3, en arabe s^\xi naqâra,
timbale''. Arabe ou persan, le mot a pénétré, en conser-
vant sa signification, non-seulement en Europe, mais
aussi dans une partie de l'Afrique, notamment en Abys-
sinie et chez les Latoukas des bords du Nil Blanc, au sud
de Gondokoro, comme on peut le voir par les passages
suivants : «Cependant la grande tymbale ou nagareet,
qu'on appelle le Lion , fut portée devant le palais. » (Bruce
,
Voijage en Nubie, édit. Panckouke, t. III, p. ^19)- —
» Éd. de Roorda van Isijnji;.!
, p. ri .
* Mém. d'hisl. orient, f. 33 'i.
^ Ilislor. planlariun universalin , t. 1", p. iSo. Cet ouvrage n'a élé publié
(i65o) que Ircnle-sept ans après la mort do l'auteur.
* Dictionn. au mot musacées.
' Gloss. p. '>20. M. Dozy cite encore (p. SaS), comme dérivé de mous-
lim, un mot muzlemo donné par Bcrganza avec le sens de barbaro, rustico;
«juza signifiant «sarraccnoîi est probaljlement une altération du mémo mot.
^ Bev. crit. décembre 1868, p. iio.
' Rocllior, aux mots tambour et timbale, écrit SjLÎJ par un double j q,
iHujijàra. l'autliior, dans son édition de Marco Polo (t. I", p. 965) compare
niiqnra au saiisciit anuhak.
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«Un jour, les norrnras battent, les trompettes sonnent.»
(Sam. Wliite Baker, Voyufre à l'Albert Nianza, clans le Tour
du Monde, i" sern. 1867, p. i5.)
Le nacaire faisait aussi partie de la musique royale des
princes malais de Malacca : ^^U>^:>yjt ^^^Is^:» (o;_j-w iil=-
\[sj (^vaÀJ tJ5».w è*XÀD yjil^^-i oJî /yÀiJiXMi ^».ffi> Ci«J.:^i « Si
la lettre venait de Pasey ou de Harau, elle était reçue
avec tout l'appareil royal, tambour, flûte, trompette, 7ia.-
gâra.y> (^Cttedjarat Malayou, p. \fi^ du texte malais publié
par M. Dulaurier.)
Nadir. Esp. portug. ital. nadir. C'est l'arabe wJà3 na-
dhïr, opposé à, en face de. Dans le langage astronomique,
nadlûr se dit d'un point diamétralement opposé à un autre,
ou, si l'on veut, séparé du premier par un arc de 180 de-
grés : Sy^} (jlliyJ! Jjî «la première étoile de l'Ecrevisse
et son nadir. V Sur la sphère terrestre, nadlûr serait sy-
nonyme d'antipode. On voit que notre nadir est une
abréviation de cx<v»JijJàj nadhir cs-scmt, opposé au
zénith.
Naffe (Eau de). Eau distillée de fleurs d'oranger. Esp.
nafa, neja. «Flores decerpti ctiam per maria in longinquas
regiones perferuntur, et aqua quoquc quam naJJ'am vo-
cant, fragrantissimo odore, ex iis parata arte distillatoria. »
(Jean Bauhin ^) De l'arabe iCsJo najim, odeur ^. Le persan
^U nafch, qui est peut-être le même mot, signifie vési-
cule de musc; de là vient najé, fruit de la ketmie. (Voy.
Abelmosc.)
Narghileh ou Narguilé. Pipe orientale. D'après Et. Qua-
tremère, du persan J^S^lj nârgJnl, cocotier, noix de coco.
«Il a pris ce nom parce que la capsule qui renferme le
tabac est formée d'une noix de coco ou, du moins, en a
la figure^, v Dans la pipe syrienne appelée chuchet, d'après
M. SpoU*, le flacon de cristal du narguilé est, en effet,
remplacé par une noix de coco.
Natron. Esp. anatron. De l'arabe y^JaJ nalroïm, avec
l'article an pour a/^ an-natroûn, soude carbonatée native,
dont l'Egypte fournit une grande quantité. Les alchimistes
écrivent aussi analon, naiaron.
Nt^BULASiT. Etoile /S de la queue du Lion, (i'est une
forte altération du nom arabe Jw-i)! t-^i dhcncb el-asad
(ou dhenehou'l-asad)
.,
la queue du Lion. On trouve encore
les formes moins altérées deneh alecit, dcncb aleced.
Nems. Nom donné par Buffon à l'ichneumon ou man-
gouste d'Egypte. C'est l'arabe (_(*«ë nims, même sens.
Nénufar. Esp. et ital. nenufar. De l'arabe-persan fy^
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nilofifar ou yy-y n'tnoilfar, même sens. Freytag indic|ue la
prononciation nei ou lieu de ni pour la première syllabe.
Etymologi([uement, celle-ci est la meilleure, si, comme
je le suppose, yiy^ mloûfar est un composé de J*j nîl,
indigo, et
-»y noîij'ur, autre nom persan du nénufar, le-
quel, du reste, est aussi passé dans la langue de nos bo-
tanistes, nupharjaune, nuphar luteum^^. Dans cette hypo-
thèse, leniloitfar (pour nil-noiifar^ aurait été, à l'origine,
le nuphar bleu, sorte de nénuphar qu'on trouve en Egypte,
en Perse et dans l'Inde, dont la racine est comestible, et
dont les fleurs, d'un bleu tendre, servaient autrefois à
faire des couronnes'^.
C'est probablement au botaniste et médecin Otto Brun-
fels, mort en i53/i, qu'on doit l'introduction du mot né-
nuphar dans notre terminologie botanique; ses contempo-
rains ont conservé longtemps l'ancienne désignation latine
nymphœa'^ : «Nénuphar pro nymphtea capitur Arabias»,
dit un commentateur de Dioscoride *.
Neskhi. Transcription de l'arabe ^5^^^ neskhî, nom de
l'écriture ordinaire des Arabes.
NicHAN. Décoration turque. Du persan yU*i nicliân,
marque, signe, insigne.
NiL-GADT ou Nyl-giiaut. Quadrupède du genre antilope,
dont la robe est d'un bleu d'ardoise. C'est le persan J^j
^lï nïl-gâo, formé de J^i nïl, indigo, bleu (voy. Anil, Né-
nuphar), et de^^ gûo, bœuf, vache.
NiPA. Arbre des îles de la Sonde, type de la famille
des nipacccs. Du malais a*^ nipah, sorte de palmier à fruit
comestible.
NizAM. Titre du roi du Décan, dans l'Hindoustan. De
l'arabe Jiàj nidkâm, que les Persans et les Turcs pronon-
cent mV/m. Ce mot signifie proprement ordrey arrangement;
chez les Persans, on qualifiait le grand vizir de liUIÎ -Uàj
nizâm al-moulk, ordre du royaume.
Dans l'empire ottoman, on appelle nizam les soldats
qui composent la première levée, par opposition aux ré-
difs qui forment une espèce delandwehr. (Bouillet, Scicnc.)
Rédif est l'arabe obi; redlf, qui vient après, qui vient à
la suite.
NizERÉ. Essence de roses. « Quoique l'essence qui se fa-
brique au Levant soit aussi d'un grand usage, celle dite
nizeré ou de roses blanches de Tunis, jouit d'une réputa-
tion supérieure. 5? (Peuchet^.) C'est l'arabe-persan (^v—
j
nisrln, qui désigne la rose musquée^^. «Cette espèce croît
spontanément dans le Levant. . . A Tunis, c'est avec sa
' Hist. plant, univers, t. 1", p. 99.
- Defréraery, Journ. asiat. janvier 1862, p. g3.
' Journ. (les Say. janvier iSi8, p. /i3.
* Voyage au Liban, dans le Tour du Momie, i"sem. 1861
, p. 3 , noie.
' M. Lillré cite même un vers de Ronsard où ce terme est employé :
Le blanc nciifart à la longue racine.
'^ Voy. Bosc, Dict. d'imt. nat. t. XXII, p. ^97. — Nil, avec le sens de
bleu
,
entre dans la compo'-itioa de jiltisicnrs antres mots orientaux qu'on
trouve dans les dictionnaires. Tel est ml-gaul ou mjl-ghaut (voy. plus loin).
' Léman, Dict. d'hisl. nat. t. XXIII, p. ilio.
* Marcell. Vergiiio. Dioscoridœ phartnucorum libri VIII, Strasbourg, 1629,
fol. 16 verso.
' Hist. philos, des établiss. et du commerce des Européens dans l'Afrique
septentr. t. II, p. 92.
" Voy. Bocthor et le Gazoph. ling. Pers. au mot rose. La traduction latine
d'Âvicenne (lîàle, i556) donne aussi en note marginale, sur le mot ^jj^—J,
rosa muschalo(p. 276).
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fleur qu'on fait l'essence de roses; elle en contient une
plus grande quantité que toutes les autres. . . On l'em-
ploie aussi à ]abri([uer une excellente liqueur de table, le
rossolis blanc, ^j (Du Tour'.)
Noria. Esp. jwria, anoria, arioria; portug. nora'^; dans
l'ancien espagnol, naom^ ahiagora. On n'a pas de peine à
reconnaître l'arabe i^^bnâ'ôra (avec l'article an-nâ'ôra),
qui désigne la même machine élévatoire. Le verbe y*.i
na'ar signifie laisser jaillir le sang far saccades, en parlant
d'une veine; ce qui s'applique assez bien aux norias, for-
mées d'une série de seaux en chapelet qui se remplissent
au fond du réservoir et viennent se vider l'un après l'autre
à l'extérieur.
NuQUii. Esp. portug. ital. nuca; bas latin, nuclia. C'est
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l'arabe ^Uc noukhâ', proposé par Bochart et rappelé par
M. Defrémery. i^Journ. asiat. août 1867, p. iSa.) Dlouliluf,
ridiculement défini par Freytag^, désigne la moelle épi-
n'ièrc. Et c'est là précisément l'ancienne signification de
nuque, ainsi que le montrent les passages suivants pris
dans le Bict. de M. Littré : ^Spondille (vertèbre) est ung
os percé au milieu, par lequel pertuis la nuque passe»
(Lanfranc). «La nuque vient de la cervelle, ainsi comme
le ruisseau de la fontaine* 55 i^lhid.). t^La nucque ou me-
(lulle spinale» (Ainbroise Paré). On peut joindre à ces
exemples le tercet bien connu de Dante :
E corne '1 pan per famé se nianduca
,
Cosi 'i sovran li denti ail' altro pose
La 've 'i cervel s' ag-giunge con la nuca.
(Injcrno, caiil. xxxii, tore. 43.)
OcQUE ou Oque. Poids usité en Turquie, en Egypte,
etc. (i kilog. 2 5o). Du turc Aï^i oqa, qui est l'arabe iCo^
ouqia, et ce dernier paraît identique, étymologiquement,
avec le grec ovyma., en latin uncia, bien que la valeur
actuelle de l'oque soit très-différente de celle de Xovyma.
des Siciliens et de Vuncia des Romains.
Odalisque. Femme attachée au service des dames du
harem impérial. Boiste, Nodier et quelques autres lexico-
graphes écrivent odalique, ce qui est plus conforme à l'éty-
mologie : du turc (^ii:i^\ odaliq, venant de Si^l oda, chambre,
logis ^.
OuBAN ''. Encens. Esp. et portug. olibano; bas latin
(xi" siècle), olibanum. On a proposé comme étymologie le
grec o li'ëavos, et le latin oleum libani, où oleum désignerait
une gomme, une résine solide, fait sans exemple dans la
terminologie pharmaceutique. 11 est sans exemple aussi
que l'article grec o se soit accolé à son substantif pour
passer dans une langue étrangère. Si ce fait est extrême-
ment fréquent pour l'arabe, c'est que l'article arabe est
invariable et fait pour ainsi dire corps avec son substan-
tif, tandis que l'article grec prend des formes très-diffé-
rentes suivant les cas, ce qui ne permet pas à l'oreille
d'un étranger de le considérer comme partie intégrante
du nom.
11 me semble plus raisonnable de regarder oliban comme
représentant l'arabe (j.-s'Jî al-louhan, l'encens, dont l'ar-
ticle al ou cl serait devenu ol. On a des cxem[)les de chan-
gements pareils dans oUfnnt pour éléphant, olmaji à côté de
almafd (voy. Map.fil), oiinde pour al'mde, et orcancle pour
alkanète, si du moins ces deux dernières assimilations que
je propose plus loin sont exactes.
Du reste, louban est identique à IîSolvos, ainsi que nous
l'avons dit au mot Benjoin.
Olinde. Sorte de lame d'épée, que les uns font venir
d'Olinda (Brésil), les autres de Solingen (Allemagne). A
mon sens, olinde n'est autre que l'espagnol alinde, alhinde,
alfinde, qui signifiait autrefois acier, miroir mélallique, et
qui vient de l'arabe «XjL^S al-hind, les Hindous. On peut
voir, dans le Glossaire de M. Dozy (p. 1/12), comment le
nom des habitants de l'Inde est devenu synonyme d'acier.
ooL^i oUw scij al-hind, sabre indien, est une expression
fréquente dans les Aventures d'Antar, pour marquer une
arme de qualité supérieure; OOL^ mohannad, indianisé,
sx^mïiQ fabriqué avec du, fer de l'Inde. Quant au changement
de al en ol, voy. au mot Oliban.
Orange. Esp. naranja, portug. laranja, ital. arancia,
arancio (dialecte milanais, naranz, vénit. naranzn), bas
grec v£pdwl,iov. Les formes qui ont perdu le n initial l'ont
sans doute laissé tomber par suite d'une fausse assimila-
tion au n de une, una; une narange, una narancia, n'ont
pas eu de peine à devenir une orange, una arancia. Tous
ces mots viennent de l'arabe g^^U narandj, persan kîijjb na-
reng, mémo signification.
Orange, autrefois orengc, a dû subir l'inllucncc de or,
' Dict. d'hist. nat. t. XXIX, p. 470.
^ Cette funne a été oubliée dans le Glossaire de M. Dozy.
^ (tFiluni all)um, quod decurrit a collo aniinalis, exil a cerclu'o et indc
per totum corpus dediicitur in pliires ramo.s,î) dit l'auteur du Le.ricon ara-
hicn-latinum. Il était si simple de dire nwiJulla spinalis, qu'on se demande si
Freylajj a bien compris le sens de f-^- Voici un exemple du mot, pris dans
lia/.i
,
qui ne lui aurait laissé aucun doute: uir^l jL«-wi i ^â^lJI Jjt>
c.LyJ! yâj cLooJ! ,j« 11^ Lj^ CT^'-' '^ "^^ créatciu- a placé au bas du
irànc une ouverture par la(iuelle il a fait sortir une portion de cervelle,
qui est la nuque. n (Man. déjà cité, loi. 7 recto.) Le médecin persan Al-
llotoini appelle la nuqM(! la queue 'le h cervelle : o>-v.cL<i.i Jl^-'^ »^
(Man. n° 339 du suppl. persan de la Bibliothèque nationale, fol. 6 verso).
* Cette pbrase n'est que la traduction de ce passage de Razi : èL«jJ! yl
*^ c^tST (<y'" jflj *^y-f p^^siJ\).., jj5jc AJji.cwLa cervelle est comme une
fontaine..
., et la nuque est comme un grand lleuve qui en coule.» {Ibid. q.
supr. fol. 7 verso.)
' Dans l'Asie Mineures, on appclbiof/a une construction grossière destinée
ù servir d'abri aux voyagein-s. (Voyage de M. Dauzats dans l'Anatolie, Tour
du Monde, l'^scm. 1861, p. i55.)
'' On trouve aussi olihane : «Prendre poix grec([up, soulpbre et olibane.n
(I/Agriculiure et Maison rustique, de M. Charles Estieunc et Jean Licbault,
dotlrius en médecine, 1601, p. 7J.)
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à cause de la couleur. (Voy. Liltré.) On sait (jue Icmalum
auveum de Virgile est le coing et non l'orange.
Orang-gutan. C'est rex])ression (^y> 9-)^^ ôrang-hoûlan,
par laquelle les Malais désignent cette espèce de singe; de
ôrang, homme, et hoîUnn, bois, homme des bois. C'est à
tort que (pielques personnes écrivent outang.
Orcankte. Plante tinctoriale originaire de l'Orient.
J. Bauhin écrit orchanel^; on trouve aussi alhamt et alha-
na^. Enfin Bocthor traduit orcancte par Jj.xJI U^i. hinna
al-ghoul, ce que nous rendrions par le henné du diable.
De tout cela résulte pour moi la conviction que orcanète
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est le même mot arabe que henné. (Voy. ce terme.) Ajou-
tons que Chabré établit la synonymie des deux expressions
alkatina, el-hanne^.
Pour le changement de al en or, on remarquera que
l'arlicle al devient facilement ar dans les langues romanes,
et quant au passage de ar à or, on peut comparer arcan-
son=orcanson (voy. Littré), armoire et ormoire, dans le
langage du peuple, etc.
Ottomane. Sorte de siège. De olloman, nom de peuple,
venant de yU^ff 'olhmân, nom arabe du fondateur de la
dynastie des Turcs ottomans.
Pagode. Du persan «.xiJô boiUkedè ou poutkoudè, temple
d'idoles, formé de oo bout ou pout, idole, et de 5^ kedè
ou koudè, maison.
Pandanus. Arbre des Indes; type de la famille des pan-
danées. Du malais yJsjLs pandan. Les Malais aiment à
mettre dans leurs cheveux les fleurs odorantes du y<x;i
(i)i>^ £|^ pandan oufingi poûdaq, aussi nommé ^J»^^ rampe'i.
Pangolin. Mammifère des Indes et de l'Afrique. C'est le
malais ^^'m penggoîd'mg; et ce nom, qui signifie rouleau
(de ^y^ goîdlng, rouler, enrouler), lui vient de l'habitude
qu'il a, lorsqu'il est attaqué, de se rouler en boule, à la
façon du hérisson. wSon corps se met en peloton, mais sa
grosse et longue queue reste en dehors et entoure le corps
roulé *. »
Pantocn. Genre de poésie chez les Malais. On écrit
quelquefois pantoum par un m, mais à tort, car le mot
malais est (^yiij> pantoun.
Papegai ou Papegadt. Perroquet. Esp. papagayo, por-
tug. papagaio, ital. papagallo, pappngallo. On a donné de
ce mot les étymologies les plus bizarres. Le célèbre natu-
raliste italien Aldrovande voyait dans papagallo une ex-
pression de la dignité et de l'excellence de cet oiseau que
ses talents et sa beauté faisaient regarder comme le pape
des oiseaux. Génin, dans ses trop spirituelles Récréations
jihilologiques (t. \'\ p. /i38), supposait que papegaut, or-
thographié papegault dans Amb. Paré, était formé d'un
verbe paper, mâchonner, prendre avec la bouche, et de
gault, bois, par allusion à l'habitude qu'a le perrocpet de
saisir les branches avec le bec pour monter ou descendre.
M. Defrémery, écartant toutes ces imaginations singulières,
a fait remarquer que papegai et ses congénères sont tout
simplement l'arabe ixl) babaghâ ou bahbnghâ, perroquet^.
Meninski, dès le xvii" siècle, avait déjà suggéré indirec-
tement cette étymologie, quand il traduisait l'arabe bab-
baghâ ^nv papagallo en italien, papegai en français, j)«prt-
gey en allemand, papugà en polonais. Du reste, Lx_î-j
babaghâ semble être une onomatopée faite sur le cri de
l'oiseau, comme ara et cacatoès.
Au lieu de Uo babaghâ, Bocthor (aux mots papegai,
perroquet) donne fjjt-^ babaghân, que je n'ai pas vu ail-
leurs.
Vieillot, dans YhyIicXq perroquet du Bict. d'hist. nat. de
Déterville, dit qu'autrefois papegaut était le nom des per-
roquets, tandis que perroquet se disait seulement des
perruches; cela tend à confirmer la conjecture qui dérive
perraquet de perruque. Par une singulière anomalie, de-
puis Buffon , la famille de perroquets qui porte le nom
scientifique Aq papegai ne contient plus que des espèces
américaines.
Papou. Espèce de manchot i^Aptenodtjtes papua). Cet oi-
seau tire son nom du pays des Papous, d'où il est origi-
naire. Papou est un mot malais n^xi papoUah, contraction
de r5j,â pouah-poûah, qui signifie /r«se, crépu, et qui a été
appliqué aux habitants de la Papouasie, b^xi è^^î ôrang
papoûah, hommes crépus''.
Pâque. Le latin pascha est la transcription de l'hébreu
nçD pesha, dont le sens primitif est|;rtssrt/j-e;, la Pâque juive
se célébrant en mémoire de la sortie d'Egypte.
Para. Petite monnaie turque valant environ li centimes.
En turc, «^b pârah, qui est un mot persan signifiant
pièce, morceau.
Parsis. Adorateurs du feu. En persan, ^^^Is pârsï, per-
san, dont le pluriel ylA.w;lj parsiyân s'emploie dans le
même sens que notre parsis. Pârsï est l'adjectif de ,j*<jb
pars, la Perse. Aujourd'hui on écrit plus ordinairement
Q»^[ifârs, par un y.
' Ilist. plantar. univers, t. III, p. 584.




Dai. d'Iiist. nat. de Dc-lervillc, t. XXIV, p. 458.
^ Jonrn. asiat. janvier 1862, p. 98.
" «En malais poua-poua signifie cheveux bouclés ou frisés. Les Malais
nomment pour cette raison la i\ouvelle-Guinée Tanna-Papoua, c'est-à-dire
Terre des hommes aux cheveux frist%.n (A. Maury, La terre et l'homme,
56
56 PAS
Pastèqde. Esp. albuàcca, poiiug. alhudicca, pateca. Les
termes alhudeca, albudieca représentent assurément l'arabe
i^at^kJI al-billiklia^, qui a le même sens, ou son diminu-
tif «/-toM/e/Zi/ia. (Voy. Engelmann, Gloss. p. 7 û.) Mais il y
a quelque difliculté à tirer noire pastèque du même mot,
ù moins qu'on ne veuille voir dans st la représentation
du double t» t emphatique qui est dans l'arabe. (Compar.
estragon= a/-/arMoMn.) Remarquez cependant plus loin
^)astar =palard.
Patache. Esp. patache, portug. pataxo
,
pataclio , ital. pa-
ia^io, patacchia, patachio, patascia, patassa. Il y a apparem-
ment identité entre ces mots et l'arabe ^**kj balsa ou
éijiihi baicha, «navis bellica»; et l'espagnol albaloza (por-
tug. albetoça), sorte de navire, ne laisse guère de doute
sur cette identification. Mais le mot est-il venu d'Asie en
Europe , ou a-t-il été porté d'Europe en Asie ? Il n'existe pas
dans l'arabe ancien, et sans doute M. Dozy a raison d'en
chercher l'origine dans le bastasia des Dalmates, cité par
Du Gange. (Voy. Gloss. p. 70.)
Patard. Ancienne monnaie dont on trouve aussi le nom
écrit patart, pastar; bas latin patarus, palardus. A côté de
ces formes, on trouve les suivantes où le r est remplacé
par c, q : fr. pactac, pataque, esp. pataca, palacon (d'où
notre patagon au sens de monnaie), portug. pataca, pata-
câo, ital. patacco, patacca, bas lat. patacus. Les formes en
c sont celles qui conviennent le mieux à l'étymologie pro-
posée par Mûller, et d'après laquelle pataca est l'arabe
AïlbL bâ-tâqa pour aboû-tâqa, littéralement le père -de la
fenêtre. C'est ainsi en effet que les Arabes ont appelé les
piastres espagnoles sur lesquelles étaient figurées les co-
lonnes d'Hercule, ces colonnes représentant pour eux une
lenêtre, t/iqa. Dans Bocthor, «xïU^^! JL>^ rîâl aboû-tâqa est
la «piastre (réal) avec une couronne de fleurs.»
Nous avons un exemple de dénomination analogue
dans aboiiquel (mot qui n'est pas dans les dictionnaires) :
kEu 1 700, dit Tournefort^ les huiles après la récolte ne
valaient que 36 ou ào parats la mesure, ou tout au plus
un abouqiiel, qui vaut hU parats à la Canée, et àa seule-
ment à Retimo. 53 L'auteur ajoute en note : Aboiupœl, écu
de Hollande qui répond à celui de France. L'abouquel
s'appelle aussi aslani à cause de la figure du lion que les
Turcs appellent aslan. L'étymologie d'abouquel a été don-
née, voilà deux cents ans, par Chardin : «Les écus et les
demi-écus sont la plupart au coin de Hollande. Les Turcs
les appellent asani (lisez arslani ou aslam
,
fii.'iKw^\) , comme
qui diroit des lions, à cause que de chaque côté il y a un
lion marqué dessus. Les Arabes, par sottise ou autre-
ment^ ont pris ce lion pour un chien et ont nommé ces
j)ièces abou-kclb, comme qui diroit des chiens'*. » Aboû-
kclb t-Jojjî signifie littéralement ^^tVe du chien.
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On sait que le thalcr autrichien, à l'effigie de Marie-
Thérèse, sert encore aux transactions commerciales dans
une partie de l'Afrique. D'après une communication ré-
cente de M. Richard André à la Société de géographie de
Vienne, cette pièce de monnaie porte, au Bornou, le nom
de butter^. C'est là un autre exemple du même système
d'appellation. Car butter, c'est-à-dire
-r^ yi boû-tuir signi-
fie le père de l'oiseau, à cause de l'aigle à deux têtes qui
figure sur le thaler.
Péri. Bon génie, chez les Orientaux, correspondant à
nos bonnes fées. Du persan ^^jj pert. Nous avons fait le
mot du féminin. En persan, où il n'y a pas de genres, le
péri est indifféremment mâle ou femelle. Richardson fait
remarquer l'analogie de ce mot avec l'anglais yà/r?/^ fée,
«which, from the ressemblance of the name and many
other circumstances, was in ail probabdity of easlern
extraction.» En tout cas, notre mot yifme a une tout
autre origine, comme on peut le voir dans le Dictionnaire
de Littré. (sy, pi^fi est, suivant toute probabilité, un dé-
rivé de vJ per, aile, et peut s'interpréter ailé, qui vole.
PiLAn. Mets au riz, chez les Turcs. Du persan ^!^ pi-
laou, même sens. On dit aussi pilaj, d'après la prononcia-
tion turque.
Pirogue. Ce mot océanien doit être rapproché du ma-
lais y£>LS pn7/jo, en javanais (M,<i/^N pra/tow, bateau. (Voy.
Prao.)
Potiron. C'était autrefois un synonyme de champignon.
C'est encore, dans quelques provinces, le cèpe ou agaric
comestible; diverses espèces de bolet, autre champignon,
s'appellent potiron blanc, potiron gris, potiron roux, etc.^.
Probablement de l'arabe jix» foutr oufoutoiir, champignon.
Le mot jk» est dans Razi '', qui ne fait point l'éloge de ce
comestible et le juge plus détestable que la truffe (»1X
Icam/iy, cependant il ressort de ses paroles que Freytag a
eu tort de n'attribuer à Aaifouiour d'autre sens que celui
de çijfungus terrse multum venenosusv; le mot s'applique à
tous les champignons, comestibles ou vénéneux.
Prao ou Pro. Terme général, dans l'archipel Indien,
pour désigner toute espèce d'embarcations. Du malais
yfcJ praho ou ^\Ja prûo
,
que les Européens appliquent plus
spécialement au ^^ koûnting, bâtiment à voile latine.
PuNcu. C'est l'orthographe anglaise du persan^ pandj,
cinq (mot congénère de -aévTs, quinque, cinq); et la bois-
son ainsi appelée doit celte dénomination aux cinq ingré-
dients qui la composent : thé , sucre, eau-de-vie, cannelle et
citron.
p. 3^7.) Au lieu do tanna, lisez laim par un seul n; en malais, *jb lâiiah,
icrre, conlrt'c.
' Richardson ne double pas le /. Aux formes liispaniiiues susnommées
on peut joindre badcha , badea qui désignenl également un melon d'eau.
' Voij. (lu Levant, l. I", p- 27.
' cPcrljaps lo sliovv tlicir conlempt for clirislian, or ou accounl of ils base
alloyn, dit Richardson. Je crois que ni le mépris pour les chrétiens ni le
bas aioi des picVcs n'a rien à voir dans l'appellation.
'' Voy. en Perse, éd. Sniilh, p. 7.
' Voy. la Presse Au 8 juin 1875.
'' Paulct, Traite des clianij)i<jnniis , 1775.
' Man. ar. déjà cité, ("ol, liu recto.
PUR
PuRiJi. Fcle juive, instituée en mémoire des soris jetés
par Aman pour perdre les Israélites. (^Eslher, cli. ix, a/j,
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96.) C'est In transcription de l'hébreu oniD poûrim, plur.
de pour, sort.
Q
Quintal. Esp. et portug. quintal, ital. (juintale, han lat.
qiimtde, quintaUiis, qtiintile. De l'arabe ^liijLï qintftr. qui
s'est dit de divers poids et en particulier de 100 rail ou
livres.
R
Rabbin. Docteur juif. De l'hébreu 13-) rahhl, formé de
rah, maître, et de i, pronom affixe de la 1" personne :
mon maître, monseigneur.
Raca. «Qui autem dixerit fratri suo, raca, reus erit
concilio.» (Evangile de saint Mathieu, chap. v, 29.)
C'est un mot chaldéen, terme d'injure de signification
douteuse. Il pourrait se rattacher à pT raq, cracher, et
marquer un homme sur qui l'on crache , ou bien à Nj^n
rJqâ, vide, sans valeur (en arabe, (^.^ rlq, cracher; raïq,
vain, futile).
Racatioct dos Arabes. Fécule nourrissante à laquelle on
attribue des propriétés analeptiques. (Littré.) Dans le Livre
(les facéties cyUyû t^U^ de Sadi, on lit : /<v> i) yL.J! .^^i^
cyj-J> 5! AjtAÀio y (j^^ (j^5
'^y'^T^'j ^' ^Is manger du rôti
ne s'achève qu'avec le raqaut, et le ventre des affamés
ne se rassasie qu'avec la nourriture, w Ce «oj.»?^ râqaut, râ-
qoût ou râqaout, qui manque dans les dictionnaires, est-il
nôtre racalmit? Car nous savons que les Orientaux faisaient
usage d'une matière féculente ainsi nommée dans laquelle
entraient du salep, de la vanille, etc. (Voy. XOfficine de
Dorvault, au mot racahout.^ Ce ^yî; pourrait d'ailleurs
n'être que notre mot ragoût importé en Orient à l'époque
des croisades.
Raia. Transcription de l'arabe aXs^ ra'iyn, au pluriel
bU; ra'âyn, peuple, paysans, sujets, troupeau, venant de
^^ raa, faire paître ^ Rijott, paysans de l'Inde (Littré),
est le même mot iUc; prononcé à la manière indo-persane
et orthographié à l'anglaise. Dans l'empire ottoman, «on
appelle rayas tous les sujets non musulmans du Grand-
Seigneur. 5; (Tancoigne^.)
Ramadan ou Rajiazan. Esp, ramadan, portug. ramadan,
remedâo. C'est l'arabe yL>a*; ramadan, nom du neuvième
mois de l'année musulmane. Ramazan est la prononciation
turque et persane. On dérive le mot de la racine (jà*^ ra-
med, «torruit, ferbuit ardore solis •>>, en disant qu'à l'époque
oii ce nom fut adopté, le mois de ramadan tombait au mo-
ment des fortes chaleurs de l'été. Mais actuellement,
l'année musulmane étant une année lunaire, sans inter-
calations, le mois passe successivement par toutes les sai-
sons.
Rambodtan. Plante et fruit de l'archipel Indien (^Nephc-
lium echinatiim ou euplioriay Quelques botanistes écrivent
à tort rampostan. Loureiro avait appelé ce végétal Dnno-
carpus crinita, à cause de ses baies entourées de poils. Le
nom malais (jJ>-f-«; ramboûtan, traduit la même idée; car
il dérive de 0.+»^ rambout, poil, chevelure.
Rame. Vieux français rayme, esp. et portug. rezma
,
ilaL risma. De l'arabe iUjj^ rizma, qui a signifié jW(jfucf de
hardes, ballot^, puis rame de papier (dans Bocthor).
Cette étymologie, proposée par Sousa, combattue par
Dicz qui préfère la dérivation dpid^os, nombre, de Mura-
tori, a été appuyée et mise hors de doute par M. Dozy.
((j/oss. p. 333 et suiv.) J'ajouterai que rame s'est dit,
même en français, dans un sens qui correspond à ballot.
Ce sens n'est pas indiqué dans les dictionnaires français ;
mais en voici deux exemples pris dans Tournefort : « Le
coton en coque, c'est-à-dire enveloppé de son fruit,
vaut un sequin le quintal, et jusqu'à 10 ou 19 francs
lorsqu'il est en rame, c'est-à-dire épluché et sans coque ''. v
K Nos marchands tirent de Smyrne le coton filé ou caragach,
le coton en raine, les laines fines, etc. ^. » Je ne sais trop
comment Muratori et Diez accommoderaient leur âptdixôs
à ce coton épluché.
Rizma est devenu par la chute du z (comme dans
rayme, rame) le portugais rima, amas, tas, monceau; il
ne faudrait point vouloir tirer de là notre verbe arrimer
qui a une tout autre origine.
Raquette. Esp. et portug. raqueta, ital. racketta. Avant
d'être l'instrument dont on se sert pour jouer à la paume
ou au volant, la raquette était la paume de la main elle-
même; et de ce dernier sens, le mot n'a pas eu de peine
à passer au premier : «Lorsque les tripots furent intro-
duits par la France, dit Pasquier '', on ne savoit que c'es-
toit que de raquette, et y jouoit on seulement avec le plat
de la main, -n
' « liâaya veut dire troupeaux : les peuples sont des moutons que les pa-
chas tondent et écorchent.n (P°°de Krafft, Promenade dans la Tripolitaine
,
— Tour du monde, i" sem. 1861, p. 70 )
^ Voyage de Conxtantinople à Smyrne et dans Vile de Candie , dans la coHect.
Smith, t. XI, p 390, note 2.
^ Ovj».!j <_jjj i Lgju Os^ L» (gj t_>Lo jj» i'^u , passage de Zamakhchari,
cité par M. Dozy.
* Voy. du Levant, t. 1", p. 189.
5 ibid.i. m, p. 373.
' Recherches, u, i5, dans le nict. de Littré.
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Rachctte, rasqiielle, dans l'ancienne anatomie, désigne
le carpe ou le tarse, et le portugais a encore rasqucla,
carpe, jointure de la paume de la main et du bras. En
chiromancie, on appelle rascette ou rassctte l'endroit où
plusieurs lignes transversales sont tracées à la jointure
intérieure de la main et du bras. Tous ces mots, d'après
M. Littré , sont des diminutifs du bas latin racha qui vient
de l'arabe. En cfFet racha correspond parfaitement à l'arabe
i>^>^\^ râha, paume de la main. Mais rascelle, rasquclle, et
le portugais rasqueta, ont subi, je pense, l'influence d'un
autre mot arabe ^^ roiisgh [rasgh ?) qui est le vrai nom
anatomique du carpe et du tarse : (^,i\ y» UJ^a yîooJl^
*Iafi! »M\ji y^ «r^y» à^'^^i • ' "(j^y <^' ^ ^^^^ deux fociles
s'étendent du coude au rous^h .... le rousgh comprend
huit os»; Jà&\ Rjiks y^ oiJj^yûj Jt*-^ ^) ^Is rousgh du
pied, lequel est composé de trois os ^.5? Ces deux pas-
sages de Razi correspondent à deux citations de M. Littré:
«Les os de la racheUe de la main qui sont huit» (H, de
]\Iondcville); wla rasquette du pied est composée de quatre
os lyés ensemble avenanment» (Lanfranc). Gérard de
Crémone, du reste, explique ce ^^ rousgh par rasceta ou
rasccle,
M. Dozy, soit qu'il n'ait pas aperçu, soit qu'il n'accepte
pas les rapprochements étymologiques que je viens de
présenter, ne donne dans son Glossaire ni raqueta ni ras-
queta.
Raze (Huile de). «Les Provençaux distillent en grand
le galipot. Ils en tirent une huile qu'ils nomment huile de
raze. » (Bosc^.) C'est l'arabe ;^! arz. nom qui s'applique au
pin et à divers autres arbres résineux. Le même natura-
liste dit que le suc résineux du pin, séché sur l'arbre en
masses jaunâtres, se nomme barras : n'y a-t-il pas là le
même mot arz = raze ?
En espagnol, alerce, venant aussi de V|;i)l al-arz, est le
mélèze ou le cèdre.
Razzia ou mieux Razia. Porlug. gazia, gaziva. C'est un
mot que nous avons emprunté depuis peu d'années à
l'arabe algérien io^U ghâzla (prononcé en Algérie razia),
incursion militaire. Ce mot, donné par M. Cherbonneau'',
manque dans Frcytag et Richardson, aussi bien que sy^
ghazwa, son congénère, qui a fait le portugais gazua.
(Voy. Dozy, Gloss. p. 275.)
RiÉALGAn. Vieux franc, réngal, riognl, esp. rejalgar, ital.
risigallo. De l'arabe ^W! j^j rehdj al-ghâr, littéralement
foudre de caverne, nom que portait l'arsenic chez les Arabes
du Maghreb ^.
Rebec. Instrument de musique de la famille du violon.
Vieux franc, rehchc, esp. rahcl, portug. rahcl, rnbtl, arrabd,
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rahcca, rebeca, ital. ribccn, ribeba. De l'arabe cjUj rabâb,
iùLj ralmba, même signification'^. 11 ne faut pas oublier
que la dernière consonne arabe mal entendue par l'oreille
est souvent altérée en passant dans les langues euro-
péennes. Quant au changement de â long en i, c'est une
exagération de ce qu'on nomme Yimalé (adoucissement de
a en e) , laquelle est fréquente dans la péninsule Hispa-
nique.
Re'bi. Nom de deux mois, le troisième et le quatrième,
du calendrier musulman: en arabe ^; rebî', mot qui si-
gnifie aussi printemps; mais rebi premier et rcbi second
(c'est ainsi qu'on nomme ces deux mois) tombent succes-
sivement dans toutes les saisons, comme tous les mois de
l'annéelunaire arabe. Dans les Z,e</r.y?ers. de Montesquieu,
le mot est généralement écrit rebiab, probablement mis
pour rebiah. •
Récajier. Broder en relief. Esp. et portug. recamar, ital.
ncamare (esp. et portug. rccamo, ital. ricamo, broderie en
relief). Ces mots viennent du verbe «.») raqnm, qui a la
même signification et qui a donné aussi à l'ancien espa-
gnol le verbe margomar. (Voy. Dozy, Gloss. p. 819, 820
et 329.) L'origine arabe de récamer avait été indiquée
par M. Defréniery dans le Journal asiatique de 1867.
Récif. Qu'on trouve aussi écrit rescif et rcssif. Esp. ar-
racife, arrecije, portug. arreci/e. De l'arabe uXye; rasîf,
chaussée dans l'eau ou sur un chemin ''. L'identité de ar-
recije, écueil, et arrecije, chaussée, a été reconnue par
Diez.
Redjeb. Septième mois de l'année musulmane, en arabe
.; redjeb. Nos écrivains du xvii" et du xviii^ siècle disent
regeb, regheb.
Réis. Capitaine de navire. Esp. arraez, portug. arraes,
arrais. De l'arabe (jmaj; rais, chef, dérivé de (j«.l^ ras, tête.
(Mot resté dans l'espagnol res, tête de bétail.) On écrit
aussi raïs. kLo raïs maure, à la barre, crie aux rameurs. »
[Tour du monde, 1" vol. p. 21 5.)
RiBES. Nom botanique des groseilliers. Chez les an-
ciens botanistes, ribes, ribasium, ribesium. C'est l'arabe
^Lj; rïbâs, ainsi expliqué par Golius : k Lapathi acetosi
species, cujus rubicundus acidusque succus ad tertias
coctus rob de ribes ^ vulgo dicitur. » On trouve aussi jjU-!;
ribâz, tj^^y.) rlwâs, en persan ^L?; ribâdj. Le mot est dans
Razi: (^jIÎaAÎ JïLc ^J«LoJi «le ribes resserre le ventre » (p. /i3
verso).
RiGEL. Etoile de première grandeur dans le pied occi-
dental d'Orion. De l'arabe J^; ridjl, pied. c^La trente-cin-
' Razi, Almansouri, nian. dôjà cité.
' Razi , ibiil.
' Dict. d'hist. nat. t. XIf,p. 388.
* Dirt.fr.-arahn, au mot incurnion , car razzia ne s'y trouve pas comme
mol français.
' Voy. Dozy, Glos», p. 35a.
' rlln a'nezé n'cite-t-il des vers, il s'accompagne fl'imc ospccc de gui-
lare appelée rébaba, seul instrument de musique possédé dans le désert.
n
( Voy. en Arabin, dans la coliect. Smilli, l. XI, p. 3ai.)
' Dozy, Juiirn. asiat. i84i, i" sem. p. 6i3; et Engolmann, Gloss.
p. i<)8.
' El non ribus, comme dit l'Veytag.
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quièinc (d'Orion), dit le traité d'astrc.j^'iniie d'Abd er-
Raliman cs-Soufi^, est la grande brillante qui se trouve
sur le pied gauche; elle est de première grandeur et on
la nomme ruljl al-djauzâ, pied d'Orion ly^ y^iÀjJ'j (jM^Lil
C'est une des quinze étoiles de première grandeur ci-
tées par Alfergani (éd. Golius, p. 76),
RipoPEE. En parcourant l'article du Dictionnaire de Lit-
tré sur ce mot, on voit que ripopé ou rippopé (ce sont les
anciennes formes et le mot était masculin) signifiait une mé-
decine à prendre en boisson. Je copie deux des exemples
cités : «Une très-bonne médecine, boire devez du ripopé jj
(dansFr. Michel, Dict. cTargoty, k J'en porterai quatre prises
avec moi (d'antimoine), que je veux faire prendre à M'"Ma
duchesse d'Aiguillon, car il n'y a point de r/po/;e qui fasse
de si bons effets ?; (Voltaire, Leltr.y Remarquez aussi
qu'on a dit ripopé en parlant du marc de café sur lequel
on a versé de l'eau. Il me semble que, dans ces sens, ri-
popé se rattache suffisamment à rob (voy. ce mot) pour
qu'il soit possible d'y voir le pluriel cjy^ i^ouhoiih ou oU;
ribab, qui avaient passé dans les traductions latines et par
là avaient pu s'introduire dans le langage pharmaceu-
tique. On sait que les pharmacopoles ont toujours affecté
de prendre des mots étrangers, inconnus au vulgaire,
pour désigner leurs drogues, et on peut en voir plusieurs
exemples dans le présent travail. Le changement de b en
p se montre également dans l'espagnol arrope (qui est peut-
être la vraie origine de notre ripopé).
Risque. Peut-être est-ce abuser du droit de faire des
conjectures que de hasarder un rapprochement entre risque
et l'arabe (j^^ rizq. C'est pourtant ce que je veux tenter,
non sans espoir d'amener le lecteur à incliner vers mon
sentiment.
Risque est en espagnol ms/^o, portug. nsco, ital. riscluo,
rîsico, bas lat. risiciis, risigus, etc. Comme forme, il n'y a
aucune difficulté; tous ces mots s'accordent très-bien exté-
rieurement avec l'arabe rizq. Le difficile est de faire con-
corder les sens. Voyons cependant. Rizq est, d'après les
dictionnaires, «une portion, toute chose qui vous est
donnée (par Dieu) et dont vous tirez profit; tout ce qui
est nécessaire pour vivre»; plus tard, ^la solde des sol-
dats, les attributions en nature aux officiers^», ce que nous
nommons aujourd'hui rations, (j**.:^ (i)'^J\ ar-rizq al-hasan,
le bon risq, ce sont les biens inattendus, qui arrivent hors
de toute prévision et de tout effort^; nous dirions les
bonnes chances, comme dans ce passage des Merveilles de
l'Inde'^ : Dans un poisson qu'on vient d'acheter, on trouve
une grosse perle, sur quoi un des assistants s'écrie : îô^
j^Ajtw Ji M!\ t^iLk)
^J|)^ «c'est un risq, un don fortuit, que
Dieu envoie à Saïd ! » ce qui se traduirait fort bien par
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«c'est une bonne chance pour Saïd.» Le qualificatif (5^)-^
marzoûq, pourrait presque se rendre par notre expres-
sion populaire chançard.
Voyons maintenant le sens de notre risque. Risque n'est
pas absolument synonyme de péril, danger. Un exemple
de M. Littré, pris dans d'Aubigné, nous le montre dans
le sens de coup de main, tentative hasardeuse; presque par-
tout, il signifie hasard, chance, il est vrai d'ordinaire en
mauvaise part; cependant on dit fort bien : «Qui risque
<le gagner risque de perdre»; courir le risque, tenter le
risque (dans Rrantôme). Le portugais risco, l'espagnol
riesgo signifient de même hasard; a todo risco, a todo riesgo,
à tout hasard.
Rref, le mot arabe et le mot de nos langues convergent
vers une même idée de chance bonne ou mauvaise.
Si maintenant nous pouvions découvrir quelque forme
européenne munie de l'article arabe, l'assimilation que je
propose ne laisserait pas d'acquérir une certaine probabi-
lité. Or cette forme, elle existe dans l'espagnol arrisco,
dont le sens est identique à celui de risco et de riesgo, et
qui semble la copie exacte de l'arabe i^jjjJî ar-rizq. Un autre
mot espagnol, arriscador, semble dériver de ar-rizq pris
dans son sens ordinaire; un arriscador est «celui qui ra-
masse les olives qui tombent», c'est-à-dire, à ce que je
pense, un homme pauvre qui recueille le fruit tombé
comme un risq, un don fortuit de la providence (?).
RisTE. Ancien nom d'une espèce de fil de chanvre, dans
le midi de la France. (Littré.) Ce terme de commerce pa-
raît être le persan «JOUij richtch, fil (de (^y^) richten, filer),
mot d'un usage général, au xvii^ siècle, dans tout l'em-
pire ottoman.
Rob. Esp. rob, arrope, portug. robe, arrobe, ital. rob,
robe. De l'arabe <!?; robb, sirop ou gelée de fruits. Ce
terme paraît être d'origine persane, rob par un seul b; les
Arabes auraient doublé cette lettre pour donner au mot
la forme trilitère ordinaire aux mots de leur langue.
Rock. En arabe
^^
rohh, oiseau gigantesque dont il
est question dans les Mille et une Nuits, dans les anciennes
relations de voyages aux pays orientaux, dans Marco Polo,
qui l'appelle rue, et jusque dans la relation du voyage
de Magellan par Pigafetta. D'après M. de Saulcy, rohh se-
rait la dernière syllabe d'un mot assyrien nesrokh, aigle
tout-puissant, divinité primordiale de la théogonie assy-
rienne ^.
M. Defrémery pense que du nom de l'oiseau rohh vient
celui du roc, pièce du jeu des échecs que nous appelons
la tour. (Voy. Roquer.)
Romaine. Instrument de pesage. Esp. et portug. ro-
mana. On disait autrefois un romman, et les Italiens ont
1 Man. n° 964 du suppl. ar. de la Bibl. nat. fol. iSg verso.
^ Voy. Sacy, Chrest. arabe, I, 287.
' «Res quas invenimiis neque expectatas nec in computo relatas neque
data opéra acquisitas.n (Freytag.)
*
.>^l t-v.'«^, man- de la coll. de M. Schefer, p. 75.
^ Revue des deux Mondes, t. XX, p. ^57, cité par M. Littré. En malais
^(i>y l'ouq-roïiq (que le Dict. de l'abbé Favre prononce rouwaq-rouwaq) dé-
signe un oiseau de proie. On ne peut douter que ce ne soit le même mot.
— M. Giuseppe Bianconi, de Bologne, dans ses études sur l'épiornis, a
recueilli toutes les traditions relatives au rock.
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aussi le masculin romano. Dans le Quercy, on dit encore
indifféremment roumnno (fém.) et roiimô (masc). C'est
l'arabe ioU»j rommânn, qui a le même sens. ( Voy. Bocthor.)
Primitivement, rommdna ne désignait pas la balance ro-
maine même, mais seulement le poids mobile qui sert à
faire les pesées, pondus stnferœ qiio librantur alla, dit Frey-
tag. C'est encore le sens de l'italien romano, dans le Dic-
iionnmre d'Antonini, qui le définit ainsi : Qtiel contrapcso
che ê tnfilato nello stilo dcHa stadera.
Ce romano et le vieux français romman semblent indi-
quer qu'on a dit aussi en arabe ylîj romniân, sans le « «
final. Cette lettre n'est ici en effet que le s d'unité; car
rommana, poids, n'est autre chose que yC«; rommân, la
grenade, et l'assimilation est si naturelle que je suis fort
surpris d'être le premier à la proposer. On ne saurait jeter
les yeux sur une de ces vieilles romaines si employées na-
guère dans les campagnes, sans être frappé de la ressem-
blance de forme qui existait encore entre le poids mobile
et le fruit du grenadier.
Roquer. Ce terme du jeu des échecs vient de roc, an-
cien nom de la pièce appelée aujourd'hui tour, esp. et
portug. roque (d'où enrocar, roquer); ital. rocco; et tous
ces mots viennent de
^^
rokh, qui désigne la même pièce
chez les Arabes et les Persans. Quant à
^^
rokh, c'est, dit
d'Herbelot, un mot de la langue des anciens Persans, le-
quel signifie Kun vaillant homme qui cherche des aven-
tures de guerre, un preux, un chevalier errant ^j? On a
proposé plusieurs autres étymologics qu'on trouvera indi-
quées dans la préface de l'excellent Traité du jeu des échecs
de M. de Basterot. Cet auteur explique ainsi le change-
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ment de nom qu'a subi chez nous le roc des échecs : « Dan?
les jeux fabriqués dans l'Inde, cette pièce était ordinaire-
ment représentée sous la forme d'un éléphant portant
une tour; peu à peu on supprima l'éléphant, et la tour
seule est restée pour représenter cette pièce; ces change-
ments successifs expliquent l'anomalie de faire représenter
par une tour une des pièces les plus actives du jeu ^. n II
est possible aussi que ce nom soit dû seulement à la po-
sition des tours qui, au début de la partie, occupent les
quatre coins de l'échiquier.
Rotin ou Rotang. Arbrisseau des Indes orientales dont
on fait les cannes appelées joncs ou rotins, les sièges des
chaises dites de canne, etc. Du malais
^^^^
rôtan. La lettre
finale étant un n et non un i ng, c'est à tort qu'on écrit
rotang. «Les fruits du rotang zalncca ((^.JLu
^jjj^ rôtan sûlaq\
de Java, sont alimentaires. 55 (Douillet, Dict. des sciences.)
Roupie. Monnaie d'or ou d'argent. Du persan »^.^^
roUpiya, mot d'origine hindoue.
RusMA. Préparation dépilatoire chez les Orientaux. Je
ne cite ce terme que pour corriger l'erreur des diction-
naires qui donnent pour étymologie un mot arabe, riismn,
trace. Sans m'arrêler à rechercher quel est ce mot rusma,
je me contenterai de faire observer que notre rusma, pâte
dépilatoire, est une corruption du turc *^j)yiw hhorozma,
qui n'est lui-même que la transcription du grec •/jfi(T\t.a.
.,
onguent, fard, lat. ecclés. chrisma, dont nous avons fait
chrême, le saint chrême. Dans le commentaire d'Herm. Bar-
baro sur Dioscoridc (liv. I", chap. ti), on trouve quelques
mots sur l'espèce d'onguent appelé chrima ou chrisma^.
Sabaotii. Transcription, dans les traductions latines,
de l'hébreu nixri tsehaôth, pluriel de N3^ tsabâ, armée :
Deus sahaoth, Dieu des armées.
Sabbat. C'est l'hébreu na^ chahhath, de la racine chahath,
se reposer. Mais il nous est venu par le latin sabhatiim,
qu'on trouve déjà chez les classiques (Ovide, Justin, etc.).
Sacre. Espèce de faucon. Esp. et portug. sacre. De
l'arabe Jùs .sr/gr, même sens. «M. Diez, dit Engclmann,
donne à ce mot une origine latine; il le considère comme
la traduction du grec iépa^, tandis que les Arabes auraient
emprunté leur saqr aux langues romanes; mais comme il
est de fait que saqr, loin d'être un mot moderne et par-
ticulier au dialecte vulgaire, était déjà en usage parmi
les anciens Arabes du désert (cf. Le divan des Hodzaïlilcs,
p. 208), cette opinion est tout à fait erronée. 57 (67oss.
p. 338.)
Sadder. Livre religieux des Parsis ou Guèbres. Du
persan ^i <Xao sad-dcr, les cent portes, de sad, cent, et der,
porte, chapitre du Zcndavesta.
Safar. Deuxième mois de l'année musulmane; saphar,
dans les ouvrages du siècle dernier. En arabe ylo safar.
Safran. Esp. azafrano, portug. açafrâo, ital. zafferano.
On trouve, en vieux français, sajleur, sajlor. De l'arabe-
persan {Jy^') za'Jerân (avec l'article az-za'ferân) , même
sens. Le mot est dans Razi (man. déjà cité, p. /i5 recto "l.
Safre ou Saffre. C'est aujourd'hui un oxyde de cobalt.
En espagnol, zafre est un oxyde de bismuth. Ces sub-
stances, employées l'une et l'autre dans la poterie ou la
cristallerie, ont pu être aisément confondues. L'oxyde de
cobalt, qui lui-même est d'un gris noirâtre, sert à faire
un verre bleu très-foncé, le smalt, lequel, réduit en
poudre très-fine, forme une substance colorante employée
dans les arts sous le nom à'aziir. C'est pourquoi plusieurs
élymologistcs tirent le mot safre de saphir'^. Cela s'appli-
' Bibliotli. oi-ieiil. nu luji r.,l.h.
' P. 1 8 et 1 9.
2 iituncoridw pharm. Uh. VIII, Strasb. ifjaQ, fol. ai verso.
* «Le sapliyr est, comme dessus, une eau hicn pure, mais parce qu'elle
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querait difficilement au zafre cspajjnol qui donne une co-
loration non pas bleue, mais jaune; et M. Dozy propose
de rapprocher zafrc de l'arabe vA*? sofr, cuivre jaune (.so~
fm, couleur jaune), qui a donné l'espagnol azofar, laiton.
Peut-être sajfre, zafre et l'italien zajfera sont-ils sinq)le-
mcnt le mot (j'yîs-) za'ferân, safran, privé de sa finale \
comme dans le pluriel jjls) za'djir. Les alchnnistes appe-
laient safran de mars l'ocre rouge de fer; et le safran des
métaux était une préparation pharmaceutique où entraient
du soufre et de i'oxyde d'antimoine.
Sagou. Fécule extraite de la moelle du palmier sngus
(sagouier ou sagoutier). C'est le nom malais de cet arbre,
^^Lu sâgou, qui pousse spontanément dans l'archipel In-
dien.
Saïque. Sorte de barque ou de navire. Du turc -wbUi
châlqa.
Salamalec. C'est la salutation musulmane J-J* f,Uw
salâm \dcik, salut sur loi [salïm, salut; \da, sur; ka, toi);
(XyU -Uw salâm 'uleikoum, salut sur vous, en s'adressant à
plusieurs personnes.
Salep. Substance alimentaire préparée avec les bulbes
d'orchis. Esp. salcp, portug. salepo. Boclhor traduit salep
par (.yS^ saldab, et orchis par t^X^*^Jî «-i^Lj nehât as-saldah;
et Ricbardson donne <_U^ saldab comme la plante orchis
elle-même. Ce mot arabe n'est pas dans Meninski ni dans
Freytag, et quelques philologues le regardent comme une
corruption de «_Jj<j tha'leb (prononcé saleb par les Persans
et les Turcs), qui signifie renard. En effet, l'orchis porte
entre autres noms celui de t-JjoJi ^^*£i^ kliosa ath-thdleb
,
testicules de renard^. C'est de là, suivant l'opinion de
M. Dozy, que vient notre salep. (V. Ghss. p. 338.) Cette
expression pour désigner l'orchis est, du reste, assez an-
cienne chez nous, car on la trouve dans un antidotaire en
vers latins, compris dans le man. n° 7068, ancien fonds
latin de la Bibl. nat. (p. 65), lequel est du xnf siècle :
Vulpis testiculus sopita capidinis arma
Aplat el; aflcctum Veneri. . . dat.
Il est même smgulier que la locution ait été prise au
sens propre par des médecins du xvf et du xvn° siècle,
qui recommandent vulpis testes avec ceux d'autres animalia
salacia comme aphrodisiaque ^.
Sambac. Arbrisseau nommé aussi jasmin d'Arabie, k Dans
le climat de Paris, dit Bosc, où l'on en voit beaucoup, on
est obligé de le tenir dans l'orangerie pendant l'hiver. . .
On répand les fleurs du mogori sambac dans les apparte-
ments, sur les lits; on les mêle parmi le linge pour l'im-
prégner de son odeur qui passe pour être amie des nerfs
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et du cerveau ... On en prépare une huile fort odorante
qu'on a anciennement débitée sous le nom d'huile de jas-
min''. » Les naturalistes écrivent aussi sambach et zambach.
C'est l'arabe (y><)^ zanbaq, Koleum jasmini, jasminum al-
bum, lilium iris sambac» (dans Freytag).
Sandal ou Santal. Esp. portug. ital. sandalo. Malgré le
grec aavTaXov, il paraît probable que sandal et sandalo
qui ont un d et non un t sont venus par l'arabe JùJ^d
sandal, ou du moins ont subi son influence. Le mot est
d'origine indienne.
Sangiac. Division territoriale administrative , dans l'em-
pire ottoman. Du turc ijU^^w sandjâq, étendard, particu-
lièrement celui qu'on porte à la suite des gouverneurs de
province, d'où la province elle-même.
Sansal. çi Ancien nom d'agents de banque ou de change;
dans le Midi, intermédiaire entre le vigneron et le mar-
chand. » (Littré.) M. Littré, en donnant ces définitions,
aurait pu faire remarquer que sansal est une simple va-
riante orthographique de censal, courtier. (Voy. ce mot.)
Sapan ou Sappan. Arbre de teinture, plus connu sous
le nom de bois de Brésd (^Cœsalpinia sappan, de Linné).
C'est le malais ^iw sapang, même sens.
Sapiiène. Nom de deux veines de la jambe. Esp. safna,
portug. safcna (mots qui n'ont pas été relevés par M. Dozy).
C'est l'arabe {j^àm* safïn ou (jAiLw sâfln, même sens, lequel
pourrait bien être, comme l'indique Ambroise Paré, le
grec (jaÇiïfvïis, visible, apparent, à cause de la situation
de ces veines.
Saragousti ou Sarangousti. Terme de marine. Mastic
pour recouvrir les coutures des bordages. Ce doit être le
persan ^^UusCii-w sarangouclill
,
qui désigne un plat préparé
avec des morceaux de pâte pétris du bout des doigts'^ (de
-w sar, tête, extrémité, et o<«î*5^î angoucht, doigt).
Sarbacane. «La forme correcte est sarbatanc, qui se
trouve dans Balzac (xvii° siècle). Le changement de sar-
batane à sarbacane est dû sans doute à l'influence de canne
([u'on croyait y retrouver. » (Littré.) Esp. ccbratana, cerba-
iana, zarbatana; j)ortug. sarahatana, saravatana; ital. cer-
botlana, grec moderne ^apaSoTolva. De l'arabe iulkj^ zaba-
tflna, mot d'origine persane qui a le même sens**.
On peut supposer que le son emphatique du b / a
amené l'intercalation d'un / devenu ensuite r et puis dé-
placé, donnant ainsi les formes successives zubaltana, za-
bartana, cebratana, ccrbatana, sarabatana. Au commence-
ment du xvi" siècle, Pedro de Alcala écrit le mot arabe
par un r, zarbatana, comme M. Dozy en a fait la remarque''
;
a passé par quelque minière de suphre, elle tient un peu de la couleur et
teinture dudit saplire.w Bernard Palissy, Recepte véritable, p. 52 de l'édit.
Cap (18/16).
' Comme chute de la finale comparez sohcsle venant de yU-^.-^ sehcstân.
^ Boclhor, àsatyrion, donne aussi i^JSJ\ ^^=- khosa al-kelb , testicules
de chien, ce qui est la traduction littérale du xvvoa6px,is de Dioscoride.
Dorvault {OJ]icinc,'ç. /loG) dit qu'autrelois on tirait exclusivement le salep
de la Perse.
' Voy. par exemple, Gaspare de los Reyes, Elysiu$ jucundarum quœslio~
num campus, p. 53o.
* Dict. d'hisl. nat. t. XXI, p. 238.
^ Voy. Castell ou Meninski.
^ On peut se demander si zahalâna a quelque rapport avec le malais
(j;i-vi,sw soumpUan, qui a le même sens et qui paraît venir de osi^w soum-
plt, étroit, d'où c:*û4v>« megnoumpit , souffler dans une sarbacane.
' Gloss. p. 25i.
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celte lettre s'était donc glissée dans le mot du dialecte parlé
en Espagne.
Satan. Mot hébreu, :i2^ satan, qui signifie ennemi, ad-
versaire, d'où le chef des anges rebelles (en arabe, yliity*
chcilân). Ce mot n'est entré dans le latin que par la litté-
rature chrétienne.
Satin. Portug. sclim. Il est assez remarquable que l'é-
quivalent de ce mot ne se trouve pas en espagnol. Mais y
manque-t-il réellement? Et ne serait-ce pas le terme se-
tuni, aceituni, que M. Dozy a relevé dans Clavijo comme
désignant une étoffe de fabrication chinoise? Le mot est
tombé en désuétude, peut-être par la nécessité d'éviter
une confusion avec aceitune, aceyluni, olivâtre, venant de
(jy^!) zeiloûn, olive. Aceituni, étoffe, vient d'un adjectif
identique de forme, jy^jJ' az-zcitoûnî, mais dérivant ici
du nom de la ville de Zeiloun, qui est la ville chinoise de
Tseu-Tlioiaifj , où se fabriquaient, dit M. Dozy, «des étoffes
damassées de velours et de satin qui avaient une très-
grande réputalion et qui portaient le nom de zeitouni. n
Bien que M. Dozy n'en suggère point la pensée, il ne
serait pas impossible que ce zeitomi, setuni, fût l'origine
du portugais selim et de notre satin (qu'on a essayé de
tirer du latin sctn, soie de porc, par l'intermédiaire d'un
adjectif fictif, setinus). Le changement de ou en i est assez
fréquent pour ne faire ici aucune difficulté.
ScuEAT ou Sead. Etoile de deuxième grandeur, /S de Pé-
gase. De farabe «xcLw said, qui signifie proprement
avant-bras. Voltaire écrit sheat : «Dès que la brillante
étoile sheat sera sur l'horizon, jj (^Zadig, ch. xiii ^)
ScHEVA. Terme de grammaire hébraïque, sorte d'e muet.
Transcription de l'hébreu xic; chevâ, qu'on rattache à une
racine dont le sens est vain, nul.
Sciudholetii. Transcription de l'hébreu nbiî*^ chbbolclh,
qui signifie proprement t^.it (correspondant à l'arabe id^-U.
aounboulay Le Livre des Juges, ch. xii, raconte que les
gens de Galaad, poursuivant les fuyards de la tribu
d'Ephraïm , reconnaissaient les hommes de cette tribu à cela
qu'ils ne pouvaient prononcer lec/i de chibbolcth, qu'ils ren-
daient par un s : «Intcrrogabant eum : Die ergo sclbbi-
leth. , . Qui respondebat sibbolelh. . . Statimquc apprc-
hensum jugulabant. 5) C'est ainsi que, durant le massacre
des Vêpres siciliennes, les Français trahissaient leur natio-
nalité par la difficulté de prononcer correctement le mot
ciccri. Par allusion à l'aventure des Ephraïmites, le mot
schibboleth a pris le sens de difficulté insurmontable, épreuve
concluante, signe de ralliement, mot d'ordre.
ScniiTE. Sectateur d'Ali. De l'arabe j^^ clmja'l, adjectif
formé de ^xA-i chiijaa, secte, en générai, et plus particu-
lièrement secte des Scliiites.
SER
Sebeste. Fruit du sébestier, arbre d'Egypte et de
l'Iode. Il était naguère d'un grand usage en pharmacie.
Les Grecs le connaissaient sous le nom de ixv^ov: rxSebesten
vulgo olficinis, Arabicam appellationcm magis quam Grœ-
cam (rayxa, rà (uu|a) retincre malentibus», dit J. Bau-
hin^. C'est en effet l'arabe yb:v«*A*w sebestân.
Sébile. On a proposé l'arabe-persan Jajjj zebbïl ou J^j^)
zenbtl, qui signifie une corbeille de feuilles de palmier,
une bourse de cuir, un panier d'osier, de sparte, une boîte
à mettre les aiguilles , etc. (en mal. Jui-^^soumboul, corbillon).
Secacul ou Seccachul. Sorte de panais: «Ses racines
et ses graines, qui diffèrent peu de celles du panais cul-
tivé, sont réputées, chez les Arabes, comme propres à aug-
menter leurs facultés prolifiques ^. jj C'est l'arabe Jslîi
chaflqoul, que Sprengel appelle Tordylium secacul, et Bosc
Pastinaca dissecta.
Se'ide. Nom commun, vient de Séide, nom propre, per-
sonnage de la tragédie de Mahomet da Voltaire, lequel a
été pris pour type d'un serviteur dont le dévouement va
jusqu'au fanatisme et au crime. Séide, suivant la remarque
de M. Defrémery*, ne vient pas de <xlw scijid, seigneur,
qui a donné cid, mais de <ys^zeid, nom d'un affranchi de
Mahomet.
Sélan ou Sélam. Bouquet de fleurs dont l'arrangement
forme un langage muet. De l'arabe ^^Uw salâm, salut,
mot qui commence la formule de salutation musulmane.
(Voy. Salamalec.)
Séné. Arbuste d'Egypte, d'Arabie, de Syrie. Esp. sen,
sena, senes, portug. sene, senne, ital. scna. De farabe LUw
scnâ. Dans le commerce, on distinguait plusieurs sortes de
séné, telles que le saïdi <^«Xa*a» (du Saïd), le gébéh Jia:?^
(de montagne), le bélédi t^^xXj (du pays égyptien), aussi
nommé bahrouyi ^^^ys? (du Nil), le hedjazi is)^ (du
Iledjaz), aussi nommé séné de la Mecque, etc.
Sépiiirotii. Terme de la cabale, désignant certaines
perfections de fesscnce divine. Transcription de l'hébreu
ninDC? chefirôth, pluriel de chrfcr, beauté, splendeur, de la
racine ns^ chafar, briller, plaire (en arabe yu» safar).
Sequin. Esp. ccqiii, portug. scquim, ital. zecchino. C'est
de f italien que sont venues les autres formes romanes, et
zecchino vient de zccca, atelier monétaire, en espagnol seca,
mot pris de l'arabe aXa« sikha, coin à frapper la mon-
naie. La Fabrica ling. arab. traduit même fitalien zccca par
AiCvu sikka. Le sequin lui-même ne porte pas ce nom au
Levant; mais sihlm se dit de la monnaie en général. (Voy.
Boclhor à monnaie.^
SiînAiL. Esp. scrrallo, portug. serralho, ital. sarraglio.
On disait aussi chez nous autrefois serrail ou sarrail,
» Volt. Œuvr. compl. ddit. Laliure (1860), t. XV, p. /i5.
* Uistor. ]/laiit. univers, t. 1", p. iy8.
' Dict. (l'hist. nat. de Dctorvilln, l. XXIV, p. /1/17.
* Jûurn. asiat. août 1807, p. 187.
SÉR
comme pour rapporter le mot au verl)e serrer, mellre en
sûreté. C'est le persan t$L«i serâï, palais, demeure royale,
la cour.
Séraphin. Le latin ecclésiastique seraphim, d'où nous
avons pris ce mot, est la transcription de l'hébreu a^Bi^^
serafîm, plur. de r)T& saraj, an(jes du feu, de la racine
saraf, brûler, être en feu.
Sérasquier ou Skraskier. Chef militaire en Turquie. Le
mot -X**c -w ser'asker, est formé du persan -w ser, tète,
chef, et de l'arabe jX«*fi 'asicer, armée. Les Turcs font tou-
jours sentir un { très-bref après la consonne J k.
Serdar. Chef militaire chez les Turcs et les Persans.
Du persan ;îi>j«' serdâr, qui est formé de jm> ser, tête , et
^ii dâr, qui possède (du verbe (jjXib dâchten, avoir), ce-
lui qui tient la tête, qui est à la tête.
Sesban ou Sesbane. Genre de légumineuse dont le nom
a été pris d'une espèce égyptienne, en arabe (jL««-v«
seisehân, mot d'origine persane. Dans Richardson, sisahân
est, à tort probablement, la quintefeuille ou potentille,
plante de la famille des rosacées.
Siamang. Singe anthropomorphe, connu dans les forêts
de Sumatra. Du malais ^Lyw siâmang.
SiCLE. Poids et monnaie chez les Hébreux. Ce mot, qui
nous est venu par le latin de la Bible, siclus, est l'hébreu
"'7î?ty cheqel, qui se rattache à la racine chaqal, peser, en
arabe Jaj thaqcd. (Voyez au mot Mescal.)
SiMODN ou Semoun. De l'arabe ^yp^ semoûni, vent brû-
lant de l'Afrique, ainsi nommé de la racine '^ samm, em-
poisonner. K C'est un coup de simoun qui nous arrive. Con-
fortablement pelotonnés sur nos banquettes, nous sommes
à l'abri des dangers du fameux vent-poison si redouté des
caravanes. 5j (Guill. Lejean^)
Siroc ou Sirocco. Vent du sud-est. Provençal siroc, eys-
siroc, issalot, catal. xahc, esp. siroco, jaloque, xaloque,
xirque, portug. xaroco, ital. scirocco, scilocco. Dans l'édi-
tion de Marco Polo publiée par la Société de géographie,
on trouve yseloc: «Et ala six jornée por yseloc por mon-
tagnes e por valésjj (p. 176); dans celle de Pauthier,
sieloc et seloc.
Tous ces mots viennent de l'arabe p-i charq, orient;
et cette dérivation n'est pas aussi difficile à comprendre
qu'elle le paraît au premier abord. Remarquons en effet
que les mots arabes de forme analogue à charq éprouvent
d'ordinaire, lorsqu'ils passent dans les langues romanes,
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un changement qui consiste dans l'introduction d'une
voyelle entre les deux consonnes finales, et l'accent toni([ue
se trouve fréquemment transporté sur cette voyelle adven-
tice^. Ainsi owv« semt devient zénith, oiiî rtff/deviont em/",
a,:^ hedjra se transforme en hégire,
-v tibr en tiber, tibar,
JjSo tabl en atabal, timbale, (.JaJUî al-qoiUb en alchilot,
^J»^^
al-habs en alhabos, etc. De la même manière, (^j^ charq
deviendra charac, cherac, avec l'accent sur la finale; et
comme la consonne (^ q tend toujours à assourdir la
voyelle qui la précède, nous aurons naturellement charoc,
cheroc, d'où xaroco, siroc, siroco, scirocco, et par le chan-
gement si commun de r en /, xaloc, jaloque, scilocco.
Parmi les formes précédemment citées, trois ont gardé
la marque de l'article: eyssiroc, issalot, yseloc ^=(^>àtl\ ech~
charq. La forme espagnole xirque paraît venir de l'adjectif
J-i charqî, oriental, employé par les Arabes dans le sens
de sirocco, et auquel Engelmann, sans autre explication,
rattache tous les termes ci-dessus notés.
A côté de ^ji charqî, l'arabe moderne présente dljA^ii
chelouk^ ou (j^Xii chelouq'^. M. Dozy [Gloss. p. 35G) pense
que ce n'est là rien autre que le mot européen repris par
les Arabes qui n'avaient garde d'y reconnaître leur charqî.
Peut-être aussi l'ont-ils confondu avec leur ^3^.^ chouroûq,
lever du soleil, car en arabe, comme dans nos langues, r
et / permutent volontiers^.
Sirop, Vieux français essyrot (xiif siècle), ysserop (xv°
siècle), provenç. eissarop, issarop, yssarop, esp. xarabe,
axarabe, axarave, axarope, jarab, jarope, portug. xarope
(surrapa, zurappa, vin qui a perdu sa force*'), ital. siroppo,
sciroppo, sciloppo, bas lat. syrupus, siruppus, sciruppus. De
l'araLe <_;i^ churâb , boisson, vin, café, venant du verbe
t_>yi charib, boire. On voit qu'un grand nombre des formes
citées ont conservé l'article (ach-charâb); plusieurs ont pu
être faites sur v^yûJî ach-charoûb, boisson.
Le mot arabe charâb a aussi signifié sirop, comme on
peut le voir par les dérivés jtyi charûhî, Ksyruporum ven-
ditor», jIj'j^ charâbâtî'^, «qui syrupos conficit aut ven-
dit. » (Freytag.) Voy. aussi Dozy, Gloss. p. 218.
Smala ou Zmala. Ce mot nous est venu d'Algérie ; c'est
l'arabe icUj! azmala ou iCU^ zamala (prononcé zmala par les
Algériens), qui signifie la famille d'un chef et son mobilier^,
venant de la racine J^\ zamal, porter. De cette même ra-
cine est venu iCUlJi az-zâmila, qui a donné l'espagnol ace-
mila, bête de somme, en portugais azemela, azimela, aze-
mela, azemala.
Soda. Ancien terme de médecine, violent mal de tête.
De l'arabe ^io^*? soda, même sens, qui se rattache à ^<y«io
sada', fendre en deux.
Sofa ou Sopua. Portug. sofa. De l'arabe iou» sojfa,
' D'Alexandrie à Soualin. {La Tour du monde, 2° semeslre, 18G0,
p. 98.)
^ Dans les langues hispaniques, souvent l'adjonction de la voyelle ne dé-
place pas l'accent; ainsi ynJL!\ al-qasr, château fort, devient ahâzar, _.
tamr, dalte, devient tûmaras, etc.
^ Dans Boctlior.
* Dans la Fabrica Ung. arah. qui donne ïyd venta orientale, eurus, et
^jjjJLi scirocco, euronotus.
^ Coinpar. ijCà = ^i,
-^-f
= ^, >>y» = >>Jj, «Jj^ = «-i'j, e'c.
' Surappa, zurappa inani|iipnt dans le Gloss. de M. Dozy.
' Pkarniacien , dans Rocthor, au mot spatiJe.
• G'est-à-dire tout ce iiu'il emmène avec lui.
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même sens, dans Bocthor et dans Cherbonneau, scamnnm
discubitorium dans Freytag, et aussi le siif^e de h selle.
SoFTA. Etudiant en théologie et en droit, chez les Turcs.
Altération du ])crsan axj^j^ souhhlch, qui brûle, ardent
{participe passé de (^^xà^^ soûklUcn, brûler, être en feu),
c'est-à-dire brûlant d'amour pour la divinité.
Solive. Ce terme de charpenterie, dont l'orinine ne pa-
raît se rattacher ni au latin ni aux langues du même
groupe, offre une grande analogie de son et de sens avec
l'arabe «-Aw salab, sulib, arbre d'une longueur notable,
et <-.mAam salib, arbre dépouillé de branches. Est-ce une
pure coïncidence? Rappelons que l'art du char[)entier a
emprunté un certain nombre de mots à la langue arabe.
SoPHi. «Le nom de sophi donné aux souverains de la
Perse, pendant les xvi" et xvii" siècles, dit M. Defrémery^
doit son origine à ^^yu© sejewï, adjectif relatif ou patrony-
mique, dérivé du nom du cheikh Séfi, sixième ancêtre du
chah Ismaïl, fondateur de la dynastie des Si^s ou mieux
Séfévis. 55 On a dit sophi sans doute par confusion avec le
terme soii/î, ci-après.
Sorbet. Esp. sorbele, portug. sorvete, ital. sorbetlo. De
l'arabe ».jJ^chorba, prononcé en Turquie chorbet, venant
de la même racine que sirop.
SouFi. Transcription de l'arabe iy*o sonfi, sage, reli-
gieux, qu'on veut tirer de Gyo souf, laine, les sou lis étant
tenus de porter des vêtements de laine et non de soie;
d'autres disent du grec cro(p6s, sage.
SooRATE. Verset du Coran. De l'arabe s^^m saura, pro-
noncé sourat lorsque le mot est en connexion avec celui
qui suit.
Spahi. Du persan gL*u sipâh'i, cavalier, soldat. C'est le
même mot que cipaye.
Sucre. Le sucre vient originairement de l'Inde, du
Bengale, suivant l'opinion du géographe Karl Ritter; son
nom est en sanscrit crtr/r^^ra, ^nm[\i\Gmenl grains de sable
,
de la racine çri, briser. De là le mot est passé dans toutes
les langues. Les Grecs en ont fait aaK'/^apov, que les Latins
ont transcrit saccharum. Les Arabes ont changé le premier
a en OM, et ont dit jCw souhkar. Ce changement se montre
également dans les langues modernes de l'Europe : ital.
tucchcro, anglais siionr, allemand zuicker, holland. suiker,
danois ZM/c/i<?r, hongrois izukur, polonais sukier, etc. L'espa-
gnol azîicnr et le portugais acucar, assucnr, viennent di-
rectement de l'arabe, comme le montre la syllabe initiale
qui représente l'article as pour al. Quant aux autres formes
européennes, y compris notre mot sucre, je pencherais à
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croire qu'elles viennent de l'italien, et celui-ci a dû subir
l'inlluence de l'arabe. N'oublions pas que le sucre n'a été
vraiment connu en Europe que vers l'époque des croisades,
et cela par l'intermédiaire des Arabes. Au xn" siècle, Gé-
rard de Crémone, traduisant VAlmansouri de Razi, ne se
sert point du terme latin saccharum; il traduit -C« soukkar
par zuccarum, et ^A.^?J.:si. djoiilrndjoubïn, miel de roses,
par zuccarum rosalum. Zucchero paraît être une combinaison
du mot latin et du mot arabe.
M. Littré rattache à sucre le terme sucrion ou soucrdlon,
espèce d'orge , oubliant qu'au mot escourgeon (autre variété
d'orge) il a donné, comme formes congénères, le normand
sugregeon et les formes wallonnes soucrion, souconon, so-
couran. socoran, en même temps que le bas latin scario.
Evidemment, tout cela n'a aucun rapport avec sucre.
J'ignore quelle est la vraie étymologie et s'il y a quelque
rapport plus ou moins éloigné entre ces mots et l'arabe
-wci cha'ïr, orge [en héhreu, n'^'^sp fWyvp se'orahfSe'orlm,
venant de sa'ar, poil (barbe des épis)]^
Sultan. Esp. soldan, portug. soldâo, ital. soldano, sul-
lano, vieux franc, soudan. C'est l'arabe fjWAmsoullân. Quant
à Soudan, nom d'une région de l'Afrique, il vient de
(jlij-w soûdân, les nègres africains (de i^l asouad, plur.
soûd, noir.)
Sumac Esp. zumaque, portug. summagre, ital. sommaco;
en français, on trouve aussi sumach et sommac et même
sommail dans un document de 1669^. C'est l'arabe ijjl^
soummfiq, même sens. Le sumac, cultivé particulièrement
en Espagne pour les usages de la corroierie, produit des
baies qu'on employait autrefois à l'assaisonnement des
viandes. Cet usage existe encore en Egypte, car, dans un
almanach du Caire pour l'année 1260 (1 835-1 836 de
J. C), je lis cette prescription des médecins, qu'il ne faut
pas au printemps assaisonner les mets au vinaigre, au
verjus ni au sumac, (i,le^\^ r/^' '^^ c^ '^' ^® ^"^ ^"P"
pose que cet assaisonnement convient aux autres saisons
de l'année. Razi dit: »«x4J ^\:i qWJ Jj>^ oUv« ««le sumac
resserre le ventre, prépare l'estomac *. 55
Sdmbul. «Plante ombellifère de la Perse, d'espèce in-
connue, dont on extrait une résine médicinale. 55 (Littré.)
L'arabe-persan JjJ^ sounboul désigne une espèce de la-
vande [spica Nardus) qu'on trouve dans l'Inde et qui fournit
le nard indien des pharmaciens. Razi donne le sounboul
comme excellent pour l'estomac et le foie^.
SuMPiT. Poisson du genre centrisque, qui habite la mer
des Indes. Du malais (^jf^ soumpil, étroit. Ces poissons
en effet sont caractérisés par un museau très-allonjjé et un
corps très-déprimé. Le Diclionnaire malais de l'abbé Favre
' Joitrn. asiut. août 1867, p. i85.
' On peut ' ilor, à titre de ciiriosilô, l'explication donnôe par Jean Lio-
baiiU, dans la Maison ruslvjiin, L'crilcaii xvi° siècle: rSorourijcnn est une
espèce de blé d'un f;rain fort riiaijjre, ridé et cliéfif, sfnihlaljlc aiiciinemont
à i'orge, qu'on n'a accoiisliirné de semer en Kranre, sinon en temps de l'a-
minc, encorcs es pays el contrées stériles et bien maigres, pour assoupir la
faim des povres fjens, plnsLost tpie pnnr les nourrir, aussi est-il dit des
François secourgeon, quasi des mots latins succwsus gnnlium, secours des
gens.n (Liv. V, cli. xvii, p. (5/i3.)
3 Dans I>illré, DirL
' i\lan. dijà rilé, fol. 5o verso.
' Ibid. fol. 5o recto.
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ne donne pas soumpk comme nom d'un poisson, mais seulc-
rnont sumpit-sumpit, espèce de coquillage.
Sdnmte. Musulman sectateur de la tradition. En arabe,
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T, , W(^ sounnî, adjectif formé sur Hk^i sounnn, rcple, loi, re-
cueil des paroles et actes de Mahomet, formant pour les
Sunnites un supplément au Coran.
Tabaschir ou Tabaxir. Concrétions siliceuses qui se for-
ment aux nœuds d'une espèce de bambou, et qui étaient
autrefois employées en médecine. C'est l'arabe -/.ÀiLb ta-
hâchîr, môme sens. Ce mot signifie aussi craie, chaux,
plâtre, et il s'est appliqué autrefois spécialement à l'ivoire
calciné; nos alchimistes le prenaient en ce sens : v.'lahai-
sir arabice est spodium?;, dit Martin Ruland^
Tabis. Sorte d'étoffe de soie. Esp. portug. et ital. tahi.
De l'arabe jLxs 'altrlbî, dont la première syllabe, prise sans
doute pour l'article («<, au lieu de al, devant t), est tom-
bée dans toutes les langues romanes, mais se retrouve
dans le bas latin attabi Quant à l'arabe 'attâhl, c'était
le nom d'un quartier de Bagdad où se fabriquait cette
étoffe^, et ce nom venait du prince Attab, arrière petit-fils
d'Omeyya ^.
Taffetas. C'est sans doute le persan *xàj taflah ou tof-
teh, même signification, comme l'indiquait, il y a près de
deux cents ans, le P. Ange de Saint-Joseph''; à moins que
ce ne soit une simple onomatopée, reproduisant le bruit
produit par le taffetas quand on l'agite [taj taj'Y.
Talapoin. k Les bonzes ou prêtres bouddhistes , à Siam
,
s'appellent |?/im, grands. Les Européens les ont appelés
/«/«pms, probablement du nom de l'éventail qu'ils tiennent
ù la main, lequel s'appelle talapat, qui signifie /èH/Z/e ^/e
palmier.:^ (M^' Pallegoix, Descrlpt. du roy. Thaï ou Siam,
iSbh, t. Il, p. 23.) Ce talapat est évidemment le même
mot que le malais ô5A^ helâpa, en javanais mnj)(ui\ ha-
lapa, noix de coco, cocotier. (Voy. Calapite.)
Talc Esp. talco, talque, portug. talco. En arabe, (^Ua
talq. Je ne sais qui avait proposé l'étymologie allemande
talg, suif, qu'on trouve mentionnée par Lemsin [Dict. d'hist.
nat. t. XXXII, p. 378). Le mot (^Ms se rencontre dans l'al-
chimie de Géber, notamment au chapitre vu du 11° livre.
«Talcum, vox esse Arabica creditur, significans stellulas
inicantes», dit Martin Piuland''. J'ignore à c{uelle expres-
sion arabe cette explication peut faire allusion.
Talisman. C'est l'arabe rfwAb teles7n ou tclsam, qui re-
présente le grec re'Aeo-fza, initiation, mystère.
Talmud. Grand ouvrage qui contient un recueil des lois,
traditions, coutumes des Juifs. En \\(i\:)VQ.\x,--^^\ï)talmoud,
instruction, du verbe npV lamad, apprendre, forme piV*.
np^ limmad, enseigner.
Tamarin. Esp. et portug. tamariiuh, i(al. tamarimli;Mat-
thiole et les anciens botanistes l'appellent tamar indi. Dans
un passage de Marco Polo cité par M. Litlré, on lit tama-
randi: ^Si donnent aux marcheans à faire et à boire une
chose qui a nom tamarandi, qui leur fait aller hors ce
qu'ils ont au ventre, v En effet, le tamarin ou fruit du ta-
marinier a été souvent employé pour faire avec la casse
un liquide laxatif. C'est l'arabe (^.yjjb ^i tamr hindi, datte
indienne. Le tamarinier n'est pas un dattier et n'offre au-
cune ressemblance avec un arbre de cette espèce; mais
son fruit est une gousse qu'on a pu comparer à la datte.
Le mot tamr, datte, se retrouve dans l'espagnol tamaras,
trochet de dattes.
Tambour. Esp. iamhor, ntamhor, portug. tamhor, ilal.
tamburo. On disait autrefois tahour ou tubur (comme aussi
laboiirin au lieu de tambouriny. M. Dozy repousse l'éty-
mologie arabe ;^>.Ab îonhoûr, proposée par Engelmann;
ce mot, au moyen âge, désignait, dit-il, une espèce de
lyre; et si les Barbaresques ont aujourd'hui un grand tam-
bour appelé par eux atambor, c'est qu'ils l'ont em[)runté
aux Espagnols^ Niebuhr dit en effet que, chez les Arabes,
tambura est le nom générique commun à tous les instru-
ments à cordes. Mais il convient de remarquer que ces ins-
truments à cordes ne sont pas sans analogie avec les tam-
bours et les timbales
, car ils sont d'ordinaire formés d'un
corps creux sur lequel est tendue une peau. Niebuhr en
décrit quatre ou cinq de ce genre ^°.
Sans combattre l'opinion de M. Dozy, on peut faire
observer que le persan a un autre mot •^^ tablr, dont le
sens est bien tambour, timbale^\ et qui est assurément iden-
tique à notre tabur, tahour (on sait avec quelle facilité {et
u [ou] se remplacent). Est-ce le persan qui est passé au
français ou le français qui a pénétré en Orient? Tabur est
bien ancien dans notre langue, puisqu'on le trouve déjà
dans la chanson de Roland, qui est du xi' siècle; mais il
est bien ancien aussi en persan, puisqu'il se lit dans le
Chah-nameh, dont l'auteur Firdouci est mort en l'an 1 020 r
' Lexicon alchemiœ, p. 661.
^ Defiénifry, Journ. asiat. janvier 1862, p. gi.
^ Dozy, Gloss. p. 363.
'' Clavis Gazophyl. p. 6.
^ Voy. Fiancisque Michel, cqmd Defiémery, Mémoires d'hist. orientale,
p. 2 1 3.
" Lexic. nlehemiœ, p. 6G2.
' cj^' à-i-^. (S'SS^ yë le tamarin relâche le ventre , ditRnzi. (Man. déih
cité, Toi. 5i verso.)
* Les formes talwur, tahourin existent encore en anglais, oij l'on trouve
tahret et tabouret. Notre tabouret est pareillement un diminutilde tahour,
' Gloss. p 876, 875.
1° Voy. en Arabie, éd. Smith, p. 219.
" Ricliardsou, DicL; Gaiophijl
. Im^. Pers,
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Jlo .isj^yj (jà^AJyij) HjK^ji^Clircst.Schannm. de Vullers,p. 58,
vers Zi9i ).
Les formes tambour, )yj!^ tonlmir, sont certainement
(les altérations de tnboitr, -«.aï iabir. Le persan a la voyelle
ou dans lill;^" tahoûrâk, tambourin, lequel est, suivant
toute vraisenihlance, un diminutif de ;^ tnboûr, dans le-
quel s'est glissé fîiutivement un I â. (Compar. liUJ et d^
;
voy. au mot Lilas.)
Tandour. Sorte d'instrument de chauffage formé d'un
réchaud qui est caché soiîs une table recouverte d'un tapis.
C'est la prononciation turque du mot arabe-persan ^y3
/rtM?îof<r^ fourneau portatif, four. (Voy. Atiianor.) Le réchaud
ou brasero du tandour s'appelle aujourd'hui, à Constanti-
nople, le mnngal, ce qui représente le j^^UlU manqàldjiq
de Meninski.
Ta\zijiat. «On nomme ainsi l'ensemble des réformes
(|ui découlent du hatti-chérifdonné en 1889 parle sultan
Abdul-Mcdjid pour réorganiser l'administration. » (Douil-
let, Sa'nnc.) De l'arabe j^IàJo tmnihm, mettre en ordre,
dont les Turcs ont fait c:A.fv]a;j tnnzimat.
Taraxacum ou Taraxacon. Nom attribué par les anciens
botanistes au pissenlit ou à la chicorée sauvage, d'où la
famille des taraxacées. On lui a cherché une étymologie
grecque : rdpa^is, trouble, àxéoiiai, guérir, c'est-à-dire
plante calmante, ce qui n'a aucune raison d'être; d'autres
disent de Tapants et de àxrf, pointe, à cause de l'inéga-
lité des laciniures des feuilles. (Léman^) Ce qu'il y a de
sur, c'est que le mot (qui du reste ne figure ni dans
les dictionnaires grecs ni dans les dictionnaires latins) se
rencontre chez les écrivains orientaux. Freytag ne l'a point
relevé, mais il est dans Richardson, fjyii*s^^, que ce
lexicographe transcrit tarhhashkîm et traduit « wild endive w.
J'ai vainement cherché ce yyùi^Is» dans la longue liste
de drogues et de médicaments qui termine le grand ou-
vrage médical d'Al-Hoceini (man. sup. pers. n^SSg); mais
dans Razi on lit : ^1 iu! i)i Ij<>sJL^! JjLo ijjyliiJaJl «Le tara-
chaqoîiq est semblable à la chicorée, mais plus efficace^, w
Evidemment il faut lire yyUi-b tarachaqoûn , et traduire
pissenlit ou bien chicorée sauvafje. Dans la Synonymie arabo-
latine de Ccrard de Crémone on lit aussi « Tarasacon, species
cicorei^. » Il ne faut pas oublier que Razi écrivait au
x" siècle. Le taraxacon fait l'objet d'un chapitre dans l'Avi-
cenne latin de Râle (édit. de i563, p. 812), mais cet
article et une douzaine d'autres en tête de la lettre T,
manquent dans l'édition arabe de Rome.
Tarbouch. Sorte de bonnet rouge de fabrique tuni-
sienne. Transcription de l'arabe (j^y>yi^ tarbouch, qui est
peut-être une altération du persan (ji>Jv*« serpoûch, couvre-
chef, de yut ser, tête , et de ^j<x^,wj^ poûchîden, couvrir.
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Tare. Esp. portug. ital. et provenç. tara; on trouve
aussi dans l'ancien espagnol atara. C'est l'arabe Ai^-jb tar-
Ija, venant du verbe ^Ja tarah, rejeter. La tare est «la
partie des marchandises que l'on rejette, c'est-à-dire les
barils, pots, etc.; le poids de ces barils, etc. que l'on dé-
duit quand on pèse les marchandises, jj ( Dozy, GIoss.
p. 3i3.) Un autre mot espagnol merma, qui a la même
signification, diminution, déchet, vient du verbe ^^ rama,
jeter, étymologie, dit M. Dozy, qui confirme celle de tare.
L'espagnol mcrmar, éprouver un déchet, a passé dans cer-
tains dialectes de nos provinces méridionales; dans le
Quercy, merma ou berma signifie diminuer, décroître.
Targe. Il est admis que la forme espagnole et portu-
gaise adarga, adaraca vient directement de l'arabe iiï^oJt
ad-daraca, bouclier^; mais on attribue à targe et à l'italien
targa une origine germanique..
Tartre. Esp. portug. ital. tartaro, lat. des alchim. tar-
tarum; de l'arabe-persan à;i>, t^a^i dourd, dourdî, sédi-
ment, dépôt, lie de l'huile, lie du vin, tartre. L'arabe i^:»
darad se dit aussi du tartre ou de la carie des dents;
l'adjectif ijit adrad s'applique à celui qui a les dents ca-
riées. Le mot nous est venu par les alchimistes, ce qui
explique son altération. On peut en voir de bien plus ex-
traordinaires au mot Alchimie. M. Littré cite un passage
du Glossaire de Simon de Gênes où il est dit: «Tartar,
arabice tartarum. » yt^^^I^ tartir, qui est dans Rocthor, et
figure aussi dans la Fabr. linrj. arab. manque dans Freytag
et Richardson. Le GazopJiyl. ling. Pers. écrit ^y tartir.
M. Dozy n'a pas noté tartaro dans son Glossaire.
Tarif. Esp. et portug. tarifa, ital. tarifa. Le mot est
traduit dans Rocthor par UMyw tarif, qui est le nom d'ac-
tion du verbe o^ 'arraj, faire connaître, publier. C'est
là l'étymologie, indiquée déjà par le P. Ange de Saint-
Joseph ( 168 /i) s.
Tasse. Esp. taza, portug. taça, ital. tazza. De l'arabe
(j^b tass, iwL> (assa, qu'on rapporte au persan owwJ tast,
coupe.
Térl'niabin ou Tringibin. Manne liquide de Perse. Dor-
vault (Officine^ écrit terniabin; on trouve aussi trunjibin, té-
renjubin, thércnjabin, et même trangebns^. C'est l'arabe
y^A^^y terendjouhîn, qui est le persan QAAS3y terengoubïn.
Celui-ci est formé de ^J^J^^ engoubïn, miel, et dey ter,
dont le sens reste douteux pour moi; ce pourrait être
l'adjectif qui signifie humide, juteux.
Une autre manne de Perse porte le nom de ^JikS
gezengoidnn, miel du S gez, le gez (prononcez guez), es-
pèce de tamarix, étant l'arbre qui la produit ''. Par ana-
' Dict. d'hist. liât. t. XXXII, p. /i()/i.
' Man. (Irjà cifô, fol. ^11 vorso.
' La Ifçon (j^jLi.i.jL?
,
qui est assurémont !a moillniiro, so lit dans le glos-
saire d'Ilin al-IIachcha sur l'ouvrage de Huzi. (Voy. Dozy, Gloss. p, iCG, au
mot almiron.)
* Voy. Engolnian, Glosa, p, hi,
' Clavis Guzojilii/l. p. 17.
* Dicliimn. de Détcrvillc, au mot a/j«/. On peut voir encore sur le teren-
(Ijabinunc note de M. Dcfrémcry. (il/moîVcs d'hisl. orientale, p. .'i8.^)-386.)
' Cet arbre porte en arabe le nom de tUjl^ lavfâ, dont les Espagnols
ont fait atarfe. Razi dit que de ses racines se tire le nikenil/ouhm , Js ylj
^J^>.^^i^! ^Lat y.* (fol. liÇ) recto). Ce n'est pas là une manne, mais une
li([ncur (oxymel), de tiLw sik, vinaigre. Millier rattache l'espagnol taray
,
tumarix, au même mot arabe tarjâ. (Voy. Dozy, Glossaire, p. 368.)
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logie on pourrait croire que y ter est le nom de l'arbre
qui donne le tringibin. Mais les dictionnaires n'ont rien
de pareil, et il ne saurait être ici question du p târ,
sorte de palmier qui produit la liqueur enivrante nommée
tari ^^^b (le todcJy des Anglais) i; car cet arbre ne produit
pas de manne, et Garcias dit que le trunj'dnn qu'il a vu
apporter à Bassora vient sur de petits buissons épineux
assez semblables à nos genêts.
TiiuBAN. Etoile de troisième grandeur dans la constel-
lation du Dragon. C'est l'arabe yU*j tlioubân, dragon.
TiBER. Poudre d'or, dans le commerce africain. Les
voyageurs écrivent aussi tibbar, atibar, «le iihbar ou l'or pur
du Sennaar 5j, écrit Bruce^. C'est l'arabe -O" tihr, même sens.
La région africaine que nous nommons Côte d'Or est ap-
pelée par les Arabes jfJcJi i5\j belâd at-tibr, pays de la
poudre d'or.
Timbale. Esp. timbal, atambal, atabal, portug. timbale,
atabale, ital. timballo, taballo. De l'arabe JJa tabl, avec
l'article at-tabl, sorte de tambour. Il s'est glissé un m avant
le ^, comme dans tabour devenu tambour. Il est vraisem-
blable du reste que les formes timbale, timbal, timballo,
ont subi l'influence du latin tympanum {^i^^nzavovy Tabl
est d'origine persane. On trouve un pluriel grec id^aka.,
«tambour, timbale dont les Partbes se servaient à la
guerre ^. »
TiNGAL ou TiKKAL. Borax brut. Esp. atincar, portug.
atincal, tincal. C'est l'arabe-persan J15j.ï tinhll, ou ^Ujj" tin-
hâr'^ (en persan ;Kio tengâr). Le tincal nous vient princi-
palement de l'Asie (Perse, Tbibet, Inde). Il semble qu'une
sorte de confusion se soit établie entre le tinhlr et une
autre substance appelée en arabe ^L<j zindjûr, en persan
j)lxij zengâr on ^\S^j jengâr. Celle-ci est le vert-de-gris ou
le vitriol vert. (Voy. Azagor, au mot Alchimie.) On traduit
volontiers ces deux termes par chrysocolle, mot qui dési-
gnait cbez les anciens une substance verte assez mal dé-
finie, employée par les orfèvres pour la soudure des ma-
tières d'or ^. A l'article œrugo aurifabrorum de son Lexicon
akhemiœ, Martin Ruland dit : k Quidam banc vocant tinckar
vel boraccm arabice 55 , et à la page suivante : et Arabes omnes
taies aerugines vocant generali nomine zinchar'^.11
On ne comprendrait pas que le borax pût être confondu
avec le vert-de-gris, si l'on ne savait que le borax brut,
tel qu'on le tire de certains lacs de l'Asie, est coloré en
vert par des substances étrangères.
ToHU-BOHU. Cette expression est empruntée au deuxième
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verset du premier chapitre de la Genèse : «Et la terre
était IDij inn tohoû va-bohoâ-n, c'est-à-dire d'après la Vul-
gate, inanis et vacua. Chacun des deux mots tohoû, bohoû,
est interprété désert, solitude, néant.
Tombac. Alliage de cuivre et de zinc. Esp. tumbaga,
portug. tambaca, ital. tombacco, arabe moderne d)l/-w tanbâk
(dans Bocthor). C'est le malais «ilL* tembâga, cuivre, qui
est d'origine hindoue.
ToMAN. Monnaie de compte chez les Persans. ^Toman
est un mot de la langue des Yusbecs (^ÎI^j)^ youzbeg), qui
signifie dix mille. Les Tartares comptent leurs troupes par
dix mille comme nous faisons par régiments.
. . ils dé-
notent la grandeur d'un prince par le nombre de tomancs
qu'il a sous sa puissance, w (Chardin''.) Le mot tartarc
est passé en arabe et en persan sous la forme (jLey
toûmân, avec le sens de dix mille. Marco Polo écrit tom-
man.
ToLG ou Touc. Etendard turc fait d'une queue de che-
val portée au bout d'une pique ou d'une perche. En turc
^yJ tOtIgh.
TouTENAGCE. Alliage de zinc, de cuivre et de nickel.
Portug. tntcnaga. Silvestre de Sacy dit: «Le mot toulcnague
vient assurément de touUû, et peut-être est-ce un mot pu-
rement persan JbLyjj toutlâ-nâk, substance d'une nature
analogue à la tutie^ » (Voy. plus loin Tutie.) Thévenot ap-
pelle la toutenague tulunac. ( Voy. aux Indes orient, p. 1 ko"^.)
On trouve aussi tintenague.
Trépang ou Tripan. Holothurie comestible des mers de
l'Inde, très-appréciée des Chinois. En malais ^*iJi trlpang.
TuRBiTu. Plante autrefois très-employée en médecine
comme purgatif. Esp. turbit, lat. des botan. turpethum.
C'est l'arabe-persan <x^yj tourbed, tirbid.
Flemmata difTiigiunt, si des medicaniine turhich,
dit un poème médical du moyen âge^°; ce qu'on peut
regarder comme la traduction de cette phrase de Razi:
Le turbith minéral ^^ est un composé mercuriel sans doute
ainsi nommé à cause de l'analogie de ses qualités purga-
tives avec celles de la plante.
Turc. En persan i^^s tourk, nom appliqué aux peuples
à peau blanche , à l'œil noir, c[u'on a appelés aussi Tatars
ou Tartares, en persan ;Lu tatâr. Chez les Persans, dy
tourk s Q?,\. àii Ôlmuq jeune beauté (^au masculin ou au fé-
' On tirait autrefois du tari une espèce de sucre nommé y ogre, mot qui
paraît une altération du persan -Jiii cheLer, sucre.
^ Voy. en Nubie, p. gg.
' Alexandre, Dictionnaire grec-français. L'auteur n'indique pas ia source
où le mot a été recueilli.
* ^lJJ«j tiyiliàr est l'ortliographe qu'on trouve dans l'alchiniie de Géber,
man. n' 1080 du snppl. arabe de ia Bibl. nat. fol. 5 verso et pas.iim.
^ "Aussi se treuve en plusieurs endroits d'icelle du verd ressemblant au
cbrysocolla des anciens que nousappelonsaujourd'huy h0rras.1t (Bernard Pa-
lissy, Des Pierres, édit. Cap, p. 986.)
' Lexicon alchemiœ, sive dictionarium alcheniisticum , Francfort, 1612,
p. tli et i5.
' Voy. en Perse, éd. Smith, p. 3 1 0. L'auteur ajoute que le toman , mon-
naie de compte, valait 10,000 deniers.
* Chrest. arah. t. III, p. IxGh.
» Ihid. t. m, p. 463.
"> Man. du xiii° siècle, ancien fonds latin n° 7068 delà Bibl. nal. fol. 70
verso.
" Man. déjà cité, fol. hh verso.
'^ Sulfate et azotate de mercure.
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minin. Voy. rc\()lication do Mcninski). Turcoman est le
persan ij-^y tourlwumân. Sur la valeur des mots turc et
lalar comme noms de peuples, chez les écrivains arabes
et persans, voy. la Bibliolh. orient, de d'Herbelot.
Tdtie. Oxyde de zinc, substance dont les anciens mé-
decins faisaient grand usage dans les maladies des yeux.
VER
arabc Laï».5Espagnol et portugais, tutia, atutia. C'est
tOÛtl'l.
On peut voir sur la tutie un long article de Silvestre
de Sacy, dans sa Chrcstomathie arabe, t. III, p. /i53 et
suiv. Razi n'a garde d'oublier ce médicament, excellent,
dit-il, pour renforcer l'œil, (^jx*JI ioyuJ »Kx=:w (man. déjà
cité, fol, lik verso).
u
Ubion. Genre de plantes voisin de l'igname. Lat. bot.
ubium. Du malais jji oûbi, qui se dit de toute espèce de
tubercules comestibles. Ce mot, généralement transcrit
iibi ou obi dans les ouvrages français, est répandu dans
tout l'archipel Indien et dans une grande partie de l'Océa-
nie. Les Malais appellent la pomme de terre Jlioib j^l oûbi
bcnirgâla, obi du Rengale.
Uléma ou Ouléma. Docteur de la loi chez les musulmans.
Esp. ulema. C'est l'arabe *lt»A 'oulemâ, pluriel de ^U 'âlim,
savant, qui sait.
Upas. Liane de l'archipel Indien, qui produit un suc
extrêmement vénéneux. Du malais (j*j^< oîqms (javanais
ru^(u»n/^^), poison cxtrait des végétaux. L'arbre que nos
livres d'histoire naturelle nomment boun-upas ou buhon-
upas est en malais (j*J'^\ (j^^ P^'*^ ou. pôhon-oïipas , àepôhn,
arbre.
Urdd ou plutôt Ourdou. Dialecte moderne de la langue
des Hindous. Du turc ^i<ffk)rdou, camp. L'urdu a été ainsi
nommé (langage des camps), à la suite de l'invasion des
Mongols, qui modifia profondément le vocabulaire de la
langue du peuple conquis, en y introduisant un grand
nombre de mots arabes, persans et turcs. Urdu est iden-
tique avec notre horde.
UsNÉE. Genre de plantes de la famille des lichens. Lat.
des botan. usnea. Autrefois la médecine attribuait des
vertus extraordinaires à Vtisnée humaine, c'est-à-dire aux
lichens qui poussaient sur les crânes des morts exposés à
l'air, et spécialement des pendus, tt Aujourd'hui, dit Bosc,
on plaint l'ignorance et la barbarie de nos pères qui
conservoient les cadavres exposés à l'air le plus grand
nombre d'années possible, souvent uniquement pour
avoir de Yusnée^.v «On ne paye plus 1,000 francs une
once (ïusnée ou prétendue usnée humaine, lorsqu'on peut
avoir pour rien celle qui pousse sur les arbres de son
parc^. »
Usnée est l'arabe-persan iu-iil ouchna, mousse, lichen. 11
en est parlé dans l'Almansouri de Razi, fol. A 7 recto du
manuscrit déjà cité.
Validé. Sultane validé, c'est-à-dire sidtane mcrc. De
l'arabe a^xJi^ ouâlida, fém. de ouâlid, qui a mis au monde.
Validé est la prononciation turque.
Valise. Esp. balija, ital. valigia, bas lat. (xiif siècle)
valisia. On ne connaît aucune étymologie acceptable de ce
mot (Diez repoussant l'allemand /e/Zciicn). Une valise est
proprement un long sac de cuir. Le mot paraît avoir été
employé, dans la langue commerciale, avec le sens de
ballot, et le P. Germain de Silésie (1689) a fait de valigia
un synonyme dofardello. C'est vraisemblablement le même
mot que l'arabe ii-s^J^ oualïha, «saccus frumentarius, co-
[)hinus magnus», et le persan i>^i wahlchè, grand sac.
Mais ne connaissant ces mots que par Golius et Castell,
j'ignore s'ils sont vraiment d'origine orientale ou s'ils n'ont
pas été importés au Levant par le commerce italien.
Varan. Sorte de lézard africain. 11 est décrit et fî-
commission de
•^. C'est une
guré dans le grand ouvrage de la
l'Institut d'Egypte, sous le nom de ouaran
altération de l'arabe Jj^ ouaral. En Algérie on prononce
ouran'^.
Vérin. Appareil à soulever les fardeaux, composé de
deux vis placées dans le prolongement l'une de l'autre et
engagées dans un même écrou qu'on peut faire tourner.
On écrit aussi verrain. C'est assurément le même mot que
l'italien vcrrina, l'espagnol harrena, le portugais verruma,
tous mots signifiant vrille, tarière, et le bas latin verinus,
vis. L'arabe a iUy bar'ima, même sens ^. Et ce dernier mot
se rattache assez naturellement au verbe -w baram, tordre,
d'autant mieux que barim se dit d'un cordon obtenu en
contournant ensemble en spirale deux brins de couleurs
différentes. Cependant M. Dozy attribue à barlma une ori-
gine persane, et à nos formes romanes une origine indo-
européenne *'.
' Dicl. d'hist. nat. t. XXXV, p. 157.
= /tîW. t. XVII,p. 56i.
' Ilisf. nat. t. 1", r'* partie, p. 123.
' Voy. Cherbonneau, Dict.fr.-ar. au mol lézard.
^ Barïma est remplace en Aijférie par iO^-j bernina. Voy. Cherbonneau/
Dict. fr.-ar. à vrille. Pedro de Alcala donne birrîna ou harrîna, qui est
encore en usage dans l'arabe vulfjaire.
'^ Gloss. p. 375. Le persan a j.*-^ beiram, bïroum, vrille.
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Dans le dialecte qucrcynois, on dit blroâ et birotino,
dans le sens de vrille, tarière, forme qui montre encore
une fois la facilité du changement de i en ou.
ViLAYET. Grande division territoriale en Turquie. C'est
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la prononciation turque de l'arabe iij^^ ouîlnya, pays, pré-
fecture, province. (Voy. Wali.)
Visin ou Vizir. C'est l'arabe
—j)^ ouazlr. (Voyez Algua-
ZIL.)
w
Wahabite. La secte musulmane des Wahabitcs tire son
nom de son chef ijU^ ouahhâb (Mohammed ben Abd el-
Ouahhab).
W^ALi ou Vali. Transcription de l'arabe (jîj oiulli, pré-
fet, gouverneur, mot proche parent de aj^^ oiiilûya. (Voy.
ci-dessus Vilayet.) Ces mots se rattachent au verbe Jj
ouala, être préposé à, administrer.
Vi^^GA. Étoile de première grandeur, a de la Lyre. De
Yanxhc ^^^ oiulqi', tombant. (Voir au mot Altaïiî.) C'est une
plaisanterie f|ue de chercher l'origine du nom d'une étoile
de première grandeur dans celui d'un prétendu astronome
autrichien ^ Ce nom existait longtemps avant que l'Au-
triche produisît des astronomes.
Yataghan ou Ataghan. Sorte de sabre turc, de forme
concave. Du turc ijiàbij yfitâokân , sorte de coutelas. (Vov-
Pavet de Courleille, Dict. du turk oriental.)
Yed. Nom d'une étoile de la constellation de Pégase.
De l'arabe Os» ycd, main, bras, ainsi nommée à cause de
sa position.
Zagaie, Esp. azagaya, aznhaya, porlug. azagnia. Nos
anciens écrivains disent azngaye, archegaye, lance gaie.
C'est un mot berbère iolè) zag/lya, adopté par les Arabes
qui s'en servent encore dans le sens de baïonnette. Voy.
les intéressants articles de M. Defrémery (^Journal asia-
tique
,
junner, 1862, p. 89) et de M. Dozy (^Glossaire,
p. 923).
Le mot paraît être descendu jusque dans le sud de
l'Afrique : k Un grand nombre de Damaras et de Nama-
quas, armés à'assagats et de fusils, dit Andersen, étaient
tout autour rangés en bataille.» {Voy. dans l'Afrique
australe ^.
)
Zaïm. Soldat turc dont le bénéfice militaire est un peu
au-dessus de celui du timariot. (Littré.) De l'arabe /^^j
za'im, qui se dit de l'homme qui tient à vie un ziamet;
le ziamet, iuLs.^ est un bénéfice militaire dont le revenu
minimum est de 2,000 aspres, mais peut s'élever beau-
coup au-dessus, tandis que le tJmâr, ;U>j, ne peut dépas-
ser 9,000 aspres. (Voy. Meninski, à iuls) et à^L<v5.)
Zain. Esp. portug. ital. zaino, cheval d'une nuance
uniforme, sans trace de blanc. En italien, zaino signifie
encore une gibecière de berger faite d'une peau conser-
vant son poil, et Antonini ajoute : «Zaino, forse dette da
Daino, cambiando il d in z, quasi che del daino si facesse
cotesto arnese. » Je ne cite cette hypothèse étymologique
qu'à cause de l'origine très-incerlnine du mot; car le
changement de d initial en z est sans exemple en italien.
M. Dozy (^Gloss. p. 862) conjecture l'arabe loi nsamm,
mot par lequel Bocthor traduit zain.
Zaooia. Etablissement religieux où les docteurs de l'is-
lamisme enseignent particulièrement la doctrine, la juris-
prudence et la grammaire. (Cherbonneau, Dict. fr.-ar.)
Transcription de l'arabe ib^ij zâwiya, dont le sens propre
est angle, coin, cellule.
r
Zl'daron. Etoile a de Cassiopée, placée sur la poitrine.
On la nomme aussi schédir, schédar. C'est l'arabe ^«X.tf) saJr,
poitrine (avec la nunnation sadroun), j^J3î oii j<>wo
sadr dhat al-koursi, la poitrine de la Femme assise. La
Femme assise est le nom que les Arabes donnent à la
constellation de Cassiopée, vulgairement nommée chez
nous la Chaise.
Zédoaire. Esp. cedoaria, zedoaria, portug. zeduaria, ital.
zettovario. Ce nom, que Bosc, j'ignore pourquoi, a trans-
formé en zéodaire, s'applique à des plantes de l'Inde dont
les racines, d'un goût acre, d'une odeur agréable, rappe-
lant celle du camphre mêlée à celle du laurier, étaient
naguère fort employées en pharmacie comme un puissant
sudorifique. C'est l'arabe-persan ^i^i)) zedtvâr, ^'j**»^ djed-
war, ^\^i>j jedwar, que nos traducteurs d'ouvrages orientaux,
ont rendu par zedvar, giedvar, guiduar, jcdwar, julwar, gei-
(hifir, eic.
Gomme on lit dans Bouillet, Scienc, ' Dans le Tour 4u monde, i. l", p. 2^a,
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Zéen. Chêne zéen, espèce de chêne de l'Algérie, dit
aussi chêne zatig, dont le bois est remarquable par sa
densité. (Liltré.) De l'arabe yî) zân, qui manque dans
Freytag, mais qui est dans Richardson : «A tree whence
bows and arrows are made?), et que donne aussi M. Cher-
bonneau {Dict.fr.-ar. au mot chêne).
Zekkat. Impôt sur le revenu dans les pays musulmans
et en particulier en Algérie. (Littré.) C'est, en arabe, sli)
ou »j£\ zakâ, «Pars opum quam cxpendit aliquis ad reli-'
quas purificandas5) (Frcytag), aumône, i7npôt.
Zénith. Esp. et portug. zénith, ital. zcnit. Corruption
de l'arabe oww semt, proprement voie, cheinin, et chez les
astronomes, zénith, par abréviation de (j«y! cx^ scmt er-
ras, la voie (au-dessus) de la tête^ Le point directement
opposé de la sphère céleste, le nadir, est de même ap-
pelé J^y5 ov«v« semt er-riâjl, la voie du pied. Le mot zé-
nith paraît avoir été employé par les médecins dans un
sens bien différent, comme on peut le voir dans ce pas-
sage de Gaspare de los Reycs, médecin du .xvii° siècle,
connu pour sa grande érudition : «De sanguine menstruo
illo potissimum primo qui a virginibus exit, quem appel-
lant zénith ^. »
Zéro. Etymologiquement , c'est le même mot que chiffre.
(Voy. ce dernier.)
Zérumbet. Esp. zcrumhet. C'est une des plantes ou dro-
gues comprises sous le nom de zédoaire. De l'arabe-persan
iLs»;3 zouroiinbûd. Razi dit qu'elle est utile contre la piqûre
des reptiles et insectes, J^i^î tj^ (j^ ^Joo ^^)') ^, sans
doute en sa qualité de puissant sudorifique. Bocthor écrit
AAiy (à zédoaire).
ZiL. Instrument de musique militaire, chez les Turcs,
analogue aux cymbales. En turc, J) zill.
ZiLCADÉ, ZiLHAGÉ. Onzième et douzième mois de l'année
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musulmane, d'après l'orthographe adoptée par Montes-
quieu et les écrivains de son siècle pour transcrire l'arabe
a<K«Ji]î ^i dhoû'l-qa'da et<w^ i^i dhoul-hidjdja. Le premier
de ces noms est formé de dkoû, possesseur, et de al-qada,
le repos, l'espace occupé par une personne assise, parce
que les Arabes s'abstenaient de guerroyer pendant ce mois.
Le second est composé du même mot dhoû et de al-hidj-
dja, le pèlerinage; c'est en ce mois qu'on se rendait à la
Mecque.
ZiNZOLiN. «Couleur d'un violet rougeâtre. Esp. cmzolino,
portug. giangclina; de l'arabe djoldjolûn, semence du sé-
same dont on fait cette couleur. 57 (Littré.) S'il est vrai que
le zinzolin s'o])lienne du sésame, l'étymologie est toute
naturelle; car l'arabe y^:siv=- djoldjolân a donné en fran-
çais ^e«^^/t et Jw/j'co/me. (Voy. Gengéli.)
Zouave. Ce nom a été pris de celui d'une confédération
de tribus kabyles.
ZoDiDJA. Terme d'administration, en Algérie : étendue
de terre que deux bœufs peuvent labourer dans la saison.
(Cherbonneau, Dict. fr.-ar.) Transcription de l'arabe al-
gérien A^ji) zoindja, qui se rattache à ^j^ zawwadj, for-
mer une paire.
ZuFAGAR. «Ton esprit est plus perçant que Zufarrar,
cette épée d'Ali, qui avait deux pointes. 55 (Montesquieu,
Lettres persanes *.) Altération de l'arabe ^UàJ! ^i dlioU 'l-
faqâr. Voy. sur cette épée, donnée à Ali par Mahomet,
D'Herbelot, Bihl. orient.
ZuBNA. «Instrument de musique des Turcs, qui, par
sa forme et la qualité de ses sons, ressemble à notre
hautbois, n (Bouillet, Scienc.) C'est le persan U^^ zournà ou
lj.*« sournâ, aussi orthographié jjw, où la dernière syllabe
rappelle le mot j ney ou (^U nây , roseau, tuyau, flûte.
Les Malais ont le même instrument sous le nom de j;i-«.
snroûneij.
' A vrai dire, je ne crois pas que o-jw scmt ait jamais été employé seul
clans le sens de zénith; cela eût fait confusion avec cxwJI as-semt, azimulli.
Les astronomes arabes disent toujours semt er-ras ou, en employant le plu-
riel de ras, o~Ït" oww semt er-rouon.i
* Elysius jHCundartnn quœstionum campus, p, fiOg.
^ Man. déjà cité, fol. 68 verso.
* Tomy I", p. 38, de l'édit. André Lefèvre.
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N. B. Les mots en petites capitales sont ecux qui fiffurent dans le Dictionnaire à lenr ordre alpliabi^tiqne. Les abréviations exp. ital. p/r. arngon. valenc. prov. lanijued.
marquent que le tenue est espajjnol, italien, |)oi-luf;ais, araj;onais, valejicien, provençal, languedocien; hisp. caractérise les mots qui appartiennent en mèma
temps à l'espagnol et au portugais; 6. lat. signifie bas latin, latin du moyen âge; lat. bot. latin forgé par les botanistes.
Aba , voyez Caban.
kêavla, voy. Avanie.
Abat, voy. Caban.
Abbn , voy. Calian.











Abric, voy. Alchimie, /if).
Abricot.
Abutilon.
Acairâo, pg. voy. Safran.
Acajou, voy. Cajp])iit.
Acanor, voy. Allianor.
Acazdir, voy. Alchimie, i.
Ayyapela, voy. Avanie.
Accib, voy. Alchimie, a.
Acebibe, esp. voy. Jubis-
Aceche, esp. voy. Alchimie, 3i.
Acedaraque, esp. voy. Azédarac.
Aceiluni, esp. voy. Satin.
Acemila, esp. voy. Smala.
Axéofiai, voy. Taraxacum.
Acerola , esp. voy. Azeroile.
ACHARS.
AcnERNAB.
Achiuschémali, voy. Astronomie, i
.
ACHOUR.
Àxr? , voy. Taraxacum.
Aciche, esp. voy. Alchimie, 3i.
Acige, esp. voy. Alchimie, 3i.
Acipipe, pg. voy. Jubis.
Açucar, pg. voy. Sucre.
Adaraca, Aùp.voy. Targe.
Adarame, esp. voy. Dirhem.
Adarga, hisp. voy. Targe.
Adarne, esp. voy. Dirhem.
Adarnech, voy. Alchimie, 29.
Adec, voy. Alchimie, à.
Adégige, voy. Astronomie, 2.
Adène.
Adho, voy. Alchimie, U.
Adibal, voy. Alchimie, 3.
Adibe, pg. voy. Avives.
Adide, voy. Alchimie, 38.
Adigége, voy. Astronomie, 9.
Adii, voy. Avives.
Adive , esp. voy. Avives.
Admiralius, b. lat. voy. Amiral.
Admirallus, b. lat. voy. Amiral.
Admirandus, h. lat. voy. Amiral.
Admirantius, b. lat. voy. Amiral.
Adniiralus, b. fat. voy. Amiral.
Adoc, voy. Alchimie, U.
Aduana, esp. voy. Douane.




Agabor, voy. Alchimie, 5.
Aguzzino, ital. voy. Argousin.
Aigrefin.
Ajonjoli , esp. voy. Gengéli.
Akharnar, voy. Achernar.
Alabari, voy. Alchimie, 17.
Alabega, esp. vcy. Fabrègiio.
Alabri, voy. Alchimie, 17.
Alacap, voy. Alchimie, 6.
Alahahar, voy. Alchimie, 17.
Aiamac, voy. Astronomie, ','>.
Alambar, esp. voy. Ambre.
Alambic
Alambique, esp. voy. Alaml)ic.
Alambre, pg. voy. Ambre.
Alancabutd.
Alaslroh, voy. Alchimie, 7.
Alaude,^g'. voy. Lulh.
Alazan, esp. voy. Alezan.
Alazâo
, pg. voy. Alezan.
Alaurat, voy. Alchimie, 8.
Albafor, pg. voy. Alboncor.
Albahaca, esp. voy. Fabrègue.
Albara.
Albarazo, esp. voy. Albara.
Albarcoque, esp. voy. Abricot.
Albarda, hisp. voy. Barde.
Aibardi, valenc. voy. Alvarde.
Albardin, esp. voy. Alvaide.
Albaricoque, esp. voy. Abricot.
Albarrada , esp. voy. Alcarraza.
Albarran, esp. voy. Bran.
Albatoza, esp. voy. Patache.
Albatros.
Alhayalde, esp, voy. Abit.
Alberchigo, esp. voy. Abricnt.
Albercocca, ital. voy. Abricot.
Albercocoli, ilal. voy. Abricots




Albergese, itaL voy. Abricot.
Albergine, voy Aubergine.
Albernos,/)^. voy. Burnous.
Albetoça, pg'. voy. Patache.




Albor, voy. Alchimie, 9.
Albora , voy. Albara.
Albornia, esp. voy. Alchimie, 34.
Albornoz, esp. voy. Burnous.
Albotin.
Alboucor.
Albudeca, esp. voy. Pastèque.
Albudieca
, pg. voy. Pastèque.
Alcabala, esp. voy. Gabelle.
Alcacbofa, esp. voy. Artichaut.
Alcachofra, pg. voy. Arlichaul.
Alcaçova,;;^ voy. Casauba.
Alcade.
Alcaduz, esp. voy. Albatros.
Alcaide, esp. voy. Caïd.
Alcali.
Alcamor, voy. Alchimie, 10.
Alcamphor, pg-, voy. (Camphre.
Aicanl'or, esp. voy. Camphre.
Alcanna, ital. voy. Henné.
Alcara, voy. Alchimie, 1 1.
Aicaravia, esp. voy. Carvi.
Alcarchofa, esp. voy. Artichaut.
Alcarraza.
Alcatrâo, pg. voy. Goudron.
Alcatraz, hisp. voy. Albalros.
Alcatruz,pg'. voy. Albatros.
Alcavala, hisp. voy. Gabelle.
Alcazaba, esp. voy. Casauba.
Alchabar, voy. Astronomie, S.
Alchabor, voy. Astronomie, 8.
Alcbabric, voy. Alchimie, hh.
Alchanna , b. lat. voy. Henné.
Alcheiri, voy. Cheiranthe.
Alchenna, ital. voy. Henné.
Alchimia, pg. ital. voy. Alchimie.
Alchimie.
Alchilot, voy. Astronomie, 3i.
Alchocoden , voy. Alezan.
Alciniod, voy. Alchimie, 12.
Alcob, voy. Alchimie, fi.
Alcob.i, esp. voy. Alcôvei
Alcofol, aragon. voy. Alcool.




Alcoscuzu, esp. voy. Couscous.
Alcoton, esp. voy. Hoqueton.
Alcova
, pg. ital. voy. Alcôve.
Alcôve.
Alcovo , ital. voy. Alcôve.
Alcrebite, esp. voy. Alchimie, ^i5.
Alcubrith, voy. Alchimie, /i5.
Alcuzcuz, esp. voy. Couscous.
Alcuzcuzu, esp. voy. Couscous.




, pg. voy. Aidée.
Alécarith, voy. Alchimie, 9 3.
Aleli, esp. voy. Cheiranthe.
AlÉPINE.




AU'abaca, pg. voy. Fabrègue.
AU'abega, esp. voy. Fabrègue.
Alfaudega, pg. voy. Fonde.
Alfanehe, es/;, voy. Fennec.
Alfaneque, esp. voy. Alphanctte.
Allanex, voy. Fennec.
Alfange.
All'arda, esp. voy. Fardeau.
Alfarroba, pg. voy. Caroube.
AWena, pg. voy. Henné.
Allbneiro,pg'. voy. Henné.
Alfenim, pg. voy. Alphénic.
Alfcnique, esp. voy. Alphénic.
All'eres, pg. voy. Aifier.
Alferez, esp. voy. Allier.
Allicoz, esp. voy. Cabas.
Alfido, ital. voy. Fou.
Alfier.
Alfiere, ilal. voy. Alfier.
Allil, hisp. voy. Fou.
AHilus, b. lai. voy. Fou.
Alfinde, esp. voy. Olinde.
Alfino, ital. voy. Fou.
Ali'ondega, esp. voy. Fonde.
Alfondiga, esp. voy. Fonde.
Allosligo, e.ip. voy. Abricot.
Algacel , esp. voy. Gazelle.
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Algali, voy. Alcali et Alchimie, i3.
Alîfame, voy. Amalgame.
Algara, esp. voy. Algarade.
Algaraliia, esp. voy. Charabia.
Algarada, esp. voy. Algarade.
ALCAnADE.
Algaravia, esp. voy. Charabia.
Algarrada, esp. voy. Algarade.
Algarroba, esp. voy. Caroube.
Algaru, h. lut. voy. Algarade.
Alganim, h. lai. voy. Algarade.
Alg.ilros, voy. Albatros.
Aigalzariiis, h. lat. voy. Alguazil.
Algaizerius, b. lat. voy. Alguazil.
Algazelle, voy. Gazelle.
Algébar, voy. Astronomie, A.
Algébaro, voy. Astronomie, 4.
Algobra, hisp. ciilal. voy. Algèbre.
ÀLGÈBnE.
Aigédi, voy. Astronomie, •>.
Algémb.
Algérie, voy. Alchimie, 16.
Algérit, voy. Alchimie, li.
Aigiausa, voy. Astronomie, 18.
Aigibic, voy. Alchimie, /i5.
Algodâo,pg-. voy. Coton.
Algodon , esp. voy . Colon , Hoqueton
.
Algol.
Algomeiza, voy. Astronomie, 6.
Algorab, voy. Astronomie, 7.
Algorisme, voy. Algorithme.
Algorismus, h. /«(.voy. Algorithme.
Algorithme.
Algorithrao, esp. voy. Algorithme.
Algozirius, b. lat. voy. Alguazil.
Alguacil, esp. voy. Alguazil.
Alguarismo, es;;, voy. Algorithme.
Alguaza, esp. voy. Gâche.
Aluuazil,
Algiiazilus, b. lat. voy. Alguazil.
Aigiiaziiius, b. lat. voy. Alguazil.
Albabega, wj). voy. Fabrègue.
Alhabor, voy. Astronomie, 8.
Alliabos, voy. Astronomie, 3a.
Alhadida, esp. voy. Alidade.
Aliiagées.
Alhagi, voy. Alhagées.




Alhargama, esp. voy. Harraalo.
Alharma, esp. voy. Harmale.
Alheli, esp. voy. Cheiranthe.
Alhenot, voy. Alchimie, i5.
Allicfia, esp. voy. Henné.
Alhidada, e.sp. voy. Alidade.
Alhindo, esp. voy. Olinde.
Alhondiga, e.sj;. voy. Fonde.




Alidada, esp. voy. Alidade.
Alidade.
Aliémini, voy. Astronomie, ().
Alilins, voy. Ilallali.
Alinde, esp. voy. Olinde.
Alinzadir, voy. Alchimie, 20.
Aliocab, voy. Alchimie, 6.
Alizari.
Aljonjoli, esp. voy. Gengéli.
Aljuba, hisp. voy. Ju[)(>.






, pg, voy. Alkckenge.
Alkermâ».
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Alkibert, voy. Alchimie, if).
Alkibic, voy. Alchimie, /i5.




Allabor, voy. Alchimie, 17.
Allau.
Alléluia.
Aliénée, voy. Alchimie, 1.^).
Allocaph, voy. Alchimie, 0.
Allonoc, voy. Alchimie, iT).
Alludel, esp. voy. Aliidcl.
AUutel, voy. Aludel.
Aima, voy. Alchimie, 18.
Almacen , esp. voy. Magasin.
Almade, voy. Almadie.
Almadia, hisp. voy. Almadie.
Almadie.
Almadraba , esp. voy. Madrague.
Almadraque, hisp. voy. Matelas.
Almadrava, })g. voy. Madrague.
Almahl, voy. Murlil.
Almagaccn, esp. voy. Magasin.
Almageste.
Almagesto, esp. voy. Almagesle.
Almagba.
Almagre, esp. voy. Almagra.
Almarcab, voy. Alchimie, 19.
Almarcat, voy. Alchimie, i;).
Almarcen, esp. voy. Magasin.
Almarchas, voy. Alchimie, 19.
Almarchat, voy. Alchimie, 19.
Almargen.
Aimartack, voy. Alchimie, 19.




Almatracum, b. lat. voy. iMatda.s.
Almatricium, b. lat. voy. Matelas.
Almazera,pg-. voy. Magasin.
Almece, esp. voy. Alchimie, ia.
Almehan, voy. Astronomie, 35.
Almena, esp. voy. Almène.
Almenar, esp. voy. Minaret.
Almenara, esp. voy. Minaret.
Almène.
AIraerzamonnagied, voy.Astron. 1 o.
Almetat, voy. Alchimie, 19.
Almézcrion, voy. Mézéréon.
Aluicantahat.
Almidana, esp. voy. Méidan.
Almirage, esp. voy. Amiral.
Almiraglio, ital. voy. Amiral.
Aimirante, esp. voy. Amiral.
Almisadir, voy. Alchimie, 20.
Almisadre, voy. Alchimie, 20.
Almiscar, pg. voy. Musc.
Almisque, esp. voy. Musc.
Almizadir, voy. Alchimie, 20.
Almizcle, esp. voy. Musc.
Almocavar,;;^'. voy. Macabre.
Almocrate, esp. voy. Alchimie, 20.
Ahnocreve, hisp. voy. Moncre.
Almohatre, esp. voy. Alchimie, 20.
Almojatre, es/;, voy. Alchimie, 20.
Alraoqueire, pg. voy. Moucre.
Almoude, voy. Almude.
Almucio, esp. voy. Aumusse.
Almud, esp. voy. Almude.
Almude.
Almucdano, esp. voy. Muezzin.
Almussa, pi-ov. voy. Aumusse.
Alnagora, e.çp. voy. iNoria.
Alnec, voy. Alchimie, i5.




AI[)liébriock, voy. Alchimie, /if).
Alphelalh, voy. Astronomit;, 3')'
ALniÉMC.
Alphéraz, voy. Astronomie, 1 1.
Alpheta, voy. Astronomie, 12.
Alphilis, 6. lat. voy. Fou.
Alphiilus, b. lat. voy. Fou.
Alphinus, b. lat. voy. Fou.
Alphrad, voy. Alphard.
Alpicoz, esp. voy. Cabas.
Alquequenge, esp. voy. Alkekenge.
Alquermez, esp. voy. Kermès.
Alquifol, voy. Alquifoux.
Alquifoux.
Alquiraia, hisp. voy. Alchimie.
Alquirivia, pg. voy. Carvi.
Alquitran, esp. voy. Goudron.
Alquitranum, b. lut. voy. Goudron.
Alrachas, voy. Alchimie, 26.
Alramech, voy. Azimech.
Alramudi, voy. Alchimie, 2i.
Alruccabah, voy. Astronomie, i3.




Alvacil, pg. voy. Alguazil.
Alvaraz, pg. voy. Albara.
Alvarcoque , esp. voy. Abricot.
Altarde.
Alvasir, pg. voy. Alguazil.
Alvazil, pg. voy. Alguazil.
Alzol'ar, voy. Alchimie, 67.
Alzubra, voy. Astronomie, SA.
Amac, voy. Astronomie, 3.
Amalgame.
Aman.
Ambar, b. lat. voy. Ambre.
Ambare, b. lat. voy. Ambre.
Amber, b. lat. voy. Ambre.
Âftêil, voy. Alambic.
Amblique, voy. Emblic.
Ambra, ital. voy. Ambre.
Ahdre.
Amhrum, b. lat. voy. Ambre.
Amen.
Amirœus, b. lat. voy. Amiral.
Amiral.
Amiraldus, b. lat. voy. Amiral.
Amiralh, pg'. voy. Amiral.
Amirandus, b. lat. voy. Amiral.
Amirant, voy. Amiral.
Amirarius, b. lat. voy. Amiral.
Amiratz, voy. Amiral.
Amiraut, voy. Amiral.
Amireda, b. lat. voy. Amiral.
Amizadir, voy. Alchimie, 20.
Ammiraglio, ital. voy. Amiral.
Amoise, voy. Moise.
Amusa, voy. Musacées.
Anacap, voy. Alchimie, C.





Anatron , e.sp. voy. Natron.
Ancora, voy. Alchimie, 22.
Angaria, Int. voy. Avanie.
Angberia, ital. voy. Avanie.
Angorisme, voy. Algorithme.
Angra;cum, lat. bot. voy. Angrec.
Anghec.
Anil.
Anil, esp. voy. Anil.
Anir, esp. voy. Anil.
Annora, voy. Alchimie, 22.
Anoie, voy. Alchimie, 22.
Anoria, esp. voy. Noria.
Anoi'ia, esp. voy. Noria.
Anola.sior, voy. Alchimie, 30.
Aiiiiniiilic, voy, Akhiinio, ac.
Antaric, voy. Alchimie, 23.
Antarit,voy. Alchimie, 23.
,4ntérit. voy. Alchimie, aS.
Anthonor, voy. Athanor.
Anlicar, voy. Alchimie, 26.
Antimoine.
Anlimonium, b. /«(.voy. Antimoine.
Arabe.
Arac, esp. voy. Arack.
Araca
, pg. voy. Arack.
Arack.
Aramech, voy. Azimech.
Arancia, ital. voy. Orange.
Arancio, iial. voy. Orange.
Araque, pg. voy. Arack.
Araxal, voy. Alchimie, 25.
Arbricot, voy. Abricot.
Arcaduz, esp. voy. Albatros.
Archegaye, voy. Zagaie.
Abdeb.




Argcl, hisp. voy. Arzel.
Argousin.
Arided, voy. Astronomie, 1 h.
kpidixos, voy. Rame.
Arioph, voy. Astronomie, l'i.
Arisph,voy. Astronomie, l'i.




Arrabil, pg. voy. Rcbec.
Airacife, esp. Voy. Récif.
Arraes, pg. voy. liéis.
Arracz, esp. voy. Réis.
Arrafiz, esp. voy. Artichaut.
Arrate, esp. voy. Arratel.
Arratel.
Arrecife, esp. voy. Artichaut.
Arrccife, hisp. voy. Récif.
Arrel, esp. voy. Arratel.
Arrelde, e.«p. voy. Arratel.
Arrezafe, esp. voy. Artichaut.
Arriscador, e.sp. voy. Risque.
Arrisco, esp. voy. Risque.
Arroba, hisp. voy. Arrobe.
Arrobe.
Arrobe, pg. voy. Rob. '




Arsina, langued. voy. Arsenal.
Articuaut.
Articiocco, ital. voy. Artichaut.
ÀpTUTixcJï, voy. Artichaut.
Arzel.
Arzena , ital. voy. Arsenal.
Arzenale, ital. voy. Arsenal.
Asagi, voy. Alchimie, 32.
Asangue, voy. Astronomie, )5.
Asani, voy. Patard.
Aschémie, voy. Astronomie, if»
Aschère, voy. Astronomie, 17.
Ased, voy. Alchimie, 2(5.
Asesino, esp. voy. Assassin.





Assassi, b. lat. voy. Assassin.
Assassin.
Assassine, pg. voy. Assa.ssin.
Assesini, b. lat. voy. Assassin.
ASSOGUE.
Assucar, pg. voy. ,Sucro.
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AsTAnOTH.
Aslarlo, voy. Aslarotli.
Asugar, voy. Alchimie, 27.
Asiijjia, voy. Astronomie, 18.




Atambal, esp. voy. Timbale.
Atambor, esp. voy. Tambour.
Atanor, exp. voy. Atlianor.
Atara , esp. voy. Tare.
Atarasanal, esp. voy. Arsenal.
Atarazana, esp. voy. Arsenal.
Alarfe, esp. voy. Téréniabin, note^.





Atin, voy. Astronomie, 19.
Atincal, pg. voy. Tincal.
Atincar, esp. voy. Tincal.
Alinkar, voy. Alchimie, 26.
Alir, voy. Astronomie, 19.
Atlé.
Atutia, hisp. voy. Tutie.




Auberré , voy. Aubère.
Aubricot, voy. Abricot.
AuFFE.
Auffin , voy. Fou.








, pg. ilal. voy. Avanie.
A?AK1E.
Avaria, pg. ital. voy. Avarii'.
Avaria , b. lai. voy. Avanie.
Avarie.
Avère, h. ht. voy. Avanie.
Averia, esp. voy. Avarie.
Averia, b. ht. voy. Avanie.




Axarabe, esp. voy. Sirop.
Axarave, esp. voy. Sirop.
Axarope, esp. voy. Sirop.





Azacan, esp. voy. Alezan.
Azafrano, esp. voy. Safran.
Azagaia, pg. voy. Zagaie.
Azagaya, esp. voy. Zagaie.
Azagaye, voy. Zagaie.
Azagi, voy. Alchimie, 3a.
Azagor, voy. Alchimie, 27.
Azahaya, esp. voy. Zagaie.
Azala, voy. Alizari.
Azamar, voy. Alchimie, 69.
AzAMOGLAN.
Azane, voy. Alchimie, 28.
Azar, hisp. voy. Hasard.
Azarcâo, pg. voy. Jargon.
Azarcon, esp. voy. Jargon.
Azardum, b. ht.\oy. Hasard.
Azarnefe, es/;, voy. Alchimie, 99.
Azurnet, voy. Alchimie, 29.
Azarole, voy. Azcrolle.
AzaroUa, esp. voy. Azerolie.
Azarrum, b. ht. voy. Hasard.
Azarum, b. ht. voy. Hasard.
Azazcze, voy. Alchimie, 3o.
Azebibe, esp. voy. Jubis.
Azebit, voy. Jubis
Azebre, pg. voy. Azerbe.
Azeclie, /Jg". voy. Alchimie, 3i.
AZÉDARAC.
Azof, voy. Alchimie, 33.
Azeg, voy. Alchimie, 3i.
Azegi, voy. Alchimie, 3a.
Azomafor, voy. Alchimie, /19.
Azemala, voy. Alchimie, ^9.
Azemala, pg. voy. Smala.
Azemela, pg. voy. Smala.
Azemola
, pg. voy. Smala.
Azerbe.
azerolle.
Azerolo, pg. voy. Azerolie.
Azevar, pg. voy. Azerbe.
Azevre, pg. voy. Azerbe.
Azimar, voy. Alchimie, ^9.
AziMECU.
Azimela, pg. voy. Smala.
AzniUTH.
Azinhavre, pg. voy. Alchimie, /19.
Azob, voy. Alchimie, 33.
Azoc, voy. Azotb.
Azoch, voy. Azoth.
Azofar, voy. Alchimie, ^7.
Azogue, esp. voy. Assoguc.
Azolum, b. lut. voy. Azur.
Azorafa, esp. voy. Girafe.
Azoth.
Azougue
, pg. voy. Assogue.
Azub, voy. Alchimie, 33.
Azucar, esp. voy. Sucre.
Azul , hisp. voy. Azur.
Azur.
Azura, b. ht. voy. Azur.
Azuric, voy. Jargon.
Azurro , ital. voy. Azur.
Azurrum, b. lai. voy. Azur.
Azzardo, ital. voy. Hasard.






Babucha, esp. voy. Babouche.
Bacbuc.
Baccoche, ital. voy. Abricot.
Bachich, voy. Bakchich.
Badahier.
Badana, hisp. voy. Basane.
Badea , hisp. voy. Pastèque.
Badeha, hisp. voy. Pastèque.







Balaja, esp. voy. Balais.
Balascio, ital. voy. Balais.
Balasse, voy. Alcarraza.
Balays, voy. Balais.
Balax, hisp. voy. Balais.
Balaxo, esp. voy. Balais.
Baldac, voy. Baldaquin.
Baldacchino, ilal. voy. Baldaquin,
Baldaco, ital. voy. Baldaquin.
Baldakinus, b. ht. voy. Baldaquin.
Baldaqui, esp. voy. Baldaquin.
Baldaquin.
Baldokinius, b. ht. voy. Baldaquin.
Baldekinus, b. ht. voy. Baldaquin.
Balduquino, esp. voy. Baldaquin.
Baléiion.
BaIcTong, voy. Baléron.
Balija, esp. voy. Valise.
Ballola, hl. bot. voy. Ballole.
Ballote.
BaAAwTrf, voy. Ballote.





Bango, pg. voy. Bangue.
Banque.
Baracane, ital. voy. Bouracan.
Baracanus, 6. ht. voy. Bouracan.
Barat.
Barbacana, esp. voy. Barbacanc.
Barbacane.
Barbacào, /)g'. voy. Barbacane.
Barbiroussa, voy. Babiroussa.
B«pê'(T05, voy. Bei'beth.
Barbitus, ht. voy. Berbeth.
Barda, ilal. voy. Barde.
Bardaque, voy. Alcarraza.
Barde.
Barracanus, h. ht. voy. Bouracan.
Barragan, voy. Bouracan.
Barraz, voy. Raze.
Barregana, p|i-. voy. Bouracan.
Barrena, esp. voy. Vérin.
Basane.
Bastasia , b. ht. voy. Patache.
Batan, voy. Durion.
Baten-Kaitos, voy. Astron. 20.
Bauçant, voy. Balzan.
Bauceant, voy. Balzan.
Baucendus, 6. ht. voy. Balzan.
Bauchant, voy. Balzan.
Baudac, voy. Baldaquin.
Baudakinus, b. hl. voy. Baldaquin.
Baudekinus, b. lai. voy. Baldaquin.




















, pg. voy. Benjoin.
Beijuim, pg. voy. Benjoin.






Bellota, esp. voy. Ballote.
Belola, pg. voy. Ballote.
Belzébuth.











Berengena, esp. voy. Auberginii.
Reringela, pg. voy. Aubergine.
Berma, langued. voy. Tare.
Berna, b. ht. voy. Cuine.
Berne, voy. Alchimie, iU.
Bcsec, voy. Alchimie, 35.










Bezar, esp. voy. Bézoard.
Bezestan.






Birmine, voy. Alchimie, 3/i.
Birou, langued. voy. Vérin.
Birouno, langued. voy. Vérin.
Bismuth.
Blimbing, voy. Garambolier.
Boicta, pg. voy. Ballote.




Borcegui, esp. voy. Brodequin.
Bordât.
Borrace, ilul. voy. Borax.
Borraj, esp. voy. Borax.
Borrax, esp. voy. Borax.
Borzacchino, ilal. voy. Brodequin.
Borzeguim, pg'. voy. Brodequin
BOSAN.
Bostangi.








Bringella, pg. voy. Aubergine.
Brodequin.
Bubon-upas , voy. Upas.












Gabacius, b. lat. voy. Gabas.
Gabacus, b. lat. voy. Gabas.
Gabale.





Gabassio, b. lat. voy. Gabas,
Gabaya,pg. voy. Gaban.
Gabaz, pg. voy. Cabas.
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Caço, pfr. voy. Casse.
Cadali, voy. Kadelée.



















Caladium, lat bot. voy. Caladion.
Calafatarc, ite/. voy. Calfater.
Calal'atear, esp, voy. Calfater.

















Califa , hisp. ilal. voy. Calife.
Calife.
Calioun.
Caliver, angl. voy. Calibre.
Calpak, voy. Colback.
Camar, voy. Alcbimie, lo.
Came, voy. Kima.
Camocan.
Camocas , voy. Camocan.




Canarium, lat. bot. voy. Canari.
Cande, esp. voy. Candi.
Candi.
Candil,pg'. voy. Candi.
Candito, ilal. voy. Candi.
Canfora , ilal. voy. Camphre.
Cangiar, voy. Alfange.
Canna, b. lat. voy. Cuine.
Canque, voy. Camocan.
Capacho , esp. voy. Cabas.
Capaza, csp. voy. Cabas.
Capazo, esp. voy. Cabas.
Capiiar.
Capbura, b. lat. voy. Camphre.
Capici.
Capoc.
Carabe, esp. voy. Carabe.
Carabe.
Caracca, ilal. voy. Caraque.
Caracoa, esp. voy. Cara([ue.
Caracore, voy. Cara(jue.
Carafe.
Caraffa , ilal. voy. Carafe.
Caragueuse.
Caraîte.










Carcas, pg. voy. Carquois.
Carcasse, voy. Carquois.
Carcasso, ital. voy. Carquois.
Carcax, esp. voy. Carquois.
Carciofo, ilal. voy. Artichaut.
Caroum, lat. voy. Carvi.
Çarkara , sansc. voy. Sucre.
Carmantine.
Carme.
Carmes, esp. voy. Kermès.
Carmesi, esp. voy. Cramoisi.
Carmesinus, b. lat. voy. Cramoisi.






Carraca, esp. voy. Caraque.
Carragon, voy. Caraque.
Carraquon, voy. Caraque.
Carrubo, ital. voy. Caroube.
Cartama, liisp. voy. Carthame.
Cartamo, hisp. voy. Carthame.
Cartuame
Carlharaus, lat. ^o^ voy. Carthame.
Carum, lat. voy. Carvi.
GArvi.
Câ<:, langued. voy. Cabas.
Casamata, esp. voy. Casauba.






Gassita, lai. bot. voy. Cuscute.
Cassite, voy. Cuscute.
Cassuta, lai. bol. voy. Cuscute.
Cassylha, voy. Cuscute.
Catiang.
Catrame, ilal. voy. Goudron.
Gaza, b. lat. voy. Casse.
Cazia, 6. lat. voy. Casse.
Cazimi, voy. Astronomie, ai.
Cazo, esp. voy. Casse.
Cazza , ilal. voy. Casse.
Gebratana, esp. voy. Sarbacane,
(jedoaria , esp. voy. Zédoaire.
Gensal.
Gepula, lai. bot. Voy. Chébule.
Gequi, esp. voy. Sequin.
Cerbatana, esp. voy. Sarbacane.
Gerbottana, ilal. voy. Sarbacane.
(JÉTÉRACII.
Ceteraque, esp. voy. Cétérach.
















Chara, voy. Alchimie, 36, et As-
tronomie, 2 2.
















Chepula, lat. bot. voy. Chébule.
Gheramella




Cherivia, pg. voy. Carvi.
Ghermelle, voy. Carambolier.
Chermes, lat. bot. voy. Kermès.






Ghico, esp. voy. Chicane.
Ghiffe, voy. ChilTon.
Chiffon.
GhilTone, ilal. voy. Chiffon.
Chiffre.
Guiper.




Chupa, esp. voy. Jupe.
CiD.
Gifera, ital. voy. Chiffre.
Giffre, voy. Chiffre.
Gilra, hisp. voy. Chiffre.
Cimeterre.
Cimitarra, hisp. voy. Cimeterre.
Cimiterre, voy. Cimeterre.
GiNNOR.
Cinzolino, esp. voy. Zinzolin.
ClPAÏE.
Cipher, angl. voy. Chiffre.
Citracca, ital. voy. Cétérach.
Civette.
Goheul , voy. Alcool.
COLBACH.














Cutone, ital. voy. Coton.















Cremisi , ital. voy. Cramoisi.
Cric, voy. Griss.
Crid , voy. Criss.
^iss.
Gubeba, hisp. voy. Cubèbe.
Gubehbe, voy. Cubèbe.
Cubebe, ilal. voy. Cubèbe.
Cubèbe.








Guscuta, hisp. ilal. voy. Cuscute.
Cuscute.
Gussula, ital. voy. Cuscute.
Cuzcuz, voy. Couscous.
Gyffre , voy. Chiffre.
Cyfre, voy. Chiffre.








Danafil, pg. voy. Anafin.
Darse.




Deab, voy. Alchimie, 87.
Deheb, voy. Alchimie, 87.
Denab.





Dinero, esp. voy. Dinar.










Doronica, esp. voy. Doronic.
Doronico, pg. voy. Doronic.









Dracuntium, lat. voy. Kstiagon.
Dragoiiiari, voy. Droguiaii.
Dragoniauo, ititl. vov. Dioijiiiaii.
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Dragumanus, h. lai. voy. Droginnii.
ùipdKovtiov , voy. Eslrajjoii.
ùipâncav, voy. Eslrajjon.
Apa;^firf, voy. Diiliem.
Drocinandus, b. lut. voy. Drogm;ui.
DnOGUAN.














Edic, voy. Alchimie, 38.





Elgebar, voy. Astronomie, /i.












Enxebe, esp. voy. Alchimie, 33.
Ephah, voy. Gomor.
Épinard.







Escaques, pg. voy. Echecs.











Espinaca, esp. voy. Epinard.
Espinace, voy. Epinard.
Espinafre, pg. voy. Epinard.
Espinard, voy. Epinard.




, pg. voy. Estragon.
Estragon.
Etanin, voy. Astronomie, 28.
Eyalet.
Eyssiroc, prov. voy. Siroc.
Fabagelle , voy. Fabrègue.
Fabago, lat. bot. voy. Fabrègue.
Fabrègue.
Facardin, voy. Astronomie, 3a.
Facchino , ital. voy. Fakir.
Fagara, voy. Fugarier.
Fagauier.
Fairy, angl. voy. Péri.
Fakir, voy. Facjuir.
Falaca, pg. voy. Falaque.
Falaque.
Faica, esp. voy. Falque.
•""alque.
l'alua, hisp. voy. Felouque.
Faluca. esp. voy. Felouque.
Falucho, PS/;, voy. Felouque.




Faquino, pg. voy. Faquir.
Faquir.
Farat, voy. Haras.
Farda, pg. voy. Hardes.
Fardaggio , ital. voy. Fardeau.
Farde.
Fardeau.
Fardel, hisp. voy. Fardeau.
Fardello, ilal. voy. Fardeau.
Fardes, voy. Hardes.
Fardillo, esp. voy. Fardeau.
Fardo , hisp. voy. Fardeau.
Fargue, voy. Falque.
Farsange.









Fidda, voy. Alchimie, Sg.
Fidhe,voy. Alchimie, 3(j.
Fido, voy. Alchimie, 89.
FiLALl.
Fileli, esp. voy. Filali.
Filuca, ital. voy. Felouque.
Filucca, ilal. voy. Felouque.
FlRMAN.
Folla
, pg. voy. Houle.
Fomahana, voy. Fomalhaut.





Fonda , esp. voy. Fonde.












Fundago, esp. voy. Fonde.
Gaban, voy. Cabau.
Gabbano, ital. voy. Caban.
Gabbâo, pg. voy. Caban.
Gabela, esp. voy. Gabelle.
Gabella




Gacel, esp. voy. Gazelle.
Gacela, esp. voy. Gazelle.
Gacele, esp. voy. Gazelle.
Gâche.
Gaful , angl.-sax. voy. Gabelle.
Gaie (Lance), voy. Zagaie,
Galanga.
Galangal, voy. Galanga.







Gandola, lat. bot. voy. Gandoie,
Gandole.
Garamache, voy. Garaache.
Garbillar, esp. voy. Grabeler.
Garbillare, b. lat. voy. Grabeler.
Garbillo, esp. voy. Grabeler.
Garbin.
Garbino, ital. voy. Garbin.
Garingal, voy. Galanga.
Garismo
, pg. voy. Algorithme.
Garo, voy. Calambac.
Garou, voy. Calambac.
Garrafa, hisp. voy. Carafe.
Garroba, esp. voy. Caroube.
Garrubia , esp. voy. Caroube.
Gaupe.
Gazella, pg. voy. Gazelle.
Gazelle.
Gazia
, pg. voy. Razzia.
Gaziva
, pg. voy. Razzia.
Gazua
, pg, voy. Razzia.




Gelseminum, lat. bot. voy. Jasmin.
Gelsemium, lat. bot. voy. Jasmin.







Gerbasia, esp. voy. Gerboise.
Gerbo,voy. Gerboise.





Gez , voy. Téréniabin.
Ghazel.
Ghiazzerino, ital. voy. Jaseran.
Giangelina, pg. voy. Zinzolin.
Giannetto, ital. voy. Genel.
GlAOUR.
Giara , ital. voy. Jarre.
Giarda , ilal. voy. Jarde.




Ginete, hisp. voy. Genêt.
Gir, voy. Alchimie, ih.
Girafa , hisp. voy. Girafe.
Girafe.
GirafTa, ilal. voy. Girafe.
Girafle, voy. Girafe.
GiRBE.
Giubetle , ital. voy. Gibet.
Giubetto, ilal. voy. Gibet.
Giulebbe, ital. voy. Julep.
Giulebbo, ital. voy. Julep.
Giuppa, ital. voy. Jupe.
rAaêoï, voy. Grèbe.
Gnacare, voy. Nacaire.











Gouldran , voy. Goudron.
Goule.













Guadamaci, esp. voy. Ganiache.
Guadamecim
, pg. voy. Gamache;
















Hadid, voy. Alchimie, 38.
Hadj'i.









Haren , esp. voy. Harem.
Haret.
Harma, esp. voy. Harraale.
Harmaga, esp. voy. Harm.de.
Harmala, lat. voy. Harmale.
Harmale.














Hohero, esp. voy. Aubère.



















Issalot, prov. voy. Siroc.
Issarot, prov. voy. Sirop.
Izari , voy. Alizari.
Jabali, esp. voy. Javaris.
Jabeque , esp. voy. Cbébcc.
Jacerina, esp. voy. Jaseran.
Jagre, voy. Téréniabin, note 8.






Janet, catal. voy. Genêt.
Janissaire.
Jarab, esp. voy. Sirop.
Jarda, b. ht. voy. Jarde,
Jarde.
Jargon.
Jarope, esp. voy. Sirop.
Jarra, hisp. voy. Jarre.
Jarre.




Jazerina, pg. voy. Jaseran.
Jazmin, esp. voy. Jasmin.
Jcdwar, voy. Zédoaire.
JÉHOVAH.
Jesminium, lat. bot. voy. Jasmin.
Jesseminiun , Int. bot. voy. Jasmin.
Jidwar, voy. Zédoaire.












Kabir, voy. Astronomie, 2 5.
Kabyle.






Kaid , voy. Gaïd.
Kaïmac.
KaXâisovi , voy. Calibre.
KaAa^aTErv, voy. Calfater.
Kalbélasit, voy. Aslronomio, yi.
kalbclazguar, voy. Aslron. 2 5.
Kalbolacrab, voy. Astron. 2U bis.
Kalian, voy. Galioun.
Kalpak.
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Kapov, voy. Carvi.
Karratus, h. /at. voy. Carat.




Kazdir, voy. Alchimie, 1.
Kazine.















Kibrit, voy. Alchimie, i5.









Lacca , ital. voy. Laque.
Lacre, hisp. voy. Laque.
Aa^oûptov, voy. Azur.
Lambico, i(a^ voy. Alambic.
Lambique, pg. voy. Alambic.
Lampoujane.





Laranja, pg. voy. Orange.
Lascar.
Laud , esp. voy. Luth.
Lazarino, ùai. voy. AzeroUe.
Lazuli (Lapis-), voy. Azur.
Lazulum, 6. lat. voy. Azur.
Lazur, b. lat. voy. Azur.
Lazurius, b. lat. voy. Azur.
Lazzarolo, ital. voy. AzeroUe.
Lazzcruola, ital.\oy. Azerolle.
Lebbeck.
Lelilies, esp. voy. Hallali.
Léviathan.
XiSâvoe, voy. Oliban.
Lilac, esp. voy. Lilas.
Lilas.
Lilazaro
, pg. voy. Lilas.
Lima, hisp. voy. Limon.
Limâo
, pg. voy. Limon.
Lime, voy. Limon.
Limon.
Limone, ital. voy. Limon.
Liquidambar, voy. Ambre.
LiSME.
Liuto, ital. voy. Luth.
LoG.











Jlagacen, esp. voy. Magasin.
Magasin.






Mahona, esp. voy. Mahonne.
Mahonne.
]\Iaïdan, voy. Méidan.









Malcck, voy. Alchimie, 4o.
Mamelouk.











Maravédi, esp. voy. Maravédis.
Maravedim,pg'. voy. Maravédis.
Maravédis.
Marcassita, ital. voy. Marcassile.
Marcassite.
Marcaxila, esp. voy. Marcassite.
Marchasita, b. Int. voy. Marcassite.
Marched, voy. Alchimie, 19.
Marfil.
Marfim
, pg. voy. Marfil.
Margomar, esp. voy. Récamer.
Markab.
Marquesita , esp. voy. Marcassile
Marquezita
, pg. voy. Marcassite.
Martach, voy. Alchimie, 19.
Martath, voy. Alchimie, 19.
Masal, voy. Alchimie, I12.
Masasc, voy. Bangue.
Mascara , hisp. voy. Mascarade.
Mascarade.
Mascarè, voy. Mascarade.
Maschera, ital. voy. Mascarade.
Masloc, voy. Bangue.




Matachin, esp. voy. Matassins.
Matamore.
Mataras , voy. Matras.
Matarazzo, ital. voy. Matelas.
Mataricium, b. lat. voy. Matelas.
Matassins.
Mate, esp. voy. Mat.
Matelas.
Matelat, voy. Matelas.
Materacium, b. lat. voy. Matelas.
Materas, voy. Matelas.
Malerasso, Jtai. voy. Matelas.
Mathclas, voy. Matelas.
Mathcras, voy. Malras.




Matraz, esp. voy. Matras.
Mattacino, ital. voy. Matassins.
Mattorat, voy. Matelas.
Maugrebin , voy. Garbin.







Melangolus, 6. lat. voy. Aubergine.
Melanzana, itai. voy. Aubergine.
Melchite.
Melech, voy. Alchimie, io.
Melochia , lat. bot. voy. Mélochie.
Mélochie.
Melongena, lat. iot.voy. Aubergine.
Mélongène, voy. Aubergine.
Menjui, esp. voy. Benjoin.
Mérangène, voy. Aubergine.
Merangolus, b. lat. voy. Aubergine.
Merdasengi, voy. Alchimie, h 1.
Mérinos.
Merma , esp. voy. Tare.
Mescal.
Meschino, ital. voy. Mesquin.
Meschita, ital. voy. Mosquée.
Mesgue, voy. Alchimie, 4a.




, pg. voy. Mosquée.
Mest, voy. Alchimie, ^2.






, pg. voy. Mescal.
Mézéréon.
Mézérion, voy. Mézéréon.
Mezquino, esp. voy. Mesquin.
Mczquita, esp. voy. Mosquée.
Mils.
Minaret.




Mirmumnus, ^. lat. voy. Miramolin.
MiRZA.
Misadir, voy. Alchimie, 20.
Misai, voy. Alchimie, 62.
MiSCUNA.
Mislic, voy. Mislique.
Mistico, esp. voy. Mistique.
MiSTIQUE.
Mitical, esp. voy. Mescal.
Mixadir, voy. Alchimie, 20.
Mra, voy. Almène.
MOBED.
Mocajardo, ital. voy. Moire.
Modium, lat. voy. Almudc.
Mofatra
, pg. voy. Mohatra.









Mollila , esp. voy. Musulman.
MoLOCH.
Momia, hisp. voy. Momie
Momie
Monçâo.pg-. voy. Mousson.
Monson , voy. Mousson.
Monzoïi , esp. voy. Mousson.
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Aforabilo, esp. voy. Mar.ilmiif.
Morfil, voy. Mardi.




Mortaja, c-ip. voy. Mortaise.
Morun[ja, voy. Morii)[jo.
Morungii, voy. Morinj;e.
Mosca, itnl. voy. Mosquée.
Moslemila, esp. voy. ftliisulman.
Mosquée.








Mozzelta , ital. voy. Aumusso.
Mucajardo, ital. voy. Moiro.







Mumia, /)§•. voy. Momie.
Mumie, voy. Momie.
Mummia, ital. voy. Momie.
MUPUTI.
MurçBjpg'. voy. Aumusso.
Mûri, voy. Astronomie, 36.
Murseiiua, po-. voy. Mousselinf.
Musa, lat. bot. voy. Musacées.
Musa, esp, voy. Moise.
Musacées.
Musadi, voy. Alchimie, 20.
Musarabe,^^''. voy. Mosarabe.
Musc.
Muscliio, ital. voy. Musc.
Musco, ital. voy. Musc.
Muscum, lat. voy. Musc.
Muse, voy. Musacées.
Muselina, esp. voy. Mousseline.
Musselina, pif. voy. Mousseline.
Mussolina, ital. voy. Mousseline.
Mussone, ital. voy. Mousson.
Mustarabe, esp. voy. Mozarabe.
Musulman.
Musulmano, pg. voy. Musulman.
Muzadir, voy. Alchimie, 20.
Muzlemo, esp. voy. Musulman.









Nacara, b. lat. voy. Nacaire.
Nadib.




Naora, esp. yoy. Noria.
Napeca, voy. Nabca.
Naranja, esp. voy. Orange.
Naranz, milan, voy. Orange.

















Kipacées , voy. Nipa.
NlZAM.
NiZERÉ.
Nobach, voy. Alchimie, /i3.
Nochat, voy. Alchimie, lik.
Nochatro, hisp. voy. Alchimie, 20.
Nogara, voy. Nacaire.
Nora, voy. Alchimie, 22.
Nora
, pij. voy. Noria.
Noria.
Nuca, hisp. ital. voy. Nuque.
Nticha, voy. Alchimie, Itti.
Nucha, b. lat. voy. Nuque.
Nuchach, voy. Alchimie, lih.
Nuchar, voy. Alchimie, ii.
Nuchat, voy. Alchimie, i4.
Nuchor, voy. Alchimie, àh.
Nucque, voy. Nuque.
Nuhar, voy. Alchimie, Zii.
Nuphar, voy. Nénuphar.
Nuque.
Nusiadat, voy. Alchimie, 20.
Nyl-ghaut, voy. Nil-gaut.
Nysadir, voy. Alchimie, 20.
Nzimé, voy. Civette.
Srtpov, voy. Elixir.
Obac, voy. Alchimie, 6.
Obelchera, voy. Alchimie, ii.
Obeikara, voy. Alchimie, 1 1.
Obi, voy. Ubion.
ÙSoXàs, voy. Astronomie, 33.
Ocab, voy. Alchimie, 6.
Ocob, voy. Alchimie, C.
Ocop, voy. Alchimie, 6.
Ocque.





Olibano, hisp. voy. Oliban.












, pg. voy. Arack.
Ottomane.
Ouaran, voy. Varan.
















, p,'/. voy. Papogai.
Papagallo, ital. voy. Papcgai.
Papagayo, MjJ. voy. Papogai.





Pappagallo, ital. voy. Papegai.














Patacca, ital. voy. Patard.
Patacchia, ital. voy. Patacho.
Palacchio, ital. voy. Palaclie.
Patacco, ital. voy. Patard.
Patache.
Patacho, pg. voy. Patache.
Patacon, esp. voy. Patard,
Patacus, b. lat. voy. Patard.




Patardas, b. lat. voy. Patard.
Patart, voy. Patard.
Patarus, b. lat. voy. Patard.
Patascia, ital. voy. Patard.
Patassa , ital. voy. Patache.
Palaxo, pg. voy. Patache.
Paleca
, pg. voy. Pastèque.
Pazain, voy. Bézoard.
Pcnide, voy. Alphénic.








Poutarque, voy. Bouta rgue.
Prœcox, lat. voy. Abricot.
IlpaïKÔuxtov , voy. Abricot.
Prao.




Qucrne , voy. Carme.
Québrit,voy. Alchimie, 6.5.
Quebula, lat. bot. voy. Cliébulc.
Quibrit, voy. Alchimie, 65.
Quilale, esp. voy. Carat.
Quintal.
Quintale, ilal. voy. Quintal.
Quintallus, 6. lat. voy. Quint.il.




, pg. voy. Rebec.
Rabel , hisp. voy. Rebec.
Rabil




Racha, b. lat. voy. Raquette.











Raqueta, hisp. voy. Raquette.
Raquette.
Rasalague, voy. Astronomie, 28.
Rasalgethi, voy. Astronomie, 27.
Rasas, voy. Alchimie, 2 5.
Rasasa, voy. Alchimie, 25.
Rasceta, b. lat. voy. Raquette.
Rascette, voy. Raquette.
Rasis (Blanc), voy. Alchimie, 2 5,
note.
Rasqueta
, pg. voy. Raquette.
Rasquette, voy. Raquette.
Rassette, voy. Raquette.
Rastaben, voy. Astronomie, 23.
Raya, voy. Raïa.
Rayme, voy. Rame.
Razalagethi, voy. Astronomie, 27.
Razalague, voy. Astronomie, a 8.
Raze.
Razia , voy. Razzia.
Razzia.
Réagal , voy. Réalgar.
Réalgar.




, pg. voy. Rebec.
Rébi.





Regeb , voy. Redjeb.
Regheb, voy. Redjeb.
Réis.




Rezma, hisp. voy. Rame.
Riagal, voy. Réalgar.
Ribasium, b. lat. voy. Ribos.
Ribeba, ital. voy. Rebec.
Ribeca, ital. voy. Rebec.
RiBES.
Ribesium, b. lat. voy. Ribes.










Rischio, ital. voy. Risque.
Risco, pg. voy. Risque.
Risico, ital. voy. Risque.
Risicus, b. lat. voy. Risque.
Risigallo, ital. yoy. Réalgar.
Risigus, 6. lat. voy. Risque.









Romana, hisp. voy. Romaine.
Romano, ital. voy. Romaino.
Romman , voy. Romaine.




Roumano, long. voy. Romaine.
Roumô, long. voy. Romaine.
Roupie.










Safona, jjg. voy. Sapliène.
SafTre, voy. Sal're.















Sandalo, hisp. ital. voy. Sandal.
Sangiac.
















Sarraglio, ital. voy. Sérail.
Sarrail, voy. Sérail.




Scncalns, b. lat. voy. Kcbecs.
Scacchi , ital. voy. Echecs.
Scaccomatio, ital. voy. Échecs.
ScafTones, b. lat. voy. Escarj)in.
Scappino, ital. voy. Escarpin.
Scaiio, voy. Sucre.
Scarpa, ital. voy. Escarpin.
Scarpino, ital. voy. Escarpin.
Scead, voy. Scheat.
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Schuh, ail. voy. Escarpin.
Sciabecco, ital. voy. Ciiébec.
Sciiocco, ital. voy. Siroc.
Sciioppo, ital. voy. Sirop.
Scimitarra, ital. voy. Cimeterre.
Scirocco, ital. voy. Siroc.
Sciroppo, ital. voy. Sirop.
Sciruppus, b. lat. voy. Sirop.
Scofoni, b. lat. voy. Escarpin.
















Sen, esp. voy. Séné.
Sena, esp. ital. voy. Séné.
Séné.
Senc, pg. voy. Séné.
Senos, esp. voy. Séné.
Sensale, i(aZ. voy. Censal.
Séphibotii.
Sequim, vg. voy. Sequin.
Sequin.
Sérail.
Serailo, esp. voy. Sérail.






Serralho, j5^. voy. Sérail.
Sesban.
Sesbane, voy. So.sban.
Setim, pg. voy. Satin.
Seluni, esp. voy. Salin.













Siroco, esp. voy. Siroc.
SiBOP.
Siroppo, esp. voy. Sirop.
Sirucum, lat. voy. Jargon.
Siruppus, h. lat. voy. Sirop.







Soldano, ilal. voy. Sultan.
Soldâo, pg-. voy. Sultan.
Solive.
Sortirrinr, vnv, fJiimnr,
Soramaco, ilal. voy. Sumac.
Sommait, voy. Sumac.
Sopha , voy. Sofa.
Sophi.
Sorbet.
Sorbete, e.ip. voy. SorbeU
Sorbetto, ital. voy. Sorbet.











Spanachium, /a(. bot. voy. Epinard.
'ETïavâ^ia, vov. Epinard.
Spinace, ital. yoy. P]pinard.
Spinaceum, lat. bol. voy. Epinard.
Spinachium, lat. bot. voy. Epinard.
'Ï.TtivaKtov , voy. Epinard.
Spinacium, lat. bot. voy. Epinard.




Sugar, angl. voy. Sucre.
Sugrégeon, voy. Sucre.
Suiker, holl. voy. Sucre.
Sukier, pol. voy. Sucre.
Sultan.




Summagre, pg. voy. Sumac.
SuMPIT.
Sunnite.
Suradain, voy. Astronomie, .38.
HiiptKov, voy. Jargon.
Surrapa
, pg. voy. Sirop.
Surmeh, voy. Alcool, note 6.
Syricum , lat. voy. Jargon.
Syrupus, b. lat. voy. Sirop.
Tabaisir, voy. Tabaschir.
Taballo, ital. voy. Timbale.
Tabaschir.
Tabaxir, voy. Tabaschir.
Tabi, hisp. ital. voy. Tahis.
Tabis.
Tabour, voy. Tambour.
Tabouret, voy. Tambour, no/c 8.
Tabur, voy. Tambour.
Taça, pg. voy. Tasse.
Taffetas.
Tafilete, esp. voy. Filali.
Talapoin.
Talc.
Talco, hisp. voy. Talc.




Talque, esp. voy. Talc.
Tamarandi, voy. Tamarin.
Tamaras, esp. voy. Tamarin,
Tamarin.
Tamarindi, ital. voy. Tamarin.
Tamarindo, hisp. voy. Tam;iriii.
Tambaca, pg. voy. Tombac.
Tambor, hisp. voy. Tambour.
Tambour.
Tambura, voy. Tambour.
Tamburo, ital. voy. Tambour.
Tandour.
Taioimat.
! Tara , hisp. ital. voy. Tare.













Targa, ital. voy. Targe.
Tabge.
Targone, ùaî. voy. Estragon.
Targum , voy. Drograan.
Tari, voy. Téréniabin.
Tabi p.
Tarifa, hisp. voy. Tarif.
Tariiïa , ital. voy. Tarif.





Tartaro, Imp. ital. voy. Tarire.





Taza , esp. voy. Tasse.













Timbal, esp. voy. Timbale.
Timbale.









Tombacco, ital. voy. Tombac.
Tomman, voy. Toman.






Trinca , langued. voy. Matraca , note.
Tringibin, voy. Téréniabin.
Tripan, voy. Trépang.
Triquo, troquer, voy. Matraca, note.
Truca, langued. voy. Matraca, note.
Truchement, voy. Drogman.
Trujaman, e.?p. voy. Drogman.
Trunjibin, voy. Téréniabin.
Tumbaga, esp. voy. Tombac.
TtifiiraDor, voy. Timbale.
Turliich, b. lat. voy. Turbith.
Turbil, esp. voy. Turliith.
Turbith.
Tbbo.
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Turcasia, b. lai. voy. Carquois.
Tiircasso, ilal. voy. Carciuois.
Turcliiiiiaiiiius, b. lai. voy. Drog-
maii.
Tiirciniaiino, ilal. voy. Drojniaii.
Tiirtoiiian , voy. Turc,
'rurpellimn, lut. bat. voy. Tiirbilli.
Tm-i|iiois, voy. Car(|uois.
Tiitciiafja, pi^. vov. Toutciiajue.








TJncia, lat, voy. Ocque.
Ul'AS.
Ukdu.
Ursub, voy. Alchimie, 7.
TIsnea, lai. bol. voy. Ustiée.
UsNÉE.
Usrub, voy. Alcliimie, 7.
Uzifur, voy. Aicbiinie, tt<),
Uzul'ar, voy. Alcliimie, /if).
Uzurub, voy. Alchimie, 7.
Validé.
Valigia , ilal. voy. Valise.
Valise.
Valisia, b. lai. voy. Valise.
Varax.
Vérik.
Verinus, b. lat. voy. Vérin.
Verrnin, voy. Vérin.
Verrina, {(«/. voy. Virin.








Xabeco, pg. voy. Chébec.
Xal)C(|ii(', esp. vov. Chébec.
\a}.>câvOn, voy. Colculhar.
XâXicavQos , voy. Colcothar.
Xaloc, calai, voy. Siroc.
Xaloque, esp. voy. Siroc.
Xamate, pg. voy. Echecs.
Xaque, csp. voy. Echecs.
Xarabe, csp. voy. Sirop.
Xarafim, pg'. voy. Aigrefin.
Xarifo, esp. voy. Chérif.
Xaroco,p/r. voy. Sirop.
Xarope, pg. voy. Sirop.
Xaveque, esp. voy. Chébec.
Xepe, esp. voy. Alchimie, 33.
Xerafim
, pg. voy. Aigrefin.
Xrjfisja, voy. Alchimie.
Xrjliïi , vov. Kima.
"Xir, voy. Elixir.









Zaffera, ilal. voy. Sah-e.
Zaflerano, ilal. voy. Sadan.
Zafre , csp. voy. Sah-e.
Zacaie.
Zaibac, voy. Alchimie, 3.
Zaibach, voy. Alchinjie, 3.
Zaibar, voy. Alchimie, 3.
Zaïm.
Zain.
Zaino, hisp. ilal. voy. Zain.
Zalacca, voy. Rotin.
Zambach, voy. Sambac.
Zambecco, ital. voy. Chébec.




Zarbatana, esp. voy. Sarbacane.
Zarcâo, pg. voy. Jargon.
Zarfa, voy. Alchimie, li'j,
Zarne, voy. Alchimie, 29.
Zarnoc, voy. Alchimie, 29.
Zarnich, voy. Alchimie, 29.
Zarquâo, pg. voy. Jargon.
Zarra, pg. voy. Jarre.
Zebd, voy. Alchimie, 5o.
Zebeb, voy. Alchimie, i8.
Zecca , ilal. voy. Sequin.
Zecciiino, !ta/. voy. Sequin.
ZÉUAnON.
Zédo''aire.
Zedoaria, csp. voy. Zédoaire.
Zeduaria, pg. voy. Zédoaire.
Zedvar, voy. Zédoaire.
Zéen.
Zefiro, ital. voy. Chiffre.
Zegi, voy. Alchimie, Sa.
Zekkat.
Zenit, ilal. voy. Zénith.
Zénith.
Zcnzifur, voy. Alchimie, '19.
Zéodaire, voy. Zédoaire.
Zephyrum , b. tat. voy. Ghidro.
Zéro.
ZÉRUMr.ET.
Zet, voy. Alchimie, 3a.
Zeltovario, ilal. voy. Zédoaire.
Zezi, voy. Alchimie, 3a.
Ziamet, voy. Zaim.
Zihatum, voy. Alchimie, 3.
Zibet, voy. Civette.
Zilieth, voy. Civette.





Zingar, voy. Alchimie, 27.
Zingifur, voy. Alchimie, 69.
Ziniar, voy. Alchimie, 27.
ZiNZOLIN.
7Àvho,pg. ilal. voy. Girbe.
Zircon, voy. Jargon^




Zub, voy. Alchimie, 5o.
Zubd, voy. Alchimie, 5o.
Zubenel, voyez Astronomie,
et 3o.
Zuccarum, 6. lat. voy. Sucre.
Zucchero, ilal. voy. Sucre.
ZUFAGAR.
Zukker, dan. ail. voy. Sucre.
Zumaque, csp. voy. Sumac.
Zurappa, pg. voy. Sirop.
ZURNA.
Zurumbet, esp. voy. Zérumbet.
Zynfer, voy. Alchimie, h<j.
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DES MOTS ARABES, PERSANS, TURCS, MALAIS ET HÉBREUX.
N.B. Les mots arabes ne sont pas rangés par racines, mais placés à leur ordre alpiuhétiqiic avec les termes persans, turcs et malais. Ceux-ci sont accompajTnés
do l'indication de leur nationalité : pers., turc ou (., mal. Pour ne pas faire un index particulier des mots hébreux, ou les a intercalés ici, suivant l'ordre marqué dans
1« tableau du sjslèm» de transcription. (Voy. à la suite de la préface.)
Nous n'avons pas cru nécessaire de relever les quelques mots javanais accidentelleraent cités.
*_>' p«r». voyez Julej).
,1^1 voy. Alchimie, 17.
^j-^l voy. Ebli.s.
jjj! voy. Béni.
Os^, jjjI voy. Carairiljoliur.
Luu« (jj! voy. Avicenne.
^1 voy. Aboumras.





Ov-cl voy. Antimoine, Bismutb, cl
Alchimie, la.
jLa.! pers. voy. Aciiars.
j^jJI ji-l voy. Aciiernar.
yil voy. Muezzin.
ïj>\^\ voy. Iradé.






jiU/ri turc, voy. Patard.
S^ (^\\ voy. Artichaut.
ji^I voy. Argali.
c>—i..^.» .>U) pers. Yoy. Azédarat.
fj^yJ pers. voy. Jargon.
*U;I voy. Smala.
^\x^M>\ pers. voy. Epinard.
o^--l voy. Alcliimie, 26; Astrono-
mie, ai, et Nébuiasil.









yiot voy. Astronomia, 2 5.
â-ol voy. Zain.
yL.cI voy. Ayan.
Lcl turc, voy. Aga.
(iàJA\ turc, voy. Efendi.
y^l voy. AtTion.
(jSI ma/, voy. Conlilahan.
(£y^\ voy. Aigrefin.
j.~».j1 voy. Élixir.
J--l5l voy. Astronomie, 1.







xU) per«. voy. Emhlic.
JDX voy. Amen.
j-s^l voy. Amiral, Emir.




Jjl voy. Alchimie, i5.
TIjX voy. Alchimie, i5.
(j*-iol pers. voy. Téréniabin.
o-ûiol pers. voy. Saragousti.
4Sjl^i pers. voy. Avanie.
Jljl pers. voy. Avanie.
yyLbjjjt voy. Abulilon.
tjjl mal. voy. Ubion.
2-}l voy. Auge.
s:>)\ turc,\oy. Odalisque.
^s^j! turc, voy. Odalisque.
J^^Jl turc, voy. Urdu, Horde.
jj-jj_iâ Ê^Jl mal. voyez Orang-ou-
tan.
y^ji^l turc, voy. Icoglun, Azaïuo-
gluic
j-jj! ma/, voy. Upas.
*ï}l turc, voy. Ocque.
i>i)^l voy. Béni.
*JL)I voy. Eyalet.
yiUjI gj! voy. Icoglan.
jjt ma/, voy. Ayer.
plffl voy. Imam.
ji^U voy. Babouche.
U"Jo 4'^' '"'^^- voy. Babiroussa.
ifcLj ma/, voy. Durion.





yLCi^lj pe7-s. voy. Aubergine.
>>jjjlj voy. Bédégard.





(y=sCJb tu?'c, voy. Baitadji.
^f^ JU ma/, voy. Baléron.
yb voy. Ben.
£jb ma/, voy. Bavang, GuHIaDan.
bLo voy. Papegai.
ybLo voy. Papegai.
soJGo pers. voy. Pagode.
*jUç voy. Bougie.
jL;>-ij? pe)-s. voy. Bakchich.
•^ye voy. Aiboucor.
t5j.xj voy. Bédouin,













JUe-'jj ma/, voy. Aubergine.
^..-jjj voy. Burnous.
ylijo voy. Bouracan.




ybui,v; pers. voy. Bezestan.
(jU~o pers. voy. Bostandji.
^j3rLu-o <wc, voy. Bostandji.







(jlaj voy. Astronomie, ao.
i'àjviaj voy. Pastèque.
•X*-;, 7l'3 voy. Baal.




3o turc, voy. Bey. •
i^SiiJÎi, turc, voy. Bey.
JJio (!n-c, voy. Bey.
j.,^=io voy. Balais.
*LjLb voy. Balzan.
è*.io ma/, voy. Carambolior.
bjJj voy. Ballolc.
è_Jo j;ia/. voy. Baléron.
'7J/"''73 voy. Bélial.
AJj voy. Belléric.
xUb pers. voy. Belléric.
^^ mal. voy. Bambou.
J..JLJ cjLlj voy. Bénutnach.
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ô^y4ij mal. voy. Bcnluronf;.
J^ voy. Bangiie.
jJJLj voy. Abricot, Bonduc.
iÎLaj pers. voy. Bangue.
(^ voy. Béni.
y=^jj voy. Boudjou.
ji.^ <«)r, voy. Boudjou.
^jj^ voy. Aiciiimie, 8 , et Borax.




J)j voy. Alcbimie, 9.




^Lo voy. Abit, Bayad.
c>;«j voy. Bételgeuse.
plj^o turc, voy. Baïrain.
-wo per«. voy. Vérin.
Ji^-jL» ^Jer*. voy. Babouche.
yliClïLj pers. voy. Aubergine.
sLsjjLj pers. voy. Aubergine. *
-iâ^,>L; pers. voy. Bézoard.
sLi^Lj pers. voy. Chah.
i^jLj jjers. voy. Parsis.
SjLj pers. voy. Para.
y^Lj pej-». voy. Bézoard.
OVV.5L) pej's. voy. Alphénic.
(^yj pers. voy. Péri.
nDD voy. Pâques.
jS*^ pers. voy. Piiau.
gL; pers. voy. Punch.
D^T^IS voy. Purim.
y>^^ pers. voy. Babouch , Tar-
bouch.
^b• pers. voy. Téréniabin.
(^^^ pers. voy. Téréniabin.
j^" voy. Tiber.
JK^' pers. voy. Tambour.
y^ pers. voy. Tambour.
^Uj pers. voy. Turc.





^y^yi pers. voy. Estragon.
XjLuO" voy. Arsenal.
ÂjUsï-jj" voy. Arsenal.
Jjj pers. voy. Turc.
ji5-j peî-s. voy. Carquois.
ylXo' pers. voy. Turc.
^jf^^y voy. Téréniabin.
^wf33-j voy. Téréniabin.
iijjj" ??)a/. voy. Trépang.
(S*—-' pers. voy. Tasse.
(Jijj*j' voy. Tarif.
*xjb' pe7's. voy. Taffeta.s.
niobn voy. Tahniid.






rlJJJ pers. voy. Tincal.
^yj', Ti3n voy. Atiianor, Tandour.
(j-yj voy. Astronomie, 28.
Ljjj" voy. Tutie.
JLjLiyipers. voy. Toutenaguo.









JJLj voy. Sicle, Mescal.
^yS voy. Astronomie, 19.
jU». voy. Astronomie, 27.
i-oUi. voy. Algenib.
iSi^ voy. Benjoin.

















(jL^ mal. voy. Jambose.





(Xy^ voy. Astronomie, 3o.




^LJa. voy. Alchimie, li.
Djn"''3 voy. Géhenne.
yjjai. voy. Alchimie, ili.
jijLs. turc, voy. Chiaoux.
u:>^L^ pers. voy. Capoc.
d^^sj. «Mrc, voy. Chibouque.
i5>=j. turc, voy. Janissaire.




.ÎLl^ pers. voy. Astronomie, i5.
cjj^ pers. voy. Gibet.
pers. voy. Chicane.











j^ voy. Alchimie, 28.


























yp'U. turc, voy. Kadine.
yU^ voy. Khan.
«jU. pej-s. voy. Khan.
^.OsLi. pers. voy. Khédive.
^Ij^ voy. Caratch.
Â t ; . -=. voy. Kharbéga.
^y^ voy. Corge.






uijjii ia^ voy. Hatti-chérif.








j^\>i^ voy. Al fange.
ts")_)l^.i. voy. Algorithme.
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ùJ^^yL. pers. voy. Gourmand.
fy^ pers. voy. Cheiranthe.
<5ji^ voy. Cheiranthe.
jl^ voy. Douar.
^b pers. voy. Serdar.
ÂcU-o ^l^> voy. Arsenal.
jl>i voy. Dey.
<sl^ <urc, voy. Dey.
yljj.> voy. Aldébaran.
x=kU».;> voy. Aslronomie, 9.
















(£^):i mal. voy. Durion.
^j^ voy. Alchimie, i.
yUi)ju> turc, voy. Dolman.
j.j^ voy. Doum.
^^ô mal. voy. Dugong.
^LL),> voy. Dinar.
yl^j voy. Divan, Douane.
Jtjj^ voy. Dltani.
»ji voy. Doura.
i-o j voy. Denab et Nébulasit.
i_^i voy. Alchimie, 87.
Â#I ji voy. Zilcadé.
^UuUI jj voy. Zufagar.
















J.^.^ voy. Arael, Rigel.
j-^ voy. Rock, Roquer,
ti^^ voy. Astronomie, 1/1.
ijbij, voy. Rédif.
v^ voy. Mortaise.






*x.ij pers. voy. Risle.






ÀLf5j voy. Astronomin, i3.
.jU^ voy. Alchimie, ai.
(jUj voy. Romaine.
ÂjUj voy. Romaine.
c^y-•^ mrtL voy. Ramhontan.
^ji'j.^^ ma/, voy. Rainhoulan.
yLïMj voy. Ramadan.
cs"^ voy. Tare.
ii~j}y pfirs. voy. Roupie.
(jJ-V "'«?. voy. Roiin.
•"ij^^ mat. voy. Rock.




Npn, vifj; voy. Raca.
Q«l^^ voy. Rii)es.
j-h voy. Alcliimie, 3i.




<i}^'} voy. Assof;ne, Azolh.
*jjl; voy. Zaouia.
j>L)V voy. Civette.
yU; voy. Astronomie, 99 nt 3o.
oo; voy. Alchimie, .5o, et Ci\ello.
juU^; voy. Sarhacane.
t_»^; voy. Juhis.
Juj; voy. Alchimie, i8, et Sébile.
^Ui.; voy. Alchimie, 3o.
^\fii\ voy. Zédoairo.
^j péri. voy. Jargon.
ÂsU; voy. Girafe.
t'O; ^oy- •'•'"•gon.
y^; pfr.î. voy. Jargon.
Lj,; pecs. voy. Zurnn.
'^'^)3 P^*- voy. Girafe.
^Lj,; voy. Zérnmbet.
*>-5j^ voy. Zérumbet.











^locs voy. Alchitnie, 27, et Tincal.
fj^i voy. Alchimie, 69.
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,!jj.j prrs. voy. Zf'dnaire.
rLxl-j pers. voy. Tincal.
»jj pers. voy. Assogue.
»^- pers. voy. Assogue.
OvcUu voy. Scheal.
j^y^Uu voy. Saphène.
^5Lw mrt/. voy. Sagou.
^ï.JLu/ m«Z. voy. Rotin.
L;*M..;_u/ voy. S('l)esle.
tj.^ turc, voy. Chiper.
,$U«pers. voy. Cipaye, Spahi.
o^^ voy. Mosquée.
t_J.;â: voy. Salep.
yu> pers. voy. Sérasqnier, Serdnr.
(^iiJ3\yM pers. voy. Saragonsli.
ià\y-M pers. voy. Sérail , Caravan-
sérail.
J^y^y*" pers. voy. Tarhoiich.
,l.>j*i/ pers. voy. Serdar.
Jl.»£^ voy. Sérasqnier.
D''DTtù/ voy. Séraphin.
*«».»« voy. Alcool, note 2.
U_wpers. voy. Zurna.
LjLjww pers. voy. Girafe.






iJL»! mal. voy. Sapan.
fLJLo, voy. Alezan.
ciLCv voy. Escarpin..











J-_esM wa?. voy. Sébile.
o^Mj voy. Zénith, Azimnlh.
,L-cw voy. Censal.
oJLfy- mal. voy. Sumpit.
^-x-^j-es- jMrt/. voy. Sarbacane,
cji^ew voy. Azimulh.
[.^.«w voy. Simoim.
I (^ voy. Marfil.
La> voy, Sénëi
J-yLw voy. Sunihul, Schihbolelh.
iCi*«/ voy. Sunnite.





<^^^u». pej's. voy. Jargon.





cjUi voy. Alchimie, 33.
**^Ui voy. Chachia.
JLipers. voy. Châle.
ts-ti voy. Astronomie, 1 G.
»Li pers. voy. Chah, Échecs.
AÏjLi tare, voy. Saïqne.

















(^jjLxi voy. Astronomie, 17.
j-ot.i; voy. Sucre.









jUi voy. Astronomie, 29.








(£jà\jus turc, voy. Chagrin.
jLjo voy. Azerhe.
,^Os.ia pcj's. voy. Sadder.
C.I.NJO voy. Soda.
,Os*s voy. Zédarnn.
l^êy» voy. AitroniiniCi 38i
c£yi-^ turc, voy. Chagrin.
&i*s voy. Sofa.
yus voy. Safre, Chiffre.
8Ju9 voy. Alchimie, h'].
iCs^JLio voy. Astronomie, 37.
yj-u> voy. Sacre.
ÂcU-o voy. Arsenal.



















































*,Uoia voy. Alcbirnio, q3.
Xj-jLc, ojJLe voy. Afrito.
4_>LiLc voy. Alcliimio, fi.














^Li voy. Alchimie, 5.
j«^l.xÊ voy. Gamaclie.
cjlyd voy. Astronomie, 7.
JLwc voy. Grabeler.
O.yc voy. Garbin.
AâA^jC pers. voy. Gourgandine.
tijÉ voy. Carafe.
J! jj= voy. Gazelle.
J«c voy. Ghazel.
s^ui voy. Razzia.
La^ voy. Astronomie, fi.
Jyt voy. Algol, Goule.
w.4^ voy. Grèbe.
^y,M voy. Alfier.




^jj voy. Alpliard, Fardeau,
i'jjj voy. Farde, Fardeau.
^y|^ voy. Alfier, Haras, rt Astro-
nomie, 11.
liLUujà /jsrs. voy. Farsange.
jbji voy. Hardes.
.xSjs voy. Astronomie, 89.
(jUji voy. Firman.
^ïjo»»» voy. Abricot.




iCJi voy. Asironomie, 19.
^X» voy. Fellah.




i:a^ *9 voy. Fomalhaut,
(5.NJL» voy. Fonde.
liLsj voy. Alphanette, Fennec.
XJLUj voy. Fanèque.
»p voy. Alizari, note.
ifciji voy. Foutah.
*1»^ voy. Foiilah.
^y^ voy. Fou , iMarfil.
Jil^ voy. Filali.
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j5l5 ma], voy. Fagarier.
-j5 ma/, voy. Gulta-p ^reha.
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jjâô mrt/. voy. Prao, Pirogue,
^jiixji 9nn/. voy. Pangolin.
»^jj maL voy. Papou,
(jïjj »((•(/. voy. Pantonn.
yjsJtj mn/. voy. Pandanus.
*jp mal. voy. Cajeput.
(.^ a/g-eV. voy. Goum.
Ys^ mal. voy. Papou,
jjjâyi mai. voy. Upas.
(ji>ls (wrc, voy. Kadine.
^J«JiU voy. Albatros.
^LusU turc-orient, voy. Fennec.





j.lXe *jU voy. Caïmacan.





J->»ï 73p voy. Cabale.
aL>.o voy. Kabyle.
^ turc, voy. Capigi.
3-j>j turc, voy. Capigi.
*<-:ï voy. Gaupe.




*j|Js pers. voy. Carafe.
jiyiiJ» t«rc, voy. Caraguousc.
Ji\J> voy. Caraque.
yl Ji voy. Alcoran.
jj» voy. Gourbi.
jJaJi voy. Cartliame.
pj> voy. Alchimie, 11.
>jJ>J> voy. Caraque.
jùosyiJi voy. Cur'cuma.
y«J) voy. Alkermès , Kermès.
(S'y»-^ voy. Cramoisi.
yJi voy. Carme.
ji^_5 »j> voy. Caragueuse.
jj,>y» voy. Alchimie, i.
iLaaj voy. Casauba.
^ykôs voy. Cadie.
i_Jaj voy. Astronomie, 3i.
y! Jaï voy. Goudron.




t_Jj voy. Astronomie, ai et zh bis.
liUiï voy. Colback.






,OsiJlS pers. voy. Calender.
Jj voy. Alcali.
(jLjLs pcrs. voy. Calioun.
U)-J^ pers. voy. Calioun.




(yj-vjj pers. voy. Kurtchis.
Jjiji)jj voy. Colougli.
*A4Jj pcrs. voy. Gaupe.
k>lj^ voy. Carat.
j-ia-J» voy. Astronomie, 20.
^3.çJi tm-c, voy. Kaïmac.
Jol5'voy. Chébule.
JoL5'voy. Chébule.
^^\5 pers. voy. Kabin.








X!jj^l5 maZ. voy. Cajeput.
diJ^.LS ma/, voy. Laque.
ibU5 voy. Cubèbe.




ylyo pcrs. voy. Goudron.
J^ voy. Alcool.
JùS mal. voy. Kadelée.






J.<..«-j »ia/. voy. Caramholior.





^S mal. voy. Criss.
j-iC.A.5 voy. Couscous.







^\Si5 mal. voy. Caliang.
yS^ mal. voy. Cacatoès.
(^o'ito mal. voy. Caladion.
ijiu ma/, voy. Calapile.




êLo j?)a/. voy. Canang.
J.^fSmal. voy. Kanchil.
Ti33 voy. Cinnor.
¥ ^^mal. voy. Caraque.
D'D voy. Casse.
^^pers. voy. Cos.
liLiji tare, voy. Kiosque.
mJl3 voy. Couschile.
Si)5voy. Couficpie.
^3^) ii^jS mal. voy. Culilaban.
Ls-^voy. Carabe.
8j.jj voy. Café.




yS pers. voy. Giaour, Gnèbre.
»:ô mal. voy. Gutte (Gomme-).
5;j3 kS mal. voy. Gutta-perp'n.
iiM\Smal. voy. Gourame.
(^\S mal. voy. Gourame.




«..;..*> ma/, voy. Ganibir.
^ySmal. voy. Gomuti.
^yuty^mal. voy. Gandasuli.
JjOsiS jna/. voy. Gandoie.
^p pcrs. voy. Giaour.
n^^ mal. voy. Goura,
^p ma/, voy. Gong.
'ii^ mal. voy. Pangolin.
^jP pers. voy. Jargon.
,Lp jHa/. voy, Calambac.
y^S^maî. voy. Gecko.
AKlill iJli) voy. Hallali.





ci'ijj^ pers. voy. Azur.
si) mal. voy. Langit.
'' pcrs. voy. Laque,
voy. Eiémi.
i) mal. voy. Gambir.
ma/, voy. Culilaban.
yLJ voy. Oliban.




JCiiJ pers. voy. Cadi , Lascar,
(jytl voy. Looch.




^_jjLi mal. voy. Lam'uinjaiin,
di)
su
yjj mal. voy. Lantard.
(^^yi mal. voy. Lori.
jn^lV voy. Léviathan.
JiUJ voy. Lilas.
AJ pars. voy. Lilas.





liLljLJ pccs. voy. Lilas.
*lçJ voy. Limon.
yj4^ voy. Limon.
»U voy. Alchimie, 18,
caU voy. Mat.


























do'y» voy. Alchimie, 19.
^U>.y* voy. AIraargen
êljUi/ «i>y« pers. voy. Alcliimie, '41.







(£y voy. Astronomie, 36.
S^yy voy. Madrague.




















L2L» mai. voy. Mangue,
ovi^Xk* mai, voy. Mangoustan.






,...t L: y,, voy, Almicanlarat.
45^UC« voy. Moucre.
Jy^o m«^ voy. Emblic.
J^ voy. Alcliimie, io.




j.*jî ma/, voy. Bambou.
U-» voy. Almène.
»,Li« voy. Minaret,
(ïj^-^^'^ «Mre, voy. Mangal.
<S'^\y» voy. Moise,
o«jy« pers. voy. Mobed.
y.>^ voy. Muezzin.
(iyy) voy. Astronomie, 30.













Uw^ pers. voy. Mirza.
J-y» per.'î. voy. Mils.
y^^ry» voy. Maimon.
L-y« ma/, voy. Mainate.
J-oLJI cjb voy. Marfil.













,^Laj voy. Alchimie, ao.
yLiJ pers. voy. Nichan.
yjJaj voy. Natron.
|.LLij voy. Nizam.








eiop /)(;r«. voy. Alchimie, ^3.
»j^ voy. Alchimie, 29.
<5j^ ma/, voy, Lori.
jiyi voy. Nénufar.
**j voy. Anil.
*jLj mal. voy. Nipa.
J-iJ voy. Anil, Lilas, Nénufar.
^^ per». voy. Lilas.
^L5 i,Lj pers. voy. Nilgaut.
jàj-Lj voy. Nénufar.







jjjj voy. Algnazil, Visir.
iujj voy. Ocque.
âj^j voy. Vilayel.















»k^ oo voy. Bételgeuse.
p^jj voy. Gerboise.
f^yssSii voy. Janissaire.
jLf voy. Astronomie, 9.
'731'' voy. Jubilé,
n'in^ voy. Jébovah.
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